LIBRARY 


TH£  MUSEUM 
OF  MODÊRN  ART | 

Received: 


2.4- 


P£K, 


L’ÉVÉNEMENT 

DE  LA  SAISON 

i9î8-19)9 


Direction  Musicale  TULIO  5 


Orchestre  de  ia  Scala  de  Milan 
150  exécutants  — 350  choristes 


VER 


UNE  SUPERPRODUCTION  G.  F.  S. 


GA6Y  MORLAY 
BENJAMINO  GIGLI 
FOSCO  GIACHETTI 
MARIA  CEROTARI 
HENRY  ROUAN 
GARRIEL  GARRIO 
PIERRE  RRASSEUR 


dans  un  film  de 

CARMINE  GALION E 


2 NOUVEAUTÉS 

SENSATIONNELLES 


Superpan 

Nouveau  ^ype 

Ultra-Rapid 


FACILITE  dans  le  travail 
ÉCONOMIE  de  lumière 
QUALITE  sans  égale 


V”  Ch.  JOURJON,  12,  Rue  Gaillon,  PARIS 


plllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

ü 20“  ANNÉE  = 


CUVE 


= PRIX  i 5 Francs  = 



LE  CINEMA  FRANÇAIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


RAPHIE 


| Al»  1.022 

1 3 JUIN  1938  E 

F7 


40,  R.  Françoisl' 
PARIS 


Téléphone  : 
ELY.  6 6-44  à 47 


PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ÉCHECS 
SÛRETÉ  NATIONALE 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 


On  tourne  : 


LA  MAISON 
DU  MALTAIS 


d’après  le  roman  de 

TC,AN  VIGNAUD 

Jacques  COMPANEEZ 

JN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


REVUE  HEBIJOMADA1RE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale , Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Relgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Fin.ande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Adr.  Télégr. 

Lehmanson 


SOCIETE  ANONYME 

122.  Champs-ÉIrsées.  122 


Téléphone  : 

BAL.  38-10 
38-11 


L AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  LYON 
ORAGE 

LES  2 COMBINARDS 

CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 


CE  NUMERO  CONTIENT  t 


EDITORIAL.  Bons  Résultats  du  Muyuel  de 

Mai  pour  sa  première  a'unée  

En  France,  censure  des  actualités  filmées  . . 
En  Italie,  de  nouveaux  encouragements  à la 

production  nationale  

.1  bord  de  Normandie,  présentation  de  New- 
York-llio-de-  Janeiro. 

La  liquidation  Seiberras.  Déclarations  de 
M.  Métayer. 

Le  triple  programme  à Paris  

Le  Petit  Chose  au  Normandie. 

Raima  sera  Le  Roi  de  Bandol,  de  Marcel 
Pagnol. 

M.  Lauer  est  à New-York  oii  il  montrera  Gri- 
bouille et  Orage. 

A Marseille,  Marcel  Pagnol  a tourné  La  Femme 
du  Boulanger. 

Madeleine  Carroll  à Paris. 

M.  Alfred  Willemsen,  président  de  la  Fédéra- 
tion des  Directeurs  des  Alpes-Maritimes,  est 

mort  

Pour  un  monument  à Méliès  et  Cônl. 

Vers  l'extension  de  la  Convention  collective 
de  l’Industrie  du  cinéma. 

Etats-Unis,  Grande-Bretagne. 

Le  concours  du  film  Lu  Chaleur  du  Sein. 
Trois  siècles  d'art  américain. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Attention  à la  construction  de  nouvelles 

salles  

De  nombreuses  nouvelles  salles  se  créent  en 

Afrique  du  Nord  f . . . 

Mot  d’ordre  du  Syndicat  Français. 

Un  important  circuit  se  constitue  dans  le  Sud- 

Est  

Le  Travail  dans  les  studios  

Analyse  et  critique  de  films. 

Le  Cinéma  sportif. 

Cessions  de  salles.  Formations  de  sociétés. 

Les  films  nouveaux. 

Les  présentations  à Paris. 

Petites  Annonces. 


P.  A.  Hurlé. 

Marcel  Colin-Reval. 


R.  Bonanni. 


Pierre  Autre. 


Ed.  Epardaud. 


Exhibitor. 
Paul  SaiTar. 


Ed.  Epardaud. 
Lucie  Derain. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

COSAQUES  DU  DON 

LA  DAME 
DE  MONTE-CARLO 

LES  TROIS  ORPHELINS 

UN  FILM  D'AVENTURES 

LA  CARAVANE 

DU  DÉSERT 

FRANCO-LONDON-FILm 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMANN-FIU 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitconibe, 
PARIS-160 

Tél.  : JASMIN  18-96 


ï JAMES  CAGNEY  : 

I HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD, 
|et  K.  O.  A LA  FRAUDE 

INORDFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
1 Tél.  : Balzac  09-22 

= LA  BELLE  CAPTIVE  et 
^CAPITAINE  « BAGARRE  » 

I EN  COULEURS 


(CINÉ -SÉLECTION 

|22,  rue  d’Artois,  PARIS 
î Elysées  67-67 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII0) 
Téléphone  : Ralzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


à 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
(Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elvsées  34. 


* 


(f 

$ 

$ 

(f 

X' 


r<  ;<  o 

RADIO 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 
A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


Agence  à Lille  : 

7,  boulevard  Carnot. 

Agence  à Marseille  : 
23,  rue  de  la  Rotonde 


=36,  avenue  Hoche,  Paris  (80) 
S Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

: Adresse  télégr.  : Trustcin 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Pfcdu:ricn  1936-  i 937 
Eiclutivité  pcur.'lo  FRANCE 
lo  BELGIQUE  et  la  SUISSE 

i'Qmici 

Cinématographique 

International 

6,  Rora-Pcint  deiCharrps-Eiysées 
PAR  I S -8 

Tél.  ELYSÉES  36-04  : 


ÊCOMPAGNIE  FRANÇAISE 
1 CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-I0r 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


II.  HORVILLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96  

PRODUCTION  1938 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


! bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  ”l>amps-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL  34-38 
Câbles  ER  W ETT-  PARIS 


Compagnie 
Financière 

CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc.  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  deila  Mercede,  54 
Tél.  : 60-688 


..oOBSEVé/e 


124,  rue  La  Boétie,  PARIS  (8e) 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distribution 
Vente  à l’Etranger 


*C//  OH-LOO" 
^OlTIOB 


B|fi 

1 7o  I 

79.  : 

n< 

1 Champs-Elysées  ï 

Ann 

Adr.  Télégr.  \ 

_ . _ , _ PA  RI  ri  LM  : 

PARIS 

1 1—  Téléphone  : 

PRODUCTION  Balzac  19-45  j 

ï 

HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri.  PARIS  j 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


la  r- 

CELLULE 
M011DIALE 

GRAND  PRIX 
EXPOS.  INT-N 
PARIS  1931 

G"  RÉSERVE 


SENSIBILITE 

TRÈS  GRANDE  DURÉE 
TOUTE!  FORNEI  DIIPO/IIBUi 

Prix:  400  frt 

Prfijjlcr  5nied«  Reculetlei  PARIS  I 
GOBE  LIM  S 93-94 


ÆsmsxSi 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 
39,  avenue  George-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


CMjoURJOtf£ 


tJluAioii 
■À  éPINAy-A-MINt 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  ft  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43.  rue  /O  Paris -3* 
Beaubourg  Eut  S5-98 


LD  GRRtlDE  SPISOtl 


A L’OCCASION  DE  LA  VISITE 

DU  ROI  ET  DE  LA  REINE 

D’ANGLETERRE 
A PARIS 

LES  ACTUALITES  FRANÇAISES  PARAMOUNT 
ONT  DECIDE  DE  FAIRE  UN  EFFORT  TOUT  A 
FAIT  EXCEPTIONNEL  A PARTIR  DU  15  JUIN... 

D’AUTRE  PART... 

DE  MÊME  QU’ELLE  L’A  FAIT  L'AN  DERNIER,  A L'OCCASION 
DU  COURONNEMENT  DE  SA  MAJESTÉ  GEORGES  VI. 

ROI  D’ANGLETERRE  ET  EMPEREUR  DES  INDES. 

LA  PARAMOUNT  ÉDITERA,  POUR  CETTE  OCCASION 

UN  NOUVEAU  FILM  SPECIAL 

CE  FILM,  LONG  DE  300  MÈTRES,  SERA  INTITULÉ  : 

DÉDIÉ  A L’AMITIE 

FRANCO-ANGLAISE  ” 


IL  POURRA  ÉGALEMENT  ÊTRE  MIS  A LA  DISPOSITION 
DES  EXPLOITANTS  A PARTIR  DU  15  JUIN... 


AVEC 


R.  A.  C. 

ENREGISTRE  UN  NOUVEAU 


SUCCÈS 


RAMUNTCHO 

D’APRÈS  L’ŒUVRE  DE  PIERRE  LOTI 


Depuis  le  27  Avril,  date  de  sortie  générale  sur  Paris,  143  Salles  ont  projeté 

RAMUNTCHO 

toutes  ont  réalisé  des 


RECETTES  RECORD 


dépassant  ou  approchant  les  magnifiques  résultats  obtenus  avec 
LA  GRANDE  ILLUSION  sortie  à une  époque  beaucoup  plus  favorable. 


LA  PREUVE  EST  FAITE  : 

RAMUNTCHO  est  un  film  essentiellement  commercial  qui  s'impose 

et  s’adresse  à TOUS  LES  PUBLICS 

DIRECTEURS  DE  PROVINCE  ! 

Ne  laissez  pas  échapper  ce  film  à recettes  assurées  : traitez  d’urgence 
et  retenez  dès  maintenant  une  date  pour  la  saison  prochaine. 


R.  A.  C.  DISTRIBUTION 

DIRECTION  GENERALE  ET  AGENCE  DE  PARIS 

49,  Rue  Galilée,  49  — PARIS 

KLE.  98-90  - Adresse  Télégraphique  RE  A RTCINE-PARIS 


LILLE 

50,  Rue  de  Béthune 

Téléphone  78-20 

BORDEAUX 

61,  Rue  Judaïque 
Téléphoné  821-66 


AGENCES 


#1 

DrfSr. 

jy 

DIS 

RIBUTION 

LYON 

93,  Rue  de  l’Hôtel-de-Ville 

Téléphoné  FRA.  08-1” 

MARSEILLE 

109,  Boulevard  de  Longchamp 
Téléphoné  NAT  . 65-95 


ALGÉRIE,  TUNISIE,  MAROC  (Prochainement  ouverture  de  l’Agence) 


Publicité  CRÊPA 


GRAND  SAISON  FRANÇAISE 

1938  * 1939 

LE  PREMIER  BLOC  DE  LA  NOUVELLE  PRODUCTION 

PARAMOUNT 


FILMS 

GENRE 

METTEURS 

EN  SCÈNE 

ARTISTES 

EXCLUSIVITÉ 

Sortie  , 

générale 
PARIS 

ARTISTES  et  MODÈLES 

Revue  Gaie  à Grand 

Raoul  Walsh. 

Jack  BENNY,  Gail  PATRICK.  Richard  AR- 
LEN,  Ida  LUPINO,  Ben  Bluc,  Judy  Canova, 
Martha  Raye,  Louis  Armstrong,  les 
« Yacht-Club  Boys  » et  les  cent  plus  jolies 
filles  d’Amérique. 

FAITE 

Août  38  i; 

LA  FOLLE  CONFESSION 

Comédie  Gaie. 

Wcsley  Rugglcs. 

Carole  LOMBARD.  FRED  MAC  MURRAY. 
John  BARRYMORE,  Porter  Hall,  Edward 
Kennedy. 

FAITE 

Sept.  38 

MON  PÈRE  ET  MON  PAPA 

(Production  SCHOUKENS) 

Une  Charmante  Comé- 
die Gaie. 

Gaston  Schoukens. 

Jules  BERRY.  Blanche  MONTEL,  Alice 
TISSOT.  Gustave  LIBEAU,  Christel  OR. 
Paul  Varlet,  Jacques  Philippe.,  Stan 
Devuyst. 

Juin  38 

Sept.  38  | 

VÉNUS  DE  LA  ROUTE 

Grand  Film  d’Aventu- 
res  Policières. 

Louis  King. 

Mary  CARLISLE,  Evelyn  BRENT,  Lloyd 
NOLAN,  Roscoe  Karns,  Larry  Crabbe,  J. 
Carrol-Naish,  Anthony  Quinn,  Bcnny 
Baker. 

FAITE 

Sept.  38 

PARADIS  VOLÉ 

Comédie  d'Action  Ro- 

Andrew  Stone. 

Gene  RAYMOND,  Olympe  BRADNA, 
Glenda  Farrell,  Lewis  Stone,  Porter  Hall. 

Juin  38 

Oct.  38 

LA  VOIX  QUI  ACCUSE 

Comédie  Dramatique 
Policière. 

Charles  Vidor. 

Akim  TAMIROFF,  Marian  MARSH.  John 
Trent,  Geneviève  Tobin,  Reginald  Denny. 

FAITE 

Oct.  38 

UNE  NATION  EN  MARCHE 

Film  Epique  et  Roma- 
nesque. 

Frank  Lloyd. 

Le  Réalisateur  de  « Ca- 
valcade» et  des  «Ré- 
voltés du  Bounty  » 

JOËL  MAC  CREA,  Franccs  DEE,  Bob 
BURNS,  Lloyd  NOLAN,  Porter  Hall,  R. 
Morgan,  Mary  Nash,  Robert  Cummings. 

1 

1 

Mai  38 

Oct.  38 

BULLDOG  DRUMMOND  EN  PÉRIL 

Comédie  Dramatique. 

James  Hogan. 

John  BARRYMORE,  John  HOWARD, 
Louise  CAMPBELL,  Reginald  Denny.  Eli- 
zabeth Patterson. 

Mai  38 

Oct.  38  j| 

LA  8 FEMME  DE  BARBE  BLEUE 

L'Œuvre  la  plus  célè- 
bre d’Alfred  Savoir. 

Ernst  Lubitsch. 

Le  Réalisateur  de 

« Parade  d’ Amour  ». 

Claudette  COLBERT,  Gary  COOPER, 
Edward  Evcrett  Horton,  Herman  Bing, 
David  Niven. 

Mai  38 

Nov.  38 

LE  TRIOMPHE 

DE  BULLDOG  DRUMMOND 

Comédie  Dramatique 
d'Aventures  Policiè- 

Louis  King. 

John  BARRYMORE,  John  HOWARD. 
Louise  CAMPBELL.  Reginald  Denny,  E.  E. 
Clive. 

FAITE 

Nov.  38  1 | 

LE  TRAIN  POUR  VENISE 

(Production  TUSCHERER,  B. U. P.  Française) 

UN  TRÈS  GRAND  FILM  FRANÇAIS 

Le  plus  Grand  Suc- 
cès de  Théâtre  de  cet- 

André  Berthomieu. 

Max  DEARLY,  Victor  BOUCHER,  Hu- 
guette  DUFLOS,  Roger  Vieuille,  Madeleine 
Suffel  et  Louis  VERNEUIL,  l’auteur. 

Sept.  38 

Nov.  38 

LE  CRIME  DU  DOCTEUR  TINDAL 

PolTclère.  Drnmat'qUe 

Ralph  Murphy. 

John  BARRYMORE,  Evelyn  BRENT,  Loui- 
se CAMPBELL,  Lynne  Overman.  Charles 
Bickford.  Elizabeth  Patterson. 

Mai  38 

Oct.  38  | 

TOURA,  DÉESSE  DE  LA  JUNGLE 

Fil.»  d’Aventures  Ro- 

EN  COULEURS. 

Georges  Archainbaud. 

Dorothy  LAMOUR,  Ray  M1LLAND.  Lynne 
Overman,  Dorothy  Howe,  J.  Carrol-Naish. 

Sept.  38 

Nov.  38  J 

UN  AMOUR  DANGEREUX 

Comédie  Dramatique. 

Fritz  Lang. 

George  RAFT,  Sylvia  SIDNEY,  Robert 
Cummings.  Roscoe  Karns,  Harry  Carey, 
Hymcr  Mac  Lanc. 

Sept.  38 

Déc.  38  ; 

ÉDUCATION  DE  PRINCE 

(Production  C.I.C.C.) 

UN  TRÈS  GRANO  FILM  FRANÇAIS 

D’après  le  Chef-d'Œu- 
vre  de  Maurice  Don- 
nay. 

Alexandre  Esway. 

Elvire  POPESCO,  Louis  JOUVET,  ALER- 
ME,  Robert  LYNEN,  avec  une  magnifique 
Distribution. 

Oct.  38 

Déc.  38 

LE  PROFESSEUR  SCHNOCK 

Comédie  d’Aventures 
Comiques. 

Edward  Nugent. 

Harold  LLOYD,  Phyllis  WELCH,  Raymond 
Walburn.  William  Frawlcy.  et  toute  la 
Troupe  du  célèbre  acteur  comique. 

Sept.  38 

Janv.  39 

LA  BELLE  DE  MEXICO 

Grande  Comédie  Ro- 
manesque et  très  Gaie. 

Théodore  Reed. 

Dorothy  LAMOUR,  Bob  BURNS.  Martha 
RAYE,  Ray  MILLAND,  Tito  Guizar,  Bil- 
lie  Barnes.  et  cent  danseuses  et  chanteuses 
mexicaines,  toutes  plus  belles  les  unes  que 
les  autres! 

Nov.  38 

Janv.  39 

F ACE  AU  VENT  (Titre  provisoire) 

Grand  Film  d'Aventu- 
res dont  tous  les  Ex- 

nés  en  Alaska. 

Henry  Hathaway. 

Le  Réalisateur  des 

« Trois  Lanciers  du 
Bengale  ». 

George  RAFT,  Dorothy  LAMOUR,  Henry 
FONDA.  John  BARRYMORE.  Akim  TA- 
MIROFF, Lynne  Overman. 

Nov.  38 

Janv.  39 

LES  HOMMES  VOLANTS 

Grand  Film  d'Aventu- 
res Epiques. 

EN  COULEURS. 

William  Wellman. 
L'Inoubliable  Réalisa- 
teur des  • Ailes  ». 

FRED  MAC  MURRAY.  Ray  MILLAND, 

Louise  CAMPBELL,  la  petite  Virginia 
Weidler.  Porter  Hall,  Andy  Devine. 
Lynne  Overman,  et  les  50  meilleurs  pilo- 
tes d'Amérique. 

Déc.  38 

Fév.  39 

LE  ROI  DES  GUEUX 

Epopée  Romanesque 

Frank  Lloyd. 

Ronald  COLMAN.  France.  DEE.  Basil 
Rathbonc,  Erin  Drew,  et  une  Figuration 
Colossale. 

Janv.  39 

Mars  39 

ZAZA 

Comédie  Dramatique 
et  Romanesque. 

George  Cukor. 

Isa  MIRANDA,  en  tète  d’une  Distribution 
de  tout  premier  ordre. 

Janv.  39 

Mars  39 

DES  DEUX  COTÉS  DE  L’OCÉAN, PARAMOUNT  TRA  VAILLE  POUR  VOUS  ! 


présentent 


LEUR  PREMIER  GRAND  FILM  FRANÇAIS 

DE  LA  SAISON  1938-1939 


UN  FILM  DE 

CHARLES  MERE  & PAUL  SCHILLER 


LA 


avec  une  interprétation  sensationnelle 


PRODUCTION 

Fred  BACOS 


DIRECTEUR  DE  PRODUCTION 

André  GUERBILSKY 


PREMIER  TOUR  DE  MANIVELLE  25  JUILLET 


DISTRIBUTION  POUR  LA 
GRANDE  REGION  PARISIENNE  ET 
VENTE  DE  LA  FRANCE  CONTINENTALE 


VENTE  EXCLUSIVE 
POUR  LE  MONDE  ENTIER 


SÉLECTIONS  CINÊGRAPHIQUE  S 

Maurice  ROUHIER 


70,  RUE  DE  PONTHIEU.  PARIS  (8) 

Téléphone  : ELYsées  84-13  et  84-14 


ROYAL  FILM 

7»,  AV.  DES  CHAMPSÉLYSÉES,  PARIS  (8) 

Téléphone  : ELYsées  1 1 80 
Adr.  Télég.  : ROYALFILM 


Région  Parisienne  : 

OALUçfhnô, 


27 rue  tlarianan 

Paris  (sy 


Ven  i es  ■_  — 

Filmas  E>.G.  | 


£>alzaq  01.29  . 


UN  FILM  ÉTOURDISSANT  DE  GAIETE,  DE  MOUVEMENT 


DITA  PARLO  - ABEL  JACQUIN 
ERICH  VON  STROHEIM 
BERNARD  LANCRET 
MARCEL  ANDRÉ 
[tAIMOS 

DANS  UN  FILM  DE  ROBERT  WIENE 


C'est  la  première  fois  que  sont  traitées  à l'écran 
les  angoissantes  48  heures  d'un  ' Ultimatum’ 
qui  a tenu  en  haleine  tout  l’Univers. 


” Ultimatum"  je  le  dis  bien  haut,  est  le  plus 
beau  scénario  qu'il  m’ait  jamais  été  donné 
d’ interpréter. 

(Interview  DITA  PARLO  dans 
Le  Petit  Parisien  du  23  Mai). 
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(fous  annonce 
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ETAGE 


d'après  la  pièce  d'Alfred  Gehri 


J yf.  plus  ariaud  succès  tixéabud  de  l année  ! 
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BONS  RÉSULTATS 
DU  MUGUET  DE  MAI 
POUR  SA  PREMIÈRE  ANNÉE 


Le  Comité  d’Organisation  de  la  Caisse  de 
Solidarité  du  Cinéma  vient  de  publier  un  compte 
rendu  sommaire  de  sa  première  manifestation 
charitable,  le  Muguet  de  Mai. 

La  vente  du  muguet  laisse  un  bénéfice  mini- 
mum de  54.800  francs. 

Ces  résultats,  remarquables  malgré  la  hâte 
avec  laquelle  cette  vente  dut  être  organisée,  sont 
dûs  à de  précieuses  collaborations.  Résumons- 
les  : 

Le  Film.  — - Fernandel  a spontanément  et 
gracieusement  accepté  de  présenter  le  « Mu- 
guet » au  public  en  une  courte  bande  filmée. 

Ce  petit  film  a été  réalisé  aux  studios  de  Bil- 
lancourt pendant  les  prises  de  vues  de  Barnabe 
avec  la  collaboration  du  metteur  en  scène 
Esway,  et  de  son  personnel  technique,  et  grâce 
à l’obligeance  de  M.  A.  d'Aguiar  qui  a pris  à 
son  compte  tous  les  frais  de  prises  de  vues. 

Le  Tirage.  — Sur  les  démarches  ce  Fer- 
nand Morel,  les  Sociétés  Kodak , Eclair,  Ge- 
vaert  ont  fourni  gratuitement  la  pellicule.  Quant 
à Ch.  Robert,  il  obtint  de  la  Société  G.  AI. 
Film  le  tirage  gracieux  des  157  films  de  présen- 
tation. 

La  PROJECTION.  — - L’intervent:on  de  Ro- 
ger W eil  valut  l’insertion,  dans  les  journaux  fil- 
més Pathé-Cinéma,  Eclair- Journal,  P aramouni. 
Fox,  d’une  annonce  en  faveur  de  Ta  vente. 

La  Presse.  — Quant  à la  Presse,  qu  'elle 
soit  quotidienne,  hebdomadaire  ou  corporative, 
elle  aida  au  maximum  le  lancement  de  cette  ma- 
nifestation en  lui  consacrant  placards,  articles, 
échos,  etc... 

La  Présence  des  Vedettes.  - — Grâce 
aux  travaux  de  Ch.  Robert  et  ses  collègues  de 
Y Amicale  des  Représentants,  un  tableau  des 
programmes  de  tous  les  cinémas  de  la  Région 
parisienne  pendant  la  semaine  du  27  avril  a pu 
être  établi,  et  aussi  une  liste  des  principaux  in- 
terprètes des  films  ainsi  représentés. 

Mme  Turquan,  MM.  Tinchant  et  Millot  ai- 
dés par  MM.  Astier  et  André  Robert  ( Caisse 
de  Retraites  de  FA.  P.  P.  C.) , par  V Associa- 
tion des  Chefs  de  Publicité  et  notamment  AI  AI. 
Chalmandrier,  Chevalier,  Drouth,  Laurance,  se 
sont  chargés  de  solliciter  des  vedettes  afin  qu’elles 
acceptent  de  venir  présenter  leurs  films  au  public 
dans  les  salles  où  ils  étaient  projetés. 

La  Vente.  — La  vente  des  insignes  fut  en 
grande  partie  organisée  par  MM.  Béli'eres,  Jean 
Kolb,  Mme  Hélène  Petit  et  leurs  camarades. 

Citons,  en  désordre,  les  artistes  de  bonne 


volonté  qui  acceptèrent  d’aller  dans  les  salles 
appuyer  de  leur  présence  la  vente  du  « Mu- 
guet ». 

Mmes  V ér a Korène,  Annie  Ducaux,  Jeanne 
Boitel,  Fréhel,  Nicole  V altier,  Marcelle  Prain- 
ce,  Marguerite  Templey,  Jacqueline  Pacaud, 
Madeleine  Robinson , Louise  Carlelti,  Régine 
Poncel,  Jane  Fusier-Cir,  Kelty  Dalan,  De- 
nise Jovelel,  Viola  Vareyne,  Dinah  Sinely,  Ma- 
dette  Bedri,  Marthe  Sarbel,  Mary  Serta,  Ca- 
rine  Nelson. 

MM.  Réitères,  Constant  Rémy,  DuVallès, 
Jean  Tissier,  Conrad  Veidt,  Pierre  Stephen,  Ai- 
mos,  Tommy  Bourdelle,  Camille  Berl,  Georges 
Grey,  Serge  Grave,  Raymond  Segard,  Jean  Du- 
not,  Alexandre  Rignault,  Jean  Cyrano,  Jacques 
Erwin,  Maurice  Devienne,  le  petit  Claudio, 
Paul  Velsa. 

Plusieurs,  pendant  les  deux  jours  que  dura 
la  vente,  assistèrent  à toutes  les  séances,  il  en  est 
même  comme  Mlle  Robinson  qui  se  partagèrent 
entre  plusieurs  salles  et  firent  preuve  du  plus 
grand  dévouement. 

Les  Vendeuses.  — Un  des  rouages  les 
plus  délicats  de  cette  manifestation  fut  celui  des 
vendeuses.  Le  nombre  s’en  révéla  nettement  in- 
suffisant. 

Avec  une  absence  de  bienveillance  qui  nous 
étonne,  l’administration  de  la  Mutuelle  du  Ci- 
néma refusa  d’aider  au  recrutement  des  ven- 
deuses en  communiquant  ses  adresses  du  « Sa- 
bot de  Noël  ». 

Pour  parer  à cette  pénurie,  des  concours  gra- 
cieux se  sont  offerts  et  il  faut  citer  en  nous 
excusant  des  omissions  que  nous  pouvons  com- 
mettre Mme  Yvonne  Ibels,  Aille  V arnoux,  quel- 
ques jeunes  filles  de  la  Métro...  et  aussi,  et  sur- 
tout le  personnel  de  nombre  de  salles  qui  mit 
tout  son  cœur  au  service  de  l’œuvre.  L’exemple 
d’ailleurs  leur  était  donné  par  leurs  Directeurs, 
et  nous  en  connaissons  qui  distribuèrent  eux- 
mêmes  leurs  cartes  de  sortie  à l’entr’acte  afin  de 
libérer  une  ouvreuse  qui  pouvait  ainsi  se  consa- 
crer à la  vente. 

L’INSIGNE.  — Les  frais  de  fabrication  de 
l’insigne,  et  ceux  occasionnés  par  cette  manifes- 
tation furent  avancés  par  le  Syndical  Français 
des  Directeurs. 


Robert  Lynen  dans  Le  Petit  Chose,  qui  vient  de 
sortir  en  exclusivité  au  Normandie. 


Ils  représentèrent  une  somme  de  trente  deux 
mille  122  francs  05. 

La  manutention  (il  y avait  198  salles  à four- 
nir en  insignes,  corbeilles  et  films,  et  plus  de  900 
lettres  et  circulaires  à envoyer)  fut  assurée  par 
Al.  Gérard  fils  qui,  jusqu’à  minuit,  livra  du  ma- 
tériel dans  les  salles,  M.  Moncel  et  Ailles  Jeanne 
et  Eliane,  secrétaires  du  Syndicat. 

Il  convient  enfin  de  remercier  le  public  qui 
fit  le  meilleur  accueil  à cette  initiative.  Les  ré- 
sultats sont  là  pour  prouver  que,  loin  d’être  im- 
portuné comme  beaucoup  le  craignaient  par  cette 
vente,  il  répondit  au  contraire  avec  la  plus 
grande  générosité  à l’appel  qui  lui  était  fait. 

Pour  mesurer  l’effort  fait  dans  un  court  dé- 
lai, indiquons  que  1 98  établissements  ont  parti- 
cipé à la  vente.  372  seulement  avaient  pu  être 
sollicités,  ainsi  que  34  maisons  de  location  et 
300  artistes. 

Les  Dons.  — Charles  Vanel  (500  fr.) , 
Albert  Préjean  (300  fr.) , J. -P.  Aumont 
(100  fr.),  Blanchette  Brunoy  (50  fr.) , absents 
de  Paris,  eurent  le  joli  geste  d’envoyer  une  par- 
ticipation à l’œuvre. 

Les  directeurs  de  cinémas  Desprez  ( 1 00  fr) , 
Mme  Mennétrier-Brézillon  (100  fr.) , Eisenstein 
(100  fr.) , Umansky  (300  fr) , Royal  Pontoise 
(30  fr.) , Bernheim  (100  fr.) , Brocard 
(150  fr.) , anonyme  (65  fr.) , complétèrent  les 
recettes  faites  dans  leurs  salles  par  les  vendeuses. 

Le  bilan  de  cette  première  manifestation  de 
la  Caisse  de  Solidarité  du  Cinéma  se  résume 


r — 1 — " ' 

Noire  Numéro  Trimestriel 

Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  24  juin.  Ce  sera  notre  52°  nu- 
méro trimestriel  d’Exportation  en  cinq  langues. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  nous  faire 
parvenir  leurs  textes  et  documents  avant  le  15  juin. 

— . . . - 1 ■ ' 
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Pendant  les  prises  de  vues  de  Barnabé,  voici  de 
gauche  à droite  : M.  Sammy  Siritzky,  Fernandel  et 
M.  d’Aguiar.  producteur  du  fiim. 


donc  ainsi  à ce  jour  où  quelques  résultats  nous 
manquent  encore  (cinq) . 


Recettes  brutes. 
Recettes  nettes . 
Frais  d’achat 
des  insignes . 
Frais  d’ Admi- 

nistration. . . 


77.105,65 

70.454,30 

29.400 

2.722,05 


Avoir  en  argent  liquide  ....  3$.  332  fr.  30 

Insignes  payés  en  réserve  pour 

l’année  prochaine  (environ)  14.500  fr. 

Dons  divers  1 .995  fr. 


Bénéfice  nei  réel 54.827  fr.  30 


LE  SUCCES  VIENT  D’UN  EFFORT 
POUR  LA  PREMIERE  FOIS 
CORPORATIF 

J’ai  souvent  demandé  ici  que  les  œuvres  de 
bienfaisance  du  cinéma  viennent  du  cinéma  lui- 
même. 

J’ai  préconisé  un  effort  collectif,  corporatif. 

Décidé  et  mené  hâtivement,  mais  avec  cette 
ténacité  qui  caractérise  son  animateur  : Ray- 
mond Lussiez,  le  « Muguet  de  Mai  » de  1938 
est  une  expérience  concluante. 

Pour  la  première  fois,  nous  avons  assisté  à une 
collaboration  de  ce  type.  Directeurs,  artistes, 
représentants,  chefs  de  publicité,  journalistes,  et 
nos  sociétés  industrielles  mêmes,  ont  travaillé 
pour  le  « Muguet  ». 

Le  succès  est  venu  tout  de  suite. 

La  manifestation  a été  réduite  à Paris,  faute 
de  temps.  Elle  a porté  sur  1 98  salles  seulement. 

Voyez  le  résultat  cependant!  Mesurez  ce  qui 
sera  fait  l’an  prochain,  quand,  avec  le  même 
heureux  élan,  l’action  s’étendra  à toutes  les  vil- 
les de  France,  soutenue  par  deux  mille  établis- 
sements ! 

Caisse  de  Solidarité  pour  les  secours  immé- 
diats; Caisse  de  Retraites  pour  les  employés  et 
les  artisans  du  film. 

Œuvres  menées  par  tous,  pour  tous,  d’un 
mouvement  général  avec  tous  les  professionnels 
du  métier.  C’est  la  bonne  ligne. 

Le  Muguet  en  est  la  preuve. 

P.  A.  Harlé. 


LA  VILLE  DE  TOULOUSE 
ACCORDE  DES  ALLÈGEMENTS 
A SES  CINÉMAS 


Grâce  à l’inlassable  activité  de  son 
président,  l’Association  des  Directeurs 
de  Spectacles  de  Toulouse  et  la  Région 
vient  d’obtenir  de  la  Municipalité  de  Tou- 
louse un  allègement  de  frais,  qui  dimi- 
nuera le  budget  de  nos  exploitants  suf- 
fisamment surchargé. 

C’est  ainsi  qu’il  a été  décidé  : 

1°  Que  les  services  d’incendie  se- 
raient complètement  supprimés; 

2°  Que  les  services  de  police  ne  sub- 
sisteraient que  le  samedi  et  le  diman- 
che en  soirée.  — Roger  Bruguière. 

* 1 

Raimu  sera  “Le  Roi  de  Bandol” 
de  Marcel  Pagnol 

« La  Femme  du  Boulanger  » à peine 
terminé,  voici  que  Raimu  et  Marcel  Pa- 
gnol  s’apprêtent  à tourner  un  nouveau 
film  : « Le  Roi  de  Bandol  ». 

La  date  prévue  sur  le  contrat  qui  a 
été  signé  est  celle  du  15  juillet  au 
15  août. 


La  dernière  partie  de  Ping  Pong  de  Danielle  Darrieux 
à bord  de  Normandie  avant  son  arrivée  au  Havre. 


De  Southampton  au  Havre,  voici  sur  le  pont  de 
Normandie,  Danielle  Darrieux,  Henri  Decoin, 
Algazy,  producteur  de  Katia,  la  mère  de  Danielle 
Darrieux  et  le  chien  Flora.  (Ph.  B.  Fainsilber). 


Le  Triple  Programme 
à Paris 

Des  séances  qui  durent  quatre  heures 

A tort  ou  à raison,  on  a beaucoup  médit 
sur  la  pratique  du  double  programme  : 
;ette  pratique  s’esl  pourtant  généralisée 
uix  Etats-Unis,  en  Grande-Bretagne  et  en 
France. 

Voici  maintenant  la  mode  du  triple 
programme.  Elle  a été  adoptée  comme 
politique  habituelle  d'exploitation  par 
trois  salles  parisiennes  : le  Cluny  (ex- 
théâtre Cluny),  79,  boulevard  Saint-Ger- 
main, le  Cinéma  Saint-Denis,  à la  Porte 
Saint-Denis,  et  le  Moulin  de  la  Chanson, 
43,  boulevard  de  Clichy. 

Nous  avons  relevé  les  programmes  de 
ces  trois  salles  pour  la  semaine  qui  vient 
de  s’écouler. 

Cluny  : La  Roule  déserte,  Kidnapping 
el  L’Aventure,  trois  films  représentant 
une  durée  totale  de  projection  d’environ 
3 h.  45. 

Moulin  de  la  Chanson  : Les  Horizons 
perdus  (1  h.  30  minimum),  Nick  Gentle- 
man Détective  (1  h.  20  minimum)  et  75 
Minutes  d’ Angoisse  (1  h.  15),  trois  filins 
représentant  une  durée  totale  de  projec- 
tion de  4 h.  05  ! 

Ciné  Saint-Denis  : Liberté  (1  h.  30), 
Septième  District  (1  h.  10)  cl  La  Femme 
de  Mandaiay  (1  h.  10),  soit  en  tout  3 h.  50 
de  projection. 

A notre  connaissance,  ces  trois  salles 
sont  les  seules  à Paris  projetant  actuelle- 
ment des  triples  programmes,  mais  bien 
d’autres  donnent  des  séances  qui  durent 
quatre  heures. 

On  rentre  au  cinéma  à 8 h.  30,  et  on  en 
>ort  à minuit  et  demi  ! 

A ce  régime  là,  Je  cinéma  est-il  encore 
me  distraction  et  un  repos  de  l’esprit 
pour  le  pauvre  spectateur  ? 

P.  Autré. 


“Le  Petit  Chose”  au  Normandie 


Mercredi  dernier,  ont  eu  lieu  au  « Nor- 
mandie »,  à Paris,  les  premières  représenta- 
tions de  Le  Petit  Chose,  Production  C.I.C.C. 
distribuée  par  la  Société  Eux. 

Adapté  de  l’œuvre  célèbre  d’Alphonse 
Daudet  par  Robert  Destez,  et  mis  en  scène 
par  Maurice  Cloche,  ce  film  était  attendu 
avec  impatience.  Comme  Ces  Dames  aux 
Chapeaux  verts,  produit  par  la  même  com- 
pagnie, c’est  une  œuvre  qui  a le  mérite  de 
pouvoir  plaire  également  à tous  les  publics, 
et  qui  s’adresse  tout  spécialement  au  public 
familial. 

Très  artistiquement  réalisé,  Le  Petit  Chose 
sera  certainement  un  grand  succès  d’exploi- 
tation. 

Quelques  heures  avant  la  première  repré- 
sentation la  C.I.C.C.,  la  Compagnie  Eux  et 
la  maison  Pathé-Cinéma  avaient  tenu  à 
réunir  la  Presse,  en  une  réception  où  il  n’y 
eut  pas  de  discours,  mais  au  cours  de  la- 
quelle M.  Borderie,  parlant  au  nom  de  la 
C.I.C.C.  dit,  en  quelques  mots,  tout  son  plai- 
sir de  se  retrouver  à nouveau  au  milieu  de 
ses  amis  les  journalistes. 
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EN  ITALIE 

De  Nouveaux  Encouragements  à la  Production  Nationale 


Rome,  mai  1938.  — Sur  la  proposition 
du  Ministre  de  la  Culture  Populaire,  le  Con- 
seil des  Ministres  a approuvé  un  projet  de 
loi  par  lequel  l’Institut  National  L.  U.  C.  E. 
est  autorisé  à investir  les  30  pour  cent  du 
montant  global  de  ses  bénéfices  nets  dans 
l’achat  et  la  construction  d’immeubles  des- 
tinés  aux  bureaux  et  aux  laboratoires  de 
l’Institut. 

Dans  la  même  réunion,  le  Conseil  des  Mi- 
nistres a approuvé  un  autre  projet  de  loi 
édictant  des  mesures  en  faveur  de  l’indus- 
trie cinématographique  nationale. 

Conformément  aux  déclarations  faies  ré- 
cemment à la  Chambre  par  le  Ministre  de 
la  Culture  Populaire,  la  nouvelle  loi!  aboli I 
les  avances  prévues  par  la  loi  de  1 935;  et  ins- 
titue différentes  primes  qui  seront  assignées 
aux  films  nationaux  en  raison  du  succès  ra- 
tifié par  le  public. 

Ces  primes  sont  de  diverses  portées  : 

D’abord  une  prime  fixe  correspondant  à 
la  concession  gratuite  de  quatre  bons  de 
doublage  pour  chaque  film  national; 

Ensuite,  une  prime  proportionnelle  de  12 
pour  cent  sur  les  recettes  brutes  réalisées 
par  le  film  pendant  trois  ans,  à partir  de  sa 
première  projection; 


En  outre,  une  prime  progressive  sur  les 
recettes  brutes,  lorsque  ces  mêmes  recettes 
dépassent  la  somme  de  2 millions  et  demi  de 
lires  ialiennes; 

Et,  finalement,  d’autres  primes  et  avanta- 
ges offerts  aux  producteurs  qui  exportent 
des  films  nationaux  à l’étranger,  ainsi  qu’aux 
firmes  cinématographiques  qui  travaillent 
en  Italie  pour  le  compte  de  producteurs 
étrangers. 

D’autres  primes  pourront  encore  être  dé- 
cernées, éventuellement,  par  le  Ministre  de 
la  Culture  Populaire  à des  films  ayant  des 
qualités  particulières,  éthiques  et  artistiques. 

La  même  loi  prévoit  aussi  l’institution 
d’un  registre  cinématographique  dont  la  te- 
nue sera  confiée  à la  Société  des  Auteurs  et 
Editeurs,  et  la  réglementation  de  la  section 
de  crédit  cinématographique  annexée  à la 
Banque  Nationale  du  Travail. 

On  annonce  que  la  coordination  et  la  va- 
lorisation de  l’industrie  cinématographique 
italienne  seront  l’objet  d’autres  mesures  que 
le  Ministère  de  la  Culture  Populaire  est  en 
train  d’examiner. 

Renulo  Bonanni. 


Henri  CHOMETTE,  le  réalisateur  de  Êtes-vous 
Jalouse?,  film  gai,  spirituel,  qui  fait  une  excellente 
carrière  dans  les  salles  de  Paris  et  de  Province 


S 


DERNIÈRE  HEURE 

Nous  apprenons  qu’après  s’être 
assuré  la  distribution  de  « Cloche- 
merle  » et  « Ultimatum  » pour  la 
France  entière;  « La  Maison  du  Mal- 
tais » pour  les  régions  de  Lille,  Bor- 
deaux, Marseille;  « Mon  Député  », 
pour  la  grande  région  parisienne,  la 
Société  Forrester-Parant  vient  de  trai- 
ter « Katia  » pour  la  grande  région 
parisienne. 


M.  Lauer  est  à New-York  où  il  montrera 
GRIBOUILLE  et  ORAGE 


M.  Lauer  est  actuellement  à New-York,  où 
il  est  arrivé  lundi  dernier,  après  avoir  effec- 
tué la  traversée  à bord  de  Normandie. 

Nous  avons  rencontré  M.  Lauer  au  mo- 
ment où  il  venait  de  s’embarquer  au  Havre, 
et  il  a bien  voulu  nous  confier  qu’il  empor- 
tait avec  lui  des  copies  de  Gribouille  et  de 
Orage.  De  par  leur  grande  qualité  (on  se 
rappelle  le  succès  obtenu  par  Gribouille  à 
Londres),  et  de  par  les  noms  de  leurs  ve- 
dettes — Michèle  Morgan  pour  les  deux 
films  et  Charles  Boyer  pour  Orage  — il  est 
certain  que  ces  deux  productions  françaises 
s’adressent  tout  spécialement  au  public  amé- 
ricain, et  ont  toutes  les  chances  de  réussir 
de  l’autre  côté  de  l’Atlantique. 

M.  Lauer  profitera  de  son  séjour  à New- 
York  pour  étudier  sur  place  les  derniers 
perfectionnements  accomplis  dans  l’enregis- 
trement sonore,  dont  il  fera  très  certaine- 
nement  profiter  ses  studios  de  Billancourt. 


1 On  annonce  la  réalisation  de  La  Caval- 
cade de  New-York,  un  film  qui  retracera 
l’histoire  de  la  grande  ville  américaine. 


EN  FRANCE 

CENSURE  DES  ACTUALITÉS  FILMÉES 


Voici  les  deux  scènes  capitales  de  la  courte  bande 
d’actualités  interdite  par  l’Administration. 


Il  y a trois  semaines,  les  actualités  ont 
dû  se  résigner,  au  nom  de  la  propagande, 
de  supprimer  l’incendie  du  Lafayette. 

La  semaine  dernière,  nouvelle  con- 
trainte exigeant  la  suppression  du  duel 
Bernstein-Bourdet. 

N’ayant  pas  accepté  de  couper  ce  docu- 
ment anodin  sur  la  simple  demande  de  la 
Préfecture  de  police,  la  presse  filmée  s’est 
vu  appliquer,  pour  la  première  fois  dans 
les  annales  de  la  presse  cinématographi- 
que, l’article  7 de  l’arrêté  ministériel  du 
2(5  mai  193(5,  visant  les  documents  dits 
« particuliers  ». 

iPour  protester  contre  cette  interdic- 
tion que  rien  ne  pouvait  motiver,  le  Syn- 
dicat de  la  presse  filmée  a décidé  de 
faire  paraître  aux  lieu  et  place  du  duel 
Je  texte  suivant  : 

LE  DUEL  BOURDET-BERNSTEIN 

Ce  reportage  a été  censuré  en  vertu 
de  l’arrêté  ministériel  en  date  du  2(5  mai 
1936. 

La  Presse  filmée,  moins  favorisée  que 
la  Presse  imprimée  se  voit  contrainte  de 
ne  pas  projeter  cette  Actualité. 

Ainsi,  la  presse  filmée  française,  organe 
d’information  au  même  titre  que  la  presse 
écrite,  subit  une  censure.  Censure  ano- 
nyme et  irresponsable  sévissant  quand 
bon  lui  semble. 

Il  est  grand  dommage  qu’il  en  soit  ain- 
si dans  notre  France  démocratique  qui 
se  flatte  d’avoir  « un  régime  de  libre  exa- 
men et  de  libre  diffusion  des  idées  » Or, 
dans  le  cas  du  duel  Bernstein-Bourdet,  il 
ne  s’agissait  que  de  quelques  images  qui 
auraient  amusé  les  enfants... 

Marcel  Colin-Revcl. 
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A bord  de  NORMANDIE,  la  Compagnie  Générale  Transatlantique 
et  le  Producteur  J.  C.  Bernard  ont  présenté  à la  Presse  le  Film 

NEW-YORK  - RIO  DE  JANEIRO 


Mercredi  dernier  les  dirigeants  de  la  Com- 
pagnie Générale  Transatlantique,  et  du  pro- 
ducteur - metteur  en  scène  .1.  C.  Bernard, 
avaient  convié  la  Presse  à venir  assister,  au 
Havre,  à bord  de  « Normandie  »,  à la  pre- 
mière projection  du  film  New-York  - Rio  de 
Janeiro >,  réalisé  par  J.  C.  Bernard,  en  février 
dernier,  au  cours  de  la  splendide  croisière 
accomplie  par  le  grand  navire  français. 

On  n’a  certainement  pas  oublié  que,  voici 
déjà  trois  ans,  à la  veille  de  la  première  tra- 
versée de  « Normandie  »,  la  Presse  cinéma- 
tographique avait  inauguré  la  salle  de  pro- 
jection de  ce  navire,  en  assistant  à la  pré- 
sentation d’un  autre  film  de  J.  C.  Bernard: 
Villes  Flottantes. 

Parmi  les  invités  : M.  Jean  Essig,  Inspec- 
teur des  Finances,  Commissaire  du  Gouver- 
nement près  du  Centre  du  Tourisme,  re- 
présentant M.  Roland  Marcel,  M.  R.  Gadave, 
Sous-Directeur  des  Beaux-Arts,  Mme  Claude 
Lévy,  du  Cabinet  du  Ministère  de  l’Educa- 
tion Nationale,  Mlle  S.  Borel,  du  Service  des 
Œuvres  Françaises  à l’Etranger,  M.  Lebrun, 
Directeur  du  Centre  National  de  Documenta- 
tion Pédagogique,  M.  Marois,  de  la  Société 
Nationale  des  Chemins  de  Fer  Français,  M. 
Van  Der  Kemp,  Attaché  à la  Direction  des 
Musées  Nationaux,  M.  Métayer,  Président  des 
Distributeurs  Français  de  films,  M.  Georges 
Dernier,  de  Pathé  Consortium,  M.  et  Mme 
Schwob  d’Héricourt,  M.  de  Rouvre,  M.  et 
Madame  A.  Dodrumez,  Monsieur  et  Madame 
Masson,  de  la  Compagnie  Française  Ci- 
nématographique, M.  Raibaud,  de  la  C.  U. 
C.,  M.  Folke  Holmberg,  MM.  Forrester  et  Pa- 
rant, M.  Maréchal,  de  la  Sedif,  M.  Ambiehl, 
de  la  D.  F.  P.,  M.  Fernand  Weill. 


A bord  de  « Normandie  » qui,  quelques 
heures  plus  tard  allait  appareiller  pour  New- 
York,  nous  étions  accueillis  par  les  repré- 
sentants de  la  Compagnie  Générale  Transat- 
lantique, ainsi  que  par  J.  C.  Bernard  et  Jean 
Coupan. 

La  projection  commençait  aussitôt  : nous 
vîmes  d’abord  un  beau  documentaire  de  J. 
C.  Bernard  sur  la  Côte  d’Azur,  faisant  partie 
de  la  série  « Chez  Nous,  en  France  ». 

Puis,  ce  fut  la  projection  de  New-York  - 
Rio  de  Janeiro,  à bord  de  « Normandie  ». 

On  lira  dans  le  prochain  numéro 
le  compte  rendu  de  ce  film.  Disons  im- 
médiatement que  c’est  un  reportage  fort  in- 
telligemment conçu,  d’un  intérêt  neuf,  et 
d’une  forme  toujours  très  vivante,  qui  nous 
permet  de  découvrir  des  pays  enchanteurs  : 
les  Bahamas,  Trinidad,  Rio  de  Janeiro  et  la 
Martinique. 

Tous  les  invités  de  J.  C.  Bernard  et  de  la 
« French  Line  » furent  ravis  par  ce  film, 
qui  vous  donne  une  envie  furieuse  d’évasion 
et  de  voyage... 

Cette  envie  atteignit  son  comble  quand  il 
nous  fut  permis  de  participer  comme  pas- 
sagers, au  départ  de  « Normandie  ».  Nous 
quittâmes  avec  lui  le  port  du  Havre...  comme 
si  nous  partions  pour  les  Amériques... 

Mais,  au  bout  d’une  demi-heure,  le  haut- 
parleur  du  bord  nous  rappelait  aux  réalités, 
et  il  fallait  nous  embarquer  à bord  du  bateau- 
pilote  le  « Minotaure  » qui  nous  ramenait 
au  port,  trop  rapidement  à notre  gré,  tandis 
qu’à  l’horizon,  dans  un  nuage  de  fumée, 
s’estompait  le  magnifique  navire,  orgueil  et 
triomphe  de  la  marine  française  ! 

Pierre  AUTRE. 


La  Liquidation  Seiberras 

M.  Marin  est  nommé  Contrôleur  de  la  Liquidation 


Sur  la  demande  des  créanciers  ciné- 
matographiques qui  ont  manifesté  une 
opinion  unanime  devant  le  Tribunal  de 
Commerce  d’Alger,  M.  Marin,  distribu- 
teur de  films  en  Algérie  a été  nommé 
contrôleur  de  la  liquidation  de  la  Société 
Algérienne  des  Etablissements  Seiber- 
ras. 

* 

A propos  de  cette  liquidation,  M.  Métayer, 
président  de  la  Chambre  Syndicale  des  Dis- 
tributeurs Français  de  Films,  a fait  à notre 
confrère  La  Critique  Cinématographique  les 
déclarations  suivantes  : 

— Distributeurs,  Producteurs  ont  été  for- 
tement étonnés  d’apprendre  qu’ils  devaient 
se  considérer  comme  responsables  du  dépôt 
de  bilan  de  l’affaire  Seiberras. 

Certes,  M.  Seiberras  a pu  être  victime 
comme  tout  le  monde  des  difficiles  circons- 
tances économiques,  mais  accuser  les  distri- 
buteurs ou  les  producteurs  français,  c’est  la 
plus  criante  des  injustices  et  tout  à fait  con- 
traire à la  vérité  des  faits. 

N’y  aurait-il  pas,  au  lieu  d’accuser,  à re- 
chercher dans  quelles  conditions  suffisam- 
ment débattues,  cet  exploitant  de  l’Afrique 


du  Nord,  incontestablement  le  premier  du 
marché  à un  moment  donné,  a traité  ces 
films  ? N’a-t-il  pas  lui-même,  et  sans  con- 
trainte, tant  s’en  faut,  surenchéri  sur  les  pos- 
sibilités réelles  de  l’Afrique  du  Nord  V 
Et  ces  films  ainsi  loués  ont-ils  toujours 
été  passés  aux  dates  voulues,  ou  bien  au 
contraire  étouffés,  causant  aux  producteurs 


Lilian  Harvey  et  Erich  Fiedler  dans  Les  7 Gifles 


Une  scène  du  beau  film  Une  Nation  en  Marche 


français  un  bien  plus  grave  préjudice  finan- 
cier que  ceux  dont  on  voudrait  les  rendre 
responsables  par  rapporl  à M.  Seiberras  ? 

Nous  ne  voudrions  pas  nous  immiscer 
dans  la  structure  interne  d’une  affaire;  ce- 
pendant, comme  elle  coûte  de  l’argent  à plu- 
sieurs d’entre  nous,  ne  conviendrait-il  pas 
de  signaler  par  exemple  l’insuffisance  rela- 
tive du  capital  social  engagé  par  rapport  aux 
amortissements  qui  est  de  l’ordre  de  gran- 
deur de  7 %. 

Mais,  sans  vouloir  savoir  quelle  guerre 
d’usure  doit  supporter,  surtout  en  Afrique 
du  Nord,  ce  pays  des  prêts  par  excellence, 
une  affaire  montée  dans  de  telles  conditions, 
de  l’examen  du  bilan,  il  résulte  que  les 
créanciers  producteurs  et  distributeurs  ne 
figurent  seulement  que  pour  12  % du  mon- 
tant des  autres  créances.  Est-ce  là  de  quoi 
ruiner  une  affaire  de  l’ampleur  de  Seiber- 
ras ? Non,  d’autant  moins  que  de  son  pro- 
pre aveu,  M.  Seiberras  déclare  que  malgré 
la  crise,  l’application  des  lois  sociales,  les 
augmentations  de  toutes  sortes,  il  a réussi  à 
amortir  six  millions  en  l’espace  de  trois 
ans,  avec  intérêts  payés.  Grâce  à qui  cet 
amortissement,  sinon  aux  films  français 
qu’il  a reçus  pour  l’alimentation  de  ses  sal- 
I es  ? 

Le  moins  prévenu  peut  donc  conclure 
que  loin  d’avoir  fait  pencher  la  balance  du 
mauvais  côté,  les  Producteurs  français  ainsi 
que  les  Distributeurs  ont  aidé  à durer  l’af- 
faire Seiberras.  N’y  eût-il  qu’eux  comme 
charge,  que  cette  affaire  serait  encore  en 
pleine  prospérité  ». 


Un  Lancement  original 

A l’occasion  de  la  sortie  du  film  Gosse 
de  Riche  à l’Aubcrt-Palace,  la  Compagnie 
Française  Cinématographique  organise 
un  grand  c.oncours  auquel  pourront  par- 
ticiper tous  les  spectateurs  de  cet  établis- 
sement. 

Pendant  toute  la  durée  du  film,  chaque 
spectateur  recevra  avec  son  ticket  d’en- 
trée un  questionnaire  qu’il  devra  remplir 
et  envoyer  au  plus  tard  le  mardi  de  cha- 
que semaine  à l’huissier  chargé  de  con- 
trôler le  concours. 

Chaque  mercredi,  il  sera  procédé  au 
dépouillement  des  réponses  et  le  gagnant 
recevra  un  magnifique  tandem  d’une  va- 
leur de  2.500  francs. 

Voilà  une  idée  originale  qui  permettra, 
à peu  de  frais,  de  voir  un  bon  film  et  de 
gagner  peut-être...  le  tandem  de  ses  rê- 
ves ! 
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l’artiste  américain  qui  va  prochainement  inrerpréter  un  des  principaux  rôles  du  film 

LA  FUGUE  DE  M.  BAXTER 


Le  Docteur  Kalmus 
mettra  sur  pied  l’extension 
de  Technicolor  en  Europe 

Le  Dr  Herbert  T.  Kalmus,  fondateur  et 
chef  de  la  maison  Technicolor,  est  arrivé 
lundi  soir  à Londres,  venant  de  New-York, 

Le  Dr  Kalmus  restera  deux  mois  à Lon- 
dres, mais  voyagera  entre  temps  sur  le  con- 
tinent, pour  mettre  au  point  l’extension 
du  Technicolor  dans  les  principaux  pays 
Européens. 

Un  nombre  important  de  films  anglais  se- 
ra sans  doute  réalisé  cette  saison,  avec  le 
procédé  Technicolor  : le  prix  de  revient, 
très  élevé,  des  films  tournés  avec  ce  procédé 
les  faisant  classer  immédiatement  dans  la 
catégorie  des  productions  « de  tiiple  quo- 
ta ». 

Au  cours  de  l’Assemblée  générale  de  la 
Compagnie  Technicolor  qui  vient  de  se  tenir 
à New-York,  le  Dr  Kalmus  a déclaré  que  les 
laboratoires  anglais  Technicolor  sont  main- 
tenant capables  de  traiter  650.000  mètres 
de  films  en  couleur  par  mois. 

Le  Dr  Kalmus  a annoncé  qu’un  nouveau 
procédé,  intitulé  « Monopack  » serait  prêt 
pour  l’utilisation  dans  un  an  et  demi.  Ce 
nouveau  système  éliminerait  l’emploi  de  ca- 
méras spéciales  à la  prise  de  vue.  La  mise 
en  service  du  procédé  « Monopack  » se  fera 
en  coopération  avec  l’Eastman  Kodak  Com- 
pany, qui  l’emploiera  pour  ses  films  de 
16  mm. 

♦ 

LE  CENTRE  DE  LA  CINEMATOGRAPHIE 
FRANÇAISE  fl  NEW  YORK 

Après  un  séjour  de  plusieurs  semaines  à 
Paris,  M.  Heymann,  fondateur  du  Centre  de 
la  Cinématographie  Française  de  New-York, 
récemment  rentré  aux  Etats-Unis,  a trans- 
féré le  siège  de  son  organisation  dans  un 
cadre  que  mérite  bien  le  film  français.  Le 
Centre  de  la  Cinématographie  Française,  qui 
sera  désormais  appelé  French  Cinéma  Cen- 
ter,  et  dont  la  distribution  de  plusieurs  pro- 
ductions est  déjà  amorcée,  sera  situé  au 
Rockefeller  Center,  R.  K.  O.  Bldg.  Suite  3001, 
New-York.  Adresse  télégraphique  : Weiss- 
pict  N.  Y. 


Le  24  Juin  prochain,  parution  de 
notre  52e  Numéro  spécial  d’Expor- 
tation. 

Diffusion  dans  65  pays. 

Chaque  Numéro  de  EA  CINÉ- 
MATOGRAPHIE FRANÇAISE, 

véritable  ambassadeur  du  film 
français  dans  le  monde,  est  lu  par 
un  homme  de  métier. 


Au  Théâtre  de  Montrouge 

Nous  apprenons  que  M.  Ritmann,  l’actif 
directeur  du  Théâtre  de  Montrouge  et  du 
Maine-Palace,  vient  de  traiter  pour  l’instal- 
lation de  la  cabine  de  son  nouveau  cinéma 
le  Miramar  (1.500  places),  place  de  Rennes, 
un  équipement  sonore  complet,  système 
Polyphonie,  matériel  de  la  S.  A.  Cinemec- 
canica  de  Milan,  dont  les  agents  pour  la 
France  sont  les  établissements  Cinelume. 


Madeleine  CarrolS  à Paris 

Mercredi  après-midi,  les  « Artistes  Asso- 
ciés » avaient  organisé  une  réception  en 
l’honneur  de  la  charmante  « star  » Made- 
leine Carroll,  qui  est  la  vedette  de  la  der- 
nière production  de  Walter  Wanger,  Block- 
hade  (Blocus),  dont  l’action  se  déroule  en 
Espagne  au  cours  de  la  guerre  civile. 

Madeleine  Carroll,  qui  est  de  nationalité 
anglaise,  mais  moitié  Française  par  sa  mère, 
parle  couramment  notre  langue. 

Madeleine  Carroll  est  venue  en  Europe, 
cette  fois-ci,  comme  ambassadrice  de  Hol- 
lywood : elle  a été  officiellement  chargée 
par  les  grands  producteurs  américains  non 
pas,  comme  on  l’a  dit  à tort,  de  faire  lever 
l’interdiction  qui  pèse  en  Europe  sur  cer- 
tains films  américains,  mais  pour  montrer 
qu’en  aucun  cas,  les  films  américains  ne 
contiennent  de  la  propagande  politique  ou 
autre. 

Madeleine  Carroll,  qui  nous  a dit  tout  le 
bien  qu’elle  pensait  des  films  français  que 
l’on  attend  désormais  à Hollywood  comme 
un  événement,  partira  samedi  pour  Rome, 
et  reviendra  ensuite  à Paris  pour  un  plus 
long  séjour.  — Pierre  Autre. 


La  Première  de  “Orage”  aura  lieu 
à Londres  le  8 Juin  prochain  au  Curzon 

Le  film  de  Marc  Allégret,  interprété  par 
Charles  Boyer  et  Michèle  Morgan,  Orage, 
production  André  Daven,  sera  donné  à par- 
tir  du  8 juin,  au  Curzon  Cinéma,  à Londres. 
Les  représentations  de  ce  beau  film  français, 
dont  les  ventes  à l’étranger  ont  été  faites  par 
la  maison  Lauer,  s’ouvriront  le  8 juin,  en 
soirée  privée,  donnée  à l’occasion  du  gala 
annuel  du  Feathers’  Club.  Ce  gala  est  orga- 
nisé par  la  Marquise  de  Casa  Maury,  et  sera 
un  des  plus  courus  de  la  saison  londonienne. 
♦ 

MitzsGhe-France  entiepienü  la  fabrication 
de  projecteurs  en  France 

La  nouvelle  fondation  Nitzsche  France 
S.  A.  R.  L.  entreprend  la  fabrication  des 
« projecteurs  Nitzsche  » en  France  sous 
la  direction  de  M.  J.  Nitzsche,  constructeur 
réputé  dans  le  monde  entier.  Les  travaux 
de  construction  de  l’usine  sont  déjà  en 
cours,  16,  avenue  Perronet,  Paris-Puteaux. 
L’adresse  provisoire  de  la  société  est  22, 
rue  de  l’Hôtel-de-Ville,  à Neuilly-sur-Seine. 
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UN  FILM 


QUE  L’ON 
AUX  STUDIO 


LA  FEMME  DU 


C EST  au  Castelet,  dans  un 
joli  petit  village  du  Var, 
à dix  kilomètres  de  Ban- 
dol,  que  Pagnol  vient  de  tour- 
ner les  extérieurs  de  son  nou- 


veau film  La  Femme  du  Bou- 
langer dont  Raimu  est  le  prin- 
cipal interprète. 

Les  intérieurs  sont  tournés 
dans  les  nouveaux  et  vastes 


studios  de  Marcel  Pagnol  au 
Chemin  de  l’Eperon  à Mar- 
seille. 

Raimu  est  le  boulanger  et 
Ginette  Leclerc  la  boulangère. 


Depuis  César,  on  n’avait  pas 
revu  Raimu  dans  les  films  de 
Marcel  Pagnol. 

Le  voici  cette  fois  aux  côtés 


Raimu  crée  un  nouveau  personnage  : le  boulanger 
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BOULANGER 


de  Gmette  Leclerc  dont  la  re- 
nommée a été  instantanée  dès 
la  sortie  de  Prisons  sans  Bar- 
reaux. 

La  Femme  du  Boulanger 


est  un  film  provençal  où  la  tru- 
culence, l’émotion  et  le  pitto- 
resque régneront;  c’est  un  vil- 
lage entier  qui  s’animera  et 
évoluera  autour  du  person- 


nage central,  le  boulanger  Ai- 
mable — c’est  son  nom  — un 
homme  au  cœur  simple  et  bon, 
mais  un  mari  humble,  sans 
beauté  ni  jeunesse,  délaissé  par 


une  femme  au  tempérament  ex- 
cessif. 

C’est  dans  « Jean  le  Bleu  », 
de  Giono,  que  Marcel  Pagnol 
a trouvé  le  sujet  de  cette  comé- 


Une  scène  de  rire  et  d’émotion 
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die  humaine,  remplie  d’émo- 
tions et  de  rires.  Le  drame  ra- 
conté par  Pagnol  se  résume 
dans  les  trois  phrases  que 
voici  : 

« La  Femme  du  Boulanger 
s’en  alla  avec  le  berger  des 
Conches...  »,  « Le  quatrième 
jour,  il  n’y  eut  plus  l’odeur  du 
pain  chaud  dans  le  village..  », 
« Sans  cette  odeur  de  pain 
chaud  et  sous  le  grand  soleil, 
le  village  avait  l’air  tout 
mort  ». 

Raimu  joue  le  rôle  du  bot> 
langer  avec  le  talent  et  I a sen- 
sibilité qui  font  de  lui  un  des 
grands  acteurs  du  cinéma  mon- 
dial et  Ginette  Leclerc  incarne, 
comme  le  disait  si  bien  Fran- 
cia-Rohl,  des  pieds  à la  tête , 
ï accorte  boulangère,  créature 
rayonnante  qui  préféra  s'en  al- 
ler avec  le  berger  de  Conches... 

Auprès  d’eux,  Charpin  tient 
le  rôle  d’un  marquis  jovial; 
Robert  Vattier,  l’abbé  du  vil- 
lage et  Bassac  l’instituteur, 
deux  adversaires  irréductibles, 
se  réconcilieront  et  ramèneront 
au  boulanger  sa  femme  repen- 
tante et  comblée.  Dulac,  Bla- 
vette,  Maffre  entourent  avec 
Alida  Roufife,  Odette  Roger, 
Maximilienne,  avec  Maupi, 
Castan,  Delmont  et  Charles 
Moulin,  le  couple  formé  par 
Raimu  et  Ginette  Leclerc. 

Le  film,  comme  tous  ceux 
de  Marcel  Pagnol,  a été 
réalisé  dans  une  atmosphère  de 
bonne  humeur  et  de  gaieté  au 
Castelet  d’abord,  puis  aux 
magnifiques  studios  que  Mar- 
cel Pagnol  a construits  à Mar- 
seille, 111,  chemin  de  l’Epe- 


Une  curieuse  silhouette  du  boulanger 


ron. 
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Pour  La  Femme  du  Bou- 
langer, Marcel  Pagnol  a réuni 
autour  de  lui  une  excellente 
équipe  technique  : Opérateur  : 
G.  Benoit;  Son  : Lavoignat 
(Enr.  Philips)  ; Régie  : L. 
Bourrely;  Photographie  : R. 
Corbeau;  Script-girl  et  mon- 
tage : S.  de  Troye,  Margue- 
rite Houllé  et  Suzanne  Cabon; 
Maquilleur  : Albino;  Musi- 
que : Vincent  Scotto;  Direc- 
teur de  la  production  : Ch. 
Pons. 

* 


C’est  la  nuit...  la  boulangère  s’enfuit 


I 


/ 
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Vers  l’Extension  de  la  Convention 

Collective  de  l’Industrie  du  Film 


GRIMPE  BRET/lfAE 

■ Réouverture  des  Studios  de  Shep- 
herds  Bush.  — Les  studios  Gaumont-Bri- 
iisli  de  Sliepherds  Bush,  à Londres,  qui 
étaient  fermés  depuis  quatorze  mois,  vont 
faire  leur  réouverture  pour  la  réalisation  du 
nouveau  film  de  Jessie  Mattews  : Climbing 
High  (Vers  les  Cimes). 

H Au  mois  de  juilet  prochain,  le  metteur 
en  scène  Carol  Reed  se  rendra  en  Ecosse 
avec  une  équipe  complète  de  production 
pour  filmer  les  extérieurs  du  grand  film 
britannique  Bob  Boy,  adapté  du  célèbre 
roman  de  Sir  Walter  Scott.  Margaret  Lock- 
wood,  Michael  Redgrave  et  Will  Fyffe  seront 
les  vedettes  de  ce  film  qui  sera  peut-être 
tourné  en  Technicolor. 

S Les  mêmes  vedettes  joueront  ensuite 
dans  La  Lagune  Bleue,  d'après  le  roman  de 
H.  de  Vere  Stacpoole,  une  production  Gains- 
borough  en  Technicolor  dont  les  extérieurs 
seront  tournés  cet  hiver  soit  à la  Jamaïque, 
soit  aux  lies  Bermudes. 

■ Après  L’Excentrique  Ginger  Ted  et 
Saint-Martin’ s Lane,  les  productions  May- 
flower  (Eric  Pommer  et  Charles  Laughton) 
vont  tourner  leur  troisième  film  : Jamaïca 
Inn  (L’Auberge  de  la  Jamaïque),  dont  les 
extérieurs  seront  filmés  en  Cornouaille  au 
mois  de  juillet.  Charles  Laughton  sera  natu- 
rellement la  vedette  de  ce  film  dont  Eric 
Pommer  assumera  la  production. 

B On  annonce  que  Pierre  Blanchar  et 
Ruth  Chatterton  seront  les  vedettes  d’un 
grand  film  britannique  du  producteur 
Herbert  Wilcox,  et  que  réalisera  Jack 
Raymond  : « Royal  Divorce  »,  dont  le 
sujet  est  puisé  dans  la  vie  intime  de 
Napoléon  Ier;  Pierre  Blanchar  sera  Napo- 
léon et  Ruth  Chatterton  Joséphine.  Ce 
sera  le  premier  film  parlant  anglais  de 
Pierre  Blanchar. 

1 Le  producteur  Gabriel  Pascal  qui  ter- 
mine actuellement  Pygmalion,  de  Bernard 
Shaw,  tournera  deux  autres  adaptations 
cinématographiques  de  pièces  de  ce  célèbre 
auteur  anglais  : Le  Disciple  du  Diable  et 
César  et  Cléopâtre. 

ETATS-U\fS 

H La  maison  Selznick-International  vient 
de  commencer  la  production  de  The  Young 
in  Heart  (Jeunesse  dans  le  Cœur),  avec  Janet 
Gaynor,  Douglas  Fairbanks  Jr.,  Paulette 
Goddard. 

B Une  fois  de  plus,  le  producteur  amé- 
ricain Samuel  Goldwyn  vient  de  s’insur- 
ger contre  le  double  programme.  Il  re- 
proche aux  exploitants  d’être  les  respon- 
sables de  cette  « monstruosité  » et  les 
supplie  d’y  renoncer. 

1 James  Grainger  a été  élu  président  de 
Republic  Pictures  en  remplacement  de  Nat 
Levine. 

■ La  maison  Grand  National  annonce 
qu’elle  abandonne  la  production  des  films 
et  se  consacrera  dorénavant  à la  distribu- 
tion. Elle  vient  de  traiter  avec  des  produc- 
teurs indépendants  pour  la  distribution  de 
t)2  films  au  cours  de  la  saison  1938-1939. 

■ Le  grand  film  en  couleurs  de  la  War- 
ner, Les  Aventures  d<e  Bobin  des  Bois,  avec 
Errol  Flynn  et  Olivia  de  Havilland  remporte 
actuellement  aux  Etats-Unis  un  énorme  suc- 
cès. 


Trois  sentences  surarbitrales  ayant  été 
rendues  : 

1.  Le  15  novembre  1937,  par  M.  Bau- 
douin; 

2.  Le  15  décembre  1937,  par  M.  Bau- 
douin également; 

3.  Le  29  mars  1938,  par  M.  Poucet, 

MM.  Baudouin  el  Poucet  ayant  été  dési- 
gnés comme  surarbitres  par  le  Président 
du  Conseil,  en  vue  du  règlement  du  con- 
flit collectif  de  travail  survenu  entre  : 

Le  Syndicat  général  des  Travailleurs 
de  l’Industrie  du  Film, 

La  Section  fédérale  des  Travailleurs 
de  l’ Industrie  du  Film,  el 

La  Chambre  Syndicale  Française  des 
Distributeurs  de  Films, 

Le  Ministre  du  Travail  envisage  de 
prendre  un  arrêté  tendant  à rendre  les 
dispositions  de  ces  sentences  obligatoires 


Danielle  Darrieux  à son  arrivée  à Paris  a été  accueill 
par  une  foule  innombrable  La  voici  disant  quelqu 
mots  devant  le  micro  entourée  de  quelques  arr 
et  journalistes 

Le  Concours  du  Film 
“ La  Chaleur  du  Sein  ” 

C’est  lundi  à midi,  aux  Studios  Gaumon 
que  Jean  Boyer  a donné  le  premier  tour  d 
manivelle  du  film  qu’il  a adapté  de  La  Ch< 
leur  du  Sein,  d’André  Birabeau. 

Ce  film,  on  le  sait,  n’a  pas  de  titre  dél 
nitif  et  la  Société  Héraut-Film,  qui  en  e 
productrice,  a organisé,  avec  la  Ci  né  mat 
graphie  Française,  un  concours  strictemei 
réservé  aux  Directeurs  de  salles  de  Franc 
Colonies  Françaises  et  pays  de  langue  frai 
çaise,  concours  ouvert  du  1er  au  30  juii 
dont  nous  avons  donné  le  règlement  dai 
notre  dernier  numéro. 

Après  quatre  jours  de  travail  aux  Studh 
Gaumont,  le  film  se  poursuit  jusqu’à  la  f 
aux  Studios  de  la  rue  Francœur. 

Il  est  interprété  par  : 

MM.  Michel  Simon,  Larquey,  Jean  Paqu 
François  Perrier,  Vilbert,  Darcas. 

Mmes  Marquerite  Moreno,  Gabrielle  Do 
ziat,  Arletty,  Jeanne  Lion,  Nicole  Duma 
Monique  Joyce,  Andrée  Prévôt. 

Marguerite  Moreno  y joue  un  rôle  d’Am 
ricaine  très  pittoresque,  qui  apportera  u 
élément  comique  particulier  à l’action  g 
nérale. 

Le  personnel  technique  comprend  : 

M.  Pierre  Geoffroy,  Directeur  de  Productic 
Prévôt,  Assistant  metteur  en  scène 
Armenise,  chef  opérateur 
Marti netti,  régisseur  général 

Mlle  Paule  Boutaut,  script-girl. 

Les  décors  sont  de  M.  Jacques  Colombie 
assisté  de  André  Roux. 


pour  tous  les  employeurs  et  employés  des 
professions  et  régions  comprises  dans  le 
champ  d'application  des  sentences,  limité 
à la  France  métropolitaine. 

Ces  sentences  avaient  pour  objet  de  ré- 
gler « les  rapports  entre  employeurs  el 
employés,  ouvriers,  agents  et  chefs  de 
maîtrise  de  la  distribution  des  films  pour 
la  France,  les  Colonies  et  les  pays  de  pro- 
tectorat » et  de  modifier  « le  projet  de 
convention  collective  adressé  le  7 août 
1 93(5  par  la  Chambre  syndicale  française 
des  distributeurs  de  films  du  Syndicat 
général  des  travailleurs  de  l’industrie  du 
film  ( C . G.  T.)  ». 

Les  organisations  professionnelles  el 
toutes  personnes  intéressées  sont  priées 
de  faire  connaître  au  Ministre  du  Travail 
leurs  observations  et  avis  au  sujet  de  la 
généralisation  envisagée. 


Après 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Attention  à la  Construction  de 
Nouvelles  Salles  ! 


4 NOUVEAUX  CINEMAS  SE  SONT  OUVERTS  A PARIS 

dèpuis  6 semaines 

ES  PROVINCE  COMME  DANS  LA  CAPITALE  ON  CONTINUE  A CONSTRUIRE 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


Depuis  le  début  de  cette  année,  il  ne  se 
passe  pas  de  semaine  que  nous  n’apprenions 
l’ouverture  ou  la  mise  en  chantier  de  nou- 
velles salles  de  cinéma,  soit  à Paris,  en  pro- 
vince, ou  en  Afrique  du  Nord. 

Au  cours  des  dernières  semaines,  rien 
qu’à  Paris,  quatre  cinémas  de  quartier  ont 
été  inaugurés.  La  liste  n’est  pas  close,  puis- 
que, d’après  nos  renseignements,  d’ici  le 
mois  de  septembre,  six  salles,  au  minimum, 
feront  leur  ouverture  à Paris. 

Le  boulevard  Saint-Michel,  qui,  jusqu’à 
ce  jour,  ne  possédait  que  deux  cinémas,  le 
Saint-Michel,  place  Saint-Michel,  et  le  Cluny, 
rue  des  Ecoles,  à côté  de  l’ancien  café  Souf- 
llet,  verra  dès  la  lin  des  vacances,  l’ouver- 
ture de  deux  cinémas  : le  Latin,  situé  sur 
1’emplacement  de  l’ancien  restaurant  Bou- 
lant, au  34,  juste  en  face  du  café  « La 
Source  »,  et  le  Cinéma  Boni’  Mich’.  au  43, 
sur  l’emplacement  du  restaurant  Steinbach. 
Est-ce  à dire  que  les  étudiants  remplacent 
désormais  leurs  repas  par  des  visions  de 
films  ? 

Le  Latin  sera  exploité  par  M.  Spolianski, 
qui  dirige  déjà  le  Balzac,  aux  Champs-Ely- 
sées, et  le  Ciné  de  l’Auto,  sur  les  boulevards. 

Deux  salles  se  sont  ouvertes  récemment 
boulevard  Voltaire,  le  Saint-Ambroise,  juste 
en  face  l’église  du  même  nom,  à la  place  de 
l’ancienne  brasserie  Gr  liber  (encore  un 
cinéma  qui  succède  à un  restaurant  !),  et, 
beaucoup  plus  haut,  en  montant  vers  la 
Nation,  le  Savoie,  près  de  la  rue  de  ((ba- 
ronne. 

Le  mois  prochain  aura  lieu  au  117,  rue  de 
Rivoli,  l’inauguration  d’une  nouvelle  salle 
Cinéphone;  on  sait,  d’autre  part  — nous 
l’avons  annoncé  — que  le  vieux  théâtre  de 
l’Ambigu  vient  de  se  transformer  en  cinéma. 

Au  début  de  la  saison,  une  salle  de  250 
places,  genre  de  celle  de  Radio-Cité,  s’ou- 
vrira près  de  l’Etoile,  avenue  Mac-Mahon. 

Et  la  liste  n’est  pas  close. 

En  province  et  en  Afrique  du  Nord  la 
situation  est  identique. 

Et  à cette  construction  de  nouvelles  salles 
vient  s’ajouter  l’équipement  pour  la  projec- 


tion des  films  sonores  de  certains  théâtres 
municipaux. 

En  principe,  la  construction  et  l’ouverture 
de  nouvelles  salles  cinématographiques  de- 
vrait être  le  sujet  de  propos  optimistes,  en 
nous  prouvant  que  l’exploitation  cinémato- 
graphique est  très  prospère,  et  qu’un  public 
de  plus  en  plus  nombreux  se  rend  au 
cinéma,  puisque  le  nombre  des  salles  exis- 
tantes est  insuffisant  à le  contenir. 

Malheureusement,  i]  n’en  est  rien  : nous 
n’avons  pas  encore  entendu  dire  que  les 
salles  de  quartier  de  Paris  ou  celles  de  pro- 
vince refusent  régulièrement  du  monde.  Il 
n’y  a pas  encore  saturation,  bien  loin  de 
là'  ! 

Le  total  îles  recettes  des  cinémas  n’est  pas 
en  augmentation,  que  l’on  sache.  Un  calcul 
enfantin  montre  que  si  le  nombre  des  sal- 
les s’aceroîl,  la  recette  moyenne  de  chaque 
salle  va  en  diminuant.  Comment  vont  vivre 
ces  nouvelles  salles 

La  crise  actuelle  du  prix  des  places  nous 
fournit  la  réponse. 

On  connaît  la  formule  : 

Projeter  d’anciens  films,  à des  prix  défiant 
toute  concurrence  : 3,  4 francs  pour  deux 
grandes  productions  datant  de  huit  mois  ou 
un  an. 

Et  c’est  ainsi  que  dans  tout  un  quartier, 
une  ville,  une  région,  commence  l’avilisse- 
ment du  prix  des  places. 

A l’heure  actuelle,  l’ouverture  de  nouvel- 
les salles  dans  les  lieux  où  il  y a déjà  satu- 
ration amène  infailliblement  la  baisse  des 
prix  des  places,  suivie  automatiquement  du 
mauvais  rendement  de  locations,  en  un  mot 
l’anarchie  dont  souffrent  actuellement  l'ex- 
ploitation et  la  distribution. 

Quel  remède  ? Faudra-t-il  envisager, 
comme  cela  se  pratique  dans  certains  pays, 
la  limitation  du  nombre  des  salles.  Le  pro- 
blème est  grave  : l’exploitation  anglaise  le 
connaît  depuis  plusieurs  années  sous  le  nom 
de  « redundancy  ».  La  puissante  C.  E.  A. 
n’a  pas  été  encore  capable  d’y  apporter  une 
solution  pratique. 


Façade  du  Central  Cinéma  à Besançon  (Doubs)  pour 
J’Accuse. 


Espérons  que  les  exploitants  de  France, 
pays  où  le  pourcentage  de  la  population  se 
rendant  régulièrement  au  cinéma  est  six 
fois  moins  grand  qu’en  Grande-Bretagne, 
sauront  trouver  un  remède  rapide  à un 
abcès  qui,  si  l’on  n’y  prend  pas  garde,  ron- 
gera jusqu’à  l’os  une  industrie  déjà  fort  acca- 
blée. 

ExFiibitor. 

4 

De  Nutases  Nouvelles 
Salles  se  créent 
en  Afrique  du  Nord 

Mais  les  Prix  des  Places  baissent... 


Alger.  - — Malgré  la  crise  et  les  exigences 
difficiles  de  l’heure,  on  considère  le  cinéma 
comme  un  véritable  pactole.  Nous  n’en  vou- 
lons pour  preuve  que  la  liste  des  nouvelles 
salles  ouvrantes  ou  pressées  d’ouvrir. 

A Alger,  sont  en  projet  une  grande  salle 
de  première  vision  et  deux  petites  salles 
populaires  dans  le  quartier  de  Belcourt.  A 
Casablanca,  M.  Michelon,  directeur  du 
« Vox  »,  prépare  l’aménagement  du  « Lux  » 
dans  un  gros  immeuble  en  construction  au 
cœur  de  la  ville.  Voici  quelques  caractéris- 
tiques de  cette  future  salle  de  deuxième 
vision  qui  comportera,  dans  la  décoration 
comme  dans  la  technique,  tous  les  raffine- 
ments dévolus  aux  cinémas  de  première 
vision  : un  hall  de  8 mètres  sur  12  mètres, 
13  mètres  de  façade,  11  mètres  sous  plafond- 
coupole  ouvrante,  une  scène  permettant  les 
attractions  avec  machinerie  perfectionnée, 
éclairage  indirect  au  néon  blanc,  équipe- 
ment Western  Electric,  1.000  places  envi- 
ron, prix  des  places  : 4,  6,  8 francs,  ouver- 
ture vers  le  15  octobre.  Au  Maarif,  faubourg 
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casablancais,  il  est  question  de  construire 
une  vaste  salle  de  première  semaine  de 
1.200  places. 

A Oujda,  une  belle  salle  en  plein  quar- 
tier neuf,  ce  qui  portera  à 4 le  nombre  de 
salles  de  cette  ville. 

A Taza,  IVi.  ftour,  ancien  exploitant  du 
cinéma  muet,  prévoit  une  salle  très  con- 
fortable, cependant  que  MIW.  Lenté  et 
Guitner  activent  à Fez  la  construction 
du  « Rex  »,  établissement  luxueux  de 
600  places. 

IV!.  Tosi  prépare  également  dans  cette 
ville,  l'ouverture  pour  l’été  de  son  « Bi- 
jou plein-air  » dont  l’aménagement  est 
très  réussi. 

A Meknès,  sous  les  directives  de  IVI. 
Longarieux,  le  « Vox  » rallie  tous  les 
suffrages  à sa  conception  ultra-moderne. 

A Tunis,  MIVI.  Attia  et  Cie  comptent 
ouvrir  en  octobre  une  salle  de  800  pla- 
ces. Bizerte  et  Gahès  n’échappent  pas  à 
ce  développement  et  il  est  question  de 
nouveaux  écrans  dans  ces  deux  centres. 

A 3ône,  un  établissement  « muet  » 
fermé  jusqu’ici  va  « parler  »... 

A Sfax,  RI.  Edouard  Sitbon  active 
l’édification  d’une  nouvelle  salle,  le 
<<  Rex  »,  qui  sera  équipé  par  Western 
Electric. 

Comme  l'on  voit,  l’exploitation  cinémato- 
graphique nord  - africaine  va  apparaître 
sous  un  nouveau  jour  à la  prochaine  saison. 


Nous  aimons  croire  que  les  exploitants  de 
ces  nouvelles  salles  ne  manqueront  pas 
d’établir  des  prix  des  places  raisonnables 
et  non  point  basés  sur  ceux  pratiqués  par 
certains  cinémas  d’Alger,  Oran  et  Tunis  qui 
les  ont  baissés  immodérément  tout  en  of- 
frant 3 films  de  valeur  au  programme. 

N’oublions  pas  que  la  réussite  de  l'exploi- 
tation réside  dans  la  seule  entente  entre  les 
deux  parties,  exploitation  et  location,  à con- 
dition que  chacune  d’elles  comprenne  son 
véritable  rôle.  Exploiter  à un  prix  raison- 
nable, louer  aussi  à un  prix  raisonnable. 
N’est-il  pas  illogique  de  voir  tout  augmen- 
ter et  le  cinéma  baisser  ses  prix? 

Aussi  la  situation  déplorable  ainsi  créée 
n’a-t-elle  pas  été  sans  attirer  l’attention  des 
loueurs  de  films  d’Algérie  qui  viennent  de  se 
réunir  à l’effet  de  constituer  un  syndicat  de 
défense.  Les  principaux  points  d’action  de 
ce  groupement  dont  nous  souhaitons  vive- 
ment la  création,  sont  contre  l’avilissement 
du  prix  des  places  et  des  locations  de  films, 
interdiction  de  sortie  de  films  de  deuxième 
vision  et  autre  sans  un  laps  de  temps  éta- 
bli, etc...  Autant  de  points  intéressants  et 
communs  pour  lesquels  nous  pouvons  faire 
confiance  aux  auteurs  de  ce  groupement  qui, 
venant  après  la  naissance  du  Syndicat  des 
exploitants  algériens  dont  les  interventions 
s’avèrent  de  plus  en  plus  efficaces,  doit 
être  encouragé. 

Paul  Saffar. 
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Façades  du  Gaumont-Palace  de  Toulouse  pour  les  films  : Rendez-vous  Champs-Elysées 
et  Nuits  de  Feu;  ces  films  furent  présentés  avec  sur  scène,  grâce  au  concours  du  Co- 
mité des  Fêtes  de  Toulouse  et  à l’occasion  de  la  quinzaine  de  l’Electricité,  les  Ballets 
Fluorescents,  avec  le  concours  de  June  Robert’s.  Les  résultats  obtenus  furent  pour 
Rendez-vous  Champs-Elysées,  28  avril  au  4 mai,  71.861  francs  et  pour  Nuits  de  Feu, 

5 au  11  mai,  50.037  francs. 


UN  IMPORTANT  CIRCUIT  SE  CONSTITUE  DANS  LE  SUD-EST 

De  nouveaux  avantages  pour  la  Production  et  la  Distribution 


Nice,  30  mai.  (De  notre  correspondant 
particulier.)  — On  parlait  depuis  quelque 
temps  à mots  plus  ou  moins  couverts,  de 
nouveaux  accords  qui  devaient  régir  la  pro- 
grammation dans  les  grandes  salles  de  Nice. 
Certains  de  nos  confrères  crurent  devoir 
publier  à ce  sujet  des  informations  qui  ne 
pouvaient  manquer  d’être  prématurées,  in- 
complètes et  en  partie  inexactes.  On  saura 
gré  à La  Cinématographie  Française  de  n’a- 
voir pas  gêné  les  pourparlers  souvent  très 
délicats  qui  étaient  en  cours  et  de  publier 
aujourd’hui,  alors  que  les  derniers  accords 


viennent  à peine  d’être  signés,  une  mise  au 
point  scrupuleusement  exacte. 

L’origine  des  tractations  est  liée  au  suc- 
cès éclatant  obtenu  par  le  Paris-Palace  de- 
puis la  nouvelle  direction  de  M.  Cari,  c’est -à 
dire  depuis  un  an. 

On  connaît  les  méthodes  d’exploitation 
que  M.  Cari  a eu  l’occasion  d’expérimenter, 
d’abord  à la  tête  du  circuit  Aubert,  puis  à la 
tête  du  circuit  G.  F.  F.  A.  Ces  méthodes,  ap- 
pliquées à la  magnifique  salle  de  l’Avenue  de 
la  Victoire,  à Nice,  ont  obtenu  des  résultats 
tels,  que  le  Paris-Palace  a pu,  dans  le  cours 


de  la  saison  1937-1938,  prendre  la  première 
place,  non  seulement  de  l’exploitation  ni- 
çoise, mais  encore  de  toute  l’exploitation  ré- 
gionale. 

Les  accords  qui  viennent  d’être  signés  à 
Nice,  sont  de  deux  sortes  : 

1"  Accords  de  programmation. 

Fin  plein  accord  avec  M.  Gros,  proprié- 
taire-directeur du  Forum,  et  MM.  Willemsen 
Fils  et  Michaux,  co-propriétaires  d’Excel- 
sior,  du  Politeama,  de  l’Esplanade  et  du  Cen- 
tral, auxquels  s’ajoute  le  Capitole  (M.  Ze- 
nenski),  M.  Cari,  Directeur  du  Paris-Palace, 
programmera  toutes  ces  salles,  au  mieux  des 
intérêts  de  chacun.  Des  tandems  seront  éta- 
blis seront  les  circonstances,  soit  entre  le 
Paris-Palace  et  le  Forum,  soit  entre  le  Paris- 
Palace  et  Excelsior,  ou  entre  le  Forum  et 
Fxcelsior,  pour  les  grands  films  d’exclusi- 
vité. 

Les  autres  salles  rentrant  dans  l’accord, 
seront  consacrées,  comme  par  le  passé,  aux 
films  de  2e  ou  3"  vision  et  seront,  comme  les 
salles  d’exclusivité,  l’objet  de  tandems. 

2°  Accords  de  gérance. 

Le  Star  de  Cannes  et  le  Palmarium  d’An- 
tibes passent  sous  le  contrôle  de  la  Société 
d’exploitation  du  Paris-Palace  de  Nice  et 
sous  la  direction  effective  de  M.  Cari. 

Le  Star  est  la  plus  belle  et  la  plus  moderne 
des  salles  cannoises.  Quant  au  Palmarium, 
situé  en  plein  centre  d’Antibes,  sur  la  place 
Maeé,  il  va  être  complètement  rénové  et 
pourra  disposer  de  1.200  fauteuils. 

Ces  deux  établissements,  comme  le  Paris- 
Palace,  seront  réservés  aux  grands  films 
d’exclusivité. 

On  ne  manque  pas,  dans  l’entourage  des 
directeurs  intéressés,  de  faire  ressortir 
l’avantage  important  qui  résultera,  tant  poul- 
ies producteurs  que  pour  ies  distributeurs, 
des  nouveaux  accords.  Jamais  encore,  l'ex- 
ploitation niçoise  n’avait  pu  s’organiser 
d’une  façon  rationnelle  et  les  loueurs  se 
plaignaient  bien  souvent  des  résultats  médio- 
cres obtenus  à Nice  par  leurs  films.  Grâce 
aux  efforts  conjugués  et  à l’expérience 
éprouvée  du  chef  de  ce  nouveau  circuit,  le 
rendement  maximum  pourra  être  obtenu, 
aussi  bien  des  salles  d’exclusivité  que  des 
salles  de  deuxième  vision. 

Fin  effet,  le  tandem  Paris-Palace  et  Forum 
pourra  offrir  un  ensemble  de  3.000  ! an  t eu  ils, 
celui  du  Forum-Excelsior  un  ensemble  de 
2.400  fauteuils,  alors  que  les  salles  de  quar- 
tier pour  les  doublages  qu’elles  seront  ame- 
nées à constituer  offriront  un  ensemble  d’en- 
viron 2.000  fauteuils. 

Les  films  seront  ainsi  assurés  d’un  rende- 
ment maximum.  Producteurs  et  distributeurs 
ne  pourront  ([lie  s’en  réjouir. 

Edmond  FPARDAUD. 
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MOT  D’ORDRE  DU  SYNDICAT  FRANÇAIS 

0*. 

Maintien  des  usages  — Fiims-annonces  et  Emballages  gratuits 


A L’ASSOCIATION  DES 
DIRECTEURS  DE  TOULOUSE 

Toulouse.  — Au  cours  de  sa  dernière 
réunion,  l’Association  des  Directeurs,  que 
M.  Jean  Sénac  préside  avec  autorité,  a exa- 
miné, avec  la  plus  grande  attention,  une 
communication  du  Conseil  d’Administration 
du  Syndicat  Français  des  Directeurs  de  Ci- 
némas, en  raison  des  décisions  prises  par  la 
Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  de 
Films. 

Ces  décisions  sont  relatives  aux  ques- 
tions suivantes  : 

1°  Les  films  ne  seront  plus  traités  qu’au 
pourcentage,  et  dans  aucun  cas  à forfait; 

2°  Les  films-annonces  seront  facturés  20 
francs  par  semaine,  à partir  du  11  mai.  Tou- 
tefois, ce  tarif  sera  réduit  à 10  francs,  poul- 
ies locations  inférieures  il  1.000  francs; 

3°  L’emballage  des  films  sera  facturé  à 
raison  de  0 fr.  50  par  bobine. 

Les  décisions,  portées  à la  connaissance 
des  exploitants,  ont  été  prises  par  les  dis- 
tributeurs, sans  entente  préalable  avec  le 
Syndicat  Français  des  Directeurs. 

Dès  lors,  le  Syndicat  Français  des  Direc- 
teurs a fait  connaître  son  intention  formelle 
de  s’opposer  à l’application  des  mesures 
édictées  par  les  distributeurs,  en  raison  des 
charges  excessives  qu’elles  imposeraient  aux 
exploitants. 

Sur  le  premier  point  : Le  Syndicat  fran- 
çais conseille  de  s’en  tenir  aux  usages  en 
cours,  c’est-à-dire  soit  location  au  forfait  ou 
au  pourcentage  el  insiste  vivement  pour  que 
chaque  directeur  s’en  tienne  exclusivement 
à cette  manière  de  procéder. 

Sur  le  deuxième  point  : Le  Syndicat  re- 
commande à chaque  directeur  d’exiger  ab- 
solument la  remise  gratuite  des  films-an- 
nonces et  prévoit  les  différents  cas  qui  pour- 
ront se  présenter  à ce  sujet  et  que  nous  ne 
pouvons  détailler,  en  raison  du  cadre  de 
notre  article. 

Sur  le  troisième  point  : Il  recommande  de 
refuser  le  paiement  des  emballages,  ceux-ci 
étant  du  reste  retournés  habituellement  in- 
tacts aux  distributeurs. 

Si  d’autres  décisions  sont  prises  relative- 
ment a ce  qui  précède,  nous  ne  manquerons 
pas  de  les  communiquer  à nos  lecteurs. 

Depuis  la  réélection  de  son  bureau,  l’As- 
sociation des  Directeurs  de  Spectacles  de 
Toulouse  a mis  plusieurs  questions  à l'étude 
et  nous  sommes  assurés  que,  grâce  à la  té- 
nacité de  son  dévoué  président  et  du  bureau 
qui  l’entoure,  elle  aura  le  plus  heureux  ef- 
fet pour  la  bonne  marche  de  l’exploitation 
toulousaine  et  régionale.  — R.  B. 

AU  SYNDICAT  des  DIRECTEURS 
DE  CINÉMAS  DE  L’EST 

Le  Comité  du  Syndicat  des  Directeurs  de 
Cinémas  de  l’Est  a délibéré  sur  les  décisions 
de  la  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs 


de  Films  concernant  la  location  des  lilms- 
annonces,  la  facturation  des  emballages,  la 
location  des  clichés,  etc.,  etc... 

Le  Comité  à l’unanimité  tient  à préciser 
qu’il  désapprouve  formellement  ces  mesures 
prises  par  les  Distributeurs  et  que  fort  de 
l’appui  individuel  des  membres  du  Syndicat 
de  l’Est  frappés  dans  leurs  intérêts  légiti- 
mes est  résolu  à s’opposer  à leur  mise  en 
application. 

En  ce  qui  concerne  la  location  obligatoire 
au  pourcentage,  le  Comité  défenseur  de  la 
liberté  commerciale  de  ses  adhérents  en- 
tend que  chacun  d’eux  conserve  l’entière 
possibilité  de  traiter  dans  le  mode  déterminé 
par  les  « Conditions  Générales  de  Location 
de  Films  »,  c’est-à-dire  soit  au  forfait,  soii 
au  pourcentage.  D’ailleurs,  cette  possibilité 
est  accordée  aux  Directeurs  par  ces  dites 
Conditions  Générales  que  les  Distributeurs 
oui  signées  et  qu’ils  doivent  respecter. 

Le  Comité  du  Syndicat  de  l’EsI  recom- 
mande à ses  adhérents  de  soutenir  son 
action  en  refusant  à litre  individuel  d’ap- 
porter toutes  modifications  à leur  mode  de 
location  habituel  el  les  met  en  garde  pour 
la  rédaction  de  nouveaux  bons  de  com- 
mande qui  dérogeraient  aux  Conditions 
Générales  en  vigueur. 

En  conséquence,  tous  les  films  traités  jus- 
qu’à présent  l’ont  formellement  été  d’après 
cet  usage,  sans  qu’il  puisse  appartenir  à une 


des  parties  signataires  de  rompre  à ce  sujet 
des  contrats  établis  sans  réserve  à cet  égard. 

Le  Comité  est  persuadé  qu’il  rencontrera 
dans  son  action  de  défense  des  intérêts  de 
ses  membres  le  concours  absolu  de  tous  ses 
collègues  et  que  chacun  tiendra  à l’appuyer 
par  un  effort  individuel. 

Pour  le  Comité  : 

Le  Président  : Le  Secrétaire  : 

A.  Esmilaire.  Ch.  Friaisse. 

A L’UNION  SYNDICALE  DES 
DIRECTEURS  DE  SPECTACLES 
DE  LYON  ET  DE  LA  RÉGION 

Notre  Union  Syndicale,  dans  sa  réunion 
du  25  courant,  a pris  note  d’une  décision  de 
la  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  de 
films,  de  facturer  désormais  les  films  an- 
nonce et  les  clichés.  Cette  mesure  est  entrée 
en  vigueur  sans  que  les  intéressés  en  aient 
été  informés  autrement  que  par  voie  de 
presse  et  sans  accord  préalable. 

Le  Bureau  de  l’Union  Syndicale  proteste 
énergiquement  contre  cette  mesure,  elle  in- 
vite ses  collègues  à refuser  le  paiement  de 
ces  films  annonce,  clichés,  ainsi  que  les  frais 
d’emballage  que  certaines  maisons  ajoutent 
au  prix  convenu.  — M.  Elie. 


“LE  QUAI  DES  BRUMES”  AU  MARIVAUX 


Le  Marivaux  réalise  avec  Le  Quai  des  Brumes,  en  une  seule  semaine,  la  recette  de 
509.000  francs.  Une  fois  de  plus,  il  détient  le  record  de  recettes  des  salles  de  Paris 

avec  un  film  français 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


Parumatta 
Bagne  ne  Femmes 

Drame  doublé  (A) 

Origine  : Allemande. 

keaiisation  : ueuef  Sierck. 

Inierprecaiion  : Zaran  Leander, 
Witiy  liirgel,  Carola  Do  Un, 
Vikior  Staal. 

Studios  : U /a. 

Enregistrement  : d'obis  Klang- 
fitm. 

Proauciion  : Bruno  Duday,  de 
la  U]  a. 

Edition  : A.  C.  E.  _____ 


CARACï EKE  DU  FILM. 

Une  étrange  nisvoire  a amour 
tjui  se  aerouie  a Londres,  puis 
en  Australie,  en  I60O,  au  mo- 
ment ou  ce  dominion  se  peu- 
plait de  coions  auuacieux,  et 
augmentait  ses  enectns  pai 
des  mariages  entre  convicis, 
La  qualité  dramatique  du  scé- 
nario est  remoicee  par  une 
réalisation  excellente,  un  peu 
ïente,  touteto.s,  mais  soignée, 
à laquelle  une  interprétation 
soure  donne  sa  valeur  hu 
maine. 

SCENARIO.  — A Londres,  en 
1830,  l’actrice  Gloria  Vane,  que 
son  amolli,  le  frivole  officier  Sir 
Aiberl  Finsbury  ment  ae  quitter 
pour  l’ Australie,  est  accusée 
d’avoir  falsifié  un  chèque.  Pour 
ne  pas  révéler  le  nom  au  vérita- 
ble fraudeur  : Finsbury,  Gloria 
se  laisse  condamner  à 7 ans  de 
déportation  en  Australie,  à Pa- 
ramalla,  bagne  de  femmes.  Elle 
réussit,  à Parumatta,  à faire  aver- 
tir Finsbury  de  sa  situation,  mais 
lui,  lâchement,  essaie  de  l’ ou- 
blier, ignorant  son  sacrifice,  il 
se  fiance  à la  fille  du  gouver- 
neur. Heureusement,  Gloria  Va- 
ne, choisie  comme  épouse  par 
un  honnête  fermier,  sera  sauvée 
de  la  déchéance,  après  sa  sor- 
tie du  bagne,  et  Finsbury,  ayant 
appris  le  dévouement  de  Gloria, 
se  suicide  le  jour  de  son  ma- 
riage. 

TECHNIQUE.  — Le  film  est 
mené  avec  sensibilité  mais  trop 
de  lenteur,  et  il  faut  remarquer 
la  dureté  de  la  photographie, 
surtout  en  intérieurs.  Est-ce  le 
tirage  de  la  copie  ? La  reconsti- 
tution de  la  vie  australienne  es! 
faite  avec  goût,  ainsi  que  l’évo- 
cation de  la  vie  à Londres  à l’é- 
poque Victorienne.  Bon  dou- 
blage. Signalons  que  la  chanteu- 
se Zarah  Leander  a doublé  elle- 
même  en  français  ses  chansons. 

INTERPRETATION. — Zarah 
Leander,  belle  femme,  majes- 
tueuse à la  voix  de  conirallo 
émouvant  est  une  intéressante 
Gloria  Vane.  Willy  Birgel  inan- 
imé de  séduction,  mais  Carola 
Hdhn  est  charmante  et  Viktor 
Staal  sympathique.  — x. 


Les  Gaietés 
de  l'Exposition 

Comédie  d’aventures  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Ernest  Hajos. 

Auteur  : Michel  Deligne. 

Dialogues  : J.-L.  Floury. 

Opérateurs  : Boris  Kaufman  et 
Militon. 

Musique  : Joé  Iiajos. 

Interprétation  : Duvallès,  Myno 
Bnrney,  Jacqueline  Pacaud, 
Curette,  Raymond  Cordy,  Ou- 
dart,  Etchepare,  Pauline  Car- 
ton, Douking,  Rimsky,  Serjeol. 

Production  : Barsel. 

Edition  : Jean  Séfert. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Pour  mettre  en  valeur  une  his- 
toire qui  a des  qualités  de  co- 
casserie et  au  moins  le  mérite 
de  ta  nouveauté,  le  scénariste 
a imaginé  de  faire  passer  son 
aventure  dans  le  cadre  de 
l’Exposition  Internationale  de 
1937.  Des  employés  d’une 
agence  de  tourisme  sont,  par 
le  jeu  de  circonstances,  trans- 
portés de  Casablanca  à Paris, 
pendant  « l’Expo  37  » et  pris 
pour  de  dangereux  voleurs  de 
bijoux.  Les  Gaietés  de  l’Expo- 
sition est  un  film  qui  fera  rire. 

SCENARIO.  — Perfecto  et 
Marie,  employés  d'une  agence  de 
tourisme  à Casablanca,  se  ser- 
vent de  billets  forfaitaires  pour 
aller  visiter  l’Exposition  dans  ce 
Paris  (jii'ils  ne  connaissent  pas. 
Mais  ayant  utilisé  les  billets  de 
deux  voleurs  de  bijoux,  ils  sont 
pistés  continuellement  à la  fois 
par  des  détectives  et  par  les 
vrais  cambrioleurs  qui  veulent 
reprendre  un  stylo  contenant  des 
diamants.  L’aventure  se  dénoue 
dans  le  pavillon  d'Indochine  par 
l’arrestation  des  escrocs.  Enrichi 
nar  la  prime,  Perfecto  épousera 
Marie  et  rentrera  à Casablanca, 
triomphant. 

TECHNIQUE Pas  de  gran- 

de originalité  mais  vues  intéres- 
santes cl  bonne  photographie 
d'extérieur,  son  correct,  et  dialo- 
gue (pii  vise  à être  drôle,  La  mu- 
sique est  souvent  belle. 

INTERPRETATION.  — Myno 
Bnrney  a du  piquant,  de  l’aisan- 
ce en  aventurière  et  Sergeol  joue 
à merveille  les  mauvais  garçons. 
Duvallès  reste  un  parfait  amu- 
seur. Jacqueline  Pacaud  est  gen- 
tilie  mais  un  peu  faible.  Recon-  j 
naissons  que  Carettc,  Cordy,  Ou- 
dart,  Etchepare.  Douking,  Pau- 
line Carton  el  Rimsky  dans  un 
sketch  d’ivrogne  sont  de  remar- 
quables comiques.  — x.  - 


S. O. S.  Sahara 

Drame  d'Afrique 
parlé  en  français  (A) 

Origine  : Allemande. 
Réalisation  : Jacques  de  Baron- 
celli. 

Auteur  : Jacques  Constant. 
Adapté  et  dialogué  par  Michel 
Durait. 

Opérateur  : G.  Rittau. 

Musique  : L.  Brune. 
Interprétation  : Ch.  Vanel.  J. -P. 
Aumpnt,  Maria  Labarr,  Cordy. 
Azaïs,  René  Dur  y.  Ni  Ida  Du- 
plessy,  Georges  Cannes,  Ale- 
kine,  Bill  Bock  élis. 

Studios  : U fa. 

Enregistrement  : Tobis  Klany. 
Production  : Von  Theobald  de 
la  U fa. 

Edition  : A.  C.  E. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
L’exaltation  du  sentiment  d’a- 
mitié, du  courage  et  de  l’ab- 
nég,ation,  tels  sont  les  grands 
sentiments  qui  guident,  sou- 
tiennent, élèvent  par  instants 
l’intrigue  fort  simple  de  S. O. S. 
Sahara.  Le  film  est  situé  dans 
un  poste  saharien,  tenu  par 
quelques  hommes,  et  qui  assu- 
le  ainsi  sécurité  et  dépanna- 
ges à tous  ceux  qui  traversent 
,e  Sahara,  et  risquent  pannes, 
piiEards  et  perdition.  Une  his- 
toire d’amour  et  de  jalousie  se 
brode  sur  le  récit  sobre  et 
parfois  héroïque  de  cette  vie 
de  bled.  Remarquablement 
réalisé  et  joué  avec  force  el 
concentration  : S. O. S.  Sahara 
constitue  un  des  meilleurs 
Filins  d’aventure  et  d’action  de 
cette  année. 

SCENARIO.  — Quelques 
hommes  courageux  et  résistants 
tiennent,  en  plein  Sahara,  ai 
poste  de  ravitaillement  et  de  sé- 
curité nommé  Sahara  III.  Uni 
femme  est  hospitalisée  pour  b 
nui!  au  poste  3 : Helène  Muriel. 
Elle  est  belle  et  le  jeune  radie 
Paul  Moutier  est  tout  de  suite 
conquis.  II  vient  plus  tard  la  re 
trouver  à Aoumey,  et  obtiem 
qu’elle  renonce  à l’une  des  chas 
ses  quelle  projetait  avec  de 
amis.  Absolument  fou  d’elle,  i 
songe  à démissionner  pour  l’é- 
pouser. Le  chef  du  poste  3 lu 
révèle  (pie  celte  Mme  Muriel  es 
sa  femme,  (pie  pour  elle  il  s'es 
avili,  a failli  tuer.  Qu'importe 
Paul  ne  songe  qu’à  sa  passion 
il  trouve  Hélène  déià  oublieuse 
el  revient  au  poste  3 où  le  chef 
essaie  de  recimenter  une  amitié 
Mais,  fou  de  désespoir,  Paul  s; 
lire  un  coup  de  revolver.  Dam 
la  nuit,  le  chef  entend  une  atta 
(pie.  C’est  Hélène  qui  est  venu/ 
retrouver  son  ancien  mari,  mai: 
blessée  par  des  pillards,  elh 
meurt  dans  ses  bras.  Tandis  qui 
I son  jeune  amant  murmure  sa- 
nom  dans  son  délire.  Et  la  vie 
continue  pour  ceux  du  Sahara 
III. 

TECHNIQUE.  — Le  scénario 
est  un  peu  embrouillé  et  il  sein- 


On  demande 
une  étoile 

Comédie  gaie  doublée  (G) 


Origine  : Américaine. 

Metteur  en  scene  : Edward 
Sedgwick. 

Interprètes  : Pasly  Iiclly,  Jack 
Hatcy,  Lyda  Roverii,  ivlischa 
Auer,  Rosina  Lawrence,  Sian 
Laurel,  Oliver  Hardy. 

Production  : Hal  Roach. 
Edition  : M.-G.-xl. 


Les  difficultés  et  les  péripé- 
lies  multiples  survenues  à une 
provinciale,  lauréate  d un  con- 
cours dont  le  prix  est  constitué 
par  un  engagement  à Holly- 
wood, sont  remtees  avec  beau- 
coup d humour,  d entrain  et  de 
variété  dans  cette  production, 
ou  l’on  déploré  de  ne  voir  que 
d’une  maniéré  épisodique  les 
deux  inimitables  vedenes  co- 
miques, Laurel  et  Hardy. 

Le  film  nous  conduit  dans  les 
studios  de  prises  de  vues  de 
Hollywood  où  les  travers  clas- 
siques des  metteurs  en  scene, 
des  directeurs  et  des  artistes 
sont  tournés  en  dérision  et  don- 
nent lieu  à des  scènes  fort  amu- 
santes. Une  grande  partie  de 
l’intrigue  se  déroule  egalement 
au  Goionial  Club,  élégant  res- 
taurant, rendez-vous  des  vedet- 
tes. 

Une  riche  mise  en  scène  nous 
montre  des  ensembles  de  danses 
particulièrement  réussis  et  de 
nombreux  tableaux  d’une  grnn- 
ile  diversité.  Le  film  est  très 
animé,  correctement  doublé;  ses 
interprètes  rivalisent  de  charme 
el  de  gaieté.  La  jeune  artiste 
Pasty  Kelly  est  très  séduisante 
et  chante  agréablement;  mais  le 
clou  du  film  est  naturellement 
constitué  par  Laurel  et  Hardy 
qui  ont  enrichi  de  quelques  gags 
inédits  ce  divertissant  spec- 
tacle. 


ble  que  l’on  circule  beaucoup 
dans  ces  parages  désertiques... 
L’intrigue  gagnerait  à être  plus 
concentrée,  et  s’affadit  par  tout 
ce  qu’y  apporte  l’amourette  pas- 
sionnée du  jeune  radio.  La  tech- 
nique photographique  est  impec- 
cable. Dialogue  de  Michel  Duran 
simple  et  direct.  La  valeur  du 
film  est  que  l’on  y sent  constam- 
ment le  désert.  Peu  de  scènes  en 
studio,  et  celles-ci  très  réussies. 

INTERPRETATION.  — Les 
acteurs  sont  solides,  expressifs 
et  simples  : Vanel  (le  chef),  Au- 
mont  (Paul),  Azaïs,  René  Dary. 
Cordy,  trio  sympathique  et  gai. 
Le  Russe  Alekinë  est  bien,  Geor- 
ges Lannes  a du  tact  dans  un 
rôle  désagréable.  La  vedette  fé- 
minine Marta  Labarr  rappelle 
dans  son  style  et  ses  toilettes 
Marlène  Diétrieh.  Moins  belle 
qu’elle,  elle  joue  avec  une  loua- 
ble intelligence  mais  peu  de 
flamme  réelle.  — x.  — 


Abonnement  à la  Cinématographie  Française 
Compte  Chèques  Postaux,  Paris  702-66 


LA  COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINEMATOGRAPHIQUE  présente 
la,  flu<i  ÿbande  ■fttùdueUOK  de,  l’année, 

FRANÇOISE  ROSAY  - CONRAD  VEIDT 

dans 

" LE  JOUEUR  D’ÉCHECS" 

un  film  de  JEAN  DRÉVILLE 

d’après  le  roman  de  H.  DUPUY-MAZUEL 
Dialogues  de  A.  DODERET,  ROGER  VITRAC 
et  BERNARD  ZIMMER  (pour  les  scènes  de  Françoise  Rosay) 

Découpage  d’ALBERT  GUYOT 

avec 

BERNARD  LANCRET 
JACQUES  GRETILLAT 
MICHELINE  FRANCEY 

avec 

GASTON  MODOT 

et 

PAUL  CAMBO 

et 

EDMONDE  GUY 

Musique  de  JEAN  LENOIR  * Production  VEGA 

■ 

Vente  exclusive  pour  l'étranger  : 

MAJESTIC-  FILM 

36,  Avenue  Hoche,  PARIS 

Téléphone  : CARNOT  30-21 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

40-42,  Rue  François- Ier  - PARIS 

Téléphone  : ÉLYSÉES  66-44  à 47 
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Premier  tour  de  manivelle  de  i 

KATIA 

Dans  le  sévère  mais  luxueux 
décor  d’Arnstam  représentant  le 
cabinet  du  Ministre  de  l’Inté- 
rieur russe  en  185...,  Maurice 
Tourneur  a donné  le  premier 
tour  de  manivelle  de  Kalia  adap- 
té du  roman  de  Lucille  Decaux. 

Danielle  Larrieux  pas  plus  que 
John  Loder  ne  sont  de  cette  pre- 
mière semaine  de  tournage. 
Consolons-nous  en  voyant  tour- 
ner celte  scène  courte  mais  sai- 
sissante entre  Aimé  Clariond  (le 
Ministre),  Carpentier  (le  préfet 
de  police)  et  Douking  (un  agent 
secret). 

Arnstam  et  Guy  de  Gastyne 
me  conduisent  ensuite  voir  un 
décor  que  l’on  édifie  et  qui  re- 
présente un  traktir  où  se  réu- 
niront îles  sociétés  secrètes  de 
terroristes. 

Boris  Bilinsky  met  la  dernière 
main  aux  maquettes  des  adora- 
bles costumes  cpie  porteront  da- 
mes et  messieurs  de  la  Cour  im- 
périale russe,  et  notamment  la 
Princessé  Katia  (Darrieux)  et  le 
Tzar  Alexandre  (John  Louer), 
ainsi  que  ceux  de  Napoléon  III 
et  de  l’Impératrice  Eugénie.  Ka- 
tia a commencé  dans  l’enthou- 
siasme. Ce  sera  un  très  grand  c 
merveilleux  film  d’histoire,  d’a- 
mour, et  parfaitement  romanes- 
que. 

On  tourne 

PRINCE  Dt  MON  CŒUR 

Un  vaste  décor  représentant 
la  salle  du  trône  du  roi  de  Slo- 
poidavie,  attenant  à la  chambre 
a coucher  du  sympathique  mo- 
narque réunit  pour  l’instant  le 
conseil  des  ministres.  Réda  Cai- 
re n’est  pas  là,  en  personne,  mais 
les  douze  ministres  s'inclinent 
cependant  devant  lui...  comme 
s’il  s’y  trouvait. 

Pierre  Larquey,  Marcel  Vallée. 
Temcrson  et  quelques  messieurs 
chamarrés  saluent  cérémonieu- 
sement, tandis  que  Temerson 
prononce  quelques  mots  pour 
souhaiter  bonne  journée  et  bon- 
ne fête  à son  roi. 

Cette  charmante  comédie  mu- 
sicale mise  en  scène  par  Daniel 
Norman,  d’après  son  propre  scé- 
nario, adapté  et  dialogué  par  lui 
et  Roger-Francis  Didelot,  es 
soutenu  par  la  musique  de  Vin- 
cent Scotto,  avec  lyrics  de  Géo 
Koger.  L’ambiance  du  film  est 
toute  de  gaieté  et  de  fantaisie;  et 
les  comédiennes  Claude  May,  Co- 
lette Darfeuil,  Janine  Roger,  Si- 
mone Cerdan,  Jeanne  Lamy,  Ni- 
cole Dumas,  Dora  Henriquez,  et 
Thérèse  Dorny  apportent  l’ap- 
point de  leur  talent  et  de  leur 
charme.  D’ailleurs,  la  distribu- 
tion est  fort  brillante  puisque 
l’on  compte  aussi  Gabaroche, 
Paulais,  Jean  Toulout  et  Henri 
Trévoux. 

Nous  avons  entendu  deux  très 
jolies  chansons  de  Scotto  que 
Réda  Caire  chante  avec  sa  voix 
nuancée. 


Sacha  Uuilty  icuine 
“démontons  les  Champs-Elysées” 

Nous  retrouvons  avec  cette 
scène  le  décor  des  Champs-Ely- 
sees  et  de  leurs  dômes  île  feuil- 
les vertes.  Un  pavillon  représen- 
te la  demeure  au  propriétaire  du 
fameux  café  des  Ambassadeurs 
iSacha  Guitry),  lequel  installe  sa 
charmante  servante  (Mila  Paré- 
iy ) qu’il  épousera.  La  jeune  iille, 
vêtue  d’une  robe  de  mousseline 
fleurie,  se  laisse  passer  à la  taille 
le  tablier  de  sa  servitude  passée. 
Elle  sourit. 

Bientôt,  Guitry  fera  revivre  la 
gaieté  et  le  mouvement  brillant 
et  désordonné  du  célèbre  bal  Ma- 
bille,  maintenant  disparu. 

Derrière  sa  caméra,  Bachelet 
scrute  la  scène,  se  déclare  satis- 
fait des  éclairages  el  l’on  enre- 
gistre tandis  que  Guitry,  son 
plan  terminé,  abandonne  son  rô- 
le d’acteur  pour  redevenir  met- 
teur en  scène,  avec  l’assistance 
éclairée  de  Jeanne  Etiévent. 


G.  M.  FuLIVhS 

G.  M.  Films  (Travaux  indus- 
triels cinématographiques). 
L’assemblée  annuelle  des  action- 
naires s’est  tenue  sous  la  prési- 
dence de  M.  Xavier  Revenaz. 
Elle  a approuvé  les  comptes  de 
l'exercice  1937,  faisant  ressortir 
comme  résultats  une  somme  de 
1.991.937  francs,  sur  laquelle  il 
a été  prélevé  691.114  francs  en 
amortissements  des  immeubles 
et  439.626  francs  en  amortisse- 
ments du  matériel  et  mobilier. 

Le  dividende  est  fixé  à 10  fr. 
brut  par  action  et  à 10  fr.  558 
par  part,  payable  le  15  juillet  et 
le  15  octobre,  à la  Banque  R.  Va- 
rin-Bernier  et  G'”. 

Le  montant  du  chiffre  d’affai- 
res a pu  être  maintenu  malgré  le 
nianoue  de  stabilité  du  marché 
cinématographique. 

Le  Gonseil  pense  agir  avec 
prudence  en  réservant  une  part 
importante  des  résultats  de  l’ex- 
ploitation à la  couvert  m e ues 
risques  commerciaux. 

Le  Conseil  indique  également 
que  la  levée  de  l’option  sur  le 
fonds  de  commerce  du  cinéma- 
théâtre  Le  Colisée  a lieu  le  31  dé- 
cembre 1937. 


FILMS  D’INITIATION 
AERONAUTIQUE 
DE  JEAN  LAFFRAY 

LE  FILM  EDUCATIF  a réalisé 
une  série  intéressante  de  films 
éducatifs  sur  l’aviation  : Initia- 
tion au  Pilotage , consacré  aux 
premiers  éléments,  montre  le 
tour  de  piste  du  débutant  ; il  est 
pris  sur  l’aérodrome  de  Guyan- 
court,  par  beau  temps.  Vient  en- 
suite Navigation  aérienne,  qui 
lance  notre  élève  au-dessus  de 
la  campagne,  sur  le  trajet  du 
Bourget  au  Havre,  par  beau 
temps  toujours  ; au  départ,  l’on 
assiste  à la  préparation  sur  la 
carte,  à la  réception  des  rensei- 
gnements sur  le  vent,  du  bulletin 
météorologique,  etc.  En  cas  de 
mauvais  temps  interviendra  le 
] Pilotage  sans  visibilité  : ce  sera 
un  trajet  Rouen-Paris  effectué 
par  temps  entièrement  fermé, 
accompagné  de  la  présentation 
ei  de  la  démonstration  de  tous 
les  instruments  et  de  leurs  ca- 
drans sur  le  tableau  de  bord,  qui 
montrent  au  pilote  en  perma- 
nence les  éléments  du  vol.  Après 
une  navigation  au-dessus  de  la 
nier  de  nuages,  nous  rentrons 
dans  la  crasse,  et  pour  atterrir, 
après  le  lacet  jusqu’à  Beauvais, 
nous  nous  posons  au  sol  dans 
une  brume  opaque. 

Le  quatrième  est  Le  Para- 
chute : fabrication  de  la  Bouée 
de  l’air,  coupe  de  l’étoffe,  as- 
semblage, puis  mode  d’empioi 
exposé  par  un  moniteur  qui  fixe 
l’engin  sur  lui,  s’élève  et  s’élance 
hors  de  la  carlingue  en  indi- 
quant la  position  à prendre,  la 
descente  et  la  touche  au  sol. 
L’Hélice  aérienne  expose  la  fa- 
brication et  l’application  de  l’hé- 
lice, les  types  divers  et  les  élé- 
ments de  la  théorie  de  la  pro- 
pulsion. Le  Moteur  présente  la 
fonte  et  la  forge,  le  montage  et 
le  finissage.  La  Cellule  montre  la 
fabrication  des  ailes  et  des  car- 
lingues. Le  Vol  à voile,  en  pré- 
paration, continuera  l’initiation. 

Ces  réalisations  réunissent  la 
collaboration  de  M.  Albert 
Guyot,  cinéaste,  Ed.  Meyer,  opé- 
rateur-photographe et  Jean  Laf- 
fray, directeur  de  production, 
ancien  pilote  à l’Escadrille  des 
Cigognes.  Le  ministère  de  l’Air 
a accueilli  avec  sympathie  cette 
initiative,  et  ces  films  passent 
dans  les  écoles  et  les  centres  mi- 
litaires de  l’aéronautique  et  les 
centres  de  l’aviation  populaire. 

Signalons  qu’en  dehors  de 
cette  production  aéronautique, 
M.  Jean  Laffray  a réalisé  quel- 
ques films  d’enseignement  tech- 
nique ; l’un  sur  le  Tournage 
dans  la  grosse  industrie  : « Com- 
ment on  se  sert  d’un  Tour  » ; 
éducation  d’un  ouvrier  tourneur 
qualifié,  règles  d’emploi  de  la 
machine,  précautions,  entretien, 
usages  divers  (350  mètres). 

Un  autre  est  consacré  au  Tour- 
nage artisanal,  réalisé  dans  les 
ateliers  spéciaux  de  l’Ecole 
Boule,  où  se  donne  un  enseigne- 
ment du  tournage  sur  étain  ; le 
film  montre  la  fabrication  d’un 
plat  et  d’un  chandelier  d’étain. 


Lucie  üerain. 


Une  scene  de  Barnabé  avec  Fernande!.,  Paulette  Dubost,  Claude  May,  Andrex. 
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LES  FILMS  QUE  L’OIV  TOURNE 

* Par  Lucie  DERA8N 


Joinville 

( PATHE-CINEMÀ  ) 

L’Accroche-Cœur. 

Réal.  : Pierre  Caron. 

Auteur  : Sacha  Guitry. 

Int.  : Jacqueline  Delubac, 
Henry  Garat,  Nane  Ger- 
mon, Max  Michel,  P.  Par-  : 
quey,  Moreno,  Redgie,  I 
etc.:. 

Pr.  : N.  E.  F. 

Décor  : Le  hall  du  Grand 
Hôtel  à Venise. 

Tournage  : 2"  semaine. 

Remontons  les  Champs- 

Elysées. 

Réal.-aut.  : Sacha  Guitry. 

Int.  : Sacha  Guitry,  Lisette 
Lanvin,  J.  Delubac,  Mila 
Parély  et  tous  les  inter- 
prètes. 

Pr.  : Sandberg. 

Décors  : Les  Ambassadeurs 
en  1840;  Le  Ral  Mabille. 

Tournage  : 3e  semaine. 


Ebinay 

(TOBIS) 

On  a terminé  Café  de  Paris. 

On  prépare  Entrée  des 

Artistes. 

Pr.  : Régina. 

♦ 

Nice 

(G.  F.  F.  A.) 

Ernest  le  Rebelle. 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

Int.  : Fernandel,  Le  Vigan. 
Mona  Goya,  Devère,  Al- 
cover,  Génin,  etc... 

Pr.  : Sigma. 

Ed.  : Vog. 

Tournage  : 4"  semaine. 
Gargousse. 

Réal.  : Wulschleger. 

Int.  : Bach,  Saturnin-Fa- 
bre,  Suzanne  Dehelly, 
Marie-Thérèse  Fleury. 

Pr.  : U.D.I.F. 

Ed.  : C.  C.  F.  G. 

Tournage  : 4°  semaine. 


St-Laurenf  du  Var 

( NICÆA  FILMS) 
Vacances  payées. 

Réal.  : M.  Gain  mage. 

Int.  : Voir  films  commen- 
cés. 

Pr.  : B.  G.  Film. 

Tournage  : lr*  semaine. 

4 

Montsouris 

Prince  de  mon  Cœur. 

Réal.  : Daniel  Normand. 

Int.  : Réda  Caire,  Larquey. 
Claude  May,  Colette  Dar- 
feuil,  Temerson,  R.  Tou- 
tain. 

Pr.  : For n or. 

Décor  : La  salle  d’honneui  j 
du  Palais  de  Slopoldavie. 

Tournage  : 3e  semaine. 


Viviane  Rorrance  et  Jany  Holt  dans  La  Maison  du  Maltais  réalisé  par 
Pierre  Chenal,  d’après  le  roman  de  Jean  Vignaud. 


St-Maurice 

(PARAMOUNT) 

La  Maison  du  Maltais. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Int.  : Dalio,  P.  Renoir,  Vi- 
viane Romance,  Jany 
Holt,  Gina  Manès,  L. 
Jouvet,  etc... 

Pr.  : Gladiator  Films. 

Décor  : Appartement  de 
Charvin  (P.  Renoir). 

Tournage  : 5e  semaine. 

Katia. 

Réal.  : Maurice  Tourneur. 

Int.  : Voir  fiche  technique. 

Pr.  : Algazy. 

Décors  : Bureau  ministre 
de  l’Intérieur  el  un 
Traktir. 

Tournage  : lr®  semaine. 


Billancourt 

Les  Grands  Moyens. 

(ex-J’étais  une  Aven- 
turière) . 

Réal.  : Raymond  Bernard 
Int.  : Edwige  Feuillère, 
Jean  Murat,  J.  Max,  J. 
Tissier. 

Pr.  : Ciné-Alliance. 

Décors  : Appartement  de 
Véra;  Hall  du  palace  de 
Cannes. 

Tournage  : 3“  semaine. 
Carrefour  est  terminé. 


Épinay 

(ECLAIR) 

On  prépare  les  décors  de 

Vacances  payées  actuel- 
lement à Nice.  Décors 
d’une  maison  de  couture. 
Début  le  8 juin. 

4 

François  1“ 

Ultimatum  est  terminé  celte 
semaine  dans  le  décor  du 
café  viennois. 

Pr.  : Milo  Film. 

On  monte  les  décors  de  Wer- 
ther actuellement  en  ex- 
térieurs.  Les  premiers  dé- 
cors représentent  un  Pa- 
lais de  Justice  et  l’intérieur 
d’Albert. 

Décor.  : Lourié. 

(Chronos  Film). 

♦ 

Courbevoie 

(FHOTOSONOR) 

Visages  de  Femmes. 

Réal.  : René  Guissart. 

Un  film  de  René  Grazi. 
Voir  fiche  technique. 

Pr.  : Société  du  Film  Fred 
(Pélosof). 

Décors  : Un  appartement 
de  femme-médecin  et  un 
appartement  d’industriel. 
Tournage  : lre  semaine. 


La  Vïllefte 

Le  Joueur  d’Echecs. 

Réal.  : J.  Dréville. 

Int.  : Q.  Veidt,  F.  Rosay, 
Micheline  Francey,  Cam- 
bo,  B.  Lancret,  Ed.  Guy. 

Décor  : La  Rue  de  Saint- 
Pétersbourg. 

Terminaison  celte  semaine. 

Pr.  : Véga. 

La  Chaleur  du  Sein. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Quelques  décors  : Un  pont 
de  navire,  un  bar  ont  été 
tournés  ici. 

Pr.  : Aisner. 

Vidocq. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Inl.  : André  Brûlé,  Marie 
Bell. 

Pr.  : Film  Vidocq. 

Décor  : Une  Cour  d’Assi- 
ses  en  1815. 

Tournage  : 3e  semaine. 
♦ 

Neuiily 

Prisons  de  Femmes. 

Réal.  : R.  Richebé. 

tnt.  : Renée  Saint-Cyr, 
Francis  Carco,  Jean 

Worms,  Viviane  Ro- 

mance, G.  Flamant. 

Pr.  : Richebé. 

Décors  : Une  Chambre  à 
Venise,  un  commissariat 
de  police,  une  guin- 
guette. 

Tournage  : 4e  semaine. 
♦ 

Marseille 

(STUDIOS  PAGNOL) 

La  Femme  du  Boulanger. 

Réal.  : Pagnol. 

Int.  : Raimu,  Ginette  Le- 
clerc, Charpin,  Maximi- 
lienne,  Blavette,  H.  Pou- 
pon, Ch.  Moulin. 

Pr.  : Pagnol. 

Les  prises  de  vues  sont  ter- 
minées. 


Courbevoie 

Les  Rois  de  la  Flotte. 

Réal.  : René  Pujol. 

Le  film  est  terminé  en  stu- 
dio et  Pujol  est  parti 
pour  Bordeaux  tourner 
les  extérieurs. 

Pr.  : Optimax  Film. 

Tournage  : 4e  semaine. 

On  prépare  : La  Marraine 

du  Régiment.  Film  de  G. 

Rosca.  Début  le  7 juin. 


Place  Clichy 

Prince  de  mon  Cœur. 

Daniel  Normand  tourne 
quelques  scènes  ici  dans 
un  décor  représentant 
le  caveau  des  conspira- 
teurs. 

Pr.  : Fornor. 


»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Nouveaux  Films  annoncés 


H La  Vi.erge  Folle  que  doit 
produire  Le  Film  d’Art  (M.  Ch. 
Delac),  sera  interprété  par  Vic- 
tor Francen. 

■ La  Couronne  de  Fer,  que 

Eric  von  Stroheim  réaliserait 
comme  metteur  en  scène  et  prin- 
cipal interprète,  sera  produit 
par  Demo  Film,  d’après  un  scé- 
nario de  Joseph  Kessel,  adapté 
par  Marcel  Rivet , Eric  von 
Stroheim  et  le  Comte  Treuberg. 

■ Météore  39  sera  tourné  par 
Maurice  Delcobra  avec  Jean  Dé- 
tonnai/ comme  collaborateur 
technique.  Ham/  Baur  en  jouera 
le  principal  rôle. 

■ Eugène,  Chauffeur  de 
Taxi,  scénario  de  Michel  Geor- 
ges-Michel, sera  tourné  par  Mil- 
ton comme  interprète  principal. 
Adaptation  et  dialogues  de 
Pierre  Maudru. 

fl  Carmen  de  Prosper  Méri- 
mée sera  produit  par  les  Films 
Jean  Razigade.  Adaptateur  : M. 
de  Mait/a.  Réalisateur  : Séve- 

rac. 

■ Un  film  de  Edmond  T.  Gré- 
ville  sera  tourné  sans  doute  à Pa- 
ris, mais  aucune  précision  n’est 
donnée  sur  son  producteur. 


Danielle  DARRIEUX 
dans  “ Retour  à l'Aube” 


On  sail  qu’avant  de  retourner 
à Hollywood,  Danielle  Darrieux 
tournera  pour  les  productions 
Bercholz  un  grand  film  intitulé 
Relotir  à l’Aube,  dont  le  scénario 
est  de  Pierre  WollF  et  Henry  De- 
coin,  d’après  une  nouvelle  de 
Wicki  Baum;  la  mise  en  scène 
sera  assurée  par  M.  Henry  De- 
coin. 

C’est  le  décorateur  Pimcnolf 
qui  a été  engagé  pour  cette  pro- 
duction. Nous  devons  déjà  à Pi- 
menoff  les  décors  magnifiques 
de  Mayerling  et  Carnet  de  Bal. 
On  parle  de  confier  les  prises  de 
vues  à M.  Burel.  Les  extérieurs 
seront  tournés  en  Europe  cen- 
trale et  en  grande  partie  à Buda- 
pest. 

La  distribution  sera  arrêtée 
d’ici  quelques  jours,  et  nous  ap- 
prenons que  M.  Pierre  Dux,  de 
la  Comédie-Française,  aura  un 
rôle  important  dans  ce  film. 


fl  Place  de  la  Concorde,  scé- 
nario de  Max  Kolpé,  sera  toui- 
llé le  18  juillet  pour  MM.  Salvi- 
che.  Les  mêmes  producteurs  fe- 
ront, aux  Films  Sacca  : Prin- 
cesse Tzigane,  de  Geza  de  Bol 
vary,  et  aux  Films  Béryl  : Entre 
Plaine  et  Torrent.  Ajoutons  que 
Place  de  la  Concorde  sera 
réalisé  par  Charles  Lumac  et  in- 
terprété par  Préjean  et  Armand 
Bernard. 


■ Après  Le  Fils  de  Michel 
Strogoff,  les  Productions  J. 
N.  Ermolieff  réaliseront  La 
Fête  Impériale  (Hortense 
Schneider),  d’après  le  roman 
de  Jules  Chance!. 


■ Yasniina,  qui  fut  tourné  en 
muet,  d’après  l’œuvre  de  Théo- 
dore Valensi,  l’avocat  bien  con- 
nu, doit  être  adapté  en  parlant. 

'rf  A Bas  Ses  Hommes  est  un 
scénario  original  que  termine 
Pierre  Wolff  et  dont  il  destine 
le  rôle  principal  à Elvire  Popes- 
co. 

♦ 

Le  Roi  de  Bandol 


Pagnol  ayant  terminé  Lu 
Femme  du  Boulanger,  s'apprête 
à réaliser  Le  Roi  de  Bandol  avec 
Baimu.  Le  film  sera  tourne  (lu 
15  juillet  au  15  août.  Avec  Rai- 
mu,  ont  été  engagés  : Du  Mac,  Ro- 
bert Vattier,  Del  mont,  Maupi  et 
Blavette. 

* 

Films  imminents 

1 Voipone  doit  commencer 
sous  peu  de  jours  aux  studios 
G.  F.  F.  A.  de  la  Villette.  Harrg 
Baur,  Louis  Jouvet,  Charles  Dul- 
lin,  Jacqueline  üelubac,  Marion 
Doriun,  Alex  Rignault  en  sont  les 
protagonistes.  Décors  d'Aguel- 
tand  et  Mo  ni  n,  costumes  de  Bi- 
linsky,  partition  musicale  de  De 
lannoq.  Adaptation  de  l’œuvre  de 
Ben  jonson,  Stefan  Zweig  et  Ju- 
les Romains  par  Jules  Romains 
qui  en  écrit  les  dialogues.  Pro- 
duction : Ile  de  France  Film. 

fl  Werther  est  actuellement  en 
extérieurs  et  doit  commencer 
aux  studios  François-!''  mardi 
prochain.  Production  : Chronos 
Film.  Interprètes  : Annie  Ver- 
nay,  Pierre  Richard-Wilm  et 
Jean  Galland. 
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LES  FILMS  COMMENCÉS  CETTE  SEMAINE 


<<  HAT  B A » 

Auteur  : Lucile  Decaux. 
Réalisateur  : Maurice  Tour- 
neur. 

Chef-opérateur  : Robert 

Lefebvre. 

Décors  : Arnstam  et  Gag  de 
Gastgne. 

Maître  de  ballet  : Bons  S kg- 
bine. 

Assistant  : Lepage. 

Adm.  : Ch.  Barrais. 
Costumes  : Boris  Bilinskg. 
£cript-gir|  : Suzanne  Bon. 
Piioto  : Raymond  Voinquel. 
Interprètes  : Danielle  Dar- 
rieux, John  Loder,  Aimé 
Clariond  et  Carpentier. 
Jeanne  Provost,  Mme  Das- 
té,  Charlotte  Lgsès,  Mar- 
celle Praince,  Thérèse  Dor- 
ng,  G.  Flateau,  Génia  Vuu- 
rg,  Gildès,  Marcel  Simon. 
Car  liège,  Escoffier,  Jean 
Aymé,  André  V areu  ne,  Dou- 
king,  Pierre  de  Rame  g. 
Cellier,  Aimas,  Georges 
Prieur,  Cardg,  Brochant . 
Lubry,  Jacques  Erwin,  Sel- 
ler, Xumès  fils,  Eddg  De- 
bray, Escoffier,  Sinoël. 

Son  : Western  Electric. 
Prod.  : Algazy. 

Dr  de  prod.  : Svoboda. 
Epoque  : Le  Second  Empire. 
Cadres  : La  Cour  Impériale 
russe  el  la  Cour  Impériale 
de  Napoléon  III. 

L’histoire  adaptée  du  ro- 
man de  Lucile  Decaux  (Prin- 
cesse Bibesco)  raconte  le 
tendre  amour  d’une  petite 
princesse  russe  : Katia,  qui 
aima  son  souverain  : Alexan- 
dre, devint  sa  compagne  il- 
légitime, lui  donna  un  enfant, 
et  partagea  et  embellit  sa  vie. 
Elle  participa  à la  splendeur 
des  fastes  impériaux  de  la 
Cour  de  Napoléon  III. 


COPY-BOUBSE 

130,  Rue  Montmartre 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 


Livraison  en 


24 


heures 


k VISAGES  DE  FEMMES  » 

Aut.  : A.  Jornin  et  R.  Trébor. 
Un  film  de  René  Grazi,  réali- 
sé par  René  Guissart. 

Chef-opérateur  : Riccionni . 
Assist.  opérateur  : Braun. 
Décors  : Renoux  et  Dumes- 
mesnil.' 

Régie  : Faivre  el  Mahaul. 
Assistant  : Pinxon. 

Musique  : Marcel  Lullès. 
Habilleuse  : Mme  Barré. 
Script-girl  : Monique  de 
Gastgne. 

Son  : Photosonor. 

Ingénieur  : Dubuis. 
Production  : Film  Fred  (Pé- 
losof). 

Distribution  : I).  U.  C. 
Interprètes  : Huguette  Du- 
flos,  Meg  Lemonnier,  Pierre 
Brasseur,  Tranïel,  Roberl- 
Arnoux,  Marthe  Mussine, 
N i n a M y r a l,  Pargsis, 
Alerme. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Des  appartements 
élégants,  des  cabinets  de 
médecins. 

Une  femme  docteur  : sur- 
nommée Fred;  doit-elle  sacri- 
fier sa  vie  sentimentale  à son 
métier?  Deux  femmes,  deux 
caractères  : une  sportive,  une 
femme-médecin  sont  rivales. 
Qui  l’emportera? 

« VACANCES  PAYEES  » 

Auteur  : Jean  Rioux. 
Adaptation  et  dialogues  : 

Georges  Chaperot. 
Réalisateur  : Maurice  (lam- 
inage. 

Opérateur  : Géo  Clerc. 
Seconds  opérateurs  : J.-P. 

Goreaud  et  Meyer. 
Administration  : Maurice 
Wolff. 

Musique  : Oberfeld. 
Interprètes:  Diwallès,  Chris- 
tiane Delgne,  Suzanne 
Dehellg,  Andrex,  Palau, 
Serjius,  Pitouto,  ' Bever, 
Léon  Bélières. 

Studios  : Nieæa  Films  de 
Saint  - Laurent  - du  - Var  et 
Eclair  à Epinay. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Monte-Carlo  (Pulm- 
Beach),  Monaco,  Cannes, 
La  Turbie  et  une  maison 
de  coulure  parisienne. 
L’histoire  évolue  d’abord 
dans  la  Haute-Couture  pari- 
sienne. L’intrigue  est  senti- 
mentale et  montre  des  midi- 
nettes  et  des  employés  par- 
tant dans  le  Midi,  en  congés 
payés,  pour  mener  une  vie  de 
plaisir  et  d’insouciance. 


La  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
renseigne  sur  tout 

Les  Abonnements  sont  reçus  à n tire  Compte  Chèques  Postaux  Paris  702  66 
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ON  VA  TOURNER 

EDUCATION  DE  PRINCE 

L’EFFORT  PARAMOUNT 
POUR  LE  FILM  FRANÇAIS 


FR 


RAPHIE 

SE 


m i|f  ■■  m»  ny  mm  ■n>  «bp  mj»  W W V mw  m m Mr~M~~iart~~iMr'X 


Parainount  va  distribuer  celle 
année  deux  très  grands  films 
français  : Education  de  Prince, 
donl  le  premier  tour  çle  mani- 
velle sera  donné  début  juillet 
par  Alexandre  Esway  aux  stu- 
dios Paramount  de  Saint-Mauri- 
ce, et  Le  Train  pour  Venise,  dont 
André  Berthomieu  vient  de  ter- 
miner les  prises  de  vues;  ainsi 
qu’une  charmante  comédie  due 
à une  collaboration  franco-belge 
Mon  Père  et  Mon  Papa,  qui  est 
également  terminée 

Le  sujet  d ’Education  de  Prince 
considéré  comme  le  chef-d’œu- 
vre de  Maurice  Donnay,  de 
l’Académie  Française,  rappelle 
un  peu  celui  du  Roi.  Mais  avec, 
en  plus,  des  éléments  plus  jeunes, 
plus  frais,  plus  cocasses  encore 
que  dans  la  célèbre  pièce  de 
Caillavet.  Le  dialogue  en  est 
confié  à Carlo  Rim,  dont  le  nom 
à lui  seul  est  déjà  tout  un  pro- 
gramme. Et  l’on  rit  déjà  en  pen- 
sant aux  mésaventures  extra- 
sentimentales  du  petit  prince 
Sacha  et  de  la  Reine  Mère,  que 
nous  conte  ce  film  joyeux  entre 
tous  ! 

Pour  le  rôle  de  la  Reine,  il 
était  difficile  de  concevoir  une 
autre  vedette  cju’Elvire  Popesco, 

Nous  venons  d’apprendre  que 
Louis  Jouvet,  ce  grand  acteur 
(pii  a une  cote  formidable  auprès 
du  public,  vient  d’être  égale- 
ment engagé,  de  même  qu’AIer- 
me,  comédien  de  grande  classe 
également.  Et  Robert  Lynen, 
l’inoubliable  créateur  de  Poil  de 
Carotte,  est  l'interprète  idéal 
pour  le  rôle  du  petit  Prince.  Ro- 
bert Lynen  a aujourd’hui  dix- 
sopt  ans  : l’âge  exact  du  person- 
nage qu’il  doit  représenter  dans 
ce  film... 

Paramount  a décidé  de  consa- 
crer cette  année  un  effort  consi- 


Doug'a' Fairbw|<s  Jr.  accompagné  de  Marlène  Die'rich  lors  de  la  nremere  de 
Blanche  Neiee  et  les  Sept  Nains  au  Orth’y  Circle  à hM'ywood. 


dérable  en  faveur  des  filins  fran- 
çais. Le  devis  d ’Education  de 
Prince  se  montera,  dit-on,  à lui 
seul,  à près  de  quatre  millions 
de  francs  ! Ceci  montre  bien 
l’importance  que  M.  Klarsfeld 
attache  au  nouveau  programme 
français  de  Paramount. 

Education  de  Prince  sortira 
en  exclusivité  en  octobre  et  dans 
les  quartiers,  à Paris,  en  décem- 
bre prochain. 

&SNG  WÎDÛR  VA  COMMENCER 
A LONDRES  LA  REALISATION 
DU  SECOND  FILM 
BRITANNIQUE  DE  M.G.M.  : 

« LA  CITADELLE  ». 

Dans  quelques  jours,  le  met- 
teur en  scène  américain  King 
Vidor  (de  Eu  Foule,  de  Hallelu- 
jah  et  de  Notre  Pain  quotidien ) 
commencera  à Londres,  aux  stu- 
dios de  Denham,  la  réalisation 
de  la  seconde  production  bri- 
tannique de  M.G.M.  : La  Cita- 
delle. 

L’acteur  britannique  Robert 
Donat,  et  la  star  américaine  Ro- 
salind  Russel  (que  l’on  vit  ré- 
cemment avec  Robert  Montgo- 
mery dans  La  Force  des  Ténè- 


bres) seront  les  vedettes  de  ce 
film. 

Rosalind  Russell  est  venue  de 
Hollywood  à Londres  via  l'Ita- 
lie et  Paris  où  on  a pu  la  voir 
samedi  et  dimanche  derniers. 


Le  ROLE  SOCIAL  Dü  CINEMA 
par  ANDRÉ  BRAÜN-LARRIEO 

De  l’abondante  littérature 
qui  a paru  depuis  dix  ans 
sur  les  emplois  du  cinéma 
dans  l’enseignement,  l’éduca- 
tion,  l’étude  des  sciences  el 
les  formes  diverses  de  propa 
gande,  un  bon  résumé  vient 
d’être  rédigé  par  M.  André 
Braun-Larrieu,  pour  sa  thèse 
présentée  à l’Ecole  des  Hau- 
tes Eféûles  Sociales. 

Exprimées  clairement  et 
dans  une  forme  concise,  les 
idées  de  M.  Braun-Larrieu 
prennent  un  aspect  nouveau. 
Son  livre  donne  des  conseils 
utiles  — et  heureusement  mo- 
dérés — aux  gens  qui  se  sou- 
cient du  rôle  social  du  ciné- 
ma. Il  apporte  des  notions  gé- 
nérales sur  ce  qui  a ete  ian 
en  France  pour  les  diverses 
applications  du  cinéma  à 
ce  qui  est  au  delà  du  simple 
spectacle  récréatif. 

Editions  du  Cinéopse,  73. 
boulevard  de  Grenelle.  Collec- 
tion Ciné-France,  13,  rue  Beu- 
dant, Paris.  (15  francs). 


Le  Club  d’  la  publ  cité  a reçu  le  metteur  en  scène  et  les  interprètes  du  Joueur 
d'Echecs.  De  gauche  à droite:  Conrad  Veidt,  Jean  Dréville,  Edmonde  Gny, 
Micheline  Francey,  Gaston  Modct,  Jacques  ô'étillat,  Bernard  Lancret 
et  R.  Chalmandrier,  Frésident  de  l'A.  D P C. 
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IM.  ALFRED  WILLEMSËIV 

Président  de  la  Fédération  des  Directeurs  des  Alpes-Maritimes 

EST  MORT 


Nice,  31)  niai.  — (De  notre  correspon- 
dant particulier).  — Depuis  de  longs 
mois,  la  santé  de  M.  Alfred  Willemsen, 
directeur  d’Excelsior,  de  Politeama  el 
Central,  président  de  la  Fédération  des 
Directeurs  de  Spectacles  de  Nice  et  des 
Alpes-Maritimes,  donnait  les  plus  graves 
inquiétudes.  M.  Willemsen  a succombé 
hier,  entouré  de  sa  femme,  sa  dévouée 
collaboratrice,  el  de  ses  enfants. 

M.  Willemsen  était  établi  à Nice  depuis 
seize  ans  où  il  s’était  acquis  les  sympa- 
thies de  toute  la  corporation  par  ses  qua- 
lités de  franchise  et  de  loyauté.  Il  avait 
succédé  à M.  Pérès  à la  tête  de  la  Fédéra- 
tion des  Alpes-Maritimes  et  on  n’oublie 
pas  son  attitude  énergique  dans  la  campa- 
gne coidre  les  laxes  abusives.  Plusieurs 
démarches  qu’il  tenta  à Paris  auprès  des 
Pouvoirs  publics  en  collaboration  avec 
les  dirigeants  parisiens  furent  couronnées 
de  succès. 

Originaire  de  Liège,  M.  Willemsen  eut 
une  héroïque  conduite  pendant  la  guerre. 
Engagé  volontaire  au  2“  chasseurs  à che- 
val belge,  il  fut  chargé  de  mission  dans 
les  lignes  ennemies  et  plusieurs  fois 
l'avion  de  Védrines  le  posa  de  l’autre  côté 
des  tranchées  ennemies. 

Au  début  de  la  guerre,  il  fut  chargé  de 
quitter  Anvers  assiégé  et  d’aller  porter  la 
valise  diplomatique  à Bordeaux,  à travers 
les  lignes  allemandes.  Il  s’acquitta  heu- 
reusement de  cette  périlleuse  mission. 

En  octobre  1914,  il  recevait  la  Croix  de 


Guerre  française  avec  cette  belle  cita- 
tion : 

.4  fait  preuve  des  plus  belles  qualités 
de  bravoure  en  se  mettant  spontanément 
à la  disposition  du  régiment  de  cavalerie 
française  qui  attaquait  Routiers.  Par  son 
audace  acharnée,  a facilité  éi  ce  régiment 
l'occupation  de  la  ville.  A fait  neuf  pri- 
sonniers allemands  qu'il  a remis  au  chef 
de  corps. 

Plus  belle  encore  est  la  citation  qui  ac- 
compagnait sa  nomination  comme  che- 
valier de  l’Ordre  de  Léopold  : 

Chargé  par  le  gouverneur  militaire  de 
Dunkerque  de  connaître  les  forces  enne- 
mies marchant  sur  Ypres,  disperse  éi 
l'aide  de  sa  mitrailleuse  deux  patrouilles 
de  uhlans  entrées  éi  Ypres.  Télé  phone  au 
chef  d'état-major  du  Gouvernement  mili- 
taire de  Dunkerque  et  reçoit  l'ordre  cf at- 
tendre sur  place  deux  régiments  de  terri- 
toriale. Avec  dix  volontaires,  trompe  l’en- 
nemi pendant  toute  la  nuit  et  ne  quitte 
Ypres  qu’à  l’arrivée  des  troupes  françai- 
ses. .4  son  retour  à Dunkerque  remet  trois 
prisonniers  au  gouverneur. 

Les  obsèques  de  M.  Willemsen  ont  eu 
lieu  aujourd’hui  lundi  au  milieu  d’une 
foule  nombreuse  d’amis. 

La  Cinématographie  Française  présente 
à Mme  Alfred  Willemsen,  à ses  deux  fils 
el  à sa  fille,  Mme  Jean  Velli,  l’expression 
de  sa  douloureuse  sympathie. 

Edmond  Epardaud. 


POUR  UN  MONUMENT  A MEUES  ET  COHL 


M.  Jean-José  Frappa  vient  de  créer  un 
Comité  en  vue  de  faire  élever  un  monument 
commun  à Méliès  et  Cohl. 

Le  Comité  d’honneur  comprend  : 

Président  : M.  Louis  Lumière. 

Vice-présidente  : Mme  Germaine  Dulac. 

Membres  : M.  Jean  Vignaud,  président  de 
la  Société  des  Gens  de  Lettres;  M.  Charles 
Méré,  président  de  la  Société  des  Auteurs  et 
Compositeurs  dramatiques;  M.  Charles  Bur- 
guet,  président  de  l’Association  des  Auteurs 
de  Films;  M.  Georges  Lourau,  président  de 
la  Chambre  Syndicale  de  Production  de 
Films;  M.  Jean  Chataigner,  président  de 
l’Association  de  la  Presse  cinématographi- 
que; M.  Lancien,  président  du  Groupe  du 
Cinéma  au  Sénat;  M.  Jean-Michel  Renaitour, 
président  du  Groupe  du  Cinéma  à la  Cham- 
bre des  Députés;  MM.  A.  Antoine,  Raymond 
Bernard,  Charles  Delac,  Henry  Dupuy-Ma- 
zuel,  Pierre  Frondaie,  Abel  Gance,  Harry 
Baur,  Maurice  Lehmann,  Paul  Reboux, 
Georges  Rieou,  Marcel  Vandal,  Roger  Weil- 
Lorach. 

Le  Comité  d’action  comprend  : 

Président  : M.  Jean-José  Frappa. 

Vice-présidents  : Mme  Veuve  Méliès, 
M.  Courtet-Cohl. 

Trésorier  : M.  Verger. 

Secrétaire  général  : M.  Claude  Gélinet. 

Toutes  les  souscriptions  au  monument  à 
Méliès  et  à Cohl  doivent  être  adressées  à 
M.  Verger,  trésorier,  203  bis,  boulevard 
Saint-Germain,  Paris. 


ET  VOICI  DES  SCENARIOS 

Le  Service  Littéraire  Metzger  et  Woog, 
3,  rue  du  Colisée,  Paris,  nous  communi- 
que la  liste  des  principales  œuvres  qu’il 
tient  à la  disposition  des  producteurs  à 
la  recherche  d’un  bon  scénario.  Nous 
nous  empressons  de  la  communiquer  à 
nos  lecteurs  : 

De  Mo  A.  André  Legrand  : 

Fraternité,  Brigade  internationale,  La 
Nuit  de  Décembre,  Lola  Montez,  La  Dam- 
nation de  Faust,  Crépuscule  d’Orient,  La 
Sijmphonie  pathétique,  Le  Chant  du  Peu- 
ple errant,  Quelque  Part  dans  le  Monde 

De  Roger  Francis  Didelot  : 

Rachel. 

De  Bernard-Derosne  : 

La  Maison  des  Epaves,  La  Relève 
blanche. 

De  Léo  Mittler  : 

La  Rue  chaude. 

De  Jean  d’Agraives  : 

Péril  jaune,  Grand  Nord.  L'Ancre  sous 
les  Ailes,  Le  Masque  japonais.  ■ 


1 Roger  Legris,  qui  vient  de  faire  une 
création  de  grande  valeur  dans  Le  Cœur 
ébloui,  fera  partie  de  l’interprétation  de 
Werther  et  de  Terre  d’Angoisse. 


Edith  Gallia  qui  vient  du  théâtre  et  cont  on  a re- 
marqué le  jeu  charmant  dans  L’Ange  que  j’ai  vendu. 


La  Suisse  à Venise 

Le  Conseil  fédéral  a désigné  M.  Edmond 
Moreau,  de  Genève,  membre  de  la  Commis- 
sion fédérale  du  Film,  pour  le  représenter 
à la  6°  Exposition  Internationale  Cinémato- 
graphique qui  s’ouvrira  à Venise  le  8 août. 
Cette  nomination  sera  particulièrement 
bien  accueillie  dans  les  milieux  profession- 
nels, car  M.  Moreau,  administrateur  de  la 
Société  Monopole  Pallié  Films,  à Genève, 
est  un  des  pionniers  du  Cinéma  français  en 
Suisse. 


Molly  Robert,  la  future  interprète  de  La  Panthère 
Blanche,  une  production  importante  qui  doit  être 
réalisée  prochainement  au  Cameroun  avec  enregis- 
trement direct  dans  la  brousse. 
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Alerte  en  Méditerranée 


CESSIONS  DE  SALLES 

1 Le  CESAR,  dont  le  siège  social 
est  à Paris,  63,  av.  des  Champs-Ely- 
sées, informe  les  tiers  à toutes  fins 
utiles,  que,  suivant  acte  sous-seings 
privés  en  date  à Paris  du  15  avril  1938, 
il  a affermé  et  donné  à bail  à la  So- 
ciété à R.  L.  dite  SOCIETE  DES  CI- 
NEMAS DE  L’EST,  104,  av.  des 
Champs-Elysées  à Paris,  le  fonds  de 
commerce  de  spectacles  cinématogra- 
phiques connu  sous  la  dénomination 
de  : LE  CESAR,  et  ce,  pour  une  durée 
ayant  commencé  à courir  le  20  avril 
1938  pour  finir  le  31  octobre  1945. 

Les  tiers  sont  prévenus,  en  consé- 
quence, que  les  engagements  que  pour- 
ra prendre  la  Société  des  Cinémas  de 
l’Est  en  vue  de  l’exploitation  du  fonds 
de  commerce  susindiqué  pendant  la 
durée  de  l’affermage  dont  s’agit  seront 
pour  son  compte  et  à sa  charge  exclu- 
sive. 

■ Vendeurs  : FRANÇOIS  et  époux 
COILLET-FRANÇOIS. 

Acquéreur  : TUSSIAU. 

Fonds  de  commerce  de  cinémato- 
graphe exploité  à Pont-de-Vaux  (Ain). 

Oppositions  : étude  de  JI°  Auinand, 
huissier,  Pont-de-Vaux. 

1 Vendeur  : MARI,  J'. 

Acquéreur  : HÂMPTON. 

Fonds  de  commerce  de  CINEMA  PA- 
THE,  exploité  à Saint-Astier  (Dordo- 
gne). 

Oppositions  : Me  Chouzenoux,  no- 
taire à Périgueux. 

| M.  ROUQUIE  s’est  rendu  adjudi- 
cataire d’un  fonds  de  commerce  de 
spectacles  cinématographiques  exploité 
à Agen  (Lot-et-Garonne),  28,  rue  Ga- 
ronne et  2,  rue  Béziat,  et  M.  BOISSE- 
LOI  s'est  rendu  adjudicataire  d’un 
fonds  de  commerce  de  location  de  films 
cinématographiques  exploité  à Bor- 
deaux, 24,  rue  Elisée-Reclus  ; le  tout 
dépendant  de  ’lactif  de  la  liquidation 
judiciaire  de  la  Société  COMPTOIR 
CINEMATOGRAPHIQUE  DU  SUD- 
OUEST. 

Oppositions  : étude  de  Me  Maigret, 
notaire  à Bordeaux. 

| Bailleurs  : M.  Antony  PLANET, 
administrateur-délégué  de  la  S.  A.  le 
IfURSAAL  DE  SETE,  et  M.  Louis  AN- 
DRE, arbitre  de  commerce  et  liquida- 
teur de  ladite  société. 

Acquéreurs  : M.  Jacob  de  la  TES- 
TIERE  et  Georges  MOUSTELON.  Bail 
à loyer  du  fonds  de  commerce  de  ca- 
sino, théâtre,  dénommé  KURSAAL  DE 
SETE,  exploité  à Sète  (Hérault)  sur 
la  plage. 

Oppositions  : au  siège  du  fonds 

loué. 

| Vendeurs  : MM  Alban  ROLS  et 
Alexandre  SALLES. 

Acquéreurs  : MM.  Lucien  NEGRE  et 
Joseph  BOULADOU. 

Fonds  de  commerce  de  casino, 
théâtre,  dancing,  café,  restaurant, 
connu  sous  le  nom  de  CASINO  DE 
PALAVAS  LES  FLOTS,  exploité  à Pa- 
lavas  (Hérault)  rive  droite,  quai 
Georges-Clemenceau. 

Oppositions  : étude  de  M*  Gaston 
Navarre,  notaire  à Montpellier. 

Première  publication  : Les  Petites 
Afiches,  Montpellier,  6 mai. 

| Précédents  propriétaires  : Mlle 
PAILLIER  et  époux  CLAUDEL. 

Acquéreur  : M.  WILLAUME. 

Fonds  de  commerce  de  café,  meu- 
blé, CINEMA,  exploité  à Val-et-Chatil- 
lon  (Meurthe-et-Moselle),  2,  rue  Jla- 
riotte. 

Oppositions  : Mc  Schneider,  notaire 
à Lunéville. 

| Aux  termes  d’un  procès-verbal 
d’inventaire  dressé  par  Me  Laburthe- 
Toira,  notaire  au  Havre,  le  30  avril 
1938,  après  le  décès  de  Jules-Marie 
DEMAY,  Mme  Rose  - Blanche  - Irène 
VASSENET.  son  épouse  restée  sa 
veuve,  a déclaré  opter  pour  la  conser- 
vation pour  son  compte  personnel,  du 
fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe, à Sanvic  (Seine-Infér.),  rue  Vic- 
tor-Hugo, n°  28. 

Première  Insertion  : Le  Petit  Havre, 
8 mai. 

| Vendeurs  : époux  COCU. 

Acquéreur  : SOCIETE  DOMINIQUE 
CINEMA  (S.  R.  L.). 

F'onds  de  commerce  d’exploitation 
de  salle  de  spectacles  à usage  de  ciné- 
ma, exploité  à Paris,  99,  rue  Saint- 
Dominique, 

Oppositions  : étude  de  M»  Rémon  1 
notaire  à Paris,  18,  rue  de  la  Pépi- 
nière. 


Alerte  en  Méditerranée,  dont 
Léo  Joannon  vient  de  donner  le 
dernier  tour  de  manivelle,  cons- 


tituera sans  aucun  doute  l'une 
des  plus  grandes  productions  in- 
ternationales de  l’année. 

Ce  lilm,  dans  lequel  évolueront 
nos  plus  belles  unités  navales, 
et  dont  le  « clou  » est  le  sau- 
vetage par  hydravions  de  nom- 
breux enfants,  passagers  d’un 
bateau  en  détresse,  a été  réalisé 
grâce  à la  collaboration  de  la 
Compagnie  de  Navigation  Mix- 


A  la  Découverte  sur  terre, 
dans  l’air,  sur  l’eau...  c’est  le 
titre  d’une  nouvelle  revue 
éditée  par  notre  confrère. 
André  Frachet,  collaborateur, 
depuis  bientôt  vingt  ans,  de 
diverses  publications  spécia- 
lisées on  de  vulgarisation 
scientifique. 

A la  Découverte  présente- 
ra, chaque  mois,  les  nouvelles 
inventions  les  plus  caracté- 
ristiques, leurs  applications 
scientifiques  et  pratiques. 
( Rédaction  : 33,  rue  de  Toc- 


te,  et  à la  courtoisie  de  son  di- 
recteur, M.  de  Sentis,  qui  mit  à 
la  disposition  des  producteurs 


Djèzaïr 

l’un  des  plus  beaux  paquebots 
des  lignes  d’Algérie  : L’El  I)je- 
zaïr. 

Des  scènes  délicates  de  mise 
à la  mer  de  chaloupes  furent 
particulièrement  réussies,  grâce 
au  parfait  entraînement  des  of li- 
ciers et  à l’équipage  qui  firent 
preuve  de  la  plus  grande  cons- 
cience professionnelle. 


queville,  Paris  XVII''.  Prix  du 
numéro  : 4 francs). 

Dans  le  premier  numéro, 
on  trouve  des  articles  sur  : 
les  motochenilles;  la  voiture 
mulli-roues  Rugatti;  le  pre- 
mier avion  de  1.000  kilomè- 
tres-heure sera-t-il  français? ; 
le  vol  musculaire  et  le  propul- 
seur Budig;  les  vedettes  por- 
te - torpilles  « poussière- 
marine  » ; les  mines  flottantes 
aériennes;  la  grande  pitié  de 
l'Office  National  des  Inven- 
tions, etc. 


CESSIONS  DE  SALLES 

g Vendeur  : SOCIETE  DRION  et 
Compagnie. 

Acquéreur  : SOCIETE  INTERNATIO- 
NALE D’ENTREPRISES  GENERALES 
CINEMATOGRAPHIQUES  « INTER!  J- 
N E ». 

1“  Café,  dit  CAFE  I)U  BALCON,  ex- 
ploité à Briey  (M.-et-M.),  5,  rue  de  la 
Lombardie  ; 

2U  Cinématographe  dit  CINE  PA- 
LACE BRIOTIN,  exploité  à Briey,  5, 
rue  de  la  Lombardie. 

Oppositions  : étude  de  JP  Mulot,  no- 
taire à Briey. 

| Vendeur  : M.  RINGO. 

Acquéreur  : M.  DELAVALLE. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Dunkerque  (Nord),  7 bis,  pla- 
ce du  Palais  de  Justice. 

Oppositions  : Me  Allemes,  notaire  à 
Dunkerque. 

H Vendeur  : M.  Henri  AUDIBERT. 

Acquéreurs  : MM.  LEGRAND  (An- 
dré) et  DAVID  (Jean). 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  dé- 
nommé REX  CINEMA,  exploité  à Beau- 
lieu-sur-Mer  (A. -JI.),  19,  boulevard 

Maréchal- J offre. 

Oppositions  : étude  de  Me  Deloffre, 
notaire  à Breuil-sur-Roya  (A. -JL). 

FORMATIONS  DE  SOCIETES 

■ A.  C.  I.  FILMS  (S.  à R.  L.,  99  ans), 
cinématographie,  60,  Chaussée  d’Antin, 
Paris.  Capital  25.000  francs  (Chr.  1. 

19  mai). 

g CITE  DES  LUMIERES,  (S.  à R.  L., 

20  ans),  production  de  films,  26,  rue 
de  la  Pépinière,  Paris.  Capital  25.000 
francs  (Arc.  23-5). 

■ ITLJIS  SEBASTOPOL  (S.  à R.  L., 
25  ans),  films,  27,  rue  de  Turin,  Pa- 
ris. Capital  25.000  francs  (Ann.  S. 
25-5). 

■ ATELIERS  TECHNIQUES  DU 
FILM  (S.  A.),  1 bis  boulevard  Gou- 
\ ion-Sa  int-Cvr,  Paris.  Capital  25.000 
francs  (G.  P‘.  21-5). 

■ SOCIETE  DE  PRODUCTION  ET 

D’EXPLOITATION  I)U  FILM  « ULTI- 
MATUM ».  Société  à R.  L.,  au  capital 
de  25.000  francs,  dont  le  siège  social 
est  à Paris  (8e),  450,  avenue  des 

Champs-Elysées,  150.  Cette  société  a 
pour  objet  exclusif  l’Etude,  la  Réali- 
sation et  l’Exploitation  cinématogra- 
phique du  film  « Ultimatum  » et  tou- 
tes opérations  se  rattachant  à cet  ob- 
jet. 

Ses  participants  sont  : 

lu  JI.  Adolphe  Noé,  26  bis,  rue  Ju- 
venct  ; 

2°  M.  Pierre  Colin,  6,  rue  Emilio- 
| Castclar. 

■ FORNOR-FILJI.  Société  à R.  I... 
dont  le  siège  social  est  à Paris,  4, 
Place  de  la  Sorbonne,  4. 

Celle  société  a pour  but  la  produc- 
; lion,  la  distribution,  l’exploitation  et 
la  vente  du  film  « Prince  de  Mon 
Cœur  ». 

Ses  participants  sont  . 

1"  Daniel  Norman,  13,  rue  Was- 
hington, Paris; 

2"  JL  Eugène  Deschamps,  dit  René 
I'orval,  4,  Place  de  la  Sorbonne,  Paris. 

1 SOCIETE  PARISIENNE  DE  PRO- 
DUCTION DE  FILMS.  Société  à R.  L., 
an  capital  de  30.000  francs  dont  le 
siège  social  est  à Paris,  95,  avenue  des 
Champs-Elysées.  Cette  société  a pour 
objet,  l’édition  et  la  distribution  de 
films  et  tout  ce  qui  se  rattache  à l’in- 
dustrie et  au  commerce  du  film  et  de 
ses  accessoires. 

Ses  participants  sont  : 

1 11  Compagnie  Marchande.  S.  A.  au 
capital  de  1.000.000,  95,  Champs-Ely- 
sées ; 

2"  Arena  Films,  S.  à R.  L.,  au  ca- 
pital de  50.000  francs,  95,  Champs- 
Elysées  ; 

3°  JL  Joël  Goldinberg,  160,  rue  du 
Temple.  Le  gérant  est  JL  Joël  Gol- 
dinberg. 

g CINES  JIAGIQUES  (R.  L.  au  capi- 
tal de  25.000  francs).  Siège  social  : 
Bondy  (Seine),  Place  de  la  Gare. 

Durée  : 10  ans  à compter  du  2 mai 
1938. 

Associés  : JL  Georges  TOPHIN,  re- 
présentant de  commerce,  19,  rue  Basly 
à Gennevilliers. 

Mme  Suzanne  HAENTJENS,  épouse 
de  JL  Joseph  PIESSET,  spécialement 
autorisée,  19,  rue  Basly  à Gennevil- 
liers. 

Apports  : 12.500  franess  chacun 

(125  parts). 

Gérants  : JL  TOPHIN  et  JIme  PIES- 
SET. 

Objet  de  la  Société  rachat, création, 
vente  de  tous  établissements  de  ci- 
némas. 


Façade  du  Cirta-Palace  de  Constantine  pendant  le  passage 
du  film  20  th  Century-Fox  Nuits  d’Arabie 


“ A la  Découverte  ” 


GRAND  CONCOURS 


entre  les  Directeurs  de  France, 
Afrique  du  Nord  et 
Colonies,  Belgique, 

Suisse,  Luxembourg. 


Quel  Titre  donner  à ce  Film? 


L 


UNE  VOITURE  AUTOMOBILE  ET  TROIS  AUTRES  PRIX 

E choix  du  titre  d’un  film  s’avère  toujours  très  difficile. 

Il  n’est  pas  un  collaborateur  de  la  production  et  de  la  distribution  qui  ne  soulève  d’objections  quant  aux  titres  pro- 
posés. 

Celui-ci  fait  « vaudeville  » ; celui-là  fait  « mélo  » ; cet  autre  est  trop  long.  En  définitive,  c’est  une  tâche  compliquée 
que  de  trouver  un  titre  qui  réunisse  tous  les  suffrages. 

Héraut-Film  a pensé  qu’il  serait  bon  de  prendre  l’avis  de  tous  ceux  qui  approchent  le  plus  le  public  : c’est-à-dire  les  ex- 
ploitants. 

C’est  pourquoi  Héraut-Film,  par  la  voie  de  La  Cinématographie  Française,  lance  un  grand  concours  referendum  auquel 
pourront  participer  tous  les  directeurs  de  cinémas  de  langue  française,  France,  Afrique  du  Nord,  Colonies,  Belgique,  Suisse 
et  Luxembourg. 

Ce  concours  a pour  but  de  trouver  un  titre  au  film  actuellement  en  cours  de  réalisation,  film  tiré  de  la  pièce  d’André 
Birabeau  : La  Chaleur  du  Sein. 


Qui  est  Gilbert  Quercy? 

Un  pauvre  gosse,  triste,  à qui  il  n’a  man- 
qué qu’une  chose  pour  être  heureux  : 

La  Chaleur  du  Sein 

De  ce  sein  maternel  nécessaire  à l’épa- 
nouissement de  l’enfance. 

Sa  mère  est  morte  en  le  mettant  au 
monde. 

Son  père,  savant  renommé,  brave  et  bon 
homme,  s’est  marié  plusieurs  fois  pour  rem- 
placer la  mère  manquante. 

Mathilde  a élevé  l’enfant  jusqu’à  7 ans. 
Adrienne  jusqu’à  13  ans  et  Bernadette  jus- 
qu’à 18  ans. 

Malgré  l’affection  qu’elles  pouvaient  lui 
témoigner,  chacune  d’elle  a dû,  à regret, 
partir,  le  caractère  et  la  vie  du  père  les  ayant 
irrémédiablement  lassées. 

Amené  à faire  encore  un  voyage  pour  ses 
recherches  scientifiques,  celui-ci,  une  fois  de 
plus,  a laissé  Gilbert  seul. 

Le  jeune  homme  est  victime  d’un  acci- 
dent : Faits  divers,  que  ses  trois  anciennes 
mères  lisent  dans  leurs  journaux  habituels. 
Affolées,  elles  accourent,  leur  tendresse  les 

Attention  [ 

REGLEMENT 
DEFINITIF  DU 
CONCOURS 

A la  suite  de  la  publication  du 
règlement  du  concours,  nous 
avons  reçu  de  nombreuses  sug- 
gestions intéressantes  quant  à 
la  forme  de  ce  règlement.  Nous 
nous  faisons  un  plaisir  de  modi- 
fier dans  le  sens  qui  nous  est  in- 
diqué, ce  règlement.  En  voici 
donc  le  texte  définitif. 

1 0 Ne  pourront  prendre  part  à ce  con- 
cours que  les  directeurs-propriétaires  et  les 
directeurs-chefs  de  postes  de  Cinémas  de 


SCENARIO 


appelant  vers  l’enfant  malheureux.  Et  voilà 
pourquoi,  Gilbert  qui  n’avait  jamais  eu  une 
vraie  mère  en  a subitement  trois,  car  cha- 
cune d’elles  se  croyant  indispensable  ne  veut 
pas  quitter  le  chevet  du  malade.  Plutôt  que 
de  céder  sa  propre  place,  les  trois  femmes 
préfèrent  se  supporter  réciproquement,  pous- 
sées par  une  seule  intention  : donner  leur 
affection  au  gosse.  Elles  décident  de  s’ins- 
taller dans  leur  ancien  appartement  au  grand 
émoi  de  la  vieille  bonne  qui,  elle,  est  tou- 
jours restée  là.  Elles  bouleversent  la  maison, 
retrouvant  leurs  anciennes  habitudes  et  ra- 
pidement en  arrivent  à se  disputer. 

Un  jour,  elles  apprennent  les  véritables 
raisons  du  désespoir  de  Gilbert  qui  avait 
conté  à chacune  d’elles,  suivant  son  tempé- 
rament, une  histoire  différente. 

Seul  dans  la  vie,  pour  plaire  à une  petite 
chanteuse  de  cabaret,  il  a pris  30.000  francs 
dans  la  caisse  de  la  maison  qui  l’employait, 


afin  d’offrir  une  bague  à celle  qu’il  aimait. 
La  bague  acceptée,  il  s’est  vu  abandonné. 
Désespéré,  il  s’est  blessé  en  manipulant  un 
revolver... 

Une  démarche  est  faite  auprès  du  direc- 
teur, un  original  qui  ne  savait  même  pas  ce 
dont  le  jeune  Gilbert  s’était  rendu  coupa- 
ble et  qui,  affolé  par  toutes  ces  mères  pour 
un  seul  fils,  arrangera  les  choses. 

Les  trois  mères  ayant  recherché  la  chan- 
teuse, la  retrouvent  dans  son  cabaret  et  s’éri- 
geant en  tribunal  la  condamnent  aimable- 
ment à restituer  le  bijou,  à la  grande  joie 
des  clients  et  du  personnel  amusé  par  ces 
trois  femmes,  évidemment  déplacées  en  un 
tel  lieu. 

Le  père  rentre  de  son  voyage  ne  se  dou- 
tant de  rien  et  trouve  installées  chez  lui  ses 
trois  anciennes  femmes  qui  lui  apprennent 
les  raisons  du  désespoir  de  son  fils. 

Il  comprend  alors  que  ses  absences  pro- 
longées, trop  fréquentes,  étaient  la  cause  du 
départ  de  ses  trois  épouses  et,  chose  plus 
grave,  de  l’état  d’âme  du  jeune  homme.  Il 
ne  le  quittera  plus  désormais  et  Gilbert 
Quercy  trouvera  enfin  l’affection  qui  lui  avait 
fait  défaut  jusqu’alors. 


CARTE  POSTALE 


correspondance 


Nom  du  Directeur 


Salle  : 

Adresse  : 


Titre  choisi  : 

Combien  la  réalisation  du  film  aura-t-elle 
nécessité  de  mètres  de  pellicule  : 

Quel  sera  le  nombre  des  réponses  : 


ADRESSE 


Affranchir 
55  centimes 


U Cinématographie 

Française 

29,  Rue  Marsoulan,  29 

PARIS  (12  ) 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CÎNÉl*MmR/\PHIE 
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France,  Afrique  du  Nord  et  Possessions 
d’ Outre-Mer,  Belgique,  Suisse,  Luxem- 
bourg ; 

2°  Dans  le  cas  de  plusieurs  cinémas  gérés 
par  la  même  personne,  ou  par  une  même  so- 
ciété, les  chefs  de  postes,  directeurs  ou  gé- 
rants pourront  prendre  part  à ce  concours. 
De  toutes  façons,  les  propriétaires  de  plu- 
sieurs salles  ne  pourront  émarger  dans  la 
distribution  des  prix  que  pour  un  seul  prix. 
En  aucun  cas,  les  cumuls  ne  seront  admis, 
mais  si  les  différents  directeurs  d’une  même 
société,  ou  groupement,  avaient  plusieurs 
prix,  ces  derniers  leur  seraient  délivrés,  à titre 
personnel  ; 

3°  Il  ne  pourra  y avoir  qu’une  réponse 
par  cinéma  ; 

4°  L’opération  du  dépouillement  se  fera 
sous  le  contrôle  de  la  Chambre  Syndicale 
Française  de  la  Production  de  Films  assistée 
d’un  huissier; 

5°  Les  titres  les  plus  originaux 
s’adaptant  le  mieux  au  sujet  seront 
choisis  par  un  jury  comprenant  neuf 


membres  (5  distributeurs  et  4 jour- 
nalistes), au  cours  d’une  réunion  qui 
se  tiendra  entre  le  1er  et  le  15  juil- 
let. Le  titre  adopté  à la  majorité  du 
jury  deviendra  le  titre  définitif  du 
film  et  remportera  le  premier  prix, 
compte  tenu  en  cas  d’ex-æquos  des 
réponses  sur  les  questions  subsidiai- 
res. 

6°  Il  devra  être  répondu  aux  trois  ques- 
tions suivantes  : 

a)  CHOIX  PU  TITRE  (le  titre 

le  plus  orginal,  s’adaptant  le  mieux  au  su- 
jet) ; 

b)  COMBIEN  RECEVRONS- 
NOUS  PE  RÉPONSES  : (gucs- 

tion  subsidiaire)  ; 

c)  COMBIEN  LA  RÉALISA- 
TION PU  FILM  AURA-T-ELLE 
NÉCESSITÉ  PE  MÈTRES  PE 

PELLICULE  NÉGATIVE  (question 


subsidiaire  servant  à départager  les  gagnants). 

Les  prix  sont  les  suivants  : 

Premier  prix  : UNE  VOI- 
TURE AUTOMOBILE. 

Deuxième  Prix  : UN  POSTE  RADIO 
grand  luxe; 

Troisième  Prix  : Au  choix,  UN  VOYA- 
GE A PARIS  à r occasion  de  la  première 
du  film  OU  UN  VOYAGE  SUR  LA 
COTE  D’AZUR  ou  UN  POSTE  RA- 
DIO; 

Quatrième  Prix  : UN  APPAREIL 
PHOTOGRAPHIQUE  KODAK. 

Le  concours  sera  clos  le  30  juin. 

Les  réponses  devront  être  envoyées  à La 
Cinématographie  Française,  29,  rue  Mar- 
soulan,  Paris  (12e). 

Les  Distributeurs  de  chaque  région  se 
tiendront  à la  disposition  des  directeurs  de 
cinéma  pour  leur  donner  tous  renseignements 
complémentaires,  et  leur  remettre  de  nou- 
velles cartes  postales  de  vote  en  cas  de  perte. 


• TITRES  PROPOSÉS  • 


Nous  donnons  de  nouveau  cette  semaine  une  liste  de  titres  à 
seule  fin  d’indiquer  le  sens  du  choix  à faire. 

Nous  insistons  cependant  sur  ce  point  déjà  signalé  que  c’est 
le  titre  le  plus  original  s’adaptant  le  mieux  au  sujet  qui  sera  retenu 
et  primé,  compte  tenu,  en  cas  d’ex-æquos,  des  questions  subsidiaires. 


1°  La  Chaleur  du  Sein  ; 
2°  Brelan  de  Mères  ; 


3°  Curieuse  Famille  ; 
4°  Mamans. 


Les  réponses 
peuvent  être 
envoyées 
dès  à présent 

Clôture 
du  Concours 
30  juin  38 


SERVICE  DU  CONCOURS 


43 
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DEUIL 

Nous  avons  appris  avec  peine 
la  mort  de  Mme  Albert  Boralévi, 
décédée  après  une  longue  et 
cruelle  maladie  à Rome  où  son 
mari  a été  appelé  d’urgence. 

Ce  deuil  a vivement  affecté  les 
nombreux  amis  de  M.  Albert  Bo- 
ralévi, directeur  général  des  éta- 
blissements Seiberras  de  Tuni- 
sie. 

Nous  lui  présentons  nos  très 
sincères  condoléances  et  l’assu- 
rance de  notre  sympathie  attris- 
tée. 

— M.  Jean  Rigopoulo,  l’aima- 
ble représentant  de  maisons  de 
films,  n’est  plus.  Il  vient  de  dé- 
céder à Tunis  après  une  longue 
maladie  qui  l’avait  tenu  éloigné 
de  toute  activité  durant  plu- 
sieurs mois. 

A ceux  que  cette  disparition 
prématurée  vient  d’endeuiller, 
La  Cinématographie  Française, 
qui  comptait  Jean  Rigopoulo 
parmi  ses  correspondants,  pré- 
sente ses  sincères  condoléances. 

M.  FADMAN  EN  U.  S.  A. 

M.  E.  M.  Fadman,  gérant  des 
Films  Red  Star,  s’est  embarqué 
sur  le  Queen-Mary  mercredi  der- 
nier pour  l’ouverture  de  ses  bu- 
reaux de  distribution  à New- 
York  et  dans  d’autres  villes  des 
Etats-Unis  pour  la  diffusion  de 
productions  françaises. 

Son  organisation  couvrira  éga- 
lement, depuis  New-York,  les 
marchés  de  l’Amérique  latine  et 
de  l’Extrême-Orient  pour  la  dis- 
tribution de  films  français. 

M.  Fadman  emmène  avec  lui 
les  copies  de  quelques  films  fran- 
çais, dont  la  plupart  sont  déjà 
sous-titrées  en  anglais,  et  com- 
prennent notamment  : Légions 
d’Honneur,  Les  Beaux  Jours,  La 
Glu,  Humanité,  etc.  Ceux-ci  sont 
accompagnés  de  dix  courts  su- 
jets sélectionnés. 

A L’AMICALE 

DES  MAQUILLEURS  DU 

CINEMA  FRANÇAIS 

L’Amicale  des  Maquilleurs 
du  Cinéma  Français,  qui  vient 
de  se  constituer,  a élu  son  bu- 
reau : 

Président  : A.  Chakatouny. 

Vice-Présidents  : G.  Klein 
V.  Tourjansky. 

Membres  du  Bureau  : L.  J)u- 
puy,  S.  (ileboff,  B.  Trigorine. 

Trésorier  : N.  Paltchevsky. 

Secrétaire  : A.  Arakelian. 

L’Amicale  des  Maquilleurs  du 
Cinéma  Français  exprime  scs 
chaleureux  remerciements  à M. 
Max  Factor  pour  le  don  géné- 
reux de  la  somme  de  1.000 
francs  qu’il  a bien  voulu  faire 
à sa  caisse  de  secours. 
HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 

C’est  le  11  juin,  année  cou- 
rante qu’aura  lieu,  dans  la  belle 
salle  du  Marbeuf,  la  première 
exclusivité  de  Hollywood...  Hol- 
lywood, dans  laquelle  on  verra 
le  grand  artiste  James  Cagney 
dans  sa  dernière  création. 

Ce  programme  sera  complété 
par  un  film  policier  : L’Ombre 
qui  frappe  avec  Rode  La  Roque. 


LE  CINÉMA  SPORTIF 


AU  CLUB  SPORTIF 
DU  CINÉMA 

Les  cinéastes  désireux  de 
faire  partie  de  la  section  de  ten- 
nis sont  priés  d’adresser  leur  de- 
mande aux  secrétariat  : M.  Mau- 
rice Chevallier,  8,  rue  du  Square 
Carpeaux,  Paris-18e. 

Pour  la  saison  1938-1939,  le 
club  disposera  tous  les  mercre- 
dis, de  21  heures  à 24  heures,  de 
deux  courts  au  Royal  Monceau, 
59,  rue  de  Courcelles.  Inscrip- 
tion : 300  francs,  pour  foute  la 
saison,  tout  compris. 

Samedi  18  et  dimanche  19 
juin  se  joueront  à Etampes  ics 
finales  de  la  Coupe  de  La  C-iné- 
m atogra  pli  i e Fr  an  çaise 

LE  CHAMPIONNAT 
AUTOMOBILE 
DES  ARTISTES 

Un  amusant  concours  de  con- 
duite, d’adresse  et  d’élégance 
automobiles  a eu  lieu  mercredi 
au  Jardin  d’Acclimatation,  entre 
les  artistes  du  cinéma  et  de  la 
scène. 

Voici  les  classements  : 

QUILLES 

Dames.  — 1.  Mlle  Solange  Yurenne, 

2.  Mlle  Ginette  Gaubert,  3.  Mme  Myno 
Burney,  4.  Mlle  .1.  Léris,  3.  Mme  Ca- 
priens,  (>.  Mlle  Irvin,  7.  Aille  Suzv  Le- 
roy, 8.  Aille  Fanny  Reval,  9.  Aime  De- 
quecker, 10.  Aille  Lucile  Joussy,  11. 
Aille  Marthe  Mussine. 

Messieurs  1.  R.  Burnier,  2.  A. 
Roanne,  3.  Alirkin,  4.  Jourèt,  3.  Géo 
Leroy,  0.  Landry,  7.  de  Vasconccllos, 

8.  A.  Préjean,  (i.  Constantini,  10.  R. 
Aneelin,  11.  Bell,  12.  Debaucourt. 

RALENTI 

Daines.  — 1.  Aime  Myno  Burney,  2. 
Aille  Marthe  Mussine,  3.  Aime  Capriens, 
4.  Aille  Varcnne,  3.  Aille  Suzy  Leroy,  (i. 
Aille  Parély,  7.  Mlle  Irvin,  8.  Aille  Gau- 
l>crt,  9.  Aime  Revoil,  10.  Aime  Dequec- 
ker. 

Messieurs.  — 1.  Landry,  2.  A.  Roan- 
ne, 3.  Constantini,  4.  de  Vasconcellos, 

3.  Géo  Leroy,  0.  Debaucourt,  7.  Bell,  8. 
R.  Aneelin. 

G ON  C O U RS  D ’ELEGANt . E 

Dames.  — Prix  d’honneur  : Mlle 
Joussy  (Bugatti ) ; premier  prix  : Aille 
Alussine  (Licorne);  deuxième  prix  : 
Aime  Dequecker  (Delahaye). 

Messieurs.  — Premier  prix  : A. 
Roanne  (Delahaye)  ; 2.  Burnier. 

CLASSEMENT  GENERAL 

Dames.  — 1.  Mme  Myno  Burney,  2. 
Aille  Solange  Varenne,  3.  Mme  Capriens, 

4.  Aille  Gaubert,  5.  Aille  Perly,  6.  Mlle 
Leroy,  7.  Aille  Irvin,  8.  Allie  Mussine, 

9.  Aille  Revoil,  10.  Aime  Dequecker,  11. 
Aille  Joussy. 

Messieurs.  — 1.  André  Roanne,  2. 
Gérard  Landry,  3.  Géo  Leroy,  4.  de 
A’asconeellos,  5.  Constantini,  0.  R.  An- 
eelin, 7.  Bell,  8.  Debaucourt. 


PAIX  SUR  LE  RHIN 

Ce  film,  cpii  s’annonce  comme 
une  des  meilleures  réussites  de 
Jean  Choux,  est  en  cours  de 
montage.  Les  pays  étrangers  sui- 
vants sont  déjà  vendus  : Pays 
Scandinaves,  Pologne,  Tchéco- 
slovaquie, Yougoslavie,  Hol- 
la  nde. 


Les  Belges  ont  conduis 
la  Coupe  Sacha  Guitry 

L’Association  Sportive  Pathé-Cinéma  clôturait  le  22  dernier, 
sur  son  coquet  stade  de  Champigny,  une  saison  bien  remplie,  en 
organisant  une  grande  rencontre  internationale  de  football  asso- 
ciation qui  mit  aux  prises  le  T.  M.  T.  de  Bruxelles,  champion  corpo- 
ratif belge,  au  « Onze  » premier  de  l’A.  S.  P.  C. 


Pendant  le  match  de  l’A.  S.  Pathé-Cinéma-T.M.T.  Bruxelles  sur  le  beau  stade 
de  Pathé  à Champigny. 

Disons  tout  de  suite  que  ce  match  tint  ce  qu’il  promettait  : 
près  de  1.500  personnes  se  pressaient  autour  du  ground  de  notre 
grande  firme  française  et  les  tribunes  étaient  noires  de  monde. 

Les  Belges,  légèrement  supérieurs,  remportèrent  de  haute  lutte 
la  coupe  Sacha  Guitry,  enjeu  de  cette  rencontre,  en  battant  les 
cinéastes  parisiens  par  le  score  serré  de  1-0,  but  obtenu  dans  les 
ultimes  minutes  par  l’intérieur  gauche  belge. 

Une  brillante  réception  réunit  ensuite  les  dirigeants,  joueurs 
et  supporters  des  deux  clubs  : les  discours  d’usage  et  des  toasts 
furent  portés  à la  gloire  du  sport  corporatif,  en  général,  et  des  deux 
grandes  firmes  industrielles  : T.  M.  T.  et  Pathé-Cinéma,  en  parti- 
culier. 

Félicitons  sans  réserve  les  dirigeants  de  Pathé-Cinéma  pour 
l’intérêt  qu’ils  portent  aux  sports,  et  l’encouragement  qu'ils  surent 
toujours  donner  à leur  personnel  pour  lui  faciliter  la  pratique  si 
nécessaire  des  sports. 

Le  succès  considérable  et  l’engoûment  toujours  croissant  du 
grand  public  pour  de  telles  initiatives  prouvent  une  fois  de  plus 
la  nécessité  des  organisations  sportives  au  sein  de  nos  grandes  fir- 
mes industrielles. 
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LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  l*'r  au  7 juin  1938 
5 FILMS  NOUVEAUX 
1 FILM  FRANÇAIS 
-I  VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


1^  SEMAINE 

Le  Petit  Chose  (Normandie.) 

2«  SEMAINE 

La  Présidente  (Paramount). 

3e  SEMAINE 

Le  Quai  des  Brumes  (Marivaux). 

4'  SEMAINE 

La  Vénus  de  l’Or  (Aubert-Palace). 
Barnabe  (Max-Linder). 

5'  SEMAINE 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
(Marignan) . 

L' Etrange  Monsieur  Victor  (Made- 
leine," Champs-Elysées). 


FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 


1™  SEMAINE 

Une  Certaine  Femme  (Warner) 
(Apollo). 

Police  Judiciaire  (Warn.)  (Apollo). 

Les  Pirates  du  Micro  (Fox)  (Olym- 
pia). 

Rhapsodie  éternelle  (Balzac). 

2'  SEMAINE 

Quelle  Joie  de  vivre  (R.  K.  O.l 
(Avenue). 

Miss  Catastrophe  (Columbia)  (Lord- 
Ryron). 

Le  Divorce  de  Lady  A’...  (Art.  Ass.) 
(Biarritz). 

Le  Dernier  Gangster  (M.-G.-M.  (Pa- 
ris). 

3e  SEMAINE 

Une  Nation  en  Marche  (Wells  Far- 
go) (Paramount)  (Marbeuf). 

4e  SEMAINE 

Prison  Centrale  (Penitentiary)  (As- 
tra  Paris  Film)  (Studio  de 
l’Etoile). 

Mam'zellc  Vedette  (Fox)  (Mari- 
gny). 

(P  SEMAINE 

Fi  fi,  Peau  de  Pêche  (Paramount) 
(Ursulines  et  Studio  28). 

7e  SEMAINE 

La  8e  Femme  de  Barbe-Bleue  (Pa- 
ramount) (Colisée). 


« Le  Sous-Marin  D-l  » 
et  la  Ligue  Maritime 
et  Coloniale  Française 


Le  Comité  ■directeur  de  la  Li- 
gue  Maritime  et  Coloniale  Fran- 
çaise, association  qui  compte  ac- 
tuellement 700.000  membres  en 
France  et  des  sections  dans  tou- 
tes les  villes  importantes,  a ac- 
cordé an  film  remarquable  que 
constitue  Le  Sous-Marin  D-l  son 
patronage  officiel,  confirmant 
ainsi  les  félicitations  exprimées 
à Yv’arner  Bros  par  le  délégué 
du  Ministère  de  la  Marine  pour 
l’exceptionnel  attrait  de  sa  réa- 
lisation technique. 

Le  public  a d’ailleurs  lui-même 
montré  à quel  point  il  appréciait 
Le  Sous-Marin  D-l,  puisque  le 
film  a remporté  un  succès  parti- 
culièrement significatif  lors  de 
sa  sortie  en  exclusivité  à l’Apollo 
de  Paris. 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 lr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRE  D’EMPLOI 


Cherchons  vendeur  sérieux 
installation  cinéma.  S’adresser  : 
Nitzsche-France,  22,  rue  de  l’Hù- 
tel-de-Ville,  Neuilly-sur-Seine. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Monsieur  jeune  et  sympathi- 
que demande  emploi,  aide  opé- 
rateur, travailleur  consciencieux. 
Bonne  conduite,  distingué. 

Case  G.  C.  L.,  à la  Revue. 


Opérateur  Machin,  connais. 
Théâtre,  Music-Hall,  décors, 
I cherche  situât,  conf.  sec.  direct 
Meil.  réf.,  petit  cautionnement. 

Case  R.  B.  .1.,  à la  Revue. 

i 

Jeune  Fille  21  ans,  présentant 
bien,  cherche  emploi  ouvreuse 
ou  caissière. 

Ecrire  : Claire  Romagnoli,  1(1. 
rue  Condorcet,  Montreuil-sous- 
Bois  (Seine). 


Ingénieur  grande  firme,  spé- 
cialisé depuis  10  ans  dans  re- 
production sonore,  au  courant 
exploit.,  demande  place  chef  de 
poste  import,  cinéma,  ferait  en- 
tretien, installation,  dépannage 
pour  circuit  de  salles,  Paris,  Pro- 
vince. 

Case  A.  E.  I).,  à la  Revue. 


Comptable,  32  ans,  excellen- 
tes références,  cherche  emploi. 
Ecrire  M.  T.  C.,  à la  Revue. 


Très  bon  opérateur  de  -pro- 
jection ayant  fait  plusieurs  an- 
nées magasinier  projectionniste 
dans  maisons  Location  ainsi  que 
principaux  cinémas  Paris,  sé- 
rieuses références,  cherche 
place. 

Case  O.  G.  P.,  à la  Revue. 


Jeune  homme  sérieux,  très 
au  courant  studio  et  service  pro- 
duction, location,  cherche  place, 
très  bonnes  références. 

Case  P.  I).  C.,  à la  Revue. 


Secrétaire  sténo-dactylo,  in- 
terprète allemand,  italien;  tra- 
vaux découpage;  référ.  dans  le 
métier,  cherche  emploi. 

Case  D.  S.  E.,  à la  Revue. 


Se  charge  à forfait  de  toute 
organisation  comptable,  produc- 
tion. Etablissement  devis,  con- 
I rôle,  dépenses.  Dépouillement 
factures  studios.  Assurances. 
Pellicule,  etc...  Nombreuses  ré- 
férences. 

Case  A.  E.  P.,  à la  Revue. 


Opérateur,  sérieuses  réfé- 
rences, cherche  place. 

Case  G.  B.  V.,  à la  Revue. 


Secrétaire  sténo-dactylo,  sér. 
réf.,  cherche  emploi.  Produc- 
tion ou  distribution. 

Case  M.  D.  S.,  à la  Revue. 


Ancien  exploitant  ayant  voi- 
ture, cherche  place  représen- 
tant banlieue  ou  province,  pré- 
tentions modestes. 

Case  R.  G.  L.,  à la  Revue. 


Directeur,  20  ans  métier, 
connaissant  parfait,  cabine,  de- 
mande place  Paris. 

Case  M.  .1.  P.,  à la  Revue. 


Monteuse,  vérificatrice,  con- 
nais. film  réduit,  standard,  de- 
mande place  ou  remplacement, 
libre  de  suite. 

Case  E.  L.  N.,  à la  Revue. 


ACHATS  CINEMA 

Disposant  350.000  francs 
comptant,  je  cherche  bon  ciné- 
ma Paris  ou  banlieue,  alfaire  sé- 
rieuse. 

Case  L.  A.  C.,  à la  Revue. 


Les  Présentations  à Paris 

Information»  de  la  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie 
(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  Juillet  1935.) 


MERCREDI  8 JUIN 

Colisée,  10  h.  30,  Compagnie  Pari- 
sienne de  Location  de  Films. 
Clodoche  (Presse). 

JEUDI  9 JUIN 

Colisée,  10  h.  30,  Compagnie  Pari- 
sienne de  Location  de  Films. 

Un  Meurtre  a été  commis  (Direc- 
teurs de  salles). 

VENDREDI  10  JUIN 

Colisée,  10  li.  30,  Compagnie  Pari- 
sienne de  Location  de  Films. 
Clodoche  (Directeurs  de  salles). 


Provincial  désire  acheter 

cinéma  Paris,  banlieue  ou  Breta- 
gne. Paiement  comptant.  Inter- 
médiaires s’abstenir.  Faire  offre: 

IL  Jacques,  à Eymoutiers 
(Haute-Vienne). 


Disposant  200.000  fr., 

cherche  cinéma  Paris  ou  ban- 
lieue, affaire  sérieuse. 

Case  R.  G.  J.,  à la  Revue. 


VENTES  CINEMA 


Bel  établissement  cinémato- 
graphique 700  places.  Banlieue 
Fst.  Equipement  sonore  sous  ga- 
rantie. Conditions  avantageuses. 
Case  L.  B.  E.,  à la  Revue. 


Dans  petite  ville  de  4.000 
hab.  sud-ouest.  Cinéma  unique 
avec  café  Grande  Licence.  Af- 
faire d’avenir  à rénover  et  très 
sérieuse. 

S’ad.  à M°  Fradin,  not.,  Jarnac. 


ACHAT  MATERIEL 

Affiches,  photos  productions 
récentes  et  anciennes,  50  % ré- 
duction. 

Adresser  liste  Escurial-Ciné- 
ma,  Nice  (A.-M.). 


FORMATIONS  DE  SOCIÉTÉS 


CINEMA  MONTREUIL-PALACE,  S.R.L., 
au  capital  de  25.000  francs  avec  siège 
ssucial  : 137,  rue  de  Paris,  à Mon- 
treuil-sous-Bois 


l.a  Société  est  gérée  par  MM.  DOU- 
VES, _ ABDEL  MESSIH,  et  MARCA- 
IlOF  I- . M.  Marcaroll  délègue  aux  deux 
son  nom.  La  Société  sera  donc  enga- 
aulres  gérants  Je  pouvoir  de  signer  en 
gee  par  les  deux  signatures  de  MM. 
DOUVIN  et  ABDEL  MESSIH. 


B LE  CINEMA  DE  BAGNEUX 
(Seine).  S.  H.  L.  Cap,  30.000  francs. 
Objet  : création,  achat,  prise  à bail  et 
l'exploitation  de  sales  de  cinéma  et 
en  particulier,  celle  située  à Bagneux 
(Seine),  avenue  Aristide-Briand,  N"  H'.o 
villa  Keiiermann,  N"  10. 

Son  siège  social  est  fixé  à Paris  (10'), 
M.  Marcel  MEAUME,  demeurant  10, 
v illa  Keiiermann,  à Paris,  a été  nommé 
gérant  pour  une  durée  d’une  année. 

11  a,  à ce  titre,  les  pouvoirs  les  plus 
étendus  pour  la  gestion  des  affaires 
sociales,  sans  toutefois  pouvoir  pren- 
dre d’engagements  excédant  une  som- 
me de  25.000  francs  sans  i'autorisation 
des  associés. 


■ SCENECRAN,  S.  B.  L.  (capital  de 
30.000  francs,  divisé  en  30  parts  de 
100.000).  Siège  social  : 25,  avenue  de 
la  République,  Paris. 

Objet  : faire  pour  elle-même  ou 
pour  le  compte  de  tiers  ou  en  parti- 
cipation, l’achat,  la  location  et  l’ex- 
ploitation de  toutes  salles  de  spec- 
tacles. 

Associés  : M.  Gaston  BASQUET,  in- 
dustriel, demeurant  à Villemonble 
(14  p.). 

Mme  Jeanne  COUTANT,  demeurant 
à Orléans  (15  parts). 

M.  PENNATA  (Salvador),  demeurant 
à Paris,  25,  a v.  de  la  République. 
(1  lpart). 

Gérant  : M.  PENNATA. 


Participez  au  Concours 
Héraut-Film-La  Cinémato- 
graphie Française, 

Envoyez  votre  réponse 
dès  aujourd’hui. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française , 29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé." 
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TOUT- 

CINÉMA 

annuaire  general  illustré 

DU  MONDE  cinématographique 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

itl9,  rue  des  Petits-Champs  (l»'i 

Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trnd.  01-50 

TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX-) 
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Affiche  120  X 160  dessinee  par  Bonneaud,  Imprimée 
par  LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

pour  la  Compagnie  Française  Cinématographique, 
40,  Rue  François-1er,  Paris. 


POUR  VOS 

AFFICHES 

consultez 


L'IMPRIMERIE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


QUI  VOUS  ASSURE  UN  TRAVAIL  PARFAIT 
AUX  CONDITIONS  LES  MEILLEURES. 


sgjgJJüW^asss 

(JnMvÇUdvuihne 

QSr^LÛ  t, 

MWPdO  FSCim»  N£Wf  ËV 

1 S JG,  Broadway 

NEW  VOK  K City 

Itaucfastrasse  4 

BERLIN  W 35 
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Téléphone  : Circle  7.47.  Jfe.  17.  18,  î<* 

Câble  FILMDAY  NEW  YORK 

Câble  : LICHT  BILD  BUHNE  BERLIN 
Chèques  Postaux  : BERLIN  52.421 

Téléphone:  Gernr  d 5741-2.  î 
Câble  .-  MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 
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■ 

■ 1 

B 

Vie  Emonuele  FilibertOk  S9t 

Abonnement)  15  S par  an. 

Abonnement j ; 30  RM  par  an 

Abonnements  & S par  an. 

Telel.  760  588 

■ 

H 

a 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


composition  de 


Henri  CERUTTI 


VOUS  SEREZ  PLEINEMENT  SATISFAIT 


ET  VOTRE  FEMME  SERA  Fl  È RE  DE  VOUS 


VOTRE  CAISSIERE  SE  RA  S UBMERGEE 

fr&X  4 f — \ 


ET  VOTRE  PUBLIC  SE  pONDOLERA 


CAR  VOUS  PASSEREZ  PROCHAINEMENT 


CLOCHEMERLE 


ADAPTATION  DU  TRUCULENT  ROMAN  PAR  L’AUTEUR 

GABRIEL  CHEVALLIER 


FRANÇAISE 


LADIATOR  FILnS 


IflANE  ROMANCE 
1ER  RE  RENOIR 
OUÏS  JOUVET 
DALIO 
JANy  HOLT 
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CUL 


PIERRE  CHENAL 


(LADIATOR  FILMS 

AVENUE  HOCHE  . PARIS  • 


REGION  PARISIENNE  /LUX. 
MARSEILLE.  BORÙEAUX.  LYON  / FORRESTER-PARANT 
B E LC /que:  ATOS -FILMS  SA.  ux 


2 NOUVEAUTÉS 

SENS  A TIONNELLES 


Superpan 

Nouveau  ‘Cj >pe 


Ultra-Rapid 


FACILITE  dans  le  travail 
ÉCONOMIE  de  lumière 
QUALITEsans  égale 


Ve  Ch.  JOURJON,  12,  Rue  Gaillon,  PARIS 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 

EXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX3 


40,  R.  François1'r 
PARIS 


Téléphone  : 
ELY.  66-44  à 47 


PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ÉCHECS 
SÛRETÉ  NATIONALE 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 


RAPHIE 


EXXXXXXXXXXXXXXXTYx 


REVUE  HEBnOMAPAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n1  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n»  291-139. 


Directeur  : 
Rédacteur  en 


Paul 

chef  : 


Auguste  HARLÉ 

Marcel  COLIN-REVAL 


On  tourne  : 


LA  MAI  S 0 N 
DU  MALTAIS 


d’après  le  roman  de 

JEAN  VIGNAUD 

scénario  de  Jacques  COMPANEEZ 

UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIA  T OR-FILMS  ” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 
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REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12') 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Relgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


Adr.  Télégr. 

Lehmanson 


SOCIETE  ANONYME 

122.  Champs-Elysées. 


Téléphone  : 

BAL.  3810 
38-11 


L’AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  LYON 
ORAGE 

LES  2 COMBINARDS 

CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  i 

EDITORIAL.  — Les  Prix  des  [duces  [jour  sep- 
tembre   P.  A.  Harlé. 

Le  Cinéma  français  participera  aux  mani- 
festations d'amitié  franco-anglaise  M.  Colin-Reval. 

La  Presse  filmée  se  pourvoit  en  Conseil 
d'Etat. 

l)e  nombreux  films  français  interdits  par  les 
censures  étrangères.  — La  censure  du 
Canada  est  renforcée  Pierre  Autré. 

La  Télévision  est  entrée  dans  le  domaine  des 
réalités  en  Angleterre,  en  France,  aux  Etats- 

Unis.  P.  Autré  et  Jean  Turquan. 

Répertoire  des  metteurs  en  scène  des  films 
français  de  1935  à juin  1938. 

Un  film  à la  gloire  d'Edouard  VII. 

« Films  Sonores  Tobis  » devient  « Films 
Sonores  » . 

Aux  Films  Régirui. 

Eclair  Journal  éditeur  et  producteur. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Les  Directeurs  à leur  tour  se  prononcent  / ioiir 

le  maintien  des  lisages  J.  Dejob. 

t Toulouse,  les  Directeurs  se  réunissent  pour 
lutter  contre  l'avilissement  du  prix  des 
places  R.  Bruguière. 

Hier  et  aujourd'hui  Le  Directeur  Provincial. 

Au  Syndical  des  Directeurs  d'Algérie.  Paul  Safïar. 

L’Union  nécessite  des  devoirs  A.  Guichet. 

Les  Journées  Lyonnaises  du  Cinéma. 

Peu.  très  peu  de  films  français  ont  line  chance 

de  succès  aux  Etats-Unis  Jean  Lenauer. 

Vers  une  solide  structure  professionnelle  du 
Cinéma  belge  J.  van  Heugten. 

Le  nouveau  statut  du  Cinéma  britannique 

active  la  reprise  de  la  production  de  films.  Pierre  Autré. 

Le  Travail  dans  les  Studios  Lucie  Derain. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Cessions  de  salles. 

Les  Présentations.  — Les  Petites  annonces. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

COSAQUES  DU  DON 

LA  DAME 
DE  MONTE-CARLO 

LES  TROIS  ORPHELINS 

UN  FILM  D’AVENTURES 

LA  CARAVANE 

DU  DÉSERT 

FRiKCO-lONDON-FILM 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMANN- FUJI 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


LES  DEUX  PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  L’ANNÉE 


TINO  ROSSI 


DANS 


CASINO  de  PARIS 


JEAN  GABIN 


DANS 


TRAIN  D’ENFEU 


PARIS  FILM  LOCATION,  79,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


i= 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Wliitcombe, 
PARIS-1C* 

Tél.  : JASMIN  18-96 


1 JAMES  CAGNEY  : 

I HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
1 et  K.  O.  A LA  FRAUDE 

NORDFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
Ê Tél.  : Balzac  09-22 

ELA  BELLE  CAPTIVE  cl 
ÊCAPITAINE  « BAGARRE  » 

I EN  COULEURS 


* r 


CINE -SELECTION 

E22,  rue  d’Artois,  PARIS 
E Elysées  67-67 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII») 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


œ 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

,56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
'Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


Agence  à Lille  : 

7,  boulevard  Carnot. 

Agence  à Marseille  : 
23,  rue  de  la  Rotonde 


i 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
E Tél.  : Wagratn  47-25  — 47-26 

: Adresse  télégr.  : Trustcin 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Crociuciicn  1 936-  i 9 J7 

E»c  ui'vii*  pcir  o fkANCC 
u BtlCIC.UE  o>  .o  SUISSE 

l'Q  mici 

ÇlNIMâTOGIAPHIQUI 
| NTII  NATIONAL 

6,  L’or  -3  Pt  ir  T (_ho  rrpv  ( y’,  ce. 

!■’  A L I S - B 

Tel.  L LYSEES  36-04 


ÊCOMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ê CINEMATOGRAPHIQUE 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 

PRODUCTION  _ 1938  _ 


40,  rue  François-Ier 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


R K O 
RADIO 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


52,  CHAMPS-ELYSEES  : 
PARIS.  BALZ.  54-55 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 
A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


8,  rue  Alfred-de-Vigmj 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


lîrtrr 


15 


k 


TC 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adrene 
télégraphique 

JESTICFILD 

PARIS 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Compagnie 

Financière 

CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc.  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-688 


124,  rue  La  Boëtie,  PARIS  (8e)  j 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distribution 
Vente  à l’Etranger 


— *< 


«•RUE  LINCOLN •«#”  = 

APAM!.8') 


*c//o«»ioc*x 

fûITlOW 


PARIS  1 

FILM  1 

LOCATION  | 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES  | 

Adr.  Télégr.  PARIFILM  = 
Téléphone:  Balzac  19-45  = 


HERAUT-FILM 


1.  rue  de  Berri.  PARIS! 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS  | 

Marcel  Pagnoll 

13,  rue  Fortuny,  13  = 

PARIS  | 

Téléph.  : Carnot  01-07  = 


BROCKLISS 

SIMPLEX 


i 1 


MUE  GUILLAUME  TELL.FARIS 

CARNOT  II  SO  a 51  ^ 


LA  1- 
CELLULE 
MONDIALE 

GRAND  PRIX 
SXPOS  INS'N 
PARIS  /SJ7 

G"  RÉSERVE 


SENSIBILITE 

TRtS  GRANDS  DURAS 
murst  soRNst  Dupoms) 

Prix  : 400  fri 

Prêt  j 1er  bmejn  Rccuicitu  rmh 

GODELINS  93-94 


ÂUTOMtm^ 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


CuJouRJOtf'-l 


t JLxd-iw 

.-À  épiNAy-*-*eo<c 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-8TANDARD 

43.  rue  /£>  Paris  -3* 
Beaubourg  Cur  5S-9S 
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AD  EU  VIENNE 


L’HISTOIRE  D’UN  GRAND  AMOUR 


AVEC 

UNE  DISTRIBUTION  SENSATIONNELLE 
ET  UNE  MISE  EN  SCÈNE  GRANDIOSE 

UNE  PARTITION  MUSICALE  EMPRUNTÉE 
AUX  CHEFS  D'ŒUVRE  VIENNOIS  LES  PLUS  RÉPUTÉS 


Un  film  français  qui  fera  le  tour  du  monde 


SIMP1X 


44,  CHAMPS- ÉLYSÉES,  PARIS-8. 

Téléphone:  ÉLYSÉES  11-45 

Adresse  télégraphique  : IFEX-PARIS 


“ LES  FILMS  COCCINELLE” 


annoncent 

UN  FILM  DE 

BERNARD  DESCHAMPS 

réalisateur  du  Film  “Le  Rosier  de  Mmc  Husson 

MONSIEUR 

ALFRED -COCCINELLE 

avec 

PIERRE  LARQUEY 

Premier  tour 
de  manivelle  : 

4 Juillet  1938 


GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 

é-'Mÿè. 

40,  Rue  Vignon,  Paris 

Téléphone:  OPERA  37-15 


LES  FILMS 


“ COCCINELLE  ” 

67,  Champs-Elysées,  Paris 


Téléphoné  : ELYSEES  15-89 


ECLAIR 

JOURNAL 


9,  Rue  LINCOLÎ1-Pari5-Balzac:5ô-95 
Yûvtse*\Xj3^ 


I 


I a 


tërrëdefln 


CARREFOUR 


■ 

âfe 


BELLE 


«JP 

■ 

H 


LADO 


FILM 


présente 


une  Production  bien  française  style  américain  de  la  veine 
de  Cette  Sacre  Vérité  et  de  U Extravagant  M.  Décès 


LA  FUGUE  DE  Hl'  BAXTER 


Réalisation  de  PAUL  MESNIER 
Supervision  et  Direction  artistique  de  JEAN  DREVILLE 


Un  film  a Humour,  de  Sport,  d’ Audace  et  de  Tendresse 

INTERPRÉTÉ  PAR  VOS  ARTISTES  PRÉFÉRÉS 

JOSELYNE  GAËL 
JULES  BERRY 

ET 

POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS  EN  FRANCE  L’ARTISTE  AMÉRICAIN 

EDDY  LOMBARD 


PRODUCTION 

LADO  FILM 

3,  rue  du  Colisée 

Téléphone  : ELYsées  95*02 


VENTES 

Lucien  GAUTHIER 

3,  rue  du  Colisée 

Téléphone  : ELYsées  95*02 


DANS 


* • 
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Le  Prix  des  Places  pour  Septembre 


DEUX  NOUVELLES  DEMANDES 
POUR  SA  RÉGLEMENTATION  EN  PROVINCE 


C’est  un  Anonyme  qui  nous  écrit,  un 
Anonyme  qui  eut  bien  pu  dire  son  nom 
car  son  idée  est  de  bonne  valeur;  la  voici  : 

Le  1 juin  1 938. 

La  question  du  prix  des  places  dans  les 
Cinémas  de  toute  la  France  devenant  pri- 
mordiale pour  toute  l'Industrie  cinémato- 
graphique, et  étant  une  question  de  vie  ou 
de  mort,  je  lance  l'idée  de  réunir  à Paris, 
sous  l'égide  de  la  Commission  Mixte  du 
Prix  des  Places,  qui  a magnifiquement 
réussi,  un  genre  de  Congrès  auquel  parti- 
ciperaient tous  les  représentants  de  toutes 
les  organisations.  La  question  y serait  étu- 
diée à fond  et  les  questions  s'y  rattachant 
également.  Un  Statut  de  l'Exploitation 
pourait  en  sortir.  Dans  un  récent  numéro 
de  La  Cinématographie,  vous  avez  fait 
l'étude  du  fonctionnement  de  la  Commis- 
mission  Mixte  du  Prix  des  Places  et  vous 
en  avez  fait  un  grand  éloge.  Les  résul- 
tats obtenus  semblent  avoir  été  merveil- 
leux. 

M.  de  Venloo,  le  si  respecté  Prési- 
dent, ainsi  que  l'actif  M.  Aubier,  si  au 
courant  de  toutes  les  questions  de  loca- 
tion, sont  tout  désignés  pour  préparer  et 
aboutir  à la  réussite  de  ce  Congrès  de 
l'Exploitation.  Ne  croyez-vous  pas  que 
cette  idée  est  à étudier  et  quelle  calmerait 
beaucoup  d'inquiétudes  dont  chaque  nu- 
méro de  La  Cinématographie  apporte  les 
échos.  C'est  urgent  et  sérieux... 

Des  décisions  importantes  pourraient 
être  prises  et  le  Statut  de  l' Exploitation 
pourrait  peut-être  être  mis  en  application 
à la  saison  prochaine,  c'est-à-dire  en  sep- 
tembre. 

Le  Cinéma  ne  doit  pas  « crever  » faute 
d'organisation. 

Nous  avons  des  compétences.  Sachons 
nous  en  servir. 

Un  Directeur. 

Je  transmets  naturellement,  par  sa  pu- 
blication, cette  lettre  à qui  de  droit; 
c’est-à-dire  aux  Chambres  Syndicales  des 
Directeurs,  des  Distributeurs,  des  Produc- 
teurs et  à leur  Confédération. 


A la  Commission  Mixte  du  Prix  des 
Places  (Région  Parisienne)  naturelle- 
ment aussi,  car  étant  l’organe  d’exécution, 
plein  d’expérience,  elle  aura  priorité  de 
parole. 

Cependant,  je  dois  rappeler  aux  Direc- 
teurs provinciaux,  fort  prompts,  dès  qu’on 
veut  faire  quelque  chose  pour  eux,  à ac- 
cuser Paris  de  se  mêler  de  ce  qui  ne  le 
regarde  pas,  que  c'est  de  leur  côté  que 
doit  venir  l'initiative. 

Faut-il  n’appeler  à ce  Congrès  que  les 
représentants  des  organisations  consti- 
tuées ? 

Ne  serait-il  pas  préférable,  puisqu’il 
s’agit  d’une  question  que  tout  le  monde 
doit  se  poser  et  que  chacun  doit  régler 
pour  lui-même,  de  proposer  d’abord  le 
débat  aux  3.000  directeurs  du  territoire  ? 

En  ce  cas,  il  semble  que  la  consultation 
devrait  s’établir  en  trois  phases  : 

1 0 Envoi  et  retour  d’un  questionnaire, 
pour  tout  le  monde; 


Une  belle  expression  de  Dalio  (Matteo)  dans 
La  Maison  du  Maltais  Film  de  Pierre  Chenal 


2°  Etude  et  décision  par  des  réunions 
locales; 

3°  Congrès  central  de  délégués,  pour 
coordination  des  décisions  régionales. 

L’élévation  du  prix  des  places,  étant 
donné  les  fréquentes  concurrences  à la 
baisse  qui  se  sont  produites  par  suite  du 
beau  temps  prématuré  (succédant  au  dé- 
sarroi financier) , ne  peut  être  obtenue  que 
par  un  mouvement  d’ensemble  réglé  le 
plus  tôt  possible,  c’est-à-dire  avant  le  dé- 
but de  saison. 

M.  Montcharmont  (de  Calais)  nous 
adresse,  de  son  côté,  la  lettre  suivante  : 

Alhambra,  Calais,  2 juin  1938. 

Mon  cher  Directeur, 

Je  vous  remercie  d'avoir  bien  voulu  at- 
tirer l'attention  des  Directeurs  et  des 
Loueurs  de  films  en  publiant  ma  lettre 
concernant  la  question  des  salles  de  pre- 
mière et  deuxième  visions.  Je  vois  qu'à 
Nice  comme  ici,  à Saint-Etienne  et  à 
Lyon,  la  situation  a empiré  et  je  sais  qu'à 
Lille  la  lutte  est  aussi  sévère,  bien  que  les 
intéressés  aient  cru  résoudre  le  problème 
en  instituant  une  priorité  d'un  mois  seule- 
ment entre  les  premières  et  deuxièmes  vi- 
sions. Le  résultat  est  nul  et  la  situation 
reste  la  même. 

Pour  être  efficace,  la  solution  devra  in- 
tervenir en  même  temps  sur  la  question 
des  prix  minima  de  places  et  sur  les  prix 
minima  de  location  des  films  aux  salles 
de  deuxième  et  autres  visions.  Le  public, 
lui,  se  moque  de  cette  question  de  priorité; 
il  ira  voir  le  film  qui  lui  plaît  trois  ou  six 
mois  plus  tard  dans  la  salle  où  le  prix  sera 
le  moins  cher...  Ce  n'est  donc  pas  une  prio- 
rité de  trois  ou  six  mois  qui  le  forceront  à 
payer  10  ou  15  francs  pour  voir  un  film, 
quand  il  sait  d'avance  qu'il  le  verra  plus 
tard  dans  une  autre  salle  pour  2,  3 ou  4 
francs.  Celui  qui  donne  la  même  marchan- 
dise à moitié  prix  que  son  concurrent  at- 
tire forcémment  la  clientèle;  tout  se  ré- 
sume à cela.  Il  est  évident  qu'il  est  plus 
facile  d'avoir  trois  clients  de  3 et  5 francs 
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qu'un  seul  client  à 10  francs  la  place.  Le 
spectateur  qui  paie  3 ou  4 francs  viendra 
chaque  semaine  au  cinéma,  quand  celui 
qui  doit  débourser  10  ou  12  francs  ne 
viendra  qu'une  fois  tous  les  quinze  jours 
ou  seulement  pour  un  film  sensationnel. 
L'essentiel  est  donc  d'obtenir  des  Distri- 
buteurs qu'ils  ne  louent  plus  leurs  films  à 
bas  prix  aux  Directeurs  qui  affichent  des 
prix  de  places  trop  bas.  Le  prix  minimum 
de  location  étant  relevé,  le  Directeur  sera 
forcé  de  faire  payer  plus  cher  son  fauteuil, 
et  à prix  sensiblement  égal  le  spectateui 
ira  dans  la  salle  de  première  vision,  donc 
augmentation  du  rendement  pour  le  Dis- 
tributeur. Les  loueurs  obligatoirement  doi- 
vent protéger  ceux  qui  leur  assurent  le  plus 
gros  chiffre  d'affaires.  Il  convient  donc 
d'établir  les  prix  de  location  des  films 
d'après  les  possibilités  de  chaque  salle,  en  J 
supprimant  toute  location  à bas  prix  ev 
tout  prix  de  place  inférieur  à un  chiffre 
convenu,  et  arrêter  des  sanctions  efficaces 
d'accord  avec  les  loueurs  de  films  en  cas 
d'infraction  de  part  et  d'autre.  Ainsi,  no- 
tre corporation  ayant  des  règlements  com- 
merciaux précis  et  équitables  pourra  vivre, 
les  salles  de  première  vision  rémunérer  les 
films  d'après  leurs  recettes  et  les  autres 
salles  réaliser  des  bénéfices  normaux  sans 


Kobert  Lynen  et  Janine  Darcy  dans  Le  Petit  Chose . 


ruiner  les  salles  qui  ont  payé  le  film  au 
prix  fort,  ce  qui  permet  aux  producteurs 
de  les  réaliser. 


La  Presse  filmée  se  pourvoit 
en  Conseil  d’Etat 


On  connaît  l’incident  qui  a privé  les  ac- 
tualités françaises  des  vues,  tout  à fait  ano- 
dines, du  duel  Bernstein-Bourdet;  on  sait 
que  ces  bandes  ont  été  saisies  dans  les  mai- 
sons mêmes  en  vue  de  censure  en  vertu  d’un 
arrêté  ministériel  en  date  du  26  mai  1936 
Or,  aucune  loi  n’oblige  les  actualités  à 
être  censurées  officiellement;  aussi  le  Syn- 
dicat de  la  Presse  filmée  a-t-il  refusé  de 
faire  la  demande  de  visa  et,  décidé  à défen- 
dre ses  libertés  d’expression,  le  Syndicat 
vient  de  se  pourvoir  en  Conseil  d’Btat. 


Je  suis  certain  que  tous  les  distributeurs 
sont  d'accord  : il  faut  faire  quelque 
chose,  seulement  on  ne  le  fait  pas.  Les  Di- 
recteurs intéressés  — et  ils  doivent  l'être 
— n'ont  qu'à  insister  énergiquement  jus- 
qu'à la  réalisation  de  l'accord  indispen- 
sable. 

Tous  nos  remerciements  à votre  Jour- 
nal, et  veuillez  agréer,  mon  cher  Direc- 
teur, mes  empressées  salutations. 

A.  Montcharmont. 


M.  Montcharmont  pose  le  problème 
dans  son  ensemble. 

Il  lie  fort  clairement  le  sort  des  Distri- 
buteurs à celui  des  Directeurs  à propos 
des  exclusivités. 

Conditions  et  prix  de  location  com- 
mandent conditions  et  prix  d’ exploitation. 

La  méthode  simple  et  souple  de  la 
Commission  Mixte  (Directeurs-Distribu- 
teurs) que  préside  M.  de  Venloo  à Paris 
peut  certainement  être  étendue  aux  gran- 
des villes,  aux  moyennes  et  petites  villes, 
dépendant  de  Lille,  Nancy,  Strasbourg, 
Lyon,  Marseille,  Nice,  Toulouse,  Bor- 
deaux, Nantes. 

Les  intéressés  eux-mêmes  disent  que 
c’est  urgent. 

P.  A.  Harlé. 


— > 

Notre  Numéro  Trimestriel  d’Exportation  paraîtra  le  24  Juin  prochain. 
Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  vouloir  bien  hâter  l’en- 
voi de  leurs  textes. 
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Le  Cinéma  français  prendra  part  aux  Manifestations  d’amitié 
Franco-Britannique  en  l'Honneur  du  Roi  et  de  la  Reine  d’Angleterre 


Dans  las  Salles  d'exclusivité  de  Paris 

MM.  Lourau,  Métayer,  Roger  Weil, 
Raymond  Lussiez  et  Chollat  ont  eu, 
au  cours  de  ces  deux  dernières  semai- 
nes, plusieurs  entrevues  avec  M.  Huys- 
man,  directeur  général  des  Beaux- 
Arts,  afin  de  mettre  au  point  la  par- 
ticipation du  Cinéma  français  aux  ma- 
nifestations franco-britanniques  pen- 
dant le  séjour  des  Souverains  anglais 
à Paris. 

Ce  sont  notamment  les  journaux 
d’actualités  qui  apporteront  leur  pré- 
cieux concours. 

Déjà,  les  actualités  Paramount  an- 
noncent un  effort  spécial  à partir  du 
15  juin.  Paramount  éditera  également 
un  film  spécial  de  300  mètres  dédié 
à l’amitié  franco-anglaise.  Les  autres 
journaux  filmés  : Pathé,  Eclair-Jour- 
nal, France-Actualités  et  Fox  édite- 
ront également  du  15  au  22  juin  des 
éditions  spéciales  consacrées  aux 
Souverains  britanniques,  aux  relations 


on  Jouera  les  Hymnes  Anglais  et  Français 

franco-anglaises  en  faisant  ressortir 
la  puissance  et  la  force  de  la  collabo- 
ration des  deux  pays. 

Il  a également  été  décidé  que  les 
grandes  salles  d’exclusivité  de  Paris 
joueront  en  fin  de  séance  les  hymnes 
anglais  et  français. 

Le  Syndicat  Français  recommande 
vivement  aux  directeurs  des  salles 
de  la  région  parisienne  et  notamment 
à celles  situées  dans  le  centre  de  la 
capitale  ou  sur  le  parcours  du  cortège 
royal,  de  faire  un  effort  tout  particulier 
pour  la  présentation  de  leurs  specta- 
cles et  la  décoration  de  leurs  façades; 
il  leur  recommande,  par  ailleurs,  de 
ne  rien  négliger  dans  l’application  des 
dispositions  édictées  par  la  Préfec- 
ture de  Police,  pour  le  bon  ordre  et  la 
sécurité  (présence  de  personnes  non 
autorisées  aux  étages  supérieurs,  lais- 
sez-passer pour  le  personnel,  etc.). 


Une  scène  du  film  Une  Nation  en  marche 
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Douglas  Fairbanks  va  produire 
des  Filins  en  Angleterre 

Il  se  peut  que  Doug  produise  aussi 
un  Film  en  France 

Les  United  Artists  annoncent  officiel- 
lement la  prochaine  arrivée  en  Angleterre 
de  Douglas  Fairbanks,  qui  séjourne  ac- 
tuellement à Paris,  pour  y produire  plu- 
sieurs film  importants.  Le  premier  de  ces 
films  serait  une  super-production  qui  ne 
coûtera  pas  moins  de  200.000  livres, 
soit  37  millions  de  francs  : « Le  Roman 
de  Lola  Montez  »,  et  dont  la  distribution 
comprendra  des  vedettes  internationa- 
les. Ce  sera  le  premier  film  produit  par 
Douglas  Fairbanks  depuis  « Le  Masque 
de  Fer  »,  réalisé  voici  dix  années. 

Douglas  Fairbanks  sera  uniquement 
producteur  et  en  aucun  cas  ne  jouera 
dans  ce  film. 

Il  se  pourrait  cependant  qu’il  produise 
auparavant  un  grand  film  en  France,  qui 
serait  réalisé  en  versions  anglaise  et 
française,  et  aussi  en  Technicolor.  Sera- 
ce  « La  Fayette  » ? ou  « Les  Trois  Mous- 
quetaires » ? 

On  dit  qu’une  star  internationale,  par- 
lant aussi  bien  l’anglais  et  le  français, 
jouerait  dans  ce  film  (serait-ce  Made- 
leine Carroll  ?) 

♦ 

“ Films  Sonores  Tobis” 
devient  “Filmsonor” 


Au  cours  d’une  Assemblée  générale 
extraordinaire  qui  s’est  tenue  le  2 juin 
1938,  la  raison  sociale  de  la  Société 
Films  Sonores  Tobis  a été  changée  et 
remplacée  par  la  dénomination  ci-après  : 
Filmsonor,  Compagnie  industrielle  fran- 
çaise cinématographique,  Société  ano- 
nyme au  capital  de  10.000.000  de  francs. 


MM.  Pierre  O’Connell  et  Arys 
Nissotti  deviennent  gérants 
de  la  44  Société  Régine” 

La  Société  Régina  communique  : 

Par  décision  en  date  du  8 juin  1938, 
les  associés  de  Régina  ont  décidé  de  con- 
fier l’administration  de  cette  société  à 
deux  gérants  : MM.  Pierre  O’Connell  et 
Arys  Nissotti. 


Encore  un  Pionnier  du  Cinéma  qui  disparaît 
Auguste  Baron,  Précurseur  du  Cinéma  Parlant,  est  mort 


La  série  noire  continue  : après  l’inven- 
teur du  dessin  animé,  Emile  Cohl,  et  le 
créateur  du  spectacle  cinématographique, 
Georges  Méliès,  décédés  l’hiver  dernier, 
à quelques  heures  près,  voici  que  vient 
de  disparaître  Auguste  Baron,  ingénieur 
civil,  auteur  de  multiples  inventions,  et 
précurseur  incontesté  du  cinéma  parlant. 

C’est  à l’institut  Calignani  de  Neuilly, 
maison  de  retraite  gérée  par  l’Assistance 
Publique,  que  mercredi  1er  juin,  Auguste 
Baron  est  mort  à l’âge  de  85  ans. 


de  quarante  ans,  aux  débuts  de  l’inven- 
tion du  cinéma,  un  appareil  dit  « grapho- 
phoscope  »,  qui  n’est  autre  que  la  pre-  j 
mière  forme  du  cinéma  parlant. 

Auguste  Baron  avait  également  fait  de 
nombreuses  découvertes  dans  les  autres 
domaines,  tel  celui  de  la  photographie, 
où  l’Armée  et  la  Marine  lui  sont  redeva- 
bles de  plusieurs  appareils  précieux.  Il 
était  aussi  l’auteur  d’un  procédé  de  ci- 
néma en  relief. 

Comme  pour  Emile  Cohl  et  Georges 


Auguste  Baron  dans  son  laboratoire 


Les  inventions  n’avaient  pas  enrichi 
non  plus  Auguste  Baron,  et  depuis  trois 
ans,  il  était  hospitalisé  dans  cette  maison, 
après  avoir  été  terrassé  par  une  con- 
gestion cérébrale  qui  l’avait  rendu  aveu- 
gle et  paralysé. 

Sa  veuve,  Mme  Baron,  qui  est  âgée  de 
75  ans,  venait  le  voir  chaque  jour,  et  lui 
prodiguait  ses  encouragements,  car  le  sa- 
vant avait  gardé  toute  sa  lucidité. 

Fils  d’un  professeur  de  phrénologie, 
Auguste  Baron  avait  construit,  voici  plus 


Méliès,  ces  merveilleuses  inventions  ne 
profitèrent  guère  à leur  auteur  : pillé, 
imité,  Auguste  Baron  vit  ses  découvertes 
profiter  à d’autres  tandis  qu’il  devait 
mourir  dans  une  maison  de  l’Assistance 
publique,  avec  pour  toute  récompense  la 
Croix  de  Chevalier  de  la  Légion  d’Hon- 
neur  et  celle  de  l’Ordre  Léopold  de  Bel- 
gique, léguant  à sa  vaillante  compagne 
dont  le  dévouement  ne  s’est  jamais  relâ- 
ché, des  papiers  et  des  parchemins  qui 
attestent  qu’il  fut  un  des  pionniers  de  la 
Cinématographie. 


De  Nouvelles  Productions  françaises 

viennent  d’être  interdites  par  les  Censures  étrangères 

Le  Public  canadien  se  plaint  des  Dialogues  vulgaires 
et  de  l’Immoralité  de  trop  de  Films  français 


La  censure  de  Genève  vient  d’interdire 
deux  films  français  : Le  Puritain  et  Made- 
moiselle ma  Mère. 

L’interdiction  du  Puritain  est  basée  sur 
le  motif  suivant  : Ce  drame  est  susceptible 
de  provoquer  ou  suggérer  des  actes  crimi- 
nels ou  désastreux. 

Mademoiselle  ma  Mère  est  jugé  un  film 


dont  l’ambiance  se  déroule  dans  une  totale 
immoralité. 

Nous  apprenons  d’autre  part  que  La  Gar- 
çonne vient  d’être  rejeté  sans  appel  par  la 
Censure  anglaise.  Motif  : Immoralité. 

Sur  le  même  sujet,  nous  recevons  cette 
semaine  du  Canada  une  lettre  significative. 
Les  Canadiens  français  se  plaignent  non 


seulement  de  l’immoralité  de  trop  nom- 
breux films  de  chez  nous,  mais  aussi  de  la 
vulgarité  des  mots  employés  dans  les  dialo- 
gues. 

« On  dit  : Le  Film  français  sert  à conser- 
ver notre  belle  langue...  il  embellit  le  voca- 
bulaire des  Canadiens  français...  On  pour- 
rait compter  sur  les  doigts  les  films  de  cette 


12 


mt: 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


FR 


RAPHflE  T 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


catégorie.  Nos  familles  canadiennes  ne  se 
servent  pas  des  expressions  que  l'on  relève 
à la  pelle  dans  les  dialogues  français. 

« Je  sais  bien,  poursuit  cet  ami  canadien, 
que  les  bonnes  gens  de  chez  vous  font  de 
même.  Alors  le  film  français  présente  la 
France  et  les  Français  sous  un  mauvais 
jour.  Ce  n’est  pas  avec  le  mot  de  Cam- 
bronne,  avec  des  expressions  comme  « pu- 
tain, charogne,  salop,  etc...  »,  qu’un  voca- 
bulaire s'embellit.  On  n’entend  pas  ces 
mots  dans  la  bouche  des  bonnes  gens  de 
France,  ni  du  Canada  ». 

« Le  Cinéma  français  est  actuellement 
anti-familial. 

« Les  films  français  présentent  trop  sou- 
vent la  France  comme  un  pays  pervers,  dé- 
pravé, corrompu,  au  lieu  de  la  montrer 
telle  qu’elle  est. 

« Ceci  vous  explique  le  nombre  de  films 
français  qu’il  est  absolument  impossible  de 
projeter  au  Canada. 

« N’oubliez  pas  que  la  Censure  est  en- 
tièrement entre  les  mains  du  Clergé  catho- 
lique. Elle  n’attache  peut-être  pas  comme 
en  France  une  énorme  importance  à la  po- 
litique, mais  elle  est  très  sévère  pour  toutes 
les  questions  de  moralité. 

« Pas  de  dialogue  risqué  et  scandaleux, 
pas  de  films  immoraux,  pas  de  ménage  à 
trois,  pas  d’amour  libre  présenté  comme 
chose  normale,  aucune  vulgarité,  telles  sont 
les  règles  principales  dont  s’inspirent  nos 
censeurs  pour  juger  les  films  ». 

Nous  apprenons  d’autre  part  que  la  Cen- 
sure cinématographique  de  la  Province  de 
Québec  vient  d’être  renforcée  par  la  nonii- 


Edwige  Feu i 1 1ère  et  Jean  Murat  dans  J’étais  une 
Aventurière.  Un  film  de  Raymond  Bernard 


nation,  comme  Président  du  Bureau  de  Cen- 
sure, de  M.  Arthur  Laramée,  en  remplace- 


ment de  M.  Eugène  Beaulac. 

Cette  nomination  a été  prise  à la  suite 
d’une  décision  du  Premier  Ministre,  qui  a 
estimé  qu’il  était  nécessaire  d’assurer  une 
meilleure  censure  des  films. 

M.  Laramée  est  un  Catholique  fervent, 
père  de  13  enfants,  dont  4 sont  Jésuites,  1 
Franciscain  et  une  fille  religieuse. 

On  estime  que  sous  la  direction  de  M. 
Laramée,  homme  connu  par  sa  droiture  et 
sa  probité  profondes,  la  question  de  mora- 
lité sera  plus  que  jamais  le  point  le  plus  im- 
portant régissant  la  censure  des  films.  Pro- 
ducteurs français,  attention  si  vous  voulez 
que  vos  films  pénètrent  au  Canada  français. 

Une  fois  de  plus,  nous  le  répétons  ici  : 
nous  ne  voulons  jouer  ni  au  puritain  ni  au 
moraliste. 

Notre  campagne  pour  l’épuration  morale 
des  films  français  repose  avant  tout  sur  des 
arguments  commerciaux.  Un  pourcentage 
considérable  de  films  français  devient  inex- 
portable. 

Au  moment  où  le  film  français  est  en 
train  de  reprendre  sur  les  marchés  étran- 
gers une  place  qu’il  n’avait  pas  occupée 
depuis  vingt-cinq  ans,  il  est  d’intérêt  public 
de  ne  pas  gâcher  cette  belle  ascension  par 
l’envoi  de  productions  — même  d’excellente 
qualité  artistique  — qui,  du  fait  de  leur 
immoralité,  risquent  de  donner  au  film 
français  une  réputation  désastreuse  qui, 
une  fois  ancrée  dans  l’esprit  du  public  fa- 
milial étranger,  sera  impossible  à détruire. 

Pierre  Autre. 


LE  CINEMA  HONGROIS  EN  PLEIN  ESSOR 


UN 


M.  FALUDI  A PARIS 
FILM  FRANCO- HONGROIS 

AI.  Faludi,  direc- 
teur de  la  plus  im- 
portante usine  de 
tirage  à Budapest, 
vient  de  faire  un 
court  séjour  à Pa- 
ris. 

M.  Faludi  nous  a 
parlé  de  ressort  du 
Cinéma  hongrois 
qui,  en  1937,  a 
réalisé  38  films. 
La  Hongrie  pos- 
sède 295  salles 
dont  77  se  trou- 
vent à Budapest, 
deux  studios  im- 
portants équipés 
des  derniers  appa- 


M.  FALUDI 


reils  d’enregistrement.  L’appareillage  fran- 
çais est  dignement  représenté  par  les  Eta- 
blissements Debrie. 

Un  grand  film  a été  tourné  à Budapest 
au  cours  de  la  saison  dernière  : La  Femme 
au  Carrefour  (Die  Frau  am  Scheidewege), 
avec  Magda  Schneider;  un  autre  grand  film 
se  prépare  : Begenbogen  (Arc-en-Ciel)  qui 
sera  probablement  tourné  en  version  fran- 
çaise. 

M.  Faludi  nous  apprend  également  que 
les  frais  de  production  sont  30  % meilleur 
marché  qu’en  France  et  nous  confirme  les 
excellents  résultats  enregistrés  par  le  film 
français  dans  les  salles  de  Budapest. 

M.  C.-R. 


La  Commission  française  de  Coopération  intellectuelle 
a définitivement  constitué  le  Comité  du  cinématographe 

Sous  la  présidence  de  M.  Charléty,  rec- 
teur honoraire  de  l’Université  de  Paris,  au 
cours  d’une  séance  qui  s’est  tenue  le  24  mai 
1938,  le  Comité  a désigné  membres  par  co- 
optation : 

La  Centrale  Catholique  du  Cinéma; 

La  Ligue  de  l’Enseignement. 

Les  Ministères  intéressés  ont  été  invités  à 
désigner  leurs  représentants.  En  outre,  afin 
de  coordonner  les  efforts  de  tous  ceux  qui, 
à un  titre  quelconque,  s’intéressent  au 
cinéma,  des  personnalités  ou  des  représen- 
tants de  groupements  seront  appelés  par  la 
Commission  à collaborer,  suivant  les  éven- 
tualités, avec  le  Comité  du  Cinéma,  à titre 
d’experts. 

La  prochaine  réunion  du  Comité  a été 
fixée  au  16  juin,  à 10  heures  du  matin. 
♦ 

Max  Fleischer  réalisera  les  Voyages  de 
Gulliver  en  dessin  animé  de  long  métrage 

Paramount  annonce  officiellement  que 
le  premier  dessin  animé  de  grand  mé- 
trage de  Max  Fleischer  sera  « Les  Voya- 
ges de  Gulliver  »,  film  en  Technicolor, 
dont  la  projection  durera  une  heure  et 
demie. 


■ L’Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite  du  Ci- 
néma remercie  sincèrement  les  Films  Vog, 
qui  ont  présenté  La  Rue  sans  Joie,  d'avoir 
bien  voulu  autoriser  la  perception  au  profit 
d’œuvres  sociales  du  Cinéma. 


Le  Numéro  Spécial  de  la  “Paramount Française” 

La  Paramount  Française  vient  d’éditer 
un  numéro  spécial  remarquable  par  la 
tenue  de  sa  présentation,  en  même  temps 
que  par  la  clarté  de  sa  rédaction  et  de 
la  netteté  de  ses  illustrations,  pour  pré- 
senter aux  directeurs  français  ,1a  produc- 
tion Paramount  1938-1939.  La  nouvelle 
formule  plaira  énormément;  pas  de  texte 
tapageur,  pas  de  superlatifs  fatiguants, 
rien  que  des  titres,  des  photos,  des  vedet- 
tes, des  noms  de  réalisateurs. 

La  première  sélection  Paramount  com- 
porte 21  films  dont  deux  importants  films 
français  : Education  de  Prince  et  Le 
Train  pour  Venise,  et  deux  grands  films 
en  couleur  : Les  Hommes  Volants  et 
Toura  Déesse  cle  la  Jungle.  Le  pro- 
gramme Paramount  comporte  en  outre 
des  films  comme  Le  Roi  des  Gueux  ( Fran- 
çois Villon),  Une  Nation  en  Marche,  La 
8e  Femme  de  Barbe-Bleue. 

Inutile  d’ailleurs  d’énumérer  ici  toute 
la  sélection,  car  les  directeurs  liront  avec 
plaisir  et  agrément  la  très  belle  édition 
qui,  une  fois  de  plus,  montre  le  bel  esprit 
d’entreprise,  d’allant  et  d’optimisme  de 
l’organisation  de  la  Paramount  Fran- 
çaise. 


— On  nous  communique  que  seul 
M.  Lucien  Gauthier  est  mandataire  ex- 
clusif pour  le  placement  en  France  et 
la  vente  à l’étranger  du  film  « La  Fu- 
gue de  M.  Baxter  ». 

L.  Gauthier,  3,  rue  du  Colisée.  Ely. 
95-02.  ( Communiqué ). 
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LES  PROGRÈS  DE  LA  TÉLÉVISION  EN  ANGLETERRE,  FRANCE,  ÉTATS-UNIS 


La  Télévision  du  Derby  d’Epsom  sur  l'Ecran 
d'un  Cinéma  de  Londres  devant  500  Personnes 
mercredi  dernier,  est  un  évémement  historique 

nous  a déclaré  M.  K.  A.  NYMAN, 

Président  de  l’Association  des  Exploitants  britanniques 


Mercredi  lor  juin  1938.  — La  Télévision 
est  entrée  dans  le  domaine  des  réalités. 

Un  grand  événement  vient,  en  effet,  de  se 
produire  : la  transmission  par  Télévision  du 
Derby  d’Epsom,  mercredi  dernier  en  An- 
gleterre, et  sa  réception  au  Tatler  Cinéma, 
de  Londres,  sur  un  écran  de  projection  or- 
dinaire, mesurant  2 m.  sur  2 m.  50,  devant 
une  assistance  de  500  personnes. 

Un  témoin  de  marque  nous  a donné  son 
appréciation  sur  cette  transmission,  et  nous 
a communiqué  son  enthousiasme  : M.  K.  A. 
Nyman,  Président  de  la  C.  E.  A.  (Associa- 
tion des  Exploitants  de  Grande-Bretagne), 
que  nous  avons  eu  la  bonne  chance  de  ren- 
contrer à Paris,  où  il  était  venu  passer 
le  Week-End. 

« Il  y a exactement  six  ans  — en  1932  - 
pour  la  première  fois  une  séance  publique 
de  Télévision  avait  eu  lieu  en  Angleterre. 
C’était  le  jour  du  Derby.  Sur  un  tout  petit 
écran,  placé  sur  la  scène  du  Cinéma  Métro- 
pole de  Londres,  nous  avions  vu  les  images 
très  Houes  et  très  flottantes,  transmises  de- 
puis Epsom,  de  la  célèbre  course  de  che- 
vaux. Le  résultat  n’était  pas  fameux,  et  les 
images  assez  indistinctes,  mais  pour  l’épo- 
que, et  l’état  de  développement  de  la  Télé- 
vision, l’événement  était  important. 

« Six  ans  plus  tard  nous  nous  sommes  re- 
trouvés le  jour  du  Derby  dans  un  autre  ci- 
néma de  Londres,  le  Tatler,  salle  d’actualités 
de  Charing  Cross  Road  du  Circuit  Gaumont- 
British. 

« Toutes  les  personnalités  du  cinéma 
britannique,  tous  les  représentants  des 
grands  journaux  britanniques  et  étrangers 
étaient  présents. 

« Dans  cette  salle  qui  ne  comprend  que 
500  places,  un  écran  de  8 pieds  sur  6,  soit 
2 m.  50  sur  3 mètres,  avait  été  installé.  La 
réception  était  faite  par  la  maison  Baird 
dont  le  procédé  est  exploité  commerciale- 
ment par  Gaumont-British. 

« Nous  avons  pu  suivre  tous  les  détails 
de  la  fameuse  course.  Les  images  étaient 
claires,  peut-être  avec  quelque  distorsion 
sur  les  bords,  mais  cela  provenait  sans 
doute  du  très  grand  agrandissement  des 
images. 

« Remarquez  qu’il  pleuvait  à Epsom,  et 


que  les  conditions  de  prises  de  vues  étaient 
donc  les  moins  bonnes  possibles. 

« Au  point  de  vue  qualité,  la  photogra- 
phie (si  l’on  peut  dire  photographie  en  té- 
lévision !)  était  cependant  d’une  bonne 
moyenne,  et  pour  la  plupart  des  images, 
comparable  à celle  des  fdms  d’actualités. 

« En  tous  cas,  la  définition  de  ces  ima- 
ges était  excellente  et  sans  aucun  flottement. 

« Les  dernières  images  de  la  course,  sui- 
vies en  panoramique  puis  en  travelling,  avec 
en  premier  plan  les  deux  chevaux  de  tête, 
furent  applaudies  à tout  rompre.  A la  diffé- 
rence des  actualités  filmées  qui  montrent 
des  événements  dont  on  connaît  déjà  le 


L’Antenne  du  Poste  de  Télévision 
Alexandra  Palace  de  Londres 

résultat,  nous  assistions  à la  transmis- 
sion d’un  événement  qui  se  produisait  à 
l’instant  même  et  dont  on  ne  pouvait  pré- 
voir la  conclusion. 

« Après  avoir  vu  ces  images,  on  reste 


songeur  devant  les  possibilités  que  peut 
nous  apporter  la  Télévision. 

« Une  des  choses  frappantes  était  l’ab- 
sence de  montage  dans  les  images  qui  nous 
étaient  présentées. 

« Il  y aura  sans  doute  des  progrès  à faire 
au  point  de  vue  sélectivité,  mais  quoi  qu’il 
en  soit,  on  peut,  pour  la  première  fois, 
considérer  la  télévision  comme  une  chose 
acquise. 

« La  Télévision  du  Derby  d’Epsom,  sur 
l’écran  du  Tatler  Cinéma,  mercredi  der- 
nier à Londres,  est  un  événement  histori- 
que aussi  important  que  la  projection  du 
premier  film  parlant  ». 

Le  même  jour,  et  à la  même  heure,  à Lon- 
dres également,  la  maison  Seophony  proje- 
tait les  images  du  même  Derby  devant  500 
personnes  réunies  dans  le  salon  d’un  grand 
magasin  de  Kensington.  Les  résultats  furent 
également  excellents.  Dans  les  deux  cas,  la 
transmission  avait  été  organisée  par  la 
B.  B.  C.  (British  Broadcasting  Corporation); 
le  son  accompagnant  les  images  était  cons- 
titué par  les  paroles  du  speaker  de  la  Radio. 

Ajoutons  que  l’installation  du  Tatler  Ci- 
néma pour  les  réceptions  de  Télévision  a 
été  faite  à titre  permanent  et  que  désormais 
les  programmes  d’actualités  filmées  de  ce 
cinéma  sont  complétées  par  la  présentation 
télévisée  des  événements  les  plus  impor- 
tants : matches  de  boxe,  réunions  sportives, 
cérémonies  nationales. 

Un  seul  fait  reste  : La  Télévision  Specta- 
cle est  née. 

DES  PROGRAMMES  REGULIERS 

En  Angleterre,  les  programmes  de  télévi- 
sion sont  devenus  une  des  parties  intégran- 
tes de  la  B.  B.  C.  Us  ont  lieu  deux  fois  par 
jour  et  comprennent,  soit  des  transmissions 
de  pièces  et  de  sketches,  depuis  les  stu- 
dios, soit  des  reportages  en  extérieurs. 

Une  des  questions  importantes,  qui  affec- 
te l’Industrie  cinématographique,  est  la 
question  de  la  télévision  des  films  d’actua- 
lités. L’Association  des  exploitants  de  ci- 
némas s’oppose  formellement  à cette  prati- 
que. — P.  Aulré. 


( Suite  page  suivante). 
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EN  FRANCE  AUSSI 

- Uk  TÉLÉVISION 

A FAIT  UN  PAS  EN  AVANT 

L’ÉQUIPEMENT  DE  TÉLÉVISION 
THOMSON -HOUSTON,  PARFAI- 
TEMENT AU  POINT,  EST  EN 
SERVICE  AUX  P.  T.  T. 


Une  image  corrigée  de  Mireille  Balin  télévisée  ayant 
présenté  des  zones  d’ombre 


d’électricité  proportionnelle  à l’éclairement 
du  sujet  et  si  l’on  décharge  un  à un  tous  les 
éléments  de  la  mosaïque,  on  obtiendra  une 
onde  de  courant  qui  représentera  exacte- 
ment l’éclairement  de  l’image. 

Pour  décharger  ces  éléments,  il  faut  en- 
visager un  commutateur  qui  vienne  les 
balayer  les  uns  après  les  autres  dans  un  or- 
dre préétabli;  cette  exploration  de  l’image 
sur  la  mosaïque  est  obtenue  par  l’intermé- 
diaire d’un  faisceau  électronique,  ce  ba- 
layage étant  effectué  de  gauche  à droite  et 
de  haut  en  bas. 

On  va  donc  se  trouver  en  présence  d’un 
courant  qui  représentera  l’éclairement  de 
chacun  des  points  de  l’image. 

Si,  maintenant,  on  peut  balayer,  dans  les 
mêmes  conditions  et  suivant  la  même  loi, 
l’écran  d’un  tube  récepteur,  et  si  l’éclaire- 
ment de  cet  écran  est  à chaque  instant  fonc- 
tion du  courant  issu  de  l’Emitron,  on  voit 
qu’on  a résolu  le  problème  de  la  télévision; 
l’image  primitive  formée  sur  la  mosaïque 
se  retrouvera  sur  le  tube  récepteur. 

Ce  tube  récepteur  est  un  tube  de  Braun 
dans  lequel  un  faisceau  électronique,  qui 
peut  être  déplacé  suivant  la  même  loi  que 
le  faisceau  électronique  de  l’emitron,  vient 
bombarder  un  écran  fluorescent.  On  conçoit 
que,  dans  ces  conditions,  la  luminescence 
du  point  bombardé  sera  fonction  de  l’in- 


Par  ses  transmissions  de  télévision,  les 
P.  T.  T.  emploient,  depuis  le  mois  de  jan- 
vier, l’équipement  Thomson-Houston  dont 
voici  les  caractéristiques  : 

C’est  un  système  à lignes  entrelacées;  la 
fréquence  des  lignes  est  de  455  par  image 
complète;  il  y a 50  demi-images  par  se- 
conde. La  base  de  l’appareil  est  l’«emi- 
tron  » (iconoscope). 

L’emitron  est  l’appareil  qui  permet  de 
transposer  un  « éclairement  lumineux  » en 
courant  électrique.  Sa  partie  essentielle  est 
la  mosaïque  photo-électrique  composée 
d’une  plaque  de  mica  de  12  centimètres  car- 
rés sur  8,  qui  a été  recouverte  d’une  cou- 


che monomoléculaire  d’argent  sur  une  de 
ses  faces,  et  sur  l’autre  d’une  quantité  très 
grande  d’éléments  photo-électriques  (500 
par  millimètre  carré).  C’est  sur  cette  mosaï- 
que que  vient  se  former  l’image  du  sujet 
télévisé. 

On  voit  donc  que  chaque  élément  photo- 
électrique est  impressionné  par  une  quan- 
tité de  lumière  proportionnelle  à l’éclaire- 
ment du  sujet  à téléviser.  Pour  obtenir  ce 
résultat,  un  objectif  convenable  permet  de 
mettre  au  point  l’image  du  sujet  sur  la  mo- 
saïque. 

Par  conséquent,  si  chaque  cellule  photo- 
électrique s’est  chargée  d’une  quantité 


La  Centrale  de 
Télévision  aux 
P.T.T,  à Paris 


Tout  récemment,  a été  inauguré  à Paris  le  nouvel  émet- 
teur de  télévision  situé  au  sommet  de  la  Tour  Eiffel,  situé  à 
quelque  300  mètres  d'altitude.  On  a dit  que  cette  antenne 
d’émission  de  télévision  était  la  plus  élevée  du  monde;  ceci 
n’est  pas  exact,  puisque  l’Empire  State  Building  de  New-York, 
au  sommet  duquel  est  installée  l’antenne  d’émission  de  télé- 
vision de  R.  C.  A.,  dépasse  de  plusieurs  mètres  la  hauteur  de 
la  Tour  Eiffel. 

L’émetteur  de  la  Tour  Eiffel,  dont  l’installation  a été  très 
difficile,  comprend  380  mètres  de  longueur  de  câble  et  pèse 
douze  tonnes.  La  puissance  d’émission,  qui  sera  prochaine- 
ment portée  à 30  kw.,  dépassera  alors  celle  des  autres  sta- 
tions européennes,  à condition  que  les  émetteurs  de  l’Alexan- 
dra Palace  à Londres  n’augmentent  pas  aussi  leur  puissance. 

Avec  ce  nouvel  émetteur,  les  transmissions  de  télévision 
vont  reprendre,  de  façon  plus  intensive  et  plus  régulière,  dans 
le  secteur  parisien. 


Le  Studio  de  Télévision  des  P.  T.  T.  à Paris 


tensité  du  faisceau,  et  c’est  précisément  cette 
intensité  du  faisceau  qui  est  rendue  propor- 
tionnelle au  courant  issu  de  l’emitron. 

Il  faut  qu’à  tout  instant,  à un  point  de 
l’image  formée  sur  la  mosaïque  de  l’emitron 
corresponde  un  point  homologue  sur  l’écran 
de  réception.  Pour  obtenir  cette  synchroni- 
sation du  faisceau  explorateur  de  l’émitron 
et  du  faisceau  récepteur,  il  est  nécessaire  de 
transmettre  dans  cette  onde  de  courant, 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  des  signaux 
spéciaux  appelés  « signaux  de  synchronisa- 
tion ».  Il  apparaîtra  naturel  d’intercaler  ces 
signaux  entre  chaque  ligne  explorée,  ainsi 
qu’au  début  et  à la  fin  de  chaque  image. 

Ces  explications  résument  d’une  façon 
très  générale  le  fonctionnement  des  systèmes 
de  télévision  cathodique.  Nous  nous  réser- 
vons, dans  un  prochain  article,  de  décrire 
à nos  lecteurs  du  point  de  vue  technique, 
avec  graphiques  à l’appui,  l’équipement  de 
télévision  Thomson-Houston.  Disons,  dès 
maintenant,  que  dans  cet  équipement, 
l’emitron  utilisé  est  un  emitron  à haute  sen- 
sibilité qui  donne  une  image  encore  très 
exploitable  lorsque  l’éclairement  est  de  400 
lux.  Songeons  qu’il  y a un  an,  il  était  néces- 
saire de  réaliser  des  éclairements  de  10.000 
lux  pour  obtenir  une  image  semblable! 

Très  prochainement,  et  grâce  à des  étu- 
des qui  sont  aujourd’hui  terminées,  la  So- 
ciété Thomson  pourra  présenter  des  Emi- 
trons  qui  permettent  un  fonctionnement 
normal  avec  quelques  dizaines  de  lux  seu- 
lement. 

POSSIBILITES  INTERESSANTES 
PAR  L’EXPLOITATION 
DE  CET  EQUIPEMENT 

L’équipement  a été  conçu  pour  fonction- 
ner avec  six  caméras  et  deux  voies  de  trans- 
missions, l’une  qui  servira  à l’émission  pro- 
prement dite  d’une  scène  transmise  pen- 
dant que  l’autre  sera  utilisée  à la  prépara- 
tion d’une  autre  scène.  Il  y aura  même  possi- 
bilité de  superposer  ces  deux  scènes  par  des 
moyens  purement  électriques  (pour  des 
scènes  de  fantômes  par  exemple).  Et  j’in- 
siste sur  ces  termes  « par  des  moyens  pure- 
ment électriques  »,  car  c’est  là  que  réside 
la  puissance  de  la  télévision  pour  l’applica- 
tion de  ses  possibilités.  Ces  scènes  sont 


simultanées  et  diffèrent,  par  cela  même, 
des  moyens  employés  dans  le  cinéma  pour 
la  surimpression;  cette  technique  offre  de 
nouveaux  débouchés  fort  intéressants,  ne 
fût-ce  que  pour  le  contrôle  des  effets  à obte- 
nir lors  d’une  prise  de  vues  ou  à la  suite 
d’un  truquage,  ce  procédé  permettant  le 
contrôle  immédiat,  d’où  économie  de 
temps,  etc... 

Tous  les  truquages  sont  permis;  on  peut 
déphaser  l’une  des  images  par  rapport  à 
l’autre;  on  peut  aussi  déformer  l'iirie  d’elles. 

Dans  tous  les  systèmes  qui  utilisent 
l’iconoscope  (terme  pris  dans  son  sens  gé- 
néral), un  signal  parasite  vient  s’ajouter  au 
signal  utile  représentant  l'image.  Dans  le 
système  Thomson,  un  procédé  spécial  de 
correction  est  employé  pour  supprimer  très 
exactement  ce  défaut,  propre  à tous  les 
iconoscopes,  y compris  l’emitron.  S’il  n’en 
était  pas  ainsi,  une  image  d’éclairement 
uniforme  présenterait  à la  réception  des 
zones  d’ombre  très  accentuées  ainsi  que  des 
zones  opposées  très  lumineuses  qui  auraient 
pour  effet  de  détruire  en  partie  la  finesse  de 
l’image.  On  voit  que  l’utilité  pratique  de  ce 
système  sera  la  correction  des  défauts 
d’éclairement  des  images  à téléviser,  surtout 
lors  des  scènes  d’extérieur,  à la  lumière  du 
jour. 


C’est  devant  plus  de  300  personnes,  tech- 
niciens de  cinéma,  ingénieurs  et  inventeurs, 
qu’a  eu  lieu,  voici  un  mois,  à New- York,  la 
première  démonstration  publique  des  nou- 
veaux progrès  accomplis  en  télévision  par 
la  R.C.A. 

C’est  au  cours  du  dernier  congrès  de  la 
S.M.P.E.  (Society  of  Motion  Pictures  Engi- 
ne ers)  qui  se  tenait  à New-York,  que  M. 
David  Sarnoff,  président  de  R.C.A.,  a orga- 
nisé cette  séance  de  télévision. 

Un  programme  de  30  minutes  fut  pré- 


Le  système  Thomson-Houston  présente 
un  autre  avantage,  une  combinaison  électri- 
que qui  permet  de  régler  le  centrage  et  les 
dimensions  du  cadre  de  l’image  sur  le  sujet 
à téléviser.  C’est  en  quelque  sorte  un  réglage 
électrique  qui  parfait  le  centrage  optique. 

Cet  équipement  permet,  en  outre,  la  re- 
transmission de  films  (télécinéma),  le  film  à 
téléviser  étant  projeté  sur  la  mosaïque  de 
télévision.  On  voit  qu’il  ne  nécessite  pas 
d’organe  supplémentaire  pour  fonctionner 
en  télécinéma. 

D’une  façon  générale,  l’équipement  Thom- 
son permet  la  retransmission  des  images 
avec  les  mêmes  possibilités  que  le  cinéma 
et  avec,  en  plus,  certains  truquages  et  sur- 
tout certaines  facilités  d’exploitation. 

Toutes  les  conditions  d’exploitation  ont 
d’ailleurs  été  envisagées  pour  cet  appareil. 
C’est  ainsi  qu’il  permet  par  exemple,  de 
passer  sans  interruption,  en  télévision,  des 
pièces  de  théâtre  comportant  des  scènes 
différentes  et  qu’il  serait  possible  de  trans- 
mettre des  pièces  complètes  dans  lesquelles 
on  intercalerait  des  passages  de  films  grâce 
aux  deux  voies  dont  il  a été  parlé  plus  haut. 

Grâce  aux  possibilités  techniques  qu’il 
offre  au  cinéma,  on  peut  donc  affirmer  que 
la  télévision  doit  s’en  montrer  l’auxiliaire 
le  plus  actif.  — Jean  Turquan. 


senté  dans  une  des  tours  du  R.C.A.  building 
au  Centre  Rockefeller.  Les  images  furent 
d’abord  reçues  sur  les  petits  écrans  de 
25  cm.  de  côté,  en  usage  depuis  deux  ans; 
puis,  sous  les  yeux  de  l’assistance,  s’agran- 
dirent pour  atteindre  le  format  de  3 pieds 
sur  4,  soit  environ  1 mètre  sur  1 m.  30. 

Cette  réception  sur  grand  écran,  qui  avait 
lieu  pour  la  première  fois  en  présence  de 
personnes  n’appartenant  pas  aux  labora- 
toires R.C.A.,  a été  obtenue  grâce  aux  nou- 
velles lampes  cathodiques  de  réception 


R.C.A.  a fait  à New-York  sa  Première  Démonstration  publique 
de  Télévision  sur  Écran  de  1 m.  sur  1 m.  30 

Déclaration  de  DAVID  SARNOFF 
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construites  par  R.C.A.  L’émission  se  faisait 
du  transmetteur  de  télévision  installé  an 
sommet  de  l’Empire  State  Building  avec 
des  images,  reçues  par  fil,  depuis  les  stu- 
dios de  la  National  Broadcasting  Company 
(N.C.B.). 

Dans  un  speech  cpii  eut  lieu  avant  la  dé- 
monstration, M.  SarnofF  insista  sur  les  im- 
menses possibilités  de  la  télévision.  Il  a 
rappelé  tous  les  progrès  accomplis  depuis 
le  29  juin  1936,  quand  R.C.A.  « sortit  la 
télévision  du  laboratoire  » pour  la  lancer 
dans  le  domaine  des  choses  pratiques. 

« Aujourd’hui,  les  images  reçues  ont  une 
définition  de  441  lignes  (Thomson-Houston 
en  France  donne  455  lignes)  et  ce  nombre 
est  considéré  comme  largement  satisfaisant. 

« Les  images  que  nous  recevons  sont 
maintenant  blanches  et  noires,  très  lumi- 
neuses et  très  brillantes.  Comme  vous  le 
verrez,  nous  avons  réussi  à projeter  les 
images  sur  un  véritable  écran  et  obtenu 
ainsi  des  dimensions  beaucoup  plus 
grandes. 

« Le  plus  important,  ajouta  M.  Sarnoff, 
est  maintenant  de  composer  des  program- 


eut  s-un  i s 

1 M.  G.  M.  va  produire  lin  film  d’après  le 
conte  de  Charles  Dickens  : Chrismas  Carol, 
dans  lequel  Lionel  Barrymore  interprétera 
le  rôle  du  vieil  avare  Scrooge.  Rappelons 
que  ce  sujet  avait  été  déjà  adapté  en  film, 
voici  trois  ans,  pur  le  producteur  anglais 
Julius  Hagen,  et  qu’il  fut  présenté  sous  le 
litre  Scrooge. 

H De  New-York,  on  dément  que  le  met- 
teur en  scène  Ernst  Lubitsch  doive  tour- 
ner un  ou  plusieurs  films  pour  Alexandre 
Korda  à Londres. 

■ Le  grand  film  suédois  La  Vie  de  John 
Ericsson  vient  de  battre  les  meilleures  recet- 
tes faites  depuis  deux  ans  au  5th  Avenue 
Play  bouse  à New-York. 

■ 42  films  sont  actuellement  en  produc- 
tion dans  les  studios  de  Hollywood.  C’est  là 
le  chiffre  le  plus  liant  atteint  depuis  décem- 
bre dernier. 

■ Deux  grands  films  sont  actuellement  en 
cours  de  production  aux  studios  Paramount 
de  Hollywood  : Les  Hommes  Volants  (Men 
with  wings),  production  en  Technicolor 
réalisée  par  William  A.  Wellman  (qui  fit  au- 
trefois Les  Ailes),  avec  Fred  Mac  Murray, 
Ray  Milland  et  Louise  Campbell,  et  Si  j’étais 
Roi,  nouvelle  adaptation  cie  la  pièce  de  Jus- 
tin Huntley  Mac  Carthy  sur  la  vie  de  Fran- 
çois Villon.  Frank  Lloyd  réalise  ce  film 
clans  lequel  Ronald  Colman  joue  le  rôle  de 
François  Villon.  Ce  film  sera  probablement 
intitulé  en  France  Le  Roi  des  Gueux. 

■ Warner  Bros  va  retourner  La  Patrouille 
de  l’Aube.  Errol  Flynn  tiendra  le  rôle  créé 
par  Richard  Bcu'thelmess. 

■ Tandis  qu’à  Londres,  Gabriel  Pascal 
va  produire  La  Vie  de  Nelson,  cwec  Leslie 
Howard,  Frank  Lloyd  tournera  à Holly- 
wood La  Vie  de  Lady  Hamilton,  qui  fut  déjà 
réalisé  à la  fin  du  muet  avec  Corinne  Grif- 
fith. 

M La  première  mondiale  de  Saint-Martin’s 
Lane,  la  seconde  production  britannique  de 
la  compagnie  de  Charles  Laughton  et  Eric 
Pommer  : Mayflower  Pictures,  aura  lieu  à 
Londres  le  22  juin  prochain  en  gala  de  cha- 
rité. Charles  Laughton  et  Vivian  Leigh  sont 
les  vedettes  de  ce  film  qui  a été  produit  par 
Eric  Pommer  et  réalisé  par  Tim  Wheelan.  le 
metteur  en  scène  de  Six  Heures  à Terre. 


Un  curieux  appareil  de  télévision  dont  on  se 
servait  en  Allemagne  il  y a deux  ou  trois  ans 


Herbert  Wilcox 

va  tourner  la  suite  de 
« La  Reine  Victoria  » 


Devant  l’immense  succès  mondial  de  La 
Reine  Victoria,  le  producteur  et  metteur  en 
scène  anglais,  Herbert  Wilcox,  va  tourner 
une  suite  de  ce  film  qui  sera  intitulé  Soixante 
Ans  de  Règne,  et  dont  le  sujet  sera  encore  la 
vie  de  la  Célèbre  Reine  et  du  Prince  Con- 
sort. 

On  reverra  dans  ce  film  tous  les  acteurs 
qui  ont  déjà  paru  dans  La  Reine  Victoria,  à 
commencer  par  Anna  Neagle  (la  Reine),  et 
Anton  Walbrook  (Le  Prince  Albert). 

Le  film  comprendra  surtout  des  scènes  in- 
times concernant  la  vie  privée  de  la  Reine 
Victoria  et  du  Prince  Albert.  11  commencera 
à leur  mariage,  qui  n’a  pas  été  vu  dans  La 
Reine  Victoria,  et  se  terminera  avec  l»a  Reine 
sur  son  lit  de  mort.  C.  Aubrey  Smith  jouera 
le  Duc  de  Wellington. 

Le  film,  produit  par  Imperator  Film  Pro- 
ductions, et  distribué  dans  le  monde  entier 
par  RKO  Radio,  sera  tourné  entièrement  en 
Technicolor.  Les  prises  de  vues  commence- 
ront à Denham  le  lundi  13  juin,  jour  anni- 
versaire du  premier  tour  de  manivelle  de  La 
Reine  Victoria. 

Ce  n’est  qu’après  l’achèvement  de  ce  film 
que  Herbert  Wilcox  commencera  Lady  Ha- 
milton et  Lord  Nelson  dont  Anna  Neagle 
sera  également  la  vedette. 


mes  spéciaux  pour  la  télévision  et  de  ven- 
dre des  appareils. 

« La  création  d’un  grand  réseau  national 
d’émetteurs  de  télévision  demandera  des 
capitaux  énormes.  Actuellement,  les  émis- 
sions ne  peuvent  être  reçues  à plus  de  80  ki- 
lomètres du  transmetteur  et  cela  nous  obli- 
gera à organiser  tout  un  système  d’émet- 
teurs et  de  relais.  » 

Le  programme  auquel  assistèrent  les  con- 
gressistes de  la  S.M.P.E.  était  constitué  de 
films  transmis  et  de  spectacle  « vivant  », 
sketches  dramatiques,  solo  de  harpe,  line 
comédie  et  les  actualités  Pathé  News. 

Etant  donnée  cette  description,  nous  pou- 
vons ajouter  que  nous  avons  vu  un  spec- 
tacle d’assez  bonne  qualité  au  cours  des 
démonstrations  et  des  séances  organisées 
au  Pavillon  de  la  Radio  de  l’Exposition  de 
Paris,  où  le  système  utilisé  était  celui  de 
la  Compagnie  Thomson-Houston,  dérivé  du 
R.C.A.,  mais  mis  au  point  par  les  ingénieurs 
français  à la  tête  desquels  se  trouve  M. 
Delbordes,  animateur  de  la  télévision  chez 
Thomson-Houston. 

P.  Autré. 


G R « N DE-BRETAGNE 

■ L’excellent  metteur  en  scène  britanni- 
que Alfred  Hitchcock,  réalisateur  de  Les  39 
Marches,  de  4 de  l’Espionnage  et  de  Sabo- 
tage, vient  d'être  engagé  par  Mayflower  Pic- 
tures Corporation  pour  diriger  la  troisième 
production  de  cette  compagnie  britannique  : 
Jamaïca  Inn  (L’Auberge  de  la  Jamaïque), 
film  de  Eric  Pommer  dont  la  vedette  sera 
Charles  Laughton. 

■ Aux  studios  de  Pinewood,  Mouly  Banks 
vient  de  commencer  Piccadilly  Circus,  un 
grand  film  britannique  de  20 th  Century  Fox, 
réalisé  sous  la  supervision  de  Robert  T. 
Kane,  avec  Gracie  Fields. 

■ Le  British  Film  Institute  de  Londres 
vient  de  présenter  un  film  réalisé  par  Marie 
Séton  et  K.  H.  Franck,  intitulé  Drawings 
That  walk  and  talk  (Des  Dessins  qui  mar- 
chent et  qui  parlent),  et  qui  retrace  de  la 
façon  la  plus  complète  et  la  plus  intéressante 
l'histoire  des  dessins  animés. 

1 Aux  mêmes  studios,  King  Vidor  vient 
de  commencer  la  réalisation  de  la  seconde 
production  britannique  de  Metro-Goldwyn 
La  Citadelle,  dont  les  vedettes  sont  la  star 
américaine  Rosalind  Russell  et  l’acteur  an- 
glais Robert  Donat.  Ilarry  Stradling  est  chef 
opérateur  de  ce  film,  produit  par  Victor 
Saville. 

I On  annonce  officiellement  la  nomina- 
tion de  Irving  Asher,  comme  Producteur 
Associé  de  London  Film.  Irving  Asher  fut 
pendant  plusieurs  années  le  chef  de  la  pro- 
duction britannique  de  Warner  Bros. 

I Les  deux  nouveaux  transatlantiques  de 
la  Cunard  While  Star  Line  : Queen  Eliza- 
beth, vaisseau  frère  du  Queen  Mary,  et  le 
Nouveau  Mauritania,  seront  équipés  avec  les 
nouveaux  appareils  Western  Electric  Micro- 
phonie. 

■ La  grève  des  opérateurs  de  cinéma  de 
Londres,  qui  avait  pratiquement  cessé  dé- 
liais plusieurs  semaines,  est  enfin  réglée  of- 
ficiellement. Les  syndicats  de  la  « E.  T.  U.  » 
ont  donné  l’ordre  à leurs  membres  de  re- 
prendre le  travail,  et  on  espère  que  les 
exploitants  pourront  réintégrer  les  grévistes 
qui  partout  avaient  été  remplacés  par  des 
opérateurs  non  syndiqués. 
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“ MON  PÈRE  ET  MON  PAPA” 

UNE  CHARMANTE  COMEDIE  FRANÇAISE. 


“la8  FEMMEde  BARBE  BLEUE” 


“TOURA,  DÉESSE  DE  LA  JUNGLE  ” 

Ce  Grand  Film  d’Aventures  Romanesques  a 
le  mérite  d’être  interprété  par  les  deux  mêmes 
vedettes  que  « Hula  i»  : Dorothy  Lamour  et 
Ray  Milland.  II  est  encore  plus  mouvementé, 
plus  séduisant  que  « Hula  »,  et.  de  plus,  entiè- 
rement en  Couleurs.  « Toura  »,  que  Paramount 
a tourné  sur  la  demande  de  milliers  d’Exploi- 
tants,  comporte  des  épisodes  passionnants  et 
des  « clous  » grandioses.  Une  Mise  en  Scène 
formidable  du  Français  George  Archainbaud. 

EN  COULEURS 


EXCLUSIVITE:  SEPT.  38.  SORTIE  GENERALE  PARIS:  NOV.  38. 


— Une  Distribution  admirablement  choisie, 
avec  le  désopilant  Jules  Berry;  Blanche  Mon- 
tel;  Alice  Tissot  et  le  fameux  Comédien  belge 
Gustave  Libeau,  que  l’on  voit  pour  la  première 
fois  en  France,  et  dont  la  puissance  comique  et 
le  savoureux  accent  bruxellois  sont  impaya- 
bles ! Tout  contribue  au  succès  de  ce  joyeux 
film  sentimental.  Production  et  Mise  en  Scène 
de  Gaston  Schoukens.  (Distribué  par  Para- 
mount en  France  et  Colonies ■ Suisse,  Egypte). 


EXCLUSIVITE  : JUIN  38.  SORTIE  GENERALE  PARIS  : SEPT.  38. 


“VENUS  DE  LAR0UTE”,A--r, 

très  mouvementé  rappelle  « L’Infernale  Pour- 
suite '».  Il  vient  d’obtenir  un  très  gros  succès 
en  exclusivité  à Paris.  Une  mise  en  scène 
rapide  et  habile.  Une  atmosphère  dramatique, 
adroitement  créée.  Une  interprétation  sans  fai- 
blesse, avec  la  belle  Evelyn  Brent  et  Lloyd 
Nolan  en  tête  d’une  Distribution  hors  pair. 
Une  histoire  vraiment  passionnante.  Un  extra- 
ordinaire épisode  final.  De  l’avis  de  beaucoup 
« Vénus  de  la  Route  » est  encore  plus  puissant 
que  « Scarface  »,  de  célèbre  mémoire  ! 


EXCLUSIVITE  FAITE.  SORTIE  GENERALE  PARIS  : SEPT.  38. 


“ PARADIS  V0LÉ”du“  d.Â"«lCoR;: 

manesque  d’un  bel  optimisme.  Une  atmosphère 
moderne,  spirituelle,  amoureuse.  Les  deux 
rôles  principaux  sont  tenus  par  notre  déli- 
cieuse Compatriote  Olympe  Bradna,  qui  pro- 
gresse si  rapidement  depuis  un  an,  et  que  la 
Paramount  met,  pour  la  première  fois,  en 
Grande  Vedette;  Gene  Raymond;  Glenda  Far- 
rell;  Lewis  Stone;  Porter  Hall,  etc...  L’action 
de  ce  film,  qui  est  entièrement  terminé,  se 
passe  en  Europe  Centrale,  ce  qui  corse  encore 
son  intérêt.  Une  Mise  en  Scène  particulière- 
ment soignée  et  réussie  de  Andrew  Stone. 

EXCLUSIVITE  : JUIN  38.  SORTIE  GENERALE  PARIS  : OCT.  38. 


EXCLUSIVITE:  SEPT.  38.  SORTIE  GENERALE  PARIS:  NOV.  38. 


est  aussi  tiré  d’une  des  Comédies  les  plus 
drôles  du  répertoire  français.  L’atmosphère  de 
Cannes  et  de  Paris  est  si  fidèlement  évoquée 
qu’on  jurerait  se  trouver  en  présence  d’un  film 
français  cent  pour  cent  ! Ce  film  a fait  un 
démarrage  foudroyant  ! Le  Colisée  (800  pla- 
ces) a enregistré  au  départ  une  recette  de 
301.360  francs.  Ce  qui,  pour  la  semaine  du 
26  Avril  au  2 Mai,  constitue  la  plus  forte 
recette  de  toute  la  France  ! Le  meilleur  film 
de  Lubitsch...  Le  plus  grand  rôle  de  Claudette 
Colbert...  Le  triomphe  de  Gary  Cooper... 


EXCLUSIVITE:  AVRIL  38.  SORTIE  GENERALE  PARIS:  NOV.  38. 


“LE TRAIN  POUR  VENISE”  Æ 

GRAND  FILM  FRANÇAIS,  interprété  par  Max 
Dearly  et  Victor  Boucher,  qui  sont  réunis  pour 
la  première  fois  — « équipe  » inédite  qui  suf- 
firait, à elle  seule,  à assurer  le  triomphe  d’un 

Film Huguette  Duflos  et  Louis  Verneuil, 

l’auteur.  Un  sujet  original  et  très  gai.  Une 
action  très  bien  menée.  Une  mise  en  scène 
absolument  remarquable  d’André  Berthomieu. 
C’est  le  plus  grand  succès  de  Théâtre  de  cette 
année.  Prod.  Tuscherer.  (Distribué  par  Para- 
mount en  France  et  Colonies,  Belgique). 
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VOICI  LE  PREMIER  BLOC  DE  LA  NCI 


LA  FOLLE  CONFESSION 


ultra-gai.  dont  toute  la  presse  a récemment 
souligné  la  qualité,  est  d’inspiration  française. 
Il  est  admirablement  interprété  par  Carole 
Lombard;  Fred  Mac  Murray  et  John  Barry- 
more.  Il  est  tiré  d’une  des  pièces  les  plus  drô- 
les de  Georges  Berr  et  Louis  Verneuil,  les  au- 
teurs de  « L’Ecole  des  Contribuables  » qui 
vous  a permis  autrefois  de  très  fortes  recettes. 
La  mise  en  scène  est  de  Wesley  Ruggles,  que 
l'on  considère  comme  un  des  meilleurs  spécia- 
listes du  genre.  Ce  n’est,  d’un  bout  à l’autre, 
qu’un  perpétuel  et  bienfaisant  éclat  de  rire  ! 


EXCLUSIVITE  FAITE.  SORTIE  GENERALE  PARIS  : SEPT.  38. 


UNE  NATION  EN  MARCHE 


Lin  Grand  Film  Epique  — qui  est  un  second 

« Cavalcade  » comme  seule  l’Amérique  sait 

en  faire  ! Cette  œuvre  a soulevé  l’enthou- 
siasme du  public,  lors  de  sa  présentation 
récente  à Paris.  Elle  est  signée  Frank  Lloyd, 
le  fameux  réalisateur  de  « Cavalcade  » et  des 
« Révoltés  du  Bounty  ».  Action,  Mouvement, 
Aventure,  Héroïsme,  Amour,  rien  ne  manque 
à cette  œuvre  très  complète,  qui  comporte  des 
« clous  » de  première  grandeur.  Une  interpré- 
tation admirable  de  Joël  Mac  Créa;  Bob  Burns 
et  Frances  Dee,  avec  une  immense  figuration. 


EXCLUSIVITE  : MAI  38.  SORTIE  GENERALE  PARIS  : OCT.  38. 


UVELLE  PRODUCTION 


PARAMOUNT 

I 

“FACE  AU  VENT”  (Titre  Provisoire) 

L’action  de  ce  Grand  Film  d 'Aventures  a été 
entièrement  tournée  en  Alaska,  contrée  mys-  ! 
térieuse,  que  l’écran  ne  nous  avait  encore 
jamais  montrée.  C’est  le  drame  pathétique 
d’une  population  sauvage,  vivant,  aimant,  lut- 
tant, se  battant  pour  assurer  sa  subsistance, 
au  cœur  même  des  solitudes  éternelles  du 
Grand  Nord.  Une  énorme  mise  en  scène  de 
Henry  Hathaway,  le  fameux  réalisateur  des 
« Trois  Lanciers  du  Bengale  » et  de  « La  Fille 
(lu  Bois-Maudit  ».  Cinq  vedettes  : George  Raft, 
Dorothy  Lamour,  Henry  Fonda,  John  Barry- 
more,  Akim  Tamiroff. 

EXCLUSIVITE:  NOV.  38.  SORTIE  GENERALE  PARIS:  JANV.  39. 


EXCLUSIVITE  : SEPT.  38.  SORTIE  GENERALE  PARIS  : DEC.  38. 


“ LES  HOMMES  VOLANTS  ” 


EXCLUSIVITE:  JANV.  39.  SORTIE  GENERALE  PARIS:  MARS  39. 


“EDUCATION  DE  PRINCE”c5fc 

UN  TRES  GRAND  FILM  FRANÇAIS,  tiré  de 
la  célèbre  pièce  de  Maurice  Donnay,  de  l’Aca- 
démie Française.  C’est  l’une  des  œuvres  les 
plus  connues  de  notre  répertoire  ! Un  sujet 
très  divertissant.  Des  situations  désopilantes. 
Un  dialogue  étincelant.  Une  interprétation  de 
grande  classe  avec  Elvire  Popesco,  Louis  Jou- 
vet,  Alerme  et  Robert  Lynen.  Le  premier  tour 
de  manivelle  en  sera  donné  par  Alexandre 
Esway,  début  Juillet,  aux  Studios  Paramount. 
Prod.  C.I.C.C.  (Distribué  par  Paramount  en 
France  et  Colonies . Belgique,  Egypte). 


EXCLUSIVITE  : OCT.  38.  SORTIE  GENERALE  PARIS  : DEC.  38. 


“UN  AMOUR  DANGEREUX’’^" 

die  Dramatique  très  moderne,  qui  aborde  avec 
franchise  des  problèmes  que  l’on  n’a  pas  l’ha- 
bitude de  voir  traiter  à l’écran,  a été  spécia- 
lement écrite  pour  George  Raft  et  Sylvia  Sid- 
ney.  Luis  c’est  un  homme  sans  scrupules.  Elle, 
c’est  une  jeune  fille  ardente  et  pure  qui,  pour 
vivre  un  amour  devant  lequel  toute  autre 
femme  eut  reculé  en  tremblant,  se  montre 
capable  de  toutes  les  audaces  ! Une  Réalisa- 
tion du  célèbre  metteur  en  scène  Fritz  Lang, 
dont  c est  le  premier  film  pour  Paramount. 


Cette  romanesque  et  grandiose  Epopée  sera  le 
« Cavalcade  de  l’Air  ».  C’est  tout  dire  ! Mise 
en  scène  de  William  Wellman,  l’inoubliable 
réalisateur  des  « Ailes  ,».  Deux  Vedettes  mas- 
culines : Fred  Mac  Murray  et  Ray  Milland. 
Une  Distribution  immense  avec  les  50  plus 
grands  as  américains.  Cette  Super  Production 
tranchera  nettement  avec  tout  ce  qu’on  a pu 
voir  jusqu’à  présent  comme  filins  d’aviation  ! 

EX  COULEURS 


EXCLUSIVITE:  DEC  38.  SORTIE  GENERALE  PARIS:  FEVR.  39. 


ZAZA 


Et  voilà  encore,  pour  terminer, 
une  Grande  Comédie  Dramatique 
et  Romanesque,  d’inspiration  essentiellement 
française.  C est  à Isa  Miranda  que  l’on  a 
décidé  de  confier  le  rôle  audacieux  et  splen- 
dide de  Zaza.  La  Grande  Comédienne  ne  pou- 
vait, pour  ses  débuts  à Paramount,  rêver  une 
création  plus  conforme  à son  tempérament, 
C est  l’histoire  d'une  femme  qui,  pendant  de* 
années,  luttera,  d'abord  pour  conquérir,  en- 
suite fuir  l’homme  qu’elle  chérit  plus  qu’elle- 
même,  et  dont  tout  la  sépare  l Ce  Film  joint  à 
l’intérêt  du  sujet  une  mise  en  scène  de  pre- 
mier ordre.  Réalisation  de  George  Cukor. 


EXCLUSIVITE:  NOV.  38  SORTIE  GENERALE  PARIS:  JANV.  39. 


"LE  PROFESSEUR  SCHNOCK" 


“LE  ROI  DES  GUEUX”"*.™- 

Epique 

et  Romanesque,  réalisé  par  Frank  Lloyd.  Ce 
Film  consacre  les  débuts  à Paramount  du  célè- 
bre acteur  Ronald  Colman.  Frances  Dee,  que 
ses  dernières  créations  dans  « Ames  à la  Mer  » 
et  « Une  Nation  en  Marche  »,  ont  définitive- 
ment mise  en  grande  vedette,  lui  donnera  la 
réplique.  C’est  l’histoire  fabuleuse  du  poète- 
gueux  François  Villon,  le  plus  énigmatique  et  / 
le  plus  séduisant  des  héros  de  roman,  que  « Le 

Vagabond-Roi  » avec  lequel  ce  film, 

disons-le  tout  de  suite,  n’aura  aucun  rapport 
avait  présenté,  tout  au  début  du  parlant. 

EXCLUSIVITE:  JANV.  39.  SORTIE  GENERALE  PARIS:  MARS  39. 


“LA  BELLE  DE  MEXICO"^. 

Comédie  gaie,  de  tour  romanesque,  avec  l’ad- 
mirable Dorothy  Lamour  et  Ray  Milland,  dont 
les  noms  accouplés  sont  maintenant  un  gage 
certain  de  succès  pour  un  Film  ! Ces  deux 
Vedettes  sont  entourées  d’artistes  de  grande 
valeur,  tels  que  : Bob  Burns;  Martha  Raye, 
Tito  Guizar.  Une  figuration  hors  ligne  avec  les 
100  plus  belles  danseuses  mexicaines  ! Des 
décors  naturels  de  toute  beauté.  Ce  film 
apporte  pour  la  première  fois  à l’écran  l’exo- 
tisme, le  pittoresque  et  la  gaieté  de  Mexico, 
cette  ville  de  légende,  si  d’actualité. 


Entouré  de  toute  sa  Troupe,  augmentée  d’une 
ravissante  Vedette  féminine,  Phyllis  Welch, 
dont  ce  sont  les  débuts  à l’écran,  Harold  Lloyd 
se  renouvelle  complètement  dans  ce  film,  au- 
quel il  travaillait  depuis  deux  ans.  L’histoire 
de  ce  Film,  qui  comporte  des  « clous  » déso- 
pilants, retrace  les  folles  aventures  d’un  savant 
distrait  et  malchanceux  qui  explore  obstiné- 
ment le  Nouveau  Monde,  dans  l’espoir,  évi- 
demment déçu,  d’y  retrouver  l’homme  préhis- 
torique... vivant  ! Une  très  grosse  Mise  en 
scène  de  l’excellent  réalisateur  Edward  Nugent. 


EXCLUSIVITE:  SEPT.  38.  SORTIE  GENERALE  PARIS:  JANV.  39. 


LO  GRAINE  soison 
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LES  ACTUALITÉS  FRANÇAISES  PARAMOUNT 


LES 


« Les  Yeux  et  les  Oreilles  du  Monde» 


A 


uxquelles  Paramount  apportera  cette  Saison  encore  plus  de  soin  que  par  le  passé, 
doivent  absolument  retenir  votre  attention  ! Leur  valeur  est  unanimement  recon- 
nue... Leur  progression  est  constante...  Leur  intérêt  et  leur  qualité  sans  cesse 
en  progrès...  On  peut  dire  d’elles,  sans  aucune  hésitation  possible  qu’... 


ELLES  CLASSENT  UNE  SALLE  ! 
DESSINS  ANIMÉS  PARAMOUNT 


EN  NOIR  ET  BLANC 
OU  EN  COULEURS 


/ 


ls  comportent  une  ou  deux  bobines...  L’inénarrable  Mathurin  et  la  délicieuse 
Betty  Boop  en  sont  les  vedettes  universellement  connues...  Dites-vous  bien  que 
jamais  les  Dessins  Animés  n’ont  été  plus  en  vogue  que  cette  année  ! 


LES  COURTS  SUJETS  PARAMOUNT 

"SCIENCES  POUR  TOUS"  EN  COULEURS 

F 

* ilms  de  court  métrage  en  une  seule  bobine,  dont  la  sortie  au  Paramount  a été 
un  véritable  succès  ! Ce  sont  des  Documentaires  d’une  qualité  exceptionnelle,  et 
tournés  pour  la  première  fois,  entièrement  en  Couleurs... 

Chacun  de  ces  films  comporte  quatre  sujets  absolument  distincts  et  très  diffé- 
rents les  uns  des  autres  : un  sujet  sur  la  Fabrication  et  l’Industrie,  un  sujet 
ayant  trait  à la  Médecine  ou  à la  Chirurgie,  un  sujet  sur  la  Beauté  de  la  Nature 
et  un  Sujet  Comique  pour  terminer.  Il  en  paraîtra  un  par  mois  à partir  d’octobre... 


// 


REFLETS  DU  MONDE"  en  noir  et  blanc 


nfin  Paramount,  qui  reprend  l’édition  des  « Paramount  Magazines  »,  a trouvé 
préférable  d’en  rajeunir  et  d’en  moderniser  le  titre...  On  les  appelle  désormais  : 
« REFLETS  DU  MONDE  » ! Le  premier  vient  de  paraître.  Quoiqu’on  Noir  et 
Blanc,  les  sujets  ont  été  choisis  avec  le  plus  grand  soin.  Les  « REFLETS  DU 
MONDE  » seront  édités  en  deux  bobines  (600  mètres  environ).  Il  en  paraîtra 
également  un  par  mois  à partir  d’Octobre  prochain... 

Ne  perdez  pas  de  vue  non  plus  que  les  « DOCUMENTAIRES  SPORTIFS  PARA- 
MOUNT »,  en  une  bobine,  sont  aussi  des  modèles  du  genre.  Ils  sont  à la 
portée  de  tous  les  publics.  Il  n existe  point,  a notre  connaissance,  par  ailleurs,  de 
Documentaires  de  cette  sorte  ! 
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POUR  LES 

Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 

DIRECTEURS 

mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-  Directeurs. 

A TOULOUSE,  RÉUNION  DES  DIRECTEURS 
POUR  LUTTER  CONTRE  L’AVILISSEMENT 
DU  PRIX  DES  PLACES 


Toulouse.  — Nous  avons  appris  que  l’As- 
sociation des  Directeurs  de  Spectacles  de 
Toulouse  et  le  Syndicat  Français  des  Distri- 
buteurs de  Films  de  Bordeaux  et  du  Sud- 
Ouest,  ont  tenu  une  très  importante  réunion 
le  samedi  4 juin  1938,  à laquelle  assistait 
M.  Jo  Siritzky,  afin  d’étudier  l’application 
d’un  prix  minimum  des  places,  après  clas- 
sification des  établissements. 

Parmi  les  personnalités  présentes,  il  a été 
recueilli  l’avis  favorable  des  établissements 
suivants  : 

Variétés  (Circuit  Siritzky),  Gaumont  (Cir- 
cuit G.  F.  F.  A.),  Trianon  (Pouget-Dorf- 
mann),  Plaza  (Circuit  M.  G.  M.),  en  ce  qui 
concerne  les  exclusivités.  Et  de  MM.  Michel 
Gurgui  (Cinéo),  Camps  (Eden),  Sylvain 
(Saint-Cyprien),  Malaval,  Vayssières  (Saint- 
Agne  Cinéma),  Eyehenne  (Florida),  en  ce 
qui  concerne  les  salles  de  quartiers. 

N’ont  pas  encore  donné  leur  accord  défi- 


Lille. — Le  Syndicat  des  Directeurs  de 
Cinémas  du  Nord,  du  Pas-de-Calais  et  de  la 
Somme  a pris  note  de  la  décision  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  con- 
cernant la  facturation  des  films-annonces, 
clichés,  etc... 

Le  Syndicat  des  Directeurs  de  la  Région 
du  Nord  (Nord,  Pas-de-Calais,  Somme)  pro- 
teste énergiquement  contre  cette  décision 

— prise  unilatéralement  — et  il  s’oppose 
par  tous  moyens  en  sa  possession  à l’ap- 
plication de  cette  mesure  venant  brutale- 
ment rompre  non  seulement  les  usages,  mais 
aussi  les  contrats  existants  et  acceptés  par 
les  deux  parties. 

D’ailleurs,  le  Syndicat  de  la  Région  du 
Nord  a aussitôt  envoyé  à tous  ses  adhérents 

— ainsi  qu’à  tous  les  autres  directeurs  de 
cinémas  du  Nord,  du  Pas-de-Calais  et  de  la 
Somme,  non  adhérents  — une  lettre  pour  les 
inviter  à ne  payer  ni  clichés,  ni  films-an- 
nonces, ni  emballages  et  pour  leur  indiquer 
de  ne  pas  accepter  la  location  au  pourcen- 
tage exclusivement,  car  la  liberté  commer- 
ciale doit  être  absolue  et  doit  permettre  aux 
directeurs  la  meilleure  sauvegarde  de  leurs 
intérêts. 


nitif  et  oui  réservé  leur  décision  : MM  Jean 
Galba  (Nouveautés,  Vox,  Rex,  Olympia),  Gri- 
zon  (Cinéac),  Max  Gazagne,  représentant  de 
M.  Couzinet. 

Etaient  absents  : MM.  Jean  Cambon  (No- 
velty,  Star),  Périsse  (Pérignon). 

Espérons  que  ces  derniers  se  rallieront  à 
l’accord  donné  par  leurs  confrères  des  quar- 
tiers de  Toulouse. 

En  terminant,  félicitons  MM.  Jean  Sénac, 
président  de  l’Association  des  Directeurs,  et 
Robert  Dorfmann,  président  du  Syndicat 
des  Loueurs  de  Films  de  Bordeaux  et  du 
Sud-Ouest,  des  efforts  vraiment  méritoires 
qu’ils  ont  entrepris  pour  doter  l’exploitation 
toulousaine  d’un  prix  des  places  stable  qui 
permettra  ainsi  de  mieux  protéger  la  pro- 
duction française. 

II  serait  heureux  que  pareille  émulation 
se  manifeste  dans  les  autres  villes  à l’exem- 
ple de  la  Cité  Rose. 

Roger  Bruguière. 


Pour  les  cas  où  les  distributeurs  vou- 
draient forcer  les  directeurs  à payer  films- 
annonces  ou  clichés,  etc...,  suivant  la  déci- 
sion de  la  C.  S.  des  Distributeurs,  un  modèle 
de  lettre  recommandée  à adresser  au  dis- 
tributeur intéressé  était  joint  à la  lettre  cir- 
culaire précitée. 

D’autre  part,  le  Syndicat  des  Directeurs 
de  Cinémas  du  Nord,  du  Pas-de-Calais  et  de 
la  Somme,  invite  les  directeurs  (adhérents 
ou  non  au  Syndicat)  à changer  dans  l’ave- 
nir les  fournisseurs  qui  voudraient  exiger 
le  paiement  des  clichés,  films-annonces,  etc., 
et  il  prie  les  directeurs  signant  de  nouveaux 
contrats  de  veiller  à ce  que  la  non-factura- 
tion des  films-annonces,  clichés,  etc...,  soit 
lisiblement  inscrite  sur  les  contrats. 

Je  profite  de  la  circonstance  pour  signa- 
ler que  le  Syndicat  des  Directeurs  de  Ciné- 
mas du  Nord,  du  Pas-de-Calais  et  de  la 
Somme,  sous  l’active  et  intelligente  direc- 
tion de  son  président,  M.  François,  groupe 
maintenant  plus  de  1G0  membres,  représen- 
tant près  de  300  salles  sur  les  420  cinémas 
existant  dans  les  3 départements,  en  excep- 
tant les  salles  de  l’O.  T.  C.  F.  (Office  Tech- 
nique du  Cinéma  Familial)  et  les  salles  équi- 
pées au  Pathé-Rural.  — G.  Dejob. 


Façade  du  Ciné  Empire  de  Beyrouth  lors  du  passage 
du  film  Légion  d'Honneur. 


LE  MOULIN-ROUGE  FAIT  PARTIE  DU 
CIRCUIT  SIRITZKY 


GVl.  Siritzky  nous  communique  que  le 
« IVBoulin-Rouge  Cinéma  » fera  partie  de 
son  circuit  à partir  du  16  juin  prochain. 
L’inauguration  aura  lieu  avec  le  grand 
film  français  Les  Nouveaux  Riches. 

♦ 

MARDI  ZI  JUIN 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  SYNDICAT 
FRANÇAIS  DES  DIRECTEURS 
DE  CINÉMAS 


Le  Conseil  d’Adminisiration  du  Syn- 
dicat Français  des  Directeurs  de  Théâ- 
tres cinématographiques  a fixé  au  mardi 
21  juin,  à 14  h.  30,  la  date  de  l’Assem- 
blée générale  statutaire,  qui  se  tiendra 
au  Palais  des  Fêtes  de  Paris,  199,  rue 
Saitrt-iVlartm. 


LES  DIRECTEURS  DU  NORD 
DÉCIDENT  fl  LEUR  TOUR  LE  MAINTIEN  DES  USAGES 
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Hier  et  Aujourd’hui 


Dans  le  numéro  33  du  25  juillet  1937  de 
L’Action  Cinématographique  notre  sympa- 
thique confrère  Druhot  donne  sous  la  ru- 
brique « tous  les  Directeurs  devraient  être 
opérateurs  »,  un  excellent  conseil  ! 

Mais  voilà,  mon  cher  Druhot,  ce  n'est  plus 
la  peine,  car  les  directeurs  d’aujourd’hui  ou 
presque  tous  sont  des  « Mossieus  » et  se 
croiraient  déconsidérés  si  on  les  prenaient 
pour  de  simples  opérateurs,  leur  prestige 
serait  diminué,  et  il  faut  ajouter  aussi  que 
maintenant  il  y a légion  d' opérateurs  et  de 
bons,  et  de  plus  très  attachés  ci  leur  poste  et 
très  consciencieux.  Quant  aux  grèves  tou- 
jours possibles,  il  faut  souhaiter  qu’elles  ne 
soient  pas  monnaie  courante. 

Oui,  cher  ami  Druhot,  votre  conseil  est 
bon,  mais  sera  certes  peu  suivi,  il  y a vingt 
ans  encore,  cela  aurait  surpris  de  voir  une 
salle  moyenne  où  le  directeur  n’était  pas  son 
opérateur,  mais  à ce  moment-là,  on  ne  par- 
lait pas  par  cent  mille  francs,  on  voulait 
gagner  sa  vie  et  assurer  son  travail.  Nos  di- 
recteurs actuels  ne  peuvent  plus  être  ce  que 
nous  avons  été,  car  aujourd'hui  dans  le  mé- 
tier il  faut  plastronner,  combiner,  etc..., 
les  temps  sont  bien  changés.  Bonheur  aux 
uns,  malheur  aux  autres. 

Mon  cher  Druhot,  en  notre  temps,  vous 
le  savez,  on  était  des  directeurs-mixtes,  opé- 
rateurs, afficheurs,  programmateurs , mais  ce- 
la découlait  de  ce  que  nous  avions  fait  éco- 
le non  technique,  mais  par  la  pratique.  Les 
vicissitudes  des  tournées  en  salles  de  toutes 
natures;  la  province  nous  avait  jilus  dres- 
sés que  toutes  les  leçons  que  nous  avaient 
données  les  opérateurs-marchands  qui  nous 
vendaient  nos  appareils.  Il  fallait  se  dé- 
brouiller. Je  me  souviens  entre  autre  de 
deux  petits  faits  auxquels  j’ai  dû  parer  dans 
mes  pérégrinations  de  1901  à 1908,  faisant 
de  la  tournée,  il  fallait  être  au  courant  de 
tous  les  éclairages  de  lanterne,  car  l’électri- 
fication des  communes  n’était  pas  très  éten-  . 
due.  Ce  fut  d’abord  l’éclairage  oxydrique  - 
gaz  et  oxygène  — chalumeau  à gaz  et  un  sac 
à oxygène,  des  pierres  d’oxylithe,  était  le 
bagage.  Après,  ce  fut  oxy-éthérique  — - satu- 


L’an  dernier,  plusieurs  exploitants 
s’étaient  groupés  en  un  Syndicat  destiné  à 
permettre  la  défense  avec  plus  d’efficacité 
des  intérêts  corporatifs.  Comme  de  juste, 
ce  syndicat  n’a  pas  manqué  d’agir  rapide- 
ment pour  régler  au  mieux  des  intérêts  com- 
muns les  différentes  questions  corporatives. 
Son  action  lui  a ainsi  valu  la  confiance  de 
nombreux  directeurs  de  salles  d’Algérie. 


rateur  à éther  et  tube  d’oxygène  — (un  truc 
vraiment  dangereux  ainsi  que  l’oxi-acéti- 
lénique).  Enfin,  las  de  tous  ces  modes,  je  ne 
me  risquais  plus  que  dans  les  aggloméra- 
tions électrifiées,  mais  là  encore  bien  des 
désillusions,  telles  celle-ci  : 

Ayant  obtenu  de  donner  une  séance  dans 
un  petit  bourg  de  1.500  habitants,  éclairé 
par  un  entrepreneur  de  battage  au  moyen 
de  sa  locomobile  et  d’une  dynamo  de  50  am- 
pères,  il  éclairait  le  pays,  il  me  promit 
les  20  ou  25  ampères  dont  j’avais  besoin, 
et  je  préparais  ma  séance.  Lorsque  mon  ta- 
bleau de  résistance  d’arc  fut  placé,  mes  fils 
arrangés,  je  m’en  fus  chercher  mon  méca- 
nicien pour  qu’il  fit  le  branchement.  Mais 
surprise,  ce  brave  homme  ne  possédait  pas 
de  fils  de  réserve  et  il  y avait  80  mètres 
environ  pour  se  brancher  à la  dynamo. 
Que  faire  ? Perdre  la  séance  et  surtout  les 
frais  de  déplacement  ? Vite  une  voiture 
(hippomobile),  et  à la  ville  proche  on  va 
chez  un  quincaillier;  par  bonheur,  il  a du 
fil  de  fer  galvanisé,  2 rouleaux,  et  on  fait  le 
branchement,  soit  80  mètres  de  distance. 
Inutile  de  dire  que  le  voltage  aux  bornes  de 
l'arc  était  juste  suffisant. 

Une  autre  fois,  arrivant  dans  la  salle  clés 
fêtes  où  je  devais  travailler,  avec  du  retard, 
je  fus  désappointé  de  constater  que  le  cou- 
rant alimentant  la  commune  était  sous  220 
volts.  Quelques  heures  nous  séparaient  de 
la  séance  et  aucun  moyen  de  parer  à cet  in- 
convénient par  le  secteur  qui  avait  juste  un 
gardien  de  la  station.  Alors,  réquisition  d’un 
baquet,  du  sel  gris,  quelques  morceaux  de 
fer  chez  le  maréchal  et  je  confectionnai  une 
résistance  hydraulique,  et  la  soirée  fut  sau- 
vée. Et  tout  cela  pour  une  séance  à 30,  50 
centimes  et  1 franc  par  place.  Temps  hé- 
roïques ! 

Cela  était  Hier.  Aujourd’hui,  nos  direc- 
teurs ne  sont  pas  projectionnistes,  mais  po- 
gnonistes,  c’est  le  siècle  qui  veut  ça,  et  ils 
s’en  portent  aussi  bien  que  nous,  les  anciens, 
qui  n’avons  pu  réussir  par  nos  capacités  et 
nos  moyens. 

Le  Directeur  Provincial. 


Au  cours  d’une  séance  qui  s’est  tenue  mer- 
credi lor  juin  au  Syndicat  commercial  d’Al- 
ger, il  a été  procédé  au  renouvellement  du 
bureau  du  Syndicat  des  Exploitants  Ciné- 
matographiques de  l’Algérie  (46e  groupe)  qui 
se  compose  maintenant  comme  suit  : 

Président  : M.  Edmond  Ténoudji;  vice- 
présidents  : M.  Courjon  (département  d’Al- 
ger), M.  Teuma  (département  d’Oran),  M.  Ca- 


ciotolo  (département  de  Constantine)  ; tré- 
sorier : M.  Lazare  Edelstein;  trésorier  ad- 
joint : M.  Barbier;  secrétaire  : M.  Gervais; 
membres  assesseurs  : MM.  Reveccio  (Alger), 
Ardizio  (Mostaganem),  Adsuar  (Alger),  Dray 
(Constantine),  Aquilina  (Ménerville),  Cofli- 
neau  (El  Biar). 

Disons  également  que  ce  syndicat  a 
adressé  le  23  mai,  au  président  de  la  Com- 
mission Algérienne  de  Conciliation,  à la 
suite  d’une  demande  d’application  d’arbi- 
trage conformément  aux  dispositions  de  la 
loi  du  4 mars  1938  pour  trancher  le  diffé- 
rend créé  par  la  récente  grève  du  personnel 
des  cinémas  d’Alger  dont  une  grande  par- 
tie a été  licenciée,  une  longue  lettre  dont 
nous  extrayons  les  passages  suivants  : 

« Nous  entendons  expressément  réitérer 
auprès  de  vous  les  réserves  formulées  lors 
des  réunions  des  14  et  19  mai  1938.  Nous 
entendons,  en  effet,  soutenir  que  la  loi  du 
4 mars  1938  est  inopérante  en  ce  qui  con- 
cerne l’espèce  qui  vous  a été  soumise...  ». 
« ...11  en  résulte  aussi  bien  du  texte  même 
de  la  loi  que  de  tous  les  principes  en  matière 
que  la  loi  o|u  4 mars  1938  n’a  en  rien  abrogé 
la  loi  du  31  décembre  1936  et  que  les  modi- 
fications de  la  procédure  qu’elle  édicte  poul- 
ies conventions  collectives  à venir,  comme 
les  formalités  de  procédure  qu’elle  prévoit 
en  cas  d’absence  de  convention  collective 
ne  sont  en  rien  des  abrogations  de  l’article 
premier  de  la  loi  du  31  décembre  1936  ». 

Or,  cet  article  premier  de  la  loi  du  31  dé- 
cembre 1936  édicte  que  la  commission  de 
conciliation  doit  être  saisie  avant  toute 
grève  ou  lock-out. 

C’est  pourquoi  nous  avons  demandé  acte, 
lors  des  dernières  réunions  de  votre  com- 
mission que  nous  la  jugions  incompétem- 
ment  saisie,  la  loi  du  4 mars  1936  ne  pouvant 
d’aucune  manière  faire  échec  à nos  droits. 

Ceci  étant,  et  sous  les  expresses  réserves 
de  tous  nos  droits,  nous  désignons  M.  Albert 
Stora,  ancien  président  de  la  Chambre  de 
Commerce  d’Alger. 

Nous  entendons  préciser  que  cette  dési- 
gnation ne  constitue  en  aucune  façon  une 
acceptation  ni  formelle,  ni  tacite,  de  voir 
régler  par  cette  voie  le  conflit,  dont  rien 
n’est  venu,  par  ailleurs  démontrer  le  carac- 
tère collectif  au  sens  où  le  veut  la  loi,  et  que 
nous  reprendrons  au  contraire  devant  les 
arbitres  notre  thèse  ci-dessus  exposée.  Nous 
ajoutons  que  ce  différend  a été  porté  par 
certains  de  nos  adhérents  devant  la  juridic- 
tion de  droit  commun  qui  nous  paraît,  en 
l’espèce,  seule  compétente  — selon  la  loi  — 
pour  en  connaître  ». 

Paul  Saffar. 


UNE  BONNE  CONFISERIE  EST  LE 

COMPLtMENT  D’UN 

lu 

BON  PROGRAMME 

lÉUn 

LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA 

M ASSILIA  NORD: 

MASSILI A SUD: 

18,  Rue  Pierre-Levée 

74,  Boulevard  Chave 

— PARIS  — 

- MARSEILLE  — 

OBF.RKAMPF  16-64 

COLBERT  21-00 

■ L’Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite  du 
Cinéma  remercie  la  D.  U.  C.  qui  a présenté 
La  Vénus  de  l’Or  et  La  Présidente,  d’avoir 
bien  voulu  autoriser  la  perception  au  profit 
d’œuvres  sociales  du  cinéma. 


AU  SYNDICAT  DES  EXPLOITANTS  D’ALGERIE 

Après  la  Grève  du  Personnel 
des  Cinémas  d’Alger 


fYïXXXXXXXXXXXXTXXXXXXX: 
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Pour  que  le  Format  réduit  ne 
concurrence  pas  l’Exploitation 
normale  d’un  Film 

A la  suite  de  l’article  de  M.  Georges  Lévê- 
que,  un  de  nos  lecteurs  abonnés  nous  adresse 
t’intéressante  lettre  que  voici  : 

Monsieur  le  Directeur, 

L’article  de  M.  Georges  Lévêque  paru  dans 
votre  numéro  de  vendredi  dernier  est  ex- 
cellent. Suivi  avec  vigilance,  il  ferait  éviter 
un  grand  nombre  de  conflits. 

Surtout,  il  ne  faut  pas  laisser  dans  l’équi- 
voque le  délai  de  l’exclusivité  réelle  d’un 
film,  car  il  ne  s’agirait  plus  d’une  exclusivité 
absolue  d'un  sujet,  si  les  petits  formats  lé- 
saient l’exploitation  du  premier  et  principal 
concessionnaire. 

Les  droits  d’un  petit  format  coûtent  à 
peine  1/10°  de  ceux  du  standard.  Ainsi,  très 
souvent,  pour  toucher  50.000  francs  au 
grand  maximum,  on  dérange  la  distribution 
de  celui  qui  a payé  500.000. 

La  fixation  d’un  délai  est  d’autant  plus 
nécessaire  que  si,  un  jour,  les  juges  consu- 
laires se  voyaient  dans  l’obligation  de 
demander  aux  Chambres  Syndicales  quel  est 
le  délai  établi  par  l’usage,  celles-ci  se  trou- 
veraient dans  l’impossibilité  de  répondre 
d’une  manière  positive  et  absolue.  La  preuve 
en  est  l’arbitrage  cité  par  M.  Lévêque  : « 18 
à 24  mois  »,  dit  une  Chambre  Syndicale  : 
« 3 ans  »,  précise  le  Président  d’une  autre 
Chambre,  producteur  des  plus  honorables, 
dans  un  de  ses  très  récents  contrats  de  ces- 
sion. 

Depuis  le  litige  First  National-Etoile  Film, 
les  producteurs  n’oublient  jamais  de  préci- 
ser qu’il  ne  s’agit  que  du  35  mm.  exclusive- 
ment, mais  très  rares  sont  ceux  qui  fixent 
un  délai  pour  l’exclusivité  absolue  du  sujet. 

Pour  ces  raisons,  je  crois  qu’il  faudrait 
plus  de  clarté  dans  l’article  relatif  des  con- 
ventions, en  le  complétant  par  exemple 
comme  suit  : « Il  est  formellement  convenu 
qu’il  ne  s’agit  que  du  35  mm.,  étant  entendu 
toutefois  que  l’exploitation  en  petits  for- 
mats ne  sera  pas  envisagée  avant  un  délai 
de...  à compter  de  la  sortie  en  exclusivité  à 
Paris  ». 

Il  serait  illogique  de  fixer  a priori  un 
délai  uniforme  pour  tous  les  films.  C’est  aux 
parties  contractantes  de  le  préciser  pour 
chaque  affaire,  selon  l’importance  du  sujet. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Directeur, 
l’assurance  de  mes  sentiments  distingués. 

Un  abonné. 
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L'Union  nécessite  des  Devoirs  dont 
l'Observance  réclame  une  Discipline 

La  Cinématographie  Française  du  27 
mai  dernier  a fait  paraître  sous  ma  si- 
gnature à la  page  24,  une  lettre  relative 
à la  question  du  prix  des  places  dans  les 
salles  de  cinéma. 

Celle-ci  n’a  pas  manqué  d’être  com- 
mentée par  les  loueurs  de  films,  mis  en 
éveil  par  la  question  du  Statut  de  la  Lo- 
cation, demandé  comme  contre-partie  du 
Statut  de  l’Exploitation.  Je  tiens  à préci- 
ser que  la  lettre  précitée  a bien  voulu 
faire  comprendre  que  la  dépréciation  du 
prix  des  places  n’était  pas  dans  le  dé- 
sordre actuel  une  cause,  mais  un  effet, 
que  toucher  à cet  effet  n’éliminerait  pas 
la  cause.  Que  l’ordre  réclamé  par  te 
les  corporations  vivant  du  film  d 
s’appliquer  d’abord  aux  origines 
maux  présents,  vaste  problème  que 
avons  abordé  uniquement  sous  l’s 


deux  branches  de  l’activité  cinématogra- 
phique, de  façon  qu’il  y ait  parité  dai 
les  mesures  à prendre,  on  réalisera 
quelque  chose  de  très  appréciable. 

L’union  nécessite  des  devoirs  do 
l’observance  réclame  une  discipline, 
laquelle  il  doit  être  rendu  impossible 
quiconque  de  se  dérober. 


clusions  pratiques  ». 


A.  Guichot. 


de  Nice. 


Etvire  Popesco  et  André  Lefaur  dans  La  Présidente 
un  film  de  Fernand  Rivers 


Le  Star. 

Cet  établissem 
rant  septembre. 
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Le  Concours 
sera  clos 
le  *30  Juin 

MAX-LINDER 

BARNABE  pour  la  5me  semaine,  est  en  avance  de  100.000 
francs  sur  “Ignace”. 

MARIVAUX 

LE  QUAI  DES  BRUMES  pour  la  3m*  semaine  et  malgré 
le  beau  temps,  la  recette  dépassera  largement  300.000  francs. 

MOULIN-ROUGE 

Inauguration  le  16  Juin,  avec  LES  NOUVEAUX  RICHES, 
une  production  Fernand  Weil,  réalisée  par  Berthomieu,  avec 
Raimu,  Michel  Simon  et  Betty  Stockfeld. 

LYON.  Scala 

La  grande  sortie  en  exclusivité  de  BARNABÉ  a réalisé 
en  3 jours  plus  de  50.000  francs  de  recette.  La  semaine 
promet  d’être  supérieure  à celle  réalisée  par  “ Ignace  ” en 
pleine  saison. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Le  Petit  Chose 

Drame  romantique 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Maurice  Cloche. 

Auteur  : Alphonse  Daudet. 
Adapté  par  Robert  Destez. 

Décorateur  : Bijon.  Monteur  : 
Kyra  Bijon. 

Opérateur  : Roc/er  Hubert  . 

Musique  : Germaine  Taitleferre. 

Interprétation  : Robert  Lynen, 
Arletty,  Janine  Darcy,  Char- 
pin. Aimé  Clariond,  Deuère, 
Delmont,  Le  Vigan,  Jean  Mer- 
canton,  Gabrielle  Fontan,  Ca- 
zau,  Marcelle  Barry,  Favières, 
Adrien  Lamy,  Claire  Gérard. 
Marianne  Oswald,  Viola  Va- 
reyne,  Lemontier,  Mauloy,  N li- 
més fils,  Jean  Tissier. 

Studios  : Paramount  de  Saint- 
Maurice. 

Enregistrement  ; W.  E. 

Production  : C.  I.  C.  C. 

Edition  : Lux. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Le  roman  de  Daudet,  évoca- 
tion du  Second  Empire  a été 
adapté  avec  goût  et  sensibi- 
lité par  Robert  Destez  et 
porté  à l’écran  par  Maurice 
Cloche  qui  a pu  fort  logique- 
ment utiliser  son  goût  du  pas- 
sé pour  faire  du  Petit  Chose 
un  film  qui  est  fort  probable- 
ment, dans  son  g,enre,  le  meil- 
leur ouvrage  romantique  fait 
en  France,  et  une  œuvre  de 
bonne  race,  destinée  à tous 
les  publics  qu’elle  doit  tou- 
cher par  sa  sûreté  de  note  et 
sa  finesse. 

SCENARIO.  — Pour  recons- 
tituer le  foyer  ruiné,  Daniel 
Eyssette  s’engage  comme  répéti- 
teur au  lycée  de  Sarlande.  Son 
frère  aîné  : Jacques  va  travail- 
ler à Paris.  Le  père  se  fait  com- 
mis-voyageur en  vins.  Daniel 
est  bientôt  en  lutte  aux  tracas- 
series de  ses  collègues,  aux  ten- 
tations de  l’adolescence,  à la 
cruauté  de  ses  élèves.  Il  est  ren- 
voyé pour  une  faute  commise 
par  un  autre.  A Paris,  il  se  croit 
poète  et  son  frère  use  une  santé 
chancelante  pour  permettre  à 
Daniel  de  faire  des  vers.  Daniel 
devient  l’amant  d’une  courti 
scme  : Idma  Borel  qu’il  suit  dans 
des  théâtres  de  quartier.  Jacques 
le  sauvera  une  dernière  fois  de 
cette  déchéance,  et  mourra.  Et 
dernier  cadeau,  il  lui  laisse  Ca- 
mille Pierrette,  fille  du  mar- 
chand de  porcelaines  qui  avait 
toujours  préféré  Daniel.  Le  rê- 
veur « Petit  Chose  » renoncera 
aux  mirages  de  la  poésie  pour 
la  « tangible  Porcelaine  ». 

TECHNIQUE.  — Maurice 
Cloche  a fait  un  film  toujours 
juste  dans  le  trait  humain,  d’une 
observation  fine,  et  sans  éclat 
vulgaire  ou  cherché.  L’émotion 
jaillit  du  jeu  intense  et  sobre 
des  interprètes.  Et  l’œil  se  ré- 
jouit à voir  surgir  dans  son 
fouillis  décoratif,  l’époque  du 


Arletty  et  Robert  Lynen  dans 
Le  Petit  Chose 


Second  Empire.  Adaptation  ex- 
cellente et  sensible  de  Robert 
Destez.  Une  infinité  de  scènes 
très  bien  menées,  de  tableau- 
tins réalisés  avec  un  goût  par- 
fait nous  rappellent  que  Mau- 
rice Cloche  fait  du  cinéma  un 
peu  à la  manière  d’un  illustra- 
teur. Peut-être  le  film  manque-t- 
il  un  peu  de  rythme,  et  sa  len- 
teur choquera-t-elle  les  ama- 
teurs d’ouvrages  à l’américaine. 
Mais  les  moments  touchants  et 
même  pathétiques  ne  manquent 
pas. 

INTERPRETATION.  — Ro- 
bert Lynen,  un  peu  forcé  dans 
son  jeu,  a un  physique  idéal 
pour  le  « Petit  Chose  ».  Je  lui 
nréfère  pour  son  émotion  sans 
cabotinage  l’excellent  Jean  Mer- 
canton  qui  est  Jacques  Eyssette. 
Irma  Borel,  beauté  du  Second 
Empire,  a eu  la  spirituelle  Ar- 
letty comme  interprète.  La  dis- 
tribution est  copieuse,  et  ne 
comporte  que  de  bons  comé- 
diens : Jean  Tissier,  Delmont 
(l’abbé  Germane),  Mauloy,  Aimé 
Clariond,  le  sensible  Charpin, 
Janine  Darcy,  Cazau,  Le  Vigan, 
amusant  maître  d’armes,  Devère, 
Viola  Vareyne  et  Lemontier.  On 
appréciera  comme  elle  le  mé- 
rite l’intervention  fort  courte  de 
Marianne  Oswald  qui  chante 
un  couplet.  — x.  — 


La  Cinématographie 
Française 

JOURNAL  OBJECTIF 
Abonnement  : 
Compte  Chèques  Postaux 
PARIS  702-66 


Adrienne  Lecouvreur 

Drame  historique 
parlé  en  français 

Origine  : Allemande. 

Réalisation  : Marcel  L’Herbier. 

Auteur  : Mme  Simone. 

Dialogues  : François  Porche. 

Costumes  : Jacques  Manuel. 

Opérateur  : A.  F.  Wagner. 

Interprétation  : Yvonne  Prin- 
temps, Pierre  Fresnay.  André 
Lefanr,  Junie  Astor,  Pierre 
Larquey,  Madeleine  Sologne, 
Jean  Worms,  Blin,  Gabrielle 
Robinne. 

Studios  : Ufa  Berlin. 

Enregistrement  : T obis  Klang 
film. 

Production  : Bruno  Duday  de 
la  Ufa. 

Edition  : A.  C.  E. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  vie  émouvante  de  la  grande 
tragédienne  française  Adrien- 
ne Lecouvreur,  qui  triompha  à 
la  cour  du  Régent,  méritait  les 
honneurs  qu’on  lui  a faits.  Ce 
film  opulent  est  réservé  sur- 
tout à la  crise  amoureuse  et  à 
la  mort  d’Adrienne  Lecou- 
vreur. Le  scénario  de  Mme  Si- 
mone est  très  bien  construit. 
L’œuvre  est  traversée  d’un 
souffle  égal,  et  très  bien  mise 
en  scène.  Elle  constitue  un 
spectacle  de  choix,  de  rare 
force  dramatique  et  se  signale 
à part  dans  les  catégories  de 
films  à costumes.  Le  couple 
célèbre,  incarné,  transfiguré 
par  Yvonne  Printemps  et  Pier- 
re Fresnay  prendra  place  dans 
la  galerie  des  couples  d’amou- 
reux les  plus  fameux  montrés 
à l’écran.  Et  Yvonne  Printemps 
a fait  une  création  vibrante  de 
sincérité. 

SCENARIO.  — Adrienne  Le- 
couvreur, tragédienne  française 
qui  connut  la  gloire  sous  le  rè- 
gne du  Régent,  aima  passionné- 
ment le  Maréchal  Maurice  de 
Saxe,  grand  soldat  et  conquérant 
amoureux,  à qui  elle  sacrifia  une 
partie  de  sa  vie  d’artiste.  Elle 
mourut  mystérieusement  empoi- 
sonnée, dit-on,  par  sa  rivale,  la 
Duchesse  de  Bouillon. 

TECHNIQUE.  — D ans  la 
beauté  et  l’ampleur  des  décors, 
dans  la  recherche  d’angles  origi- 
naux, et  le  fini  des  toilettes,  le 
poli,  la  luminosité  des  éclaira- 
ges, on  retrouve  la  maîtrise  de 
Marcel  L’Herbier,  qui  sait,  mieux 
que  quiconque,  faire  ressortir  un 
vaste  et  riche  décor,  une  masse 
de  figuration  dans  un  espace 
somptueusement  meublé.  Les 
scènes  intimes  et  de  passion  sont 
conduites  fermement.  Repro- 
chons cependant  les  paysages, 
bois,  parcs  reconstitués  au  stu- 
dio. Le  dialogue  est  de  qualité. 

INTERPRETATION.  — Yvon- 
ne Printemps,  habillée,  coiffée  à 
ravir,  est  une  Adrienne  Lecou- 
vreur telle  qu’on  pouvait  l’ima- 
giner. Elle  parle,  joue,  chante  et 
I meurt  adorablement.  Pierre 


On  a arrêté 
Sherlock  Holmes 

Aventures  doublées  en  français 

Origine  : Allemande. 
Réalisation  : Karl  Hartl. 
Doublage  : Henri  Debain. 
Technique  : Hauboldt. 

Auteur  ; K.  Hartl. 
Interprétation  : Hans  Albers, 
Maria  Luise-Claudius,  Heinz 
Ruhmann. 

Studios  : Ufa. 

Enregistrement  : Klang  film. 
Edition  : A.  C.  E. 


En  voyant  les  péripéties  de  ce 
film  d’aventures  On  a arrête 
Sherlock  Holmes,  on  ne  peut 
s’empêcher  de  penser  à Emil  et 
les  Détectives  ou  à différents 
films  policiers  de  Harry  Piel  au- 
quel le  style  du  film  actuel  fait 
souvent  appel,  quand  ce  ne  se- 
rait que  pour  ces  tableaux  du  dé- 
but, le  train  arrêté  dans  la  nuit 
brumeuse.  Egalement  le  jeu  de 
Hans  Albers  est-il  fait  de  rude 
bonhomie  et  de  vigueur  plus  que 
de  finesse.  Mais  on  respire  dans 
ce  Sherlock  Holmes  manière  al- 
lemande, la  joie  de  vivre, la  san- 
té et  la  gouaille  un  peu  lourde 
mais  plaisante  du  film  de  Lam- 
precht  Emil  et  les  Détectives. 

L’histoire  de  ces  deux  escrocs: 
Flynn  et  Mac  Kee  se  faisant  pas- 
ser pour  Sherlock  Holmes  et  Dr. 
Watson,  pour  être  logés  à l’œil 
au  palace  de  la  ville,  et  se  faire 
confier  des  missions  lucratives, 
cette  histoire  est  plausible  et  ra- 
contée avec  intelligence.  La  mise 
en  scène  de  Karl  Hartl  est  assez 
lente,  mais  quelques  scènes  ont 
du  nerf  et  de  la  forc«, 

L’action  se  passe  en  1910,  et 
les  toilettes  des  hommes  et  des 
femmes  sont  agréablement  styli- 
sées. La  photographie,  assez 
belle,  est  cependant  d’une  regret- 
table dureté.  Est-ce  une  tendance 
outre-Rhin  à photographier  noir, 
ou  les  copies  sont-elles  tirées 
trop  sombres  ? Ce  qui  accentue 
du  reste  le  caractère  foncé  des 
éclairages  est  la  décoration  qui 
est  très  massive,  et  faite  de  ma- 
tériaux non  clairs,  et  meublée 
en  quantité. 

Le  film  est  excellemment  mené 
par  Hans  Albers,  bon  acteur. 
Heinz  Ruhmann  que  l’on  sait 
être  prodigieusement  comique, 
et  d’amusantes  figures  de  bandits 
ou  de  policiers  tout  aussi  gro- 
tesques. Les  jeunes  filles,  surtout 
la  blonde  Maria-Luise  Claudius, 
sont  agréables.  Bon  doublage. 

— x.  — 


Fresnay  a l’allure,  le  cynisme  ou 
la  passion  du  personnage  de 
Maurice  de  Saxe,  et  l’on  remar- 
que la  beauté  de  la  Duchesse  de 
Bouillon  (Junie  Astor),  la  classe 
du  Duc  de  Bouillon  (André  Le- 
faur)  et  de  bonnes  silhouettes 
émouvantes  : Larquey,  Catelain, 
Bourdelle,  Madeleine  Sologne. 
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New-York  - Rio 
« A Bord 

de  « Normandie  » 

Grand  reportage  filmé  (G) 


Réalisateur  : J.-C.  Bernard. 
Opérateurs  : Maurice  Théry  et 
de  Roubaix. 

Musique  : Gourdon  et  Yatove. 

Commentaires  : R.  Leenhardt. 
Montage  : Mme  Fataschi. 
Enregistrement  : S.  I.  S. 
Production  : J.-C.  Bernard. 


Reportage  vivant,  d’un  intérêt 
neuf  et  soutenu,  nous  permettant 
de  participer  à cette  merveilleu- 
se croisière  réservée  aux  riches 
Américains  qu’accomplit  en  fé- 
vrier dernier  le  Normandie,  de 
New-York  à Rio-de-Janeiro,  tel 
est  ce  nouveau  film  de  J.-C.  Ber- 
nard  qui  nous  fut  présenté  au 
Havre,  dans  la  salle  de  spectacle 
du  grand  navire  français. 

Nous  sommes  à New-York  : 

Pour  la  première  fois  depuis 
le  début  de  sa  carrière,  Norman- 
die va  faire  l’école  buissonnière. 

Finie  pour  quelques  jours  la 
fastidieuse  navette  Le  Havre- 
New-York.  Il  longe  les  côtes 
américaines,  passe  au  large  de 
la  Floride.  Première  escale  aux 
Bahamas.  Nous  visitons  rapide- 
ment ,1a  vieille  ville  de  Nassau, 
puis  nous  voici  à nouveau  redes- 
cendant vers  le  sud.  Nouvelle 
escale  à la  Trinidad;  avec  visite 
de  Port  d’Espagne. 

C’est  maintenant  le  passage  de 
la  Ligne,  et  le  joyeux  baptême 
dont  les  passagers  ont  l’air  de 
s’accommoder  fort  bien.  Toutes 
ces  scènes  de  la  vie  à bord  sont 
très  bien  observées. 

Enfin,  nous  arrivons  à Rio-de- 
Janeiro  et  pénétrons  dans  la  plus 
belle  baie  du  monde,  parsemée 
d’îles  et  de  rochers  aux  pitons 
élevés. 

Quatre  jours  à Rio-de-Janeiro. 
J.-C.  Bernard,  qui  ne  chôme  pas, 
nous  montre  ,les  aspects  les  plus 
pittoresques  et  les  coins  les  plus 
intéressants  de  la  luxueuse  capi- 
tale du  Brésil. 

Puis,  c’est  le  retour.  Une  seule 
escale  . la  Martinique.  C’est  avec 
une  pointe  d’émotion  que  nous 
débarquons  à Fort-de-France, 
capitale  de  cette  belle  colonie 
française,  joyau  des  Antilles,  et 
qui  a su  garder  tout  ,1e  charme 
suranné  des  siècles  passés.  Pro- 
menade — toujours  rapide  — 
dans  les  rues  si  animées,  coup 
d’œil  sur  le  marché  où  de  sym- 
pathiques négresses  et  de  belles 
créoles  font  leurs  provisions; 
nous  nous  enfonçons  dans  cette 
épaisse  végétation  qui  fait  de 
l’île  un  immense  jardin,  puis, 
après  un  pèlerinage  à Saint- 
Pierre,  la  ville  martyre,  nous 
nous  embarquons  à nouveau  sur 
le  Normandie,  que  nous  ne  quit- 
terons plus  qu’à  l’arrivée  à New- 
York. 

Cette  description  d’une  croi- 
sière unique,  accomplie  sur  le 
plus  beau  navire  du  monde,  don- 
nera peut-être  une  idée  de  l’inté- 
rêt du  film  de  J.-C.  Bernard,  qui 


La  Peur  du  Scandale 

Comédie  doublée  (G) 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Mervyn  Le  Roy. 

Interprétation  : Carole  Lom- 
bard et  Fernand  Gravey. 

Doublage  : direction  de  Roger 
Woog. 

Production  : Warner  Bros  First 
National. 

Edition  : Warner  Bros  First  Na- 
tional. 


L’intérêt  de  ce  film  repose  sur- 
tout sur  l’interprétation  de  notre 
compatriote  Fernand  Gravey, 
qui  incarne  dans  La  Peur  du 
Scandale  un  jeune  comte  désar- 
genté et  cuisinier  par  nécessité, 
qui  s’éprend  d’une  étoile  de  ci- 
néma. 

Le  début  du  film  se  déroule  à 
Paris,  dans  un  Montmartre  re- 
constitué avec  une  désarmante 
fantaisie  sur  les  bords  de  l’océan 
Pacifique.  C’est  plus  amusant 
au’attristant,  mais  ça  ne  fait  pas 
très  sérieux.  La  suite  de  l’idylle 
entre  les  deux  « amoureux  ter- 
ribles » qui  sont  respectivement 
Carole  Lombard  et  Fernand  Gra- 
vey, se  passe  à Londres,  mais 
aucune  scène  d’extérieur  ne  nous 
permet  de  nous  rendre  compte 
si  l’on  aurait  pris  autant  de  li- 
berté avec  la  capitale  anglaise 
qu’avec  Paris. 

Pour  terminer,  la  jeune  étoile, 
qui  a une  peur  bleue  du  scan- 
dale lorsqu’elle  croit  que  son 
amoureux  est  cuisinier,  le  pour- 
chasse avec  passion  pour  tomber 
dans  ses  bras,  lorsqu’elle  ap- 
prend qu’il  est  un  comte  authen- 
tioue. 

Comme  l’on  voit,  les  bons 
« comtes  » font,  non  seulement 
les  bons  amis,  mais  aussi  les 
bons  amoureux,  au  cinéma. 

Carole  Lombard,  trépidante  à 
souhait,  et  Fernand  Gravey,  fleg- 
matique comme  un  véritable  an- 
do-saxon,  parviennent  à donner 
quelque  couleur  à cette  histoire 
assez  inconsistante.  A noter  que 
c’est  Fernand  Gravey  qui  s’est 
doublé  lui-même  — si  l’on  peut 
dire  — dans  la  version  française 
de  cette  bande  de  Mervyn  Le 
Roy.  — v.  — 


a commencé  sa  carrière  le  jour 
même  de  sa  présentation  sur 
l’écran  de  Normandie  et  qui  la 
poursuivra  avec  le  même  succès 
— il  faut  l’espérer  — dans  tous 
les  cinémas  du  monde. 

Qualité  photographique,  sens 
de  l’observation,  agréable  musi- 
que, intelligent  commentaire, 
montage  bien  conçu,  font  de  ce 
film  un  des  meilleurs  reportages 
cinématographiques  que  nous 
ayons  vus  à ce  jour.  Il  faut  en 
féliciter  J.-C.  Bernard  et  ses  col- 
laborateurs : les  opérateurs  Thé- 
ry et  de  Roubaix,  les  composi- 
teurs Gourdon  et  Yatove,  le  com- 
mentateur R.  Leenhardt  et  la 
monteuse,  Mme  Falaschi.  — o.  — 


Clodoehe 

Comédie  sentimentale 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Raymond  Lamy. 

Direct.  Artist.  : Claude  Orval. 

Auteur  : Antoine  de  Rocheforl. 

Décorateur  : Quignon. 

Opérateurs  : Portier,  Colas  et 
Lebon. 

Musique  : Bétove. 

Interprétation  : Larquey,  Flo- 
relle,  Stéphen,  ./.  Dunot,  De- 
nise Bosc,  Jeanne  Loury,  Maxi- 
milienne,  Raumond  Galle,  J. 
Fleur,  Toto  Grassin,  Menthes, 
Seller,  Robert  Desclos,  Miha- 
lesco,  Démangé. 

Studios  : Radio  Cinéma  et  Fiat 
Film. 

Enregistrement  : Radio  Ciné- 
ma. 

Production  : R.  W. 

Edition  : C.  P.  L.  F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Comment  un  brave  homme 
sandwich  : Clodoehe,  arrange 
les  affaires  sentimentales  d’un 
couple  d’amoureux  et  démas- 
que un  aventurier...  C’est  là  le 
fond  de  ce  film  charmant  fait 
et  joué  avec  une  simplicité 
non  dénuée  de  poésie.  Autour 
des  personnages,  les  ponts 
de  Paris,  les  rues,  les  carre- 
fours... 

SCENARIO.  — Dolly  came 
Jacques,  peintre  de  nus.  Elle  est 
courtisée  pour  sa  dot  par  un 
Prince,  le  Prince  Berki.  Celui-ci 
pour  la  détacher  de  son  fiancé, 
a chargé  l’Agence  Négoce  Hymen 
de  brouiller  les  deux  jeunes 
gens.  Un  complice  réussit  à com- 
promettre Jacaues.  Mais  un  bra- 
ve clochard  : Clodoehe,  qui  a 
année  hé  Dolly  de  se  jeter  dans 
la  Seine,  continue  sa  bonne  ac- 
tion. Il  démasque  la  combinai- 
son, découvre  le  jeu  de  Berki  et 
après  quelques  péripéties  le  fait 
coffrer  comme  escroc  internatio- 
nal. Et,  bien  nanti  par  la  recon- 
naissance de  Dolly,  il  paie  un  re- 
nas monstre  à ses  copains  des 
Ponts. 

TECHNIQUE.  — Agréable- 
ment réalisé,  sans  lenteur  et  avec 
une  certaine  originalité  de  plans 
et  d’enchaînements,  le  film  est 
un  banalisé  par  une  musique 
sans  vigueur,  et  par  des  dialo- 
gues qui  ont  traîné  un  peu  par- 
tout. Lhi  joli  passage  : le  rêve  du 
clochard,  qui  voit  en  songe  les 
gens  méchants  devenir  tous 
bons.  Le  film  est  pittoresque  et 
vivant. 

INTERPRETATION.  — Pierre 
Larquey  est  un  délicieux  clo- 
chard, homme  sandwich  philo- 
sophe et  bon.  Il  fera  rire,  avec 
émotion.  Le  coureur  cycliste  To- 
to Grassin,  l’étonnant  Jean  Dn- 
not  sont  également  très  bien.  Sel- 
ler et  Maximilienne  tirent  le 
maximum  de  silhouettes  antipa- 
thiques, Jules  Berry  est  on- 
doyant et  frivole,  comme  à l’or- 
dinaire. Sténhen,  Jeanne  Loury, 
le  "'mtil  Raymond  Galle  font  de 
leur  mieux.  Denise  Bosc  est  une 
gracieuse  amoureuse,  et  Flo- 
rclle,  habillée  négligemment, 
dessine  une  petite  bonne  femme 
à tout  faire.  — • x.  — 


La  Habanera 

Drame  doublé 

Origine  : Allemande. 
Réalisation  : Detlef  Sierck. 
Interprétation  : Zarah  Leander, 
Frank  Mariait,  Karl  Martell. 
Studios  : Ufa  Berlin. 
Enregistrement  : T obis  Klang 
film. 

Production  : Ufa. 

Edition  : .4.  C.  E. 


Cette  production  possède  une 
atmosphère  très  bien  rendue  : 
les  beaux  paysages  de  file  appa- 
raissent avec  les  chants  caden- 
cés de  la  Habanera  et  des  danses. 
Puis,  lorsque  nous  devons  voir 
l’envers  de  ce  riant  tableau,  la 
touffeur  de  Pile  diabolique,  le 
vent  de  fièvre,  l’épidémie  qui 
tue  par  dizaines  les  hommes  et 
les  femmes...  tout  le  côté  infer- 
nal de  ce  pays  malsain  se  révèle. 
Disons  que  la  valeur  photogra- 
phique du  film  n’est  pas  niable, 
et  que  Detlef  Sierck  sait  incon- 
testablement composer  une  œu- 
vre dramatique.  Mais  nous  ne 
nous  attachons  pas  entièrement 
aux  personnages.  Ils  sont  assez 
artificiels. 

Zarah  Leander  interprète  avec 
une  belle  allure  le  rôle  d’une 
Suédoise  en  croisière  dans  l’île 
tropicale,  et  qui,  séduite  par  sa 
beauté,  reste  au  pays  trompeur 
pour  s’y  marier  avec  le  seigneur 
de  Pile  (Frank  Marian).  Mais, 
dix  ans  plus  tard,  un  ami  d’en- 
fance, un  docteur  venu  à Porto- 
Rico  pour  enquêter  sur  la  fièvre 
de  Pile  (Karl  Martell)  comprend 
que  la  belle  Astrid  est  très  mal- 
heureuse dans  ce  pays  courbé 
sous  la  fièvre  mortelle,  et  auprès 
d’un  mari  despotique  et  cruel- 
lement jaloux,  et,  avec  son  en- 
fant et  son  compatriote,  elle 
quittera  Porto-Rico  pour  la 
Suède. 

Les  trois  interprètes  du  film 
sont  excellents,  justes,  Frank  Ma- 
rian a l’élégance  de  l’hidalgo,  et 
Karl  Martell  la  froideur  passion- 
née du  rôle.  Zarah  Leander, 
grande,  belle,  imposante,  chante, 
en  français,  deux  airs  assez 
émouvants.  Mais  son  jeu  manque 
de  véritable  chaleur.  Le  doubla- 
ge est  très  bon.  — x.  — 


Grands  Ducs 
»»t  Petites  Chouetfcs 

Film  de  la  section  documentaire 
U.  F.  A.,  A.  C.  E. 

Nous  voyons  vivre  de  leur  vie 
nocturne  de  rapaces  les  grands- 
ducs  et  autres  carnassiers  qui  se 
livrent,  dévoilés  par  le  mystère 
du  Télécinéma,  à leurs  affreux 
repas.  On  pourra  ainsi  voir  un 
de  ces  grands-ducs  avaler  une 
souris  entière,  comme  un  ser- 
pent sa  proie. 

La  couvaison  des  œufs,  dif- 
férente pour  chaque  espèce, 
l’éclosion,  la  becquée,  la  chasse 
des  petits  dès  qu’ils  commencent 
à voler,  composent  autant  de  ta- 
bleaux instructifs,  pris  avec  pré- 
cision, mais  d’un  réalisme  qui 
éloigne  ce  film  des  spectateurs 
enfantins.  Voilà  le  type  même  du 
film  scientifique  pour  adultes. 
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Le  Travail  des 
de  France 


Metteurs 

depuis 


en  Scène 
1935 


138  Metteurs  en  scène  français 
et  étrangers  ont  tourné  dans  les 
Studios  français  et  étrangers  un 
ensemble  de  350  Films 
- parlant  français 


Nos  lecteurs  trouveront  ci-dessous  le  tableau  aussi  complet  que 
possible,  mis  à jour,  des  metteurs  en  scène  français  — et  étrangers 
— avec  la  liste  des  films  parlant  français  qu’ils  ont  réalisés,  aussi 
bien  dans  les  studios  étrangers  que  dans  ceux  de  Paris  et  de  la 
Riviera. 

Disons  tout  de  suite  qu’un  seul  metteur  en  scène  (c’est  Christian 
Jaque,  et  il  vient  ainsi  en  tête)  a réalisé  14  films  en  deux  ans.  Il  est 
suivi  par  Maurice  Cammage  et  Pierre  Caron,  avec  12  films.  Vien- 
nent ensuite  3 metteurs  en  scène  avec  8 films  chacun,  1 metteur 
en  scène  avec  7 films,  6 avec  6 films  chacun,  3 avec  5 films,  1 1 
avec  4 films,  1 6 avec  3 films,  29  avec  2 films,  et  enfin  40  avec 
1 film  chacun. 

Nouveau  venu  au  cinéma  Sacha  Guitry  a vite  rattrapé  le  temps 
perdu  puisqu’il  a tourné  9 films  en  deux  ans. 

Jacques  Feyder  n’a  tourné  qu’un  seul  film  en  français  depuis  La 
Kermesse  Héroïque.  Ce  sont  Les  gens  du  Voyage,  tourné  d’ailleurs 
dans  des  studios  allemands.  Quant  à René  Clair  il  n’a  plus  rien 
fait  en  France  depuis  Le  Dernier  Milliardaire.  Ses  deux  derniers 
films.  Fantôme  à Vendre  tourné  en  1935),  et  Breafç  the  News 
(tourné  voici  deux  mois) , ont  été  réalisés  à Londres  et  en  anglais. 

Mais  pendant  ce  temps  de  nouveaux  « talents  » — comme  disent 
les  Américains  — se  sont  révélés  chez  nous  : des  jeunes  comme 
Marcel  Carné,  venu  du  journalisme,  Raymond  Rouleau,  déjà 
fameux  au  théâtre,  Jacques  Houssin,  Marcel  Cohen,  Michel  Bern- 
heim ont  déjà  affirmé,  ou  sont  en  train  d’affirmer  des  qualités  très 
profondes  de  metteur  en  scène  de  cinéma. 

Certains  producteurs  comme  Roger  Richebé,  Fernand  Rivers, 
Maurice  Lehmann,  assument  désormais  eux-mêmes  la  direction  de 
leurs  films. 

Que  nos  lecteurs  lisent  attentivement  les  tableaux  suivants,  qu’ils 
les  découpent  et  les  gardent.  Nous  pensons  qu’ils  pourront  leur  être 
très  utiles  par  la  suite. 

Naturellement  nous  ne  prétendons  pas  être  parfaits  et  nous  nous 
excusons  d’avance  des  erreurs  et  omissions  que  pourrait  comporter 
ce  travail. 

Et  par  la  même  occasion  nous  demandons  aux  intéressés  de  nous 
signaler  d’eux-mêmes  les  rectifications  nécessaires. 

Pierre  Autre. 


MARC  ALLEGRET 

Sous  les  Yeux  d'Occident. 
Aventure  à Paris. 

Les  Amants  Terribles. 
Gribouille. 

La  Dame  de  Malacea. 

Orage  (Le  Venin). 

René  BARBERIS 

Ramuntcho. 

Jacques  de  BARONCELLI 

Michel  StrogolT  (V.  F.). 
Nitchevo. 

Feu  ! 

S.  ü.  S.  Sahara  (Berlin). 

Jean  BENOIT-LEVY  et  Marie 
EPSTEIN 

Hélène. 

La  Mort  du  Cygne. 

Altitude  3.200. 

J.-C.  BERNARD 

Terre  soumise  (doc.) 
Normandie  (doc.) 

Oasis  sahariennes  (doc.). 

La  Bue  du  Papier  (doc.). 
Métamorphose  (doc.). 

New  York-Rio  (doc.). 

Raymond  BERNARD 

Anne-Marie. 

Le  Coupable. 

Marthe  Richard. 

Les  Grands  Moyens. 

Kurt  BERNHARDT 

Le  Vagabond  bien-aimé  (V.  F.). 

(Londres). 

Carrefour. 

Michel  BERNHEIM 

Le  Roman  d’un  Spahi. 

Police  mondaine. 

L’Ange  que  j’ai  vendu. 

André  BERTHOMIEU 

Le  Secret  de  Polichinelle. 

La  Flamme. 

L’Amant  de  Madame  Vidal. 

Le  Mort  en  Fuite. 

La  Chaste  Suzanne  (V.  A.  et 
F.).  (Londres). 

Le  Porte  Veine. 

Les  Nouveaux  Riches. 

Le  Train  pour  Venise. 

Pierre  BILLON 

L’Argent. 

Au  Service  du  Tzar. 

Courrier  Sud. 

La  Bataille  Silencieuse. 

Piste  du  Sud. 

Jean  BOYER 

Prends  la  Route  (Berlin) 

Un  Mauvais  Garçon  (Berlin). 
Ma  Sœur  de  Lait  (Berlin). 

Marcel  CARNE 

Jenny. 

Drôle  de  Drame. 

Le  Quai  des  Brumes. 


Maurice  CAMMAGE 

La  Petite  Dame  du  Wagon-Lit. 
Les  Maris  de  ma  Femme. 
Prête-moi  ta  Femme. 

Une  Femme  qui  se  partage. 
Trois  Artilleurs  dans  un  Pen- 
sionnat. 

La  Belle  de  Montparnasse. 

Mon  Député  et  sa  Femme 
L’Innocent. 

Une  de  la  Cavalerie. 

Vacances  Payées. 


Pierre  CARON 

Marinella. 

La  Tentation. 

Notre-Dame  d’Amour. 

Les  Demi-Vierges. 

Blanchette. 

Cinderella. 

La  Fessée. 

Le  Monsieur  de  Cinq  heures. 
Les  Femmes  Collantes. 
L’Accroche-Cœur. 


Maurice  de  CANONGE 

Inspecteur  Grey. 

Le  Secret  de  l’Emeraude. 
L’Empreinte  rouge. 

A Minuit  le  7. 

Boulot  Aviateur. 

Un  soir  à Marseille. 

Grisou  (Les  Hommes  sans 
soleil). 

Gosse  de  Riche. 

Jacques  de  CASEMBROOT 

L’Assassin  est  parmi  nous. 

Pierre  CHENAL 

Les  Mutinés  de  l’Elseneur. 
L’Homme  de  Nulle  Part. 
L’Alibi. 

L’affaire  Lafarge. 

La  Maison  du  Maltais. 

Henri  CHOMETTE 

Donogoo  (V.  F.)  (Berlin). 
Etes-vous  jalouse  ? 

Jean  CHOUX 

Les  Travailleurs  de  la  Mer 
(en  anglais). 

Paris. 

Une  Femme  sans  Importance. 
Miarka,  la  Fille  à l’Ourse. 

La  Glu. 

Paix  sur  le  Rhin. 

René  CLAIR 

Fantôme  à vendre  (anglais). 
Break  the  news  (anglais). 

Maurice  CLOCHE 

Le  Mont  Saint-Michel  (doc.). 
Terre  d’Amour  (doc.). 
Provincia  (doc.). 

Radio  (doc.). 

Ces  Dames  aux  Chapeaux 
verts. 

Symphonie  Graphique  (doc.). 
Le  Petit  Chose. 

Marcel  COHEN 

Un  déjeuner  de  soleil. 

Pierre  COLOMBIER 

Une  Gueule  en  Or. 

Le  Roi. 

Ignace. 

Le  Club  des  Aristocrates. 

Les  Rois  du  Sport. 

Balthazar. 

Henri  DECOIN 

Mademoiselle  ma  Mère. 

Abus  de  Confiance. 

Jacques  DARROY 
La  Guerre  des  Gosses. 

Le  Mariage  de  Verena. 
Vidocq. 

Jean  DELANNOY 

Ne  tuez  pas  Dolly  (C.  S.). 

La  Vénus  d’Or. 

René  DELACROIX 

Promesses. 

Jacques  DEVAL 

Club  de  Femmes. 

DIAMANT-BERGER 

Arsène  Lupin,  Détective. 
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André  HUGON 


Jean  DREVILLE 

Les  Petites  Alliées. 

Troïka  sur  la  Piste  blanche. 
Les  Nuits  blanches  de  Saint- 
Pétersbourg. 

Maman  Colibri. 

Le  Joueur  d’Echecs. 

Jean-Paul  DREYFUS 
Au  Temps  des  Cerises. 
Jean-Pierre  DUCIS 
La  Souris  bleue. 

Œil  de  Lynx  Détective. 

Au  Son  des  Guitares. 

L’Assaut. 

Au  Soleil  de  Marseille. 

Un  Fichu  Métier  (Berlin). 

Julien  DUVIVIER 

La  Belle  Equipe. 

L’Homme  du  Jour. 

Pépé  le  Moko. 

Un  Carnet  de  Bal. 

Richard  EICHBERG 
Michel  Strogoff  (Berlin). 

Le  Tombeau  Hindou  (Berlin). 
Le  Tigre  du  Bengale  (Berlin). 
Jean  EPSTEIN 

Cœur  de  Gueux  (Italie). 

La  Femme  du  bout  du  monde. 
Alexandre  ESWAY 
Hercule. 

Barnabé. 

Nicolas  FARKAS 

Port-Arthur  (Prague). 

Henri  FESCOURT 

L’Occident. 

Bar  du  Sud. 

Jacques  FEYDER 

Le  Chevalier  sans  Armure  (an- 
glais). 

Les  Gens  du  Voyage  (Munich). 

Jack  FORRESTER 

Les  Gaietés  de  la  Finance. 

Abel  GANCE 

Un  Grand  Amour  de  Beetho- 
ven. 

Le  Voleur  de  Femmes. 
J’Accuse. 

Félix  GANDERA 

Les  Grands. 

Double  Crime  sur  la  Ligne 
Maginot. 

Tamara  la  Complaisante. 

Le  Paradis  de  Satan. 

Marco  de  GASTYNE 

L’Ile  de  la  Solitude  (C.  S.). 

Auguste  GENINA 

Naples  au  Baiser  de  feu. 

Max  GLASS 

La  Reine  des  Resquilleuses. 

Maurice  GLEIZE 

Une  Poule  sur  un  Mur. 

La  Course  à la  Vertu. 

Légions  d’Honneur. 

Roger  GOUPIULERES 

La  Dame  de  Vittel. 

Chipée. 

La  Vénus  de  l’Or. 

Marcel  GRAS 

Aux  Jardins  de  Murcie. 

Alexis  GRANOWSKI 

Tarass  Boulba. 

Jean  GREMILLON 

Les  Pattes  de  Mouche  (Berlin). 
Gueule  d’Amour  (Berlin). 
L’Etrange  Monsieur  Victor 
(Berlin). 


Edmond  GREVILLE 

Capitaine  Tzigane  (anglais). 
Brief  extasy  (anglais). 

Secret  lives  (anglais). 
Mademoiselle  Docteur  (ver- 
sion anglaise). 

Sacha  GUITRY 

Le  Nouveau  Testament. 

Le  Roman  d’un  Tricheur. 

Mon  Père  avait  Raison. 
Faisons  un  Rêve. 

Le  Mot  de  Cambronne. 

Les  Perles  de  la  Couronne. 
Désiré. 

Quadrille. 

Remontons  les  Champs-Ely- 
sées. 

René  GUISSART 

Une  Fille  à Papa. 

Toi  c’est  Moi. 

Ménilmontant. 

Visages  de  Femmes. 

HAJOS 

Les  Gaietés  de  l’Exposition. 

René  HERVIL 

Les  Deux  Gamines. 

Claude  HEYMANN 

Les  Jumeaux  de  Brighton. 
L’Jle  des  Veuves  (V.  F.)  (Lon- 
dres). 

Jacques  HOUSSIN 

Rendez-vous  aux  Champs-Ely- 
sées. 

Les  Deux  Combinards. 
Christian  JAQUE 

On  ne  roule  pas  Antoinette. 
L’Ecole  des  Journalistes. 

Un  de  la  Légion. 

Rigolboche. 

Monsieur  Personne. 

Josette. 

François  Ier. 

La  Maison  d’en  Face. 

Les  Dégourdis  de  la  11". 

Les  Perles  de  la  Couronne. 

A Venise  une  Nuit. 

Les  Pirates  du  Rail. 

Les  Disparus  de  Saint-Agil. 
Ernest  le  Rebelle. 


Le  Faiseur. 

Les  Mariages  de  Mlle  Lévy. 
Romarin. 

Monsieur  Bégonia. 

Sarati  le  Terrible. 

La  Rue  sans  Joie. 

George  JACOBY 

Les  Deux  Favoris  (Berlin). 

René  JAYET 

Passeurs  d’Hommes  (Bruxel- 
les). 

Léo  JOANNON 

Mais  ne  te  promène  donc  pas 
toute  Nue. 

Les  Conquêtes  de  César. 
Quand  Minuit  sonnera. 

Vous  n’avez  rien  à déclarer? 
L’Homme  sans  Cœur. 

Le  Chanteur  de  Minuit. 

Alerte  en  Méditerranée. 

Max  JOLY 

Aux  Jardins  de  Murcie. 

Walter  KAPPS 

Les  Gaietés  du  Palace. 

Pantins  d’Amour. 

Cas  de  Conscience. 

Jean  KEMM 

La  Loupiote. 

La  Poeharde. 

La  Liberté. 

Dimitri  KIRSANOFF 

Franco  de  Port. 

La  plus  belle  fille  du  monde. 
L’Avion  de  Minuit. 

KRUGER 

Club  de  Femmes. 

Georges  LACOMBE 

Le  Cœur  dispose. 

George  LAMPRECHT 

Le  Joueur  (V.  F.)  (Munich). 

Raymond  LAMY 

Clodoche. 

René  LE  HENAFF 

Le  Joli  Monde. 

Le  Chevalier  de  la  Cloche 
(Bruxelles). 
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Raymond  LEBOURCIER 

Aventure  hawaïenne. 

Maurice  LEHMANN 

L’Affaire  du  Courrier  de  Lyon. 
Marcel  L’HERBIER 
Veille  d’Armes. 

La  Porte  du  Large. 

Nuits  de  Feu. 

Les  Hommes  nouveaux. 

La  Citadelle  du  Silence. 
Forfaiture. 

Tragédie  Impériale. 

Adrienne  Lecouvreur  (Berlin). 
Jean  de  LIMUR 
La  Garçonne. 

La  Brigade  en  jupons. 

La  Bête  aux  7 manteaux. 
Anatol  LITVAK 
Mayerling. 

Escadrille  (L’Equipage)  (amé- 
ricain). 

Tovaritch  (américain). 

Pierre  MADEUX 

On  ne  roule  pas  Antoinette. 

Paul"  MARTI  N 

Les  Gais  Lurons  (V.  F.)  (Ber- 
lin). 

Léon  MATHOT 

Les  Loups  entre  eux. 

L’Ange  des  Foyer. 

L’Homme  à Abattre. 

Aloha,  le  Chant  des  Iles. 
Chéri-Bibi. 

Lucien  MAYRARGUES 

Neuf  de  Trèfle. 

Paul  MESNIER 

Le  Chemin  de  Lumière. 

Yves  MIRANDE 

Sept  Hommes...  une  Femme. 
Messieurs  les  Ronds  de  Cuir. 
A nous  Deux...  Madame  la  Vie. 
La  Fille  à Monsieur  Merle  (C. 
S.). 

Monsieur  le  Comte  est  servi 
(C.  S.). 

Une  petite  fortune  (C.  S.). 
L’Homme  aux  gifles  (C.  S.). 
Café  de  Paris. 

MONCA  et  KEROUL 

Trois  Jours  de  Perm’ 

Choc  en  Retour. 

Léonide  MOGUY 

Le  Mioche. 

Prison  sans  barreaux. 

Jeff  MUSSO 

Le  Puritain. 

Georges  NEVEUX 

L’Appel  de  la  Vie  (Berlin). 

Yvan  NOE 

Mes  Tantes  et  moi. 

Gigolette. 

Daniel  NORMAN 

Si  tu  reviens. 

Prince  de  mon  Cœur. 

Max  OPHULS 

La  Tendre  Ennemie. 
Yoshivara. 

Werther. 

Claude  ORVAL 

Un  crime  a été  commis. 

Richard  OSWALD 

Tempête  sur  l’Asie. 

Fedor  OZEP 

La  Dame  de  Pique, 

Tarakanova  (Italie). 


C’est  dans  ce  village  du  Var  que  Marcel  Pagnol  a tourné  La  Femme  du 

Boulanger. 
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G.-W.  PABST 

Mademoiselle  Docteur. 

Le  Drame  de  Shanghaï. 

Marcel  PAGNQL 

Topaze. 

César. 

Regain. 

Le  Schpountz. 

La  Femme  du  Boulanger. 
Georges  PALLU 
La  Rose  effeuillée. 

La  Fille  de  la  Madelon. 
L’Enfant  de  Troupe. 

Robert  PEGUY 
La  Mystérieuse  Lady. 

Jacques  et  Jacotte. 

Les  Croquignolles  (C.  S.). 

Ma  Petite  Marquise. 

Monsieur  Breloque. 

Léon  POIRIER 

L’Appel  du  Silence. 

Sœurs  d’Armes. 

Serge  de  POLSGNY 

La  Chanson  du  Souvenir  (V. 

F.)  (Berlin). 

Claudine  à l’Ecole. 

Richard  POTT1ER 

Le  Disque  413  (V.  F.)  (Lon- 
dres). 

27,  Rue  de  la  Paix. 

Les  Secrets  de  la  Mer  Rouge. 
René  PUiOL 
Bach  Détective. 

Passé  à vendre  (Berlin). 

La  Peau  d’un  Autre  (Berlin) 
J’arrose  mes  Galons. 

La  Griffe  du  Hasard  (Berlin). 
Le  Mari  de  la  Reine. 

Titin  des  Martigues. 

Ça,  c’est  du  Sport  ! 

3 Artilleurs  en  vadrouille. 

Les  Rois  de  la  Flotte. 

Jean  RENOIR 

La  Vie  est  à nous. 

Partie  de  campagne  (C.  S.). 

Les  Bas-Fonds. 

La  Grande  Illusion. 

La  Marseillaise. 


Fernand  RIVERS 

Bichon. 

Les  Deux  Gosses. 

Boissière. 

Le  Concierge  revient  de  suite 
(C.  S.). 

Le  Fauteuil  47. 

Quatre  heures  du  matin. 

La  Présidente. 

Robert  SiODMAK 

Le  Grand  Refrain. 

Mister  Flow. 

Cargaison  blanche. 

Mollenard. 

Jean  STELLI 
Durand  Bijoutier. 
STRICHEWSKY 

Les  Bateliers  de  la  Volga. 
Nuits  de  Princes. 
TOÜRJANSKY 
Vertige  d’un  Soir. 

Puits  en  Flammes. 

Le  Mensonge  de  Nina  Pe- 
trovna. 

Nostalgie 


Roger  RICHEBE 

L’Habit  Vert. 

Prison  de  Femmes. 

SAVIONS 

Le  Mystère  du  421  (Bruxelles). 
Le  Fraudeur. 

Claude  VERMOREL 

Jeunes  Filles  de  Paris. 

J. -P.  PAULIN 

L’Esclave  blanc  (Italie). 

La  Danseuse  rouge. 

Les  Filles  du  Rhône. 

Henry  WUSCHLEGER 

Tout  va  très  bien,  Madame  la 
Marquise. 

Le  Cantinier  de  la  Coloniale. 
Gargousse. 

Pierre  WEILL 

La  Madone  de  l’Atlantique. 
Trois  dans  un  Moulin. 

Maurice  TOURNEUR 

Samson. 

Avec  le  Sourire. 

Le  Patriote. 

Ivatia. 


Bernard  ROLAND 

Femmes. 

La  Vie  des  Artistes  (doc.). 

Gaston  ROUDES 

Enfants  de  Paris. 

La  Joueuse  d’Orgue. 

La  Tour  de  Nesle. 

Un  coup  de  rouge. 

Raymond  ROULEAU 

Trois...  Six...  Neuf. 

Le  Messager. 

Henry  ROÜSSELL 

L’Amour  veille. 

Passeurs  d’Hommes  (Bruxel- 
les). 

A.  ROYET 

C’est  lui  que  je  veux  (Bru- 
xelles). 

Willy  ROZIER. 

Maria  de  la  Nuit. 

Les  Hommes  de  Proie. 

Les  Anges  noirs. 

Alexandre  RYDER 

Le  Nouveau  Testament. 

Alerte  (doc.)). 

Mirages. 

Reinhold  SCHUNZEL 

Donogoo. 

Jacques  SEVERAC 

Les  Réprouvés. 

Le  Muet  de  Saint-Pataclet. 

René  STI 

Moutonnet  à Paris. 

Monsieur  est  saisi. 

Le  Scandale  des  Galeries. 

Jean  VALLEE 

La  Terre  qui  meurt. 

Les  Hommes  sans  Nom. 

Le  Cœur  ébloui. 

Max  de  VAUCORBEIL 

L’Escadrille  de  la  Chance. 
Alexis  Chauffeur  Russe. 

Robert  WIENE 

Ultimatum. 

Gaston  ViDIE 

Ça  n’a  pas  d’importance  (C. 
S.). 


J.  P.  Aumont  et  Carnège  dans  Le  Paradis  de  Satan 


Le  Portugal  vient  de  tourner 
un  grand  film 


Lisbonne.  — Avec  un  très  grand  succès, 
un  nouveau  film  portugais  vient  d’être  pré- 
senté : A Cançao  du  l'erra  (La  Chanson  de 
la  Terre).  C’est  le  deuxième  de  cette  sai- 
son. 

Le  scénario  et  la  mise  en  scène  très 
adroits  de  Jorge  Bruni  do  Canto,  ainsi  que  le 
jeu  sincère  et  excellent  des  interprètes  ont 
fait  de  ce  film,  sans  doute,  la  meilleure  pro- 
duction portugaise. 

Photo  très  bonne.  Musique  et  chansons 
très  agréables  et  réussies.  L’action  se  déroule 
presque  entièrement  en  plein  air,  ce  qui 
nous  vaut  des  extérieurs  magnifiques. 

Remarquons  que  cette  bande  est  le  pre- 
mier grand  film  de  Bruni  do  Canto. 

* 

* * 

Artur  Duarte  achève  la  mise  en  scène  de 
A Fidalgos  da  Casa  Mourisca  qui  doit  en- 
core être  présenté  cette  saison. 

* 

* * 

Chianca  de  Garcia  va  tourner  A Aldeia  da 
Roupa  Branca  selon  un  scénario  du  bien 
connu  dramaturge  Ramada  Curto. 

A.  Corda. 


Zarah  Leander  dans  La  Habanera. 


Le  Producteur  Hal  Roach  quille 
M.  G.  M.  et  sipe  un  contrat 
de  huit  ans  avec  les  United  Artists 


A partir  de  l’année  prochaine,  les  films  de 
Laurel  el  Hardy  seront  distribués  par  cette 
Compagnie. 

Après  avoir  été  pendant  treize  années  pro- 
ducteur-associé de  Métro-Goldwyn-Mayer, 
Hal  Roach  vient  de  quitter  cette  Compagnie 
el  a signé  un  contrat  de  huit  années  avec 
les  United  Artists  (Artistes  Associés). 

Pour  cette  Société,  Hal  Roach  produira 
six  grands  films  par  an,  dont  quatre  avec 
Laurel  et  Hardy,  qui,  sous  contrat  avec  Hal 
Roach,  suivent  leur  producteur. 

Spécialisé  d’abord  dans  les  films  comiques 
de  2 bobines,  premiers  Laurel  et  Hardy, 
série  Charlie  Chase  et  Dur  Gang,  Hal  Roach 
s’adonna  ensuite  aux  productions  de  grand 
métrage. 

Le  premier  film  qu’il  produira  pour  Uni- 
ted Artists  sera  There  Goes  My  Heart,  avec 
Frédéric  March  et  peut-être  Irène  Dunne. 
Viendra  ensuite  Topper  Takes  A Trip,  suite 
de  Topper. 
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N vous  présentant  leur  Programme  1937-1938,  les  FILMS  OSSO  se  plaçaient 
sous  le  signe  de  la  SUPÉRIORITÉ. 

Cette  supériorité,  la  Production  Française  ne  l'a-t-elle  pas  prouvée  au 
cours  de  la  dernière  Saison  ? 


Il  suffit  de  rappeler,  parmi  tant  d’autres,  quelques  titres  des  films  qui  enthousias- 
mèrent votre  Public  tant  par  la  nouveauté  et  l’intérêt  de  leur  sujet  que  par  la  qualité 
de  leur  interprétation,  pour  montrer  combien  votre  confiance  dans  la  SELECTION 
OSSO  était  justifiée  : 

« PRISON  SANS  BARREAUX  » avec  Corinne  LUCHAIRE,  la  révélation  de  l'année  — 
f LA  MORT  DU  CYGNE  » qui  valut  à Jean-Benoit  LEVY  le  Grand  Prix  du  Fiim  Français 
de  l'Exposition v 1 937  — « L’AFFAIRE  LAFARGE  » avec  Marcelle  CHANTAL,  Pierre 

RENOIR,  Erich  von  STROHEIM  — « LE  CHANTEUR  DE  MINUIT  »,  le  premier  film  du 
populaire  et  délicat  chanteur  Jean  ' LUMIERE...  autant  de  succès  pour  vous  grâce  aux 
FILMS  OSSO,  qui  surent  discerner,  parmi  les  meilleures  Productions,  celles  qui  devaient 
vous  assurer  les  meilleures  recettes. 


Nous  vous  présentons  aujourd’hui  CINQ  GRANDS  FILMS  qui  constituent  la 
PREMIÈRE  TRANCHE  de  notre  Programme  1938-1939  : 

Un  drame  angoissant  et  rapide,  qui  se  déroule  dans  une  atmosphère  étrange  : 
« LE  QUAI  DES  BRUMES  »,  avec  Jean  GABIN,  plus  puissant  et  sympathique  que 
jamais,  Michel  SIMON,  hallucinant,  et  Michèle  MORGAN,  la  jeune  et  émouvante 
artiste  consacrée  par  « Gribouille  » et  « Orage  ».  Ce  film,  entièrement  terminé,  vient 
de  sortir  en  Exclusivité  au  Marivaux,  où  il  bat  tous  les  records  de  cet  établissement. 

« J’ÉTAIS  UNE  AVENTURIÈRE  »,  dont  Raymond  BERNARD  achève  actuellement 
la  réalisation,  avec  Edwige  FEUILLÈRE,  Jean  MURAT,  Jean  MAX,  TISSI ER... 

« GIBRALTAR  » . un  scénario  passionnant  avec  des  « clous  » sensationnels,  qui 
sera  bientôt  mis  en  scène  par  Fédor  OZEP,  avec  Viviane  ROMANCE,  Roger 
DUCHESNE,  Erich  von  STROHEIM,  et  dont  les  épisodes  se  dérouleront  en  mer,  à 
Tanger  et  sur  le  fameux  rocher  britannique,  « clé  » de  la  Méditerranée. 

Une  charmante  comédie  d'André  LUGUET.  mise  en  scène  par  Max  de 
VAUCORBEIL  : « ALEXIS  GENTLEMAN  CHAUFFEUR  » interprétée  par  André  LUGUET, 
Suzy  PRIM  et  Raymond  CORDY. 

Enfin,  le  succès  considérable  à Paris  et  à Bruxelles  de  « CETTE  SACRÉE  VÉRITÉ  » 
avec  Irène  DUNNE  et  Cary  GRANT,  nous  a incités  à en  donner  une  version  française. 

Une  extrême  variété  de  sujets,  des  réalisations  tournées  avec  art  par  les  meilleurs 
metteurs  en  scène,  auxquels  des  Producteurs  avertis  ont  donné  les  plus  larges 
possibilités,  une  interprétation  hors  de  pair  nous  permettent  de  vous  dire  : NOTRE 
SUPÉRIORITÉ  S’AFFIRME  ; programmer  OSSO  c'est  pour  vous  la  certitude  de 
satisfaire  une  clientèle  qui  EXIGE  de  BONS  et  de  BEAUX  Films  — c'est  aussi  vous 
assurer  mathématiquement  les  PLUS  LARGES  RECETTES. 
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Ce  n'est  là  qu’une  partie  de  notre  effort  : nous  vous  annoncerons  dans  quelques 
temps  la  seconde  tranche  de  notre  Programme  qui  ne  le  cédera  en  rien  à la  première. 

C'est  grâce  à votre  confiante  fidélité  que  nous  avons  pu  mettre  sur  pied  un  tel 
ensemble  de  Productions,  et  nous  tenons  à vous  en  exprimer  ici  notre  gratitude. 

Nous  saurons  nous  en  montrer  dignes  en  poursuivant  notre  tâche  avec  un  seul  but  : 

VOUS  SATISFAIRE. 
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LE  QUAI  DES  BRUMES 


car* 


ON  scénario  est  inspiré  par  un  passionnant 
roman  de  Pierre  MAC  ORLAN,  l'auteur  de 
" LA  BANDERA 


C'est  une  œuvre  souvent  angoissante,  toujours 
profondément  humaine,  de  laquelle  se  dégage 
une  étrange  poésie. 


Ce  film,  d’atmosphère  maritime,  a été  réalisé  dans 
le  cadre  évocateur  d’un  grand  port  : LE  HAVRE. 


Son  action  rapide,  tour  à tour  tragique  et 
émouvante,  transporte  dans  les  milieux  les  plus 
divers  et  les  plus  colorés. 

On  y retrouve  dans  un  rôle  de  " marsouin  '' 
Jean  GABIN,  la  grande  vedette  de  " PÉPÉ  LE 
MO  KO  " et  de  lo  " GRANDE  ILLUSION 

On  y découvre  un  Michel  SIMON  inconnu,  dont  la 
puissance  comique  côtoie  le  tragique  le  plus 
hallucinant. 

C’est  aussi  une  histoire  d'amour  dont  l’héroïne  est 
l'un  des  espoirs  du  cinéma  français  Michèle 
MORGAN. 

Autour  d'eux,  Pierre  BRASSEUR,  gangster  en 
herbe,  AIMOS,  poivrot  sympathique,  DE  LM  O NT 
bistrot  philosophe,  LE  VIGAN,  peintre  désabusé, 
contribuent  à mettre  en  relief  la  puissance 
dramatique  de  cette  magnifique  production. 

LE  QUAI  DES  BRUMES  réunit  tous  les  éléments 
susceptibles  d'assurer  à un  film  de  grande  classe 
la  carrière  la  plus  retentissante. 


UNI  PRODUCTION  GREGOR  RABINOVITCH 

vente  pour  L'Etranger  > FILMS  VICTORIA,  150,  Bd  Haussmann  PARIS 
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JL  Pierre  MacOP LAI 
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J'étais  une  Aventurière 


car.. 


NE  mystérieuse  substitution  de  bijoux  nous 
dévoile  l'existence  d'une  bande  de  voleurs 
internationaux  qui  écume  les  capitales  euro- 
péennes. . . 


LONDRES  - PARIS  - ROME  - BUDAPEST  - LA  RIVIERA  : 
autant  de  fabuleuses  escroqueries  qui  marquent 
ces  étapes  ! 

Ces  aventures  se  déroulent  dans  les  palaces  et 
les  grands  rapides,  parmi  un  monde  cosmopolite, 
dans  une  atmosphère  de  luxe  et  de  richesse... 

L’amour  désintéressé  de  la  troublante  VERA,  ani- 
matrice de  l’association,  parviendra  à la  libérer 
de  la  domination  de  ses  complices. 


C’est  Edwige  FEUILLÈRE  — qu’un  récent  referendum 
classait  comme  l'une  des  artistes  préférées  du 
public  — qui  incarne  cette  aventurière  de  haut 
vol,  avec  le  charme  et  la  distinction  qui  lui  sont 
si  personnels... 


C’est  Jean  MURAT,  tout  exprès  rentré  d’HOLLY- 
WOOD,  qui  lui  donne  la  réplique,  tous  deux 
entourés  de  comédiens  de  premier  ordre. 

C’est  à Raymond  BERNARD,  l'un  des  meilleurs 
metteurs  en  scène  français  qu’a  été  confiée  la 
réalisation  de  " J’ÉTAIS  UNE  AVENTURIÈRE  ” 


Cette  production  est  dirigée  par  M.  DANCIGER, 
le  Directeur  de  Production  d'un  des  plus  gros 
succès  commerciaux  de  ces  dernières  années  : 
" NITCHEVO  ". 

" J’ÉTAIS  UNE  AVENTURIÈRE  ” ralliera  tous  les 
suffrages  par  l’intérêt  passionnant  de  l’intrigue,  la 
classe  des  interprètes  ainsi  que  l’élégance  et  le 
luxe  de  la  mise  en  scène 


UNE  PRODUCTION  GREGOR  RABINOVITCH 

VENTE  POUR  L'ÉTRANGER:  FILMS  VICTORIA,  150,  Bd  Haussmann  - PARIS 


h un  scénario  original  de  j.companeez 
cau-f-vage  de  j uttke  et  jacot. 


Edwige  FEUILLE 
JEAN  MURAIS 


E drame  d'espionnage  et  d'amour  se  déroule 
le  long  des  côtes  marocaines  et  espa- 
gnoles, au  pied  du  fameux  rocher  d’où  la 
GRANDE-BRETAGNE  surveille  deux  océans... 

Ce  cadre  unique,  qui  n'a  encore  jamais  été  porté 
à l'écran,  est  d’une  brûlante  actualité... 

TANGER,  ville  internationale,  sert  d'asile  à de 
dangereux  aventuriers  que  pistent  l'Intelligence 
Service  et  le  2*  Bureau... 

A l'ombre  du  rocher  solitaire,  la  petite  ville  espa- 
gnole de  la  LINÊA  offre  chaque  soir  ses  tables  de 
jeu,  ses  danseuses,  ses  maisons  de  plaisir... 

L'interprétation  réunit  des  vedettes  de  tout  premier 
ordre  ! Erich  von  STROHEIM,  sous  les  traits  d’un 
chef  d’espionnage,  Viviane  ROMANCE,  danseuse 
andalouse  au  charme  dangereux,  Roger  DUCHESNE, 
sous  l’uniforme  d’officier  britannique,  ainsi  que  de 
nombreux  artistes  de  valeur... 


La  réalisation  sera  assurée  par  Fédor  OZEP,  passé 
maître  dans  l'art  des  grandes  mises  en  scène. 

L’explosion  d'un  cargo  en  mer,  l’incendie  d'un 
transport  de  troupes,  l’intervention  d’un  cuirassé 
français,  etc...,  autant  de  " clous  " sensationnels 
qui  feront  de  GIBRALTAR  la  production  la  plus 
spectaculaire  de  la  saison. 


vinti  pour  l’Itranoer  » METZGER  & WOOG,  3,  Rue  du  Colisée  - PARIS 


ERICH  VON  STROHEIM 

dans  • 

un  film  de  FEDOR  OZEP 


r ■ 


VIVIANE  ROMANCE 
ROGER  DUCHESNE 


dans 


un  film  de 


J.  COMPANEEZ 

■ %;?  : ■ ' 

Adaptation  de  J.  COMPANEEZ  et  J.  JACOT 
Directeur  de  Production  ; M.  SAFRA 


Production  : 
GIBRALTAR-FILMS 


Alexis  Gentleman  Chauffeur 


car ... 


'EST  un  artiste  pour  qui  le  cinéma  n'a  plus 
de  secrets,  auquel  on  doit  le  vivant  scé- 
nario d'ALEXIS  GENTLEMAN  CHAUFFEUR. 


ALEXIS  GENTLEMAN  CHAUFFEUR  est  une  amu- 
sante satire  de  la  vie  des  studios  où  se  coudoient 
machinistes,  opérateurs,  figurants  et  vedettes. 


ALEXIS  GENTLEMAN  CHAUFFEUR  est  un  roman 
d'amour  entre  une  artiste  arrivée  au  sommet 
de  la  gloire  et  un  modeste  chauffeur  de  taxi. 

ALEXIS  GENTLEMAN  CHAUFFEUR  vous  transporte 
tour  à tour  dans  les  milieux  les  plus  variés, 
des  rues  de  PARIS  aux  plateaux  des  studios,  des 
salons  somptueux  de  l'hôtel  particulier  au  terrain 
de  l’aérodrome. 

ALEXIS  GENTLEMAN  CHAUFFEUR  vous  fait 
assister  à la  préparation  d'un  grand  film  d'avia- 
tion... qui  se  termine,  à la  surprise  générale,  par 
le  départ  réel  de  l'avion  pour  un  raid  PARIS-TOKIO. 


ALEXIS  GENTLEMAN  CHAUFFEUR  vous  révèle 
l’auteur  acteur  André  LUGUET  sous  les  aspects  les 
plus  divers,  successivement  chauffeur  de  taxi, 
artiste  de  cinéma  et  pilote  d’aviation. 


ALEXIS  GENTLEMAN  CHAUFFEUR  bénéficie  d'une 
distribution  brillante  et  homogène  dans  laquelle  on 
relève  les  noms  de  Suzy  PRIM,  Marcel  SIMON, 
Michel  DURAN,  Annie  ROZANNE,  DOUMEL,  SIMON- 
GIRARD  et  le  populaire  Raymond  CORDY. 

Tout  concourt  dans  cette  comédie  alerte  et  spiri- 
tuelle pour  faire  d'ALEXIS  GENTLEMAN 
CHAUFFEUR  un  film  qui  conviendra  et  plaira  à 
tous  les  Publics. 


cenario  original 

ci' ANDRÉ  LU  G 

et  Dialogues  d'A.LUGUETeî  A.  LEGRAND. 

Mise  en  Scène  de  MAX  DE  VAUCOR  BEIL 

avec 

MARCEL  SIMON 

ANNIE  ROZÂNNE  . MICHEL  D U RA  N 


HELENE  RÀY 

RAYMOND  CORDY 


Directeur  de  Ffoducî'i  on.: 

JEAN  ROSSI 


André  luguet 

d r 

SUZY 


CETTE  SACRÉE  VÉRITÉ 


car . . 


ETTE  SACRÉE  VÉRITÉ  ” est  une  des  comédies 
les  plus  irrésistibles  qu’on  ait  vue  à l’écran 
depuis  longtemps. 


" CETTE  SACRÉE  VÉRITÉ  ”,  fresque  humoristique  de 
la  vie  conjugale,  est  animée  par  une  succession 
de  gags  ininterrompus  qui  font  la  joie  des  specta- 
teurs. 

" CETTE  SACRÉE  VÉRITÉ  ” ne  se  raconte  pas  : 
mais  tous  ceux  qui  l'ont  vue  y envoient  leurs  amis  ! 


" CETTE  SACRÉE  VÉRITÉ  ” est  une  véritable  cure 
d’optimisme  qui  fait  oublier  les  soucis  quotidiens. 


" CETTE  SACRÉE  VÉRITÉ  ” déchaînera  le  rire  dans 
votre  salle  par  l’extravagance  des  situations  et  la 
cocasserie  de  ses  répliques. 


" CETTE  SACRÉE  VÉRITÉ  « est  jouée  dans  le 
rythme  le  plus  fou  par  le  couple  de  " divorcés  " 
le  plus  ahurissant  qui  soit  : Irène  DUNNE  et 
Cary  GRANT. 


" CETTE  SACRÉE  VÉRITÉ  " est  un  film  qui  a fait 
ses  preuves  de  longs  mois  durant  dans  les  salles 
d'Exclusivité  de  PARIS  et  de  BRUXELLES.  — A votre 
tour  d'en  bénéficier  ! 


WC  RÉALISATION  DE 

? LEO  McCRREY 

AVEC 

RRLPH  BELLRMY 
ALEXANDRE  D'ARCY 
CECIL  CUNNINGHAM 
ROBERT  ALLE  N 


Société  des  Films  OSSO 


7bis,  rue  de  Téhéran 
PARIS  (VIII8) 


43,  rue  Sénac 
MARSEILLE 


75,  cours  Vitton 
LYON 


I 7biS,  rue  Boudet 
BORDEAUX 


41,  rue  de  Béthune 
LILLE 


3,  rue  du  Dôme 
STRASBOURG 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Charles  VANEL 


Meg  LEMONNIER 


Louis  JOUVET 


Suzy  PRIM 


J.  P.  AUMONT 
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Eclair-Journal  annonce  des  Titres, 
Sélectionne  des  Vedettes. 

Ci Carrefour ”,  “ Volpone' ”,  u Terre  de  Feu” 
u Le  Déserteur  ” et  “ Belle  Étoile  ” 


La  grande  firme  française 
Eclair-Journal  peut  être  classée 
dans  l’ordre  des  maisons  fran- 
çaises parmi  les  plus  actives 
puisqu’elle  est  à la  fois  maison 
productrice  d’un  journal  d’ac- 
tualités filmées,  maison  de  dis- 
tribution, et  er.fin  maison  de 
production. 

Nous  sommes  allés  demander 
à Eclair-Journal  des  précisions 
et  des  détails  sur  l’activité  et 
le  programme  établi  pour  1938- 
1939. 

On  sait  les  efforts  déjà  ten- 
tés, et  réussis,  par  Eclair-Jour- 
nal dans  la  catégorie  des  Ac- 
tualités filmées.  Il  faut  recon- 
naître que  ce  journal  est  tou- 
jours à l’avant-garde  des  évé- 
nements, et  parfois,  comme 
dans  Y Affaire  Ménard,  com- 
pose de  véritables  chroniques 
filmées  sur  un  sujet  donné.  On 
n’a  pas  oublié  que  le  document 
consacré  au  procès  Ménard  fut 
longtemps  interdit,  et  la  réha- 
bilitation de  Ménard  fut  en  par- 
tie possible  par  la  grâce  de  ce 
film  courageux.  Dans  le  do- 
maine de  l’information  géné- 
rale, toujours  bien  présentée, 
commentée,  la  bande  d’Eclair- 
Journal  s’impose  vraiment  com- 
me les  Actualités  Filmées  Mo- 
dernes. 

La  section  distribution  de 
cette  firme  comporte  pour  cette 
saison  d’abord  Carrefour,  un 
drame  puissant,  sur  un  sujet 
original  et  d’une  force  tragi- 
que irrésistible.  Carrefour  est 
réalisé  par  Kurt  Bernhardt,  et 
interprété  par  Charles  Vanel, 
Jules  Berry,  Suzy  Prim,  Tania 
Fédor,  Auguste  Bovério,  Paul 
Amyot.  Le  scénario  de  Carre- 
four est  de  ceux  qui  sont  capa- 
bles de  bouleverser  des  foules. 
On  y voit  un  homme  honora- 
ble, qui  fut  frappé  d’amnésie 
pendant  la  guerre,  et  qui  est 
soudain  mis  face  à face  avec 
un  passé  terrible,  accusé  d’un 
crime...  Sa  vie  de  travail  et  de 
réussite,  son  bonheur  conjugal, 
son  foyer  vont-ils  être  détruits 
par  la  honte  ? 

Viendra  ensuite  Volpone, 
l’adaptation  de  la  célèbre  pièce 
de  Ben  Jonson,  Jules  Romains 
et  Stéfan  Zweig,  en  cours  de 
production.  Pièce  satirique  et 
spirituelle,  encadrée  de  Ta  fas- 
tueuse décoration  de  la  Renais- 
sance Vénitienne,  Volpone  est 
joué  par  l’admirable  Harry 
Baur,  Louis  Jouvet,  Charles 


Dullin,  Alex  Rignault,  et  par 
les  charmantes  Jacqueline  De- 
lubac  et  Marion  Dorian.  La  mi- 
se er,  scène  est  assurée  par  Jac- 
ques de  Baroncelli,  et  l’on  peut 
dire  que  rien  n’a  été  négligé 
pour  que  Volpone  soit  le  plus 
luxueux  et  le  plus  chatoyant 
spectacle  filmé  de  l’année.  Pr.  : 
Ile  de  France  Film. 

Et  deux  autres  grands  films 
seront  également  distribués  par 
Eclair-Journal  : Terre  de  Feu, 
œuvre  d’atmosphère  dramati- 
que et  voluptueuse,  que  réali- 
sera Marcel  L’Herbier,  et  pour 
laquelle  Tito  Schipa,  le  grand 
chanteur  italien,  Louise  Ca.r- 
letti,  la  révélation  des  Gens  du 
Voyage . et  la  belle  Mireille  Ba- 
lin  ont  été  engagés;  enfin  Le 
Déserteur,  ouvrage  d’une  qua- 
lité d’émotion  nouvelle  et  d’une 
texture  absolument  originale, 
scénario  de  Jacques  Compa- 
neez,  qui  se  passe  dans  un 
petit  village  près  du  front, 
pendant  la  grande  guerre,  et 
dont  l’action  très  humaine  se 
déroule  en  moins  d’une  heure. 

Mais  nous  avons  parlé  tout 
à l’heure  de  production.  En  ef- 
fet, Eclair-Journal  devient  so- 
ciété productrice  avec  l’exquise 
comédie  sentimentale  et  pitto- 
resque : Belle  Etoile,  scénario 
Je  Michel  Duran,  qui  en  a fait 
les  dialogues  prestes  et  mali- 
cieux, mise  en  scène  de  Jac- 
ques de  Baroncelli,  qui  s’est 
surpassé,  et  interprétation  de 
Michel  Simon,  dans  un  rôle 
d’irrésistible  clochard,  Meg  Le- 
mor.nier,  Jean-Pierre  Aumont, 
Saturnin-Fabre,  quatuor  char- 
mant et  sympathique  en  diable. 
Cette  comédie  de  mœurs  pari- 
siennes, au  tour  léger  et  spiri- 
tuel, pourrait  bien  être  une  des 
révélations  de  l’année  cinéma- 
tographique française.  Le  vi- 
sage de  Paris,  gavroche,  popu- 
laire, bon  enfant,  lui  prête  ses 
incomparables  séductions. 

Comme  on  peut  le  voir, 
Eclair-Journal,  que  dirige  avec 
sa  grande  compétence  M.  An- 
dré Dreyfus,  est  en  passe,  avec 
ses  quatre  grandes  productions 
françaises  en  distribution,  et  sa 
première  production  person- 
nelle, de  garder  une  des  pre- 
mières places  du  cinéma  fran- 
çais. Elle  est  maintenant  à un 
niveau  de  grande  classe.  Les  ef- 
forts de  tous  ceux  qui  la  ser- 
vent tendront  à l’y  conserver. 


Harry  BAUR 


Jules  gÉKKY 


f 


I 


V 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 

4 Par  Lucie  DERAIN 


Joinville 

(PATHE-CINEMA) 

L’Accroche-Cœur. 

Réal.  : Pierre  Caron. 

Aut.  : Sacha  Guitry. 

Int.  : H.  Garat,  J.  Delubac, 
J.  France!!,  Monique  Rol- 
land, Larquey,  Redgie, 
Moreno,  Max  Michel. 

Pr.  : N.  E.  F. 

Tournage  : 31’  semaine. 

Décors  : Le  Hall  Vénitien, 
un  appartement  du  même 
hôtel. 

Remontons  les  Champs- 
Elysées. 

Réal.-aut.  : Sacha  Guitry. 

Int.  : Sacha  Guitry,  Delu- 
bac, Lisette  Lanvin,  Jean 
Davy,  Mila  Parély,  Der- 
moz,  etc... 

Tournage  : 4°  semaine. 

Pr.  : Sandberg.  Ed.  : Sédif. 


Epinay 

(TOBIS) 

Sonorisation  Piste  du 
Sud. 

Essais  d’artistes  pour  En- 
trée des  Artistes. 


Francœur 

(PATHE) 

La  Chaleur  du  Sein  (titre 
provisoire). 

Réal.  : J.  Boyer. 

Aut.  : Birabeau. 

Int.  : Jean  Paqui,  Dorziat, 
Michel  Simon,  Arletty,  J. 
Lion,  Larquey. 

Tournage  : 3”  semaine. 

Décors  : La  chambre  de 
Gilbert,  et  un  cabaret  de 
nuit  où  les  trois  mères 
viennent  réclamer  leur 
fils  à la  chanteuse  : Mo- 
nique Joyce. 

Pr.  : Aisner. 

♦ 

Nice 

(G.  F.  F.  A.) 

Ernest  le  Rebelle. 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

Int.  : Fernandel,  Le  Vigan, 
Mona  Goya,  Devère,  Gé- 
nin,  etc... 

Pr.  : Sigma. 

Ed.  : Vog. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Gargousse. 

Réal.  : Wulschleger. 

Int.  : Bach,  Saturnin-Fabre, 
S.  Dehelly,  Marie-Thé- 
rèse Fleury. 

Terminaison  : 5e  semaine. 

Pr.  : Udif-C.  C.  F.  C. 

4 

La  Vilieffe 

Le  Joueur  d’Echecs  (au 

montage). 

Vidocq  est  interrompu. 

Volpone  (en  préparation). 

Début  : 12  juin. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Pr.  : Ile  de  France  Film. 


Edwige  Feuillère  et  Jean  Murat  dans  J’étais  une  Aventurière. 
Un  film  de  Raymond  Bernard. 


Billancourt 


Les  Grands  Moyens. 

(J’étais  une  Aventu- 
rière) . 

Réal.  : R,  Bernard. 

Int.  : Ed.  Feuillère,  Jean 
Murat,  J.  Max,  J.  Tissier. 
Pr.  : Ciné-Alliance. 
Tournage  : 4°  semaine. 
Décor  : Une  prison,  une 
boutique,  une  pergola  en- 
soleillée à Cannes. 


Maurice  Devienne  dans  Le  Patriote 


St-Maurlce 

(PARAMOUNT) 

La  Maison  du  Maltais. 

Les  intérieurs  sont  termi- 
nés. 

Pierre  Chenal  tourne  dans 
le  Midi  les  derniers  ex- 
térieurs. 

Pr.  : Gladiator  Film. 

Katia. 

Réal.  : Maurice  Tourneur. 

Int.  : Danielle  Darrieux, 
John  Loder,  Aimé  Cla- 
riond,  M.  H.  Dasté,  Jean- 
ne Provost,  etc... 

Pr.  : Algazy. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Décor  : La  chambre  de 
l’Institutrice. 

♦ 

François  Ier 

Ultimatum. 

Réal.  : R.  Wiene. 

Dernières  scènes  dans  l’ap- 
partement du  Lieutenant 
Tanko  (Bernard  Lan- 
cret). 

Pr.  : Pan  Film-Utimatum- 
Milo. 

On  prépare  les  décors  de 
Werther  actuellement  en 
Alsace. 

♦ 

Porte  des  Ternes 

(RADIO-CINEMA) 

Mon  Député. 

Réal.  : Berthomieu. 

Voir  fiche  technique. 

Pr.  : Comp.  Métrop.  du 
Film. 

Tournage  : lr®  semaine. 


Neuilly 

Prisons  de  Femmes. 

Réal.  : R.  Richebé. 

Aut.  : F.  Carco. 

Int.  : Francis  Carco,  J. 
Worms,  Viviane  Ro- 
mance, Renée  Saint-Cyr. 

Décor  : Une  guinguette. 

Et  des  extérieurs  aux  envi- 
rons de  Paris. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Pr.  : Richebé. 

♦ 

Épinay 

(ECLAIR) 

Vacances  payées. 

Réal.  : M.  Cammage. 

Int.  : Duvallès,  Chr.  De- 
lyne,  Suzanne  Dehelly, 
Àndrex,  etc... 

Tournage  : 2°  semaine. 

Pr.  : B.  G.  Film. 

Décor  : Un  hall  de  grand 
hôtel. 

♦ 

Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

Visages  de  Femmes. 

Un  film  de  René  Grazi. 

Réalisé  par  René  Guissart. 

Int.  : Huguette  Duflos,  Meg 
Lemonnier,  P.  Brasseur, 
Tramel,  Robert-Arnoux, 
Alerme. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Décors  : Un  appartement 
et  un  grand  hall  de  jour- 
nal. 

Pr.  : Société  du  Film  Fred. 


Montsouris 

Prince  de  mon  Cœur. 

Réal.  : Daniel  Norman. 

Int.  : Réda  Caire,  Larquey, 
Claude  May,  Toulain,  etc. 
Tournage  : 4°  semaine. 
Décor  : Une  boîte  de  nuit 
où  chante  Réda  Caire. 
♦ 

Courbevoie 

(LA  SEINE) 

La  Marraine  du  Régiment. 

Début  : lre  semaine. 

Voir  films  commencés. 

Pr.  : F.  E.  F. 


COPYBODRSE 

130,  Rue  Montmartre 

T<l.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCODPAGES 

DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 


Livraison  en  heures 
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NOUVEAUX  FILMS  ANNONCÉS 


■ Mon  Neveu  de  Chicago, 

production  d’Aguiar,  sera  inter- 
prété par  Rellys,  le  comique 
marseillais. 

■ La  Valse  Rouge  de  Charles 
Méré  et  Paul  Schiller,  produc- 
tion Fred  Bacos,  commencera  le 
25  juillet.  Edition  : e Maurice 
Rouhier. 

■ Sixième  Etage,  d’Alfred 
Gehri,  sera  produit  par  Cinefi. 

fl  Campement  13,  un  film 
écrit  par  Jacques  Constant  sur 
la  vie  des  curieux  réparateurs 
de  péniches,  calfateurs  à l’exis- 
tence pleine  de  mystère.  On  as- 
sistera aussi  à la  vie  des  mari- 
niers au  long  des  canaux  de 
France.  Interprètes:  Alice  Field, 
Gabrio,  Thomy  Bourdelle,  An- 
drex.  Réalisateur  : l’auteur  lui- 
même.  Cadres  : les  canaux  de 
Seine-et-Oise. 

9 Coccinelle  Alfred,  tel  est  le 

titre  du  prochain  film  du  réali- 
sateur Bernard-üeschamps,  dont 
Pierre  Larquey  serait  la  vedette. 

9 La  Coupe  du  Monde,  un 
film  sportif  sur  la  Coupe  Mon- 
diale de  Football,  est  en  exécu- 
tion dès  à présent  sous  la  direc- 
tion de  René  Lucoy,  assisté  de 
Jean  Eskenazi.  Opérateur  : Ro- 
ger Montéran. 

I Les  Cinq  Sous  de  Lava- 
rède,  une  réalisation  de  M.  Cam- 
mage  avec  Fernandel,  est  en  pré- 
paration. 

9 Louison  de  Lucille  Decaux, 
qui  passe  en  ce  moment  dans 
Paris-soir,  a été  retenu  par  M. 
Algazy,  lequel  produit  actuelle- 
ment un  roman  du  même  au- 
teur : Kalia. 

9 La  Fugue  de  M.  Baxter. 

Réalisation  de  Paul  Mesnier.  Su- 
pervision et  direction  artistique 
de  Jean  Dréville. 

Principaux  artistes  engagés  : 
Josselyne  Gaël,  Jules  Berry,  Ed- 
dy  Lombard,  Jeanine  Merrey, 
Pierre  Stéphen,  Marcel  Vallée, 
Mihalesco,  etc. 

Premier  tour  de  manivelle  dé- 
but d’août.  Production  Labo- 
Film,  3,  rue  du  Colisée. 

muelle! 

COSTUMIER 

59.  FAUBOURG  POISSONNIÈRE.  59 
PARIS 

Téléphone  : PRO  51-09 

■ 

En  cours  : 

LE  JOUEUR  D’ECHECS 


LES  GENS  DU  VOYAGE,  LES 
PERLES  DE  LA  COURONNE, 
KERMESSE  HÉROÏQUE, 
MAMAN  COLIBRI, 
YOSHIVARA,  etc... 

Au  théâtre  : 

SUPER- POSE,  CATHERINE 
L’EMPEREUR,  etc... 

y 


! LES  FILMS  COMMENCES  CHIE  SEMAINE  I 


« LA  MARRAINE 
DU  REGIMENT  » 

Auteur  : G.  R.  Roi. 

Réal.  : Gabriel  Rosca. 

Chef-opérateur  : Brès. 

Opérateur  : Janvier. 

Décors  : Gratiny. 

Dial.  : A.  Heuzé. 

Régie  générale  : Max  Dori- 
gny. 

Régie  : Subhi. 

Assistant  : Alice  Clairbaut. 

Musique  : Van  Hoorebecke. 

Photo  : Georges. 

Script-girl  : Mlle  Crépin. 

Interprètes  : Raymond  Cor- 
dy,  Jean  Dunot,  Marcel  Si- 
mon, Jean  Gobet  et  Mmes 
Monique  Rolland,  Jane  Fu- 
sier-Gir,  Pauline  Carton  et 
Alice  Tissot. 

Product.  : F.  E.  F. 

Distribution  : Films  Cristal. 

Studios  : La  Seine  à Cour- 
bevoie. 

Son  : Hélios. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Une  caserne,  des 
appartements  bourgeois. 
Une  comédie  militaire 

classique  avec  tourlourous 

amoureux,  quiproquos  et  bla- 
gues habituels. 


« MON  DEPUTE  » 


Auteur  : Tristan  Bernard. 

Adaptation  : Tolnay  et  Fé- 
raudy. 

Réalisation  : A.  Berthomieu. 
Assistant  : Ccilef. 
Chef-opérateur  : Langen- 
feld. 

Opérateur  : Sain. 

Décors  : R.  Gys. 

Régie  : Téroni. 

Dr  de  production  : Paul 
Bentata. 

Script-girl  : Mme  Puig. 
Interprètes  : Elvire  Popes- 
co,  Marguerite  Moreno,  Ju- 
les Berry,  Michel  Simon, 
Marthe  Mussine. 

Son  : Mélodium. 

Ingénieur  : Carrère. 

Studios  : Radio-Cinéma. 
Product.  : Comp.  Métrop.  du 
Film. 

Cadres  : Un  village  auver- 
gnat, la  Chambre  des  Dépu- 
tés, un  théâtre. 

Epoque  : Moderne. 

Un  homme  vient  de  sa  pro- 
vince, devient  député  et  fré- 
quente les  coulisses  théâtra- 
les. Ce  sont  ses  aventures 
que  nous  raconte  le  film. 


Eric  von  Stroheim  metteur  en  scène 
de  LA  COURONNE  DE  FER 


Une  nouvelle  société,  la  Demo- 
film,  pour  sa  première  produc- 
tion, a décidé  de  faire  appel  à 
lui.  Eric  von  Stroheim  vient  de 
signer  un  contrat  l’engageant 
pour  la  réalisation  de  La  Cou- 
ronne de  Fer,  un  film  qui  évo- 
quera l’Autriche  depuis  1900 
jusqu’à  nos  jours. 

Le  scénario  de  cette  produc- 


tion est  de  Joseph  Kessel  et  de 
Eric  von  Stroheim,  en  collabora- 
tion avec  M.  F.  F.  Treuberg.  Eric 
von  Stroheim  interprétera  d’ail- 
leurs lui-même  un  des  rôles  prin- 
cipaux de  ce  film  qui  sera  en 
quelque  sorte  le  Cavalcade  autri- 
chien... 

Le  premier  tour  de  manivelle 
de  La  Couronne  de  Fer  est  pré- 
vu pour  le  mois  d’août. 


Films  très  prochains 


9 Gibraltar  va  commencer 
sous  peu  de  jours.  Abel  Jacquin, 
Viviane  Romance,  Roger  Du- 
chesne  et  Eric  von  Stroheim  en 
seront  les  protagonistes.  Réali- 
sateur : Fédor  Ozep.  Produc- 
tion : Gibraltar  Film,  distribuée 
par  les  Films  Osso.  Scénario  de 
J.  Stelli,  Jacot  et  Companeez. 

9 Le  Roi  de  Bandol  sera  en- 
trepris par  Marcel  Pagnol  à par- 
tir du  15  juillet. 

■ Casino  de  Paris,  scénario 
et  dialogues  de  René  Pujol, 
adapté  et  découpé  par  Robert 
Liebmann,  sera  réalisé  par  Ri- 
chard Pottier.  André jeeff.  fera 
les  décors,  et  le  chef-opérateur 
Curt  Courant  dirigera  les  éclai- 
rages. Musique  de  Himmel, 
Moyse  Simmons  et  Maurice 
Yvain.  Production  : Paris  Film 
Production.  Tino  Rossi  est  dès 
à présent  la  vedette  de  ce  film 

fl  Train  d’Enfer  sera  tourné 
en  fin  juillet  par  Jean  Grémillon, 
d’après  le  reportage  de  Stéphane 
Manier,  adapté  par  Pierre  Bost, 
dialogué  par  Jacques  Prévert. 
Vedette  masculine  : Jean  Gabin. 
Roland  Tuai  est  le  directeur  de 
production,  et  Curt  Courant  a 
été  engagé  comme  chef-opéra- 
teur 

9 Education  de  Prince  sera 
commencé  aux  studios  Para- 
mount  le  4 juillet  pour  la  C.I.C.C. 
Le  film  sera  distribué  par  Para- 
mount.  Réalisation  d ’ Alexandre 
Esway,  d’après  l’œuvre  de  Mau- 
rice üonnay.  Le  dialogue  a été 
confié  à Carlo  Rim.  L’interpré- 
tation comporte  déjà  les  noms 
de  Max  Dearly,  Elvire  Popesco, 
Louis  Jouvet,  Robert  Lynen. 

9 Abel  Jacquin,  qui  tourne 
actuellement  ULTIMATUM,  vient 
de  signer  pour  GIBRALTAR, 
dont  il  sera  un  des  interprètes 
principaux. 


Engagements  et  Projets 


9 Louis  Cuny,  qui  va  réaliser 
Trois  et  Une  de  Denys  Amiel, 
annonce  aussi  Madame  Capet 
de  Marcelle  Maurette  et  Le  Bon- 
heur du  Jour  d’Edmond  Gui- 
raud. Trois  pièces  qui  seront 
trois  films  originaux. 

9 Jean  Stelli  termine  un  scé- 
nario : L’Idée  de  Françoise, 
qu’il  tournerait  comme  metteur 
en  scène  et  René  Lefèvre  comme 
protagoniste. 

■ Gérard  Sandoz  termine 
l’adaptation  de  La  Cagnotte, 
de  Labiche,  qu’il  doit  réaliser 
pour  Acta  Films,  en  juillet  pro- 
chain. 

9 Charles  Trenet  a écrit  un 
scénario  : Le  Chemin  du  Rêve, 
que  réalisera  fin  juin  Pierre  Ca- 
ron, avec  l’interprétation  de 
Charles  Trenet  lui-même,  Mar- 
guerite Moreno,  Pierre  Larquey, 
Michel  Simon,  Carette,  etc... 

H Pierre  Chenal  tournera  deux 
films  pour  Gladiator. 
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PEU/  TRES  PEU  DE  FILMS  FRANÇAIS  ONT  UNE 
CHANCE  DE  SUCCÈS  AUX  ÉTATS-UNIS 


(De  notre  correspondant  particulier  JEAN  LENAUER) 


Mayerling,  en  Amérique,  marquera  une 
date  pour  plusieurs  raisons.  D’abord,  parce 
qu’il  a fait  parler  tout  le  monde  du  film  fran- 
çais, à tel  point  qu’un  producteur  aussi  im- 
portant que  Walter  Wanger  a,  récemment, 
pris  la  défense  du  film  d’Hollywood  en  com- 
parant « les  facilités  du  film  européen  avec 
les  difficultés  de  la  production  d’Holly- 
wood » . 

Mais,  autant  il  est  plaisant  de  voir  que  les 
grands  maîtres  de  l’industrie  américaine  se 
rendent  compte  que  le  film  européen  existe, 
autant  il  serait  dangereux  d’assurer  que  tout 
va  bien  dans  Je  meilleur  des  mondes.  Nous 
nous  trouvons  en  face  de  ce  paradoxe  que 
trop  d’éloges  peuvent  être  nuisibles,  et  je 
crois  que  nous  nous  apercevrons  — à moins 
d’y  mettre  le  holà  — que  Mayerling,  ce 
même  Mayerling , sera  peut-être  aussi  la 
cause  d’une  défaite  regrettable  du  cinéma 
français  en  Amérique.  Je  m’explique  : 

Ce  succès  a éveillé  trop  d’appétits,  et  il 
y a pas  mal  de  gens  qui  feraient  mieux  de 
s’occuper  d’autre  chose  que  de  cinéma,  et 
surtout  du  cinéma  français.  Nous  voyons 
depuis  quelques  mois,  avec  une  appréhen- 
sion difficile  à dissimuler,  des  personnages 
venant  de  l’autre  côté  ou  même  des  gens  de 
New  York  qui,  tout  d’un  coup,  professent  un 
grand  amour  pour  le  film  français.  Ce  ne 
serait  pas  grave  s’il  était  seulement  question 
pour  eux  de  gagner  quelques  sous  car  le 
commerce  est  libre  pour  tout  le  monde; 
mais  malheureusement  ces  personnes  impor- 
tent des  films  qui  sont  nettement  dangereux 
pour  la  réputation  si  péniblement  acquise 
du  film  français,  et  les  différents  directeurs 
de  salles  qui  ont  commencé  à prendre  inté- 
rêt aux  productions  françaises  vont  perdre 
très  rapidement  confiance,  quand  on  les 
obligera  à jouer  ces  films  sans  valeur. 

Cette  année,  une  vingtaine  de  films  fran- 
çais ont  été  projetés  en  Amérique  mais  trois 
seulement  ont  eu  un  succès  convenable.  Ce 
sont  : Beethoven,  Carnet  de  Bal  et  Les  Per- 
les de  la  Couronne  (j’omets,  bien  entendu, 
Mayerling,  dont  l’éloge  n’est  plus  à faire). 

Vous  allez  me  demander,  probablement, 
ce  qu’il  faut  faire. 

D’abord,  il  faudrait  une  organisation  des 
producteurs  français  empêchant  l’exploita- 
tion d’un  certain  nombre  de  films  qui  font 
un  tort  énorme.  Il  serait  de  beaucoup  préfé- 
rable de  ne  faire  voir  ici  qu’un  nombre 
limité  de  films,  mais  d’excellente  qualité.  (Je 
ne  parle  pas  de  quelques  cas  rares  ou  de 
films  médiocres  qui  ont  été  achetés  à des 
prix  fixes,  car  je  me  rends  compte  qu’on  ne 
peut  pas  demander  aux  petits  producteurs 
de  refuser  de  l’argent  quand  on  le  leur  offre. 
Il  est  vrai  que  les  acheteurs  de  ces  films  fer- 
meront bientôt  boutique;  les  résultats  seront 
en  effet  tellement  mauvais  que  leurs  finan- 
ces ne  leur  permettront  pas  de  commettre 
d’autres  erreurs.  Je  pense  surtout  aux  films 
de  second  ordre  qui  ont  été  donnés  en  dis- 
tribution par  des  producteurs  de  bonne  ré- 
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Façade  du  Continental  de  New-York  pendant 
la  projection  de  Merlusse  de  Marcel  Pagnol 

putation  qui  jugent  de  la  qualité  de  leurs 
films  d’après  les  recettes  faites  en  France. 
Tout  le  monde  devrait  savoir  que  ce  n’est 
pas  un  critérium  bien  intelligent  car,  très 
souvent,  les  films  à bonnes  recettes  en 
France  ne  valent  rien  pour  ici). 

Je  préconiserais  de  faire  attention  aux  in- 
formations peu  sérieuses  qui  se  répandent 
de  plus  en  plus.  Ne  vous  laissez  pas  exciter 
par  les  quelques  informations  que  vous  avez 
obtenues  au  sujet  du  passage  de  certains 
films  français  dans  les  grands  eireuils.  A 
part  quelques  exceptions  très  rares,  ces  ex- 
périences ne  sont  nullement  concluantes. 
Jusqu’à  preuve  du  contraire  (Mayerling  tou- 
jours excepté),  je  maintiens  que  les  circuits 
américains  ont  donné  des  résultats  finan- 
ciers plutôt  médiocres. 

Le  fait  qu’un  film  passe  dans  20  ou  30 
cinémas  d’un  circuit  remplit  peut-être  le 
producteur  français  de  joie,  mais  il  reste 
néanmoins  comme  résultat  que  les  sommes 
qu’il  obtiendra  seront  peu  reluisantes.  Par 
contre,  il  a été  prouvé  que  même  pour  des 
secondes  exclusivités  dans  les  petites  salles 
spécialisées,  les  résultats  financiers  étaient 
beaucoup  plus  appréciables  et,  très  souvent, 
supérieurs  à ceux  des  grandes  salles  qui, 
elles,  supportent  des  frais  trop  élevés. 

Ceci  me  fait  penser  aux  bruits  qui  ont 
circulé  récemment  à propos  d’un  film  fran- 
çais qui,  disaient  les  communiqués,  passerait 
au  Radio  City  Music.  Hall.  Ce  n’est  pas  seu- 
lement une  nouvelle  erronée,  mais  ce  serait 

— si  les  dirigeants  de  cette  salle  y pensaient 

— tout  simplement  dangereux. 

Ce  dont  on  ne  se  rend  pas  compte  très 
souvent,  c’est  que  cette  salle  doit  encaisser 
65.000  dollars  par  semaine  avant  d’avoir 


couvert  ses  frais.  Ce  serait  donc  pure  folie 
de  penser  qu’un  film  étranger  puisse  avoir 
des  recettes  aussi  formidables  que  celles  exi- 
gées par  des  salles  pareilles.  Il  est  certain 
que  très  peu  de  films  américains  ont  reçu 
d’une  première  exclusivité  des  sommes  aussi 
importantes  que  celles  que  nous  avons  pu 
obtenir  pour  Mayerling  au  Filmarte. 

Il  faut  rester  dans  la  logique  des  choses... 
tout  simplement.  Jean  H.  Lenauer. 


L’article  de  notre  collaborateur  Jean  H. 
Lenauer,  directeur  de  Filmarte  de  New- 
York,  se  trouve  pleinement  confirmé  par 
l’article  publié  par  notre  confrère  améri- 
cain Variety. 

En  voici  les  principaux  extraits  : 

« Le  marché  américain  est  encombré 
de  films  étrangers  — peu  d’entre  eux 
font  des  recettes  sérieuses  — la  plupart 
sont  faibles,  les  directeurs  de  salies 
manquant  de  perspicacité. 

A la  suite  du  succès  de  certains  films 
d’origine  étrangère  sur  le  marché  américain 
l’an  dernier,  un  afflux  de  production  euro- 
péenne de  qualité  médiocre  envahit  en  ce 
moment  le  marché.  Les  distributeurs  de 
films  étrangers  qui  sont  déjà  depuis  long- 
temps spécialisés  dans  cette  direction  voient 
avec  crainte  ce  flot  de  films  de  peu  de  valeur. 
Ils  pensent  que  cela  aura  une  influence 
néfaste  sur  l’ensemble  des  films  étrangers  et 
débarrassera  le  marché  de  New-York  de  plu- 
sieurs distributeurs  qui  travaillent  actuelle- 


ment. 

Les  recettes  faites  par  Mayerling  et  une 
ou  deux  autres  productions  étrangères  ont 
conduit  plusieurs  distributeurs  indépen- 
dants à se  lancer  dans  les  films  importés. 
11  en  résulte  un  important  afflux  de  films 
médiocres,  dont  certains  sont  vieux  de  3 ou 
4 ans.  On  a cru  que  si  des  producteurs  étran- 
gers avaient  pu  réaliser  Mayerling,  ils  de- 
vaient avoir  d’autres  films  aussi  capables  de 
réussir  ici,  ce  qui  nous  a malheureusement 
montré  seulement  le  nombre  de  films  médio- 
cres actuellement  réalisés  à l’étranger.  La 
plupart  des  distributeurs  réalisent  mainte- 
nant que  tout  ce  qu’on  peut  attendre  c’est 
qu’un  ou  deux  films  à succès,  comme  Mayer- 
ling ou  La  Kermesse  héroïque  puissent  être 
réalisés  par  un  pays  étranger  en  une  période 
de  1 an  ou  18  mois.  Et  les  distributeurs  qui 
ont  eu  la  tentation  de  faire  un  essai  dans  le 
marché  des  films  étrangers  ont  appris  cela 
à leur  détriment. 

Ce  que  les  petits  distributeurs  n’ont  pas  su 
apprécier  c’est  que  pour  15  ou  20  films  à 
succès  produits  en  France  et  en  Angleterre 
dans  ces  deux  dernières  années,  l’Angleterre 
a environ  200  films  et  la  France  150  que  pas 
un  directeur  de  cinéma  des  Etats-Unis  ne 
voudrait  présenter,  à moins  de  mourir  de 
faim.  La  récente  habitude  des  producteurs 
ou  distributeurs  français  ambitieux  de  venir 
à New-York  pour  y présenter  personnelle- 
ment leurs  films  n’avance  à rien  non  plus. 


LA  COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINEMATOGRAPHIQUE  présente 

utv  tyïütuL  ÿbhts  inteâtuUi&Md  de* 

LÉO  JOANNON 

avec 

PIERRE  FRESNAY 
ROLF  WANKA 
KIM  PEACOCK 
NADINE  VOGEL 

dans 


ALERTE 


EN  MEDITERRANEE  ! 


Scénario  original  de  LEO  JOANNON 
Adaptation  de  T.  H.  ROBERT 
Dialogues  de  ROGER  VITRAC 


LEDOUX 


avec 

(de  la  Comédie- Française) 


ARDISSON  - JEAN  DAURAND 
J.  BERLIOZ  - TEMERSON  - MARIOTTI 
P.  LABRY  - J.  DULUARD  - PIZANI  - JEAN  D’YD 
JEAN-CLAUDE  DEBULLY  - GEORGES  TOURREIL 
MICHAEL  HOGARTH  - KRONEGGER 


avec 

JEAN  TISSIER  - BERGERON 
AIMOS 

.Musique  de  MICHELET  Production  VEGA 


Vente  exclusive  pour  l’étranger  : 

MAJESTIC  - FILM 

36,  Avenue  Hoche,  PARIS 

Téléphone  : CARNOT  30-21 

COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

40-42,  Rue  François-ler  - PARIS 

Téléphone  : ÉLYSÉES  66-44  à 47 
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Ils  apportent  de  4 à 8 films  pour  les  pré- 
senter à des  candidats  acheteurs,  dépensent 

5.000  dollars  ou  plus  pour  leur  voyage,  et, 
finalement,  se  trouvent  désappointés.  On 
assure  que  fréquemment  ces  « voyageurs  » 
ne  réussissent  pas  à signer  un  seul  contrat. 
Ceci  est  une  très  fâcheuse  situation,  car  le 
producteur  européen  rentre  dans  son  pays 
déclarant  que  les  Américains  ne  sont  pas 
des  gens  d’affaires  sérieux  et  se  plaignent 
parce  qu’ils  n’ont  pu  placer  leurs  films.  Les 
distributeurs  de  New-York  qui  traitent  les 
films  étrangers  pensent,  à ce  sujet,  que  si 
ces  producteurs  avaient  utilisé  ces  5.000  dol- 
lars perdus  dans  leur  voyage  pour  améliorer 
la  production  de  leurs  lilms,  ils  auraient  pu 
peut-être  en  faire  parfois  un  film  capable 
de  succès.  Un  supplément  de  l’ordre  de 

150.000  francs  dans  un  financement  de  pro- 
duction permettrait  d’améliorer  considéra- 
blement un  ou  deux  films  français. 

Le  commentaire  que  l'on  fait  générale- 
ment sur  ce  sujet  est  que  les  producteurs 
pourraient  économiser  les  frais  de  ces  coû- 
teuses promenades  et  trouver  des  possibili- 
tés de  présentation  de  leurs  films  à New- 
York  pour  environ  150.000  francs,  ce  qui 
leur  donnerait  une  bonne  idée  de  la  réaction 
produite  par  leurs  films. 


Viviane  Romance  et  Pierre  Blanchar  dans  Le  Joueur. 
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VERS  UNE  SOLIDE  STRUCTURE  PROFESSIONNELLE 

DU  CINÉMA  BELGE 

par  J.  van  HEUGTEN 


En  égard  à la 
situation  difficile 
que  l’Industrie  ci- 
nématog  raphique 
traverse  en  Belgi- 
que, divers  orga- 
nismes se  sont 
réunis  dans  le  sein 
d ’ une  Chambre 
syndicale  belge  ci- 
nématog  raphique 
et  des  Industries 
qui  s’y  rapportent. 

Le  distingué  Pré- 
sident, M.  Moors,  a 
bien  voulu  nous  M MOORS 

donner  quelques 
renseignements 
concernant  cet  organisme. 

Tout  récemment,  une  Assemblée  géné- 
rale extraordinaire  s’est  tenue  au  Palais 
d’Egmont  à Bruxelles.  Les  résultats  obtenus 
sont  très  concluants  et  l’on  peut  dire,  sans 
arrière-pensée,  que  de  la  bonne  besogne  a 
été  faite,  dans  l’intérêt  de  tous  les  groupe- 
ments qui  font  actuellement  partie  de  cette 
Chambre  syndicale. 

Jusqu’à  présent,  l’accord  n’a  pas  encore 
été  réalisé  avec  certaines  maisons  de  distri- 
bution et  avec  quelques  directeurs  de  ciné- 
mas qui  n’ont  pas  encore  adhéré  à ce  grou- 
pement, bien  que  leurs  intérêts  doivent  y 
être  défendus  d’une  façon  efficace. 

Actuellement,  pour  les  visions  corporati- 
ves qui  ont  régulièrement  lieu  à Bruxelles, 
les  maisons  de  distribution  qui  font  partie 


de  la  Chambre  syndicale  imposent  un  prix 
d’entrée  uniforme  de  4 francs,  somme  qui 
est  partagée  équitablement  suivant  un  ac- 
cord convenu. 

Cette  question,  qui  est  assez  importante, 
a été  étudiée  à fond  par  la  Chambre  syndi- 
cale et  il  nous  semble  que  les  quelques  pré- 
cisions qui  suivent  justifient  entièrement  la 
taxation  de  4 francs  qui  est  appliquée  par 
la  Chambre  syndicale. 

Les  visions  corporatives  se  font  d’après 
un  contrat-type  passé  entre  le  loueur  et  le 
directeur  du  cinéma.  Ce  contrat-type  pré- 
voit que  seuls  les  porteurs  de  la  carte  pro- 
fessionnelle, délivrée  par  la  Chambre  syndi- 
cale, auront  accès  gratuitement  dans  la 
salle,  que  tous  les  porteurs  d’invitations  de- 
vront acquitter  un  droit  de  4 francs  par 
personne. 

Le  produit  net  de  ces  entrées  sera  par- 
tagé entre  la  Chambre  syndicale  et  la  Caisse 
de  l’Association  des  Directeurs  de  Théâtres 
Cinématographiques  de  Belgique. 

La  Chambre  syndicale  belge  du  Cinéma  et 
des  Industries  qui  s’y  rapportent  (associa- 
tion sans  but  lucratif)  émanation  directe  de 
la  Chambre  de  Commerce  de  Bruxelles  com- 
prend les  branches  suivantes  : 

a)  Location  de  films; 

b)  Exploitation  de  Cinémas; 

c)  Construction  d’appareils  cinémato- 
graphiques; 

d)  Travaux  de  laboratoires; 

e)  Travaux  de  studios. 

L’Association  des  Directeurs  de  Cinémas 
travaillera  dorénavant  la  main  dans  la  main 


avec  la  Chambre  syndicale. 

La  délégation  de  l’Association  des  Direc- 
teurs de  Cinémas  comprend  : MM.  Putzeys, 
Noris,  Degraève,  Van  Cauteren  et  Van  de 
Capelle. 

Quant  aux  délégués  du  Comité  directeur 
de  la  Chambre  représentant  les  sections 
des  loueurs,  ceux-ci  sont  : 

M.  Briais,  président;  M.  Isoux,  Gaston; 
M.  L’Hoest,  René. 

Le  Comité  de  cette  section  se  compose 
de  : 

M.  Briais,  président;  M.  Kaesen,  Marcel, 
vice-président;  M.  Willems,  Walther,  secré- 
taire; M.  Hobe,  trésorier. 

Pour  les  délégués  des  Industries  se  ratta- 
chant à la  cinématographie,  nous  prévoyons 
les  noms  suivants  : 

a)  Section  des  Constructeurs  : M.  Vink, 
président  de  la  Section; 

b)  Section  des  Laboratoires  : M.  Dasson- 
ville,  président  de  la  Section;  M.  Hackin. 

c)  Section  des  Studios  : Le  remplacement 
du  titulaire  doit  se  faire  incessamment, 
celui-ci  ayant  quitté  cette  partie  de  la  pro- 
fession. 

Il  n’existe  pas  de  Section  de  Production; 
toutefois  la  Section  des  Studios  peut  en  te- 
nir lieu. 

La  désignation  des  délégués  de  l’exploita- 
tion est  pendante  à la  suite  des  modifica- 
tions statutaires  récentes.  11  appartient  à la 
section  d’y  pourvoir. 

En  résumé,  le  Comité  directeur  se  pré- 
sente comme  suit  : 

M.  Moors,  Louis,  président; 

M.  L’Hoest,  René,  vice-président; 
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M.  Vink,  Jacques,  vice-président; 

M.  Vanden  Neste,  Robert,  secrétaire  géné- 
ral; 

M.  Hackin,  Eugène,  trésorier; 

M6  de  Bock,  Paul,  avocat-conseil. 

Membres  : MM.  Bounameaux,  Richard; 
Briais,  René;  Basson  ville,  Léon;  Isoux,  Gas- 
ton; Maître  Maurie  (désignés  par  la  Section 
des  Exploitations  avant  les  modifications 
statutaires). 

Président  honoraire  : M.  Bounemeaux, 
Richard. 

Bien  que  les  statuts  ne  soient  pas  encore 
approuves  à titre  définitif,  il  est  à prévoir 
que  le  vote  se  fera  sans  objection  aucune, 
car  en  examinant  les  nouveaux  statuts,  nous 
remarquons  que  rien  n’a  été  négligé  pour 
protéger  les  intérêts  de  tous. 

Nous  donnons  ci-après  grossomodo  un 
extrait  de  ces  statuts,  tels  que  M.  Moors  a 
bien  voulu  nous  les  communiquer. 

11  reste  encore  la  question  relative  au 
Conseil  d’Arhitrage  et  à notre  demande  de 
nous  donner  quelques  précisions  à ce  sujet, 
M.  Moors  a préféré  ne  pas  encore  divulguer 
jusqu’à  quel  point  cette  question  est  réglée. 
En  effet,  ce  point  est  par  trop  délicat  et  les 
divers  délégués  doivent  étudier  la  meilleure 
forme  qui  sera  proposée  lors  d’une  pro- 
chaine réunion. 

Comme  il  s’agit  d'une  question  d’une  im- 
portance vitale,  surtout  pour  les  directeurs 
de  cinémas  et  indirectement  pour  les  exploi- 
tants, il  est  préférable  de  s’entourer  de  tou- 
tes les  garanties  pour  que  ce  Conseil  d’Ar- 
bitrage puisse  travailler  en  toute  équité  sa- 
chant que  les  appuis  voulus  seront  donnés 
lorsqu’on  devra  faire  appel  aux  divers  or- 
ganismes représentés  à la  Chambre  syndi- 
cale. 

M.  Moors  a personnellement  été  critiqué 
pour  la  désignation  de  certaines  personnes 
figurant  dans  la  liste  qui  précède.  La  ré- 
ponse qu’il  a donnée  à ceux  qui  ont  voulu 


Sur  les  bancs  de  la  Correctionnelle  comparaissent 
Jean-Pierre  Aumont  et  Michel  Simon.  C’est  l’une  des 
scènes  les  plus  pittoresques  de  Belle  Etoile  que 
réalise  actuellement  Jacques  de  Baroncelli 


dénigrer  l’œuvre  à laquelle  il  s’est  consacré, 
montre  clairement  l’esprit  qui  anime  la 
Chambre  syndicale.  S’il  est  vrai  que  des 
personnes  d’une  nationalité  étrangère  font 
partie  de  certaines  sections,  on  peut  être 


assuré  que  leur  présence  sera  de  nature  à 
fortifier  la  position  de  cette  section  et  que 
d’autre  part,  ils  ont  fait  preuve,  depuis  de 
longues  années,  d’un  attachement  et  d’un 
dévouement  à cette  noble  cause  que  tous 
défendent  de  leur  mieux,  c’est-à-dire  la 
Chambre  Syndicale  Belge  de  la  Cinémato- 
graphie et  des  Industries  qui  s’y  rapportent. 

Les  bureaux  sont  instatlés  au  n"  98  du 
boulevard  TSd.  Max  à Bruxelles,  téléphone  : 
17.93.04.  Un  secrétariat  permanent  y est  ins- 
tallé et  le  local  est  à la  disposition  de  tons 
les  membres  soit  pour  s’y  rencontrer  ou  ob- 
tenir des  renseignements  qu’ils  désirent 
connaître. 

On  travaille  actuellement  à l’élaboration 
d’un  vaste  programme  tendant  à éviter 
dans  la  mesure  du  possible  pour  ne  pas  dire 
tuer  net,  la  question  des  « navettes  fraudu- 
leuses ». 

On  nous  informe,  à l’instant,  que  la  Cham- 
bre syndicale  a arrêté  les  termes  d’un  projet 
de  convention  liant  les  groupements  profes- 
sionnels (loueurs  et  exploitants),  en  vue 
d’une  répression  très  sévère  des  « navet- 
teurs  ».  Le  projet  est  actuellement  à l’exa- 
men des  groupements  et  s’il  peut  être  adopté, 
une  large  publicité  sera  immédiatement  faite 
dans  les  corporatifs. 

D’ici  peu,  nous  serons  donc  en  mesure  de 
divulguer  exactement  les  mesures  que  la 
corporation  prendra  vis-à-vis  de  ceux  qui, 
par  des  manœuvres  frauduleuses,  jettent  le 
discrédit  sur  toute  la  corporation. 

Notre  avis  est  que  nous  nous  achemi- 
nons vers  une  situation  saine  pour  l’exploi- 
tation belge  et  il  reste  évidemment  de  nom- 
breuses questions  à étudier  et  à soumettre 
à l’approbation  de  tous. 

Nous  ne  voyons  pas  pourquoi  nous  n’arri- 
verions pas  en  Belgique  à donner  à l’indus- 
trie du  cinéma  une  structure  corporative 
semblable  à celle  que  possède  maintenant  le 
cinéma  français.  — J.  V.  Heugten. 


Le  Nouveau  Statut  du  Cinéma  britanniaue 
active  la  Reprise  de  la  Production  des  Films 

On  annonce  la  Réouverture  de  nombreux  Studios  fermés  depuis  un  mois 

PLUS  DE  100  FILMS  EN  PRÉPARATION 

Par  Pierre  AUTRE 


Depuis  la  promulgation  du  nouveau  sta- 
tut du  cinéma  britannique,  îe  1er  avril  der- 
nier, un  certain  optimisme  semble  régner 
dans  les  milieux  de  la  production  des  films. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  nouveau  quota 
contraint  les  distributeurs  à éditer  — pour 
la  période  du  1"  avril  1938  au  31  mars  1939 
— un  quota  de  15  % de  films  britanniques. 
D’autre  part,  à partir  du  1er  octobre  pro- 
chain, les  exploitants  devront  projeter  dans 
leurs  salles  12,5  % de  films  nationaux. 

Le  nombre  des  films  anglais  produits  cet 
hiver,  a été  insignifiant  : peut-être  une  tren- 
taine. Il  va  donc  falloir  se  rattraper,  et 
c’est  la  raison  pour  laquelle  on  annonce 
la  réouverture  de  nombreux  studios  fermés 
depuis  des  mois,  et  la  réalisation  prochaine 
d’un  ensemble  assez  considérable  de  films. 

S’il  faut  en  croire  la  presse  britannique, 
une  centaine  de  productions  sont  en  prépa- 
ration, dont  la  moitié  au  moins  auront  assez 
d’importance,  c’est-à-dire  coûteront  en  salai- 
res plus  de  3.600.000  francs,  pour  compter 
comme  films  de  « double  »,  et  même  de 
« triple  quota  ». 

On  ajoute  qu’une  dizaine  de  ces  films  se- 
ront réalisés  en  couleurs  avec  le  procédé 
Technicolor. 


Nous  avons  été  trop  habitués,  depuis  quel- 
ques années,  aux  vagues  d’optimisme  défer- 
lant sur  les  milieux  de  la  production  ciné- 
matographique britannique  pour  prendre  à 
la  lettre  ce  bel  enthousiasme  qui  semble  un 
peu  trop  de  commande,  et  qui,  pour  le  mo- 
ment, repose  plus  sur  des  espoirs  que  sur 
des  faits  concrets. 

Le  nombre  des  films  en  cours  de  réalisa- 
lion  n’a  augmenté  que  dans  une  assez  faible 
proportion  depuis  un  mois  : 

Aux  studios  A.B.P.C.  d’Elstree  (ex-British- 
Internationai),  trois  films  moyens  sont  en 
production  ; aux  studios  de  Gainsborough, 
Alfred  Hitchcock  poursuit  la  réalisation  de 
Lost  Lady  avec  Paul  Lukas  et  Margaret 
Lockwood  ; à Pinewood,  Anthony  Asquith 
et  Leslie  Howard  tournent  depuis  huit  se- 
maines, « Pÿgmalion  »,  de  Bernard  Shaw. 


* 

* * 

Après  plus  d’un  an  de  crise,  le  cinéma 
brilannique  va-t-il  connaître  à nouveau  la 
prospérité  ? 

Actuellement,  on  annonce  à Londres  la 
réalisation  de  nombreux  films,  mais  le  pro- 


gramme de  production  le  plus  important  est 
celui  qui  va  être  réalisé  cet  été  aux  studios 
de  Pinewood,  les  plus  modernes  et  les  mieux 
équipés  de  toute  l’Europe. 

Ce  programme  comprendra  16  grands 
films  dont  8 super-productions.  Son  coût 
total  est  estimé  à 2.000.000  de  livres,  soit 
près  de  360  millions  de  francs. 

Les  employés  et  ouvriers  des  studios  an- 
glais, qui,  pour  la  plupart,  étaient  en  chô- 
mage depuis  de  longs  mois,  vont  pouvoir 
enfin  se  remettre  au  travail.  On  estime,  en 
effet,  que  les  seize  films  qui  seront  réalisés 
à Pinewood  d’ici  l’automne  fourniront  du 
travail  à plus  de  2.000  personnes. 

Le  Mikado,  en  Technicolor,  La  Vie  de  Nel- 
son, Le  Dernier  des  Hommes.  Parmi  les 
grands  films  qui  seront  tournés,  l’un  des 
plus  importants  sera  une  adaptation  du  célè- 
bre opéra-comique  de  Gilbert  et  Sullivan  : 
Le  Mikado,  que  réalisera  le  metteur  en  scène 
de  One  Night  of  Love,  Victor  Schertzinger, 
et  dont  le  premier  tour  de  manivelle  aura 
lieu  le  l*1  juillet.  Ce  film  sera  tourné  en 
Technicolor.  Vers  la  fin  de  juillet,  le  produc- 
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leur  Gabriel  Pascal,  qui  est  en  train  de  ter- 
miner Pygmalion,  de  Bernard  Shaw,  avec 
Leslie  Howard  comme  vedette  et  metteur  en 
scène,  tournera  Une  Vie  de  Nelson,  dont 
Leslie  Howard  sera  encore  le  réalisateur  et 
l’acteur  principal. 

Gabriel  Pascal  produira  ensuite  une  ver- 
sion parlante  du  célèbre  film  muet  de  F.  W 
Murnau  : Le  Dernier  des  Hommes  ( The 
Last  Laugh). 

Les  autres  grands  films,  dont  la  réalisa- 
tion commencera  prochainement  à Pine- 
wood  sont  : Piccadilly  Cireus,  production 
britannique  de  20th  Century  Fox,  avec  Gra- 
cie Fields,  Slolen  Life  ( Une  Vie  volée),  un 
sujet  écrit  spécialement  par  Margaret  Ken- 
nedy, l’auteur  de  Tessa,  pour  Elisabeth  Ber- 
gner,  This  Man  is  News,  un  film  sur  les 
journalistes  de  Fleet  Street,  production  Pine- 
brook,  qui  sera  distribuée  en  Angleterre  par 
Paramount,  Raid  Aérien,  un  film  réalisé  par 
Maurice  Elvey  avec  Gordon  Karker,  égale- 
ment production  Pinebrook. 

* 

* * 

Parmi  les  projets  immédiats  de  produc- 
tion, on  a commencé  la  réalisation  aux 
studios  London  Film  de  Denham,  fer- 
més depuis  des  mois,  de  la  version  an- 
glaise de  « Prison  sans  Barreaux,  et  des 
« Quatre  Plumes  Blanches  »,  deux  produc- 
tions Alexandre  Kodda. 

Un  des  projets  les  plus  importants  en 
cours  est  la  réalisation,  par  le  producteur 
Herbert  Wilcox,  de  « 60  Glorieuses  An- 
nées »,  grand  film  en  Technicolor,  suite  de 
« La  Beine  Victoria  »,  qui  retracera  d’autres 
épisodes  du  célèbre  règne.  Comme  dans  le 
premier  film,  Anna  Neagle  incarnera  la 
Beine  Victoria,  et  Anton  Walbrook  le  Prin- 
ce Albert.  C.  Aubrey  Smith  a été  engagé 
pour  interpréter  le  rôle  du  Duc  de  Wel- 
lington. Comme  La  Reine  Victoria,  cette 
nouvelle  production  « Wilcox  Tmperator  » 
sera  distribuée  dans  le  monde  entier  par 
BKO  Radio. 

Après  60  Années  Glorieuses,  Herbert  Wil- 
cox produira  et  mettra  en  scène  un  autre 
grand  film  en  Technicolor  : Marie  Lloyd, 
Reine  des  Music-Halls,  qui  retracera  la  vie 
de  la  célébré  divette  anglaise,  incarnée  par 
Anna  Neagle,  et  fera  revivre  le  Londres  de 
l’époque  comprise  entre  1870  et  1914. 

Parmi  les  autres  projets  citons  la  réali- 
sation prochaine  par  M.  G.  M.,  après  le 
triomphal  succès  de  Un  Yankee  à Oxford,  , 
de  sa  seconde  production  britannique  La 
Citadelle,  que,  met  en  scène  King  Vidor. 

De  son  côté  20th  Fox  annonce  la  produc- 
tion en  Grande-Bretagne  de  six  grands 
films  dont  plusieurs  en  Technicolor. 

La  reprise  s’annonce  donc  très  sérieuse. 

Pierre  Autre. 


Jean-Louis  Barrault  dans  Altitude  3.200 
Film  de  Jean  Benoît-Lévy 
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A son  retour  du 
Midi,  où  elle 
vient  de  tourner  La 
Femme  du  Boulanger, 
nous  avons  pu  join- 
dre Ginette  Leclerc- 
dans  son  coquet  ap- 
partement de  Neuil- 
ly.  Celle-ci,  avec 
beaucoup  de  simpli- 
cité, nous  a confié 
ses  premières  im- 
pressions sur  le  per- 
sonnage capital 
qu’elle  a été  chargée 
d’interpréter  dans  ce 
film.  On  sait  que  Gi- 
hette  Leclerc  est  la 
partenaire  de  Raimu 
dans  cette  nouvelle 
production  de  Mar- 
cel Pagnol,  et  qu’elle 
incarne  la  Femme 
du  Boulanger  dont 
la  fugue  causera  le 
désespoir  de  son  ma- 
ri et  bouleversera  la 
vie  paisible  de  tout 
un  village. 

« Ce  fut  pour  moi, 
nous  dit-elle,  un  rôle 
tout  à fait  différend 
de  celui  de  Renée 
que  je  viens  d’inter- 
préter dans  Prison 
sans  Barreaux. 

« Je  me  suis  ef- 
forcée, et  j’espère  y 
avoir  réussi,  à ren- 
dre la  « femme  du 
boulanger  » telle  que 
l’a  imaginée  Marcel 
Pagnol.  Avant  tout,  il 
a fallu  faire  com- 
prendre avec  le  mi- 
nimum de  dialogue, 
le  tempérament  sour- 
nois, énigmatique, 
érotique,  repentant 
et  dramatique  de 
cette  femme.  Ce  fut  pour  moi  le  plus  solide, 
le  plus  magnifique  rôle  que  l’on  m’ait 
confié  jusqu’à  ce  jour. 

« Mon  seul  désir,  à l’heure  actuelle,  est  de 


d’un  réalisme  impressionnant 

retrouver,  dans  un  prochain  film,  un  emploi 
de  cette  envergure  aux  côtés  d’un  acteur  tel 
que  notre  grand  Raimu  ». 


Le  Film  Français  au  Portugal 


Lisbonne.  — Le  film  français  est  toujours 
sympathiquement  reçu.  Voici  les  noms  des 
derniers  présentés  ici  : 

Trois  Artilleurs  au  Pensionnat,  L’Orage, 
Un  Carnet  de  Bal,  Hélène,  Yoshiwara,  La 
Maison  du  Mystère,  Le  Mort  en  Fuite,  Tara- 
kanowa,  L’Affaire  du  Courrier  de  Lyon, 
Abus  de  Confiance,  Les  Trois  Artilleurs  en 
Vadrouille. 

Avec  l’exception  d’Hélène,  La  Maison  du 
Mystère,  tous  ont  été  d’éclatants  succès,  et 
cinq  de  ceux-ci  ont  tenu  l’affiche  plus  d’une 


semaine.  J’Accuse,  présenté  à Porto,  a fait 
dix  jours  des  plus  grandes  recettes  depuis 
l'inauguration  du  cinéma  sonore  à la  capi- 
tale du  Nord.  Malheureusement,  le  chef- 
d’œuvre  d’Abel  Gance  a été  interdit  par  la 
censure.  La  Chaste  Suzanne  et  La  Citadelle 
du  Silence  ont  subi  le  même  sort.  Très  sou- 
vent, nos  censeurs  ne  sont  pas  d’accord 
avec  la  pointe  d’idéologie  du  scénario  ou 
l’immoralité  du  sujet. 

José  da  Natividade  Gaspar, 
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(De  notre  correspondant  particulier). 


Amsterdam.  — Il  fait  beau  en  Hollande; 
aussi  fréquente-t-on  moins  les  cinémas. 

Cependant,  on  a prolongé  quelques  films 
et  en  particulier  à La  Haye.  Là,  on  proje. 
avec  grand  succès  le  film  spirituel  Ignace 
de  Fernandel.  Fernandel  est  à peu  près 
inconnu  chez  nous,  nous  ne  l’avons  vu  que 
dans  Le  Carnet  de  Bal  et  dans  quelques 
films  anciens.  A la  Pentecôte,  nous  avons 
vu  Ignace  à Amsterdam  dans  le  théâtre 
M.  G.  M.  Alhambra  Palace.  On  a vu  à La 
Haye  le  dernier  film  de  Harry  Baur  Ras- 
poutine.  La  presse  a été  très  favorable. 
Harry  Baur  surtout,  qui,  ces  derniers  temps, 
ne  plaisait  plus,  apporte  une  création  remar- 
quable et  par  laquelle  il  affirme  et  renforce 
sa  grande  réputation. 

Le  film  J'Accuse  a été  projeté  à La  Haye 
et  Amsterdam.  La  scène  où  Victor  Francen 
évoque  les  morts  était  si  horrible  que  le 
public  quittait  la  salle  en  tremblant,  ce  qui 
n’arrive  jamais  ou  rarement. 

On  parle  avec  admiration  de  la  création 
magistrale  de  Victor  Francen,  mais  en  géné- 
ral, la  mise  en  scène  est  jugée  trop  pom- 
peuse. Les  journaux  prétendent  qu’Abel 
Gance  a poussé  trop  loin.  On  le  trouve  d’ail- 
leurs illogique,  lui  qui  jadis  représentait 
Napoléon  d’une  façon  héroïque,  se  met 
maintenant  à faire  des  films  pacifistes.  A 
Botterdam,  on  a vu  cette  semaine  le  film 


superbe  de  Pierre  Chenal  L’Alibi  (Lumière- 
théâtre  au  Coolsingel).  Par  suite  de  l’affaire 
internationale,  où  une  bombe  a éclaté  dans 
le  théâtre,  on  a dû  interrompre  les  représen- 
tations. On  voit  avec  grand  plaisir  Prison 
sans  Barreaux,  et  notamment  à Utrecht.  A 
Amsterdam,  il  y a un  incident  curieux  à 
relever  à propos  de  ce  film. 

Le  Journal  du  Commerce  écrivait  : 

« Sans  doute  Léonide  Moguy  a fait  un  film 
très  captivant  grâce  à son  émotion  artisti- 
que et  féminine.  Elle  a parfaitement  senti 
les  émotions  d’une  façon  très  pure  et  émou- 
vante ». 

Le  reporter  ignorait  évidemment  que  Léo- 
nide Moguy  n’est  pas  un  régisseur  féminin. 

Le  film  Club  de  Femmes  est  enfin  admis, 
de  sorte  que  nous  pourrons  bientôt  admirer 
Danielle  Darrieux  dans  ce  film  de  Jacques 
Deval. 

Gréville  vient  de  terminer  les  prises  du 
film  national,  qu’on  verra  au  mois  de  sep- 
tembre pendant  les  fêtes  du  quarantième 
anniversaire  du  règne  de  la  reine  Wilhel- 
mina. 

En  ce  moment,  on  prépare  un  bal  très 
illustre  de  « filmstars  »,  qui  aura  lieu  à la 
fin  de  juillet  à Schcveningue.  On  y verra  plu- 
sieurs acteurs  de  France,  d’Angleterre,  d’Al- 
lemagne et  même  d’Amérique. 

Simon  van  Collem. 


Dita  Parlo  dans  La  Rue  sans  Joie 
réalisé  par  André  Hugon. 


850.000  MÈTRES  DE  FILMS  NÉGATIFS 
IMPRESSIONNÉS  ONT  ÉTÉ  IMPORTÉS 
EN  ANGLETERRE  PENDANT  L’ANNÉE  1937 


Une  communication  de  M.  Oliver  Stanley, 
Président  du  « Board  of  Trade  » du  cinéma 
anglais,  révèle  que  pendant  l’année  1937, 
850.000  mètres  de  film  négatif  impressionné 
ont  été  importés  en  Angleterre,  qui  se  ré- 
partissent ainsi  : 

Etats-Unis  500.000  mètres. 

France  58.000  mètres. 


Allemagne  

Afrique-du-Sud 
Etat  libre  d’Irlande 

Palestine  

Egypte  

Divers  


40.000  mètres. 

38.000  mètres. 

33.000  mètres 

25.000  mètres. 

23.000  mètres. 
135.000  mètres. 
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LES  JOURNEES  LYONNAISES  DU  CINEMA  I 


On  se  souvient  certainement  dans  les 
milieux  cinématographiques  des  fêtes 
mémorables  (pii,  par  deux  fois,  se  dérou- 
lèrent à Lyon  sous  le  titre  « Journées 
Lyonnaises  du  Cinéma  ». 

La  présence  de  vedettes  aimées,  leur 
réception,  tant  par  les  populations  en- 
thousiastes et  heureuses  de  les  voir  de 
près,  que  par  les  autorités  préfectorales, 
municipales  el  législatives,  l’éclat  des  bals 
qui  se  déroulèrent  la  première  année 
dans  les  magnifiques  salons  de  l’Hôtel  de 
Ville,  la  deuxième  année  dans  ceux  de  la 
Préfecture,  l’importance  des  présenta- 
tions de  films  qui  s’échelonnèrent  tandis 
que  75  n/,  des  directeurs  de  salles  de 
la  région  du  Sud-Est  s’étaient  déplacés, 
tout  cela  marqua  dans  les  annales  lyon- 
naises aussi  bien  que  dans  la  vie  corpo- 
rative deux  dates  inoubliables. 

Cette  année,  notre  confrère  B.  Meunier, 
qui  fut  l’animateur  et  l’organisateur  des 
(leux  premières  Journées  Lyonnaises  du 
Cinéma,  prépare  pour  se  dérouler  les  11, 
12  et  13  juillet,  d’autres  journées  gran- 
dioses. 

Pourquoi  cette  date  en  plein  été  ? 

Simnlement  parce  qu’elles  coïncident 
avec  les  fêtes  organisées  par  les  Yachts 
Motor  Clubs  du  Bhône,  de  Marseille  et  de 
Cannes  pour  le  raid  international  Lyon- 
Marseille-Cannes. 

Au  départ  de  ce  raid,  des  Ministres 
français,  des  personnalités  mondiales  et 
mondaines,  des  autorités  internationales, 
toutes  les  autorités  locales,  régionales  et 
organisations  penchées  sur  la  vie  active 
du  Rhône  et  de  la  Côte  d’Azur  seront  réu- 
nies à Lyon. 

Quelle  plus  belle  occasion  de  contri- 
buer à l’éclat  de  ces  fêtes  comme  d’en 
tirer  appui,  collaboration  et  concours, 
pourra  jamais  être  offerte  à notre  con- 


frère lyonnais  de  renouveler  ce  qu’il  a 
déjà  si  magnifiquement  réussi  ? 

Comme  par  le  passé,  les  maisons  de 
production  de  la  capitale  sont  alertées  et 
sollicitées  de  donner  leurs  concours  non 
seulement  sous  la  forme  des  films  à pré- 
senter à cette  occasion,  mais  encore  par 
l’envoi  de  vedettes  de  ces  films  ou  de 
celles  qui  pourraient,  avec  bonheur,  re- 
présenter l’activité  de  chaque  firme,  de 
chaque  studio. 

A tous  les  artistes  que  la  Presse  ciné- 
matographique lyonnaise  aussi  bien  que 
la  Presse  périodique  reçut  si  agréable- 
ment au  cours  des  années  qui  viennent 
de  s’écouler,  notre  confrère  a renouvelé 
les  invitations  déjà  faites  et  reçu  déjà  pro- 
messes, accords,  et  certitudes...  si  le  jeu 
des  contrats  et  les  travaux  des  studios  ou 
les  engagements  de  théâtres  ne  bouscu- 
lent pas  les  décisions  caressées  par  les 
interprètes  talentueux  de  tant  de  rôles. 

Autour  de  ces  fêtes  qui  doivent  servir 
le  cinéma  en  général  et  fêter  une  fois  de 
plus  les  Frères  Lumière  et  la  ville  où  ils 
firent  leurs  premiers  travaux,  sur  les  ima- 
ges mouvantes,  nous  sommes  heureux  de 
contribuer  à ce  travail  d’appel  aux  con- 
cours les  plus  larges,  qu’adresse  notre 
confrère,  à tous  ceux  qui  œuvrent,  à Pa- 
ris et  dans  les  grandes  villes  de  province, 
pour  la  prospérité  du  cinéma  et  celle  de 
ceux  qui  en  sont  les  artisans  et  les  gloi- 
res. 

Et  nous  nous  réjouissons  de  l’occasion 
qui  nous  sera  ainsi  donnée  de  contribuer 
à un  travail  utile  et  fécond. 

Chefs  de  production,  Distributeurs  de 
films  de  toutes  origines,  répondez  à l’ap- 
pel qui  vous  est  adressé  par  notre  con- 
frère de  l 'Ecran  Lgonnais.  Il  vous  offre 
à tous  une  magnifique  occasion  d’affirmer 
et  vos  activités  et  vos  succès. 
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Alexandre  Korda  annonce  cinq  films 


Corinne  Luchaire  est  actuellement  à Lon- 
dres où  elle  commence  à tourner  aux  Studios 
de  Denham  Prison  Without  Bars,  qui  est  la 
version  française  de  Prison  sans  Barreaux. 

Alexandre  Korda  a décidé  de  produire 
cinq  films  cette  saison  : les  deux  premiers 
seront  Prison  Without  Bars  et  The  Four 
Feathers  (Les  Quatre  Plumes). 

Cette  production  que  réalisera  Zoltan 
Korda  sera  en  couleurs  (Technicolor)  et 
d’importants  extérieurs  seront  tournés  au 
Souda n. 

Parmi  les  autres  films  annoncés  par  Lon- 
dres, citons  Le  Voleur  de  Bagdad,  un  autre 
grand  film  en  couleurs  avec  Sabu  Lawrence  j 
d'Arabie,  avec  Leslie  Howard  et  enfin  une 
production  très  importante,  dont  l’action  se 
déroulera  à Paris.  Ce  dernier  film,  tourné  en 
versions  anglaise  et  française,  sera  réalisé 
par  Marc  Allegret,  d’après  un  scénario  de 
Henri  Jeanson. 



Tim  WH  HL  A N à Paris 


Tim  Whelan,  réalisateur  de  Six  Heures  à 
Terre  et  Le  Divorce  de  Lady  A'.,  qui  passe 
actuellement  au  Biarritz,  séjourne  actuelle- 
ment à Paris.  London  Film  et  United  Artists 
ont  organisé  en  son  honneur  un  déjeuner 
intime  auquel  assistèrent  les  principaux 
membres  de  la  presse  parisienne. 


« Mademoiselle  ma  Mère  » à Berlin 

Berlin.  — Le  cinéma  Astor  vient  de  nous 
convier  à Mademoiselle  ma  Mère.  C’est  donc 
encore  un  film  français  succédant  aux  Per- 
les de  la  Couronne.  Je  n’ai  pas  souvenance 
que  Mademoiselle  ma  Mère  (distribué  par 
Conrad  Urban)  ait  fait,  lors  de  sa  sortie  à 
Paris,  particulièrement  sensation.  Et  cepen- 
dant, c’est  le  genre  de  bande  à montrer  à 
l’étranger,  parce  qu’elle  est  typiquement 
française.  Et  c’est  cela  qui  attire.  Les  dia- 
logues de  Louis  Verneuil,  l’interprétation  de 
Danielle  Darrieux,  Brasseur,  Alerme,  Lar- 
quey,  plaisent  infiniment,  de  sorte  que  voici 
(le  nouveau  un  film  de  chez  nous  parti  vers 
un  succès  de  longue  haleine. 

Ces  jours,  je  visionne  des  films  au  rythme 
de  deux  par  jour.  Cela  permet  des  études 
comparatives,  par  exemple,  la  constatation 
que  d’un  « Bien  »,  Français  et  Américains 
savent  faire  un  film.  Je  constate  aussi  que 
la  « Crise  du  film  allemand  » réside  en  trois 
choses  : carence  des  scénarii,  manque  de 
vedettes,  et  enfin  le  fait  que  les  artistes  alle- 
mands ne  savent  pas  rester  naturels  devant 
le  micro.  Longtemps,  ce  fut  la  tyrannie  du 
« régisseur  » (metteur  en  scène)  qui  sup- 
prima la  personnalité  en  lui  substituant  les 
« mouvements  par  angles  »,  ce  qui  fait  que 
l’Allemand  passa  d’une  domination  sous 
l’autre... 

Dans  L’Impossible  Monsieur  Pitt.  que  Ufa 
Kurfurstendamm  vient  de  sortir,  Harry  Piel. 
qui  en  est  à la  fois  metteur  en  scène  et  prin- 
cipal acteur,  a quelque  peu  sacrifié  la  vrai- 
semblance à son  rôle,  le  transformant  de  for- 
çat évadé  en  officier  nltra  élégant.  Aussi, 
ne  sait-on  trop  en  quoi  consistent  les  multi- 
ples aventures  où  il  entraîne  la  belle  actrice 
Hilde  Weissner.  Mais  ce  film  Terra  (2.597 
mètres)  a les  qualités  allemandes  : de  super- 
bes photos  et  reconstitutions  d’  « atmos- 
phère » (tourné  en  partie  à Oran.  si  je  ne 
me  trompe).  Film  de  mouvement,  Pitt  a un 
succès  considérable. 

Peyrebère  de  Guilloutet. 


DERNIÈRE  MINUTE 

UN  FILM  A LA  GLOIRE  D'EDOUARD  1 


Voqcî  Ee  projet  le  plus  sensationnel 
raé  de  la  prochaine  visite  à Paris  des 
Souverains  Anglais. 

idée  heureuse  par  excellence.  fVîax 
Glass,  le  producteur  de  la  « Tragédie 
[Impériale  » a songé  qu’il  n’était  meil- 
leure façon  de  célébrer  l’amitié  fran- 
co-britannique et  l’Entente  cordiale, 
qu’en  exaltant  son  promoteur,  le  Toi 
Edouard  VII. 

Cette  prestigieuse  figure  va  revivre 
dans  le  faste  de  toute  une  époque  déjà 
lointaine  et  pourtant  si  proche.  « Le 
temps  d’Edouard  VIS  » est  par  excel- 
lence le  sujet  international  : des  figu- 
res comme  la  Reine  Victoria,  Disraeli, 
Bismarck,  Gambetta  ou  Hortense 
Schneider  et  la  grande  Sarah  Ber- 
rhardt  évoluent  autour  du  jeune  Prince 
de  Galles  tout  aussi  bien  que  l’entou- 
res ont  dans  les  années  qui  précèdent 
immédiatement  son  avènement  au 
trône,  le  Président  Loubet,  Delcassé, 
Cambon,  Lord  Kitchener  et  le  Chance- 
lier Von  Sulow. 

Le  voici  Roi,  et  ce  sont  encore  de 
nouvelles  figures  : Nicolas  II,  Fran- 
çois-Joseph, Chamberlain,  Clemen- 
ceau et  les  personnages  si  divers  de 
sa  vie  privée. 

Prince  charmant,  passionné  des 
plaisirs  de  la  vie,  fin  lettré  qui  sut  ser- 
vir les  idées  démocratiques  de  la 


France  comme  celles  du  Royaume-Uni, 
roi  de  la  mode  et  grand  admirateur 
de  la  beauté  féminine,  tel  fut  Edouard 
VII,  la  figure  la  plus  attachante  de  son 
siècle. 

L’action  n’aura  qu’à  suivre  la  vie 
mouvementée  du  Prince  de  Galles,  po- 
pulaire dans  le  monde  entier,  pour  dé- 
couvrir Ees  cadres  merveilleux  de  la 
Riviéra,  Versailles,  Paris,  Biarritz, 
Londres,  Vienne,  Berlin,  Marïenbad  et 
Copenhague. 

IVSarcel  L’Herbier  en  sera  le  metteur 
en  scène  et  songe  à tourner  « un  film 
français  qui  regardera  l’Angleterre  » 
et  servira  un  homme  dont  la  mission 
devait  être,  non  pas  seulement  de  diri- 
ger son  peuple,  mais  de  conduire  Ee 
destin  du  monde. 

IVi.  IVlax  Glass  compte  réaliser  avec 
d Edouard  VU  » un  film  de  grande 
envergure  et  faire  appel  pour  le  scé- 
nario à l’un  de  nos  plus  grands  écri- 
vains. Ajoutons  que  le  très  grand  nom- 
bre de  personnages  historiques  qui 
entoureront  Edouard  VII  se  prête  à 
une  distribution  étincelante. 

Qui  sera  Edouard  VII  ? Qui  ne  vou- 
drait être  la  Reine  Victoria  ou  Sarah 
Bernhardt  ? Qui  ne  souhaiterait  per- 
sonnifier Clemenceau  ou  Gambetta  ? 

« Edouard  VU  » sera  un  film  d’une 
actualité  mondiale. 


LA  DANSE  ET  LE  CINÉMA 

Le  Maître  de  Ballet  Massine  a filmé  tous  ses  Ballets 


M.  Massine  explique  aux  danseurs  du  Ballet  de  Monte-Carlo, 
un  mouvement  sur  image  arrêtée. 


Un  a souvent  pensé  que 
le  film  pouvait  être  l’écri- 
ture chorégraphique  idéa- 
le. Il  n’existe  pas,  en  eft'et, 
le  système  de  notation 
graphique  de  la  danse.  La 
pensée  se  fixe  par  l’écri- 
ture (lettres  et  mots)  et 
même  elle  s’enregistre  sur 
disque  ou  sur  film  par  l’in- 
termédiaire de  la  parole; 
la  musique  s’inscrit  par  les 
noies  (portées  et  clés); 
mais  pour  la  danse,  il 
n’existe  pas  de  procédés 
de  notation  qui  soit  d’usa- 
ge facile  et  universel. 

La  tentative  la  plus  im- 
portante qui  a été  faite,  est 
celle  de  M.  René  Blum,  di- 
recteur des  Ballets  de  Mon- 
te-Carlo. A Monte-Carlo, 
puis  à Londres,  M.  René 
Blum  a fait  enregistrer  les 
créations  nouvelles  qu’a- 
vaient réglées  pour  lui  le 
chorégraphe  Fokine  : Don 
Juan,  L’Epreuve  d’Amour,  Les  Elfes,  Les 
Eléments.  Ce  dernier  ballet  a été  filmé  à Lon- 


dres, par  les  soins,  cette  fois,  d’un  opérateur 
professionnel,  et  il  est  d’une  qualité  nette- 
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ment  meilleure;  même  des  passages  en 
ralenti  ont  été  insérés  dans  la  bande. 

M.  Massine,  de  son  côté,  a fait  enregistrer 
ses  propres  ballets,  réglés  soit  chez  Diaghi- 
lev/, soit  à la  compagnie  de  M.  de  Basil;  tels 
Union  Pacific,  Jeux  d’Enfants,  Tricorne , 
Le  Beau  Danube...  Les  deux  collections 
sont,  à présent,  réunies.  Nous  avons  assisté, 
dans  les  salles  de  répétition  du  Ballet  à 
Mont-Carlo,  à la  projection  de  quelques-uns 
d’entre  eux.  Une  grande  malle  renferme 
cette  collection  unique,  évidemment,  par 
son  importance  et  sa  valeur.  Elle  est  cou- 
verte par  une  forte  assurance  et  c’est  le 
propre  beau-frère  de  M.  Massine  qui  en  a 
la  charge.  Les  films  sont  en  1<>  mm.,  en  noir 
et  blancs;  ils  sont  muets. 

Quant  à l’emploi  de  tels  films,  il  nous  est 
apparu  clairement  que  la  danse  n’avait  pas 
encore  trouvé,  dans  l’état  actuel  des  cho- 
ses, l’écriture  facile  et  universelle  dont  elle 
a besoin.  Il  reste  nécessaire,  pour  appren- 
dre leur  rôle,  à des  artistes  nouvelles,  de 
procéder  par  enseignement  direct  et  par 
répétitions,  avec  des  artistes  connaissant  le 
rôle  : soit  qu’ils  l’aient  eux-mêmes  dansé, 
soit  que  doués  d’une  mémoire  reconnue 
fidèle,  ils  l’aient  appris  comme  témoins-en- 
registreurs... Ensuite,  quand  chacun  con- 
naît son  rôle,  on  se  reporte  au  film  pour  tel 
détail  incertain,  ou  pour  vérifier  un  mouve- 
ment, le  lieu  exact  d’un  changement 
d’orientation,  etc...  Le  film,  ainsi  pour  les 
danseurs,  est  un  contrôle. 

Pour  M.  Massine  lui-même,  le  film  lui  sert 
à vérifier,  à comparer;  revoyant  à l’écran 
les  mouvements  qu’il  vient  de  régler,  il  les 
étudie,  les  analyse;  remanie,  rectifie  au 
besoin. 

Il  est  probable  que  ces  documents  au- 
raient plus  de  valeur  s’ils  étaient  réalisés 
par  des  cinéastes  vraiment  qualifiés,  initiés 
en  outre  aux  problèmes  chorégraphiques  : 
un  maniement  plus  libre  de  la  caméra,  l’em- 
ploi de  tous  les  plans,  les  vues  panorami- 
ques ou  plongeantes,  donneraient  un  enre- 
gistrement plus  significatif.  C’est  possible. 

Ces  films  enfin  sont  complètement  impro- 
pres à la  projection  publique.  Ils  sont  pri- 
vés de  l’accompagnement  musical;  les  ar- 
tistes sont  photographiés  en  vêtements  de 
travail,  afin  de  mieux  enregistrer  les  gestes 
(costumes  et  décors  étant  conservés,  par 
ailleurs,  avec  les  maquettes  du  décorateur); 
enfin,  tournés  dans  les  salles  de  répétition 
ou  en  séances  de  travail  sur  la  scène,  ils 
sont  peu  éclairés.  Ils  restent  des  documents 
de  travail.  — Pierre  Michaut. 

♦ 

Création  d'un  Groupement  Internationcl 
de  Producteurs  de  Films  Documentaires 


M.  Hans  Ritcher,  le  producteur  suisse  bien 
connu,  spécialiste  dans  la  réalisation  de 
films  documentaires,  vient  de  séjourner  à 
Paris  dans  le  but  de  fonder  une  Association 
Internationale  de  Producteurs  de  Films  Do- 
cumentaires. 

« Un  effort  international  doit  être  pour- 
suivi, a déclaré  M.  Ritcher,  par  les  produc- 
teurs de  films  documentaires,  pour  que  leurs 
intérêts  soient  défendus.  Déjà,  les  produc- 
teurs suisses,  belges  et  hollandais  de  docu- 
mentaires sont  d’accord  pour  se  grouper. 
Nous  espérons  que  les  Français  suivront  ». 

M.  Ritcher  prépare  actuellement  un  film 
sur  l’aviation  intitulé  A la  Conquête  du  Ciel. 


L’Avion  de  Minuit 

avec  Colette  Darfeull  et  André  Luguet. 


L'ACTIF  ECHANGE  DE  FILMS 
GERMANO-NIPPONS 

A la  « Arbeitsfiont  »,  Berlin 

Berlin.  — Conviés  par  Deutsche  Arbeit- 
sfront,  nous  eûmes  l’occasion  de  visionner 
un  certain  nombre  de  films  documentaires 
japonais.  Nous  regrettons  de  n’avoir  pu  voir 
tpie  des  fragments  de  films  romancés.  Des 
paysages  de  délicieuse  douceur  y régnent  en 
maître.  La  bande  qui  montre  le  fonctionne- 
ment d’une  grande  pêcherie  est  une  démons- 
tration du  Japon  moderne  où  figurent  toutes 
les  perfections  de  la  machine.  Ensuite,  pa- 
raît à l’écran  la  propagande  par  le  film  pour 
la  prochaine  Olympiade  qui  aura  lieu  en 
terre  nipponne.  Toute  une  série  de  films 
sportifs  : tennis,  natation,  football,  équita- 
tion. Un  grand  film  de  sports  d’hiver  très 
voisins  quant  à l’image,  de  ceux  de  l’Ober- 
land  bernois.  Curieuses  perspectives  à tra- 
vers les  siècles  : d’abord  les  sports  tels  que 
les  pratiquaient  les  Samurai...  et  cela  finit  en 
courses  de  moteurs  ultra  modernes.  La  per- 
fection du  sport  équestre  et  de  la  natation 
impressionne  beaucoup.  — P.  de  G. 


Le  Film  français  triomphe  en  Hongrie 


Budapest.  L’année  1937  a été  marquée  I 
par  la  victoire  du  film  français  sur  le  mar-  I 
ché  hongrois.  Sur  les  12  films  présentés! 
au  cours  de  l’année,  presque  tous  ont  été  I 
remarqués  et  quelques-uns  dont  Bas-Fonds,  j 
Le  Roman  d’un  Tricheur  et  Un  Carnet  de  I 
Bal  ont  été  de  véritables  triomphes. 

La  situation  est  encore  meilleure  pour  J 
1938.  A la  fin  du  mois  de  mars,  7 films  ont 
déjà  paru,  dont  Les  Perles  de  la  Couronne  1 
qui  a enchanté  l’élite  du  public  hongrois,  et 
le  succès  extraordinaire  de  la  comédie  déli-  I 
cieuse  et  spirituelle  Le  Roi. 

Eu  1938,  le  marché  hongrois  comprenait 
34  films  américains,  30  films  allemands,  12  j 
films  français,  ü autrichiens,  6 anglais,  3 ; 
tchécoslovaques,  2 polonais,  1 suisse  et  un  t 
film  italien. 

Les  12  films  français  furent  les  suivants  : I 

La  Garçonne;  Les  Bateliers  de  la  Volga; 
Veille  d’ Armes;  La  Bandéra;  Les  Bas-Fonds ; j 
Le  Coupable;  Anne-Marie  ; Marchand  d’A-  I 
mour;  Nitchevo;  La  Citadelle  du  Silence ; 1] 
Le  Roman  d’un  Tricheur;  Un  Carnet  de  Bal.  \ 

Si  l’on  considère  la  saison  1937-38,  c’est- 
à-dire  à partir  du  mois  d’août  1937,  appa-  I 
rail  la  brillante  carrière  du  film  français.  En 
effet,  on  a présenté  un  film  français  réguliè- 
rement par  mois,  très  souvent  deux  et  der-  I 
nièrement  en  février  et  mars  1938  trois  | 
films  français  par  mois. 

A côté  de  la  grosse  publicité  des  puis-  I 
santés  firmes  américaines  les  simples  mots 
« film  français  » suffisent  pour  attirer  sûre-  I 
ment  le  public  de  qualité. 

Les  lilms  français  importés  en  Hongrie  I 
depuis  le  1er  janvier  sont  : 

Les  Perles  de  la  Couronne;  Samson;  Les  I 
Hommes  de  Proie;  Au  Service  du  Tzar;  I 
Nuits  de  Feu;  Le  Mensonge  de  Nina  Petrov-  I 
na;  Le  Roi. 

La  production  nationale  va  en  augnien-  I 
tant,  on  a produit,  au  cours  de  l’année,  34  I 
films  hongrois  dont  une  partie  assez  consi- 
dérable, montre  un  réel  progrès,  s’inspirant  j 
plutôt  de  l’esprit  français  qu’américain. 

DERNIERE  HEURE.  — On  annonce  deux  I 
nouveaux  films  français  : Feu,  de  Baron-  I 
celli  et  Prison  sans  Barreaux. 

A.  D.  Hamza. 


LFS  AUTEURS  DE  DOCUMENTAIRES 

sont  cordialement  priés  de  bien  vou- 
loir communiquer  ou  confirmer  leur 
adresse,  et  d’envoyer  régulièrement 
à Sa  Revue,  chaque  fois  qu’ils  pré- 
sentent leurs  films,  des  convocations. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Té!.:  ÉLYSÉES  00-18  er  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  Inconvénient. 
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JURISPRUDENCE  ET  ARBITRAGE 


U Auteur  du  Doublage  dfun  Film  muet  peut-il 
déposer  le  Négatif  Son  à son  nom  dans  une 
Maison  de  Tirage  et  conserver  ainsi  la 
Garantie  du  Remboursement  de  ses  Avances  ? 


La  Commission  d’arbitrage  de  la  Confédé- 
ration générale  de  la  Cinématographie 
vient  de  rendre  une  décision  qui  intéres- 
sera particulièrement  les  producteurs  ainsi 
que  le  spécialistes  qui  se  chargent  de  réali- 
ser le  doublage  de  films. 

La  question  se  posait  de  savoir  si  le  pro- 
ducteur du  négatif  « son  » peut  considérer 
ce  négatif  comme  son  gage,  tant  qu’il  n’est 
pas  remboursé  de  ses  avances  par  le  titu- 
laire du  droit  d’exploitation  de  la  version 
image. 

La  Commission  a estimé  que  c’est  à tort 
que  l’auteur  du  doublage  avait  déposé  à son 
nom  le  négatif  « son  » chez  le  tireur,  et  ceci 
bien  qu’il  ait  donné  l’autorisation  de  tirer 
autant  de  copies  que  l’exploitation  du  film 
l’exigerait. 

La  Commission  considéra  qu'un  droit  de 
gage  n’était  pas  justifié  en  raison  du  silence 
même  des  conventions  passées  qui  n’en  pré- 
voyait pas  l’existence. 

Un  point  capital  motive  sa  décision  : La 
créance  du  producteur  du  négatif  son  n’était 
pas  exigible.  En  effet,  aux  termes  du  con- 
trat, les  sommes  déboursées  par  l’auteur  du 
doublage  et  évaluées  à un  prix  forfaitaire, 
ne  devaient  être  récupérées  que  sur  les  re- 
cettes du  film. 

On  devait  donc  se  demander  si  l’auteur 
qui  a cédé  ses  droits,  moyennant  un  prix 
payable  à terme,  pouvait  conserver  le  néga- 
tif à son  nom. 

D’autre  part,  en  tant  que  réalisateur  dix 
« support  » de  la  version  sonore,  non  rem- 
boursé de  son  coût  de  production,  pouvait-il 


exercer  un  droit  de  rétention  sur  le  négatif 
en  raison  du  privilège  dont  il  pouvait  se 
prévaloir. 

La  Commission  a considéré  qu’une  telle 
prétention  n’était  pas  justifiée. 

Dans  ces  conditions,  je  crois  devoir  atti- 
rer l’attention  des  auteurs  de  postsynchro- 
nisation sur  le  danger  que  présente  pour  eux 
la  rédaction  défectueuse  des  contrats  par 
lesquels  ils  cèdent  leurs  droits.  Ces  con- 
trats devront  prévoir  expressément  le  gage 
qui  leur  est  verbalement  accordé  sur  le  né- 
gatif son.  Ils  devront  spécifier  que  le  rem- 
boursement du  coût-  de  production  consti- 
tue une  créance  certaine,  et  non  pas  seu- 
lement éventuelle,  subordonnée  aux  recettes 
du  film. 

Enfin,  au  cas  exceptionnel  où,  comme 
dans  les  conventions  litigieuses,  le  produc- 
teur du  doublage  serait  associé  aux  aléas 
de  l’exploitation  du  film,  pour  le  rembour- 
sement de  sa  créance,  bien  qu’il  ne  soit  pas 
associé  à ses  bénéfices,  il  sera  prudent  qu’il 
précise  qu’il  s’agit  d’une  association  en  par- 
ticipation. La  qualification  exacte  des  con- 
trats rend  en' effet  toute  fausse  interpréta- 
tion impossible.  En  rédigeant  correctement 
leurs  conventions,  les  parties  éviteront  des 
surprises  désagréables,  comme  celle  surve- 
nue à l’auteur  du  doublage  qui  n’est  reconnu 
ni  créancier  pour  le  remboursement  du 
coût  de  production,  et  ni  associé  en  parti- 
cipation,  du  fait  que  celle-ci  est  limitée 
à ses  débours. 

G.  Levêque, 
avocat  à la  Cour. 


Attendu  que  suivant  conventions  en  date  à 
Paris,  du  10  mai  1937,  qui  seront  enregistrées 
avec  la  présente  sentence,  X...  Film  a chargé 
M.  Y.  du  doublage  en  langue  française  du  film 
« T...  » réalisé  courant  1930. 

Que  le  coût  desdits  travaux,  fixé  à la  somme 
de  67.500  francs  était  stipulé,  payable  à con- 
currence de  35.000  francs  dans  le  délai  de  5 
semaines  à compter  de  la  date  de  la  signature 
des  accords  précités,  et  pour  le  surplus,  soit  la 
somme  de  32.500  francs,  notamment  par  un 
prélèvement  effectué  par  priorité  sur  les  pre- 
mières recettes  nettes  à provenir  de  l’exploita- 
tion du  film  en  France  et  Colonies,  ou  sur  la 
moitié  de  toutes  les  recettes  nettes  provenant 
de  la  vente  du  film  à l’étranger,  Belgique  et 
Suisse  exclues. 

Qu’enfin,  une  rémunération  fixée  forfaitai- 


rement à la  somme  de  12.500  francs  était  pré- 
vue en  faveur  de  Y...,  somme  qui  devait  être 
réglée  dans  les  mêmes  conditions  que  le  reli- 
quat de  Fr.  32.500,  dont  il  vient  d’être  ques- 
tion. 

Attendu  qu’il  est  constant  que  les  travaux 
dont  s’agit  ont  été  effectués  par  Y...; 

Qu’il  a régulièrement  encaissé  d’une  part  la 
somme  de  35.000  francs  telle  que  prévue, 
d’autre  part  une  somme  supplémentaire  de 
10.000  francs  à valoir  sur  celle  de  45.000  fr. 
à lui  revenir  aux  termes  des  accords  originai- 
res, après  livraison  de  la  copie  standard,  au 
fur  et  à mesure  des  encaissements  (ce  dernier 
versement  conformément  aux  accords  du  10 
septembre  1937). 

Attendu  que  Y...  ayant  dénoncé  à son  nom 
le  négatif  son  du  film  « T...  » à la  G.  M.  Film, 


Franço  se  Rosay  et  Camifie  Bert  dans 

Paix  sur  le  Rhin 


c’est  dans  ces  circonstances  de  fait  que  X... 
Films  demande  aux  arbitres  soussignés  de 
contraindre  Y...  a prendre  immédiatement  et 
sans  délai  les  dispositions  voulues  afin  que 
le  négatif  son  dudit  film  soit  et  demeure  dé- 
posé à la  G.M.  Film  au  nom  de  la  X...  Film. 

Attendu  que  résistant  à ladite  demande,  Y... 
soutient  en  ses  explications  au  cours  des  dé- 
bats qu’il  aurait  éprouvé  les  pius  grandes  dif- 
ficultés à réaliser  les  travaux  de  doublage  dont 
s’agit  et,  ce  par  la  faute  de  X...  t dm  qui  aurait 
mis  à sa  disposition  avec  retard,  un  négatif 
en  mauvais  état,  ne  correspondant  pas  à la  co- 
pie positive  qui  avait  servi  de  base  à l’éta- 
blissement de  ses  premiers  travaux. 

Qu’en  tout  état  de  cause,  il  serait  un  au- 
teur ayant  un  véritable  droit  de  propriété  sur 
son  œuvre; 

Qu’à  aucun  moment,  il  ne  se  serait  engagé  à 
céder  le  négatif  par  lui  réalisé,  mais  seule- 
ment à fournir  une  copie  standard  et  laisser 
effectuer  les  tirages  nécessaire  à l’exploitation 
du  film; 

Que  le  contrat  intervenu  devait  être  consi- 
déré comme  constituant  un  contrat  de  société 
en  participation; 

Que  par  sa  part,  il  aurait  agi  en  qualité 
de  producteur  auquel  le  distributeur  aurait 
fait  une  avance  en  participation; 

Qu’enfin,  sa  qualité  de  créancier  lui  confé- 
rerait aux  termes  des  articles  2082  et  2102  Civ. 
la  possibilité  d’exercer  un  droit  de  rétention 
sur  le  négatif,  la  somme  de  35.000  francs  à 
lui  dûe  représentant  non  point  sa  rémunéra- 
tion personnelle,  mais  le  solde  du  coût  de 
production  du  film; 

Que,  d’ailleurs,  en  raison  de  ses  débours 
excessifs  il  se  réservait  d’introduire  une  de- 
mande reconventionnelle. 

Mais  attendu  qu’il  appert  des  débats,  et  no- 
tamment de  l’examen  des  conventions  liti- 
gieuses, que  Y...  ne  saurait  valablement  sou- 
tenir ni  qu’il  serait  un  auteur  avant  conservé 
la  propriété  de  son  œuvre,  ni  qu’en  sa  qualité 
de  créancier  il  pourrait  exercer  un  droit  de 
rétention  sur  le  négatif  son; 

Attendu  que  les  conventions  intervenues  ne 
constituent  en  aucune  façon  une  convention 
de  société  en  participation,  la  Société  X...  Film 
qui  en  aurait  la  faculté  ayant  renoncé  à ré- 
server une  participation  au  bénéfice  de  Y...  en 
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fixant  par  contre,  de  façon  forfaitaire  le  mon- 
tant de  sa  rémunération; 

Qu'il  convient,  en  effet,  de  retenir  que  V... 
a été  chargé  d’effectuer  un  travail  déterminé 
moyennant  le  paiement  selon  certaines  moda- 
lités, d’un  prix  forfaitairement  fixé  à l’avance. 

Qu’ainsi,  en  admettant  qu’il  ait  agi  en  qua- 
lité d’auteur,  il  en  résulterait  qu’il  aurait  cédé 
ses  droits  d’auteur  à X...  Film  moyennant  le 
paiement  d’un  prix  convenu. 

Attendu  d’autre  part,  que  les  parties  n’ont 
prévu  à aucun  instant  que  le  négatif  son  de- 
meurerait le  gage  de  Y...; 

Attendu  que  pour  justifier,  en  l’état  d’un 
droit  de  rétention  quelconque,  Y...  n’allègue 
même  pas  que  X...  Film  aurait  manqué  à ses 
engagements  à son  égard,  relativement  aux 
conditions  de  paiement; 

Attendu,  en  effet,  que  non  seulement  cette 
société  lui  a régulièrement  versé  la  somme  de 
35.000  francs1  constituant,  la  première  tran- 
che payable  dans  le  délai  de  5 semaines, 
mais  qu’elle  a par  la  suite  versé  par  antici- 
pation une  somme  supplémentaire  de  10.000 


Voici  une  scène  du  film  Les  Ga'etés  de  l’Exposition 
dans  laquelle  on  reconnaît  Duvallès,  Oudart, 
Jacqueline  Pacaud  et  EKhepare. 


francs  à valoir  sur  les  recettes  d’exploitation  , 
du  film  à lui  revenir  par  priorité; 

Attendu  que  faute  par  Y...  île  justifier  que 
X...  Film  aurait  réalisé  des  recettes  qui  ne  lui 
auraient  pas  été  transmises  aux  termes  des 
conventions  intervenues,  ce  dernier  ne  saurait 
prétendre  être  créancier  d’une  somme  exigible;  | 

Qu’ainsi  il  échet  en  raison  de  tout  ce  qui 
précède,  la  Société  X...  Film  n’ayant  point  man- 
qué à ses  obligations  de  paiement  à l’égard 
de  Y...,  d’obliger  ce  dernier,  dans  les  termes  I 
ci-après,  à prendre  les  dispositions  Voulues 
afin  que  le  négatif  litigieux  soit  et  demeure 
déposé  à la  G.M.  Film  au  nom  de  la  Société 
X...  Film. 

Par  ces  motifs  : 

Dit  que,  dans  la  huitaine  du  prononcé  de 
la  présente  sentence,  Y sera  tenu  de  prendre 
les  dispositions  voulues  afin  que  le  négatif 
son  du  film  « T...  » visé  aux  présentes  soit  et 
demeure  déposé  à la  Société  G.M.  Film  au  nom 
de  la  Société  X...  Film. 

Et  condamne  Y...  aux  dépens,  les  frais  d’ar- 
bitrage étant  d’ores  et  déjà  fixés  à Fr.  200. 


Une  Convention  Cinématographique 
vient  d’être  signee  entre  tes  ttats-Unis 
et  la  Tchécoslovaquie 

Une  convention  au  sujet  du  cinéma  vient 
d’être  signée  entre  la  Tchécoslovaquie  el  les 
Etats-Unis.  Les  clauses  principales  de  cet 
accord  sont  les  suivantes  : 

1 ’ A la  place  de  l’ancien  droit  d’enregis- 
trement, il  est  établi  un  droit  d’importa- 
tion des  films  américains,  lixé  provisoire- 
ment à 20.000  couronnes,  en  attendant 
qu’après  une  étude  plus  serrée  les  deux 
pays  puissent  adopter  un  taux  plus  réduit; 

2°  Maintien  de  la  Commission  de  Censure 
de  Prague; 

3°  Les  Etats-Unis  ont  le  droit  d’impor- 
ter, sans  paiement  de  taxe,  un  doublage  en 
allemand  pour  huit  films  américains  im- 
portés; sinon,  au-dessus  de  cette  propor- 
tion de  un  huitième,  il  est  perçu  un  droit 
île  6.000  couronnes  (auparavant  12.000); 

4"  Les  droits  de  douane  sur  les  films  amé- 
ricains restent  sans  changement; 

5"  Une  lois  les  droits  payés  et  l’admis- 
sion de  la  censure  acquise,  les  films  améri- 
cains importés  jouissent,  pour  la  location 
e!  l’exploitation,  des  mêmes  droits  que  les 
films  nationaux; 

6'  Les  titres  et  les  tirages  peuvent  être 
exécutés  aussi  bien  aux  Etats-Unis  que  dans 
le  pays  (auparavant,  ils  devaient  être  exé- 
cutes dans  le  pays); 

7“  Les  liliales  américaines  ne  sont  plus 
tenues  de  contribuer  à la  production  tchéco- 
slovaque. Aucune  limitation  n’est  apportée 
à leur  installation. 

+ 

le  100.000e  Spectateur  de  “Blanche-Kcise" 

Mercredi  1er  juin,  vers  13  h.  30,  sous  les 
traits  d’une  charmante  fillette  - tout  éba- 
hie de  cette  distinction  qui  lui  tombait  du 
ciel  — le  Marignan  recevait  et  fêtait  son 
100.000°  spectateur  de  Blanche-Neige. 

L’heureuse  élue,  très  émue,  dut  affronter 
les  feux  des  photographes  et  poser  — ser- 
rant bien  fort  dans  ses  bras  une  ravissante 
« poupée-souvenir  » offerte  par  R.  K.  O.  et 
Pathé-Cinéma. 

Cent  mille  spectateurs  en  moins  de  quatre 
semaines.  Il  est  facile  d’évaluer  les  recettes 
qui,  à cette  date,  avaient  largement  dépassé 
les  deux  millions. 


Une  Mission  Pathé-Cinéma  a réalisé 
7.000  mètres  de  films  en  Roumanie 

Mlle  Gorce,  productrice  du  film  Le  Mont 
Saint-Michel,  vient  de  diriger,  en  collabora- 
tion avec  M.  Robert  Alexandre,  la  mission 
Pathé-Cinéma  qui,  au  cours  de  quatre  mois 
de  sujour,  a tourné  7.000  mètres  de  films. 
Trois  documentaires  importants  vont  être 
prochainement  présentés  dont  l’un  sera  con- 
sacré au  Pétrole,  un  autre  à la  Transylva- 
nie, le  troisième  enfin  à la  Bukovine. 

La  mission  française  a fait  en  Roumanie 
un  excellent  travail  et  Mlle  Gorce  nous  a 
laissé  entendre  que  très  probablement,  on 
créera  très  bientôt,  à Bucarest,  une  maison 
française,  dirigée  par  un  Français,  assurant 
la  distribution  de  nos  films  en  Roumanie. 

Signalons,  par  la  même  occasion,  le  beau 
travail  accompli  par  Mlle  Gorce  à Rerlin 
au  grand  profit  de  la  diffusion  du  film  do- 
cumentaire français  en  Allemagne.  Le  Mont 


M.  Robert  Alexandre  dirige  les  prises  de  vues 
en  Roumanie. 


Saint-Michel  el  La  Voie  triomphale , de  Cu- 
ny  ont  été  acquis  par  des  maisons  alleman- 
des. Mlle  Gorce  a organisé  de  nombreuses 
projections  de  films  documentaires  fran- 
çais à Berlin  et  cela  sous  le  haut  patronage 
de  M.  François  Poncet,  notre  ambassadeur. 


M1''  Gorce  ento  irée  de  paysans  roumains. 


Une  Exposition  “ Georges  Mel;ès  " 
ïie.it  d'avoir  lieu  à Londres 

Du  24  mai  au  2 juin,  vient  d’avoir  lieu  à 
Londres,  une  exposition  de  documents  rela- 
tifs à la  vie  et  aux  films  du  pionnier  français 
du  Cinéma  : Georges  Méliès. 

Cette  exposition  était  organisée  par  la 
« National  Film  Library  » du  « British  Film 
Institute  » grâce  à la  courtoisie  de  lfan  Kyrie 
Fletcher. 

Des  dessins  et  des  photographies  de  l’œu- 
vre de  Méliès  avaient  été  exposés  dans  une 
salle  de  Old  Bond  Street. 

Un  public  nombreux  vint  visiter  cette  in- 
téressante et  émouvante  rétrospective,  qui  a 
été  très  appréciée. 


GRAND  CONCOURS 


entre  les  Directeurs  de  France, 
Afrique  du  Nord  et 
Colonies,  Belgique, 

Suisse,  Luxembourg. 


Quel  Titre  donner  à ce  Film  ? 


L 


UNE  VOITURE  AUTOMOBILE  ET  TROIS  AUTRES  PRIX 

E choix  du  titre  d’un  film  s’avère  toujours  très  difficile. 

Il  n’est  pas  un  collaborateur  de  la  production  et  de  la  distribution  qui  ne  soulève  d’objections  quant  aux  titres  pro- 
posés. 

Celui-ci  fait  « vaudeville  » ; celui-là  fait  « mélo  » ; cet  autre  est  trop  long.  En  définitive,  c’est  une  tâche  compliquée 
que  de  trouver  un  titre  qui  réunisse  tous  les  suffrages. 

Héraut-Film  a pensé  qu’il  serait  bon  de  prendre  l’avis  de  tous  ceux  qui  approchent  le  plus  le  public  : c’est-à-dire  les  ex- 
ploitants. 

C’est  pourquoi  Héraut-Film,  par  la  voie  de  La  Cinématographie  Française,  lance  un  grand  concours  referendum  auquel 
pourront  participer  tous  les  directeurs  de  cinémas  de  langue  française,  France,  Afrique  du  Nord,  Colonies,  Belgique,  Suisse 
et  Luxembourg. 

Ce  concours  a pour  but  de  trouver  un  titre  au  film  actuellement  en  cours  de  réalisation,  film  tiré  de  la  pièce  d’André 
Birabeau  : La  Chaleur  du  Sein. 


Qui  est  Gilbert  Quercy? 

Un  pauvre  gosse,  triste,  à qui  il  n’a  man- 
qué qu’une  chose  pour  être  heureux  : 

La  Chaleur  du  Sein 

De  ce  sein  maternel  nécessaire  à l’épa- 
nouissement de  l’enfance. 

Sa  mère  est  morte  en  le  mettant  au 
monde. 

Son  père,  savant  renommé,  brave  et  bon 
homme,  s’est  marié  plusieurs  fois  pour  rem- 
placer la  mère  manquante. 

Mathilde  a élevé  l’enfant  jusqu’à  7 ans. 
Adrienne  jusqu’à  13  ans  et  Bernadette  jus- 
qu’à 18  ans. 

Malgré  l’affection  qu’elles  pouvaient  lui 
témoigner,  chacune  d’elle  a dû,  à regret, 
partir,  le  caractère  et  la  vie  du  père  les  ayant 
irrémédiablement  lassées. 

Amené  à faire  encore  un  voyage  pour  ses 
recherches  scientifiques,  celui-ci,  une  fois  de 
plus,  a laissé  Gilbert  seul. 

Le  jeune  homme  est  victime  d’un  acci- 
dent : Faits  divers,  que  ses  trois  anciennes 
mères  lisent  dans  leurs  journaux  habituels. 
Affolées,  elles  accourent,  leur  tendresse  les 


SCENARIO 


appelant  vers  l’enfant  malheureux.  Et  voilà 
pourquoi,  Gilbert  qui  n’avait  jamais  eu  une 
vraie  mère  en  a subitement  trois,  car  cha- 
cune d’elles  se  croyant  indispensable  ne  veut 
pas  quitter  le  chevet  du  malade.  Plutôt  que 
de  céder  sa  propre  place,  les  trois  femmes 
préfèrent  se  supporter  réciproquement,  pous- 
sées par  une  seule  intention  : donner  leur 
affection  au  gosse.  Elles  décident  de  s’ins- 
taller dans  leur  ancien  appartement  au  grand 
émoi  de  la  vieille  bonne  qui,  elle,  est  tou- 
jours restée  là.  Elles  bouleversent  la  maison, 
retrouvant  leurs  anciennes  habitudes  et  ra- 
pidement en  arrivent  à se  disputer. 

Un  jour,  elles  apprennent  les  véritables 
raisons  du  désespoir  de  Gilbert  qui  avait 
conté  à chacune  d’elles,  suivant  son  tempé- 
rament, une  histoire  différente. 

Seul  dans  la  vie,  pour  plaire  à une  petite 
chanteuse  de  cabaret,  il  a pris  30.000  francs 
dans  la  caisse  de  la  maison  qui  l’employait, 


afin  d’offrir  une  bague  à celle  qu’il  aimait. 
La  bague  acceptée,  il  s’est  vu  abandonné. 
Désespéré,  il  s’est  blessé  en  manipulant  un 
revolver... 

Une  démarche  est  faite  auprès  du  direc- 
teur, un  original  qui  ne  savait  même  pas  ce 
dont  le  jeune  Gilbert  s’était  rendu  coupa- 
ble et  qui,  affolé  par  toutes  ces  mères  pour 
un  seul  fils,  arrangera  les  choses. 

Les  trois  mères  ayant  recherché  la  chan- 
teuse, la  retrouvent  dans  son  cabaret  et  s’éri- 
geant en  tribunal  la  condamnent  amiable- 
ment  à restituer  le  bijou,  à la  grande  joie 
des  clients  et  du  personnel  amusé  par  ces 
trois  femmes,  évidemment  déplacées  en  un 
tel  lieu. 

Le  père  rentre  de  son  voyage  ne  se  dou- 
tant de  rien  et  trouve  installées  chez  lui  ses 
trois  anciennes  femmes  qui  lui  apprennent 
les  raisons  du  désespoir  de  son  iïls. 

Il  comprend  alors  que  ses  absences  pro- 
longées, trop  fréquentes,  étaient  la  cause  du 
départ  de  ses  trois  épouses  et,  chose  plus 
grave,  de  l’état  d’âme  du  jeune  homme.  Il 
ne  le  quittera  plus  désormais  et  Gilbert 
Quercy  trouvera  enfin  l’affection  qui  lui  avait 
fait  défaut  jusqu’alors. 


Attention  ! 


REGLEMENT 
DEFINITIF  DU 
CONCOURS 

A la  suite  de  la  publication  du 
règlement  du  concours,  nous 
avons  reçu  de  nombreuses  sug- 
gestions intéressantes  quant  à 
la  forme  de  ce  règlement.  Nous 
nous  faisons  un  plaisir  de  modi- 
fier dans  le  sens  qui  nous  est  in- 
diqué, ce  règlement.  En  voici 
donc  le  texte  définitif. 

1 0 Ne  pourront  prendre  part  à ce  con- 
cours que  les  directeurs-propriétaires  et  les 
directeurs-chefs  de  postes  de  Cinémas  de 
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CARTE 


correspondance 

Nom  du  Directeur  : 


Salle  : ... 
A dresse  : 


Titre  choisi  : 

Combien  la  réalisation  du  film  aura-t-elle 
nécessité  de  métrés  de  pellicule  : 


Quel  sera  le  nombre  des  réponses  : 


POSTALE 

adresse  Affranchir  i : 

: 55  centimes  j 

La  Cinématographie 

Française  i 

29,  Rue  Marsoulan,  29 

PARIS  (12  ) j 


EX 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


FR 
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SE 
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France,  Afrique  du  Nord  et  Possessions 
d’Outre-Mer,  Belgique,  Suisse,  Luxem- 
bourg ; 

2°  Dans  le  cas  de  plusieurs  cinémas  gérés 
par  la  même  personne,  ou  par  une  même  so- 
ciété, les  chefs  de  postes,  directeurs  ou  gé- 
rants pourront  prendre  part  à ce  concours. 
De  toutes  façons,  les  propriétaires  de  plu- 
sieurs salles  ne  pourront  émarger  dans  la 
distribution  des  prix  que  pour  un  seul  prix. 
En  aucun  cas,  les  cumuls  ne  seront  admis, 
mais  si  les  différents  directeurs  d’une  même 
société,  ou  groupement,  avaient  plusieurs 
prix,  ces  derniers  leur  seraient  délivrés,  à titre 
personnel  ; 

3°  Il  ne  pourra  y avoir  qu’une  réponse 
par  cinéma; 

4°  L’opération  du  dépouillement  se  fera 
sous  le  contrôle  de  la  Chambre  Syndicale 
Française  de  la  Production  de  Films  assistée 
d’un  huissier; 

5"  Les  titres  les  plus  originaux 
s’adaptant  le  mieux  au  sujet  seront 
choisis  par  un  jury  comprenant  neuf 


membres  (5  distributeurs  et  4 jour- 
nalistes), au  cours  d’une  réunion  qui 
se  tiendra  entre  le  l'r  et  le  15  juil- 
let. Le  titre  adopté  à la  majorité  du 
jury  deviendra  le  titre  définitif  du 
film  et  remportera  le  premier  prix, 
compte  tenu  en  cas  d’ex-æquos  des 
réponses  sur  les  questions  subsidiai- 
res. 

6°  Il  devra  être  répondu  aux  trois  ques- 
tions suivantes  : 

a)  CHOIX  PU  TITRE  (le  titre 

le  plus  orginal,  s’adaptant  le  mieux  au  su- 
jet) ; 

b)  COMBIEN  RECEVRONS- 

NOUS  PE  RÉPONSES  ;(ques- 
tion  subsidiaire)  ; 

c)  COMBIEN  LA  RÉALISA- 
TION PU  FILM  AURA-T-ELLE 
NÉCESSITÉ  PE  MÈTRES  DE 

PELLICULE  NÉGATIVE  (question 


subsidiaire  servant  à départager  les  gagnants). 

Les  prix  sont  les  suivants  : 

Premier  prix  : UNE  VOI- 
TURE AUTOMOBILE. 

Deuxième  Prix  : UN  POSTE  RADIO 
grand  luxe; 

Troisième  Prix  : Au  choix,  UN  VOYA- 
GE A PARIS  à l’occasion  de  la  première 

du  film  ou  UN  VOYAGE  SUR  LA 
COTE  D’AZUR  ou  UN  POSTE  RA- 
DIO; 

Quatrième  Prix  UN  APPAREIL 
PHOTOGRAPHIQUE  KODAK. 

Le  concours  sera  clos  le  30  juin. 

Les  réponses  devront  être  envoyées  à La 
Cinématographie  Française,  29,  rue  Mar- 
soulan,  Paris  (12e). 

Les  Distributeurs  de  chaque  région  se 
tiendront  à la  disposition  des  directeurs  de 
cinéma  pour  leur  donner  tous  renseignements 
complémentaires,  et  leur  remettre  de  nou- 
velles cartes  postales  de  vote  en  cas  de  perte. 


TITRES  PROPOSES 


Nous  donnons  de  nouveau  cette  semaine  une  liste  de  titres  à 
seule  fin  d’indiquer  le  sens  du  choix  à faire. 

Nous  insistons  cependant  sur  ce  point  déjà  signalé  que  c’est 
le  titre  le  plus  original  s’adaptant  le  mieux  au  sujet  qui  sera  retenu 
et  primé,  compte  tenu,  en  cas  d’ex-æquos,  des  questions  su  bsidiaires. 

1°  La  Chaleur  du  Sein  ; 3°  Curieuse  Famille  ; 

2°  Brelan  de  Mères  ; 4°  Mamans. 


Les  réponses 
peuvent  être 
envoyées 
dès  à présent 

Clôture 
du  Concours 
30  juin  38 


SERVICE  DU  CONCOURS 
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LA  MEDAILLE  D’OR 
DE  C.  1.  D.  A.  L.  C. 

EST  DECERNEE  AU  FILM 
« LES  AVENTURES 
DE  MARCO  POLO  » 

Le  filin  de  Samuel  Goldwyn 
Les  Aventures  de  Marco  Polo, 
mis  en  scene  par  Arcliie  Mayo  et 
distribué  par  les  Artistes  Asso- 
ciés, a été  projeté  en  séance  pri- 
vée aux  membres  du  Comité 
C.I.D.A.L.C.  sous  la  présidence 
de  Mlle  II.  Vacaresco. 

On  sait  que  le  Comité  Interna- 
tional pour  la  Diffusion  Artisti- 
que et  Littéraire  par  le  Cinéma- 
tographe, groupe  52  nations. 

A l’unanimité  des  membres 
présents,  le  C.  I.  I).  A.  C.  C.  a 
décerné  la  Médaille  d’Or  1938  à 
cette  magnifique  production. 

RKO  RADIO  PRESENTERA 
« BLANCHE-NEIGE 
ET  LES  SEPT  NAbNS  » 

A LA  BIENNALE  DE  VENISE 

Blanche-Neige  et  les  Sept 
Nains  sera  certainement  une  des 
grosses  attractions  de  la  pro- 
chaine Biennale  de  Venise,  ou  la 
maison  américaine  RKO  Radio 
présentera  également  Vivacious 
Lady,  avec  Ginger  Rogers  et  Ja- 
mes Stewart,  et  deux  Walt  Dis- 
ney de  court  métrage  : Ferdi- 
nand le  Taureau  et  Ma  Mère 
T Oie  pari  pour  Hollywood. 

Le  magnifique  iilm  de  Walt 
Disney  lilanche-Neige  el  les 
Sept  Nains  qui  passe  depuis  six 
semaines  au  Marignan  de  Paris, 
avec  le  succès  que  l’on  sait,  a re- 
çu en  Belgique  un  accueil  non 
moins  enthousiaste. 

C’est  le  19  mai  qu’a  eu  lieu, 
en  soirée  de  gala  organisée  par 
l’A.  P.  P.  C.  Belge,  à l’Eldorado 
de  Bruxelles,  la  première  de 
Blanche-Neige.  M.  Paul-Henri 
Spaak,  premier  ministre,  S.  E. 
Hugb  Gibson,  ambassadeur  des 
Etats-Unis  en  Belgique,  S.  E. 
l’Ambassadeur  de  Grande-Breta- 
gne, M.  Adolphe  Max,  maire  de 
Bruxelles,  assistaient  à cette  bril- 
lante soirée. 

Le  film,  qui  a commencé  sa 
carrière  le  lendemain,  vendredi 
20  mai,  bat  actuellement  tous  les 
records  de  recettes  faits  précé- 
demment dans  cette  salle,  et 
semble  parti  pour  une  très  lon- 
gue durée  d’exclusivité. 

LES  ENSEIGNES 

LUMINEUSES 

AUX  CHAMPS-ELYSEES 

Plusieurs  sociétés  avaient  dé- 
féré à la  censure  du  Conseil 
d’Etat,  aux  fins  d’annulation 
pour  excès  de  pouvoir,  un  arrê- 
té du  préfet  de  la  Seine  en  date 
du  P"  février  1934,  fixant  un 
périmètre  d’interdiction  d’afli- 
chage  autour  de  l’Arc  de  Triom- 
phe de  l’Etoile  et  s’appliquant 
notamment  aux  enseignes  lumi- 
neuses. 

Le  Conseil  d’Etat  a annulé  les 
articles  5 et  0 de  l’arrêté  en  ques- 
tion, car  les  dispositions  de  la 
loi  du  10  avril  1910  ne  donnent 
pas  au  préfet  de  la  Seine  le  pou- 
voir de  prohiber  toutes  les  ensei- 
gnes lumineuses,  mais  seulement 
celles  qui  présenteraient  le  ca- 
ractère d’affiches. 


« LE  VRAI  VISAGE 
DE  L’ALGERIE  » 

OBTIENT  ACTUELLEMENT 
A PARIS  LE  SUCCES 
LE  PLUS  MERITE 

C’est  notre  confrère  André 
Sarrouy  qui  a écrit  les  commen- 
taires de  cet  intéressant  repor- 
tage qui  inaugure  une  heureuse 
formule  de  propagande  natio- 
nale. 

La  France  est  un  empire  de 
100  millions  d’habitants,  qu’on  a 
joliment  comparé  à une  immen- 
se couronne  dont  l’Algérie  Serait 
l’un  des  plus  beaux  joyaux. 

C’est  ce  pays,  si  riche  de  pos- 
sibilités diverses,  mais  dont  le 
cinéma  n’a  pas  toujours  su  ren- 
dre la  véritable  physionomie, 
que  Le  Vrai  Visage  de  l’Algérie 
se  propose  de  nous  révéler  en 
trois  bobines  respectivement 
consacrées  aux  départements 
d’Alger,  d’Oran  et  de  Constan- 
tine. 

Produit  par  la  Société  Afric- 
Film  d’Alger,  commenté  par  no- 
tre excellent  ami  et  confrère 
André  Sarrouy,  et  bénéficiant 
d’une  adaptation  musicale  origi- 
nale de  Mohamed  Iguerbouchen 
(auteur  de  la  partition  sympho- 
nique de  Pépé  le  Moko),  Le  Vrai 
Visage  de  l’Algérie,  dont  la  pho- 
tographie est  due  aux  chefs  opé- 
rateurs Bartli  et  Géo  Clerc,  vient 
d’être  programmé  par  le  circuit 
G.  F.  F.  A.,  et  passe  actuellement 
sur  l’écran  de  l’Aubert-Palace, 
avec  La  Vénus  de  l’Or. 

Cette  projection  est  à l’origine 
d’un  succès  très  significatif,  et  il 
semble  bien  que  le  public  de  la 
capitale  ait  apprécié  à sa  juste 
valeur  l’effort  méritoire  d’une 
équipe  de  jeunes  cinéastes  algé- 
riens dont  il  ne  serait  pas  inu- 
tile, sans  doute,  de  suivre  de 
près  et  d’encourager,  dans  toute 
la  mesure  du  possible,  les  remar- 
quables qualités  professionnel- 
les. 


DISTINCTION 

Nous  apprenons  avec  plaisir 
la  nomination  au  grade  d’Of li- 
cier du  Mérite  Social  de  M.  Ar- 
mand Handjian,  président  de  la 
Caisse  primaire  de  l’Industrie 
cinématographique  el  vice-pré- 
sident de  la  Mutuelle  du  Cinéma. 

UN  IMPORTANT  FILM 
MEDICO-CHIRURGICAL 
FRANÇAIS 

Le  Dr  Ombrédanne,  laryngo- 
logiste des  hôpitaux,  a réalisé 
un  film  en  couleurs  de  lti  mm. 
en  Kodachrome,  sur  l’opération 
fort  délicate  de  la  section  du 
nerf  auditif.  Le  film  enregistre 
en  détail  celle  intervention  : un 
moment  fort  impressionnant  esc 
celui  qui  montre,  une  fois  la 
trénanation  effectuée,  le  cerve- 
let mis  à nu  qui  bat;  les  pinces, 
avec  cautérisation  instantanée, 
s’engagent  à travers  la  pie-mère 
jusqu’au  nerf  auditif. 


Shirley  Temple  dans 

Mam’zelle  Vedette 


Pierre  Chenal  termine 
“La  Maison  du  Maltais” 

Le  metteur  en  scène  Pierre 
Chenal,  qui  tournait  encore  sa- 
medi dernier  aux  studios  de 
Saint-Maurice,  est  parti  avec  tou- 
te son  équipe  technique  pour  la 
Côte  d’Azur.  Il  est  accompagné 
de  Viviane  Romance,  Pierre  ne- 
noir  et  Dalio,  avec  lesquels  il  va 
( réaliser  durant  une  quinzaine  de 
: jours  les  dernieres  grandes  scè- 
nes de  La  Maison  au  Maltais. 

il  tant  avoir  suivi  jour  après 
jour  le  méticuleux  travail  de 
Pierre  Chenal,  dont  on  connaît 
le  talent  et  la  conscience  profes- 
sionnelle, pour  se  rendre  comp- 
te de  l'ampleur  de  cette  réalisa- 
tion qui  nécessita  des  décors 
considérables. 

L’intérêt  de  l’intrigue  (on  sait 
que  le  scénario  de  .1.  Compa- 
neez  a été  inspiré  par  le  célébré 
roman  de  Jean  Vignaud),  la  qua- 
lité d’une  distribution  qui  réunit 
des  artistes  réputés  comme  Vi- 
viane Romance,  Pierre  Renoir, 
Louis  Jouvet,  Dalio,  Gina  Manès, 
etc...,  la  valeur  d’une  équipe 
technique  hors  de  pair  à la  tete 
de  laquelle  on  relève  la  présence 
du  chef  opérateur  Curt  Courant, 
vont  faire  de  La  Maison  du  Mal- 
tais l’une  des  plus  grandes  pro- 
ductions françaises  de  la  saison. 

A LA  MAISON 
DES  INTELLECTUELS 

L’autre  soir,  Salle  Chopin,  la 
section  régionaliste  de  La  Mai- 
son des  Intellectuels,  a donné  un 
récital  de  la  chanson  et  du  fol- 
klore qui  a brillamment  réussi. 
« Chanson  pas  morte  »,  peut-on 
affirmer,  en  voyant  comment  le 
public  ovationna  Mme  Alice 
Genty,  qui,  très  en  verve,  détail- 
la nos  meilleures  chansons  mo- 
dernes avec  un  art  accompli; 
puis  elle  nous  enchanta  avec  tes 
grands  airs  de  La  Veuve  Joyeuse 
et  de  La  Comtesse  Marina;  et 
celte  parfaite  chanteuse  est  aus- 
si une  parfaite  comédienne. 

<,  LES  aventures 

DE  ROBIN  DES  BOIS  » 

Le  succès  remporté  par  Les 
Aventures  de  Iiobin  des  Bois 
pendant  les  deux  premières  se- 
maines de  l’exclusivité  de  cet 
admirable  Technicolor,  au  Ra- 
uio-City  Music-Hall  de  New 
York  (fi. 0(10  places),  ayant  vrai- 
ment dépasse  les  prévisions  les 
plus  optimistes,  ce  film  a été  de 
nouveau  prolongé  pour  une  troi- 
sième semaine,  lait  extrêmement 
rare  dans  cette  salle,  qui  est  à la 
fois  la  plus  belle  et  la  plus  vaste 
de  la  grande  cité  américaine. 

Il  y a d’ailleurs  lieu  de  noter 
l’enthousiasme  réellement  ex- 
traordinaire qu’a  soulevé  la  pro- 
jection de  ce  film  aussi  bien  par- 
mi les  critiques  que  dans  le  pu- 
blic, ce  qui  donnerait  à penser 
que  l’appellation  attribuée  aux 
Aventures  de  Robin  des  Bois  de 
« plus  grandiose  réalisation  ci- 
nématographique de  tous  les 
temps  » courrait  bien  corres- 
pondre à une  réalité. 
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CESSIONS  DE  SALLES 


B Vendeur  : Constant  CRliyUY,  pro- 
prietaire, demeurant  à Eaqueiciiin 
i .n  o ru  ) . 

Acquéreur  : Mlle  Adélaïde  MAGREZ, 
demeurant  à Corniches  (Word), 

t onds  de  Coinnierce  ue  cinématogra- 
phe, exploité  à tiOost-Werenum  tAoidi. 

UppOoitions  : Mlle  Magrez,  Corni- 
ches (Nurd),  Grande-Rue. 

M Aux  ternies  uu  partage  de  la  com- 
munauté ajaui  existe  e.i.re  les  époux 
.)  IïaN  j AU^i  u u i-t  oit  i,  uivorces,  il  a 
été  attribue  a Mme  i URï  un  mnds  de 
commerce  de  ciiiemaïugrapne,  Jiuvet.e 
et  meuoies,  dit  L aMdiuu  , exploite  a 
Nancy  (ivi.-et-M.t,  7 y,  rue  unaries- 
lvener. 

uppjsitions  : étude  de  Mc  Huntbert, 
notaire  a Nancy,  48,  rue  Ganmcna. 

1 M.  et  Mme  MaIA  et  M.  et  Mme 
BaiU  i l’U  ont  veiiuu  à M.  CLREitt 
un  mnds  de  commerce  ue  spectacles 
cinémaiograpniques,  exploité  a Mar- 
sei.ie  (u.-un-it.. , houletard  cie  la  ivia- 
jor,  il”  4z  et  nouievaru  des  liâmes, 
n”  (13,  sous  la  dénomination  de  rnu- 
VEN  i.E  c iis  EMA. 

uppositions  : M‘  F.  Laugier,  notaire 
Marseille,  31,  la  Cauebiere. 

H M.  ROuyUlE  s’est  rendu  adjudi- 
cataire du  lonus  de  commerce  de  spec- 
tacles cinémaiograpniques  expmite  à 
Agen  (l.ot-et-C  arouiiej , 28,  rue  Ga- 

ronne et  2,  rue  beztat,  dépendant  ue 
l'actii  ue  la  liquidation  juuteiaire  ue 
la  Société  Comptoir  Cineiiiaiogiapnique 
du  Sud-Ouest. 

Opposiuoiis  : Etude  de  M°  Marsan, 
huissier  à Agen. 

jg  Vendeur  : M.  Antoine  ROUSSIL- 
Loa. 

Acquéreur  : M.  Louis  DUCROUX. 
Foiius  ne  commerce  d'etablissement 
cinciiiaiograpmque  dénommé  l'.t i .,-ct A.- 
Ci.NC.itiA,  exploité  a i-ierre-neilite 
(îutonei,  place  dean-Jaurès. 

uppositions  : i.aoine.i  j.  Lepin,  58, 
rue  notei-ue- Ville,  Lyon. 

y Vendeur  : M.  ROCLET  (Emile). 
Acquereur  : bUULÜi’  (juies). 
boitas  ue  commerce  ue  spectacles, 
bal,  ctiiema,  exploité  à Amiens  (som- 
me), 2/,  rue  ue»  Capucins. 

jg  Vendeurs  : Epoux  ERIPRET- 
Acqueteur  : CINEMa  uFFiCE. 
bonus  ue  conmieice  ue  eineina  et 
spectacle  LA  Puh.meRE,  exploite  Au 
Crotoy  (somme),  18,  quai  Amirai- 
Cuurnet. 

Uppositions  : Etude  de  Me  Schaepe- 
lync  , notaire,  place  Anatole-Gosse- 
lin, à Rue. 

H Vendeur  : M.  AURAN. 

Acquereur  : M.  ROVER  et  son  épouse, 
née  eaCCALY. 

b’onus  ae  commerce  d’établissement 
cinematograpnique  dénommé  EoeN 
CenE,  exploite  a Villeuriiaiiue  (Rhône), 
24,  route  de  Grémieu. 

Oppositions  : M.  Ch.  Astruc,  23,  rue 
Merciere,  Lyon. 

K Vendeur  : M.  FERRIERE  (Michel). 
Acquereur  : M.  RRUN  (Georges). 
Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phie, bar,  grande  licence,  exploite  à 
trappes  (Seme-et-Oisej,  rue  Jean-.jau- 
rès,  at)7. 

Oppositions  : Me  Cordier,  huissier, 
3,  lue  Royale,  Versailles. 

£ Vendeurs 
LEüEUX. 

Acquereur  : S.  R.  L.  LE  RIALTO,  à 
Saini-Chamond. 

Fonds  de  commerce  d’établissement 
cinématographique  avec  bar,  dénommé 
PALACE  ClNEivlA,  exploité  à Saint- 
Chamond  (Loire),  1 et  4,  rue  Pierre-Cu- 
rie. 

Oppositions  : M”  Bertrand,  notaire  à 
Sain  t-Chamond. 

| Vendeur  : M.  ISRAËL. 

Acquéreur  : Société  CINES  MAGI- 
QUES. 

Fonds  de  commerce  d’établissement 
et  d’exploitation  cinématographique, 
exploite  à Rondy  (Seine),  4,  place  de 
la  Réimblique. 

Oppositions  : cabinet  de  M.  Reauhls, 
avenue  de  Chàtillon,  16  bis,  Paris. 

S Vendeurs  : M.  et  Mme  Hippolyte 
IHiRION. 

Acquéreur  : S.  R.  L.  SOCIETE  h’EX- 
PLOl  CATION  DU  CINEMA  CASINO  DE 
SAINT-DENIS. 

Fonds  de  commerce  de  spectacles 
connu  sous  la  dénomination  de  CA- 
SINO DE  SAINT-DENIS,  exploité  à 
Saint-Denis  (Seine),  73,  rue  de  la  Ré- 
publique. 

Oppositions  : Me  Marcellier,  notaire 
à Nogent-sur-Marne,  86,  Grande-Rue. 


CESSIONS  DE  SALLES 


Acquéreur  : Mlle  PAULLET. 

bonus  de  commerce  de  cinéma  CI- 
NEMA Du  Panorama,  expumé  a 
T niais  (seine;,  4y,  avenue  oeon-Mar- 
enand. 

Oppositions  : M.  Cardeillac,  4,  ru  • 
Jcan-uaiuier,  Paris. 

M Vendeur  : SOCIETE  DES  FOYERS 
Communaux. 

Acquereur  : GARIN'O. 

Objets  mobiliers  a un  fonds  de  coin- 
nierce de  CAsiNo  CINEMA  au  Goitc- 
Juan  (Aipes-Marnimes),  commune  de 
Vailauris. 

Oppositions  : chez  M.  Garino,  place 
de  i.t  Mairie,  Vailauris. 

1 Venue,, r : 0.  L.  CAPITOLE- 
Ai  i RAC  1 IONS. 

Acquéreurs  : époux  VINCENT-BOUR- 
GEl. 

Fonds  de  commerce  d’entreprise  de 
représentations  cinematograpniques  et 
ue  specacies,  connu  sous  ic  mm  de 
CAPITOLE,  exploité  à Alès  (Gard),  6, 
ptace  ue  m Mairie. 

Oppositions  : étude  de  M°  Courtaux, 
notaire  à Aies. 

B M.  René  LAFOND  et  Mme  Ger- 
manie CIIauRIN,  son  épousé,  a Pessac, 
vil. a OUeita,  2,  avenue  Alexandre-dau- 
bert,  ont  vendu  à M.  Marie-joseplt-ber- 
dinand  GARES,  à latence,  aé,  avenue 
du  Champ  de  Course  : 

1”  lin  tonds  de  cinéma  à Bordeaux 
(Gironde),  3i),  rue  La,  ontaine,  avec 
droit  d’une  licence  de  débit  Hygiénique 
seulement; 

2”  u u tonds  de  cinéma  au  Rouscat 
(Gironde),  l/y,  avenue  Victor-Hugo. 

Oppositions  : étude  de  Me  Le.evre, 
14,  me  a-errere,  à bordeaux. 

| M.  Pierre  ESQUIROL  a vendu  à 
M.  Alnert  LAuGiEr  la  moiiié  indivise 
du  fonds  de  spectacles  cinématographi- 
ques sis  à Casielnaudary  (Auue),  rue 
uu  Port,  et  dénommé  CINEMA  Dl 
FOYER,  et  dont  l autre  moitié  appar- 
tient à M.  Laugier  susnommé. 

Oppositions  : Me  Boudon,  notaire  à 
Casteinaudary,  41,  rue  Nationale. 

■ M.  André  AURlC  a veiiuu  à 
M.  Henri  AZOULAY  un  fonds  de  com- 
merce d’établissement  de  cinéma  et 
d’entreprise  de  représentations  cinéma- 
tographiques, exploité  à Marseille 
(boucnes-du-Rhône),  20,  rue  de  la 
Darse,  dénommé  STAR  CINEMA,  et 
précédemment  Trianon  Cinéma. 

Oppositions  : étude  de  M«  Deydier 
notaire  à Marseille,  rue  Montgrand,  62. 

H Vendeur  : Société  DENIAU  et  Cie. 

Acquéreur  : Société  C1NEPRESSE. 

Droits  à la  jouissance  de  locaux  sis 
a Paris,  132  et  134,  boulevard  de  Cli  - 
ehy,  où  était  exploité  précédemment 
un  commerce  de  confectionneur  de  vê- 
tements. 

Opjjosilions  : Cinépresse,  52,  avenue 
des  Ghamps-Elvsées,  Paris. 

B Vendeur  DEVLAMYNCK. 

Acquéreur  : RLAVETTE. 

Fonds  le  commerce  de  cinématogra- 
phe, exploité  à Ruelle  (Charente). 

Oppositions  : M®  Courly,  notaire  â 
Mugnac-sur-Touvrel. 

||  Vendeur  : Suzanne  SEBAUT, 
épousé  Albert  MONIN. 

Acquéreur  : Louis  MATTAN. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité sous  l’enseigne  VARIETES  CINF. 
SPORTS,  à Thizy  (Rhône),  salle  des  fê- 
tes de  l’Hôtel-de-Ville. 

Oppositions  : à l’acquéreur,  au 
fends. 

B Vendeur  : FADIN. 

Acquéreur  : PUGNO. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Meudon  (Seine-et-Oise),  34, 
rue  de  la  République. 

Oppositions  : M.  Haase,  rue  Chap- 
tal,  24,  à Paris  et  au  fonds,  à l’ac- 
quéreur. 

B La  Société  anonyme  LE  CAPI- 
TOLE, dont  le  siège  social  est  à Blois 
rue  des  Juifs,  n°  14. 

A loué  à Mme  Odette  SOULEZE, 
sans  profession,  demeuront  à Joinville- 
le-Pont  (Seine),  14,  Place  de  Verdun, 
le  fonds  de  commerce  de  cinémato- 
graphie exploité  à Blois  (L.-et-C.),  11. 
rue  des  Juifs,  pour  une  durée  de  15 
ou  20  années  à compter  du  21  mars 
1938  et  à la  volonté  de  la  preneuse 
seule. 

Oppositions  ; étude  de  Me  Leloup, 
notaire  à Landes-le-Gaulois. 


FAILLITE 

IH  Par  jugement  en  d->tp  du  10  mai 
1938,  le  nommé  RIBERPRAY  (Robert), 
earé  de  l’Univers  et  Grand  Casino  à 
ViHuuban  (Var),  a été  déclaré  en  état  de 
faillite. 


Le  Cœur  ébloui,  I œuvre  maîtresse  de  Lucien  Descaves,  avec  Max  Dearly, 
Huguette  Duflos,  Henri  Rollan,  José  Noguéro 


B.  KOVALENKO  COMMENCE 
« LES  COULISSES 
DU  RADIO-REPORTAGE  » 

Aurès  le  succès  des  Coulisses 
du  Disque,  avec  Mlle  Jeanne  Au- 
bert, Bétove,  Frédo  Gardoni  et 
l'orchestre  Fred  Adison,  qui  a 
passé  connue  complément  de 
programme  de  Ces  Dûmes  aux 
Chapeaux  verts,  M.  B.  Kovalen- 
ko  vient  de  commencer  un  nou- 
veau film  très  intéressant  qui 
nous  montrera  la  vie  des  Radio- 
reporters et  Radio-journalistes. 
Ce  film  sera  tourné  avec  la  colla- 
boration de  tous  les  techniciens 
du  Poste  Parisien.  Le  titre  de  ce 
film  est  Coulisses  du  Radio-re- 
portage, également  les  grandes 
vedettes  de  la  radio,  music-hall 
et  théâtre  prêteront  leur  con- 
cours. Ce  film  sera  produit  pour 
la  C.  I.  C.  C. 

A UNIVERSAL 

La  maison  Universal  a an- 
noncé qu’elle  éditerait  40  films 
de  long  métrage,  12  films  de 
cow-boys,  4 films  à épisodes,  81 
courts  sujets  et  f()4  journaux 
d’actualités,  au  cours  de  la  sai- 
son 1938-39. 


Au  cours  de  sa  Convention  an- 
nuelle, qui  vient  d’avoir  lieu  à 
New-York,  une  production  de 
60  films  a été  annoncée  pour  la 
saison  1938-39.  47  titres  ont 
déjà  été  donnés  dont  Juarez 
avec  Paul  Muni,  trois  films  mu- 
sicaux : Sally,  Le  Chant  du  Dé- 
sert et  Le  Jardin  de  la  Lune,  un 
grand  film  en  Technicolor,  La 
Vallée  des  Géants;  Le  Cœur  du 
Nord,  un  film  sur  la  police  mon- 
tée canadienne,  quatre  films 
avec  Edward  G.  Robinson,  Le 
Loup  des  Mers  avec  Paul  Muni, 
un  film  Erroll  Flynn  et  Ginger 
Rogers,  irois  films  avec  Kay 
Francis,  deux  films  avec  Miriam 
Hopkins,  un  film  avec  Jean  Ar- 
thur, etc.,  etc... 

« LE  GRAND  ELAN  » 

Henri  Sokal,  à qui  l’on  doit 
déjà  Tempête  sur  le  Mont-Blanc 
et  La  Lumière  bleue,  est  revenu 
de  Chamonix  où,  pendant  six 
semaines,  il  a tourné  les  exté- 
rieurs du  premier  grand  film 
français  sur  le  ski  : Le  Grand 
Hun.  Les  intérieurs  seront  pro- 
chainement commencés  dans  un 
studio  parisien. 


James  Cagney  dans  Bravo  Johnny 
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LA  COUPE 

DE  « LA  CINEMATOGRAPHIE 
FRANÇAISE  » 

SE  DISPUTERA  A ETAMPES 
LES  SAMEDI  18 
ET  DIMANCHE  19  JUIN 

Samedi  18  et  dimanche  19 
juin  se  disputera  à Etampes,  sur 
les  deux  courts  de  tennis  de 
M.  Dugay,  directeur  de  l’Alham- 
bra  et  du  Casino,  la  Coupe  de 
La  Cinématographie  Française. 
Cinq  équipes  représentant  M.  G. 
M.,  Paramount,  Universal,  l’A. 
C.  E.  et  La  Cinématographie 
Française,  se  disputeront  h 
Coupe.  Tous  les  sportifs  du  ci- 
néma sont  invités  à assister  à 
jette  manifestation.  Rendez-vous 
à PAlhambra  d’Etampes. 

Les  matches  commenceront 
samedi  vers  10  heures  et  se  pour- 
suivront le  lendemain.  Le  Club 
Sportif  du  Cinéma  remercie  dès 
à présent  M.  Dugay  de  son  aima- 
ble hospitalité. 


La  créa'ion  de  Roger  Legris  dans  Le  Cœur  ébloui  remporte  actuellement  un  vif 
succès.  Voici  cet  artiste  dans  unescène  de  ce  film,  en  compagnie  de  José  Noguéro 


Les  « Courts  Sujets  » de  Paramount 
font  l’oltjet  cette  année  d’un  soin  tout  particulier 


Paramount  tourne  des  films  courts  d’une  seule  bobine,  inti- 
tulée : Sciences  pour  tous.  Ce  sont  des  documentaires,  tournés  pour 
la  première  fois,  en  couleurs.  Chacun  de  ces  films  comporte  quatre 
sujets  absolument  distincts  et  très  différents  les  uns  des  autres  : 
un  sujet  sur  la  Fabrication  ou  l’Industrie,  un  sujet  ayant  Irait  à la 
Médecine  ou  à la  Chirurgie,  un  sujet  sur  la  Beauté  de  la  Nature  et 
un  sujet  comique  pour  terminer.  Le  premier  de  ces  films  est  sorti 
récemment  au  Théâtre  Paramount  avec  un  très  gros  succès  ! Il  en 
paraîtra  régulièrement  un  par  mois  à partir  d’Octobre. 

Mais  là  ne  s’est  pas  borné  l’effort  de  Paramount  dans  cet  ordre 
d’idées.  Cette  firme  vient  de  reprendre  en  effet  l’édition  des  « Maga- 
zines »,  que  tout  le  monde  connaît.  Mais  leur  formule  en  a été  rajeu- 
nie et  le  titre  modernisé.  Ces  « Magazines  » s’appelleront  désormais 
Reflets  du  Monde.  Il  en  paraîtra  un  par  mois  à partir  du  mois 
d’Octobre  également.  Les  Reflets  du  Monde,  dont  les  sujets,  choisis 
avec  le  plus  grand  soin,  seront  en  noir  et  blanc  et  comporteront 
deux  bobines  (600  mètres  environ). 

Nous  ne  pouvons  qu’applaudir  à ces  deux  innovations  qui  trou- 
veront auprès  du  public  le  meilleur  accueil. 

Ajoutez  à cela  les  excellents  dessins  animés  de  Max  Fleischer, 
qui  sont  plus  en  vogue  que  jamais,  en  une  ou  deux  bobines,  en  noir 
et  blanc  ou  en  couleurs;  et  les  Documentaires  Sportifs,  en  une 
bobine,  qui  sont  absolument  uniques  en  leur  genre.  Paramount  fait 
réellement  un  très  gros  effort,  cette  saison,  dans  le  domaine  des 
« Courts  Sujets  ». 


Assemblée  Générale 
de  la  Mutuell  • du  Cinéma 


Au  cours  de  cette  assemblée, 
on  a adopté  les  modifications  des 
statuts  dans  le  sens  proposé  par 
le  Conseil  d’Administration. 
Tous  les  administrateurs  sor- 
tants sollicitant  le  renouvelle- 
ment de  leur  mandat  ont  été  ré- 
élus. Ce  sont  : 


Handjian  Armand,  vice-prési- 
dent de  la  Mutuelle  du  Cinéma, 
président  de  la  Caisse  Primaire 
du  Cinéma. 

Lemoigne  Victor,  trésorier  gé- 
néral de  la  Mutuelle  du  Cinéma 
et  de  la  Caisse  Primaire  du  Ci- 
néma. 

Sarrou  Gilbert,  secrétaire  gé- 
néral de  la  Mutuelle  du  Cinéma. 

Muller  Léon,  archiviste  de  la 
Mutuelle  du  Cinéma,  vice-prési- 
dent de  la  Caisse  Primaire  du 
Cinéma. 

Gleize  Maurice,  metteur  en 
scène. 

Meyer  Raymond,  directeur  des 
usines  Pathé-Cinéma,  Joinville. 

Morain  Jean,  délégué  aux  pré- 
sentations de  films. 

Vignal  Henri,  directeur  de  ci- 
néma. 

Les  nouveaux  élus  sont  : 

Bardin  Armand,  commissaire 
aux  comptes  de  la  Mutuelle  du 
Cinéma  (Société  Pathé-Cinéma), 
administrateur  de  la  Caisse  Pri- 
maire du  Cinéma. 

Radigon  Fernand,  comptable 
(Société  Pathé-Cinéma),  admi- 
nistrateur de  la  Caisse  Primaire 
du  Cinéma. 

Chavy  Robert,  secrétaire  gé- 
néral de  l’Amicale  des  Représen- 
tants, représentant  à la  S.  F. 

1.  F. 

Ayant  appris  le  décès  de 
M.  Boissel,  survenu  le  15  mai,  à 
Bordeaux,  la  Mutuelle  désigne 
M.  Hainsselin  pour  le  remplacer 
aux  fonctions  de  Commissaire 
aux  Comptes. 


FERNAND  MiLLAUD 
TOURNERA 

« LA  MELODIE  DU  RING  » 
AVEC  AL  BROWN 

On  se  souvient  encore  de 
l’aventure  Al  Brown-Jean  Coc- 
teau, qui  défraya  dernièrement 
la  chronique  sportive. 

On  sait  que  M.  Jean  Cocteau 
fit  par  la  voix,  la  plume  et  l’ami- 
tié, remonter  Al  Brown  sur  le 
ring,  et  après  l’avoir  aidé  à re- 
devenir champion  du  monde,  le 
pria  de  cesser  de  boxer,  en  lui 
assurant  de  nombreux  contrats 
en  France  et  à l’étranger,  qui  lui 
permirent  d’avoir  une  vie  plus 
certaine  et  toujours  pleine  de 
gloire. 

C’est  cette  aventure  que  va 
porter  à l’écran,  sous  une  forme 
romancée,  notre  jeune  confrère 
Fernand-Albert  Millaud,  qui  fera 


ainsi  ses  débuts  dans  la  mise  en 
scène,  après  avoir  été  l’assistant 
d’Abel  Gance. 

Jean  Cocteau  écrira  lui-même 
les  dialogues  de  La  Mélodie  du 
Ring  (titre  provisoire).  Ce  sujet 
est  tiré  d’un  scénario  de  MM. 
Raymond  Muller,  Lucien  Sée  et 
F.-A.  Millaud. 

Le  premier  tour  de  manivelle 
sera  donné  vraisemblablement 
fin  juillet  avec  Al  Brown,  Ro- 
land Toutain,  Jean  Marais,  un 
nouveau  jeune  premier  qui  tint 
au  théâtre  le  premier  rôle  des 
Chevaliers  de  la  Table  ronde, 
puis,  selon  les  concordances  de 
dates,  la  distribution  compren- 
dra aussi  Claude  May,  Mona 
Goya  et  Saturnin-Fabre. 

Vendredi  3 juin,  la  Mutuelle 
du  Cinéma  a tenu  à son  siège  so- 
cial l’assemblée  générale  an- 
nuelle ordinaire. 


Quelle  que  soit  l importance  de  votre  salle , 
vous  pouvez  assurer  économiquement 
son  confort  atmosphérique  par  une  installation 


moDW 


Toutes  installations  d’aération  naturelle 
VENTILATION  GÉNÉRALE  (soufflage  ef  aspirafion) 

CONDITIONNEMENT  DE  L’AIR 

par  groupe  monobloc  “ Aérodyne”  (Breveté  S.  G.  D.  G.) 

avec  distribution  d’air,  rafraîchissement  ou  réfrigération  pour  I été 
et  avec  réchauffage  pour  1 hiver. 


TOUTES  ÉTUDES  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 


Té'éphdne  : 
TREMBLAY  04-37 


AËRODYNE,  Société  Anonyme 

2,  Rue  Em  le-Boutrais,  FONTENAY-sous-BOlS  (Seine) 
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PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  8 au  14  juin  1938 
3 FILMS  NOUVEAUX 
2 FILMS  FRANÇAIS 
1 VERSION  ORIGINALE 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


Ire  SEMAINE 

Gosse  de  Riche  (Aubert-Palace). 
Le  Patriote  (Madeleine). 

2e  SEMAINE 

Le  Petit  Chose  (Normandie.) 

3“  SEMAINE 

La  Présidente  (Paramount). 

4e  SEMAINE 

Le  Quai  des  Unîmes  (Marivaux). 

5e  SEMAINE 
Barnabe  (Max-Linder) . 

O»  SEMAINE 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
( Ma  rignanj,. 

L'Etrange  M o n s i e a r V i c t or 
(Champs-Elysées). 


FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 


1 10  SEMAINE 

Tom  Sawyer  (Art.  Ass.)  (Biarritz). 

2'  SEMAINE 

Une  Certaine  Femme  (Warner) 
(Apollo). 

Police  Judiciaire  (Warn.)  ( Apol In) . 

Les  Pirates  du  Micro  (Fox)  (Olym- 
pia). 

Rhapsodie  éternelle  (Balzac). 

3»  SEMAINE 

Quelle  Joie  de  vivre  (R.  K.  O.) 
(Avenue). 

Miss  Catastrophe  (Columbia)  (Lord- 
Byron). 

Le  Dernier  Gangster  (M.-G.-M.  (Pa- 
ris). 

le  SEMAINE 

Une  Nation  en  Marche  (Wells  Far- 
go) (Paramount)  (Marbeul). 

6'  SEMAINE 

Prison  Centrale  (Penitentiary)  (As- 
tra  Paris  Film)  (Studio  de 
l’Etoile). 

Main  zelic  Vedette  (Fox)  (Mari- 
gny). 

7e  SEMAINE 

Pif  i . Peau  de  Pèche  (Paramount) 
(Ursulines  et  Studio  28). 

8'  SEMAINE 

La  8e  Femme  de  Barbe-Bleue  (Pa- 
ramount) (Colisée). 


MODIFICATIONS 

n Lt's  membres  de  la  Société  CINE- 
POLIS,  S.  R.  L.,  dont  le  siège  est  à 
Paris,  35,  rue  de  Laborde,  ont  nomme 
second  gérant  M.  Pierre  Vercasscn,  de- 
meurant a Paris,  7,  rue  Saint-Senoch, 
aux  côtes  de  M.  Lucien  Vercasson,  de- 
meurant à Paris,  29,  rue  Vineuse,  dé  à 
gérant,  et  en  remplacement  de  M.  An- 
dré Devens,  décédé. 

fl  M.  A.  RASIMI  et  Mme  WAUTHOT- 
RASIMI  ont  respectivement  cédé  à M. 
Henri  MICHEL  et  Georges  MICHEL 
les  parts  qu’ils  détenaient  dans  la  So- 
ciété ELYSEES  PIERRE  CHARRON, 
S.  R.  L. 

La  Société  ne  se  compose  plus  que  de 
M.  Georges  MICHEL  pour  130  parts 
et  de  M.  Henri  MICHEL  pour  120  parts. 
M.  A.  RASIMI  a donné  sa  démission 
de  gérant. 

M.  Antoine  RASIMI  et  Mme  WAU- 
THOT-RASIMI  ont  respectivement  cédé 
à M.  Albert  VERDAN  et  M.  Henri  MI- 
CHEL, les  parts  qu’ils  détenaient  dans 
la  SOCIETE  DES  CINEMAS  DU  CEN- 
TRE, S.  R.  L.,  au  capital  de  25.0000 
francs. 

M.  Albert  VERDAN,  demeurant  à 
PARIS,  33,  rue  Guersant  pour  125 
parts  et  M.  Henri  MICHEL,  3,  avenue 
MATIGNON,  Paris,  pour  125  parts. 
M.  A.  RASIMI  a donné  sa  démission 
de  gérant. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 l’r. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
lu  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRE  D’EMPLOI 


Cherchons  vendeur  sérieux 
installation  cinéma.  S’adresser  : 
Nitzsche-France,  22,  rue  de  l’Ho- 
tel-de-Ville,  Neuilly-sur-Seine. 

fl  Très  bonne  vérificatrice., 

Sérieuses  références,  est  deman- 
dée. Ecrire  : 1).  F.  R.  au  bureau 
du  Journal. 


1 Caissières,  jeunes,  bonne 
présentation,  sérieuses  référen- 
ces, demandées.  S’adresser  : So 
ciété  Cinéma  de  l’Est,  104, 
Champs-Elysées. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Jeune  Homme,  permis  de 
coud.,  connais,  bien  matér.  cin. 
pari,  et  T.  S.  F.  cherche  occupa- 
tion. 

Case  M.  S.  C.,  à la  Revue. 

Chef  de  Poste,  excellentes  ré- 
férences, au  courant  toute  l’ex- 
ploitation, cherche  emploi  stable 
toute  région. 

Case  S.  N.  P. 

Monsieur  jeune  el  sympathi- 
que demande  emploi,  aide  opé- 
rateur, travailleur  consciencieux. 
Bonne  conduite,  distingué. 

Case  C.  C.  L.,  à la  Revue. 


Opérateur  Machin,  connais. 
Théâtre,  Music-Hall,  décors, 
cherche  situât,  conf.  sec.  direct. 
Meil.  réf.,  petit  cautionnement. 
Case  R.  B.  J.,  à la  Revue. 


jeune  Fille  21  ans,  présentant 
bien,  cherche  emploi  ouvreuse  | 
ou  caissière. 

Ecrire  : Claire  Romagnoli,  16. 
rue  Condorcet,  Montreuil-sous- 
Bois  (Seine). 


Comptable,  32  ans,  excellen- 
tes références,  cherche  emploi. 
Ecrire  M.  T.  C.,  à la  Revue. 


Ingénieur  grande  firme,  spé- 
cialisé depuis  Kl  ans  dans  re- 
production sonore,  au  courant 
exploit.,  demande  place  chef  de 
poste  import,  cinéma,  ferait  en- 
tretien, installation,  dépannage 
pour  circuit  de  salles,  Paris,  Pro- 
vince. 

Case  A.  E.  1).,  à la  Revue. 


ACHATS  CINEMA 


Disposant  350.000  francs 

comptant,  je  cherche  bon  ciné- 
ma Paris  ou  banlieue,  affaire  sé- 
rieuse. 

Case  L.  A.  C.,  à la  Revue. 

Disposant  200.000  fr., 

cherche  cinéma  Paris  ou  ban- 
lieue, affaire  sérieuse. 

Case  R.  G.  J.,  à la  Revue. 


VENTES  CINEMA 

Bel  établissement  cinémato- 
graphique 7(11)  places.  Banlieue 
Est.  Equipement  sonore  sous  ga- 
rantie. Conditions  avantageuses. 
Case  E.  B.  E.,  à la  Revue. 


ACHATS  MATERIEL 


Affiches,  photos  productions 
récentes  et  anciennes,  50  % ré- 
duction. 

Adresser  liste  Escurial-Ciné- 
tna,  Nice  (A.-M.). 

Recherche  Fauteuils  bois, 

bon  état,  forme  baquet.  Proposer 
Drix  et  nombre  : Jacobs  Ciné, 
236,  rue  Carnot,  Wattrelos 
(Nord  ). 


VENTE  MATERIEL 


Voiture  B/ 12  carrossée  Loco- 
motive, ayant  eu  gros  succès  pu- 
blicitaire. Prix  : 5.000. 

Case  O.  M.  C.,  à la  Revue. 


P Lot  <le  quatre  cents  qua- 
rante-deux fauteuils,  monture 
fer,  tous  grands  dossiers  cintrés 
garnis  velours  bleu  de  France, 
sièges  ressorts,  pelotes  bois,  tra- 
vées de  5 et  de  6,  et  soixante 
dix-neuf  strapontins  à dossiers. 

2"  Trois  cents  fauteuds,  siè- 
ges ressorts,  monture  bois  mo- 
derne, grands  dossiers  garnis 


3°  Six  cents  fauteuils,  pieds 
fonte,  sièges  ressorts,  garnis  toile 
de  jute  rouge. 

4'  30  Chaises  pliantes,  fer 

el  bois; 

100  mètres  banquettes  mo- 
leskine; 

25  Tables  café  pieds  el  des- 
sus bois 

Disponible  et  visible.  — Pierre 
Postellec,  30,  rue  Toulouse-Lau- 
trec, Paris-17c.  (Métro  : Porte  de 
Saint-Ouen.  Tél.  : Marc.  48-28). 


Matériel  à vendre  : 2 projec- 
teurs état  neuf  et  installation 
sonore.  Urgent. 

S’adresser  ou  téléphoner  : Ar- 
diti,  3,  square  de  l’Aveyron,  Pa- 
ris-17e.  Galv.  52-83. 


DIVERS 


A céder,  maison  de  location 

plein  centre  Bruxelles,  vingt  an- 
nées d’existence.  Très  honora- 
blement connue.  Convient  à tous 
ooints  de  vue  comme  Agence 
maison  étrangère. 

Case  B.  F.  B.,  à la  Revue. 

D’Areentme,  firme  Française 
demande  entrer  relation  avec 
producteurs,  distributeurs,  en 
vue  création  affaire  distribution 
et  échange. 

Case  O.  C.  B.,  à la  Revue. 


CESSIONS  DE  SALLES 

fl  Vendeur  : Mme  ARRAULT. 

Acquéreur  : M.  JAILLOUX. 

Fonde  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Croissy  (S.-et-O.I,  boulevard 
de  la  Mairie. 

Oppositions  : au  fonds  vendu. 

H Vendeurs  : FREISS  (Henri)  et 
ROSEWITCH  (Bernard). 

Acquéreur  : DARNAULT  (Eugène). 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  ex- 
ploité sous  le  nom  de  CINEMA  DES 
VARIETES,  à Sarcelles  (S.-et-O.I. 

Oppositions  : agence  générale  du 
spectacle,  112,  boni.  Rochechouard. 

fl  Vendeur  : Louis  VIGNOX. 

Acquéreur  : Noël  HOUTE. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma— bu- 
vette, exploité  à Armentières  (Nord), 
55,  rue  Saint-Jean. 

Oppositions  : étude  juridique  et  fis- 
cale, 199,  boulevard  de  la  Liberté, 
Lille. 

fl  Vendeurs  : M.  et  Mme  CHOPIN- 
GOUILLARD. 

Acquéreur  : Société  à R.  L.  CINES- 
SOR. 

Fonds  de  comnere  de  cinéma,  dé- 
nommé CINEMA  MODERNE,  exploité  à 
Méricourt-sons-Lens,  rue  du  Premier- 
M-i  (P.-de-C.) . 

Oppositions  : reçues  au  siège  du 
fonds  vendu. 


NOTRE  MATERIEL  DE 
PUBLICITE 

Pour  le  lancement  de  Blan- 
Neige.  le  département  de  la  pu- 
blicité R.  K.  O.  vient  de  publier 
un  scénario-manuel  tout  à fait 
disne  du  chef-dœuvre  ou’il  est 
appelé  à faire  conaître.  De  con- 
ception fc-t  simple,  la  brochure 
Blanche  Neige  est  conçue  el 
composée  d’une  façon  très  élé- 
gante et  exécutée  avec  perfec- 
tion. 

Bravo  Mounier! 


velours  froisse  rouge. 


Les  Présentations  à Paris 

Informations  de  la  O onfédération  Générale  de  la  Cinématographie 
(Communiqué  en  application  de  l’ar'lele  TV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


VENDREDI  17  JUIN 

Moulin-Rcuge,  10  b.,  Distr.  Ass. 
Les  Nouveaux  Biches. 


DATES  RETENUES 
LUNDI  20  JUIN 

Paramount,  10  h.,  Films  Para- 

mount. 

Une  Nation  en  Marche. 

MARDI  21  JUIN 

Paramount,  10  h.,  Films  Para- 

mount. 

Tonra,  Déesse  de  la  Jungle. 
JEUDI  23  JUIN 

Paramount,  10  h..  Films  Para- 

mount. 

La  8e  Femme  de  Barbe  Bleue. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  IIarlk. 
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UES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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En  préparation  : 

LE 

TOUT- 
CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

H9,  rue  des  Petits-Champs  (T«r) 


vs'W'ii  ii  M 

i'R’iDECHATILLOM  .MONTROUGE  (S)  TEL.ALE4400 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


MICtlÂÜXlGUÉRIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIOES  OE  FIIMS 

2. RUE  DE  ROCROY 
1 Tel  Trud.  72.  81  parismo-i 
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TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


<s&"  ■ 


Pour  votre  PUBLICITÉ  | 
et  te  LANCEMENT  | 

cl  P v-os  films  = 

l 

I 
1 
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AFFICHES 

L’IMPRIMERIE 

SCÉNARIOS 

ILLUSTRÉES 

DE 

■ 

■ 

BROCHU  RES 

A F F 1 C H ES 

■ 

PHOTO 

cinématographie 

FRANÇAISE 

ENCARTAGES 

■ 

PH  OTOLITHO 

29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 

■ 

DÉPLIANTS 

LA  SEULE 

SPÉCIALISÉE  POUR 

LE  CINÉMA 

IMPORTÂTElJilS- 

EXPORTATEURS 

merk'urfîilm 

34,  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 

LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 
FILMS  C 

202  West  58th  Street 

NEW  YORK  CITY 

Tél.  : Circle  7-6591 

Câbles  : Li films 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 

I 


COMPLÉMENT  RATIONNEL  DE 
L’ÉQUIPEMENT  SYMPHONIQUE 


PHILIPS 


Le  haut-parleur  multicellulaire 
Philips  a été  spécialement  étudié 
pour  reproduire  et  répartir  harmo- 
nieusement — sans  déformation  — 
la  large  bande  de  fréquence  dont 
l’Equipement  Symphonique  a per- 
mis, pour  la  première  fois,  la  repro- 
duction intégrale. 

Le  haut-parleur  multicellulaire  est  le 
maillon  final  de  la  chaîne  sonore  de 
l’Equipement  Symphonique  Philips. 


£.W. 


HARMONIE  DU  SON  ET  DE  LA  LUMIÈRE 


2,  CITÉ  PARADIS 


PARIS  (Xe)  ★ TÉL.  : TAITBOUT  69  - 80,  99  - 80 


DITA  PARLO,  ABEL  JACQUIN 

dans  un  film  de 


et  ERIC  VON  STROHEIM 
ROBERT  WIENE 


ULTIMATUM 

avec  BERNARD  LANCRET,  MARCEL  ANDRÉ  et  AIMOS 


2 NOUVEAUTÉS 

SENSA  TIONNELLES 


* 

FACILITE  dans  le  travail 
ÉCONOMIE  de  lumière 

Q UALlTEsans  égale 


V e Ch.  JOURJON,  12,  Rue  Gaillon,  PARIS 


m 
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1 20*  ANNEE  = 
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38-11 


L AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  LYON 
ORAGE 

LES  2 COMBINARDS 

CHARME  DE  LA  BOHÊME 
DU  TZAR  A LÉNINE 


On  tourne  : 


LA  MAI  S 0 N 
DU  MALTAIS 


d’après  le  roman  de 

JEAN  VIGNAUD 

-c-nario  de  Jacques  COMPANEEZ 

UN  FILM 

de 

, PIERRE  l HENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVfcNUE  HOCHE,  PARIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 


EDITORIAL.  — Des  Danseuses  aux  frais  de 

de  la  Princesse  P.  A.  Harlé. 

Décret  de  l'application  de  l'article  28  de  la  loi 
de  finances. 

Présentation  de  films  en  couleurs  Relier  Do- 

rian  à Paris  M.  Colin-Reval. 

Les  films  français  dans  les  pays  anglo-saxons. 

La  version  anglaise  de  Prison  sans  Barreaux. 

M.  Sokal  réalise  Le  Grand  Elan. 

La  reprise  de  Pallié  Cinéma  esl  maintenant 
prochaine. 

L’accord  franco-allemand  est  renouvelé. 

L'Ecole  technique  de  Photo  et  Cinématogra- 
phie. 

Le  film  français  aux  Etats-Unis. 

Eddg  Lombard  à Paris. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

,1  Toulon,  les  prix  des  places  des  salles  de 
première  et  deuxième  vision  sont  à 2 et 

3 francs  Marcel  Colin-Reval. 

La  taxe  municipale  est  bel  et  bien  majorée..  Fernand  Morel. 

Patente. 

Le  prix  des  places  à Toulouse.  L'opinion  de 

M.  Jean  Gallia  R.  Bruguière. 

Les  nouveaux  circuits  dans  le  Sud-Est  ....  Ed.  Epardaud. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Le  Travail  dans  les  Studios  Lucie  Derain. 

Les  films  que  l'on  tourne. 

Les  films  nouveaux.  Les  présentations.  Les 
petites  annonces. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

COSAQUES  DU  DON 

LA  DAME 
DE  MONTE-CARLO 

LES  TROIS  ORPHELINS 

UN  FILM  D'AVENTURES 

LA  CARAVANE 

DU  DÉSERT 

F ANCO-l 0ND0N-FILIY1 

146,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : W \GRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSIY1ANN-FILIY! 
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LES  DEUX  PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  VANNEE 

TINO  ROSSI  JEAN  GAEIN 


DANS 


DANS 


CASINO  de  PARIS  TRAIN  D’ENFER 

PARIS  FILM  LOCATION,  79,  CHAMPS-ÉLYSÉF.S,  PARIS 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16e 

Tél.  : JASMIN  18-96 


= JAMES  CAGNEY  : 

= HOLLYWOOD... 

= HOLLYWOOD.. 

|et  K.  O.  A LA  FRAUDE 

jNORDFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris 
| Tél.  : Balzac  09-22 

|la  BELLE  CAPTIVE  et 
ÜCAPITAINE  « BAGARRE  » 

| EN  COULEURS 

CINE- SELECTION 

= 22,  rue  d’Artois,  PARIS 
l|  Elysées  67-67 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII») 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS, 
telys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


à > 


«ti.- 


R i<  O 

RADIO 


■ 52,  CHAMPS-ELYSEES 


PARIS.  BALZ.  54-55 


Agence  à Lille  : 

7,  boulevard  Carnot. 

Agence  à Marseille  : 
23,  rue  de  la  Rotonde 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
= Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
ï CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-Ier 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Production  1936-1937. 

Eaclutivité  peur  io . fRANCE 
■ lo  DEIGIQUE  et  .a  SUISSE 

iQmti 

ÇlNÉMATOGRAPHIQUf 
| NTIIN  ATIONAL 

6,  Rono-Point  des  Champs-Elysées 
P A R I S - 8 

Tél.  ELYSÉES  36:04 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


PRODUCTION  1938 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  ait.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL  34-38 
Câbles  ERWETT-PUm 


PA  RI  S. VI  h:  BALZAC 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Télépli.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 
A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


\ 


xÆ  h//. 


mnJ 


TC 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (81) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Compagnie 

Financière 

CINEMATOGRAPHIQUE 

10,  rue  Saint-Marc.  PARIS 
Gut.  84-10  et  suite 
ROME  (Italie) 

Via  délia  Mercede,  54 
Tél.  : 60-688 


124,  rue  La  Roëtie,  PARIS  (80> 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distribution 
Vente  à l’Etranger 


^/OR.lOC^ 

ÊDiTlOB 


PARIS  1 

FILM  1 

LOCATION  | 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES  J 

Adr.  Télégr.  PARIFILM  = 
Téléphone:  Ualzac  19-45  = 


HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri.  PARIS; 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS  = 

Marcel  Pagnolj 

13,  rue  Fortuny,  13  = 

PARIS  | 

Téléph.  : Carnot  01-07  = 


SENSIBILITE 

TRÈS  GRANDI  OURti 
Tour  es  roRnnDmitmh 

Prix:  400  fri 

PreHler  SniedelRrculellet  PARI) 
GOBELIM5  93-94- 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Ralzac  47-95 


CMjoURJQrf'ÿx 
li,  Rü«f 


t J'bxcÜOv/ 

. À ÉpmAy-A-eewt 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  al  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43  rue  Paris- 3* 

Beaubourg  £ur  55-98 

-*'1 

y# 


» ; 


MORLAY 


VERDI 


avec 

FOSCO  GIACHETTI 
BENJAMIN©  GIGLI 
MARIA  CEBOTARI 

U événement  de  la 


et 

PIERRE  BRASSEUR 
GABRIEL  GABRIO 
et  HENRI  ROLLAN 

saison  1938-1939 


R.  A.  C.  DISTRIBUTION 

à le  plaisir  d’annoncer  à M.M.  les 
Directeurs  qu’il  distribue 
en  exclusivité? 

UN  REPORTAGE  SENSATIONNEL 
EN  COULEURS  NATURELLES 

(Système  Ondiacolor) 

SUR  LA  VISITE  DE 

Mcutf  îîoijalcf  et 

George  m et  U Heine  10Iifabetf? 

à PARIS 

Ce  reportage  nécessitera  un  effort  gigantesque,  et  sera  réalisé 
avec  le  concours  de  six  opérateurs,  munis  d’un  matériel  ultra- 
moderne,  de  six  avions  rapides,  destinés  à assurer  au  jour  le  jour,  la 
livraison  du  film  dans  toutes  les  salles  de  France  et  d’Angleterre. 

C’est  une  production 

GRANDS  REPORTAGES  CINÉMATOGRAPHIQUES 

ADRESSEZ-VOUS  DE  TOUTE  URGENCE 


MARSEILLE 


à R.  4.C.  DISTRIBUTION 

49,  Rue  GALILÉE,  49.  — PARIS 
KLÉbcr 98-90  Adr. Tel. RÉARTCINÉ-PARIS 


LILLE 


109,  Bd.  de  Longchamp 

Tel  : NATional  63-96  Réartciné-Marseille 

BORDEAUX 

61,  Rue  Judaïque 

Tel  : 821-66  Réartciné  - Bordeaux 


50,  Rue  de  Béthune 

Tel  : 78-20  Réartciné  - Lille 

LYON 

93,  Rue  de  l’Hôtel  de  Ville 

Tel  : FRAnklin  08-17  Réartciné  - Lyon 


WB. CREPA, 
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DES  DANSEUSES 
AUX  FRAIS  DE  LA  PRINCESSE! 


Ai-je  bien  lu?  Est-ce  possible? 

Je  vous  en  prie,  lisez  vous-même  : 
nous  reproduisons  le  décret  ci-dessous. 

Après  l’avoir  lu,  réfléchissons  : 

J’ai  à Paris  une  salle  qui  fait  200.000 
francs  par  mois. 

Si  je  n’introduis  pas  de  musiciens  dans 
ma  salle  (des  musiciens  ou  autre  chose, 
voyez  la  liste) , je  vais  payer  8.781  fr.  60 
de  taxe  supplémentaire. 

C’est  une  sale  blague,  il  faut  le  recon- 
naître. 

Mais,  par  contre,  pour  les  seuls  frais  de 
l’éclairage  et  d’une  ligne  au  programme, 
je  peux  offrir  à mon  public  une  magni- 
fique diseuse  à voix,  un  prestidigitateur, 
des  singes  savants  ou  quatre  mélomanes 
en  habit  et  le  Ministère  des  Finances,  non 
seulement  m’exemptera  de  sa  surtaxe,  mais 
me  remboursera  les  frais  de  l'attraction. 

Par  conséquent,  la  chose  est  claire. 
Jusqu’à  concurrence  de  25  C//°  de  leur  taxe 
d’Etat,  les  grandes  salles  auront  des  at- 
tractions, un  petit  orchestre,  ou  un  grand, 
suivant  l’importance  de  leurs  recettes. 

Ce  sont  bien  des  danseuses,  des  chan- 


teuses, des  acrobates,  des  lions  et  des  ti- 
gres qu’on  offre  aux  Directeurs  aux  frais 
de  la  Princesse,  aux  dépens  de  ce  Trésor 
Public  auquel  nous  envoyons  des  chèques 
chaque  mois. 

* 

* * 

Les  27  % de  supplément,  pour  un  ci- 
néma de  plus  de  200.000  de  recettes  men- 
suelles, correspondent  aux  sommes  sui- 
vantes : 

Au-dessus  de  200.000  : 8.781  fr.  60 

Pour  300.000  : 10.458  fr.  85 
Pour  400.000  : 14.652  fr.  95 
Pour  500.000  : 18.845  fr.  05 

C’est  donc  à ces  mêmes  sommes,  à 
Paris,  à leur  moitié  pour  la  Province,  que 
le  Directeur  qui  passe  des  attractions 
(minimum  quatre  musiciens  pendant  vingt 
minutes)  a droit  pour  les  payer. 

Qu’on  fasse  le  calcul,  et  l’on  verra  que 
l’on  s’en  tire  très  suffisamment. 

Il  n’en  serait  pas  de  même,  évidemment, 
si  le  palier  de  200.000  était  réduit  à 100, 
puis  à 50.  Les  dépenses  deviendraient 
une  lourde  charge,  que  la  détaxe  ne 
paierait  pas. 


C’est  à cela  qu’il  faut  veiller. 

* 

* * 

Je  n’ai  pas  besoin  aujourd’hui  de  don- 
ner mon  opinion  sur  cette  loi,  dont  l’au- 
teur, rappelons-le,  est  M.  Spinasse. 

M ais  on  a parlé  de  grève.  Un  journal 
du  matin  l’a  écrit. 

Si  c’est  à cause  de  cette  loi-là,  le  ré- 
dacteur l’avait-il  lue,  tout  d’abord? 

Pourquoi  ferait-on  grève?  Parce  que 
c’est  une  intrusion  dans  nos  affaires? 
Parce  que  le  décret  a une  allure  de 
vexation  commerciale? 

Ce  ne  serait  pas  sérieux. 

Un  lock-out  est  une  chose  grave.  Sauf 
dans  le  cas  extrême  où  une  décision  lèse 
profondément  un  métier,  rend  impossible 
son  exercice,  l’annonce  d’une  cessation  de 
travail  n’est  pas  digne  d’une  industrie 
comme  la  nôtre. 

Dans  le  cas  actuel,  coïncidant  avec  la 
présence  à Paris  d’amis  anglais  venus  fê- 
ter avec  nous  leur  Roi,  une  grève  serait 
indécente. 

P.  A.  Harlé. 


Décret  d 

Application  de 

l’Artic 

e 28  de 

a Loi  de  Finances 

Le  Président  de  la  République  française. 

Vu  l’article  474  du  code  des  contributions 
indirectes; 

Vu  l'article  28  de  la  loi  de  finances  du 
31  décembre  1937; 

Sur  la  proposition  des  ministres  des 
Finances  et  de  l’Education  nationale, 
Décrète  : 

Article  premier  — Pour  bénéficier  de 
l’abattement  de  25  p.  100  ou  échapper  à la 
majoration  d’égale  importance  prévue  par 
l’article  28  de  la  loi  du  31  décembre  1937, 
les  exploitants  de  cinématographes  doivent 
comprendre  dans  leurs  programmes  des 
attractions  de  music-hall  ou  des  auditions 
d’orchestre  remplissant  les  conditions  sui- 
vantes : 

1“  Attractions  ou  auditions  doivent  durer, 
au  minimum,  vingt  minutes  par  séance, 
dans  les  salles  donnant  des  représentations 
séparées  ou  quarante  minutes  par  journée 
d’exploitation,  dans  les  salles  assurant  un 
spectacle  permanent; 


2°  Sont  considérés  comme  attractions  : 
les  tours  de  chant,  les  monologues  ou  sket- 
ches,  les  tours  de  prestidigitation,  d’illusion 
ou  d’hypnotisme,  les  danses  ou  ballets,  les 
exercices  acrobatiques,  de  force  ou  d’imita- 
tion, les  présentations  d’animaux  et,  en  gé- 
néral, tous  les  numéros  ou  attractions  com- 
posant habituellement  les  programmes  de 
music-hall,  de  café-concert  ou  de  cirque; 

3°  Le  nombre  des  musiciens  composant 
un  orchestre  ne  peut  pas  être  inférieur  à 
quatre,  chef  d’orchestre  compris; 

4°  La  proportion  des  artistes  de  nationa- 
lité française  doit  atteindre,  au  minimum, 
90  p.  100  pour  les  musiciens  et  60  p.  100 
pour  les  artistes  d’attractions. 

Lorsqu’une  représentation  ou  une  jour- 
née d’exploitation  cinématographique  com- 
porte des  attractions  ou  des  auditions  ne 
remplissant  pas  les  conditions  énumérées 
ci-dessus,  elle  est  considérée  comme  n’ayant 
ni  attractions,  ni  auditions. 

Art.  2.  — L’abattement  de  25  p.  100  est 


accordé,  en  principe,  à l’issue  de  chaque 
séance  ou  de  chaque  journée  de  contrôle. 

Toutefois,  les  exploitants  peuvent  en  obte- 
nir le  bénéfice  : 

a)  Pendant  une  période  de  douze  mois 
consécutifs,  comptée  du  lter  octobre  au 
30  septembre  suivant,  lorsqu'ils  justifient 
que  des  attractions  ou  des  auditions  doi- 
vent figurer  dans  leurs  programmes  pen- 
dant trente-deux  semaines  ou  plus,  au  cours 
de  ces  douze  mois; 

b)  Pendant  une  période  de  six  mois  con- 
sécutifs, allant  du  1er  octobre  au  31  mars 
suivant,  lorsqu’ils  justifient  que  des  attrac- 
tions ou  des  auditions  doivent  figurer  dans 
leurs  programmes  pendant  seize  semaines 
ou  plus,  au  cours  de  ces  six  mois. 

Dans  l’une  ou  l’autre  des  éventualités  pré- 
vues aux  deux  alinéas  précédents,  l’abatte- 
ment n’est  pas  consenti  quand  les  program- 
mes ne  comportent  ni  attractions  ni  audi- 
tions. Mais  les  sommes  correspondantes  sont 
perçues  à titre  provisoire  seulement  et  un 
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Décret  d’ApplicaMon  de  l'Article  28  de  la  Loi  de  Finances  (suite) 


compte  définitif  est  établi  à l’expiration  de 
la  période  de  douze  ou  de  six  mois,  suivant 
les  cas. 

Au  crédit  du  compte,  figure  le  montant  de 
1’abattement  effectivement  consenti.  Au 
débit,  sont  portées  les  sommes  versées  aux 
musiciens  des  orchestres  ou  aux  artistes 
des  attractions  remplissant  les  conditions 
prévues  à l’article  premier. 

Si,  à l’expiration  de  la  période  de  douze 
ou  de  six  mois,  le  débit  du  compte  est 
supérieur  au  crédit,  les  exploitants  peuvent, 
sous  réserve  qu’ils  aient  effectivement  rem- 
pli les  conditions  prévues  aux  alinéas  3 e< 
4 du  présent  article,  prétendre  au  montant 
de  l’abattement  provisoire  réservé  et  ceci 
dans  la  double  limite  : a)  de  la  somme 
nécessaire  pour  balancer  le  compte;  b)  de 
la  somme  perçue  à titre  provisoire.  L’attri- 
bution a lieu  par  voie  de  précompte  sur 
l’impôt  exigible  ultérieurement. 

Dans  l’hypothèse  contraire  à celle  envi- 
sagée au  paragraphe  précédent,  l’excédent 
apparu  au  crédit  du  compte  doit  être  versé 
au  Trésor  dans  un  délai  de  dix  jours  compté 
de  l’expiration  de  la  période  de  douze  ou 
de  six  mois  considérée. 

Art.  3.  — En  cas  de  cessation  d’exploi- 
tation ou  d’ouverture  de  salles  en  cours 
d’année,  les  exploitants  peuvent  demander 
le  bénéfice  de  l’un  des  régimes  visés  aux 
alinéas  3 et  4 de  l’article  précédent,  pourvu 
ipie  des  attractions  ou  des  auditions  soient 
prévues  et  tiennent  effectivement  l’affiche 
pendant  un  nombre  de  jours  égal  aux  deux 


tiers  du  temps  d’exploitation  compris  dans 
les  douze  ou  les  six  mois  de  la  période 
de  référence.  Un  compte  spécial  est  alors 
ouvert,  tenu  et  réglé,  comme  il  est  indi- 
qué aux  paragraphes  suivants  du  même 
article. 

Art.  4.  — La  réduction  d’impôt  ne  peut 
pas  excéder  le  montant  des  cachets  alloués 
aux  artistes  d’attractions  ou  aux  musiciens 
composant  les  orchestres. 

Pour  permettre  le  contrôle  du  service, 
les  exploitants  de  salles  doivent  lui  fournir 
toutes  justifications  utiles  touchant  le  mon- 
tant des  cachets  attribués,  notamment  lui 
remettre  copie  des  contrats  passés  avec  les 
artistes  ou  musiciens  et  lui  représenter  tous 
documents  ou  pièces  de  comptabilité  s’y 
rapportant. 

Art.  5.  — La  surtaxe  de  25  p.  1 00  est  cal- 
culée sur  chaque  séance  ou  journée  d’ex- 
ploitation n’ayant  comporté  ni  attractions 
de  music-hall,  ni  auditions  d’orchestre  ou 
dont  les  attractions  ou  auditions  ne  rem- 
plissaient pas  les  conditions  requises. 

Toutefois,  l’option  des  exploitants  de  ciné- 
matographes passibles  de  la  surtaxe  pour 
l’un  des  régimes  prévus  au  deuxième  para- 
graphe de  l’article  2 ou  à l’article  3 précé- 
dents les  soustrait  provisoirement  au  paye- 
ment de  la  surtaxe.  Celle-ci  est  calculée  à 
l'issue  de  chaque  séance  ou  de  chaque  jour- 
née d’exploitation  surtaxable.  Mais  son  re- 
couvrement est  suspendu  jusqu’à  l’expira- 
tion de  la  période  d’engagement. 


A ce  moment,  la  surtaxe  constatée  est 
admise  en  décharge  quand  les  exploitants 
peuvent  prétendre  à l’abattement  de  25  p. 
100  pendant  toute  la  durée  de  leur  enga- 
gement. 

Dans  l’hypothèse  contraire,  le  montant 
de  la  surtaxe  momentanément  réservé  doit 
être  acquitté  dans  le  délai  prévu  au  dernier 
paragraphe  de  l’article  2. 

Art.  6.  — Le  régime  prévu  aux  articles  2, 
3 et  4 prend  effet  du  5 janvier  1938. 

Toutefois,  l’abattement  sera  consenti  : 

a ) Pour  toute  la  période  écoulée  du  5 jan- 
vier au  30  décembre  1938,  pourvu  que  des 
attractions  ou  des  auditions  figurent  à l’af- 
fiche pendant  vingt  semaines  ou  plus,  au 
cours  de  cette  période; 

b)  Pour  toute  la  période  écoulée  du  5 jan- 
vier au  31  mars  1938,  pourvu  que  des  at- 
tractions ou  des  auditions  aient  figuré  à 
l'affiche  pendant  huit  semaines  ou  plus  au 
cours  de  cette  période. 

Art  7.  Les  ministres  des  finances  et  de 
l’éducation  nationale  sont  chargés  de  l’ap- 
plication du  présent  décret  qui  sera  publié 
au  Journal  officiel. 

Fait  à Paris  le  9 juin  1938. 

Albert  LEBRUN. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  ministre  des  finances, 

Paul  MARCHANDEAU. 

Le  ministre  d }e  l’ éducation  nationale , 
Jean  ZAY. 


Notre  Numéro  spécial  d’Exportation  paraîtra  la  semaine  prochaine.  Son  envoi  subira 
très  probablement  un  léger  retard.  Nous  prions  nos  abonnés  de  ne  pas  s’impatienter. 


“L’Alibi”  à Londres 
“ Le  Voyage  Imprévu  ” à New-York 


Dne  présentation  de  films  en  couleurs 
Relier  Dorian  à Paris 


Mardi  soir,  à ta  salle  F.  I.  F.,  la  Société 
Keller  Dorian  française,  que  dirige  Mme 
Keller  Dorian  en  personne,  a présenté 
une  bande  de  films  en  couleurs  réalisée 
tout  récemment  à Hollywood  où  la 
Société  Keller  Dorian  américaine  vient 
d’installer  ses  laboratoires. 

On  connaît  le  procédé.  C’est  celui  que 
Kodak  utilise  couramment  pour  son  mer- 
veilleux Kodachrome  8 mm. 

Le  document  présenté  est  ravissant  et 
parfaitement  au  point.  Les  couleurs  sont 
réellement  naturelles. 

Mme  Keller  nous  a confié  que,  dési- 
reuse de  poursuivre  l’œuvre  de  son  mari, 
elle  envisage  la  construction  de  labora- 
toires en  France,  car,  nous  précise  Mme 
Keller,  la  Société  Keller  Dorian  fran- 
çaise a gardé  licences  et  libertés  d’ac- 
tion pour  le  territoire  français. 

On  sait  que  le  procédé  est  bon  mar- 
ché, la  prise  de  vues  demandant  la  même 
technique  que  le  blanc  et  noir,  le  procédé 
exige  l’emploi  de  la  pellicule  gaufrée, 
mise  au  point  et  fabriquée  par  Kodak. 
Une  bonne  projection  demande  50  ampè- 
res. 

M.  Colin-Reval. 


Edwige  Feuillère  et  Jean  Max  dans  J’étais  une 
Aventurière,  film  de  Raymond  Bernard 

■ Cent  cinquante  navires  de  la  marine 
de  guerre  britannique  vont  être  équipés  avec 
des  appareils  de  projection  sonore,  soit  de 
16  mm,  soit  de  35  mm. 


Le  beau  film  de  Pierre  Chenal  et  Marcel 
Achard,  L’Alibi,  passe  en  exclusivité  depuis 
le  6 juin  au  Studio  One  de  Londres  où  il  a 
remplacé  L’Equipage. 

La  Presse  se  montre  excellente  pour  ce 
film  dans  lequel  dit  notre  confrère  Kinema- 
tograph  Weekly  « l’interprétation  est  ex- 
traordinairement bonne,  et  où  l’on  trouve 
comme  dans  tous  les  films  français,  une  at- 
mosphère si  vivante  ». 

Comme  Un  Carnet  de  Bal,  ce  film  est  dis- 
tribué en  Grande-Bretagne  par  Cosmopo- 
litan  Films  Ltd. 

Sous  le  titre  The  Slipper  Episode  (His- 
toire d)e  Pantoufles),  le  55lh  Street  Play- 
house  de  New-York  a donné  du  18  au  31 
mai,  le  film  de  Jean  de  Limur  : Le  Voyage 
imprévu. 


Les  Filins  Osso  nous  communiquent; 


Une  erreur  matérielle  nous  a fait  omet- 
tre le  nom  du  directeur  de  production 
dans  le  récent  encart  publicitaire  du 
Quai  des  Brumes,  qui  figure  en  tête  du 
programme  1938-1939  de  la  Société  des 
Films  Osso. 

Nous  nous  en  excusons  ici  auprès  de 
M.  Simon  Schiffrin,  qui  assuma  avec  une 
compétence  et  une  autorité  remarquables 
la  direction  de  cette  production  dont  le 
succès  s’affirme  chaque  jour. 
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m.  SOKÜL 

Producteur  de  ,(  La  Lumière  Bleue  » , ,(  Les 
Prisonniers  de  la  Montagne  » réalise  dans 
les  Alpes  françaises  LE  GRAND  ELAN 


Après  avoir  sé- 
journé pendant 
neuf  mois  à Hol- 
lywood, M.  Sokal. 
grand  alpiniste, 
producteur  des 
films  La  Lumière 
bleue,  Prisonniers 
de  la  Montagne 
et  Tempête  sur  te 
Mont-Blanc,  a en- 
trepris la  réalisa- 
tion d’un  grand 
film  français  : Le 
Grand  Elan.  Pen- 
dant deux  mois, 
M.  Sokal  et  qua- 
tre opérateurs  ont 
séjourné  dans  les  Alpes  françaises  et  ont 
tourné  des  extérieurs  de  toute  beauté  avec 
le  concours  de  nos  jeunes  champions  du 
ski,  dont  le  champion  Lalou  Agnel  et  les 
meilleures  skieuses  françaises. 

M.  Sokal  nous  annonce  deux  découvertes  : 
Henri  Presles,  un  jeune  Savoyard  et  Wissia 
Dina. 

Les  intérieurs  seront  tournés  dans  un  stu- 
dio parisien  en  juillet.  Actuellement,  M.  So- 
kal se  trouve  en  pourparlers  avec  quelques- 
unes  de  nos  grandes  vedettes  qui  tourneront 
dans  les  intérieurs. 

Ainsi,  grâce  à M.  Sokal,  grand  spécia- 
liste mondial  du  film  alpestre,  nous  aurons 
cette  année  le  premier  grand  film  français 
consacré  aux  sports  d’hiver  et  particulière- 
ment au  sport  du  ski.  — M.  C.-U. 

♦ 


M.  SOKAL 


La  reprise  de  Pathé-Cinéma 
est  maintenant  prochaine 

Le  Concordat  présenté  par  te  Conseil 
d’Administration  de  Paihé-Cênéma  jeudi 
15  courant  a été  voté  à une  imposante 
majorité. 

Sur  52  millions  de  créances  repré- 
sentées, seulement  3.890.000  ont  voté 
contre  et  sur  3.994  créanciers,  seule- 
ment 51  ont  voté  contre. 

Le  Concordat  est  maintenant  pour 
homologation  devant  le  Tribunal. 

Le  groupe  très  important  qui,  depuis 
trois  ans,  cherche  à porter  aide  à la  So- 
ciété Pathé-Cinéma  est  donc  très  près 
d’obtenir  le  résultat  de  ses  efforts. 

1 

L’ACCORD  FRANCO-ALLEMAND 
EST  RENOUVELÉ 

Un  échange  de  lettres  entre  M.  Geor- 
ges Bonnet  et  le  comte  de  Welczeck,  am- 
bassadeur d’Allemagne,  vient  de  renou- 
veler, pour  un  an  du  l"r  juin  1938  au  31 
mai  1939,  avec  faculté  de  cessation  au 
31  décembre  1938  sous  préavis  d’un 
mois,  les  accords  au  sujet  des  échanges 
cinématographiques  entre  les  deux  pays. 

Ces  accords  ont  été  réglés  sur  la  base 
d’un  libre-échange  équilibré,  en  1936. 
Ils  ont  été  simplement  renouvelés  de- 
puis. 

Les  abonnés  qui  veulent  en  relire  le 
texte  le  trouveront  dans  notre  numéro 
918,  du  9 juin  1936,  page  9. 


Gaby  Morlay  et  Henri  Rollan  dans  Verdi,  film  de 
Carminé  Gallone. 


Le  Congrès  des  Exploitants 
anglais  à Folkestone 

Du  20  au  24  juin  aura  lieu  à Folkestone 
le  Congrès  annuel  de  la  C.  E.  A.,  Association 
des  Exploitants  Cinématographiques  de 
Grande-Bretagne,  dont  le  Président  est  M. 
Keneth  Nyman. 

Pour  la  première  fois,  la  télévision  pren- 
1 dra  une  part  importante  à ce  congrès. 


DIRECTEURS  ! N’avez-vous  pas  envie  de  gagner  une  voiture  ? Alors,  envoyez 
dès  aujourd’hui  votre  réponse  à notre  concours.  Clôture  le  30  Juin  1938. 


L’Ecole  Technique  de  Photographie 
et  de  Cinématographie 

( 85,  Rue  de  Vaugirard,  Paris-6C) 


La  rentrée  des  cours  de  l’Ecole  Techni- 
que de  Photographie  et  de  Cinématographie, 
85,  rue  de  Vaugirard,  Paris  (6°)  est  fixée  au 
3 octobre  1938. 

SECTION  CINEMATOGRAPHIQUE 
Conditions  d’Admission 

La  technique  moderne  du  cinéma  pro- 
fessionnel est  un  art  difficile  qui  exige  des 
techniciens  compétents  possédant  une  cul- 
ture générale  assez  développée  et  des  con- 
naissances variées  qui  ne  peuvent  être  ac- 
quises que  dans  une  école  parfaitement  ou- 
tillée et  par  des  études  spéciales  données 
; par  des  professeurs  et  des  praticiens  avertis. 

Connaissances  minima  exigées  : 

Première  partie  du  baccalauréat,  brevet 
supérieur  (première  partie),  diplôme  des 
Ecoles  Nationales  Professionnelles  (sections 
industrielles  et  sections  spéciales),  diplôme 
1 de  technicien  d’une  école  d’électricité  re- 
connue par  l’Etat. 

Durée  de  l’enseignement  : deux  années. 

Le  diplôme  officiel  d’Etat  de  technicien 
cinéaste  est  délivré  par  le  Ministère  de 
l’Education  Nationale  aux  élèves  ayant  subi 
avec  succès  l’examen  de  fin  d’études. 

Condition  d’admission  et  règlement  de 
l’Ecole  sur  demande. 

Le  nombre  des  élèves  est  limité.  L’ensei- 
gnement est  gratuit. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à 
l’Ecole. 


Une  vue  du  film  Le  Grand  Elan  tourné  dans  les 
Alpes  françaises 


■ La  Chambre  des  Députés  américaine  a 
refusé  de  ratifier  la  loi  votée  par  le  Sénat 
interdisant  la  location  des  films  en  bloc  et 
a l’aveugle.  Et  connu  sous  le  nom  de  Projet 
Neelg.  L’industrie  américaine  respire! 


LE  FILM  FRANÇAIS  AUX  ETATS-UNIS 

Granit  succès  de  UN  CARNET  DE  BAL 
LES  PERLES  DE  LA  COURONNE  et  UN  MONASTÈRE 

Première  de  L'AFFAIRE  DU  COURRIER  DE  LYON 
an  55  tu  Street  PlayOonse  de  New-York 

André  Heymann  va  distribuer 
REGAIN.  LE  SCHPOUNTZ  et  DURAND  BIJOUTIER 


Un  Carnet  de  Bal  et  Les  Perles  de  la  Cou- 
ronne continuent  leur  brillante  carrière  aux 
Etats-Unis. 

Le  premier  vient  de  commencer  sa  on- 
zième semaine  d’exclusivité  sur  l’écran  du 
Belmont  Theatre  à New  York,  et  on  ne  pré- 
voit pas  encore  son  remplacement  par  un 
autre  film. 

De  son  côté,  Les  Perles  de  la  Couronne 
est  projeté  depuis  9 semaines  au  Filmarte  de 
Jean  Lenauer,  pour  une  exclusivité  qui  ne 
semble  pas  près  de  finir. 

La  Compagnie  Lenauer  International 
Films,  qui  distribue  Les  Perles  de  la  Cou- 
ronne sur  tout  le  territoire  des  Etats-Unis, 
annonce  que  ce  film  vient  d’être  retenu  pour 
une  longue  période  d’exclusivité  à Boston, 
Los  Angeles,  New  Haven.  Miami,  Green- 
wich et  Charleston. 

D’autre  part,  Un  Carnet  de  Bal  passe  ac- 
tuellement dans  de  nombreuses  salles  amé- 
ricaines et  a été  loué  par  d’importants  cir- 
cuits. 

Un  autre  film  français,  qui  remporte 
actuellement  beaucoup  de  succès  dans  les 
salles  américaines  est  la  version  commentée 
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en  anglais  de  Un  Monastère,  le  film  de 
Robert  Alexandre,  auquel  on  a ajouté  certai- 
nes parties  d’un  documentaire  sur  les  Moi- 
nes du  Grand  Saint-Bernard.  Ce  film  a été 
joué  à New  York  dans  33  salles  du  circuit 
RKO  et  passe  maintenant  dans  les  cinémas 
de  7 grands  circuits.  Il  est  distribué  par 
World  Pictures. 

Le  lor  juin,  a eu  lieu  au  55th  Street  Plav- 
house  la  première  du  film  français  The 
Coachman  of  Lyons  ( L’Affaire  du  Courrier 
de  Lyon),  qui  est  distribué  aux  Etats-Unis 
par  Pax  Film  Inc.,  la  maison  qui  a présenté 
Mayerling. 

D’autre  part,  M.  André  Heymann,  fonda- 
teur et  directeur  du  French  Cinéma  Center 
(Centre  de  la  Cinématographie  Française), 
annonce  qu'il  distribuera  aux  Etats-Unis  les 
deux  films  de  Marcel  Pagnol  : Regain  et  Le 
Schpountz,  ainsi  que  la  production  de  J.  de 
Cavaignac,  Durand  Bijoutier,  et  tous  les 
documentaires  réalisés  par  J.-C.  Rernard. 


La  Sono  Ciné  Nord  Africaine,  8, 
boulevard  Baudin,  à Alger  nous  prie 
de  faire  connaître  qu’elle  a acquis 
régulièrement  les  droits  d'exclusivi- 
té du  film  « Katia  » pour  l’Afrique  du 
Nord  et  qu’elle  est  l’unique  manda- 
taire de  la  Société  Productrice  Mé- 
tropa  Film  pour  la  location  de  ce  film 
dans  le  territoire  de  l’Afrique  du  Nord. 

(Communiqué). 


La  Production  Warner  Bros 


Dans  notre  précédent  numéro,  page  64, 
colonne  3,  une  ligne  sautée  à la  correction 
a privé  de  titre  un  écho  consacré  à la  con- 
vention Warner,  ce  qui  a pu  donner  lieu 
à une  erreur  d’interprétation.  Précisons 
qu’au  cours  de  sa  convention  annuelle,  la 
Warner  Bros  a annoncé  une  production  de 
60  films  pour  la  saison  193.3-1939  dont  .Uni- 
rez avec  Paul  Muni,  trois  films  musicaux 
dont  une  grande  production  en  Technicolor, 
quatre  films  avec  Ed.  G.  Robinson,  etc. 


■ Une  nouvelle  compagnie  de  production 
vient  d'être  formée  éi  Londres  : Leslie 
Howard  Productions,  dont  le  directeur  est 
l'acteur  Leslie  Howard. 

■ London  Film  annonce  la  production 
de  Le  Voleur  de  Bagdad,  Calcutta  et  Le  Li- 
vre de  la  Jungle,  ces  deux  derniers  avec  le 
petit  Sabu. 

■ Merle  Oberon  sera  la  vedette  d’Elisabeth 
d’Autriche  qui  sera  tourné  à Londres. 


Roger  Legris  dans  Le  Cœur  ébloui  , où  il  fait  une 
remarquable  création,  et  son  camarade  d’études 
José  Noguéro 


Tichadel  et  Rousseau  dans  Les  Rois  de  la  Flotte 


Eddy  LOMBARD,  l’artiste  américain,  qui  va 
interpréter  ‘I  La  Fugue  de  M.  Baxter  ”,  à Paris 

C’est  sur  une  péniche  amarrée  aux  envi- 
rons du  Pont-Royal,  qu’Eddy  Lombard  a 
reçu  il  y a quelques  jours  les  représentants 
de  la  presse. 

Grand,  brun,  taillé  en  athlète,  l’abord  sym- 
pathique, cet  artiste,  qui  s’exprime  en  fran- 
çais avec  une  grande  aisance,  nous  a donné 
avec  beaucoup  de  bonne  grâce  quelques  dé- 
tails sur  le  film  qu’il  doit  tourner. 

« J’interpréterai,  nous  dit-il,  le  rôle  de  j 
Jim  Baxter  dans  la  Fugue  de  M.  Baxter,  dont 
le  scénario,  écrit  par  Paul  Menier,  sera  réa-  j 
lisé  par  Jean  Dréville. 

« Ce  sera  une  comédie  de  style  américain, 
comportant  de  nombreux  extérieurs,  qui 
seront  tournés  en  Normandie  cet  été. 

« J’aurai  très  probablement  comme  par-  i 
tenaire  Josseline  Gaël.  Jules  Berry  et  Pierre 
Stephen,  dont  les  noms  ont  été  également 
prononcés,  seraient  les  autres  interprètes  de 
cette  production. 

« Je  me  réjouis  de  tourner  en  France  et  je 
souhaite  vivement  mener  à bien  la  création 
qui  m’a  été  confiée  et  rester  longtemps  dans 
un  pays  si  sympathique  ».  — G.  Turquan. 


Un  Grand  Exportateur  du  Film  Français 

PAUL  HAINSSELIN 

C’est  par  l'intermédiaire  de  M.  Paul 
Hainsseliu  qu’ont  été  vendus  les  films 
suivants  : 

En  Suisse  : La  Danseuse  rouge,  Les 
Rois  du  Sport,  Un  Carnet  de  Bal,  Bar- 
nabé,  La  Tragédie  impériale,  Gibraltar, 
Vidocq. 

Au  Mexique  : La  Crise  est  finie,  La 
Tour  de  Nesle,  L’Homme  du  Jour,  Avec 
le  Sourire,  La  Kermesse  héroïque,  La 
Tragédie  impériale,  Maman  Colibri,  Le 
Courrier  de  Lyon. 

En  Colombie  : La  Tour  de  Nesle,  Orage, 
Un  Carnet  de  Bal,  Chéri-Bibi,  La  Tragé- 
die impériale. 

Au  Vénézuéla  : La  Rose  effeuillée,  La 
Tour  de  Nesle,  Forfaiture,  Orage,  Un  Car- 
net de  Bal. 

En  Amérique  Centrale  : L’Homme  du 
Jour,  Avec  le  Sourire,  La  Tour  de  Nesle, 
La  Kermesse  héroïque. 

A Cuba  : Aux  Jardins  de  Murcie,  La 
Tour  de  Nesle. 

Rappelons  à ce  propos  que  M.  Paul 
llainsselin  est  un  pionnier  de  l’exporta- 
tion des  films  français  puisqu’il  compte, 
à l’heure  actuelle,  trente  années  de 
cinéma. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-  Directeurs. 


A TOULON 

Les  prix  des  places  des  salles  de  première  et  deuxième  visions 

sont  de  2 et  3 francs 


On  nous  signale  de  Toulon  que  les  prin- 
cipales salle  des  première  et  deuxième  vi- 
sions de  la  ville  viennent  d’afficher  des 
prix  de  2 et  3 francs,  afin  de  lutter  contre 
la  concurrence  de  petites  salles  récemment 
créées  et  bénéficiant  de  la  location  au  for- 
fait. 

A Saint-Etienne,  la  situation  ne  s’est  pas 
améliorée.  Les  grandes  salles  ont  été  invi- 


tées à porter  les  prix  d’entrée  à 5,  8 et  10 
francs.  Il  est  probable  qne  les  directeurs 
des  grandes  salles  ne  suivront  ces  conseils 
des  distributeurs  que  lorsque  les  petites 
salles  seront  soumises  au  régime  de  la  loca- 
tion au  pourcentage. 

A Toulouse,  directeurs  et  distributeurs  se 
trouvent  en  pourparlers.  L’accord  est  près 
d’être  conclu.  — M.  C.-R. 


Les  Taxes  Municipales 
sont  bel  et  bien  majorées 

Une  confirmation  officielle 


Dans  le  numéro  1.019  du  13  mai  der- 
nier, nous  avons  fait  paraître  les  tableaux 
modifiés  suivant  l’augmentation  des 
taxes;  nous  redoutions  alors  que  dans  les 
villes  où  la  taxe  municipale  était  appli- 
quée, elle  ne  soit,  elle  aussi,  majorée. 

Or,  une  correspondance  officielle  d’une 
direction  départementale  des  Contribu- 
tions Indirectes  vient  de  confirmer  nos 
craintes. 

Il  en  ressort,  en  effet,  que  la  taxe 
municipale  suit  l’augmentation  de  la  taxe 
d’Etat. 

Voici  la  correspondance  en  question  : 

Contributions  Indirectes  de  B. 

Direction  de  A. 

Numéro  ... 

...  le...  mai  1938. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier,  Monsieur  le 
Directeur,  de  vouloir  bien  me  faire  connaî- 
tre le  plus  tôt  possible,  si,  par  application 
des  décrets  des  2 et  3 mai  1938  majorant  les 
impôts  de  8 %,  la  taxe  municipale  sur  les 
spectacles  prévue  à ...  par  le  siège  local  des 
Contributions  Indirectes  et  dont  le  taux  est 
égal  à la  moitié  de  celle  due  à l’Etat,  doit 
suivre  automatiquement  le  sort  de  ce  dernier 
tarif  à partir  du  7 mai  1938.  En  d’autres  fer- 
mes, il  semble  que  pour  les  spectacles  de  la 


première  catégorie,  par  exemple,  les  taxes 
applicables  à ...  à partir  du  7 mai  1938  sont 


de  : 

Etat  2,20  % 

Taxe  municipale  . . 1,10  % 

Pauvres  10  » °/n 


13,30/113,30. 

Je  serais  très  heureux  de  savoir  si  tel  est 
bien  l’avis  de  Monsieur  le  Directeur. 

Le  Contrôleur  principal  : 
Signé  : Illisible. 


Réponse  de  A...  du  ...  mai  1938. 

Réponse  affirmative. 

Le  Directeur  : 

Signé  : Illisible. 

Cette  hausse  nouvelle  ne  doit  pas  cor- 
respondre à l’esprit  du  législateur,  car 
3 % de  majoration  pour  la  taxe  d’Etat 
et  4 % pour  la  taxe  municipale  cela  fait, 
en  bonne  arithmétique,  du  12  % et  pour 
peu  que  l’un  ou  l’autre,  voire  les  deux 
arrondissent  les  chiffres,  nous  allons 
vers  les  15  %.  Une  semblable  interpré- 
tation des  textes  des  nouveaux  décrets 
doit  donner  lieu  à une  protestation  una- 
nime des  Syndicats  de  l’Exploitation. 

Fernand  Morel. 


Pour  le  changement  de  Programme 
du  Mercredi  29  Juin  1938 

Cette  date  correspond  à la  pré- 
sence à Paris  des  Souverains  Britanni- 
ques. Les  mesures  générales  et  parti- 
culières arrêtées  par  la  Préfecture  de 
Police  à l’occasion  de  la  visite  royale 
dans  toutes  les  rues  avoisinant  les 
Champs-Elysées  étant  de  nature  à cau- 
ser une  certaine  gêne  au  moment  de  la 
remise  et  de  la  délivrance  des  copies, 
la  Chambre  Syndicale  Française  des 
Distributeurs  de  Films,  après  avis  de 
la  Préfecture  de  Police,  recommande 
à ses  adhérents  de  procéder  aux 
échanges  de  programmes  du  mercredi 
29  juin  1938,  entre  11  heures  et 
13  h.  30,  seules  heures  entre  lesquel- 
les la  circulation  sera  libre  dans  le 
quartier  en  question,  où  résident  bon 
nombre  de  maisons  de  distribution. 


LES  PATENTES 


Directeurs , envoyez 
de  toute  urgence  les  renseignements 
demandés  par  le  Syndicat  Français 


Tous  les  Directeurs  se  trouvent  actuelle- 
ment en  possession  de  leurs  feuilles  d’im- 
pôts de  cette  année;  ils  ont  pu  constater  la 
charge  effroyable  qui  en  résulte  pour  leur 
exploitation. 

Désireux  de  prendre  nettement  position 
sur  la  question  et  d’intervenir  auprès  des 
Pouvoirs  publics  à l’occasion  du  projet  de 
réforme  des  patentes  actuellement  en  cours 
d’élaboration  au  Ministère  des  Finances,  le 
Bureau  Syndical  demande  instamment  à 
tous  les  Directeurs  de  Cinéma  de  lui  faire 
parvenir  d’urgence  les  renseignements  sui- 
vants destinés  à sa  documentation  : 

1°  Montant  annuel  du  loyer; 

2"  Montant  de  la  patente; 

3°  Ville  d’exploitation. 

Il  y a lieu  d’incorporer  ou  d’ajouter  au 
montant  du  loyer  le  montant  des  charges 
qui  peuvent  éventuellement  résulter  des 
conditions  particulières  du  bail,  notamment 
le  remboursement  au  propriétaire  de  l’im- 
pôt foncier.  Adresser  de  toute  urgence  ces 
renseignements  au  Bureau  du  Syndicat 
Français  des  Directeurs,  18,  boulevard 
Montmartre,  Paris  (9°). 
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Une  Nouvelle  Salle  à Casablanca. ‘‘Le  Lux"  Irère  cadet 
bu  “ Yox  " ouvrira  en  Novembre 

Casablanca  va  être  dotée  en  novembre 
prochain  d’une  nouvelle  salle  de  deuxième 
vision,  le  Lux,  située  boulevard  de  Marseille. 
Cet  emplacement  en  fera  un  cinéma  à la 
fois  central  et  périphérique. 

Au  Lux,  seront  projetés  les  plus  grands 
succès  du  Vox.  Les  deux  salles  auront  la 
même  direction,  et  l’esprit  que  MM.  Miche- 
Ion  et  Eve  ont  voulu  faire  regner  dans  leur 
grand  vaisseau  se  retrouvera  boulevard  de 
Marseille. 


Intérieur  du  “Vox”  de  Casablanca 

Le  Lux  comptera  900  places,  et  les  prix, 
qu’on  n’a  pas  encore  arrêtés,  seront  sensi- 
blement inférieurs  à ceux  du  Vox.  Cepen- 
dant, une  certaine  catégorie  de  fauteuils 
permettra  de  classer  le  Lux  parmi  les  ciné- 
mas les  plus  agréables  à fréquenter. 

Pas  de  luxe  inutile  qui  effraie  les  gens 
de  goût,  mais  une  sobriété  élégante  et  un 
confort  impeccable,  à la  réalisation  duquel 
préside  une  surveillance  de  tous  les  instants. 

L’architecte,  M.  Jabin,  dote  le  Lux  d’une 
très  belle  entrée,  et  l’on  ne  peut  qu’applau- 
dir dès  maintenant  à une  telle  réalisation. 
Cette  initiative,  en  effet,  n’est  pas  prise  à la 
légère,  et  les  destins  du  Lux  sont  en  bonnes 
mains.  — Ch.  Penz. 


PARIS  FILM  LOCATION  nous  com- 
munique qu’elle  vient  de  résilier  de 
son  propre  gré  la  distribution  pour  la 
Région  Parisienne  du  film 
« Remontons  les  Champs-Elysées  » 
avec  le  producteur  : (VI.  Sandberg. 


LES  PRIX  DES  PLACES  A TOULOUSE 


Opinion  de  M.  Jean  GALIA,  Directeur  du  Circuit  NOUVEAUTÉS,  VOX,  OLYMPIA  et  REX 


Après  la  réunion  des  Directeurs  du  sa- 
medi 4 juin  1938,  relative  à l’augmentation 
du  prix  des  places  dans  les  établissements 
toulousains,  M.  Jean  Galia  nous  a communi- 
qué le  texte  suivant,  que  nous  publions  en 
toute  impartialité. 

Jusqu’à  présent,  le  prix  des  places  prati- 
qué dans  tous  les  cinémas  était  très  modéré 
et  c'est  pour  cette  raison,  à mon  avis,  que 
beaucoup  d’ouvriers  pouvaient  se  permet- 
tre d’aller  au  spectacle  2 ou  3 fois  par  se- 
maine. De  plus,  les  personnes  désœuvrées 
( amateurs  ou  non  de  cinéma ) venaient  dans 
nos  salles,  bien  souvent  pour  passer  le 
temps. 

Le  rendement  dans  tous  les  établissements 
avait  été  de  ce  fait  supérieur  aux  années 
précédentes,  où  le  prix  des  places  était  plus 
élevé. 

En  augmentant  plus  que  de  raison  nos 
prix,  nous  chassons  automatiquement  de 
nos  salles  et  les  personnes  désœuvrées  et  les 
ouvriers  qui,  malgré  la  hausse  des  salaires, 
ne  gagneront  pas  suffisamment  pour  se 
payer  un  spectacle  plusieurs  fois  par 
semaine. 


On  a parlé  d’exiger  le  même  prix  dans 
toutes  les  salles  de  quartier.  Erreur,  là  aussi 
certains  cinémas  ont  un  luxe  tout  différent 
des  autres  et  peuvent  mettre  des  prix  en 
rapport  avec  leur  confort.  Je  ne  plaide  pas 
pour  moi.  qui  ai  une  salle  très  confortable, 
Le  Rex,  mais  il  existe  des  établissements 
beaucoup  plus  modestes  qui  ne  peuvent,  ne 
possédant  que  des  banquettes  en  bois  com- 
me Le  Pérignon,  se  permettre  de  demander 
le  même  prix  que  des  salles  ultra-modernes, 
telles  que  Le  Cinéo  ou  Novelty,  qui  ont  des 
fauteuils  pullmann,  une  reproduction  et  une 
projection  impeccables  et  tout  le  reste  à 
l’avenant. 

. .Il  faut  une  juste  logique  en  tout  et  si  je  ne 
suis  pas  contraire  à l’augmentation  des  prix, 
festime  qu'il  ne  faut  en  rien  exagérer  la 
chose.  Chaque  directeur  voit  ce  qui  se  passe 
chez  lui  et  comprendra  mieux  qu’une  asso- 
ciation ce  qu’il  peut  et  doit  faire  pour  main- 
tenir la  clientèle  dans  son  établissement. 

Qu’on  exige  un  minimum  du  prix  des  pla- 
ces, c’est  normal;  libre  à chacun  ensuite 
d’appliquer  ses  tarifs  comme  il  lui  convient. 


Pierre  Blanchar,  Viviane  Romance,  Flamant,  dans 
L’Etrange  M.  Victor,  la  belle  réalisation  cinéma- 
tographique de  Jean  Grémillon 


UNE  BONNE  CONFISERIE  EST  LE 

COMPLEMENT  D’UN 

1(1  ^,1 

BON  PROGRAMME 

tlife 

LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA 

MASSILIA  NORD: 

MASSILIA  SUD: 

1 ë.  Kue  Pierre-Levée 

74,  Boulevard  Chave 

— PARIS  — 

- MARSEILLE  — 

OBF.RKAMPF  16  64 

COLBERT  21-00  1 

L’Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite  du 
Cinéma  communique  : 

Le  tirage  de  la  loterie  de  notre  seizième 
souscription  a eu  lieu  le  dimanche  29  mai  et 
la  liste  des  numéros  gagnants  est  en  vente  au 
siège  social,  14,  rue  de  Turbigo,  au  prix  de 
(I  fr.  05  et  envoyée  contre  la  somme  de 
1 fr.  25  en  timbres-poste  adressée  à l’Œuvre. 


Lancement  au  Fémina  de  Bordeaux  de  “Vie  Facile”  et  “L’Homme  qui  terrorisait 

New  York” 


UN  BEAU  LANCEMENT 
A BORDEAUX 

Les  dirigeants  du  « Fémina  » de  Bordeaux  font  actuellement 
un  effort  publicitaire  de  premier  ordre.  Cet  établissement  a assuré 
dernièrement  un  lancement  très  remarquable  à Vie  Facile  et 
L'Homme  qui  terrorisait  New-York,  deux  excellents  films  Para- 
mount. 

Pour  Vie  Facile  (nous  ne  parlons  pas  de  l’adroite  décoration 
du  hall)  un  concours  a été  organisé  de  concert  avec  le  « Restau- 
rant de  la  Presse  »,  l’un  des  meilleurs  de  Bordeaux.  Concours  dont 
le  gagnant  avait  droit  à un  déjeuner  ou  un  dîner  gratuit  chez  ce 
traiteur.  Le  tirage  a eu  lieu  le  12  mai,  en  présence  des  membres  de- 
là Presse  Régionale  et  de  M.  Collin,  directeur  de  l’agence  Para- 
mount  de  Bordeaux. 

Pour  L’Homme  qui  terrorisait  New-York  film  où  il  est  ques- 
tion d’appareils  de  jeux  - — exposition  de  photos  et  annonce  du  film 
dans  le  hall  du  Palais  des  Attractions  de  Bordeaux.  De  son  côté,  le 
Palais  des  Attractions  avait  disposé  dans  le  hall  du  « Fémina  » des 
appareils  de  jeux  qui  ont  fait  un  très  bon  effet  publicitaire. 

En  même  temps,  une  camionnette  camouflée  en  voiture  cellu- 
laire a pourcouru  la  ville  en  tous  sens  pendant  toute  la  semaine. 
Citons  également  les  prospectus  édités  par  le  « Fémina  » et 
tous  conçus  avec  intelligence  et  bon  goût. 

Voilà  un  intéressant  effort  d’exploitation  qui  mérite  d’être 
suivi- 
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NOUVEAUX  GROUPEMENTS  DE  SALLES  DE  LA  RÉGION  DE  NICE 
APRÈS  LA  CONSTITUTION  DU  CIRCUIT  DU  SUD-EST 


Nice,  10  juin.  (De  noire  correspondant 
particulier).  — Les  nouveaux  accords  de 
programmation  et  de  gérance  que  nous 
avons  fait  connaître  dans  notre  numéro  du 
3 juin  vont  modifier  profondément  la  phy- 
sionomie de  l’exploitation  dans  la  région  de 
Nice.  Voici  un  tableau  groupant  par  caté- 
gories les  établissements  de  Nice,  Cannes  et 
Antibes  après  la  constitution  du  circuit  or- 
ganisé sous  la  direction  de  M.  A.  Cari. 

NICE 

Salles  de  première  vision 

Paris-Palace  (M.  Cari),  1.500  places; 

Forum  (M.  Gros),  1.400  places; 

Excelsior  (MM.  Willemsen  - Michaux), 

1.000  places. 

(Ces  deux  dernières  salles  seront  program- 
mées à partir  de  septembre  par  M.  Cari,  en 
même  temps  que  le  Paris-Palace.  Des  tan- 
dems seront  organisés  entre  les  trois  salles 
au  mieux  des  intérêts  communs  et  du  ren- 
dement des  films). 

Escurial  (Mme  Kahn),  1.500  places; 

Mondial  (Mme  Kahn),  800  places; 

Rialto  (G.F.F.A.,  M.  Moretti),  1.000  plac- 

Casino  Municipal  (G.F.F.A.,  M.  Moretti), 
000  places; 

Edouard-VII  (M.  Pesaro),  300  places 
(spécialisé  dans  les  versions  anglaises). 

Deuxième  et  troisième  visions 

Capitole  (M.  Zenenski-Thaon)  ; 

Politeama  (MM.  Willemsen  et  Michaux); 

Central  (MM.  Willemsen  et  Michaux); 

Esplanade  (M.  Guichot). 


(Ces  quatre  salles  seront  programmées  par 
M.  Cari.  Des  tandems  seront  organisés  entre 
elles  éventuellement). 

Studio-34,  Gambetta,  Femina,  Olympia, 
Rex,  Odéon,  Colisée,  Magnan,  Marengo,  Ciné- 
toile,  Caméo,  Malaussena,  A B.  C.,  Ciné- 
monde,  Cinéac. 

(Aucun  changement  n’est  prévu  pour  ces 
salles). 

CANNES 

Première  vision 

Star-Cinéma  (M.  Cari),  1.400  places; 

Majestic  (MM.  Fougeret-Boyer),  1.000 
places; 

Olympia  (MM.  Fougeret-Boyer),  1.100 
places; 

Rex  (M.  Aubert),  600  places. 

Deuxième  et  troisième  visions 

Riviera  (MM.  Fougeret-Boyer); 

Lido  (MM.  Fougeret-Boyer). 

ANTIBES 

Première  vision 

Palmarium  (M.  Cari),  1.200  places; 

Antipolis  (M.  Martin),  1.100  places; 

Casino  (M.  Martin),  600  places. 

Deuxième  vision 

Rex  (M.  Martin),  500  places. 

En  ce  qui  concerne  la  programmation,  il 
y aura  donc  à partir  de  septembre  les  grou- 
pements suivants  dans  les  trois  principaux 
centres  des  Alpes-Maritimes,  Nice,  Cannes 
et  Antibes  : 


I.  — Circuit  de  programmation 
sous  la  direction  de  M.  Cari 

Nice 

Paris-Palace,  Forum,  Excelsior,  Capitole, 
Politeama,  Central,  Esplanade. 

Cannes 

Star-Cinéma. 

Antibes 

Palmarium. 

II.  — Groupement  Mme  Kahn 

Nice 

Escurial  et  Mondial. 

III.  — Groupement  G.  F.  F.  A. 

Nice 

Rialto  et  Casino  Municipal. 

IV.  — Groupement  Fougeret 

Cannes 

Majestic;  Olympia,  Riviera  et  Lido. 

V.  — - Groupement  Martin 

Antibes 

Casino,  Antipolis  et  Rex. 

Prix  des  places 

Aucune  modification  importante  n’est  ac- 
tuellement envisagée  dans  les  prix  des  pla- 
ces, la  Fédération  des  Directeurs  de  Spec- 
tacles des  Alpes-Maritimes  ayant  réussi  à 
maintenir  les  taux  actuels  pour  les  salles  de 
première  vision.  Ces  prix,  qui  s’échelonnent 
de  6 à 10  francs  en  semaine  et  de  7 à 10  fr. 
les  dimanches  el  fêtes,  semblent  donner  sa- 
tisfaction tant  au  public  qu’aux  loueurs. 

Edmond  Epardaud. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

L’Agence  Gallia-Cinéi,  qui  distribue  les 
films  Titin  des  Martigues,  Le  Voleur  de 
Femmes  et  Les  Trois  Artilleurs  en 
Vadrouille,  était  installée  jusqu’à  ce  jour 
provisoirement  : 24,  place  Malesherbes. 

Son  installation  définitive  fonctionne 
depuis  le  15  juin,  au  76,  rue  Lauriston. 
Téléphone  : Passy  25-40. 


2.500.000tr. 

DE 

RECETTES 

AU 

MARIGNAN 


avec 

BLANCHE  NEIGE 

ET  LES  7 NAINS 


SANS  COMMENTAIRES 


Anciens  Paliers  et  Taux  appliqués  à Nice  depuis  le  1er  Janvier  1938 


(Les  Pauvres  ayant  été,  à cette  date,  portés  de  7.25  à 8 °/0  du  net) 


Paliers 

PALIERS 

Pauvres 

Taxe 
de  Ville 

Taxe 

d'Etat 

Total 

sur 

100fr.net 

perçu 

ou  brut 
sur 

FORMULE  ; 

iw 

0 à 11.100 

8.  » 

1.  » 

2.  » 

11.  » 

111.  » 

2S 

11.101  à 33.450 

8.  » 

1.25 

2.50 

11.75 

111.75 

Formule  de 

3e 

33.451  à 56.550 

8.  » 

2.50 

5.  » 

15.50 

115.50 

calcul  des 

4“ 

56.550  à 112.000 

8.  » 

3.75 

7.50 

19.25 

119.25 

taxes 

5e 

au-dessus  de  112.000 

8.  » 

5.  » 

10.  » 

23.  » 

123.  » 

Applicables  au  7 Mai  1938 


1" 

0 à 11.120 

8.  » 

1.  » 

2.20 

11.20 

111.20 

Recelte  brute  | 
RB 

2e 

11.121  à 33.510 

8.  » 

1.25 

2.70 

11.95 

111.95 

3” 

33.511  à 56.690 

8.  » 

2.50 

5.40 

15.90 

115.90 

4® 

56.691  à 116.615 

8.  » 

3.75 

8.10 

19.85 

119.85 

5e 

116.616  à oo 

8.  » 

5.  » 

10.80 

23.80 

123.80 

RB  X A 

A 

R 

B 

Mardi  21  Juin  19J8,  Assemblée  générale  du  Syndicat  Français  des  j 

Directeurs,  au  Palais  des  Fêtes  de  Paris,  199,  Rue  Saint-Martin  à 14  h.  30.  ! 
! 1_! i 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  RES  FILMS 


La  foule  devant  le  Marignan  où  l’on  projette  depuis  7 semaines 

Blanche  Neige  et  les  7 Nains. 


Le  Patriote 

Drame  historique  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Maurice  Tourneur. 

Auteur  : Alfred  Neumann. 

Dialogues  : Henri  Jeanson. 

Décorateurs  : Lochakoff  et 
Meingard. 

Costumes  : Bilinsky. 

Opérateurs  : Thirard  et  L.  Née. 

Musique  : Jacques  Ibert. 

Interprétation  : Harry  Baur, 
Pierre  Renoir,  Suzy  Prim,  Jac- 
ques Varennes,  Colette  Dar- 
feuil.  Elmire  Vautier,  Gérard 
Landry,  Josette  Day,  Setter. 

Studios  : Filmsonor  ( Epinay ). 

Enregistrement  : Ktang  Film. 

Production  : F.  C.  L.  Farkas. 

Edition  : Filmsonor. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Dans  Le  Patriote,  produit  dans 
nos  studios,  on  trouve  réunis 
tous  les  caractères  dramati- 
ques qui  font  les  spectacles 
passionnants  pour  les  foules  : 
une  intrigue  solide,  une  mise 
en  scène  intelligente  et  éprou- 
vée, du  faste,  de  l’émotion  et 
une  excellente  interprétation. 
On  sait  que  Le  Patriote  fut 
tourné  en  muet  à Hollywood 
par  Lubitsch  avec  Jannings, 
Lewis  Stone,  Olga  Baclanova, 
Florence  Vidor  et  Neil  Hamil- 
ton.  Le  film  français,  qui  évo- 
que aujourd’hui  la  vie  du  tzar 
dément  et  traqué  : Paul  1”,  et 
de  son  entourage  de  ministres 
courtisans  ou  conspirateurs, 
est  interprété  par  Harry  Baur, 
Pierre  Renoir,  Suzy  Prim,  Co- 
lette Darfeuil  et  Gérard  Lan- 
dry. C’est  une  œuvre  brillante 
et  riche. 

SCENARIO.  — Paul  1er  règne 
sur  la  Russie.  Il  est  craint  et  haï 
pour  ses  manies,  ses  caprices,  sa 
cruauté.  A demi  dément,  il  re- 
fuse à son  fils,  le  tzaréwitch 
Alexandre  de  se  marier  selon  son 
cœur  et  d’abdiquer.  Son  ami  et 
conseiller  Pahlen  conspire  se- 
crètement contre  lui  afin  de  fai- 
re régner  Alexandre.  C’est  que 
Pahlen  est  un  patriote,  et  il  sait 
que  le  Tzar  mène  la  Russie  au 
désastre.  Malgré  les  efforts  du 
chef  de  la  police  Panine  pour 
déjouer  le  comolot  et  la  pitié 
tardive  de  l’espionne  de  Pahlen, 
Anna  Ostermann,  le  Tzar  est  aux 
mains  des  conspirateurs  qui  le 
tuent.  Sur  le  corps  de  son  souve- 
rain, Pahlen  ayant  accompli  sa 
tâche  se  tue.  « Assassin  ! » dit 
le  Tzaréwitch.  — Non.  Sire,  rec- 
tifie Panine  ; un  Patriote. 

TECHNIQUE.  — Maurice 
Tourneur  a un  métier  impecca- 
ble. Quoique  accusant  certaine 
lenteur  par  instants  et  manquant 
un  peu  de  chevauchées,  de  mou- 
vement de  masses,  Le  Patriote 
est  un  film  traité  en  force  et 
dramatique.  L’admirable  dialo- 
gue d’Henri  Jeanson  donne  un 


La  13e  Chaise 

Film  policier  doublé  (G) 


Origine  : Américaine. 

Auteur  : Bayard  Veilcr. 
Metteur  en  scène  : George  B. 
Seitz. 

Interprètes  : Dame  May  Whi- 
ty,  Madge  Evans,  Lewis  Stone, 
Elissa  Lundi,  Thomas  Beck, 
Henry  Daniell,  Janet  Beecher, 
Ralph  F orbes. 

Edition  : M.-G.-M. 


Cette  production  est  conçue 
selon  la  formule  classique  des 
romans  et  des  films  policiers  : 
le  coupable  n’est  démasqué  qu’à 
la  fin,  à la  suite  d’une  enquête 
où  les  soupçons  s’égarent  suc- 
cessivement sur  de  nombreuses 
personnes. 

L’histoire  se  passe  aux  Indes. 
Après  un  mystérieux  assassinat, 
le  meilleur  ami  de  la  victime  a 
recours,  pour  retrouver  le  crimi- 
nel, à une  voyante  et  réunit  en 
une  séance  exceptionelle,  les 
personnes  qui  pouvaient  avoir 
un  intérêt  quelconque  à se  dé- 
barrasser du  mort.  Dans  l’obs- 
curité propice,  l’assassin  pris  de 
peur,  au  moment  où  son  nom  va 
être  prononcé,  poignarde  l’hom- 
me qui  a eu  l’initiative  de  cette 
réunion.  La  police  procède  alors 
à l’interrogatoire  de  chacun  des 
assistants  et,  après  avoir  accusé 
injustement  une  jeune  fille  com- 
promise dans  cette  affaire,  dé- 
masque enfin  le  vrai  coupable. 

Ce  sujet,  sans  grande  origina- 
lité, est  mis  en  scène  avec  so- 
briété. L’enquête  traîne  légère- 
ment vers  le  milieu  et  les  décors, 
trop  peu  nombreux,  donnent 
une  certaine  monotonie  au  film. 
Un  doublage,  exécuté  par  de 
bons  artistes,  conserve  à cette 
production  son  caractère  drama- 
tique. L’interprétation  est  homo- 
gène et  chaque  personnage  est 
rendu  avec  conscience.  — G.  — 


grand  relief  aux  personnages  et 
constitue  le  principal  atout  du 
film  auquel  sa  belle  photogra- 
phie, ses  luxueux  décors,  ses  ri- 
ches costumes  apportent  l’am- 
pleur désirable.  La  scène  du  bal 
et  celle  de  l’assassinat  du  Tzar 
sont  remarquables. 

INTERPRETATION.  — Harry 
Baur  a grande  allure  en  tzar  in- 
quiet, tourmenté,  sensuel  et 
cruel,  pourtant  il  semble  exagé- 
rer les  tics  faciaux.  A ses  côtés, 
Pierre  Renoir  impressionne  par 
sa  sobriété  et  son  jeu  concentré. 
Suzy  Prim  est  juste,  quoiqu’elle 
accentue  trop  son  affolement  le 
soir  de  la  conspiration.  On  re- 
marque Jacques  Varennes,  Pa- 
nine parfait,  le  jeu  de  Seller 
(Mouravieff),  l’élégant  et  char- 
mant Gérard  Landry  (le  tzaré- 
witch), Elmire  Vautier,  enfin  la 
piquante  Colette  Darfeuil,  cour- 
tisane criarde.  Josette  Day  est 
fade.  — x.  — 


CESSIONS  DE  SALLES 

■ Vendeur  : BOILEAU  (Rodolphe). 

Acquéreur  : BIGNAULT  (René). 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe STELLA  CINEMA  exploité  à Saint- 
Ouen-L’Aumone  (Seine-et-Oise),  4,  pe- 
tite rue  de  Saint-Ouen. 

Oppositions  : M°  Mack,  avoué  à Pon- 
toise. 

| Vendeurs  : Théophile  JEAN  et 
Joseph  GUARRACINO. 

Acquéreur  : SOCIETE  GAUCHET  ET 
COPINET. 

Fonds  de  commerce  d’exploitations 
cinématographiques  dit  REX  CINEMA, 
autrefois  CINEMA  THEATRE,  exploité 
à Fréjus  (Var),  place  Paul-Vemat. 

Oppositions  : étude  de  M°  Boyer,  no- 
taire à Saint-Raphaël. 

| Vendeurs  : M.  et  Mme  GASPA- 
RIN'I. 

Acquéreurs  : M.  et  Mme  FAUJANET. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe exploité  à Migennes  (Yonne),  17, 
avenue  Jean-Jacques  Rousseau. 

Oppositions  : M.  Faujanet,  au  fonds. 

| D’un  acte  s.  s.  p.  en  date  à Paris 
du  15-2-38,  enregistré  le  10-5-38,  iil  ré- 
sulte que 

Mme  Sarah  AENESSMANN,  épouse 
assistée  et  autorisée  de  M.  Armand 
ZEISIG  avec  lequel  elle  demeure  a 
Neuilly-sur-Seine,  7,  rue  d’Argenson, 
a obtenu  la  concession  d’exploitation 
des  trois  salles  de  cinéma  : 

AGRICULTEURS,  8,  rue  d’Athènes, 
Paris. 

CINE-OPERA,  32,  avenue  de  l’Opera, 
Paris. 

BONAPARTE,  76,  rue  Bonaparte,  Pa- 
ris et  qu’elle  assume  l’exploitation  des 
trois  salles  en  question  à ses  frais, 
risuues  et  périls. 

CONTINUATION  DE  SOCIETE 

S Aux  termes  d’une  délibération  te- 
nue suivant  procès-verbal  en  date  du 
28-4-38,  une  Assemblée  générale  extra- 
ordinaire des  actionnaires  de  la  S.  A. 
dite  SOCIETE  NOUVELLE  DU  THEA- 
TRE DES  GOBELINS,  après  avoir  pris 
connaissance  de  la  situation  active  et 
passive  de  la  Société,  a décidé  de  ne 
pas  prononcer  la  disssolution  de  la  So- 
ciété, et,  en  conséquence,  de  continuer 
les  opérations  sociales. 

DEMISSION  DE  GERANT 

■ SOCIETE  DES  SPECTACLES  DES 
TERNES,  45  bis,  rue  des  Acacias,  Pa- 
ris» 

M.  Henri  Michel,  3,  avenue  Matignon, 
Paris,  a donné  sa  démission  de  gerant. 

M.  Antoine  Rasimi,  40,  rue  du  Coli- 
sée, Paris,  est  désormais  seul  gérant 
dans  les  termes  des  statuts. 


ADOLPHE  MENJOU 
EST  A PARIS 

Ayant  fait  la  traversée  à bord 
de  Vile  de  France,  Adolphe  Men- 
jou  et  Mme  Menjou  sont  arrivés 
à Paris  lundi  13  juin,  venant  de 
New  York  et  avec  l’intention 
de  passer  quelques  semaines  de 
vacances  en  France. 

LOUFOQUERIE 
ET  MOUVEMENT 
DANS 

« VACANCES  PAYEES  » 

Un  mouvement  fou,  des 
« gags  » comiques  à la  pelle,  de 
lumineux  extérieurs  pris  sur  la 
Côte  d’Azur  et  à Monte-Carlo, 
ainsi  que  dans  la  Haute  et 
Moyenne  Corniche...  Une  distri- 
bution brillante,  avec  Duvallès, 
Suzanne  Dehelly,  Andrex,  Ser- 
jius,  Pitouto  et  Christiane  Dely- 
ne,  Palau  et  Léon  Bélières...  Un 
fort  beau  décor,  notamment  ce- 
lui du  restaurant  chic  situé  à 
Epinay,  mais  « dans  l’action  à 
Monte-Carlo  »,  un  scénario  de 
Jean  Rioux,  adapté  et  dialogué 
par  Georges  Chaperot,  une  spiri- 
tuelle musique  d’Oberfeld,  enfin 
la  direction  des  prises  de  vues 
assurées  par  Géo  Clerc,  maître- 
imagier,  tels  sont  les  atouts  du 
film  B.  G.  que  dirige  avec  son  ai- 
sance coutumière  Maurice  Cam- 
mage. 

J’apprends  que  deux  époux, 
après  des  péripéties,  se  retrouve- 
ront à Monte-Carlo,  au  cours  de 
« vacances  payées  »,  aux  prises 
avec  une  bande  de  gangsters, 
acharnés  à les  mêler  à des  cho- 
ses illégales.  Un  petit  chien  pé- 
kinois aura  une  place  importante 
dans  l’aventure  puisque  son  col- 
lier recèlera  un  collier  précieux. 

L.  D. 


MADELEINE  ROBINSON 
DANIEL  LECOURTOIS 
JEAN  WORMS 
CHRISTIAN-GERARD 

et 

L A R Q U E Y 

et  une  pléiade 
de  jeunes  artistes 


Scénario  et  dialogues  de  CROMMELYNCK 
D'après  une  nouvelle  de  J.  FLOURY 
Al  i se  en  scène  de  J.  de  L I M U R 
Collaboration  artistique  de  Ch.  BARROIS 


GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 
ET  ALSACE-LORRAINE 


COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


Un  Grand  Film  Français 
sur  les  Jeunes 


UNE  PRODUCTION  C.  D.  L. 

C.  H.  FORNEY 

40,  Rue  Vignon,  PARIS 


40,  Rue  Vignon,  PARIS 


*** 


- * * ' 7$, 


T EN  FRANCE  ET  COLONIES,  Jl 


um ^PRODUCTION  c i.  c.  c 


DISTRIBUÉE  PAR  P 


LA  GRAINE  SAISOI1 


UN  TRÈS  GRAND  FILM  FRANÇAIS 


d’après  le  Chef- dé  Œuvre  de  Maurice  Donnay,  de  F Académie  Française , avec: 


Elvire  POPESCO 
Louis  JOUVET  * ALERME 
. Robert  LYNEN 


EN  TÊTE  D’UNE  DISTRIBUTION  DE  GRANDE  CLASSE 


Mise  en  Scène  d’ Alexandre  Esway 


DUCATION  DE  PRINCE  es!  l’une  c'es  œuvres  les 
plus  célèbres  el  les  plus  gaies  du  répertoire  Fran- 
çais. El  l’annonce  de  sa  mise  à l'écran, que  le  public 
réclamai!  depuis  longtemps  — et  pour  laquelle 
Paramount  a consenti  de  très  gros  sacrifices 
fnanciers  — a été  accueillie,  dans  tous  les  mi- 
lieux, avec  une  réelle  satisfaction  ! 

Le  sujet  de  ce  flm  est  divertissant  au  possible.  Le 
dialogue  de  Maurice  Donnay,  ce  maître  de  la 
bonne  humeur,  est  étincelant  ! Et  chacun  rira  de 
tout  son  cœur  aux  aventures  extra-sentimentales  du 
Prince  Sacha,  que  la  Reine  de  Silistrie,  qui  vit  chez 
nous  — comme  tant  d'étrangers!  — en  exil,  fait 
«bambocher»  de  force!  Car  elle  estime  que  l’édu- 
cation d’un  Prince  ne  doit  comporter  aucune  lacune, 
et  qu’il  ne  saurait  être  prêt  à régner  sans  avoir, 
auparavant,  fait  la  fête  à Paris!  Elle  choisira,  pour 
parfaire  l’éducation  de  son  noble  héritier,  un  homme 
du  monde  élégant,  coureur,  dépensier,  qui  lui 
semble  bien  l’homme  rêvé  pour  remplir  une  aussi 


délicate  mission...  Il  s’ensuit  les  situations  les  plus 
drôles,  les  plus  extravagantes,  les  plus  imprévues... 
Tout  le  flm,  dont  le  premier  tour  de  manivelle 
sera  donné  début  Juillet  aux  Studios  Paramount 
de  Saint-Maurice,  sera  mené  dans  un  mouvement 
endiablé  par  une  troupe  magnifque.  La  Reine,  ce  sera 
Elvire  Popesco,  plus  trépidante,  plus  séduisante  et 
plus  belle  que  jamais!  Le  précepteur,  ce  sera  Louis 
Jouvet,  auquel  aucun  rôle  ne  saurait  mieux  conve- 
nir que  celui-là;  Alerme,  le  comique,  le  bon,  l’irré- 
sistible Alerme  vient  d’être  engagé.  Et  Robert  Lynen, 
l’inoubliable  créateur  de  «Poil  de  Carotte»  et  du 
«Petit  Chose»,  qui  a exactement  l'âge  du  rôle, 
est,  de  toute  évidence,  l’interprète  rêvé  pour  tenir 
le  rôle  du  Prince  Sacha  ! 

Et  nous  connaissons  assez  le  talent  et  la  personna- 
lité du  metteur  en  scène  Alexandre  Esway  pour 
être  certains  d’avance  qu’il  fera  de  ce  très  grand 
Film  Français  un  véritable  et  joyeux  feu  d’artifice !!! 
Notez  avec  soin  et  retenez  bien  ce  titre  : 


présente 


avec 


George  BRENT  - Olivia  de  HAVILLAND 
Claude  RAINS  - Margaret  LINDSAY 

BARTON  MacLANE  - JOHN  LITEL  - TIM  HOLT  - WILLIE  BEST 

Mise  en  scène  de  Michaël  CURTIZ 
Musique  de  Max  STEINER  Production  COSMOPOLITAN 

WA  1ER  BROS.  FIRST  NATIONALl 

PARIS,  25,  Rue  de  Courcelles  Elysées  83-40  - 94-61 
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Les  Présentations  Paramount 
commencent  cette  Semaine 


A peine  Paramount  vient-il  d’annoncer  les  titres  des  Films 
constituant  le  Premier  Bloc  de  sa  Nouvelle  Production  1938-1939, 
que,  déjà,  ses  Présentations  ont  lieu  à Paris,  de  même  qu’en 
Province. 

Au  Théâtre  Paramount  de  Paris,  ce  sera  tout  d’abord,  le  20 
Juin,  « Une  Nation  en  Marche  »,  cette  admirable  fresque  de 
Frank  Lloyd,  le  réalisateur  de  « Cavalcade  » et  des  « Révoltés 
du  Bounty  »,  dont  quatre  semaines  d’exclusivité  au  Marbeuf 
viennent  de  consacrer  l’éclatante  réussite.  Puis,  ce  sera,  le  21 
Juin  : « Toura,  Déesse  de  la  Jungle  »,  avec  les  deux  Vedettes  de 
« Hula,  Fille  de  la  Brousse  » : Dorothy  Lamour,  que  l’on  a sur- 
nommée, non  sans  raison,  « La  plus  belle  Femme  du  Monde  » 
et  Ray  Milland.  Ce  Film,  qui  offre  encore  plus  d’action  et  de  pas- 
sion que  « Hula  »,  est,  de  plus,  entièrement  tourné  en  Couleurs. 
Et  c’est,  de  l’avis  de  tous  ceux  qui  l’ont  déjà  vu,  une  merveille! 
Et  enfin,  le  23  juin  : « La  Huitième  Femme  de  Barbe  Bleue  »,  le 
chef-d’œuvre  de  Lubistch,  avec  Claudette  Colbert  et  Gary  Cooper, 
qui  tient  l’affiche  du  Colisée  depuis  le  26  Avril  et  qui  y bat  lous 
les  records  de  recettes  en  ce  moment. 

Voici  maintenant  les  présentations  Paramount  qui  sont  an- 
noncées en  Province  : 

A Lille,  « Une  Nation  en  Marche  » a été  présenté  avec  un 
très  gros  succès  le  17  Juin.  Puis  ce  sera,  le  24  Juin  : « La  Hui- 
tième Femme  de  Barbe  Bleue  » et  « La  Voix  qui  Accuse  ».  Le 
U'r  Juillet  : « Toura,  Déesse  de  la  Jungle  ».  Le  8 Juillet  : « Mon 
Père  et  mon  Papa  »,  avec  Jules  Berry,  Blanche  Montel,  Alice 
Tissot,  Gustave  Libeau,  le  « Raimu  » belge,  que  l’on  voit  pour 
la  première  fois  à l’écran  en  France,  Christel  Or,  une  débutante 
qui  joint  à sa  beauté  — chose  rare!  — l’esprit  et  la  drôlerie; 
ainsi  que  « Artistes  et  Modèles  ».  Et,  le  15  juillet  : « Le  Train 
pour  Venise  »,  un  très  grand  film  français,  avec  Max  Dearly  et 
Victor  Boucher  jouant  pour  la  première  fois  ensemble,  Huguette 
Duflos  et  Louis  Verneuil  l’auteur;  ainsi  que  : « Vénus  de  la 
Route  ». 

A Marseille,  le  21  juin  : « Une  Nation  en  Marche  » et 
« Artistes  el  Modèles  ».  Le  22  Juin  : « La  Huitième  Femme  de 
Barbe  Bleue  » el  « Toura,  Déesse  de  la  Jungle  ». 

A Lyon,  le  21  juin  : « La  Huitième  Femme  de  Barbe  Bleue  » 
et  « La  Voix  qui  accuse  ».  Et,  le  28  Juin  : « Toura,  Déesse  de  la 
Jungle  ». 

L’importance  et  l’intérêt  de  tous  ces  Films  sont,  à des  titres 
divers,  considérables.  Plusieurs  d’entre  eux  ont  déjà  reçu  du 
Public  et  de  la  Presse  une  brillante  consécration.  Des  autres,  on 
dit  le  plus  grand  bien.  Et  c’est  pourquoi  l’on  peut  prédire  à cette 
première  série  de  Présentations  Paramount  un  succès  considé- 
rable et  très  mérité. 


DEUIL 

Nous  avons  appris  avec  peine 
la  mort  de  M.  l’Abbé  Xardel, 
professeur  au  collège  Saint-Clé- 
ment, à Metz,  et  frère  de  M.  Ro- 
ger Xardel,  directeur  de  plu- 
sieurs cinémas  de  la  ville  et  de 
la  région.  Nous  présentons  à ce- 
lui-ci et  à sa  famille  nos  condo- 
léances émues. 

MAX  SCHACH 
EN  POURPARLERS 
AVEC  PATHE-CINEMA 

D’après  des  informations  qui 
nous  sont  parvenues  de  Londres, 
le  bruit  court  que  M.  Max 
Schach,  ancien  chef  de  la  mai- 
son de  production  britannique 
Capitol  Film,  aurait  entamé  des 
pourparlers  pour  un  achat  éven- 
tuel de  Pathé  Cinéma. 

Max  Schach  n’agirait  d’ail- 
leurs qu’en  intermédiaire  repré- 
sentant des  capitaux  anglais. 

Chez  Pathé  Cinéma,  on  dément 
ces  informations. 

NAISSANCE 

M.  et  Mme  Paul  Colotte,  de  la 
Société  Lux,  nous  font  part  de 
la  naissance  de  leur  fille  Mi- 
reille. Tous  nos  compliments 
aux  heureux  parents. 

DE  L’ACTION... 

DE  L’ACTION... 

TOUJOURS  DE  L’ACTION  !... 

Paraphrasant  une  formule  cé- 
lèbre, telle  est  la  devise  que  vient 
d’adopter  Warner  Bros. 

La  grande  firme,  à qui  nous 
devons  déjà  nombre  de  films 
énergiques  et  mouvementés,  sem- 
ble, en  effet,  plus  que  jamais  dé- 
cidée à ne  réaliser  désormais 
que  des  sujets  vigoureux,  spec- 
taculaires, dynamiques  et  variés. 

Il  n’est  que  de  citer,  au  hasard 
des  films  de  sa  production  1938- 
1939  annoncés  jusqu’à  ce  jour  : 
La  Bataille  de  l'Or,  L’ile  du  Dia- 
ble, Un  Meurtre  sans  Impor- 
tance, L’Insoumise,  L’Ecole  du 
Crime,  un  Cagney  et  les  fantas- 
tiques Aventures  de  Robin  des 
Bois,  pour  se  rendre  compte  que 
la  nouvelle  devise  est  déjà  en  ap- 
rdication. 

Nous  aurions  mauvaise  grâce 
à nous  plaindre,  nous  qui  ai- 
mons le  cinéma,  expression  vi- 
suelle du  mouvement  ! 


MARIAGE 

Mme  et  M.  René  Nadal,  direc- 
teur des  Studios  Pathé  Cinéma, 
Mme  et  M.  Meunier  nous  font 
part  du  mariage  de  leur  petite- 
fille  et  fille  Gratienne  Nadal  avec 
M.  Roger  Sabourdin. 

La  bénédiction  nuptiale  aura 
lieu  le  lundi  20  juin  à midi,  en 
l'église  Notre-Dame  de  Lorette. 

Nous  adressons  nos  sincères 
vœux  de  bonheur  aux  jeunes  ma- 
riés et  tous  nos  compliments  en 
même  temps  que  l’expression  de 
notre  amicale  sympathie  à M.  et 
Mme  Nadal. 

EDWARD  L.  KLEIN  A PARIS 

M.  Edward  L.  Klein,  direc- 
teur de  World  Wide  Pictures 
Ltd.,  de  Londres,  sera  prochai- 
nement à Paris  et  descendra  à 
l'Hôtel  du  Jubilé,  125,  Champs- 
Elysées. 

M.  Klein  vient  en  France  pour 
négocier  la  vente  de  plusieurs 
productions  américaines  et  bri- 
tanniques dont  World  Wide 
possède  les  droits  pour  les  pays 
de  langue  française,  et  égale- 
ment pour  acheter  des  produc- 
tions françaises  destinées  à être 
importées  aux  Etats-Unis  et  en 
Angleterre. 


AUGMENTATION  DE  CAPITAL 

■ D’une  délibération  collective  des 
associés  de  la  S.  R.  R.  LE  CINEMA  DE 
BAGNEUX,  au  capital  de  30.(10(1  francs, 
dont  le  siège  socÇal  est  à Bagneux 
(Seine),  100,  avenue  A. -Briand,  en  date 
du  16  mai  1938,  il  appert  que  le  capital 
est  porté  de  30.000  à 90.000  francs  par 
l’apport  nouveau  de  60.000  francs  en 
especes  et  création  de  120  parts  de 
500  francs  chacune  en  représentation 
desdits  apports. 

CONSTITUTIONS 
DE  SOCIETES 

H Dénomination  : C.  D.  L.  CITE  DES 
LUMIERES,  S.  H.  L.  au  capital  de 
25.000  francs. 

Associés  : M.  Henri  FORNEY,  10,  rue 
Rodier,  Paris;  M.  André  SIOR,  à Rcr- 
chem-Seinte-Agathe  (Belgique). 

Objet  : exploitation  de  l’industrie  et 
du  commerce  de  la  cinématographie 
sous  toutes  ses  formes  et  notamment 
production  du  film  Cité  des  Lumières. 
Siège  social  ; 10,  rue  Rodier,  Paris. 

Gérant  : M.  Henri  Forney. 

fl  II  a été  formé  une  Société  à res- 
ponsabilité limitée  entre  : 

1°  M.  Pierre  POHER,  ingénieur  élec- 
tricien, 242,  rue  Paul-Doumer  à Tricl  ; 
2°  M.  Gilbert  FORAIN,  mécanicien 
électricien,  190,  rue  Paul-Doumer  à 
Triel. 

Objet  : acquisition  et  exploitation 
d’un  fonds  de  commerce  de  cinéma  si- 


tué à Triel  et  de  tous  autres  cinémas 
ou  affaires  similaires. 

Capital  : 50.000  francs  (50  parts  de 
1.000  francs). 

Siège  social  : 171,  rue  Paul-Doumer, 
Triel  (Seine-et-Oise). 

Apports  : M.  Poher  : 25.000  francs 
(25  parts);  M.  Forain  : 25.000  francs 
(25  parts). 

Dénomination  : REGIONAL  CINEMA. 


La  Société  est  administrée  par  deux 
gérants  qui  pourront  agir  ensemble  ou 
séparément.  Sont  dès  maintenant  dési- 
gnés comme  gérants  ; MM.  Poher  et 
Forain. 

Chacun  des  gérants  aura  la  signature 
sociale.  Il  signera  de  sa  signature  per- 
sonnelle précédée  des  mots  : pour  la 
Société  Régional  Cinéma,  l’un  des  gé- 
rants. 
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■ÆS  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE  I 

4 par  Lucie  DERA1N 


Joinville 

( PATIIE  CINEMA) 

Remontons  les  Champs- 

Elysées. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Tournage  : 5"  semaine. 

Décors  : Appartements  au 
palais  de  Versailles,  la 
foire  de  Saint-Ovide,  la 
chambre  de  Louis  XV. 

Pr.  : Sandberg. 

Ed.  : Sedif. 

L’Accroche-cœur. 

Réal.  : Pierre  Caron. 

Auteur  : Sacha  Guitry. 

Interprètes  : H.  Garat,  J. 
Delubac,  J.  Francell,  Red- 
gie,  Carette,  Larquey,  Mo- 
réno,  Simone  Héliard. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Décors  : Le  premier  étage 
du  Palace  Vénitien  com- 
prenant six  décors. 
♦ 

Neuilly 

Prisons  de  Femmes. 

Réal.  : R.  Richebé. 

Int.  : Francis  Carco,  Renée 
Saint-Cyr,  Viviane  Ro- 
mance, Jean  Worins,  G. 
Flamant. 

Tournage  : G*  semaine.  Ter- 


Epînay 

(ECLAIR) 

Vacances  payées. 

Réal.  : Maurice  Cammage. 
Int.  : Duvallès,  Ch.  Delyne, 
Suzanne  Dehelly,  Andrex, 
Serjius,  Pitouto,  etc... 
Tournage  : 3e  semaine. 
Décors  : un  restaurant  de 
nuit  de  Monte-Carlo. 
Prod.  : B.  G.  Films. 
« 

Billancourt 

J’Etais  une  Aventurière. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 
Int.  : Edwige  Feuillère, 
Jean  Murat,  Jean  Max, 
Jean  Tissier,  etc... 
Tournage  : 5e  semaine. 
Décor  : Une  grande  boîte 
de  nuit  à Venise. 

Pr.  : Ciné-Alliance. 
♦ 

François  Ier 

Ultimatum  a été  terminé  par 
Robert  Siodmak,  Robert 
Wiene  étant  tombé  malade 
cette  dernière  semaine. 

Werther. 

Réal.  : Max  Ophiils. 

Int.  : Voir  films  commen- 


minaison. 

Pr.  : Richebé. 

Décor  : La  prison  des  fem- 
mes. 

On  a tourné  également  des 
extérieurs  à Montpellier 
devant  et  dans  la  prison 
des  femmes. 

Francœur 

(PATHE) 

La  Chaleur  du  Sein. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Int.  : Jean  Paqui,  Michel 
Simon,  Dorziat,  Arlettv, 
Jeanne  Lion,  etc... 

Pr.  : Aisner. 

Tournage  : 4"  semaine. 

Décors  : l’appartement  des 
Quercy.  Scènes  des  trois 
médecins  amenés  par  les 
trois  mères. 

# 

Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

Visages  de  Femmes. 

Réal.  : René  Guissart. 

Int.  : J.-P.  Aumont,  Ba- 
guette Duflos,  Meg  Le- 
monnier,  etc... 

Décor  : un  hall  de  grand 
journal. 

Tournage  : 2°  semaine. 

Pr.  : Société  du  Film  Fred. 
♦ 

Nice 

(G.  F.  F.  A.) 

Gargousse  est  au  montage. 

Pr.  : Udif-C.  C.  F.  C. 

Ernest  le  Rebelle  est  ter- 
miné. 

Pr.  : Sigma-Vog. 


Bernard  Lancret,  Micheline  Francey  et  Paul  Cambo  dans  Le  joueur  d'Echecs 


St-Maurlce 

(PARAMOUNT) 

Katia. 

Réal.  : Maurice  Tourneur. 

Int.  : Danielle  Darrieux, 
John  Loder,  Aimé  Cla- 
rion d,  Mme  Dasté,  Car- 
pentier, Jeanne  Provost, 
etc... 

Tournage  : 3e  semaine. 

Décors  : Salon  de  Katia, 
dortoir  d’un  lycée  de  jeu- 
nes hiles,  et  le  Palais 
d’Hiver,  salle  du  Bal  avec 
350  figurants. 


Porte  des  Ternes 

(RADIO  CINEMA) 
Escapade. 

Réal.  : Léo  Jqannon. 
Tournage  : lre  semaine. 

Pr.  : Oméga  Films. 

IVion  Député. 

Réal.  : Berthomieu. 

Int.  : Elvire  Popesco,  Mo- 
réno,  Jules  Berry,  Michel 
Simon. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Pr.  : Comp.  Métrop.  du 
Film. 


cés. 

Début  : 15  juin. 

Pr.  : Chronos  Films. 
♦ 

La  Villette 

(G.  F.  F.  A.) 

Volpone. 

Réal.  : Jacques  de  Baron- 
celli. 

Int.  : Voir  Films  commen- 
cés. 

Début  de  tournage. 

Décors  actuels  : Maison  de 
Corbaccio,  la  Prison. 

Pr.  : Ile  de  France  Film. 


Courbevoie 

(LA  SEINE) 

La  Marraine  du  Régiment. 

Réal  : Gabriel  Rosca. 

Int.  : Raymond  Cordy,  Jean 
Dunot,  M.  Simon,  Moni- 
que Rolland,  Pauline  Car- 
ton, Alice  Tissot,  etc... 

Décors  : un  salon,  une  salle 
à manger. 

Tournage  : 2e  semaine 

Pr.  : F.  E.  F. 


Montsouris 

Prince  de  mon  Cœur. 

Réal.  : Daniel  Norman. 

Int.  : Réda-Caire,  Colette 
D a r f e u i 1 , Temerson, 
Claude  May,  Toutain,  Ni- 
cole Dumas,  Larquey,  etc. 
Terminaison  cette  semaine. 
Pr.  : Fornor  Film. 

Débuts  : Tricoche  et  Caco- 
let,  dont  on  monte  quel- 
ques décors. 


jean  Boyer,  metteur  en  scène,  et  son  assistant  Prévôt,  expliquant  une  des 
scènes  de  La  Chaleur  du  Sein,  à Michel  Simon  et  Marguerite  Moreno 


cxxxxxzxx: 
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RENE  PUJÛL  TOURNE 
A BORDEAUX 

« LES  ROIS  DE  LA  FLOTTE  » 

Revenu  dans  son  pays,  le  Bor- 
delais René  Pujol  met  en  scène, 
dans  le  beau  port,  les  aventures 
des  deux  nouveaux  et  grands  co- 
miques français  que  sont  Ticlia- 
del  et  Rousseau.  Le  film  Les  Rois 
de  la  Flotte,  qui  fut  tourné,  poul- 
ies intérieurs,  au  studio  de  la 
Seine  à Courbevoie,  se  passe 
pour  une  grande  partie  sur  un 
cargo  : Le  Brise  Fer,  où,  passa- 
gers clandestins,  Tichadel  et 
Rousseau  vont  avoir  de  « drôles 
de  péripéties  ».  Ces  acteurs,  bien 
connus  du  public  bordelais,  vont 
révéler  dans  le  film  de  Pujol,  une 
photogénie  cocasse  et  un  feu,  un 
dynamisme,  un  mouvement  par- 
faitement « cinéma  ».  On  peut 
faire  confiance  à ce  « tandem  » 
comique  de  comédiens  qui  sont 
aussi  d’excellents  chanteurs  gais. 

Les  Rois  de  la  Flotte,  comédie 
vive  et  pleine  de  « gags  » opti- 
mistes, est,  en  outre,  interprétée 
par  Paul  Azaïs,  toujours  amu- 
sant, le  noir  Habib  Benglia,  l’ex- 
cellent Aimos,  Maurice  Lagrenée, 
Louvigny,  Sinoël,  André  Fou- 
ché, Gildès,  Mauger,  Vina,  et  par 
Germaine  Roger,  Myno  Burney 
et  Mady  Berry.  Germaine  Roger 
chante  également  dans  Les  Rois 
de  la  Flotte,  avec  la  jolie  voix 
qu’on  lui  connaît,  des  airs  pim- 
pants de  Vincent  Scotto,  qui  s’est 
surpassé  pour  elle  et  pour  le 
joyeux  couple  : Tichadel-Rous- 
seau...  rois  de  la  Flotte  et  bientôt 
rois  du  cinéma  comique  fran- 
çais. 

Lucie  Derain. 


fl  Le  Ruisseau.  — Nous  ap- 
prenons en  dernière  heure  que 
Maurice  Lehmann,  qui  va  réali- 
ser en  juillet  son  grand  film 
Le  Ruisseau,  vient  d’engager, 
pour  tourner  aux  côtés  de  Fran- 
çoise Rosay  et  Michel  Simon  : 
Mlles  Gaby  Sylvia  et  Ginette  Le- 
clerc, Jean  Tissier,  Paul  Cambo. 
Toujours  des  jeunes,  suivant  sa 
formule... 


DANIEL  NORMAN  A TOURNE 
« PRINCE  DE  MON  CŒUR  » 
A L’ILE  D’AMOUR 

C’était  fatal.  On  a tourné  des 
scènes  de  Prince  de  mon  Cœur 
à l’Ile  d’Amour,  près  de  Chenne- 
nières.  Le  prince  de  Slopoldavie 
(Réda-Caire)  s’y  trouvait  avec 
une  joyeuse  compagnie  dont  Te- 
merson,  son  maître  de  cérémo- 
nies, et  Claude  May,  charmante 
parisienne  qu’il  épousera,  enfin 
Colette  Darfeuil. 

Le  décor  était  tout  planté,  par- 
faitement naturel,  les  oiseaux  ne 
manquaient  pas  au  tableau,  et 
les  prises  de  vues  furent  réus- 
sies, malgré  un  temps  incertain. 

Prince  de  mon  Cœur  avait  at- 
tiré les  promeneurs  de  la  Marne, 
qui  venaient,  nombreux,  regar- 
der tourner  Réda-Caire  et  ses 
camarades. 


LES  FILMS  COMMENCÉS  CETTE  SEMAINE 


ESCAPADE 

Scénario  original  : Gerald 
A.  Foster. 

Réalisateur  : Léo  Joannon. 
Dialogues  : Roger  Vitrac. 
Découpage  : Alexandre- 

Alexandre. 

Musique  : Oberfeld. 

Lyrics  : R.  Fernay. 

Chef  opérateur  : Marcel  Lu- 
cien. 

Second  opérateur  : R.  Clu- 
nie. 

Décors  : Jaquelux. 

Régie  : Mme  Gouliansky. 
Assistant  : Pierre  Schli. 
Enregistrement  : Radio  Ci- 
néma. 

Dir.  de  Prod.  : Jacobi. 
Production  : Oméga  Films. 
Monteur  : Grossi. 
Interprètes  : Paulette  Du- 
bost,  Roland  Toulain,  Char- 
pin, Oudart,  Aimos,  Caretle, 
Alida  Rouffe,  Sinoël,  Del- 
mont. 

Studios  : Radio  Cinéma. 
Cadres  : un  théâtre  forain, 
un  music-hall,  des  apparte- 
ments. 

Epoque  : Moderne. 

Des  jeunes  gens,  acrobates 
de  cirque,  sont  remarqués  par 
hasard  par  un  imprésario  et 
remplacent  des  artistes  de 
music-hall.  On  verra  dans  ce 
film  le  pittoresque  des  théâ- 
tres forains  en  tournées  am- 
bulantes. 


VOLPONE 

Réalisation  : .1.  de  Baron- 
celli. 

Auteur  î Ben  Jonson. 
Adaptation  : Stéfan  Zweig  el 
Jules  Romains. 

Dialogues  : J.  Romains. 
Décors  : Aguettand. 

Chef  opérateur  : R.  Hubert. 
Opérateurs  : Charpentier  et 
Fabian. 

Costumes  : Bilinsky. 
Musique  : Jean  Delannoy. 
Régie  : Hubert  Raskin. 
Script-girl  : Andrée  Feix. 
Photographe  : Nielle  Marx. 
Interprètes  : IJarry  Baur, 
Louis  Jouvet,  Jacqueline 
Delubac,  Charles  Dullin, 
Marion  Dorian,  Alex  Ri- 
gnault,  Pierre  Moréno. 
Production  : Ile  de  France 
Film. 

Directeur  de  production  : 

M.  Schlosberg. 

Ingénieur  : René  Pierret. 

Son  : Western  Electric. 
Studios  : La  Villette  G.  F. 
F.  A. 

Epoque  : Renaissance  Ita- 
lienne. 

Cadres  : les  demeures  de  ri- 
ches bourgeois  Vénitiens. 

Un  vieil  homme  : Volpone, 
fait  croire  qu’il  donnera  toute 
sa  richesse  à celui  qui  se  se- 
ra le  mieux  comporté  avec 
lui. 


Les  dons,  les  cadeaux  af- 
fluent. 11  dupe  tout  le  monde 
aidé  par  l’astucieux  Mosca. 
Ce  film  est  une  peinture  sati- 
rique des  mœurs  de  la  Re- 
naissance Italienne  vues  par 
un  auteur  contemporain  de 
Shakespeare.  C’est  l’adapta- 
tion de  la  célèbre  pièce  repré- 
sentée à l’Atelier. 

WERTHER 

Auteur  : Wolfgang  Gœthe. 
Adaptation  : Hans  Wilhelm. 
Dialogues  : Fernand  Crom- 
melynck. 

Réalisateur  : Max  Ophüls. 
Assistant  : Henri  Aisner. 
Chef  opérateur  : Georges 
Stilly. 

Opérateurs  : Marcel  Gri- 
gnon et  J.  Delaunay. 
Costumes  : Mme  Sarada  Fe- 
louze. 

Décors  : Lourié  et  Douy. 
Régie  : Daniel. 

Script-girl  : Jacqueline  Au- 
de y. 

Monteur  : Sacha. 
Photographe  : Jandez. 
Enregistrement  : Optiphone. 
Ingénieur  : Monnot. 
Interprètes  : Pierre  Ri- 
churd-Willm,  Annie  Vernay, 
Jean  Galland  et  Paulette 
Pax,  Roger  Legris,  G.  Vi- 
tray.  L.  Larive,  Martial  Rè- 
be,  Jecm  Baquet. 

Rapports  avec  la  presse  : 

Suzanne  Chantal. 
Production  : Chronos  Film. 
Epoque  : Fin  du  18"  Siècle. 
Cadre  : La  Vieille  Allemagne. 

Le  scénario  reproduit  exac- 
tement l’histoire  d’un  amour 
pur  et  tourmenté,  celui  du 
jeune  Werther  pour  Char- 
lotte, mariée  à son  meilleur 
ami,  et  son  suicide  après  de 
douloureuses  hésitations. 
L’action  est  située  dans  les 
cadres  de  la  Vieille  Allema- 
gne, dont  on  a figuré  les  ca- 
dres en  Alsace,  aux  environs 
de  Colmar  et  dans  le  haut 
Koenigsbourg.  C’est  l’adapta- 
tion cinématographique  du 
célèbre  roman  de  Gœthe. 


COPY-BOURSE 

130 , Rue  Montmartre 

T<1.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 


Livraison  en  heures 


FILMS  TRÈS  PROCHAINS 


■ Place  de  la  Concorde  sera 
entrepris  vers  le  milieu  de  juillet 
par  Charles  Lamac  aux  studios 
Eclair.  Scénario  de  Kolpé,  dia- 
logué par  Jean  Féline.  Cette  co- 
médie musicale  sera  interprétée 
par  Albert  Préjean  et  René  Lefè- 
vre. Et  l’on  parle  de  Dolly  Mol- 
linger,  Armand  Bernard,  Maxi- 
milienne,  Tréki,  Marcel  Lamy, 
Maurice  Bacquet,  Jean  Blier,  De- 
nis Cérol,  et  la  jeune  Gilberte 
Géniat.  Partition  musicale  de 
Paul  Misraki  exécutée  par  Ray 
Ventura. 

fl  Monsieur  Coccinelle  de 

./.  Bernard  - Deschamps,  écrit, 
dialogué,  découpé  par  lui,  sera 
mis  en  scène,  et  fauteur-réalisa- 
teur entend  bien  monter  lui-mê- 
me son  film.  Pierre  Larquey  en 
aura  le  rôle  principal,  et  Jeanne 
Provost  sera  sa  principale  parte- 
naire. Film  commencé  au  début 
de  juillet  à Neuilly. 

fl  La  Cité  des  Lumières  sera 
interprété  par  Pierre  Larquey, 
Madeleine  Robinson,  Jean 
Worms,  Christian  Gérard,  Daniel 
Lecourtois,  Douy,  J offre,  Jean 
Tissier.  Mise  en  scène  de  Jean  de 
Limur;  assistant  : Charles  Bar- 
rois.  Milieu  juillet,  ce  film  sera 
tourné  aux  studios  François-ler. 

■ Tricoche  et  Cacolet  com- 
mence sous  peu  de  jours.  Les  hé- 
ros de  Meilhac  et  Halévy  vont  re- 
vivre sous  la  direction  de  Pierre 
Colombier  et  sous  les  traits  de 
Fernande!,  Duvallès  et  Eluire 
Popesco.  Décorateur  : Jacques 
Colombier,  chef  opérateur  : Thi- 
rard.  Premier  tour  de  manivelle 
le  21  juin  aux  studios  de  Saint- 
Maurice.  L’adaptation  de  la  célè- 
bre pièce  est  de  René  Pujol. 

■ La  Route  Enchantée  de 
Charles  Trenet  que  réalisera 
Pierre  Caron,  sera  interprété  par 
Charles  Trenet  lui-même,  avec 
Pierre  Larquey,  Michel  Simon, 
Marguerite  Moréno,  Julien  Ca- 
rette,  etc... 

fl  Le  Dompteur,  interprété 
par  Karrein,  la  découverte  de 
Maurice  Lehmann,  sera  mis  en 
scène  par  Pierre  Colombier  pour 
les  productions  Ullmann. 

fl  Frères  Corses  marquera  les 
débuts  de  réalisateur  de  Géo  Kel- 
ber,  supervisé  par  l’excellent 
metteur  en  scène  Robert  Siod- 
mak.  Interprètes  : Pierre  Bras- 
seur, Aquistapace,  Paul  Azaïs, 
Lucien  Galas,  Bruno  Clair,  René 
Ciénin,  Paul  Olivier  et  Odette 
Joyeux.  LTne  vedette  féminine  est 
encore  à engager.  Les  dialogues 
seront  d ’ Alexandre  Arnoux, 
l’adaptation  de  Léo  Lania,  le 
scénario  de  Gilles  d'Hartevelle. 
Directeur  de  production  : Lu- 
cien Mavro.  Assistant  à la  mise 
en  scène  : Georges  Brunot.  Le 
film  sera  tourné  en  grande  partie 
en  Corse.  Production  : Distribu- 
tion Européenne. 

Ifl  Quartier  Réservé  est  en 
active  préparation  par  Jean 
Vallée.  Max  Dearly,  Bourdelle, 
Jean  Galland,  Suzy  Prim  et  Ra- 
ma Tahé  en  seraient  les  protago- 
nistes. 
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PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  15  au  21  juin  1938 
9 FILMS  NOUVEAUX 
7 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

Mon  Père  et  mon  Papa  (Para- 
mount). 

Les  Nouveaux  Riches  (Moulin- 
Rouge). 

2e  SEMAINE 

Gosse  de  Riche  (Aubert-Palace). 
Le  Patriote  (Madeleine). 

3e  SEMAINE 

Le  Petit  Chose  (Normandie.) 

5*  SEMAINE 

Le  Quai  des  Brumes  (Marivaux). 

6»  SEMAINE 
Barnabe  (Max-Linder). 

7e  SEMAINE 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
(Marignan). 


FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 


D°  SEMAINE 

Pilote  d'Essai  (M.-G.-M.)  (Paris). 
L'Inconnue  du  Palace  (M.-G.-M.) 
(Paris). 

Arizona  Ries  (M.-G.-M.)  (Champs- 
Elysées). 

Le  Défi  (Warner)  (Apollo). 

La  Revue  du  Collège  (Warner) 
(Apollo). 

Hollywood...  Hollywood  (Nord 
Film)  (Marbeuf). 

L’Ombre  gui  frappe  (Nord  Film) 
(Marbeuf). 

2®  SEMAINE 

Tom  Sawyer  (Art.  Ass.)  (Biarritz). 
3e  SEMAINE 

Rhapsodie  éternelle  (Balzac). 

4<-  SEMAINE 

Quelle  Joie  de  vivre  (R.  K.  O.) 
(Avenue). 

Miss  Catastrophe  (Columbia)  (Lord- 
Byron). 

8'  SEMAINE 

Fifi.  Peau  de  Pèche  (Paramount) 
(Ursulines  et  Studio  28). 

9e  SEMAINE 

La  8e  Femme  de  Barbe-Bleue  (Pa- 
ramount) (Colisée). 


Théma,  agence  de  scénarios 
Julius  Marx,  Zurich-Beetho- 
venstr.  49,  tient  à la  disposi- 
tion des  producteurs  les  scé- 
narios suivants  : Mort  pour  la 
France,  de  Julius  Marx,  La 
Grande  Epreuve,  de  Julius 
Marx,  Sole  Mio,  de  Margot  E. 
Lind,  Les  Noces  sans  Fian- 
cée, de  Roda  Roda,  Le  Cacatoi 
vert,  de  Heinrich  Schnitzler, 
Prison  à Crédit,  de  Alfred 
Polgar,  et  un  grand  nombre 
d’autres  scénarios  de  Alfred 
Neumann,  Stefan  Zweig, 
G e o r g Kaiser,  Heinrich 
Schnitzler,  etc.,  etc. 


UNE  EXCLUSIVITE 
« UNIVERSAL  » 

C’est  la  Société  Universal  qui 
s’est  assurée  l’exclusivité  du  film 
qui  sera  pris  lors  du  champion- 
nat du  monde  de  boxe,  poids 
lourds,  qui  aura  lien  à New 
York  le  22  octobre  entre  Joë 
Louis  et  Max  Sehmeling. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Très  bonne  vérificatrice. 

Sérieuses  références,  est  deman- 
dée. Ecrire  : D.  F.  R.  au  bureau 
du  Journal. 

Caissières,  jeunes,  bonne 
présentation,  sérieuses  référen- 
ces, demandées.  S’adresser  : So- 
ciété Cinéma  de  l’Est,  104, 
Champs-Elysées. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Monteuse,  références  dans 
le  métier,  cherche  emploi. 

Case  C.  H.  A.,  à la  Revue. 

Représentant,  très  bon  ven- 
deur possédant  voiture,  spécia- 
lisé dans  la  vente  appar.  sonores 
grande  marque  depuis  9 ans,  in- 
troduit auprès  des  exploitants 
Paris  et  Province,  cherche  si- 
tuation voyageur  bonne  maison, 
distribution  films  ou  matériel  so- 
nore. Très  sérieuses  références. 

Case  R.  J.  J.,  à la  Revue. 

Directeur,  jeune,  actif,  prés, 
bien,  gr.  connais,  métier.  Femme 
caissière,  cherche  gérance  Ciné, 
région  indif.  Caution  : 20.000  fr. 

Case  L.  C.  F.,  à la  Revue. 

Directeur,  31  ans,  lit  ans  de 

métier,  exploitation,  programma- 
tion, excellentes  références, 
cherche  place  Paris  ou  Province. 

Case  A.  R.  G.,  à la  Revue. 

Acheteurs,  vendeurs,  loueurs 
de  films  France  et  étranger.  Si 
vous  avez  besoin  d’un  Corres- 
pondant à Paris,  très  au  cou- 
rant de  toutes  affaires  de  ciné- 
ma, ayant  bureau  et  téléphone, 
pour  vous  représenter  ou  s’oc- 
cuper de  vos  affaires,  écrivez- 
moi. 

M.  Nainville,  64,  rue  de  Miro- 
mesnil,  Paris-8". 


Ancien  Exploitant,  30  ans  de 

métier,  connais,  toutes  branches 
cherche  place  chef  de  poste,  opé- 
rateur ou  contrôleur,  Paris  ou 
Banlieue. 

Case  A.  L.  P.,  à la  Revue. 


Journaliste  Publiciste,  con- 
nais. Anglais,  sérieuses  référen- 
ces, pourrait  faire  lancement  de 
films,  prétentions  modestes. 

Case  J.  A.  P.,  à la  Revue. 


Quinze  ans  de  Métier,  40 

ans,  énergique,  méthodes  moder- 
nes, rompu  aux  affaires,  désire 
entrer  relation  avec  producteurs 
ou  maisons  de  location  pour 
prendre  direction  affaire  de  dis- 
tribution ou  autre  branche  ci- 
néma, affaire  créée  ou  à créer. 
Meilleures  références. 

Case  L.  E.  S.,  à la  Revue. 


Jeune  Homme,  25  ans,  lie.  en 
droit,  connais,  part',  anglais,  al- 
lemand, italien,  espagnol,  russe, 
polonais,  slang  américain,  dac- 
tylo, cherche  trad.  sous-titres,  se' 
crét.,  etc.  Références  métier. 

Case  L B.  M.,  à la  Revue. 

Jeune  Homme,  permis  de 
coud.,  connais,  bien  matér.  cin. 
pari,  et  T.  S.  F.  cherche  occupa- 
tion. 

Case  M.  S.  C.,  à la  Revue. 


Chef  de  Poste,  excellentes  ré- 
férences, au  courant  toute  l’ex- 
ploitation, cherche  emploi  stable 
toute  région. 

Case  S.  N.  P.,  à la  Revue. 


ACHAT  CINEMA 


Disposant  2.000.000  comp- 
tant, m’intéresse  Cinéma  Paris, 
aussi  gérance  ou  affermage  ou 
salle  à construire. 

Case  G.  E.  O.,  à la  Revue. 


VENTE  CINEMA 


Bel  établissement  cinémato- 
graphique 700  places.  Banlieue 
Est.  Equipement  sonore  sous  ga- 
rantie. Conditions  avantageuses. 
Case  L.  B.  E.,  à la  Revue. 


ACHAT  MATERIEL 


Recherche  Fauteuils  bois, 

bon  état,  forme  baquet.  Proposer 
prix  et  nombre  : Jacobs  Ciné, 
236,  rue  Carnot,  Wattrelos 
(Nord). 


VENTES  MATERIEL 


Voiture  B/12  carrossée  Loco- 
motive, ayant  eu  gros  succès  pu- 
blicitaire. Prix  r 5.000. 

Case  O.  M.  C.,  à la  Revue. 


1e  Lot  de  quatre  cents  qua- 
rante-deux fauteuils,  monture 
fer,  tous  grands  dossiers  cintrés 
garnis  velours  bleu  de  France, 
sièges  ressorts,  pelotes  bois,  tra- 
vées de  5 et  de  6,  et  soixante 
dix-neuf  strapontins  à dossiers. 

2°  Trois  cents  fauteuils,  siè- 
ges ressorts,  monture  bois  mo- 
derne, grands  dossiers  garnis 
velours  froissé  rouge. 

3“  Six  cents  fauteuils,  pieds 
fonte,  sièges  ressorts,  garnis  toile 
de  jute  rouge. 

4°  80  Chaises  pliantes,  fer 

et  bois; 

100  mètres  banquettes  mo- 
leskine; 

25  Tables  café  pieds  et  des- 
sus bois 

Disponible  et  visible.  — Pierre 
Postellec,  30,  rue  Toulouse-Lau- 
trec, Paris-17e.  (Métro  : Porte  de 
Saint-Ouen.  Tél.  : Marc.  48-28). 


Matériel  à vendre  : 2 projec- 
teurs état  neuf  et  installation 
sonore.  Urgent. 

S’adresser  ou  téléphoner  : Ar- 
diti,  3,  square  de  l’Aveyron,  Pa- 
ris-17L  Galv.  52-83. 


DIVERS 


A céder,  maison  de  Location 

plein  centre  Bruxelles,  vingt  an- 
nées d’existence.  Très  honora- 
blement connue.  Convient  à tous 
uoints  de  vue  comme  Agence 
maison  étrangère. 

Case  R.  F.  B.,  à la  Revue. 


D’Argentine,  firme  Française 
demande  entrer  relation  avec 
producteurs,  distributeurs,  en 
vue  création  affaire  distribution 
et  échange. 

Case  O.  C.  R.,  à la  Revue. 


En  Plein  Centre  (près  place 
de  la  Concorde)  à céder  de  suite 
grand  bureau  premier  étage  sur 
rue  avec  salle  de  projection  meu- 
blée ou  non,  en  partie  ou  en  to- 
talité, pouvant  intéresser  maison 
de  location,  de  production  ou  au- 
tre. Loyer  très  intéressant. 
S'adresser  ou  téléphoner  : Ar- 
dili,  3,  square  de  l’Aveyron,  Pa- 
ris-! 7e.  Galvani  : 52-83. 


Les  Présentations  à Paris 

Inf<  rmations  de  la  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie 
(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

LUNDI  20  JUIN 

Paramount,  10  h.,  Films  Para- 

mount. 

Une  Nation  en  Marche. 

MARDI  21  JUIN 

Paramount,  10  li..  Films  Para- 
mount. 

Toura,  Déesse  de  la  Jungle. 

JEUDI  23  JUIN 

Paramount,  10  h.,  Films  Para- 

mount. 

La  8e  Femme  de  Barbe  Bleue. 


Adressez  la  souscription  de  votre  abonnement 
au  Compte  Chèques  Postaux  Paris  702-66 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française.  29,  rue  Marsoulan,  Paris.  Le  Gérant  : P.  A.  Hari.f. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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t^ÊMATO 


Iaxharlin 

= Ifllü RïceCMATIUOM .MONTROUGE  (S)  TEL  ALE 4400 


En  préparation  : 

L.E1 

TOUT- 

CINEMA 

I ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
j DU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

H9,  rue  des  Petits-Champs  (l*r 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 

2. RUE  DE  ROCROY 
Tel  ÏRUD.  72.  81  PARlSdO'i 
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TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 
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AFFICHES 

ILLUSTRÉES 

L’IMPRIMERIE 

DE 

SCÉNARIOS 

■ 

■ 

BROCHU  RES 

A F F 1 C H ES 

PHOTO 

civÉWATOGRAPlIIL 

FRANCAISL 

■ 

ENCARTAGES 

■ 

PHOTOLITHO 

29,  rue  Marsoulcm,  PARIS  (I2-) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 

■ 

DÉPLIANTS 

LA  SEULE 

SPÉCIALISÉE  POUR 

LE  CINÉMA 
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1 U 5 O,  Broadway 

R»uch»traKv\e  4 

BERLIN  W 35 

H!>,  91,  Wardour  Street 

RI  VIST  A ME  N sut 

NEW  Y O IL  K City 

Téléphone  Cire  le  7.47.  *6.  )7.  58.  59 

Téléphone  : B . 5 Barba  rossa  6849 

Câble  LIC  LIT  BILD  BU  UNE  BERLIN 

LONDON  W 1 

Téléphone:  C e r r » r d 5 7 4 1 - 2.1 

Câble  FILMDAY  NEW  YORK 

Chèques  Postaux  : BERLIN  52.421 

Cible  MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

R O M A 

■ 

■ 

■ 

Via  Emsnuele  filibena,  191 

Abonnement*  15  S par  an. 

Abonnements  : 30  RM  par  an. 

Abonnements  £ 3 par  an. 

TeleL  760  588 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 
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40,  R.  François1“r 
PARIS 


Téléphone  : 
ELY.  66-44  à 47 


PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ÉCHECS 
SÛRETÉ  NATIONALE 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  7U2-00,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n"  291-139. 


Paul  Auguste  HARLÉ 

elle!  : Marcel  COLLN-KEVAL 


Directeur 
Rédacteur  en 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  t'r.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  Belge,  CuBa,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Urece,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxendjourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  IL  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  ir.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  l'r. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


On  tourne  : 


LA  MAI  S 0 N 
DU  MALTAIS 


d après  le  roman  de 

JEAN  VIGNAUD 

scénario  de  Jacques  COMPANEEZ 

UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 


“GLADIA  TOR-FILMS  ” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 
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CE  NUMERO  CONTIENT  t 
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EDITORIAL.  — Problèmes  uctuels  

Informations  

Les  Problèmes  de  l'Industrie.  Interviews  .. 
Situation  du  film  en  couleur  ( liste  des  film 
Situation  de  la  production  en  France  .... 

Eu  Pi  oduc.  ton  Française  1938  

Les  Films  piéseniés  pendant  le  premier  seine 

Ire  1938  

La  mode  parisienne  sur  les  écrans  français 

Le  Cinéma  éducateur  en  France  

Un  Centre  experimental  en  Italie  et  une  Aca- 
demie en  Allemagne  

L’INDUSTRIE  DU  CINEMA  DANS  LE  MONDE 
PARTIE  ETRANGERE 

Le  Contrôle  de  la  distribution  el  de  l’exploi- 
tation   

Le  bilan  des  salles  d'exclusivité  en  1937-1938 
LES  PROBLEMES  DE  L’EXPLOITATION 

V Assemblée  du  Syndicat  Français  

Dans  les  centres  de  province.  De  nos  corres- 
pondants particuliers. 


L’ Architecture  moderne  des  salles  de  cinéma.. 
Le  programme  de  Lux  Compagnie  Française 

Cinématographique  

M.  Robert  Aisner  a terminé  La  Chaleur  du 

Sein  

Les  Jeux  Olympiques 

Production  1937  

Prison  de  Femmes  

Les  Actualités  

Le  Quai  d’Orsay  

Ne  sabotons  pas  l'exploitation  

Informations  et  interviews  

TECHNIQUE  ET  MATERIEL 
LE  PETIT  FORMAT 

Le  film  français  au  Vénézuela  

Tableau  de  la  location  


P.  A.  Haidé 

Lucie  Derain 
Pierre  Autré 
Lucie  Derain 
Gilberte  Turquan 

Pierre  Autré 
Gi.berte  Turquan 
Pierre  Michaut 

Renato  Bonanni 


Pierre  Ch  ère  t 
Pierre  Autré 

P.  A.  Harlé 


87-89 

91-96 

97-99 

101-10 

101-108 

117-122 

123 

125 

131 

149-172 

181-190 

199 

203 

211-238 


Pierre  Michaut  et  G.  Dela- 
l’on  243-251 


M.  Colin-Reval 
Pierre  Autré 

Maxime  Lévy 
Pierre  Michaut 
Paul  Hainsselin 

A.  P.  Richard 


252 


27  i 


279 

289 

291 

292 
295-313 

313 

325 

332 

334 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

COSAQUES  DU  DON 

LA  DAME 
DE  MONTE-CARLO 

LES  TROIS  ORPHELINS 

UN  FILM  D’AVENTURES 

LA  CARAVANE 

DU  DÉSERT 

FRAItCO-LONOON-FILM 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMANN  - FILM 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  DEUX  PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  L’ANNEE 


TINO  ROSSI 


DANS 


CASINO  de  PARIS 


JEAN  GABIN 


DANS 


TRÂIN  D’ENFER 


PARIS  FILM  LOCATION,  79,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS 

çxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxxrxMxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxixxTxxTxir 


IH 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16e 

Tél.  : JASMIN  18-96 


3?,  Avenue  des  Cham ps-Rlysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


à 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARISt 
(Elys.  34-7U  (4  lignes  groupées)' 
Inter-Elysées  34. 


JAMES  CAGNEY  : 

Ë HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
= et  K.  O.  A LA  FRAUDE 

NORDFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris, 
ï Tel.  : Balzac  09-22 

ËLA  BELLE  CAPTIVE  et 
^CAPITAINE  « BAGARRE  » 

Ë EN  COULEURS 

iCINE  - SELECTION 

= 22,  rue  d’Artois,  PARIS 
Ë Elysées  67-67 


St 

Si 

tftl 

Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


if 


124,  rue  La  Boétie,  PARIS  (8e)  ! 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distribution  j 
Vente  à l’Etranrjer 


R K O 
RADIO 

FUW 


52,  CHAMPS-ELYSEES  îjf 
PARIS.  BALZ.  54-55  | 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 
A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


Agence  à Lille  : 

7,  boulevard  Carnot. 

Agence  à Marseille  : 
23,  rue  de  la  Rotonde 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
: l’él.  : Wagram  47-25  — 47-26 

Ë Adresse  lélégr.  : Trustcin 

Ë COMPAGNIE  FRANÇAISE 
j CINEMATOGRAPHIQUE 


FILMS  SOVIÉTIQUES 


l’Qrrict 

ÇlNÉMATOGRAPHIQUI 
I NTEIt  NATIONAL 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  au.  Rachel,  P< 
Marcadet  7U-96 

PRODUCTION  1938 


sg& 

8,  rue  Atfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 


g 

LES  FILMS 

Jàppc 

ZA  a.  ASV6  ur£§ln 
/PA  n 1 $ «vu  iTiALZ  AC  18,97 

VÜtr 

\\\'  h 


nmiRTiî 


k 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adrette 
télégraphique 

JESTICF1LH 

PARIS 


H bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


Compagnie 

Financière 


oOP££^ 


«•RUE  LINCOLN •«# 

. \ PARIS  (8e)  V 

“'riOH'ioüP 
Soit  iob 


PARIS 

FILM 

LOCATION  I 

79,  CHAHPS-ÉLYSÉES  | 

Adr.  Télégr.  PARIFILM 
Téléphone  : Balzac  19-45 


HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri.  PARIS  j 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 


13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


VIVE  CONSÉCRATION 


LE  MONDE  ENTIER 

RIT 

AVEC  FERNMDEL... 


BARNABË 

IGNACE 

BOIS  DD  SPORT 

ROUMANIE 

EGYPTE 

AUTRICHE 

GRÈCE 

POLOGNE 

DANEMARK 

GRÈCE 

SYRIE 

TURQUIE 

YOUGOSLAVIE 

GRÈCE 

EGYPTE 

SYRIE 

SUÈDE 

SYRIE 

TURQUIE 

TURQUIE 

CANADA 

VENEZUELA  et  COLOMBIE 

CANADA 

DANEMARK  et  ISLANDE 

SUISSE 

ÉGYPTE 

HOLLANDE 

TCHÉCOSLOVAQUIE 

PORTUGAL 

et 

HOLLANDE 

CANADA 

et 

et 

AMÉRIQUE  DU  SUD 

AMÉRIQUE  DU  SUD 

AMÉRIQUE  DU  SUD 

DISTRIBUTION 

GRAY-FILM 

5,  Rue  d'Aumale,  PARIS  (9e) 


VENTE  POUR  L’ÉTRANGER 

WESTI-FILM 

63,  Champs-Elysées,  PARIS  (8e) 


LtS  FILMS  J.  SEFERT 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
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«S'  GRAND  FILM  MUSICAL 
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45  J£UN£S  FILLCS  DE  FRANCE 
ET  45  J £ U lsl-ES  F I L L£  S ENQAQ  ÉES 
SPÉCIALE  M£NT  POUR  LE  FILM  ET 
Cl+Oi  S i ES  PAR  'RÉFÉRENDUM  PANS 

TOUS  LES  PAYS 


ALLEMAGNE  . ANGLETERRE  . BELGIQUE  . DANEMARK . GRECE  . HOLLANDE 
HONGRIE  . ITALIE  .POLOGNE  .ROUMANIE  .SUEDE  . SUISSE  .TURQUIE 


ETC 


• • • 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  CINÉMATOGRAPHIQUE,  1,  Rue  de  Berri,  PARIS  (8e)  * TéJ.  : BALZAC  04.00 


La  Société  de  Production 
des  Revues  Cinématographiques 

ANNONCE 


LA  PREMIÈRE  GRANDE  REVUE 
CINÉMATOGRAPHIQUE  FRANÇAISE 

avec 

10  VEDETTES  : les  plus  comiques 

100  ARTISTES  : plus  côlés 

500  FIGURANTS,  Danseurs,  Girls 

avec 

LES  PLUS  BELLES  FILLES  DE  PARIS 

ef 

EN  VEDETTE  AMÉRICAINE 

"LA  GAIETÉ" 


SEMEZ  la  Joie  el  le  Rire 

vous  RÉCOLTEREZ  de  grosses  recettes  | 

Société  de  Production  des 
Revues  cinématographiques 

"ESPERCINË" 

40,  Rue  du  Colisée,  Paris 

Téléphone:  BALZAC  53-98 


GRANDES 

PRODUCTIONS 

FRANÇAISES 


MAURICE  DEKOBRA 


!M 

A ES 

1™ 

Pajii 

F il 'J  r» 

IppËüj 

1 1 1*  Il  il  •!>' 
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\UTION 

L’ITALIE: 

-GOLDWYN-MAYER 


ft  àl. 


DIFFUSION  MONDIALE 


distribution 
GRANDE  RÉGION 
PARISIENNE 

k.  LES  FILMS  , 

%J.  SEFERT  * 


f . A*  U «a***  «A* 


IE  HAYAKAWA 


f*vTT 

LES  PRODUCTIONS 


vous 


UN  FILM 


AVEC 

UNE  DES  PLUS  GRANDES 


ANNONCERONT 


LES 

'AFTJSTE  SS. 

rnmŒs 

VF. 


<'»r  «r  TET  , 

Msjeeh  va 


COURONNE 


une  la,  mer  sans  partage , m dtelot  ! 
ids  le  cap  loin  de  lajemme . . et  Cr&Je 
)in  si  tu  pense,  ou  reste  près  cl  Elle, 
uns  serre  si  fort  <ju  'il  ne  reste  entre 
os  deux  peaux  pxas  de  place  pour  une 


5EJLEC  Tl  Om*aNEGI{APHlÔUES . 

y o rue  de  dcvèhieu 


I5Tj\l  BUI1QM p&ur  lâ.  gra  ncl<  région  parisienne: 

"VEN  T E^>  onr  les  Rjé g tons  8 l ïLtr a ngc  rM  ^oVîulc  hu 


Interprétation 


6IN0  CERVI 
ELISA  CE6ANI 
MARIO  FERRARI 


'):)  A MJ  } { 7 < A 

!:.l \A)  i v)  / y\ j) ■ 

ALESSANDRO  RLASETTI 


Production 

NEMBO  FILM 


Ûsvaldo  Valenti  Umberto  Sacripanti 
Lamberto  Picasso  Clara  Calam ai 


Vente  pour  l’étranger 


lÉiNTE  mmmm/km  umdüïm  cimemaïogr 


ib@imi.“  32»  Wh  jp@ 


Agences 


PARIS-  Mr.  P.  A.  Bazzarello  - 32,  Boulevard  Exelmans 
LONDRES  - Mr  P.  Alliata  - 95,  Forset  Court  Edgware  Road  W.  2 
B E R L I N Mr.  L.  Imperiali  - Friedrichstrasse,  10  S.  W.  68 


ûDei 


FOSCO  GIACHETT 
MARIA  CEBOTARj 
BENIAMINO  GIGLI 


CAMILLO  PILOTTO 
GERMANA  PAOLIERI 
LAMBERTO  PICASSO 
MARIA  JACOBIN! 
BELLA  STARACE  SAINATI 
CESCO  BASEGGIO 
GABRIEL  G A B R I O 
PIERRE  BRASSEUR 
HENRI  ROLLAN 


GRANDI  FILIN  ST0RIC9 


Production 


ente  pour  i 


CINEMATOGRAFICHE 


Agences  . 

PARIS  Mi 
LONDRES  Mr 


oulevard  Exel  man 
Edgwaie  Road  W ' 


au  MARI  G N AN 

23lcmche  ^17*, 


u 


KAN)  L’ EXPLOITATION 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


VIVIANE 

ROMANCE 


HUGUETTE 
D ü F LOS 


DENISE  BOSC 


NANE  GERMON 


vt:.!/ 


i / 


'■  ' : r 


I 


METZGERét  WOOG-3  RUE  DU  COUSEE-tfifaS 


Belgique  : 

GEXE-  FILM 

(HOURVITCH) 

36,  Rue  des  Plantes 

BRUXELLES 


Une  Réalisation  de  PIER.RI 

Scénario,  Lyrics  et  Musique  de  CHAR 


Distribution  Grande  Région  Parisienne  et  Marseille 


ARON 

TRENET 


40-42,  Rue  François- 1n',  PARIS 
Tel.  : Elysées  66-44  à 66-47 


Parmi  les  plus  fortes  recettes  de  JUIN 

DANS  LES  CIRCUITS 

PATHÉ  - G.  F.  F.  A.  - LALLEMAND  et  SILLY 

dans  50  salles  d une  part 

66  CIIVERIRE  ” 

d'autre  part 

UE  CINÉMA  GAULOIS 


La  nouvelle  formule 


Ue  Cinéma  Gaulois 


3 heures  d’un  Spectacle  frivole  et  de  bon  goût 


Il  l'INSTRR  DES  FOLIES-BERGÈRE,  DD  CASINO  DE  PARIS,  DD  DU  TABARIN 


CINÉRIRE 


La  formule  inépuisable  et  incopîable , avec  ses  nouvelles 

♦ 


productions 


Traitez  Saison  1938-39: 

GRANDS  SPECTACLES  DE  PARIS 

40,  RUE  DU  COLISEE 

Téléphone:  ELYSÉES  90-71  et  la  suite 


rhefrench  clireCtor  Maurice Lehmann 
as  buHT  up  The  story  of  The  Courrier 
\f  Lyons"  w'/Th  a Certifie  a mou  rit  of 
uspensc The  c/irecT/on  /s  unusu- 
l/y  good , and  The  actinq  is 

-7  e j » j & 

p/endt  a . 


Jji  uùdtèuh.  oùua.  M> 

Ù/AviOU^  a iicut  da  H'düdtcHke.  du. 
"CouXKieh  du  lyciCuu.  d'u/u. 

UCtsJiJtt fuxo&ûyhAvx4Ct...£i  unùe.  ■&!*- 

&4'inJe)tpwafàyh,  hsL/huahquâJUliL.. 


o weH  is  fhis  film  acf&cd  J>y 
ierre  Blanchar  / Di  fa  Par/o 
' . Copeau  and  Por/iUe,  and  so 
eahstrea  Hy  ha  s ifbeen  diree- 
%a  J>y  Maurice  Lehtnann  thdf 
t Times  y ou  fee!  as  if  you 
/ere  wdfchjng  and  hearino 
’he  real  thfng . 


Jù  /UZm.  ■at-éùw,  (dXüLhddul  f 
iJ£  fiah  B£oa^cJLol>Cs  PitcL  PaJdto  ij 
J.  Cofi&euc  et  DohxrCfù  -et la  miat. 
■e^t,  /xÀAUtpot  HaaJ2ùàk  d'unau  lia  i j 
yoh.'si  hria&idfê  fak  M .dàdUujX'Us u^l 

aUJL  fUlh.  luXH^MCfoaU^boUn  C>UVU£JL 
'Mddl/îeAuMCf’eA^  XkAxi*^d'dj*ti>i*><ÛL 
■&T  d'&iZtZ*vcbi&.  xa  où.  hjuJUlsL.  - 

QRK  WOPU>  TELEGRÂMi  Jtme  2-3Ô)  ! 

- ■ - 1 ■ : ■ J 


9a  re/y  h os  The  argument  ogainsT  Rcl^vjz^T  ena  /i^W^  c/e^ctçjy k 
iopltal  punis  me  ht  been  Présentée!  cucooi  urusv^oU+^cc^  ousl  & 

as  con  vincingty  as  in  rhe  Trench  "Le  CotOOi^K  chu  Lyon  # cUta^rr 

film  version  lv  TThe  Lyon  Mo// " bua+d  ccru/Üu.  fa  h&ùuji  cxt/udaxti. 

F.  S,  N UC  E NT  (THE  NEW-YORK  TIMES  JuivS-SÔ)  ' 


^ ^7:*uJL 


TREMERPWLM 


'jfocd  éfëafieéd  &e- 

GâOZGEs)/?.  MANlÆ^^à^,  v 

tffoâc  fayau/ëy  <le,  8'A<cûuldnu^&^^M£Mce^ÿ* 


d Ict  y/ôâa  du  so/dcdij^a^ccdâ  xvnjfaUt, 

/fanéta.dyn it£je£le  jcoafay*.,  zfayzvt 

/afldàdc  loyale  fa*  ôoteù  /fac  7Zil  £tl 1898 

jiebm/f  à t'/iMÔtUjtoncO'fol^^  de  neufac, 

dejfùutiAsfaudL  fitoaArtfts/Ui  o&xsedzaf/on  4/dz  leô  * 

cfawifid  cfa  Flatufa&s  £ti-  191#  -19/8  o «- 


LE  FILM  DE  L'ENTENTE  CORDIALE. 
Sera  Reamsé.  en  Français  et  Arguais 


LA  VIE  DE  LA  LEGION  PAR  LES  LEGIONNAIRES 


Sera  Réalisé  Avec  Les  Concours  Officie  us  Ç>ui  N'mbenT 
Jamais  Eté  Accordés  Jusoua  Ce.  Jour.  « • 

"-le.  1/Zeyneùi'  eue  ôébvtct' sde,  la,  /Ao^tce,  " 


BURNOUS  BLEUS 


"la yétoMte  £l  la  feaàc  dont  f'iltaÀ  //Mceafat.. 
yfaà&>  ytuznd,  malt  &ncote-  feluà  4/Zal 
les  "l^nc/eRS  zh/  BsA/anue. 1 ^ — " 


FRANCE  . OUTREMER  FILM  Codles  - 
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Le  dernier  tour  de  manivelle  d’ 

ULTIMATUM 

Une  Pan  Production  - Distribution  Forrester  Parant  - Sélection  Milofilm 

vient  d’être  donné 

Les  seuls  pays  restant  libres  sopt  : 

LE  DANEMARK 
LA  NORVÈGE 
LES  PAYS  BALTIQUES 
et  LE  PORTUGAL. 

Le  mot  ULTIMATUM  étant  en  effet 
reproduit  dans  des  milliers  de  journaux, 
les  exploitants  savent,  que  les  lecteurs 
de  ceux-ci  deviennent  spectateurs  des 
salles  qui  annoncent:  ULTIMATUM. 


Continuant  à choisir  ses  sujets  dans 
l'actualité,  dans  ce  qui  passionne  l'opinion 
mondiale,  PAN  PRODUCTION  s'est  assuré 
les  droits  cinématographiques  du  retentissant 
roman  de  S.  M.  Stambat,  dont  la  première 
édition  a été  épuisée  en  8 jours  et  dont  l'édition 
anglaise  est  tirée  à 150.000  exemplaires: 


vi3>  ninoA  svd 

V.N  JLSIdH)  ai 


présente 

Charles  VANEL  - Denise  BOSC 


José  NOGUÉRO 


SOUS  LES  CÈDRES 


d’après  le  célèbre  roman 

d’Henry  - BORDEAUX 

(DE  L'ACADÉMIE  - FRANÇAISE) 


Jacques  DUMESNIL  - Georges  PECLET 


LUCAS-GRIDOUX 


T fié  phone 


S ÉLYSEES  84-50 
( BALZAC  02-30 


IMPÉRIAL  FILM  PRODUCTION 

116,  Champs-Êlysées  — PARIS 


Adresse  Télégraphique 
FILMIMPERA-PARIS 


MAX  GLASS 


prépare ... 


■ 


UNE  MAGISTRALE  ÉVOCATION 
DE  L'AMITIÉ  DE  DEUX  PEUPLES 

AVEC  LA  HAUTE  COLLABORATION  DE 

ANDRÉ  MAUROIS 

DE  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE 

LE  CÉLÈBRE  AUTEUR  DE 


UN  Fl  LM  DE 

MARCEL  L'HERBIER 


PRODUCTION 

A R C A D I A 

95,  CHAMPS-ÉIYSÊES  - ÉlY.  85-40 


et ... 


UN  AUTRE  FILM 

D E 

GRANDE  ENVERGURE 


PRODUCTION 

A R C A D 1 A 

95,  CHAMPS- ElYSÉES  - ELY.  85-40 


6 

6 


SEMAINES  D'EXCLUSIVITÉ  AU  MARIGNAN 

SEMAINES  D'EXCLUSIVITÉ  A L IMPÉRIAL 
(APRÈS  DEUX  PROLONGATIONS  SUCCESSIVES) 


EN  EXCLUSIVITÉ  AU  REX  A L’OCCASION  DU 
SÉJOUR  DE  LEURS  MAJESTÉS  BRITANNIQUES 


35 

341 


COPIES  EN  CIRCULATION  SUR  PARIS 
POUR  LA  SORTIE  GÉNÉRALE  (2  NOVEMBRE) 

SALLES  AYANT  DÉJÀ  CONTRACTÉ  CETTE  MAGNIFIQUE 
PRODUCTION  DANS  LA  SEULE  RÉGION  PARISIENNE 


UN  TRIOMPHAL  SUCCÈS  D'EXPLOITATION 


RATIFIANT  L'OPINION  DU  PUBLIC  ET  DE  LA  PRESSE 


Une  œuvre  où  s'atteste  avec  art  un  incontestable 
savoir-faire.  Voilà  du  bon  travail,  où  rien  n'est  reprocha- 
ble,  ni  les  éclairages,  ni  le  son,  ni  la  musique  de  Darius 
MILHAUD,  ni  les  dialogues  si  nets  de  Stève  PASSEUR. 
Les  plus  difficilement  satisfaits  seront  obligés  d'ep  conve- 
nir. Les  égratignures  et  les  coups  de  dents  ne  marqueront 
pas  la  « TRAGÉDIE  IMPÉRIALE  ».  C'est  une  œuvre  de 
matière  dure. 

Paul  REBOUX,  dans  « Paris-Midi  ». 

Parfaitement  mis  en  scène,  ce  film  est  interprété 
d'une  façon  supérieure.  Je  note  une  fois  de  plus  que  si 
Harry  BAUR  nous  arrivait  d'Amérique,  d'Angleterre  ou 
d'Allemagne,  nous  n'aurions  pas  assez  de  superlatifs  pour 
caractériser  son  autorité,  sa  puissance,  son  rayonnement 
personnel  et  son  talent  de  composition. 

Emile  VUILLERMOZ,  dans  «Le  Temps». 


« LA  TRAGÉDIE  IMPÉRIALE  » prouve  une  fois  de 
plus  l'excellence  de  la  production  française,  dont  la  tech- 
nique et  les  possibilités  d'expression  trouvent  ici  un 
témoignage  éclatant.  On  y retrouvera  la  tragique  atmos- 
phère et  les  cadres  somptueux  qui  ont  fait,  notamment 
à l'étranger,  la  gloire  de  «MAYERL1NG». 

« La  Cinématographie  Française  ». 

La  mise  en  scène  est  tour  à tour  pittoresque  et  gran- 
diose, selon  que  l'action  se  déroule  à la  campagne,  devant 
le  Saint  Synode,  dans  les  lieux  de  plaisir  de  Pétrograd 
ou  à la  Cour,  et  le  morceau  capital  de  l'assassinat  est 
traité  magistralement.  Une  interprétation  remarquable 
réunit  : MM.  Pierre  - Richard  WILLM,  Denis  D'INES, 
Jean  WORMS,  BAUMER,  Mmes  Marcelle  CHANTAL,  Jany 
HOLT,  Gabrielle  ROBINNE,  Carine  NELSON,  et  elle  est 
dominée  par  M.  Harry  BAUR,  qui  a composé,  de  Raspou- 
tine,  l'image  la  plus  impressionnante. 

« L'Illustration  »,  9 Avril  1938. 
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I M 


LOUEZ 

TRAGÉDIE 
P É R I A L E 


UNE  PRODUCTION  MAX  GL  ASS 


DISTRIBUTION  FLORA-FILMS 

95,  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSEES,  PARIS  - BALZAC  13-64 


Principaux  artistes  engagés 

JOSELINE  GAËL 
JULES  BERRY 
PIERRE  LARQUEY 
PIERRE  STEPHEN 
JANINE  MERREY 
MARCEL  VALLEE 
MIHALESCO 


la  première  fois  en  France 
l’artiste  américain 


EDDY  LOMBARD 


BIlIflFIfllIIMIIIf» 

jt  I • l f j 


Premier  Tour  de  Manivelle 


VENTES 

Lucien  GAUTHIER 

3,  rue  du  Colisée  - Paris 

Téléphone  : ELYsées  95-02 


— PRODUCTION 

L ADO  FILM 

3,  rue  du  Colisée  - Paris 

Téléphone  : ELYsées  95-02 


SODIC  AN 


TUNISIE 


HARRY  BAUR 


ALGERIE 

présente 


MAROC 


MARCELLE  CHANTAL 


PIERRE-RICHARD  WILLM 


LA  TRAGÉDIE  IMPÉRIALE 

Un  film  de  MARCEL  L'HERBIER 

avec 

JEAN  WORMS,  CARINE  NELSON  et  JANY  HOLT 

Production  MAX  GLASS 


DITA  PARLO,  ABEL  JACQUIN  et  ERIC  VON  STROHEIM 

dans  un  film  de  ROBERT  WIENE 

ULTIMATUM 

avec  BERNARD  LANCRET,  MAURICE  ANDRÉ  et  AIMOS 


HARRY  BAUR  et  PIERRE  RENOIR 


LE  PATRIOTE 

un  film  de  MAURICE  TOURNEUR 

avec  SUZY  PRIM,  COLETTE  DARFEUIL  et  JOSETTE  DAY 

Production  F,  C.  L.,  dirigée  par  N.  Farkas 


ET  ANNONCE  PAR  CONTRAT  DE  PRIORITÉ 

DANIELLE  DARRIEUX 


dan* 

K A T I A 

Un  film  de  MAURICE  TOURNEUR  Production  MÉTROPA  FILM 


et  rappelle  : 


NOSTALGIE  avec  HARRY  BAUR 
QUELLE  DROLE  DE  GOSSE  .vec  DANIELLE  DARRIEUX 
IGNACE  avec  FERNANDEL 


A l occasion  de  l arrivée  du 

TOUR  DE  FRANCE  CYCLISTE 

premier  tour  de  manivelle 
de  la  grande  superproduction  comique 

‘LES  CINQ  SOUS 

DE  LAVARÈDE” 

d’après  I œuvre  célèbre  de  Paul  d’IVOi  et  Henri  CHABRJLLAT 

avec 

FERNANDEL 

Réalisation  de  Maurice  CAMMAGE 

< 50  DECORS  - Un  devis  de  4 millions  pour  la  réalisation  Je  ce  film  - 150  ARTISTES  '■ 
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LE  FILM  LE  PLUS  COMIQUE  PE  L’ANNÉE  ! 

37,  Â enue  des  Champs-E lys  es 

Câbles  : LEREBEN-PARIS 
Téi.  : BALZAC  40-38 


Vente  exclusive 


i , 


pour  l’Etranger  : 


LES  FILMS  DE  FRANCE  vous  rappellent  : 


ANNABELLA 

ET 

JEAN  MURAT 

DANS 

Un  film  de  BERTHOMIEU 

Mademoiselle  Josette 

ma  Femme 

d’après  la  pièce  de  Paul  GAVAULT  et  Robert  CHARVAY 


Pays  libres  : AMERIQUE  CENTRALE,  BRESIL,  MEXIQUE,  CUBA,  JAPON, 
ANGLETERRE,  AUSTRALIE,  CHINE,  TCHECOSLOVAQUIE, 
DANEMARK,  NORVEGE. 


VENTES  A L'ETRANGER 


44, 


FILMSONOR 

Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS 


LES  FILMS  DE  FRANCE 

38,  Rue  du  Colisée 
PARIS 


''W  7!™#  ■■: 


, 


’ 


W* 'd’ïÈk  ji 'ki' ’s.‘  V'd;  y,/ 1;,  y $ . «,,  ■<*  • £ 
i»,;"  ' • '.;•. j.«- '.v • t v;  / '•  •: ■ .:* '■  «rrwV 


^ ...... . ÿpï':: 

" ■•■  ' '•  ; /'  ■ - i >v  ‘ • 

i '-•  ' ,r\ 

*&!%*.•:«*  •••■-  ••'  .:>  "•  \ ■'  ,■  ;-.  N 


1111,11111  DVFLOS  Et  MEG  IEMONNIEB 

PIERPE  BHEimHfl 


ET 


- 


ENE  QRAZI 

n MAnrHANn 


POBEKTÆRNOTX 
MARTHE  MV5MNE.  JUVENEOIVEHS  CAD1O5C0THER 


! 

Il 


avec 

THERESE  DORNY 


jeT" 

A1IHM1 

lylvsîej  u e de  Ma  rcel  LATTES 


Grande  Réqion  Parisienn 


eh  étr 


gion 

anjer 


/ 92.  Av.  des  Ternes 
1 tel;  Gai. 55. IO  — 


présentent 


CHRISTIANE  DELYNE 
ROGER  KARL 
MAURICE  ESCANDE 

de  la  Comédie-Française 

dans 

UN  FILM  D'ATMOSPHERE  ! 

UN  FILM  POIGNANT!! 

UN  FILM  PUISSANT!!! 

LA  BELLE  REVANCHE 


Réalisation  de  PAUL  MESNIER 

d'après  le  roman  “EUOUARD  ” c*e  l-JAO^^UES  CART^3N  {Editions  Plon) 


PAULINE  CARTON 
GISELLE  PARRY 


et 


AIMOS 


Production  : 

Société  Indépendants  de  Films  d’Ârt 

8,  Rue  Richdieu  - Paris 
Téléphone  : RIChelieu  61  70 


Ventes  : 

Lucien  GAUTHIER 

3,  Rue  du  Colisée  - Paris 
Téléphone  : ELYsées  95-02 


LES  PRODUCTIONS 
FRANÇAISES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


vous  annoncent: 

"THERESE  MARTIN' 


"Nous  avons  besoin  d'images  pour 
comprendre  les  choses  invisibles." 

THÉRÈSE  MARTIN 

(SAINTE  THÉRÈSE  DE  LISIEUX) 


SCÉNARIO  de  HENRI  DU  PU  YM  AZU  EL  et  MAURICE  CLEIZE 


Distribution  Fronce  et  Colonies  et 
Vente  exclusive  à l'Étranger 

ATLANTIC'FILM 

MARCEL  DE  HUBSCH 

36,  Avenue  Hoche,  PARIS 
Té  I . CARNOT  3 0-3  0 et  74-64 
Adr.  Télégr.  D E H U B S C H E D - P A R I S 


LES  PRODUCTIONS 
FRANÇAISES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


DESERT 

ÉPOPÉE  AFRICAINE  DU  CARDINAL  LAVIGERIE 

CONSTRUCTEUR  D'EMPIRE 

SCÉNARIO  DE  HENRI  DU PUYMAZUEL 

L'AUTEUR  DU  "JOUEUR  D'ÉCHECS" 

MISE  EN  SCÈNE  DE  MAURICE  CLEIZE 

RÉALISATEUR  DE  "LÉGIONS  D'HONNEUR" 

GRAND  PRIX  DU  CINÉMA  1938 


36,  Av.  HOCHE,  PARIS.  Tel.  CARNOT  30-30  et  74-64.  Adr.  tél.  DEHUBSCHED-PARIS 

ATLANTIC'FILM 

MARCEL  DE  HUBSCH 

Distribution  France  et  Colonies  et  Vente  exclusive  à l' Étra  nger 


ATLANTICFILM 

MARCEL  DE  HUBSCH 

vous  annonce  : 

' FRECATES  DU  CIEL" 

L’AVIATION  AU  SERVICE  DE  LA  MARINE 

GRAND  REPORTAGE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


$ 

Distribution  France  et  Colo  nies  et 
Vente  exclusive  à l'Êtranger 

ATLANTICFILM 

MARCEL  DE  HUBSCH 

36,  Avenue  Hoche,  PARIS 
Té  I . : CARNOT  3 0-3  0 et  74-64 
Adr.  Télégr.  : D E H U B S C H E D - P A R I S 


ILE  DE  FRANCE  FILMS 

PRÉSENTENT 


HARRY  BAUR 


LOUIS  JOUVET 


DAN  S 


JULES  ROMAINS 


5TEPHAM  Zv/EIG  d'après BEN  JONSON 


UN  FILM  DE  J.deBARONCELLI 

adaptation  de  JULES  ROMAINS  et  ANDRÉ  LAN0 
musique  de  DE  LAN  N OV 
décors  d'AGU  ET  TAN  et  MON  IN 
COSTUMES  DE  B I L I N S K V 

AVEC 


F.  LEDOUX 


DE  LA  COMÉDIE 
FRANÇAISE 


ALEXANDRE  RIGNAULT 
TEMERSON 
MARION  DORIAN 


CHARLES  DULLIN 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  L'ÉTRANGER: 

TRANSAT- FILMS 

29=  RUE  DE  MARIGNAN  = PARIS  ( ôe) 
— — TÉL  : ÉLYSÉE  S 22-20  — 


JACQUELINE  DELUBAC 

DISTRIBUÉ  EN  FRANCE  par 

ECLAIR  -JOURNAL 


OCONDE 


LE  ROMAN  D’AMOUR 

ï*  LEONARD  de  VINCI 
N et  MONNA  USA  • 


TIRÉ  DU  CÉLÈBRE  ROMAN  DE 

-SERGE  RAffALOVIC  H et  H.M.MON5 


TRANSAT  - FILMS 

29=  RUE  DE  MARIGNAN  = PARIS  (VI II) 
TÉL:  ÉLYSÉES  22  - 20 


!!1 


GALL/Ç  F/LMS 

présentée 


SERJÊUS 

B EVE  R 

PITOUTO 

ANDREX 


scénario  àe 

J FAN  RIOUX 

dialogues  de 

G.  CHAPE  ROE 

Te  a 2î S ctiiOH  3e 

MAURICE  CAMMAGE 


RÉGION  PARISIENNE  : 

GALUC  P! LM  S;  l?  rue  'Hîari&nan  PA  R! S (8*)  jfc 


VENTES: 

FILMS  B-G. 78, Champs £lysées  PARIS  (seJ  BALZAC  01-29 


■.i.'  CiiinÂ'Uu t- 


; , 


EPISODIOS  DRAMATICOS  Y COMICOS 


EMOCION  - TERNURA  - GANGSTERS 
son  los  principales  atractivos  de  la  pelicula 

COCAINA 

(L’INNOCENT) 


Con  MADELEINE  ROBINSON  -JACQUES  VARENNES 
PAUL  AMIOT  - HENRI  NASSIET  - GEORGES  JAMIN 
el  chico  JEAN-PIERRE  THISSE  - FREHEL 
GÉNIN  y MADY  BERRY 

Réalizacion  de  Maurice  CAMMAGE 

la  ultima  créacion  de 

NOËL-  NOËL 

que  veràn  Uds  por  primera  vez  en  un  papel 
admirablemente  adaptado  a su  talento. 

Uno  de  los  mas  grandes  exitos  de  taquîlla 
de  esta  temparada  en  PARIS 

Venta  exclusiva  para  los  territorios  de  America  Latina 

CHAVEZ  HERMANOS 

79,  Avenue  des  Champs-Elysées 


Cables  : VEZCHA-PARIS 


Une  Marque  réputée 
garante  du  succès 


P J de  ‘Uenloo  vous  informe 
qu  il  prépare  pour  la  saison 
1938-1939  le  premier  film 
de  sa  nouvelle  production. 


Gaillon 

(r) 


Téléphone  : Opéra  33-14 


C ahle s : Uniclair-Pans 


üü 


1938 


SEPTEMBRE 


OCTOBRE 


NOVEMBRE 


DECEMBRE 


Les  Productions  Fox-I 


le  programme  de 


1938 


TITRES  DES  FILMS 


J'AI  DEUX  MARIS 

(Second  Honeymoon) 


LA  REVANCHE  DE  TARZAN 

(Tarzan’s  Revenge) 


MAM' 

( Rebecca  of  Sunnybrook  Farm) 


L'INCENDIE  DE  CHICAGO 

( In  Old  Chicago) 


L’AUDACIEUSE 

(15  Maiden  Lane) 


L'ESCALE  DU  BONHEUR 

(Happy  Landing) 


AMOUR  D'ESPIONNE 

(Lancer  Spy) 


QUATRE  HOMMES  ET  UNE  PRIERE 

(Four  Men  and  a Prayer) 


LE  SERMENT  DE  Mr.  MOTO 

(Thank  you,  Mr.  Moto)  - 


LA  BARONNE  ET  SON  VALET 

(The  Baroness  and  the  Butler) 


LES  DEUX  BAGARREURS 

(Battle  of  Broadway) 


LES  CORSAIRES  (TITRE  PROVISOIRE') 

( Kidnapped) 


SUR  LA  PENTE 

(City  Girl) 


MISS  BROADWAY  (TITRE  PROVISOIRE) 

(Little  Miss  Broadway) 


DISTRIBUTION 


Tyrone  Power  - Loretta  Young 


Clenn  Morris  - Eleanor  Holm 


Shirley  Temple  Jack  Haley 
Gloria  Stuart 


Tyrone  Power  Alice  Faye 
Don  Ameche 


Claire  Trevor  - César  Romero 


Sonja  Henie  Don  Ameche 


Dolores  Del  Rio  - George  Sanders  - 
Peter  Lorre 


Loretta  Young  - Richard  Creene 


Peter  Lorre 


William  Powell  Annabella 


Victor  McLaglen  - Brian  Donlevy 


Warner  Baxter  - F.  Bartholomew 


Phyllis  Brooks  - Ricardo  Cortez 


Shirley  Temple  - Phyllis  Brooks 


et  les  52  Actualités 

ELLES  SONT 


uropa  vous  présentent 
leurs  Productions 

19  3 9 


1 939 

TITRES  DES  FILMS 

DISTRIBUTION 

JANVIER 

& JOSE  | 1 E (TITRE  PROVISOIRE) 

( Josette) 

Simone  Simon  - Don  Ameche 

CONCESSION  INTERNATIONALE 

(International  Settlement) 

Dolores  Del  Rio  - George  Sanders 

EN  QUARANTAINE  <titre  provisoire) 

(Ellis  Island) 

Don  Ameche  - Arleen  Whelan  - 
Adolphe  Menjou 

JEUX  DE  DAMES 

(Wife,  Doctor  and  Nurse) 

Warner  Baxter  - Loretta  Young  - 
Virginia  Bruce 

FÉVRIER 

LE  MENEUR  DE  JOIE  (titre  provisoire) 

(Alexander’s  Ragtime  Band) 

Tyrone  Power  Alice  Faye  - 

Don  Ameche 

MARS 

L’ÉTOILE  DE  LA  CHANCE 

1 My  Lucky  Star) 

Sonia  Henie  - Richard  Greene 

C’ÉTAIT  SON  HOMME 

(We’re  going  to  be  rich) 

Victor  McLaglen  - Gracie  Fields 

POUR  UN  MILLION  (TITRE  PROVISOIRE) 

( l’Il  give  a Million) 

Warner  Baxter  - Marjorie 
Weaver 

CHARLIE  CHAN  A HONOLULU 

(Charlie  Chan  in  Honolulu) 

Warner  Oland 

LA  VIE  EN  ROSE  (TITRE  PROVISOIRE) 

(Lucky  Penny) 

Shirley  Temple  - Charles  Farrell 

AVRIL 

SUEZ  (TITRE  PROVISOIRE) 

( Suez) 

Tyrone  Power  - Loretta  Young  - 
Annabella 

LES  PATROUILLEURS  DE  LA  MER 

(Splinter  Fleet)  (titre  provisoire) 

Richard  Greene  - Nancy  Kelly 
Un  film  de  John  Ford 

Mr.  moto  sur  le  ring 

(Mr.  Moto’s  Gamble) 

Peter  Lorre  - Lynn  Bari 

MAI 

UN  HOMME  SE  SAUVE  ttRE 

(Falling  Star) 

Warner  Baxter 

CHARLIE  CHAN  A CHICAGO 

(Charlie  Chan  in  Chicago) 

Warner  Oland 

SEPTEMBRE  ^ 

KENTUCKY  (TITRE  PROVISOIRE) 

( Kentucky) 

Grande  production  en  Technicolor 

flelio  et-  Typo  Latour  Paris 

ox  Movietone  ! ! 

IIIVERSELLES  / 


LES  VEDETTES  DE  LA  20  th.  CENTURY-FOX.. 


...SONT  VOS  VEDETTES  PRÉFÉRÉES 


Société  Française  AEG 

pour  L’IMPORTATION  et'T[la  VENTE  en  France  «lu  MATÉRIEL  «le 

L’ALLGEMEINE  ELECTRIC  IT  ÆTS-GESELLSCH  AFT,  BERLIN 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  1.000.000  DE  FRS 

161,  RUE  DE  COURCELLES,  PARIS  (I7-) 

TÉLÉPHONE  : CARNOT  64-90  (5  LIGNES  GROUPÉES] 


UN  NOUVEAU  PROJECTEUR  DE  L’AEG 


Euro-m 


R.A.C.  - EXPORT 

PRÉSENTE 

ALBERT  PRÉJEAN  - ARMAND  BERNARD 

RENÉ  LEFÈVRE 

ET 

* UNE  GRANDE  VEDETTE  INTERNATIONALE 

DANS 


PLACE  DE  LA  CONCORDE 


Scénario  de  Max  KOLPE 

Une  superproduction  de  KARL  LAMAC 

(Le  metteur  en  scène  de  tous  les  succès  d’ANNY  ONDRA) 

Musique  de  PAUL  MISRAKI 

EXÉCUTÉE  PAR 


RAY  VENTURA  et  ses  COLLEGIENS 


GILBERTE  GÉNIAT  - HENRI  MARCHAND  - DUVALLEIX 
MAURICE  BACQUET  - MAXIMILIENNE  - TREKY 
MARCEL  LAMY  - DENIS  CÉROL,  etc. 

AVEC  JEAN  BLIET 

ct  RAYMOND  CORDY 


JO  BOUILLON  et  son  ORCHESTRE 


UN  FILM 

DES  PRODUCTIONS  BERIL 

Administrateur  du  Film: 
J.  SALVICHE 


VENTE  EXCLUSIVE  DANS  LE 
MONDE  ENTIER  (France  exceptée) 

R.  A.  C.  - EXPORT 

49,  RUE  GALILÉE,  PARIS 

Adr.  Télégr.  : Réartciné  Paris 


4USICAL 
IENNOIS  l 


RUNT 


fera  le  tour  du  monde 


MONSIEUR 


PIERRE 


GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 

40,  Rue  Vignon,  Paris 

Téléphone:  OPERA  37-15 


UN 

BERNARD 

réalisateur  du  Film  **  L 


COC  CINELLE 


c 


LARQUËY 


Ce  petit  insecte,  que  I on  nomme  : 


COCCINELLE  ou  Bête  à Bon  Dieu  - EN  FRANCE. 


LADY-  BIBD  - EN  ANGLETERRE. 


LADY  - BIBD  - (avec  l’accent  américain)  EN  U.  S.  A. 


MARIENKAEFERCHEN  - EN  ALLEMAGNE. 


COCC1NIGLIA  - EN  ITALIE. 


EO)KM  KOPOBKA  - EN  RUSSIE. 


est  très  répandu  dans  le  monde, 
et,  partout,  considéré  comme  : 


-BONHEUR 


LM  DE 


DESCHAMPS 

Gosier  de  Mme  Husson  ” 


LES  FILMS 

« COCCINELLE 

67,  Champs-Elysées,  Paris 

Téléphone  : ELYSEES  15-89 


UN  GRAND  FILM  CORSE 


MIREILLE  BALIN  et  PAUL  CAMBO 


avec 


RE  N A EU  DEL 


Dans  une  Réalisation  de  GERMAINE  DULAC 


RIMBECCO! 


Inspiré  de  ‘Colomba  chef  d’œuvre  de  Prosper  MERIMEE 
Scénario  : Germaine  DULAC  et  M.-A.  MALLEVILLE 


avec 


MARIANNE  OSWALD 


GABRIEL  JACQUES  - GEORGES  REITNEL  - MAX  GUIBAUT  - ANIE  TALBERT 


et 


GASTON  MO  DOT 


avec 


MADY  BERRY 


avec 


CONSTANT  RÉMY 


Musique  de  J e an  - Robert  BLANC 
Directeur  de  Production  Auguste  A4  ION  E 


LES  FILMS  D.  H. 

(Auguste  Mione) 


12,  Avenue  George-V,  12 
PARIS-8"  — Tel.  : ELYsees  7 I -96 


1"  TOUR  DE  MANIVELLE 
LE  25  JUILLET  1938 


FILMS 


Adresse  télégraphique:  DUMIFILMS 
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PRODUCTIONS 


PRÉSENTENT 

UNE  ŒUVRE  CONÇUE  ET  RÉALISÉE 


RÉGION  PARISIENNE  : 

HAUSSMANN-FILM 

145,  Bd  HAUSSMANN  - WAG.  43-22 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 

PRODUCTIONS  VU  AC 

29,  RUE  D’ARTOIS  — Tél.:  ELY  84-OS 


THOMV  BOURDELLE 

Prise  de  vues  de  SCHUFFTAM 

(Opérateur  de  QUAI  DIS  BRUMES) 


par 

JACQUES  CONSTANT 

(Scénariste  de  PÉPÉ  LE  MOKO) 


AVEC 

AU  C E IIEID 

GABRIEL  6ABRI0 

RENE  BARY 
SYLVIA  BATAILLE 
H.  MAILLOT  - GLNIH 
L R E H E l 


■ 


Les  FILMS  DE  KOSTER 


20,  Boulevard  Poissonnière,  PARIS 
(Pro.  91-10) 


présentent  : 


Une  production  tchèque 

une  œuvre  de  grande  classe  !...  une  réalisation  unique  ! 

UN  FILM  DONT  LA  BEAUTÉ  DES  IMAGES,  LA  TECHNIQUE  ET  LE  SUJET  ONT  ÉTÉ 

RAREMENT  ÉGALÉS 


LE  PLUS  BEAU  ROMAN  D’AMOUR  : 


Toute  la  faiblesse  humaine  dans 


MROIIR  MTEHHT 


(TITRE  PROVISOIRE) 


d’après  le  roman  LE  PRÊTRE  ADALBERT  de  Jan  KLECANDA 


Le  drame  le  plus  émouvant  de  la  femme  qui  aime... 

La  lutte  passionnante  entre  le  désir  et  le  devoir. 

LA  PRESSE  ÉTRANGÈRE  A ÉTÉ  UNANIME  POUR  QUALIFIER  CE  FILM  : 

“ Le  PLUS  BEAU...  le  MEILLEUR  et  le  plus  ARTISTIQUE  ” 

QUE  NOUS  AYONS  VU  DEPUIS  PLUSIEURS  ANNÉES. 

Une  œuvre  subtile  pleine  de  tact  et  de  finesse 

Version  originale  sous-titrée  français  : livrable  de  suite 
Version  originale  dialoguée  français  : pour  OCTOBRE  prochain. 

Le  film  dont  tout  le  monde  parlera 

Le  film  qu’il  faut  retenir  dès  à présent 


Non  ! Je  suis  pas 

SHIRLEY  TEMPLE  !!! 

Je  suis  la  petite  française 

CHOU-CHOU 

le  sosie  officiellement  proclamé  par  Paris-Soir. 
Bientôt  vous  pourrez  me  voir  dans  mon  premier  film . 


avec  le  petit  prodige  GABRIEL  FARGUETTE 

(La  révélation  de  L’Enfant  de  Troupe) 

Qui  sera  un  des  films  les  plus  gais  de  l’année 

avec  le  cheval  savant  : Ignace 
et  le  singe  hilarant  : Ernest 

PRÉSENTATION  SEPTEMBRE 


Productions  Films  De  Koster 

20,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 


Provence  91-10 


LA  FRANCO -AMERICAN  FILM 

prépare 


TALLEYRAND 

Scénario  d’ASHELBE/  l’auteur  de 

PÉPÉ  LE  MOKO,  DÉDÉE  D’ANVERS,  LE  DICTATEUR, 

LA  REVANCHE  DE  PÉPÉ  LE  MOKO,  etc... 


FRANCO- AMERICAN  FILM 


Directeur  : M.  HENRI  LA  BARTHE 

28,  Avenue  Hoche,  PARIS- 8e 

Téléphone  : CARNOT  19-45  


LOUIS  JOUVE! 

: 

i ‘ s • * ■ 

"ci a - j. n FU  M ' ■ ■■ 


^ — 


■ : / . 


- ■ 


PRODUCTION  ROMAIN  MJÎEJ 


!..  u L in 


. - - v 


■ - 


■ • - • 


. œuv’.e  de 


O ? : i - ï 

'Sceria-io  de'  A.  ARNOUX  et  L.  LANIA 

[>ialo :jue  de  - 


DORVILLE 
S F 2 A.  M F Ï ■ i\  S 
EU  MA  L-  ; TE 

GABRIEL  lORZIAT 

FOUN-S 

LINH-NAM 


1 


MISE  EN  SCÈNE  DE  MARC  SORKIN 


SUPERVISÉ  PAR  G.  W.  P A R S T 


T TT  r T \ 

Lit  in 


44,  CHAMPS-ELYSÉES 


PARUS 


LE  MONDE  ENTIER 
79  CHAMPS  ELySEES  . PARIS 
TEL  : E Ly  . 62  .85  - APR .TEL  : phi  u fi  l M 


AUREA  FILMS 


VOUS  RAPPELLE 


ANNABELLA 

DANS 


ca 


Scénario  original  d’Antoine  de 


SAINT-EXUPERY 


AVEC 

PIERRE  RICHARD-WILLM 


PAUL  AZAIS 

PIERRE  LABRY 
ABEL  JACQUIN 
CHRISTIAN-GERARD 

ET 


JEAN  MURAT 

UN  FILM  DE  RAYMOND  BERNARD 


PAYS  ENCORE  LIBRES  : 

ALLEMAGNE  - AUTRICHE  — AMÉRIQUE  CENTRALE  — AMÉRIQUE  DU  NORD  — 
AUSTRALIE  - CHINE  - CUBA  - ESPAGNE  - PAYS  BALTES  - POLOGNE  - PORTUGAL  - SUÈDE 

Pour  la  vente  s’adresser:  AUREA  FILMS,  38,  rue  du  Colisée,  PARIS 


La  Société  de  Production  du  film  " LÉGIONS  D’HONNEUR  7/  présente  : 


MARIE  BELL 
ABEL  JACQUIN 
PIERRE  RENOIR 

CHARLES  VANEL 


dans 


LÉGIONS  D’HONNEUR 


Scénario  de  MAURICE  GLEIZE 
d’après  LA  GRIFFE  nouvelle  de  JEAN  MAKIS 
Découpages  et  dialogues  de  JEAN -JOSÉ  FRAPPA 


avec 


JACQUES  BAUMER 
MILLY  MATHIS 
CAMILLE  BERT 
PIERRE  MAGNIER 
JEAN  PÉRIER 
JIM  GÉRALD 

et 

GEORGES  PRIEUR 

Une  réalisation  de 

MAURICE  GLEIZE 


Le  seul  Hlm  ayant  obtenu  : 

LE  GRAND  PRIX  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  1938 
LE  GRAND  PRIX  NORD  AFRICAIN  DU  CINÉMA  1938 


Mandataire  pour  la  vente,  sauf  France  et 
Colonies,  Belgique  et  Colonies,  Suisse, 
Indo-Clime  : 

Compagnie  Générale  Cinèmaiographique 

I,  Rue  de  Berri,  PARIS 


S.  P.  F.  L.  H. 

38,  Rue  du  Colisée 
PARIS 


pourquoi  est-il 
le  meilleur 

? 


. 


PARCE  QU'IL  | 

APPORTE / 

ELIMINE! 

1 

ENGLOBE! 


La  diffusion  uniforme  du  son, 

La  reproduction  intégrale  des 
fréquences, 

L'atténuation  des  défauts 
d'acoustique  des  salles, 

La  sécurité  par  la  multiplicité 
des  membranes. 


Les  pavillons  et  leur  tonalité 
propre. 

Les  inconvénients  de  la  mem- 
brane unique, 

Les  zones  d’audition 
brouillée. 


Des  dispositifs  brevetés  d’am- 
plification, de  filtrage  et  de 
diffusion.  (10  ans  de  recher- 
ches et  d’expérience  dans 
l’électro-acousfique.) 


LE  SYSTÈME 

VEIACOISTIC 


pour  la  région  parisienne 

LE  GRAND  SUCCÈS  T H F A Y ' 


UN  FILM  DE  GAITE 


D'APRÈS  LA  PIÈCE  D'YVAN  NOÉ 


UN  FILM  DE  LUXE 


Production  MONDIAL-FILM  S.  A. 


Vente  exclusive  ROYAL-FILM 


En  cours  de  réalisation 


QUARTIER  LATIN 

Scénario  original  de  MAURICE  DEKOBRA 


MISE  EN  SCÈNE  DE 


ALEXANDRE  ESWAY 


UNE  PRODUCTION 

C.  F.  P. 


Vente  Exclusive  pour  le  Monde  Entier 


R O Y A L - F I L M 


7 8,  Avenue  des  Champs-Élysées  — PARIS  (8e) 
Tél.  : ÉLYsées  11-80  Adr.  Télégr.  ROYAFILM 


PIERRE  RICHARD -WILLM 


DANS 


ANNIE  VERNAY 

ET 

JEAN  GALLAND 
UN  FILM  DE  M.  OPHULS 

PRODUCTION  NERO-FILM 

CHRONOS  - FILM  S.  A.,  SI,  AVENUE  GEORGE  - V,  PARIS 


Atelier  Vlchnlac 


SS.#.: 


AQUISTAPACI 


BRASSEUR 


PIERRE 


PAUL 


LUCIENNE  LEMARCHAN 


RUTH  PALL1 


m:--  ■■■■■ 

AVEC 


MISE 


ASSISTAN 

SCÉNARIO 

ADAPTAI 
DIALOGUES  : 
DIRECTEU 


S BRUNOT 

5ARTEVELLE 

> DANIA 
IRE  ARNOUX 

DUCTION  : 


Étranger 

OPÉENNE 
:LY.  13-29 


Distribution  pour  la  grt 

C,E  FRANÇAISE  DE  Di: 
40,  Rue  du  Colis» 


LlMIMjGAl 
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JACCWeI  EM 

Iri 

1,  Rue  de  Berri,  i 
PARIS  (8') 

Tel.  : BALZAC  04-00 

Adresse  Télégraphique  : 

COGECINÉ-PARIS 


ÈT  GENERALE 
^GRAPHIQUE 


MONOPOLE  DE  VENTE 
POUR  LE  MONDE  ENTIER 


COMPAGNIE  ( GENERALE 
CINEMATOGRAPHIQUE 


1,  Rue  de  Berri  - PARIS  (8e) 

Téléphone  : BALZAC  04-00 
Adresse  Télégraph.  : COGECINÉ-PARIS 
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PROBLEMES  ACTUELS 


La  stabilité  que  le  Cinéma  en  France 
cherchait  depuis  vingt  ans  semble  acquise 
en  1938. 

Les  problèmes  qui  se  posent  au  sujet 
de  cette  industrie  ne  sont  plus  : Comment 
faire  de  bons  films  ? Comment  obtenir  un 
équipement  correct  pour  tous  les  théâtres  ? 
Comment  enseigner  à chacun  son  métier  ? 

Nous  avons  atteint  la  phase  de  bon  ren- 
dement d’une  entreprise  où  toutes  les  ma- 
chines et  tous  les  ouvriers  sont  en  place. 

Sur  un  plan  dix  fois  moins  grand,  car 
notre  population  urbaine,  cliente  des  théâ- 
tres cinématographiques,  se  chiffre  au  plus 
à dix  millions  de  spectateurs,  nous  avons 
retrouvé  la  situation  enviable  que  le  Ciné- 


ma Américain  nous  offrait  en  modèle  : 
une  production  nationale  honorable  et  un 
marché  qui  en  paye  les  dépenses. 

LA  FOLIE  DES  SALAIRES 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  théâ- 
tre, toujours  brillamment  actif  chez  nous, 
apporte  au  cinéma  un  recrutement  excel- 
lent d’artistes  et  d’écrivains  de  scénarios  et 
de  dialogues. 

Comment  cette  abondance  de  bons  réa- 
lisateurs ne  nous  fait-elle  pas  échapper  à 
la  folie  des  salaires  ? 

Nous  apprenons  chaque  jour  avec  un 
nouvel  étonnement  que  tel  jeune  premier. 


par  P. -A.  HARLÉ 

au  métier  à peine  formé,  exige  (et  obtient!) 
300.000  francs  pour  un  rôle  de  six  semai- 
nes ; que  tel  metteur  en  scène  reçoit  une 
somme  double  pour  son  travail  de  réalisa- 
tion ; que  quinze  jours  d’un  auteur  de  dia- 
logue sont  payés  plus  de  cinquante  mille 
francs. 

En  vérité  ce  dangereux  excès  ne  se  pro- 
duit en  France  qu’à  la  suite  de  ce  qui  est 
fait  dans  les  autres  pays,  et  notamment  à 
Hollywood,  suivi  par  Londres. 

La  folie  des  salaires  des  vedettes  et  du 
haut  personnel  est  une  plaie  internationale. 

C’est  sur  le  plan  international  que  la  rai- 
son doit  agir. 

En  effet,  puisque  Hollywood  donne 
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le  mauvais  exemple,  c’est  d’Hollywood, 
qui  engage  des  artistes  européens  à des 
taux  excessifs,  qu’il  faudrait  obtenir  une 
décision  de  sagesse. 

COULEUR,  TELEVISION  ? 

La  course  à la  dépense  pour  le  film 
normal  dans  le  Cinéma  mondial  est  d’au- 
tant plus  dangereuse  que  les  industries  vont 
avoir  à faire  face  à deux  inventions  nou- 
velles, qui  apporteront  probablement  dans 
les  devis  de  films  et  l’équipement  des  théâ- 
tres un  trouble  analogue  à celui  qu’a  pro- 
duit le  parlant. 

L’argent  serait  non  moins  brillamment, 
mais  plus  utilement  placé,  pour  attirer  vers 
le  cinéma  les  inventions  nouvelles,  la  cou- 
leur aujourd’hui,  la  télévision  demain, 
qui  sont  certainement  nos  nouveaux 
moyens  d’expression  et  de  diffusion. 

Je  sais  bien  que  nos  grands  audacieux, 
Lumière,  Pathé,  Gaumont,  se  sont  éloi- 
gnés de  la  bataille  industrielle.  N’y  en 
a-t-il  pas  d’autres  ? 

Nous  restons  actuellement  dans  l’at- 
tente de  ce  que  décide  New  York  qui  fait 
cette  année  la  première  expérience. 

Nos  laboratoires  d’études  se  bornent 
malheureusement  à pousser  jusqu’aux  pre- 
miers brevets,  à les  laisser  partir  pour 
l’étranger,  d’où  ils  nous  reviennent  au 


point  industriel,  avec  la  note  à payer  sous 
forme  de  royalties. 

Combien  nous  a coûté,  combien  nous 
coûtera  encore  l’emploi  du  matériel  so- 
nore étranger  ? Il  charge,  sans  contrepar- 
tie française,  jusqu’à  nos  exportations  ! 

La  couleur  est  d’un  emploi  magnifique. 
Voyez  Blanche  Neige,  voyez  les  nouvelles 
productions  américaines  de  cette  année.  Il 
faut  la  mettre  au  plus  vite  entre  les  mains 
des  artistes  français,  peintres  et  illustra- 
teurs. 

On  me  cite  un  film  européen  en  noir  et 
blanc  qui  a coûté  dix-huit  millions,  l’an 
dernier.  En  couleurs,  cette  folie  eut  trouvé 
son  rendement. 

DANGEREUX  EXCES 
DE  CONCURRENCE 

Les  méthodes  qu’on  applique  dans  la 
distribution  sont  toujours  fort  discutables. 
Il  y a des  concurrents  loueurs  qui  mènent 
la  course  en  champions  de  fond,  plaçant 
leurs  films  au  plus  grand  nombre  de  clients 
et  à prix  soutenus. 

D’autres  font  de  grands  éclats  d’exclu- 
sivité, et  liquident  vite  à bas  prix  la  sortie 
générale.  Ont-ils  raison  ou  tort  de  jouer  en 
outsiders  ? 

La  lutte  est  libre.  Toutes  les  prises  sont 
bonnes. 


Il  en  résulte  un  désordre  terrible  dans 
les  prix  de  location,  dans  le  travail  d’ex- 
ploitation, et  finalement  dans  le  rendement 
de  certains  films. 

Là-dessus  les  distributeurs  se  plaignent. 
Ils  accusent  les  directeurs  de  théâtres  de 
mal  organiser  leurs  affaires,  de  leur  donner 
de  mauvaises  dates,  d’écourter  leurs  sorties, 
de  ne  pas  maintenir  leurs  tarifs  de  places. 

A qui  la  faute  ? 

Les  distributeurs  ont  mauvaise  grâce  à 
accuser  Y exploitation  d’un  désordre  qu’eux 
mêmes  apportent. 

Ne  sont-ils  pas  maîtres  des  prix  qu’ils 
consentent  ? Ne  règlent-ils  pas  eux- 
mêmes  la  répartition  dans  les  villes  et 
l’échelonnement  de  sortie  de  leurs  films  ? 

La  lutte  des  exclusivités  à prix  de  pla- 
ces élevés  contre  les  sorties  suivantes  à 
moindre  prix  est  dirigée  par  le  distributeur 
lui  -même. 

Nous  devons  espérer  que,  dans  le  jeu 
commercial  plein  de  finesses  qui  s’appelle 
distribution  de  films,  des  règles  parvien- 
dront à s’établir. 

La  concurrence  libre  est  utile.  Elle  a 
aussi  ses  excès  dangereux.  Au  delà  d’une 
certaine  dose  de  férocité  le  « pancrace  » 
met  les  athlètes  hors  de  combat  ! 

TROP  DE  THEATRES 
AU  MEME  ENDROIT 

Sous  la  pression  des  événements,  crise 
financière,  crise  sociale,  les  Directeurs  de 
Cinémas  n’ont  pas  osé  accroître  le  prix  de 
leurs  places. 

Pour  garder  leurs  spectateurs  contre 
l’appel  publicitaire  des  établissements  qui 
programment  les  mêmes  films  après  eux, 
à un  tarif  moindre  quoiqu’avec  le  même 
confort,  beaucoup  de  grandes  salles  ont, 
depuis  avril,  baissé  encore  leurs  prix. 

La  faute  est  en  grande  partie  dans  l’ac- 
cumulation de  salles  nouvelles. 

On  peut  remarquer,  en  France,  en 
Angleterre  et  ailleurs,  que  toutes  les  nou- 
velles salles  s’ouvrent  aux  mêmes  endroits, 
tandis  qu’on  ne  prospecte  pas  des  villes 
petites  mal  exploitées. 

Dans  de  nombreuses  villes  de  nouveaux 
théâtres  se  sont  ouverts.  A Paris  en  ce 
moment  même,  une  vingtaine  de  grandes 
salles  sont  en  construction. 

Les  nouveaux  fauteuils,  vides,  vont  faire 
une  crise  de  plus. 

En  Suède,  quand  on  coupe  un  arbre, 
la  loi  vous  oblige  à en  planter  un  autre. 
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En  Cinéma,  il  va  falloir  instituer  le  prin- 
cipe que  quand  on  plante  un  fauteuil  on 
doit  en  supprimer  un  vieux  quelque  part  ! 

C’est  un  des  résultats  de  la  Reichsfilm- 
kammer  que  la  transformation  en  garages 
des  salles  qui  ne  font  pas  une  recette  suffi- 
sante. Ce  qu’on  fait  dans  la  Grande  Alle- 
magne, osera-t-on  le  faire  dans  notre  dé 
mocratie  ? 

Il  faut  pourtant  un  remède  à cela, 
comme  à la  baisse  du  prix  des  places. 
Voilà  probablement  le  plus  grave  pro- 
blème actuel  du  Cinéma  en  France.  Il 
commande  toute  l’économie  du  métier 
puisque  de  lui  dépend  la  rentrée  des  dé- 
penses de  tous  les  films. 

NOUS  DEMANDONS 
LA  LIBERTE 

Il  est  enfin  un  autre  problème,  auquel 
d’ailleurs  n’échappe  aujourd’hui  aucun 
pays  dans  le  monde  : c’est  la  censure 
d’Etat  sur  les  films. 

Pour  la  moralité  des  sujets,  la  liberté 
reste  grande.  C’est  donc  à la  sagesse  des 


Viviane  Romance  dans  Prison  de  Femmes  de 
Francis  Carco,  film  de  Roger  Richebé 


producteurs,  à la  critique  des  journalistes, 
à l’intérêt  du  public  chrétien  pour  les  œu- 
vres de  mentalité  correcte,  qu’il  faut  attri- 
buer le  redressement  moral  de  la  plupart 
des  films  français. 

On  peut  compter  que  cet  effort  sera 
poursuivi  sans  nuire  aucunement  à la 
valeur  artistique  de  notre  production. 

Par  contre  la  censure  politique  s’exerce 
lourdement,  notamment  sur  les  journaux 
d’actualité.  Le  dernier  exemple  est  l’inter- 
diction de  la  projection  d’une  bande  tour- 
née pendant  un  duel. 

Tandis  que  la  presse  imprimée  a montré 
abondamment  les  photos,  sensationnelles 
mais  comiques,  de  cet  incident,  les  services 
officiels  ont  défendu  à la  presse  filmée  de 
publier  cet  amusant  document. 

Le  gouvernement  ne  se  soucie  pas 
encore  d’aider  à une  propagande  nationale 
par  le  hlm.  Il  agit  négativement,  par  les 
ciseaux  et  le  caviardage. 

Il  faudra  également  changer  quelque 
chose  à cela. 

P.  A.  Harlé. 


Marcel  Pagnol 
ouvre  le  César  à Marseille 


Marseille,  20  juin.  — Il  y a à peine 
quelques  mois,  j'avais  visité  le  chantier 
encore  informe  que  Marcel  Pagnol  venait 
de  faire  ouvrir  dans  un  garage  de  la 
place  Castellane,  pour  y édifier  un  ci- 
néma. J'ai  visité  aujourd’hui  le  cinéma 
entièrement  terminé  et  dont  l’inaugura- 
tion aura  lieu  incessamment. 

Le  César  se  présente  déjà  comme  l’une 
des  plus  jolies  salles  de  Marseille.  Le 
bon  goût  de  la  décoration  intérieure  s’y 
allie  au  plus  strict  confortable.  Quatre 
cents  fauteuils  bien  aérés,  un  balcon  har- 
monieux dont  l’escalier  s’amorce  dans  le 
hall,  une  sonorisation  et  un  équipement 
Philips  impeccables,  voilà  de  quoi  satis- 
faire les  spectateurs  les  plus  difficiles. 

Les  essais  de  projection  et  de  son  qui 
ont  été  faits  dans  la  salle  ont  magnifique- 
ment éprouvé  une  installation  de  premier 
ordre  où  rien  n’a  été  laissé  au  hasard. 

L’inauguration  du  César  se  fera  avec 
« César  » en  version  originale  complète, 
laquelle  n’a  pas  encore  été  donnée. 
Après,  on  donnera  « Le  Schpountz  », 
on  reprendra  « Regain  » et  d’autres  films 
Pagnol. 

Le  « César  » jouera  en  matinée  et  en 
soirée. 

L’inauguration  donnera  lieu  très  pro- 
chainement à une  élégante  manifestation 
de  la  vie  marseillaise. 

Ed.  E. 


■ M.  René  Bazart,  bien  connu  des  ex- 
ploitants de  la  Grande  Région  Parisienne, 
vient  d’être  nommé  Directeur  de  Location 
chez  Location  Films.  (Cinédis.) 


A Buenos-Aires,  “Un  Carnet  de  Bal”  est  considéré 
comme  le  meilleur  Film  présenté  à ce  jour 

De  Buenos-Aires,  M.  Luis  A.  Maleplate 
nous  annonce  que  Un  Carnet  de  Bal  est 
considéré  comme  le  meilleur  film  pré- 
senté jusqu’à  ce  jour  à Buenos-Aires. 

La  première  représentation  eut  lieu  au 
bénéfice  de  l’Orphelinat  français,  insti- 
tution de  bienfaisance  dont  s’occupent 
les  dames  de  la  colonie  française. 

Ce  fut  un  très  grand  succès,  et  le  di- 
recteur-gérant de  la  P.  A.  F.,  M.  Juan  La 
Rosa  fut  félicité  pour  son  joli  geste. 


Jean  Gabin  et  Michèle  Morgan  dans  Quai  des 
Brumes,  filmde  Marcel  Carné 


Ludwl;  Berner  va  tourner  'Trois  Valses’ 

Ludwig  Berger,  le  célèbre  metteur  en 
scène  auquel  nous  devons  notamment 
« Rêve  de  Valse  » et  « La  Guerre  des 
Valses  »,  est  l’animateur  de  la  nouvelle 
société  Sofror.  Sa  première  production 
sera  l’adaptation  cinématographique  du 
plus  grand  succès  théâtral  de  l’année, 
« Trois  Valses  » l’opérette  de  Léopold 
Marchand  et  Albert  Willemetz. 

Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay  y 
retrouveront  les  rôle  qui  furent  le  triom- 
phe de  leur  carrière.  Hans  Muller,  l’au- 
teur de  « L’Auberge  du  Cheval  Blanc  », 
collaborera  avec  Léopold  Marchand  à 
l’adaptation.  Quant  à la  musique,  elle  res- 
tera signée  de  toute  « la  dynastie  des 
Strauss  »,  puisqu’aux  trois  périodes  évo- 
quées avec  tant  de  charme  : 1867,  1900, 
1938,  répondent  les  noms  de  Johann 
Strauss,  père  et  fils,  et  Oscar  Straus. 

Mous  ne  manquerons  pas  d’entretenir, 
dès  la  semaine  prochaine,  nos  lecteurs 
de  plusieurs  projets  de  Ludwig  Berger, 
qui,  d’emblée,  vont  le  placer  au  premier 
rang  des  producteurs. 

+ 

Un  Grand  Succès  d’ “Orage”  à Londres 

La  carrière  de  ce  film  a commencé  bril- 
lamment au  cinéma  Curzon. 

On  nous  communique  les  receltes  de  la 
première  semaine  qui  se  montent  à 280.000 
francs. 

♦ 

“Talleyrand  ” à l’Ecran 

M.  Ashelbé,  l’auteur  de  Pépé  le  Moko, 
Dédée  d’Anvers,  Le  Dictateur,  vient  de  ter- 
miner un  scénario  intitulé  Talleyrand. 

Cette  œuvre  importante  qui,  à l’occasion 
d’une  aventure  inconnue  du  grand  public, 
présente  le  grand  diplomate  sous  un  jour 
nouveau,  sera  portée  à l’écran  par  un  de  nos 
meilleurs  metteurs  en  scène. 
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Un  GRAND  GAU  FRANCO-BRITANNIQUE  à L’OLYMPIA 
pour  la  PREMIERE  de  « ALERTE  AUX  INDES» 

Alexandre  Korda  venu  spécialement  à Paris  a reçu  la  Presse 


F 


Victor  Boucher  et  Max  Dearly  dans 

Le  Train  pour  Venise 


UNE  NOUVELLE  AGENCE  SE  CRÉE  A BORDEAUX  : 

BORDEAUX  FILM  DISTRIBUTION  ' 


Nous  avons  le  plaisir  d’annoncer  la 
création  à Bordeaux  d’une  nouvelle 
agence  de  distribution,  qui  aura  pour  rai- 
son sociale  « Bordeaux  Film  Distribu- 
tion ». 

Cette  nouvelle  agence,  dont  les  locaux 
se  trouvent  : 6,  rue  Professeur-Demons  à 
Bordeaux,  représentera  pour  la  région  : 
les  Productions  Sigma  et  les  Films  Vog. 

Nous  pouvons  d’ores  et  déjà  annon- 
cer le  'programme  suivant  pour  la  saison 
1938  : La  Glu,  La  Rue  sans  Joie,  Les  Dis- 
parus de  Saint-Agil,  Fernandel  dans 
Ernest  le  Rebelle,  et  un  grand  film  avec 
Jean  Gabin,  réalisé  par  Marcel  Carné. 

Mme  Duhamel  et  M.  Jacques-H.  Lévy 
présideront  aux  destinées  de  cette  nou- 
velle firme  à laquelle  nous  prédisons  un 
beau  succès  en  raison  de  la  valeur  de  sa 
première  production. 


COMMUNIQUES 

La  Société  Sodican,  31  boulevard  de 
la  Gare,  Casablanca,  lient  à informer  les 
exploitants  qu’en  vertu  d’une  option  qui 
lui  a été  concédée  par  Metropa  Film,  2 
juillet  1936,  elle  possède  seule  les  droits 
exclusifs  du  film  Kalia  avec  Danielle  Dar- 
rieux,  pour  l’Afrique  du  Nord. 

(Communiqué  sous  la  Responsabilité 
de  la  Société  Sodiican.  — N.D.L.R.) 


M.  Algazy,  en  sa  qualité  d’administra- 
teur-unique  de  la  Société  Metropa-Films, 
seule  propriétaire  du  film  Kalia,  d’après 
le  roman  de  Lucile  Decaux  (Princesse  Bi- 
besco)  paru  dans  Paris-soir,  nous  in- 
forme que  le  seul  mandataire  autorisé  à 
distribuer  pour  soan  compte  ce  film  en 
Afrique  du  Nord,  est  la  Sono-Ciné-Nord- 
Africaine,  8,  boulevard  Baudin  à Alger. 

(Communiqué  sous  la  responsabilité  de 
M.  Algazy.  — N.D.L.R.) 


Sous  la  présidence  effective  de  S.  E.  Eric 
Phipps,  ambassadeur  de  Grande-Bretagne  à 
Paris,  un  grand  gala  franco-britannique 
donné  au  profit  du  British  Hertford  Hospital 
de  Paris,  a eu  lieu  à l’Olympia  jeudi  dernier, 
23  juin. 

Après  les  actualités  et  un  remarquable  do- 
cumentaire rétrospectif  de  Pathé-Journal  sur 
l'amitié  franco-britannique,  les  spectateurs 
eurent  le  grand  plaisir  d’entendre  la  célèbre 
musique  militaire  anglaise  « Kneller  Hall 
Band  » accompagnée  de  « pipers  » écossais 
et  des  Trompettes  du  Couronnement.  L’arri- 
vée de  l’Ambassadeur  de  Grande-Bretagne 
fut  saluée  par  les  hymnes  nationaux  anglais 
et  français. 

Après  un  entr’acte  eid  lieu  la  première 
projection  en  France  de  la  grande  produc- 
tion britannique  d’Alexandre  Korda,  Alerte 
aux  Indes  (The  Drum),  magnifique  film  en 
Technicolor  réalisé  par  Zoltan  Korda  et  dont 
les  extérieurs  furent  tournés  aux  Indes. 

Alerte  aux  Indes  représente  de  loin  le  plus 
gros  effort  du  cinéma  anglais  de  ces  derniè- 
res années  et  peut  s’apparenter  par  sa  qua- 
lité et  son  importance  à des  œuvres  comme 


A Tanger,  Fedor  Ozep  a commencé 

GIBRALTAR 


La  réalisation  de  la  nouvelle  production 
de  Diana  Films  dirigée  par  M.  Safra  Va 
commencer  cette  semaine  ; en  effet,  c’est 
demain  et  après-demain  que  les  interprètes 
vont  rallier  Nice.  Là,  ils  commenceront  les 
extérieurs  du  film  qui  se  poursuivront  à 
Tanger  et  à Gibraltar  même  où,  par  auto- 
risation spéciale  M.  Safra  a obtenu  de  tour- 
ner. Fedor  Ozep  met  en  scène  cette  his- 
toire d’espionnage  de  J.  Stelli,  J.  Jacot  et 
J.  Companeez.  Le  découpage  est  l’œuvre  de 
J.  Companeez  et  d’E.  Neuville,  tandis  que 
Simon  Gantillon  a rédigé  le  dialogue. 

Le  film  groupe  les  noms  de  R.  Duchesne 
qui  dans  l’histoire  voit  son  cœur  partagé 
entre  V.  Roman'ce  el  Y.  Lebon.  A.  Jacquin 
sera  un  ami  fidèle  et  E.  von  Stroheim  re- 
trouvera un  rôle  d’aventurier. 

A.  Roanne,  P.  Pax,  Jean  Périer  et  Ph. 
Richard  compléteront  la  distribution  de  ce 
film  aussi  intéressant  par  son  intrigue  que 
par  le  choix  du  décor  où  elle  se  déroulera. 


Le  Drame  de  Shanghaï  avec  Inkijinoff  et  Foun-Sen 


Les  Lanciers  du  Bengale  ou  La  Charge  de  la 
Brigade  légère.  Et  la  couleur,  très  à sa  place 
dans  une  production  de  ce  genre,  apporte 
au  film  un  gros  attrait  supplémentaire. 

Avant  le  film,  notre  confrère  du  Figaro, 
Gérard  Bauer,  présenta  sur  la  scène  deux 
des  vedettes  du  film  : le  jeune  acteur  anglais 
Desmond  Tester  (14  ans)  que  nous  avions 
déjà  vu  dans  Marie  Tudor  et  Sabotage,  et  le 
petit  Hindou  Sabu,  découvert  à Mysore  par 
Robert  Flalierty,  qui  lui  donna  la  vedette 
dans  Eléphant  Boy. 

La  séance,  à laquelle  assistait  l’élite  de  la 
colonie  britannique  à Paris,  se  termina, 
comme  c’est  la  règle  en  Angleterre,  par  l’au- 
dition du  God  Save  The  King  jouée  par  la 
musique  militaire  Kneller  Hall  Band. 

Alexandre  Korda  et  Etienne  Pallos  étaient 
venus  spécialement  de  Londres  pour  assister 
à cette  première.  La  veille,  au  cours  d’une 
réunion  amicale,  M.  Korda  avait  tenu  à rece- 
voir la  Presse  cinématographique,  et  la  mit 
au  courant  de  ses  projets  de  production  que 
l’on  trouvera  dans  une  autre  partie  de  ce 
journal. 


Le  Comité  Cinématographique 
du  Centre  National  du  Tourisme 
et  la  Metro-GoIdwyn-JVIayer 
collaborent  pour  la  Propagande 
française  à travers  le  monde 


On  nous  informe  que  la  Metro-Goldwyn- 
Maver,  avec  la  collaboration  du  Comité  Ci- 
nématographique du  Centre  National  du 
Tourisme,  organise  un  vaste  concours  ciné- 
matographique international  « Fran'ce 
1938  ».  Ce  concours  sera  développé  aux 
Etats-Unis  d’Amérique,  en  Grande-Bretagne, 
en  Suède,  au  Danemark,  en  Norvège,  Hol- 
lande, Belgique  et  en  Suisse. 

LTn  film  spécial  sera  projeté  dans  de  nom- 
breux cinémas  de  ces  pays  qui  montrera 
toute  la  beauté  infiniment  variée  de  la 
France,  et  les  spectateurs  seront  appelés  à 
désigner  par  leurs  noms  les  régions  fran- 
çaises qui  leur  auront  été  présentées  par  des 
images  évocatrices  de  chacune  d’entre  elles. 

De  nombreux  prix,  qui  consistent  en  un 
\oyage  de  ces  pays  respectifs  à Paris  et 
dans  plusieurs  provinces  françaises,  seront 
offerts  aux  gagnants  de  ce  concours. 

Cette  action  cinématographique,  d’une 
envergure  considérable,  a été  entreprise 
avec  la  haute  approbation  et  le  bienveillant 
appui  du  commissaire  général  au  tourisme, 
M.  Roland-Marcel. 


LE  PROCHAIN  FHIYI  DE  L.  IYI0GUY 


Nous  apprenons  que  l’une  des  deux 
grandes  productions  Arnold  Pressburger 
que  tournera  la  C.I.P.R.A.  avec  Corinne 
Luchaire,  sera  mise  en  scène  au  début 
d’août  par  Léonide  Moguy  ,1e  réalisateur 
de  « Prison  sans  Barreaux  ». 

Le  titre  de  ce  film  n’est  pas  encore 
définitivement  arrêté. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 
A L’ETRANGER 

La  production  française  fait  actuelle- 
ment prime  sur  le  marché  mondial. 

C’est  ainsi  que  deux  grandes  produc- 
tions : 

Alerte  en  Méditerranée,  un  film  de  Léo 
Joannon  comprenant  une  importante  dis- 
tribution internationale,  a été  vendu  à 33 
pays  étrangers  : 

Canada,  Suède,  Norvège,  Danemark, 
Finlande,  Hollande,  Bulgarie,  Roumanie, 
Grèce,  Mexique,  Cuba,  Amérique  Centrale, 
Venezuela,  Colombie,  Equateur,  Chili,  Pé- 
rou, Bolivie,  Argentine,  Uruguay,  Para- 
guay, Brésil,  Italie,  Autriche,  Tchécoslo- 
vaquie, Turquie,  Syrie,  Suisse,  Belgique, 
Portugal,  Pologne,  Egypte,  Afrique  du 
Nord. 

Le  Joueur  d’Echecs,  mis  en  scène  par 
Jean  Dréville,  avec  l’acteur  international 
Conrad  Veidt  et  la  grande  vedette  Fran- 
çoise Rosay,  a été  acquis  par  les  26  na- 
tions suivantes  : 

Grèce,  Belgique,  Tchécoslovaquie,  Ca- 
nada, Argentine,  Uruguay,  Paraguay,  Bré- 
sil, Chili,  Pérou,  Bolivie,  Venezuela,  Co- 
lombie, Equateur,  Cuba,  Mexique,  Yougo- 
slavie, Egypte,  Pays  Baltes,  Italie,  Polo- 
gne, Palestine,  Afrique  du  Nord,  Rouma- 
nie, Finlande,  Suisse. 


KODAK  PATHE  PRECISE  : 

A la  suite  de  l’article  paru  page  6,  de 
La  Cinématographie  Française  du  17  juin, 
sous  le  titre  « Une  Présentation  de  Films 
en  Couleurs  Keller-Dorian  à Paris  »,  la 
Société  Kodak-Pathé  nous  communique  la 
note  suivante  que  nous  nous  faisons  un 
devoir  et  un  plaisir  d’insérer  : 

« Contrairement  à ce  qui  a été  affirmé 
dans  l’article  signé  de  M.  Colin-Reval, 
nous  désirons  préciser  que  le  procédé 
Ivodachrome  n’a  aucun  lien  ni  de  près, 
ni  de  loin  avec  le  film  gaufré. 

« La  perfection  de  ses  résultats  est  le 
produit  d’un  travail  de  sélection  qui  s’ef- 
fectue dans  les  couches  multiples  de 
l’émulsion.  Ces  couches,  traitées  par  dé- 
veloppement, sont  ensuite  transformées 
en  images  colorées  par  des  procédés  qui 
trouvent  leur  origine  dans  les  brevets 
Mannes  et  Godowsky. 

« La  présentation  du  procédé  Koda- 
chrome  a été  faite  déjà  si  souvent,  tant 
dans  les  milieux  scientifiques  que  dans 
les  milieux  d’amateurs,  qu’il  nous  semble 
inutile  de  revenir  sur  la  description  du 
procédé.  L’amateur  sait,  d’ailleurs,  par 
expérience,  que  la  prise  de  vue  s’effectue 
avec  le  procédé  Ivodachrome  comme  le 
film  ordinaire,  sans  l’adjonction  de  ces 
écrans  complexes  colorés  qui  font  partie 
intégrante  de  tous  les  procédés  basés  sur 
le  film  lenticulaire  » 

Kodak-Pathé, 

Le  Conseil  d’ Administration. 

Nous  remercions  la  Société  Kodak-Pa- 
thé des  précisions  qu’elle  veut  nous  don- 
ner dans  la  lettre  ci-dessus.  Dans  l’article 
consacré  à la  présentation  Keller-Dorian, 
c’est,  en  effet,  par  erreur  que  nous  avons 
écrit  Kodachrome  au  lieu  de  Kodacolor. 


Un  Important  Accord  Franco-Italien 

R.  A.  C.  distribuera  « Scipion  l’Africain  » 
et  « La  Grande  Illusion  m 
sera  présentée  en  Italie 

Ces  jours  derniers,  un  important  accord 
franco-italien  a été  signé  entre  MM.  Roll- 
mer  et  le  Marquis  de  Luzi. 

Aux  termes  de  cet  accord,  la  grande 
production  italienne  Scipion  l’Africain , 
sera  présentée  au  début  de  la  saison  pro- 
chaine par  R.  A.  C.  qui  en  assurera  la  dis- 
tribution en  France. 

De  son  côté,  le  Marquis  de  Luzi  présen- 
tera en  Italie  le  chef-d’œuvre  du  cinéma 
français,  La  Grande  Illusion. 

On  sait  que  Scipion  l’Africain  a obtenu 
à la  Biennale  de  Venise  la  coupe  Musso- 
lini. Ce  film  est  incontestablement  l’œuvre 
la  plus  gigantesque  que  le  cinéma  ait  pré- 
senté à ce  jour. 

La  réalisation  a nécessité  un  an  de  tra- 
vail et  a coûté  38  millions  de  francs,  sans 
compter  le  concours  gracieux  prêté  par 
l’armée  italienne. 

Nous  donnerons,  dans  nos  prochains  nu- 
méros, de  plus  amples  détails  sur  la  réali- 
sation de  ce  film. 

Contentons-nous  de  féliciter  aujourd’hui 
MM.  Rollmer  et  le  Marquis  de  Luzi,  pour 
ce  rapprochement  franco-italien  dans  le 
domaine  des  Arts  et  du  Commerce,  et  es- 
pérons que  cette  collaboration  continuera 
dans  l’avenir. 


AU  MARIGNAN 

EN  MOINS  DE  48  JOUES  « BLANCHE  NEIGE  » 
A DOUBLÉ  LE  CAP  DE  3 MILLIONS  DE  RECETTES 

Jeudi  23  juin,  « Blanche  Neige  et 
les  Sept  Nains  » a doublé  le  cap  des  3 
millions  de  recettes  au  Marignan.  La 
moyenne  hebdomadaire  des  recettes 
est  donc  de  432.G00  francs,  ce  qui 
est  un  fait  unique  dans  l’exploitation 
cinématographique.  Malgré  la  chaleur, 
les  recettes  se  maintiennent  au  niveau 
des  premiers  jours. 


■ La  Société  Sagor  nous  communique 
qu’elle  vient  d’ acquérir  les  droits  d’exclu- 
sivité pour  la  vente  du  film  Ultimatum  pour 
toute  V Amérique  Latine. 


Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay 
dans  Aérienne  Lecouvreur. 


Dalio  et  Viviane  Romance  dans  La  Maison  du  Maltais 


« LA  CHALEUR  DU  SEIN  » EST  TERMINÉ 

Jean  Boyer  a donné  hier  le  dernier  tour 
de  manivelle  de  La  Chaleur  du  Sein. 

Le  film,  maintenant  terminé,  est  actuelle- 
ment au  montage. 

A l’occasion  de  cette  dernière  journée  de 
travail,  un  diner  réunissait  le  soir  dans  un 
restaurant  montmartrois,  autour  de  Jean  Pa- 
qui,  ses  trois  pseudos-mères  : Arletty,  Ga- 
hrielle  Dorziat  et  Jeanne  Lion. 

♦ 

«Regain»  el  le  «Schpounlz»  aux  Etals-Unis 


Contrairement  à ce  qui  a été  annoncé 
dans  nos  colonnes,  Ses  Films  Marcel  Pa- 
gno|  nous  informent  qu’ils  n’ont  passé,  à 
Pheure  actuelle,  aucun  contrat  pour  la 
distribution  des  films  : Regain  et  Le 
Schpountz  aux  Etats-Unis. 


Les  Productions  J.  N.  Ermolieff  nous 
font  savoir  que  le  film  qu'elles  vont  pro- 
duire sous  le  titre  Le  Fils  de  Michel  Stro- 
goft'  ne  peut  faire  l’objet  d’aucune  obser- 
vation de  la  part  des  Films  Jules  Verne. 

D’une  part,  elles  possèdent  encore  pour 
plusieurs  années  les  droits  sur  Michel 
Strogoff,  en  vertu  des  accords  qu’elles 
ont  passés  avec  les  Films  Jules  Verne. 

D’autre  part,  les  Productions  J.  N.  Er- 
molieff possèdent  les  droits  sur  ladite 
œuvre  de  Jules  Verne  pour  les  pays  de 
langue  anglaise  pendant  toute  la  période 
qui  reste  à courir  jusqu’à  ce  que  les  droits 
des  œuvres  de  Jules  Verne  tombent  dans 
le  domaine  public. 

En  troisième  lieu,  le  scénario,  nommé 
Le  Fils  de  Michel  Strogoff  et  d’après  le- 
quel les  Productions  J.  N.  Ermolieff  vont 
produire  un  film,  est  un  scénario  origi- 
nal constituant  leur  propriété  exclusive 
el  qui,  comme  tel,  a été  déposé  à la  So- 
ciété des  Auteurs  de  Films. 

(Communiqué  sous  la  responsabilité  de 
la  Société  de  Production  J.  N.  Ermolieff. 

N.  D.  L.  R. 
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LES  PROBLÈMES  ACTUELS  E 


Quels  sont-ils  ? 


Quelles  solution! 


Folie  des  Salaires 
Trop  de  Salles 
Bas  Prix  des  Places 
Taxes  et  Patentes 


UNE  ENQUÊTE  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


Pourquoi  les  taux  écrasants  des 
patentes  de  certaines  vilies  ? 
demande  M.  Roger  Weil~Lorach 


Prenez  tout  d’abord  ce  tableau  de  quelques  taux  de  patentes  pavées 
par  les  directeurs. 


Centimes 

Augmentation  1938 

le  franc  1938 

sur  1937  en  % : 

Paris  

13.4U 

37.44 

La  Patente  devrait  ressort 

ir  à Paris  pour 

tous  les  Etablissements 

à 65  % du  loyer. 

Aubervilliers  

24.41) 

41.87 

Rouen  

22.10 

25.58 

Asnières  

20.30 

49.27 

Colombes  

17.  » 

16.45 

Romans  

18.20 

16.67 

Le  Havre  

15.70 

8.28 

Grenoble  

15.  » 

24.  » 

Clichy  

13.80 

12.20 

Lyon  

12.40 

15.89 

Boulogne-sur-Seine  

12.20 

19.61 

Lille  

11.20 

28.45 

Marmandc  

1 1.20 

45.50 

Nancy  

10.30 

6.19 

Pourquoi  Aubervilliers  paye-t-il  24,40  plus  41,87  % d’augmen- 


tation (c’est-à-dire  plus  que  le  loyer  !)  et  Colombes  17  plus  16,45  % 
seulement  ? Asnières  20,30  plus  49,27  % et  Clichy  13,80  plus  12,20 
seulement  ? 

La  charge  des  patentes  est  écrasante  dans  certaines  villes,  parce 
qu  elle  a été  établie  à l’origine  comme  utilisant  des  locaux  peu  importants, 
tandis  que  maintenant  les  salles  sont  extrêmement  vastes  et  que  les  bases 
d’imposition  n’ont  pas  changé  depuis  1914  : 

Bases  injustifiées.  Applications  fantaisistes.  Notre  Chambre  Syndi- 
cale Française  des  Directeurs  de  Cinémas  (63,  Champs-Elysées)  à la 
suite  du  rapport  Imbert  présenté  à son  Assemblée  générale  de  décembre,  a 
immédiatement  entrepris  les  démarches  nécessaires  auprès  de  la  Commis- 
sion des  Patentes. 

Elle  est  heureuse  de  voir  maintenant  d’autres  groupements  s’en  inquié- 
ter à sa  suite. 

C’est  l’un  des  problèmes  les  plus  graves,  car  les  impositions  totalisent 
ainsi,  pour  les  grandes  salles,  au  rendement  maximum,  43  % des  recettes. 
Ce  qui  produit  un  déficit  continu,  insurmontable. 


M.  DODRUMEZ,  distributeur 


M.  CHABERT,  exportateur 


M.  KAMENKA,  producteur 

UN  BON  FILM  FRANÇAIS 
S’AMORTIT  EN  FRANCE 
LA  COULEUR  C’EST  L’AVENIR 

— Mais  oui,  des  films  ayant  pour  base  un 
excellent  scénario,  peuvent  très  bien  s’amortir  en 
France.  Mais  il  ne  faut  pas,  pour  cela,  négli- 
ger le  film  international,  avec  grosses  vedettes. 

La  couleur,  c’est  l’avenir.  Mais  pour  l’ins- 
tant ça  ne  justifie  pas  le  prix  que  coûte  un  film 
en  Technicolor.  La  couleur  ne  fera  pas  venir 
plus  de  monde,  surtout  si  l’on  augmente  le  prix 
des  places  à l’occasion  d’un  film  en  couleurs. 
Il  faudra  d’abord  que  le  prix  de  revient  des 
films  en  couleurs  soit  diminué. 

Les  vedettes  françaises  sont  payées  en  sur- 
enchères, étant  donné  leur  nombre  restreint. 
Mais,  même  très  demandées  par  l’étranger,  elles 
sont  payées  trop  cher.  Nous  sommes  obligés  de 
passer  par  elles,  c’est  bien,  mais  où  s’arrêteront 
leurs  exigences  7 Demanderont-elles  le  million, 
comme  une  ou  deux  paraissent  vouloir  le  faire  ? 


LE  FILM  FRANÇAIS  DE  QUALITE 
N’A  PAS  DE  CONCURRENCE 
REVISONS  LES  PRIX  DES  PLACES 

— Et  d’abord,  laissez-moi  vous  dire  ceci  : 
le  film  français  de  qualité  n’a  plus  de  concur- 
rence sur  son  propre  marché. 

Mais  l’augmentation  des  prix  de  revient  de 
films  n’est  pas  proportionnée  avec  les  recettes. 
En  contre-partie,  il  faudrait  une  révision  du  prix 
des  places.  Elle  s’impose,  et  l’on  doit  envisager 
le  contrôle  des  recettes.  Je  suis  sûr  que  cela  as- 
surerait de  30  à 40  % en  plus.  Au  contraire, 
on  ne  parvient  même  pas  à maintenir  les  recettes. 
Cette  question  de  l’avilissement  du  prix  des  pla- 
ces est  vitale  pour  la  production  et  la  distribu- 
tion, et  les  cinémas  qui  pratiquent  le  « dum- 
ping » avec  deux  et  trois  films  à des  prix  très 
bas  devraient  être  mis  à l’index.  Quant  à ce 
qui  concerne  le  « film-annonce  » payé,  je  croîs 
que  la  distribution  a de  plus  grands  problèmes  à 
résoudre  avant  de  s’occuper  de  questions  aussi 
mesquines. 


LA  VENTE  DU  FILM  FRANÇAIS 
A L’ETRANGER 

DEPASSE  TOUTES  LES  PREVISIONS 
IL  FAUT  DU  FILM  OPTIMISTE 

— • En  tant  qu’exportateur,  vous  me  voyez 
particulièrement  content.  La  vente  du  film 
français  à l’étranger  dépasse  toutes  les  prévisions. 
De  jour  en  jour,  le  film  français  prend  une  place 
prépondérante.  Nous  avons  même  regagné  cer- 
tains marchés,  comme  le  marché  égyptien  qui 
nous  était  fermé  jusqu’à  présent.  Les  films  qui 
« rendent  » le  mieux  sont  les  films  d’action,  à 
tendances  gaies.  Le  film  pessimiste  est  demandé 
dans  certains  pays  et  repoussé  par  d’autres.  Le 
film  optimiste  réussira  toujours.  J’aurai  d’ailleurs 
bientôt  à offrir  à l’étranger  un  film  de  Jean  Ga- 
bin  Optimiste.  Jean  Gabin  et  Danielle  Darrieux 
ont  la  plus  grosse  cote  à l’étranger.  Mais  il 
faudrait  que  les  producteurs  aient  le  courage  de 
former  et  de  lancer  de  nouvelles  vedettes.  A cet 
égard,  un  film  comme  Entre  des  Artistes,  où 
joueront  de  jeunes  comédiens  et  comédiennes, 
sera  d’un  grand  enseignement. 
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ï L’INDUSTRIE  DU  CINÉMA 


préconisent  nos  chefs 


d’industrie  ? 


PROPOS  RECUEILLIS  PAR  LUCIE  DER AIN 


Un  nouveau  barème  pour  l’aug~ 
mentation  du  Prix  des  Places 
est  préparé  pour  Septembre 


La  Couleur 
La  Télévision 
L'Exportation 
Propagande  et  Censure 


AU  cours  de  l’assemblée  générale  du 
Syndicat  des  Directeurs,  dont 
nous  rendons  compte  d’autre  part, 
M.  Bastide  a eu  l’occasion  de  donner  à 
ses  confrères  les  chiffres  actuellement 
en  discussion  à la  Commission  Mixte 
d’Etude  de  l’Augmentation  des  Tarifs 
(Région  Parisienne). 

M.  Bastide  a exposé  : 

1 " Le  tarif  proposé  par  la  Commission; 
2°  Une  proposition  nouvelle  faite  par 
MM.  Bastide  et  Bernheim. 

Nous  croyons  utile,  à l’usage  des  Di- 
recteurs qui  n’étaient  pas  présents  à 
l’assemblée,  d’en  donner  le  détail  dès  à 
présent  : 

Extrait  du  projet  de  la  Commission  Mixte 
d’Etude  pour  l’augmentation  des  tarifs. 


A)  Première  exclusivité  : 

Matinées  de  semaine  10  » 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  ma- 
tinées des  dimanches  et  jours  fé- 
riés   12  » 

B)  Deuxième  exclusivité  : 

Matinées  de  semaine  8 » 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  ma- 
tinées des  dimanches  et  jours  fé- 
riés   10  » 

C)  Troisième  exclusivité  (avant-première)  : 

a)  Matinées  de  semaine  0 » 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  ma- 


tinées des  dimanches  et  jours  fé- 
riés   7 » 

b)  Matinées  de  semaine  5 » 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  ma- 
tinées des  dimanches  et  jours  fé- 
riés   G » 

SORTIE  GENERALE 

A)  Première  vision  : 

Matinées  de  semaine  4 » 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  ma- 
tinées des  dimanches  et  jours  fé- 
riés   5 » 

B)  Deuxième  vision  : 

Matinées  de  semaine  3 50 

Toutes  les  soirées  ainsi  ((lie  les  ma- 
tinées des  dimanches  et  jours  fé- 
riés   4 » 

C)  Vision  ultérieure  : 

Matinées  de  semaine  3 » 

Toutes  les  soirées  ainsi  que  les  ma- 
tinées des  dimanches  et  jours  fé- 
riés   3 50 


Tarif  minimum  pour  les  établissements 
donnant  des  séances  le  matin  et  des  séances 
de  nuit. 

A)  Séances  du  matin  (jusqu’à  13  heures 
seulement). 

B)  Séances  de  nuit  (à  partir  de  23  h.  30). 

Salles  d’exclusivité  (première  et  deuxiè- 
me) : 8 fr.  Autres  salles  : tarif  minimum  des 
soirées. 


Proposition  de  MM.  Bastide 
et  Bernheim  pour  l’augmentation 
des  tarifs 


Première 

exclusivité 

12 

» 

15 

» 

18 

» 

Deuxième 

exclusivité 

10 

» 

12 

» 

15 

» 

Troisième 

exclusivité 

A. -P.  1 

5 jours  . . 

7 

» 

9 

» 

11 

» 

A. -P.  8 

jours  

6 

» 

8 

» 

10 

» 

Première 

vision  .... 

5 

» 

7 

» 

9 

» 

Deuxième 

vision  . . 

4 

» 

5 

» 

6 

» 

Vision  ult 

érieure  . . . 

3 

50 

4 

» 

5 

» 

Ces  tar 

ifs  s’entend 

ent 

pour  1 

es 

soirées 

ainsi  que 

les  matinéi 

es 

des 

dim 

am 

elles 

et 

jours  fériés. 


Les  pourparlers  pour  l’établissement 
définitif  du  barème  de  septembre  1938 
sont  en  bonne  voie. 

Dès  qu’ils  seront  fixés  par  la  Commis- 
sion Mixte  d’Etude,  ils  seront  transmis 
à la  Commission  Mixte  du  Prix  des  Pla- 
ces (organe  d’exécution  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  l’organe  d’étude),  en 
remplacement  du  tarif  actuel,  appliqué 
d’un  commun  accord  à la  région  pari- 
sienne depuis  1936. 


Difficultés  croissantes  ou  Prospérité  de  l’Industrie 

+ 

L’Avenir,  nous  dit  M.  Klarsfeld 
est  entre  nos  mains 


Les  problèmes  de  notre  marché  intérieur,  nous 
déclare  le  « Premier  » de  la  Paramount  Fran- 
çaise, sont  de  deux  sortes  : 

Les  uns  sont  nés  de  la  crise  dont  sort  le  pays; 
et  les  hommes  de  métier  n’ont  pas  eu  la  possibi- 
lité d’y  parer  de  façon  assez  rapide. 

Les  autres  proviennent  de  l’extrême  jeunesse 
de  notre  industrie  ; et,  pour  y remédier,  il  con- 


vient que  des  aménagements  soient  décidés  sans 
retard  et  fermement  appliqués. 

Parmi  les  questions  à résoudre,  celle  de  l’avi- 
lissement du  Prix  des  Places  n’a  pas  échappé 
aux  Chambres  Syndicales  des  Distributeurs  de 
Films  et  des  Directeurs  de  Théâtres  Cinémato- 
graphiques. Ces  deux  organismes  ont  entrepris 
de  régulariser  le  barème  du  Prix  des  Places,  et 


sont  parvenus,  par  des  mesures  opportunes,  judi- 
cieuses, à clarifier  un  peu  ce  délicat  problème. 

Un  très  grand  nombre  de  salles  s’est  créé  de- 
puis quelque  temps.  Nous  nous  en  félicitons,  car 
cette  floraison  est  le  meilleur  témoignage  de  l’évo- 
lution et  des  progrès  constants  de  notre  industrie. 
Mais  ce  qui  a inquiété,  à juste  titre,  les  Distribu- 
teurs de  Films,  c’est  que  ces  salles,  plus  moder- 
nes, plus  confortables  que  les  autres,  et  dont  le 
prix  des  Places  est  souvent  inférieur  à celui  des 
Etablissements  qu’elles  viennent  concurrencer, 
ne  consentent  pas  à payer  un  prix  de  Location 
normal. 

Et  c’est  pourquoi,  cette  première  étape  fran- 
chie, c’est  la  question  de  l’avilissement  du  prix 
de  Location  des  Films,  que  l’on  a été  amené  à 
examiner. 
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CINE 


FR 


RAPHIE 

SE 


M.  ROSSO  (C.  F.  Lux) 


M.  RABïNOVITCH  (Ciné- 

Alli  ance  Productions) 


La  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  a 
voulu,  sans  nuire  en  rien  aux  intérêts  de  l’Exploi- 
tation, améliorer  davantage  encore  l’organisa- 
tion de  la  Distribution  des  Films  — et  remédier 
en  même  temps  à certains  excès  qui  pourraient 
être  ruineux,  et  pour  les  Distributeurs,  et  pour 
les  nombreux  Directeurs  de  Cinémas  qui  accep- 
tent de  payer  les  films  en  proportion  de  leurs 
recettes  — en  prenant  certaines  mesures,  qui  ont 
été  plus  ou  moins  populaires,  il  faut  bien  le  re- 
connaître ! 

Entendons-nous  bien.  11  ne  faut  pas  qu’il  y ait 
de  « barricade  » morale  entre  le  Distributeur  et 
( Exploitant  ! Ils  doivent  tous  deux  s’unir.  Ils 
doivent,  ensemble,  une  compréhension  plus  haute, 
plus  exacte  des  intérêts  en  jeu.  Ils  doivent  con- 
tribuer, les  uns  comme  les  autres,  à régulariser, 
à organiser  en  commun  cette  concurrence,  géné- 
ralement dangereuse  pour  tous  les  deux... 

Le  prix  des  Places,  les  conditions  de  Loca- 
tion, la  répartition  des  Programmes,  le  nombre 
de  salles  nouvelles,  sont  des  éléments  de  travail 
de  notre  métier.  Eléments  qu’il  est  nécessaires, 
qu’il  est  urgent  d’harmoniser  entre  eux,  par  un 
labeur  en  commun,  par  une  liaison  très  étroite  — 
et  cela  je  ne  me  lasserai  jamais  de  répéter  ! — ■ 
entre  ces  deux  branches  maîtresses  de  l’Indus- 
trie Cinématographique,  que  sont  la  Distribution 
et  l’Exploitation,  trop  souvent  divisées  par  des 
questions  matérielles,  alors  qu’elles  ont,  l’une  et 
l’autre,  un  intérêt  vital  à marcher  la  main  dans 
la  main. 

* 

* * 

Il  est  certain  que  des  accords  interviendront 
dans  ce  sens,  au  cours  des  jours  qui  vont  suivre, 
bien  que  notre  tâche  soit  complexe  et  souvent 
malaisée.  C’est  à ce  travail  que  vont  s’attacher 
plus  particulièrement  les  Chambres  Syndicales. 

II  est  certain  qu’il  s’établira  entre 
les  Groupements  Directeurs  de  l’In- 
dustrie cette  indispensable  entente 
qui,  seule,  peut  donner  de  bons  résul- 
tats. 

Tout  ceci  revient  à dire  qu’il  convient  de  se 
soucier,  en  toutes  circonstances,  des  intérêts  des 
autres  tout  autant  que  des  siens  propres. 

La  première  condition,  pour  vivre 
soi-même,  c’est  de  laisser  vivre  les 
autres  ! 

Il  faut  que  tous  les  gens  du  métier  se  rendent 
bien  compte  qu’actuellement  nous  nous  trou- 
vons à une  période  critique,  non  seulement  pour 
chacun  d’entre  eux,  mais  aussi  pour  la  collecti- 
vité tout  entière. 

Nous  laisserons-nous  submerger  par  les  diffi- 
cultés, ou  saurons-nous  prendre,  pendant  qu’il  en 
est  temps,  les  mesures  simples  et  logiques  que  le 
bon  sens  exige  ? Dites-vous  bien  que  c’est  l’ave- 
nir de  toute  l’Industrie  que  nous  tenons  entre  nos 
mains  en  ce  moment. 

Pour  ma  part,  je  suis  certain,  absolument  cer- 
tain que  nous  parviendrons  à le  construire,  cet 
avenir,  de  façon  harmonieuse  et  solide. 

Cela,  il  le  faut! 


POUR 

DE  BONS  RENDEMENTS 

— - Le  rendement  des  films  ne  permet  pas  de 
récupérer  normalement  l’argent  dépensé  pour 
leur  production.  De  plus,  la  quantité  des  films 
offerts  sur  le  marché  rend  les  sorties  très  dif- 
ficiles. Seuls  les  films  de  grande  classe  obtien- 
nent une  carrière  en  rapport.  Un  réajustement 
des  prix  des  places  est  nécessaire. 

La  couleur  est  évidemment  trop  coûteuse.  Il 
faut  payer  les  licences,  les  négatifs,  les  travaux 
de  laboratoires,  les  frais  de  douane.  Et  le  change 
actuel  augmentera  le  prix  de  revient  des  copies 
qui,  actuellement,  ne  peuvent  être  traitées  en 
France,  faute  d’un  laboratoire  adéquat.  Sans 
que  cela  s’impose  pour  l’instant,  je  reste  per- 
suadé que  le  film  en  couleurs  sera  l'exploitation 
de  l’avenir.  Pour  le  petit  problème  du  film-an- 
nonce, je  m’en  tiens  strictement  aux  décisions  de 
la  Chambre  Syndicale.  Mais  mon  opinion  est 
que  le  film-annonce  devrait  être  gratuit  pour  les 
locations  à gros  pourcentages  avec  minimum  ga- 
ranti. 

M.  PIERRE  O’CONNEL 

LA  PELLICULE  EST  TROP  CHERE 

— - Aucune  opinion  précise  sur  le  film  en 
couleurs.  Le  prix  de  revient  rend  pour  l’ins- 
tant la  production  du  film  français  en  couleurs 
absolument  impossible.  Il  faudrait  aussi  sélec- 
tionner les  genres  et  les  sujets,  et  laisser  en  noir 
et  blanc  certains  films  d’atmosphère,  où  jouent 
les  ombres.  Voyez-vous  Le  Quai  des  Brumes 
ou  Le  Puritain  en  couleurs  ? 

Non,  la  valeur  des  artistes  n’est  pas  propor- 
tionnée à leurs  prix.  Cela  est  dû  au  manque  de 
vedettes. 

La  pellicule  est  trop  chère.  Le  gouvernement 
qui  cherche  des  travaux  publics,  et  veut  em- 
ployer ses  chômeurs,  devrait  bien  construire  une 
usine  de  pellicule  française.  Ce  qui  aurait  pour 
effets  immédiats  d’améliorer  la  balance  com- 
merciale, et  ferait  travailler  des  milliers  de  gens. 
Comment  des  capitalistes  français  n’y  ont-ils  pas 
encore  songé  ? 


Pierre  Brasseur  et  Aimos  dans  Gosse  de  Riche. 


LE  FILM  BON  MARCHE 
COUTE  EN  DEFINITIVE  TRES  CHER 

— ■ La  couleur  n’est  pas  un  problème  pour 
la  France.  Ses  possibilités  actuelles  ne  permet- 
traient pas  un  amortissement  des  frais  engagés 
pour  la  réalisation  de  films  en  couleur.  Et  les 
réactions  du  public  français  devant  les  excel- 
lents films  colorés  venus  d’Amérique,  prouvent, 
par  leur  indifférence,  le  peu  d’intérêt  que  cette 
soit  disant  révolution  a provoqué.  Les  Améri- 
cains suivent  une  politique  de  prestige  en  fai- 
sant du  film  en  couleurs. 

La  production  est  trop  chère,  surtout  quand 
on  pense  aux  difficultés  que  rencontre  la  pro- 
duction française  à la  vente  à l’étranger,  quand 
ladite  production  a été  financée  par  des  à valoir 
de  l’étranger.  Souvent,  les  acheteurs  profitent 
de  leurs  avances  pour  faire  baisser,  après  vision 
du  film,  les  prix  d’achat. 

Je  crois  à l’introduction  rationnelle  du  film 
français  à l’étranger.  Pour  80  à 90  salles  amé- 
ricaines, qui  préfèrent  passer  du  film  européen, 
donc  français,  plutôt  que  des  films  américains 
moyens,  le  film  français  intelligent  est  une  « sen- 
sation » qu’il  faut  exploiter  habilement.  Je  reste 
d’avis  que  le  film  bâclé,  bon  marché  coûte,  en 
définitive,  très  cher  au  producteur  et,  au  con- 
traire, que  des  films  très  cher  rapportent  beau- 
coup. Avant  tout,  il  faut  une  histoire  et  des 
vedettes  très  populaires.  La  question  de  leur 
prix  n’entre  pas  en  ligne  de  compte.  Chaque  pro- 
ducteur fait  son  calcul  personnel  et  pense  obte- 
nir les  gros  prix  grâce  à ses  vedettes. 

M.  MAURICE  LEHMANN 

1938,  ANNEE  DE  DECOUVERTE 
DE  NOUVELLES  VEDETTES 

— On  ne  pourra  plus  se  passer  de  la  cou- 
leur, si  l’on  nous  y habitue,  par  petites  doses. 
Mais  il  faut  reconnaître  que  le  côté  factice  des 
couleurs  enlève  beaucoup  d’émotion.  On  vien- 
dra sans  doute  à faire  des  films  noir  et  blanc 
avec  des  passages  en  couleurs  qui  viendront  par 
fondus.  Les  prix  sont  excessifs.  On  doit  donc 
redouter  la  couleur,  tout  en  souhaitant  toujours 
ce  qui  améliore  notre  art  et  fait  progresser  notre 
industrie.  Je  crois  beaucoup  plus  à la  révolution 
que  produira  le  relief  quand  on  pourra  projeter 
— sans  avoir  de  lunettes  aux  yeux  — des  films 
véritablement  en  relief. 

Certes,  nous  avons  besoin  de  grandes  vedet- 
tes. M ais  1938  a été  une  année  agréable  par  le 
nombre  de  découvertes  qu’elle  nous  a réservées... 
Charles  Trenet,  Corinne  Luchaire  notamment. 
L exportation  marche  très  bien,  vous  me  voyez 
très  optimiste,  et  pour  terminer,  je  crois  que  ce 
qui  doit  retenir  l’attention  de  tous  les  produc- 
teurs c est  la  nécessité  d’infuser  un  sang  nou- 
veau au  film  français  : par  l’idée,  par  de  jeunes 
acteurs,  de  jeunes  auteurs. 

Oui,  l’on  doit  imposer  une  augmentation  des 
recettes  par  une  révision  des  prix  des  places. 
Mais  le  bon  film  imposera  toujours,  automati- 
quement, des  prix  en  rapport  avec  les  minima 
garantis  par  l’exploitant  au  distributeur. 
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♦ ♦ ♦♦  ♦ ♦♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦  ♦♦ 


M.  GEORGES  BERNIER, 

(Pathé  Consortium) 

UN  BON  FILM  TRES  CHER 
C’EST  UN  PEU  UN  COUP 
DE  BOURSE 

— Je  voudrais  bien  que  nous  fassions  en 
France  du  film  en  couleurs.  Malheureusement, 
nous  sommes  tributaires  des  Américains  et  des 
Anglais.  Mais  je  crois  que  du  jour  où  1 on  pro- 
duira le  film  en  couleurs  de  manière  rationnelle, 
le  public  ne  pourra  plus  s’en  passer. 

Il  faut,  en  réponse  à la  question  du  prix  des 
places,  que  les  cinémas  augmentent.  C’est,  d’ail- 
leurs, un  problème  d’ensemble.  Les  producteurs 
ne  devraient  plus  produire  sur  des  bases  aussi 
chères.  La  compression  du  prix  des  vedettes  est 
à envisager.  Leurs  exigences  tuent  notre  indus- 
trie. Si  encore  les  très  grosses  vedettes,  celles 
qui  touchent  des  demi-miliions,  et  plus,  ne  fai- 
saient que  deux  films  par  an,  cela  justifierait 
leurs  gros  cachets,  et  encouragerait  les  direc- 
teurs de  salles  à payer  gros  pour  les  avoir,  deux 
fois  par  an...  mais  elles  font  5 et  6 films,  et 
tuent  ainsi  la  curiosité  et  la  surenchère. 

L’exportation  marche,  mais  seulement  sur  les 
très  bons  films.  Alors,  le  très  bon  film,  très 
cher,  c’est  un  peu  un  coup  de  Bourse.  Et  il 
faut  compter  avec  les  dévalorisations  des  ache- 
teurs, qui  veulent  faire  une  bonne  affaire,  et  dont 
certains  s’entendent  avec  les  censures  de  leurs 
pays  pour  créer  des  difficultés  aux  films  fran- 
çais, afin  de  les  payer  moins  cher,  à la  deuxième 
présentation  de  censure.  Ajoutez  à cela  les  em- 
bargos sur  les  devises...  les  crédits  et  capitaux 
gelés  dans  beaucoup  de  pays.  Et  admirons  en- 
semble la  vitalité  de  notre  industrie  qui  reste 
de  qualité  et  l’une  des  premières  du  monde  avec 
tous  ces  obstacles. 

M.  CHRISTIAN  STENGEL 

IL  FAUT  DES  FILMS  OPTIMISTES 
GAIS 

— Il  faut  faire  des  films  optimistes,  gais, 
dynamiques,  jeunes.  Ma  prochaine  production 
sera  sous  ce  signe. 

J’attends  la  couleur  avec  intérêt,  et  beau- 
coup de  crainte.  La  production  française  a déjà 
tant  de  difficultés  à s’édifier...  je  ne  pense  pas 
sans  angoisse  aux  licences  coûteuses,  aux  appa- 
reillages nouveaux  à l’amortissement  difficile 
d une  production  en  couleurs.  Mais  ce  peut  être 
aussi  une  source  de  valeur  artistique  importante. 

Il  semble  que  le  moment  soit  venu,  maintenant 
que  les  Américains  ont  épuisé  toute  la  gamme 
des  sentiments  gais,  loufoques  même,  et  tout  le 
cycle  des  comédies  humoristiques,  de  venir  à 
notre  tour  à la  comédie  pour  laquelle  nous 
avons  tout  : auteurs,  esprit,  et  acteurs  inégala- 
bles. Si  on  le  veut,  on  pourra  faire  du  film  gai 
et  humoristique  en  France.  G’est  tout  à fait 
opportun,  car  les  Américains  vont  revenir,  revien- 
nent déjà  à des  programmes  de  production 
entièrement  dramatiques  à grand  spectacle, 
qu’ils  avaient  abandonné  durant  près  de  deux 
ans,  ce  qui  avait  permis  au  film  français  drama- 
tique de  demeurer  à peu  près  seul  en  Europe  à 
offrir  des  drames  d’atmosphère. 


M.  A.  DE  ROUVRE  (C.F.C.) 

LE  MARCHE  INTERIEUR 
REND  MAL 

— L’époque  est  propice  à l’exportation  du 
film  français.  Le  change  rend,  en  effet,  favora- 
ble notre  expansion  économique,  et  le  marché 
français  à l’étranger  est  en  plein  essor.  Les  films 
avec  des  grandes  vedettes  marchent  très  bien, 
les  vedettes  moyennes,  ou  « décotées  » ont, 
maintenant,  moins  d’importance  qu’une  très 
bonne  histoire.  Je  ne  vois  pas  pour  l’instant  la 
possibilité  de  faire  en  France  du  film  en  cou- 
leurs à moins  de  vouloir  se  ruiner.  Les  devis 
de  production  du  film  français  ont  augmenté 
presque  du  double  sur  1930.  On  devrait  impo- 
ser des  augmentation  proportionnelles  des  places. 
Au  lieu  de  cela,  dans  certaines  villes,  et  même 
à Paris,  on  a diminué  les  prix  des  places  dans 
des  proportions  effarantes.  Les  mesures  prises 
sont  insuffisantes.  Pourtant  je  suis  partisan  de 
la  liberté  totale  des  livraisons  de  films  à tous 
les  cinémas.  L’augmentation  se  fera  rationnel- 
lement, par  l’enchère  sur  les  films  de  grande 
classe.  Le  marché  intérieur  rend  mal,  en  rai- 
son du  prix  des  places.  Mais  il  n’y  a pas  assez 
de  gros  films.  C’est  un  circuit  fermé.  Produisons 
de  grands  films,  que  se  disputeront  les  cinémas, 
lesquels  se  verront  obligés  de  faire  payer  plus 
cher  leurs  places.  Et  le  public  suivra  en  défi- 
nitive. 

M.  R.  RICHEBÉ  (P.  C.L.) 

LE  PRIX  DES  PLACES  ? 
QUESTION  DE  CONTRAT 
LE  FILM  ANNONCE  DOIT  ETRE 
GRATUIT 

— Le  public  français  me  paraît  n’accorder 
aucun  intérêt  marquant  à la  couleur. 

Avant  tout,  le  public  a besoin  de  nouveauté, 
de  scénarios  qui  l’étonnent,  qui  le  changent. 
Nos  grands  films  réussissent  à l’étranger,  cer- 
tes, mais  dans  le  marché  intérieur,  seul  le  film 
vraiment  extraordinaire  a une  belle  carrière. 
Néanmoins,  en  ce  qui  concerne  le  prix  des  pla- 
ces, pour  mon  compte  personnel,  je  peux  vous 
dire  que  j’exige,  sur  mes  contrats,  l’inscription 
d’un  prix  des  places  minimum.  Pour  ce  qui 
est  du  film-annonce  je  reste  partisan  de  l’assi- 
miler à un  matériel  de  lancement  qu'il  est  nor- 
mal de  fournir  pour  épauler  les  gros  films. 

M.  GIF  (D.U.C.) 

IL  NOUS  FAUT  DAVANTAGE 
DE  VEDETTES 

— La  couleur  seule  ne  fera  pas  déplacer  le 
public.  Il  l’a  bien  prouvé  lors  du  lancement  de 
quelques  films  américains  en  couleurs.  Il  n’y  a 
pas,  à ma  connaissance,  de  procédé  français  qui 
soit  au  point. 

Un  danger  pour  le  film  français  : sur  40  films 
français  que  préparent  les  producteurs,  il  ne  se 
trouve  toujours  que  7 ou  8 vedettes,  évidem- 
ment engagées  à prix  d’or.  Faisons  d’autres 
noms,  trouvons  d’autres  visages,  envisageons  les 
efforts  de  publicité  et  de  lancement  sur  des  co- 
médiens nouveaux.  Nous  ne  pouvons  continuer 
à travailler  avec  une  dizaine,  à peine,  de  vedet- 
tes françaises. 


Germaine  Roger,  l’une  de  nos  plus  jolies  vedettes, 
que  l’on  verra  dans  Un  de  la  Canebière,  vient  de 
gagner  le  concours  d’élégance  1938 


M.  FROGERA1S  (Vog-Sigma) 

LA  COULEUR  NE  RAPPORTERA 
PAS  UN  SOU  EN  PLUS 

— J’ai  très  peur  de  la  couleur,  ce  sera  un 
nouvel  ennui,  une  nouvelle  complication  pour  la 
production  française.  Pas  de  procédé  français 
au  point.  Et  si  l’on  fait  les  frais  de  laboratoi- 
res, d’appareillages  électriques  spéciaux,  du  film 
en  couleurs,  j’ai  peur  que  les  sommes  perçues 
dans  les  salles  ne  soient  pas  en  rapport  avec  les 
capitaux  investis.  Déjà  certains  films  français 
ne  s’amortissent  pas.  Il  n’y  aura  pas  un  sou 
d'augmentation  de  recettes  en  plus,  à cause  de 
la  couleur.  Cela  ne  fera  qu’augmenter  le  défi- 
cit de  la  production  française.  La  situation  est 
étrange  : augmentation  de  la  qualité,  élargisse- 
ment du  marché  étranger,  et  pourtant  grandes 
difficultés  intérieures.  A l’exportation,  consta- 
tons que  beaucoup  de  marchés  s’ouvrent  au 
film  français. 

Voici  mon  avis  sur  les  prix  des  places  : les 
directeurs  de  salles  conduisent  la  production 
française  à la  faillite.  On  peut  augmenter,  mais 
il  faut  que  TOUS  augmentent,  en  équilibre 
avec  leurs  prix  actuels,  et  le  public  ne  pouvant 
bouder  le  cinéma,  ne  pouvant  s’en  passer,  accep- 
tera l’augmentation. 

Nous  avons  trop  peu  de  vedettes,  et  forcé- 
ment celles  qui  sont  très  demandées,  augmentent 
leurs  exigences. 

En  ce  qui  concerne  les  recettes,  et  j’y  reviens, 
le  contrôle  est  à l’étude  à la  Chambre  Syndi- 
cale des  producteurs.  C’est  une  chose  indispen- 
sable à établir.  Mais  nous  avons  d’assez  bons 
films  pour  tenir  la  dragée  haute  aux  directeurs 
qui  doivent  nous  aider  à maintenir  le  niveau 
élevé  de  nos  films. 
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M.  W.  SCHMIDT  (A.C.E.) 

LE  PRIX  DE  REVIENT 
EST  EXCESSIF  PAR  RAPPORT 
AUX  PRIX  DES  PLACES 

— Le  prix  des  vedettes  ? Mais,  les  vedet- 
tes, seules,  bénéficient  de  la  dévaluation.  Elles 
sont  payées  le  double  d’il  y a deux  ans.  Pour 
ce  qui  est  de  la  couleur,  je  ne  suis  pas  prophète. 
Il  faudra  sans  doute  étudier  les  sujets  propres  à 
être  mis  en  valeur  par  les  couleurs  naturelles,  car 
la  couleur  n'ajoute  rien  en  force  expressive  ou 
artistique,  et  pour  certains  sujets  comme 
L'Etrange  Monsieur  Victor  ou  Le  Quai  des 
Brumes,  il  semble  qu’elle  nuirait  à l’atmosphère 
d’ombres  qui  fait  la  poésie  de  ces  films.  Voyez- 
vous,  également,  une  pièce  de  théâtre,  dans  de 
seuls  intérieurs,  photographiée  au  studio,  en  cou- 
leurs naturelles?  Le  film  de  plein  air  se  prêtera 
aux  recherches  du  film  en  couleurs  mais  le  film 
de  studio  sera  difficile  à faire.  Quant  au  prix 
de  revient,  il  est  excessif  et  ne  serait  pas  en  rap- 
port avec  les  prix  des  places  actuels.  Cette  der- 
nière question  est,  du  reste,  une  catastrophe. 
Tout  a augmenté,  dans  tous  les  domaines,  y 
compris  dans  celui  de  la  production  cinéma- 
tographique. Seuls  les  cinémas  n’ont  pas  aug- 
menté leurs  places,  et  il  y aurait  même,  dans 
certaines  villes,  certains  cinémas,  tendance  à la 
baisse.  Le  film  français  est  supérieur  en  qua- 
lité. La  qualité  se  paie  cher.  Il  faudrait  procé- 
der par  paliers  successifs  d’augmentation  comme 
on  a fait  pour  les  journaux.  En  ce  qui  concerne 
le  film-annonce  payé,  laissez-moi  vous  dire  que 
je  crois  l’effort  fait  par  les  directeurs  minime  en 
comparaison  de  l’intérêt  que  leur  apporte  ledit 
film-annonce,  qui  est  assimilé  à la  publicité,  et 
permet  ainsi  l’amortissement  des  frais  engagés 
dans  sa  réalisation. 

M.  LUCACHEVITCH  (Sedif) 

LE  FILM  EN  COULEURS 
S’INSTALLERA  LENTEMENT 

— La  couleur,  à mon  avis,  pénètre  en 
France,  mais  faiblement.  On  n’a  rien  fait  en 
France  à ce  sujet.  Aucun  procédé  au  point,  pas 
de  laboratoire  français,  et  aucune  préparation 
de  scénarios  spéciaux  pour  la  couleur.  Evidem- 
ment, le  film  en  couleurs  s’installera  ici,  sans 
fracas.  Et  quand  il  aura  submergé  le  marché, 
on  ne  pourra  pas  faire  autrement  que  d’en  pro- 
duire, Dieu  sait  aux  prix  de  quels  sacrifices  ! 

Pourtant,  la  production  est  moins  chère 
qu’ailleurs.  Mais  étant  donné  les  prix  des  places 
pratiqués  en  France,  souvent  diminués,  les  pro- 
ducteurs ne  pourront  pas  tenir.  Seul  un  « super- 
film » peut  tenir.  Pour  l’exportation,  un  très 
grand  film  comique  peut  réussir,  mais  c’est  sur- 
tout le  film  dramatique  qui  a des  chances  inter- 
nationales. Bien  sûr,  les  « vedettes  » sont  trop 
cher,  mais  les  .VRAIES  vedettes,  celles  qui 
font  prime  à l’étranger  ne  sont  pas  trop  payées. 
Il  y a trop  de  fausses  vedettes  payées  beaucoup 
trop,  par  comparaison. 

L’augmentation  du  prix  des  places  se  fera 
toute  seule,  si  nous  tenons  la  qualité  du  film 
français  au  même  niveau,  car  nous  pourrons 
ainsi  imposer  des  conditions  plus  en  rapport  avec 
le  prix  de  revient  de  nos  films. 


Sylvia  Bataille  et  Françoise  Rosay  dans  une  scène 

de  Gens  du  Voyage. 


M.  R.  HAKIM  (P.F.L.) 

LES  ACTEURS  QUI  RENDENT 
MERITENT  QU’ON  LES  PAYE 

— - Enregistrons  le  succès  du  film  français  à 
l’exportation.  Certes,  le  prix  des  acteurs  est 
cher,  mais  ceux  qui  « rendent  » à la  vente  à 
1 étranger  méritent  le  prix  qu’on  les  paie.  Je 
crois  toujours  qu’avec  un  ou  deux  bons  acteurs, 
de  bons  sujets,  et  un  excellent  metteur  en  scène, 
la  réussite  du  film  français  reste  certaine. 

La  couleur  ne  me  semble  jpas  offrir  un 
grand  intérêt  pour  le  public.  En  France,  il  pa- 
raît impossible  de  croire  au  développement  ra- 
pide du  film  en  couleurs.  Cela  exigerait  une 
trop  grosse  et  mamortissable  mise  de  fonds. 

M.  CAPELI  ER  (Ciné  Sélection) 

BEAUCOUP  DE  VEDETTES 
BAISSENT  EN  IMPORTANCE 

— Dans  le  cinéma  français,  le  problème  de 
la  couleur  pointe  de  plus  en  plus.  Pour  ma  part, 
je  n’en  ferai  pas.  Il  faudrait  réaliser,  pour  le 
premier  film  en  couleurs,  parfaitement  mis  au 
point,  une  œuvre  de  valeur  susceptible  de 
s’amortir,  même  sur  le  marché  français.  Dans 
la  production,  constatons  que  beaucoup  de  ve- 
dettes baissent  en  importance.  Un  beau  sujet, 
d’un  roman  très  connu,  d’un  auteur  qui  porte, 
a plus  d’importance,  alors,  que  l’interprète.  Il 
faut  réaliser  en  France  des  films  de  deux  caté- 
gories le  film  pour  le  marché  français,  et  le  film 
de  grande  classe  internationale,  qui  pourrait  être 
fait  en  couleurs  — si  le  scénario  s’y  prêtait  - — 
avec  un  accord  passé  entre  un  producteur  fran- 
çais et  un  producteur  anglais. 

Mais  dites  bien  que  la  couleur  ne  sera  jamais 
un  attrait  considérable,  comme  le  fut  le  parlant, 
qui  détrôna,  par  un  seul  film,  le  film  muet.  Un 
jour  viendra  où  il  faudra  en  faire,  de  toutes 
façons.  Mais  ce  n’est  pas  pour  cette  année. 


M.  PITOU  (Haussmann  Films) 

L’AVILISSEMENT  DES  PRIX 
RESULTE 

D’UNE  MAUVAISE  ORGANISATION 

— Il  n y a pas  en  France  de  procédé  suf- 
fisamment au  point  pour  faire  du  film  en  cou- 
leurs. La  couleur  se  prête  évidemment  plus  au 
film  de  plein  air  qu’au  film  tourné  en  studio 
uniquement.  Tous  les  sujets  ne  se  plieront  donc 
pas  à la  couleur.  Et  le  prix  des  copies  s’avère 
trop  élevé  pour  le  peu  d’empressement  que  ma- 
nifeste le  public  pour  le  film  en  couleurs. 

Le  film  français  marche  très  bien  à l’expor- 
tation. Les  vedettes  sont  trop  chères.  Il  faut  en 
créer  de  nouvelles.  Mais  l’exploitant  et  le  pro- 
ducteur sont  trop  paresseux  pour  « lancer  » 
une  vedette.  C’est  ainsi  que  l’on  s’en  tient  tou- 
jours à peu  près  aux  mêmes  artistes  payés  des 
cachets  astronomiques.  Le  film-annonce  ? Mais 
il  faut  le  donner  aux  grosses  locations  avec  mi-  , 
nimum  garanti  et  gros  pourcentages,  et  deman- 
der une  faible  location  pour  les  forfaits.  Les 
prix  des  places  actuels  résultent  d’une  mau- 
vaise organisation.  Il  devrait  y avoir  accord 
général  des  distributeurs  pour  refuser  des  pro- 
grammes à des  directeurs  avilissant  le  prix  des 
places  ou  pratiquant  le  dumping. 

M.  RUPP  (Cipra) 

SEULS  LES  FILMS  DE  FERNANDEL 
S’AMORTISSENT  ENTIEREMENT 
EN  FRANCE 

— Aucune  opinion  précise  sur  le  film  en 
couleurs.  Il  faudra  probablement  attendre  la 
mise  au  point  d'un  procédé,  et  la  diminution  des 
prix  de  laboratoire  et  d’établissement  des  néga- 
tifs. Notre  but  est  de  travailler  pour  le  marché 
international,  car  il  n’y  a guère  que  Fernandel 
qui,  par  sa  seule  popularité,  permette  à un  film 
de  s’amortir  intégralement  sur  le  marché  fran- 
çais. Et  un  film  français  peut  très  bien  avoir  du 
succès  à l’étranger  sans  qu’il  y ait  de  grosses 
vedettes.  Un  exemple  est  probant  : Prison  sans 
Barreaux  qui  a vraiment  fait  une  carrière  impré- 
visible hors  frontières.  Avant  tout  : un  beau 
sujet  et  une  réalisation  originale  sont  indispen- 
sables si  l’on  veut  intéresser  le  public  étranger. 

M.  BERCHOLTZ  (Producteur) 

LES  VEDETTES  DE  VALEUR 
SONT  RARES 

— Ma  politique  est  de  faire  peu  de  films, 
mais  de  grande  importance,  de  valeur  interna- 
tionale. L’exportation  pour  le  film  français  est 
en  constante  progression.  Les  prix  obtenus  à 
l’étranger  sont  très  bons,  mais  seulement  pour 
de  bons  films  dotés  d’artistes  de  premier  plan 
et  de  sujets  de  qualité.  Avec  la  diminution  de 
pays  producteurs  d’Europe  Centrale,  ou  leur 
disparition,  le  marché  français  gagnera  de  nou- 
velles chances.  Bien  sûr,  le  prix  des  vedettes, 
de  la  pellicule,  des  studios,  sont  chers  en  France, 
les  vedettes  surtout  demandent  des  prix  élevés. 
Mais  sur  certaines  d’entre  elles,  on  récupère 
facilement  ces  prix,  puisqu’elles  permettent  de 
vendre  les  films  à des  taux  considérables.  Mais 
des  « noms  » de  cette  valeur  sont  rares. 
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M.  FRANK  ROLLMER  (R.  A.  C.) 


LES  VEDETTES  « INTERNATIONALES  > SONT  RARES 
POUR  LE  PRIX  DES  PLACES  UNE  DISCIPLINE  SYNDICALE  DOIT  ETRE 

APPLIQUEE 


M.  CHAUVIN  (C.U.C.) 

IL  FAUT  AUGMENTER 
LE  PRIX  DES  PLACES 
ET  DIMINUER  CELUI  DES  FILMS 

— Si  l’on  augmente  le  prix  des  places,  les 
gens  bouderont  leur  distraction  favorite,  vien- 
dront moins.  Néanmoins,  il  faut  faire  quelque 
chose  dans  ce  sens  ; les  prix  de  production  ont 
doublé,  et  les  prix  des  places  dans  les  cinémas 
ont  baissé  ou  n’ont  pas  augmenté.  Je  préconise 
l’augmentation  par  paliers. 

De  plus,  il  faudra  bien  en  venir  à diminuer 
le  prix  des  films,  en  diminuant  celui  donné  aux 
vedettes.  On  peut  très  bien  faire  des  films  de 
qualité  sans  donner  600.000  francs  à un  seul 
artiste. 

La  couleur  sera  peut-être  l’avenir.  Pour  le 
présent,  elle  représente  d’abord  un  capital  for- 
midable à investir...  et  ne  justifie  pas,  par  son 
mince  attrait  sur  le  public,  une  telle  mise  de 
fonds. 

Enfin,  l’on  devrait  non  seulement  empêcher 
les  cinémas  de  passer  trois  films,  comme  cela 
s’est  vu,  récemment,  à Saint-Etienne,  mais  deux 
films.  Il  faudrait  refaire  des  premières  parties. 
Une  fois  le  débouché  créé,  ces  petits  films 
s’amortiraient  fort  bien  et  permettraient  d’es- 
sayer de  nouvelles  vedettes. 

M.J.  FORRESTER,  producteur 

IL  FAUDRAIT  ORGANISER 
L’EXPORTATION 

- — - Nous  faisons  de  grands  et  de  beaux 
films.  On  peut,  maintenant,  compter  beaucoup 
sur  l’étranger  pour  l’amortissement  de  notre  pro- 
duction. Mais,  il  faudrait  un  organisme  de  dis- 
tribution du  film  français  à l’étranger,  et  ce  pour 
1 ensemble  des  producteurs.  Il  y aurait  un  repré- 
sentant français  dans  chaque  pays  important. 
Est-ce  impossible  ? Les  prix  des  acteurs  sont 
prohibitifs,  et  la  plupart  sont  trop  payés  en  pro- 
portion de  leur  cote  commercial* 

La  couleur  ne  menace  pas  en  France.  La 
dépense  est  trop  lourde.  Il  faudrait  des  labora- 
toires spéciaux. 

M.  ROBERT  AISNER  (Héraut) 

IL  FAUDRA  LANCER 
DE  NOUVELLES  VEDETTES 

— Nos  grands  films  ont  de  plus  en  plus  de 
valeur  internationale.  Les  prix  à l’étranger  aug- 
mentent pour  la  marchandise  française,  que  l’on 
sait  « de  qualité  ».  Mais  il  est  scandaleux  de 
voir  une  telle  importance  accordée  aux  acteurs. 
Le  jour  où  les  producteurs,  les  distributeurs  et 
les  directeurs  de  salles  accepteront  de  « lan- 
cer » de  nouvelles  vedettes,  nous  verrons  les 
noms  à gros  cachets  perdre  un  peu  de  leur  cote, 
et  leurs  titulaires  baisser  leurs  prétentions.  Mais 
nous  seuls,  producteurs,  ne  pouvons  nous  pas- 
ser des  vedettes,  puisque  les  distributeurs  et  les 
exploitants  nous  les  réclament.  La  pellicule  est 
trop  chère  de  50  %.  La  couleur  ? J’y  vois  le 
cinéma  de  l’avenir.  J’espère  bien  être  en  me- 
sure de  produire  l’un  des  premiers  films  français 
en  couleurs,  quand  Technicolor  sera  suffisam- 
ment outillé  pour  faire  du  tirage  en  France, 


— La  couleui  ? Mais,  il  semble  que  cela 
fatigue  le  public,  tout  au  moins  pour  les  films 
de  long  métrage.  De  plus,  il  n’y  a pas  affole- 
ment du  public  pour  ce  genre  de  films.  Les 
copies  sont  coûteuses,  leur  passage  est  court  à 
cause  de  l’extrême  fragilité  de  la  pellicule.  On  a 
pourtant  installé  en  France,  à Paris,  un  labo- 
ratoire qui  serait  destiné  à traiter  les  copies  sur 
procédé  Technicolor.  L’offensive  est  donc  com- 
mencée, prudemment,  pour  forcer  le  cinéma 
français  à faire  du  film  en  couleurs. 

Le  marché  extérieur  marche  très  bien,  mais 
les  vedettes  « internationales  » sont  rares.  C’est 
là  une  des  causes  de  leurs  exigences.  On  a 
laissé  s’expatrier  quelques-unes  de  fort  impor- 
tantes. 

Le  problème  de  la  production  tient  en  deux 
points  : veut-on  faire  du  film  d’art  ? En  ce  cas, 
on  peut  se  passer  de  vedettes  très  chères,  et  baser 
les  capitaux  uniquement  sur  la  qualité  du  scéna- 
rio et  de  la  mise  en  scène  Ou  alors,  s’en  tenir 
à des  films  médiocres,  mais  relevés  par  le  pres- 
tige de  une  ou  deux  très  grosses  vedettes.  Hélas! 
Il  apparaît  que  cette  année,  c’est  surtout  à la 
deuxième  solution  que  les  producteurs  s’en 
soient  tenus. 

Dans  les  questions  intéressant  la  distribution, 
le  film-annonce  a de  l’importance.  Pour  ma 


Affiche  Pathé-Journal  consacrée  au  reportage 

France- Angleterre 

(Imprimée  par  la  Cinématographie  Française) 


part,  je  ne  le  fais  pas  payer.  Mais  j’estime  que 
cela  fait  partie  du  matériel  publicitaire  au  même 
titre  que  les  affiches  et  les  clichés.  Et  qu’il 
devrait  donc  être  payé  aussi  logiquement  par  les 
clients. 

Pour  le  prix  des  places  : une  discipline  syn- 
dicale devrait  êjtire  appliquée...  et  observée. 
Nous  n’avons  pas  de  Chambre  Syndicale  sé- 
rieuse, ou  plutôt  il  y en  a trop.  Pourquoi  pas 
une  SEULE  Chambre  Syndicale,  organe  tout- 
puissant  à laquelle  obéiraient  toutes  sections  : 
loueurs,  distributeurs,  producteurs,  directeurs. 
Chambre  qui  ne  serait  composée  que  de  gens 
du  métier  ayant  fini  leur  carrière...  des  honorai- 
res compétents.  Ce  serait  l’idéal.  En  tout  cas, 
il  faut  rééduquer  le  public.  C’a  été  une  mau- 
vaise formule  d’attirer  le  public  en  diminuant  le 
prix.  Il  fallait  augmenter  les  prix  en  faisant  de 
gros  efforts  de  lancement  pour  les  bons  films  de 
qualité  français.  Malgré  tout  cela,  le  marché 
intérieur  rend.  Et  tant  de  « combines  » pour- 
tant le  rendent  précaire,  notamment  les  petits 
arrangements  de  certains  directeurs,  les  films 
passés  en  doublage,  les  triples  programmes  à 
Paris  et  en  province.  C’est  fou  de  penser  que 
certains  directeurs  ont  pu  ainsi  donner  à la  fois 
La  Grande  Illusion,  Pépé  le  Moko,  ou  même 
trois  grands  films  dont  deux  français. 


M.  D’AGUIAR  (Gray-Film) 

LE  PRIX  DES  PLACES 
EST  SCANDALEUX 

— La  couleur  ne  révolutionnera  sûrement 
pas  le  public.  Celui-ci  veut,  avant  tout  une  bonne 
histoire,  bien  racontée,  avec  un  artiste  ou  plu- 
sieurs artistes  qu’il  aime. 

Pour  le  prix  des  places,  il  est  scandaleux  de 
penser  qu’au  lieu  de  l’augmenter,  dans  certains 
cas,  notamment  en  province,  et  dans  les  cinémas, 
genre  actualités,  on  les  diminue  tout  en  prati- 
quant le  dumping  de  deux  et  trois  films.  La 
majorité  des  spectateurs  de  cinéma  est  compo- 
sée de  gens  qui  ont  bénéficié  des  lois  sociales,  et 
furent  augmentés  dans  la  proportion  de  30  à 
40  %.  Pourquoi  n'accepteraient-ils  pas  de 
payer  un  peu  plus  cher  leurs  distractions,  surtout 
le  cinéma  qui  constitue  leur  principal  spectacle  ? 

M.  ANDRÉ  HUGON,  producteur 

NON,  JE  NE  CROIS  PAS  ENCORE 
A LA  COULEUR 

— - Non,  je  ne  crois  pas  à la  couleur  avant 
quelques  belles  années  au  moins  pour  la  France 
qui  n’est  pas  industriellement  préparée  à faire 
du  film  en  couleurs.  Néanmoins,  je  peux  vous 
annoncer  qu’une  société  industrielle  pour  le  dé- 
veloppement et  le  tirage  des  films  en  couleurs 
vient  d’ouvrir  un  laboratoire  en  France,  pour 
traiter  tous  les  procédés,  aussi  bien  Technicolor 
que  les  procédés  allemands  et  français. 
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M.  MAX  GLASS,  Product.-Distrib. 

ON  FAIT  TROP  DE  FILMS 

— On  fait  trop  de  films.  La  province  est 
embouteillée.  Ceci  est  un  point.  Pour  ce  qui  est 
de  l’avenir  du  film  en  couleurs,  personnellement, 
je  n’ai  rien  vu  qui  me  satisfasse.  Evidemment, 
le  film  en  couleur  est  cher  ; mais  quand  il  y a 
un  important  élément  spectaculaire,  attractif, 
le  prix  ne  joue  pas.  Le  parlant  coûta  très  cher, 
mais  ce  fut  une  révolution.  La  couleur  n’agit 
pas  sur  le  public.  Et  1938  n’est  pas,  pour  le 
cinéma  en  noir  et  blanc,  une  impasse  comme 
1926-1927  le  fut  pour  le  film  muet. 

Le  prix  des  vedettes  est  intéressant  à consi- 
dérer. Mais  pour  les  trois  ou  quatre  vedettes 
vraiment  internationales  que  possède  le  cinéma 
français,  il  est  logique  de  les  payer,  puisqu’elles 
permettent  d’amortir  les  films  à l’étranger.  L’ex- 
portation sera  un  peu  plus  difficile  cette  année. 
Avant  tout,  le  sujet  original  primera,  fera  de 
bons  prix...  avec  de  bons  acteurs. 

En  ce  qui  concerne  le  prix  des  places,  disons, 
comme  tout  le  monde,  qu’il  faut  les  augmenter... 
et  organiser  le  contrôle  des  recettes.  Quant  au 
« film-annonce  »,  je  crois  logique  de  l’amor- 
tir en  le  louant  sur  les  petites  locations,  et  en  le 
donnant  pour  le  lancement  aux  grosses  loca- 
tions au  pourcentage. 

M.  NEBENZAHLÇNero  Films) 

LA  PELLICULE  NEGATIVE 
A AUGMENTE 
D’UNE  FAÇON  ABUSIVE 

— Je  n’ai  pas  l’impression  que  le  public  ira 
voir  un  film  à cause  de  la  couleur.  Ce  ne  sera, 
ça  n’a  pas  été  la  révélation  brutale,  impérieuse 
du  parlant.  Et  avec  les  augmentations  énormes 
qu’entrainerait  le  prix  de  trois  négatifs,  je  ne 
pense  pas  que  le  cinéma  français  puisse  s’aban- 
donner, ainsi  librement,  à la  couleur.  En  ce 
qui  concerne  le  prix  de  la  production,  il  est  ex- 
cessif; le  prix  du  négatif  a augmenté  de  façon 
abusive.  A 5 fr.  60  le  mètre,  quand  il  faut 
parfois  30.000  mètres  pour  obtenir  un  positif 
parfait  de  3.000,  vous  voyez  la  part  réservée 
dans  un  film  à la  seule  matière  première,  sans 
compter  les  prix  de  studios,  les  heures  presque 
doublées...  et  les  vedettes,  très  rares,  et  par  cela 
même  très  exigeantes.  Il  faut  envisager  très 
rapidement,  et  efficacement,  une  augmentation 
des  recettes,  si  l’on  ne  veut  pas  que  le  cinéma 
français,  malgré  sa  remarquable  progression,  ne 
fasse  faillite  dans  son  propre  pays. 

M.  BACQUET  (B.  G.  Films) 

LE  FILM  EN  COULEUR 
PEUT  ATTENDRE 

— Non  la  couleur  n’a  pas  produit  le 
« boom  » du  parlant.  Aucune  contestation  pos- 
sible. Les  prix  de  production  augmentent  d’un 
film  sur  l’autre.  Et  l’on  voudrait  encore  nous 
imposer  les  frais  énormes  que  demanderait  le 
film  en  couleurs  ? Non,  attendons.  Puisque  le 
public  ne  nous  le  réclame  pas. 


Pierre-Richard  Willm  et  Annie  Vernay  dans  Wer- 
ther, le  film  que  Max  Ophuls  réaiise  d’après  le 
célèbre  roman  de  Goethe 


M.  G.  AGI  MAN,  Distributeur 

DEVIS  DE  FILMS 
ET  PRIX  DES  PLACES 
DOIVENT  ETRE  EN  PROPORTION 

— Il  faut  absolument  proportionner  le  prix 
des  places  à l’augmentation  du  devis  des  films. 
Mais,  le  public  sera-t-il  d’accord  ? Et  paiera- 
t-il  plus  cher  pour  voir  de  bons  films  ? La  ques- 
tion des  films-annonce  payants  est  une  mesqui- 
nerie. Quand  un  directeur  fait  un  effort  pour 
lancer  un  fi'm  auquel  il  est  intéressé  par  un  gros 
pourcentage,  et  dont  il  a garanti  un  fort  mini- 
mum, il  faudrait  lui  donner  toutes  facilités  de 
lancement,  et  notamment  le  film-annonce,  quitte 
à l’amortir  sur  les  locations  au  forfait.  La  cou- 
leur est  encore  un  projet  et  non  une  réalité, 
pour  le  cinéma  français...  Mais  le  rêve  serait 
de  produire  un  film  comme  Sans  Famille  en 
couleurs.  Voilà  le  genre  de  sujets  qui  se  prête 
à la  couleur. 

M.  CAMMAGE,  Producteur 

— Je  n’ai  rien  contre  la  couleur,  ni  pour. 
Aucun  parti  pris.  Mais  je  ne  crois  pas  le  mo- 
ment venu.  Nous  ne  sommes  pas  au  point.  Et, 
d’ailleurs,  avez-vous  vu  que  le  public  se  soit  rué 
à un  film,  uniquement  parce  qu’il  était  en  cou- 
leurs dites  naturelles  ? L’engouement  du  public 
pour  le  parlant  était  autrement  net  et  décisif. 

M.  ROGER  VATRIN  (Dispa) 

— La  couleur  ? Aucun  danger  en  France, 
aucun  besoin  non  plus.  Le  public  ne  réagit  pas  à 
la  couleur.  Il  cherche  avant  tout  une  vedette,  un 
sujet  intelligent  ou  attractif. 


M.  SOUHAMI  (Gallic  Films) 

LA  QUESTION  DU  FILM  ANNONCE 
DEVRAIT  DEPENDRE 
DU  SYSTEME  DE  LOCATION 

— Cette  question  du  film-annonce  payant 
est  intéressante.  Il  me  semble  que  cela  devrait 
dépendre  du  système  de  location  employé,  après 
arrangement  avec  le  directeur.  Quand  le  film  i 
serait  loué  au  pourcentage  avec  gros  minimum 
garanti,  le  film-annonce  devrait  être  gratuit  et, 
au  contraire,  loué,  faiblement  dès  qu’il  y aurait 
location  au  forfait.  Il  est  logique  de  conclure  un 
arrangement  avec  le  client  pour  toute  la  publicité 
quand  celui-ci  compte  faire  un  large  effort  de 
lancement.  Le  prix  des  places  actuel  est  en 
général,  trop  bas,  et  peu  en  rapport  avec  la 
qualité  des  films  et  leur  prix  de  revient,  et  il  y 
a,  également  peu  de  différence  entre  les  pas- 
sages du  même  film  dans  un  cinéma  à 25  francs 
et  dans  un  cinéma  à 5 francs.  On  devrait  ajus- 
ter les  prix  selon  une  rigoureuse  discipline,  ba- 
sée, avant  tout,  sur  les  quartiers  et  l’importance 
de  chaque  salle.  Si  l’on  continue  à laisser  libre 
le  métrage  projeté  dans  certaines  salles,  on  as- 
sistera à ce  fait  curieux  : une  industrie  incapa- 
ble de  se  contrôler  elle-même  et  jugulée  par 

I Etat.  Songez  que  pour  certains  programmes 
de  salles  passant  trois  films,  le  film  est  payé  par 
le  spectateur  1 fr.  50.  C’est  vraiment  peu. 
Quant  à la  couleur,  c est  bien  trop  cher  pour 
nous,  et  cela  n’ajoute  pas  un  élément  de  plus. 
Les  copies  sont  chères,  la  pellicule  pour  la  cou-  ' 
leur  est  plus  fragile,  dure  moins,  nous  n’avons 
pas  de  laboratoire  installé  en  France,  donc  né-  | 
cessité  de  faire  tirer  les  copies  en  Angleterre. 
Ajoutez-y  les  frais  de  transports  de  douane, 
sans  compter  1 investissement  de  capitaux  dans  | 
l’appareillage  nouveau,  électrique  et  chimique,  . 
ainsi  que  l’intensification  lumineuse  à la  projec- 
tion. Line  belle  histoire,  un  bon  scénario  valent 
tous  les  coloris  du  monde. 

M.  CH.  BAUCHE 

JE  CROIS  AU  FILM  OPTIMISTE 

— Avant  tout,  laissez-moi  vous  dire  que  je 
crois,  cette  année,  à l’avènement  du  film  opti- 
miste. Pour  ma  part,  je  ne  produirai  que  des 
œuvres  gaies,  humoristiques. 

La  couleur  n’est  pas  faite  pour  nous.  Pas 
de  mise  au  point,  trop  de  capitaux  à investir,  j 
De  plus,  ce  que  j’ai  vu  m’a  paru  artificiel,  sur- 
tout les  fonds.  Le  public  ne  s’y  habitue  pas,  ou 
mal,  il  voit  seulement  les  défauts,  oublie  les  très 
réels  progrès. 

A l’exportation,  le  film  français  marche  très 
bien.  Mais  oui,  on  peut  faire  du  film  sans 
vedettes,  avec  de  la  jeunesse.  Je  suis  résolu  à 
en  faire  de  cet  ordre,  avec  rien  que  de  très  jeu- 
nes comédiens.  Et  je  crois  à la  réussite  de  comé- 
dies jeunes  et  gaies.  Mais  pour  les  films  puis- 
sants et  dramatiques,  les  comédiens  de  valeur 
sont  indispensables.  Il  nous  manque  des  jeunes 
amoureux,  et  nous  avons  fort  peu  de  jeunes 
actrices  jolies  et  talentueuses,  avec  du  métier. 

II  faudrait  un  conservatoire  pour  former  les  ac- 
teurs, afin  de  constituer,  chaque  année,  des  clas- 
ses où  l’on  puiserait  de  nouvelles  vedettes. 
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Situation  actuelle  du  Cinéma  en  Couleurs 


Films  de  long  métrage  en  couleurs 
ont  été  réalisés  depuis  1934 
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La  question  du  Cinéma  en  couleurs  constitue 
actuellement  un  des  problèmes  de  premier  plan 
pour  les  Producteurs  de  films  du  monde  entier. 

Au  moment  où  une  certaine  partie  du  public 
semble  marquer  un  certain  désintéressement  poul- 
ie spectacle  cinématographique,  certains  produc- 
teurs espèrent  que  la  couleur  sera  l’adjuvant  régé- 
nérateur, qui  attirera  à nouveau  les  foules  au 
cinéma,  de  la  même  façon  que  le  film  parlant  le 
fît,  voici  neuf  ans. 

Sans  vouloir  médire  de  l’intérêt  du  cinéma  en 
couleur  et  tout  en  reconnaissant  les  perfection- 
nements apportés  récemment  dans  ce  domaine, 
nous  sommes  persuadés  que  les  producteurs  qui 
comptent  sur  la  couleur  comme  nouvel  élément 
d’intérêt  pour  passionner  le  public  font  fausse 
route. 

L’apport  de  la  parole  au  cinéma  était  un  très 
grand  événement,  car  le  film  qui  jusqu’à  ce 
moment  touchait  seulement,  un  seul  sens,  la  vue, 
impressionne  maintenant  un  sens  supplémentaire  : 
1 ouïe.  Un  véritable  monde  séparait  le  film  muet 
et  le  film  parlant.  Cette  séparation  n’existe  pas 
entre  le  film  en  blanc  et  noir  et  le  film  en  cou- 
leur : l’apport  de  la  couleur  n’affecte  pas  un  nou- 
veau sens. 

La  couleur  ne  peut  être  considérée  que  comme 
un  perfectionnement  technique  de  la  photogra- 
phie, indispensable  sans  doute,  mais  ne  devant 
pas  faire  courir  les  foules.  Un  producteur  amé- 
ricain, Samuel  Goldwyn,  a déclaré  que  d’ici 
quelques  années  on  ne  pourrait  plus  supporter  un 
film  en  blanc  et  noir,  et  que  tous  les  films 
seraient  en  couleur.  D’autres  personnalités  amé- 
ricaines — tels  Sidney  R.  Kent,  Président  de 
20th  Century  Fox,  Cliff  Reid,  producteur  de 
La  Patrouille  perdue  et  du  Mouchard  — pen- 
sent que  jamais  la  couleur  ne  prendra  la  place 
du  film  en  blanc  et  noir. 

Lors  de  son  passage  à Paris,  l’hiver  dernier, 
Cliff  Reid  nous  a fait  cette  remarque  : « Croyez- 
vous  que  John  Ford  aurait  pu  obtenir  ces  ma- 
gnifiques effets  de  clair  obscur  dans  Le  Mou- 
chard, avec  du  film  en  couleur  ? 

Le  son  apportait  un  élément  indiscutable  d’ in- 
térêt : une  nouvelle  formule  d’expression  du 
cinéma.  La  couleur,  elle,  est  davantage  une  ques- 
tion de  goût. 

Si  la  couleur  apporte  un  attrait  supplémen- 
taire à des  films  à costumes,  à de  grandes  revues 
comme  Vogues  ou  Les  Goldwyn  Follies,  aux 
dessins  animés,  que  l’on  ne  pourrait  plus  ima- 
giner en  blanc  et  noir  (bien  que  Max  Fleisher 
fasse  encore  des  Popeye  sans  couleurs) , on 
n’imagine  pas  un  Quai  des  brumes  ou  une 
Grande  Illusion  en  couleurs.  Au  contraire,  nous 


aurions  aimé  que  Les  Perles  de  la  Couronne  ou 
T arakanowa  fussent  en  couleurs. 

Mais  la  couleur  n’a  absolument  rien  apporté 
à des  comédies  comme  La  joyeuse  Divorcée 
(Nothing  Sacred)  ou  Le  Divorce  de  lady  X... 

S’il  n’y  a pas  d’effets  spéciaux  à tirer  de  la 
couleur,  le  public  n’y  fait  plus  attention,  sauf 
si  elle  est  mauvaise.  Alors,  pourquoi  s’en  servir? 

EVOLUTION  DU  FILM 
EN  COULEURS  DEPUIS  1924 

L’emploi  de  la  couleur  dans  les  films  n’est 
plus  ni  une  curiosité,  ni  une  nouveauté.  Il  y a 
plus  de  quinze  ans  que  Technicolor  existe.  Dès 
1925,  de  nombreuses  scènes  de  films  américains 
étaient  en  couleurs.  Rappelez-vous  Les  Dix 
Commandements,  Petite  Madame,  La  V euve 
joyeuse.  Dès  1925,  un  film  de  Paramount, 
Le  V agabond  du  désert,  avait  été  entièrement 
tourné  en  couleurs  dans  la  Vallée  de  la  Mort. 

Le  procédé  — alors  bichrome  — se  trouvait 
bien  loin  d’être  au  point.  Il  y avait  dans  les 
images  une  fâcheuse  prédominance  de  rouge  et 
de  vert.  Rappelez-vous  le  Pirate  noir,  avec 
Douglas  Fairbanks,  film  entièrement  en  couleurs. 

Au  début  du  parlant,  avec  un  procédé  bi- 
chrome amélioré,  on  produisit  de  nombreux  films 
en  Technicolor  : Sally,  le  vagabond  roi  (que 
l’on  retourne  en  ce  moment  à Hollywood  en 
blanc  et  noir) , La  Féerie  du  jazz,  et  bien 
d’autres. 


Fernandel  en  gaucho  dans  Ernest  le  Rebelle 


par  Pierre  AUTRÉ 


C’est  seulement  depuis  1934,  avec  l’utilisa- 
tion  du  Technicolor  trichrome,  que  l’on  a réussi 
à faire  des  films  dont  les  couleurs  plaisent  à 
l’œil. 

On  voit  donc  que  la  couleur  a été  introduite 
au  cinéma  de  façon  progressive. 

Le  tableau  annexe  montre  que  depuis  1934 
26  films  de  grand  métrage  et  500  bobines  de 
courts  métrages  ont  été  tournés  — tant  en 
Amérique  qu’en  Grande-Bretagne  — avec  le 
procédé  Technicolor. 

Jusqu’à  ce  jour.  Technicolor  est  le  seul  pro- 
cédé qui  ait  été  utilisé  sur  une  large  base 
commerciale  et  industrielle. 

LE  PUBLIC  NE  SE  DERANGE  PAS 
SPECIALEMENT 
POUR  LA  COULEUR 

On  sait  que  l’utilisation  du  procédé  Techni- 
color augmente  de  quatre  à cinq  fois  le  prix 
de  production  d’un  film.  Le  supplément  de 
recettes  apporté  par  la  couleur  compense-t-il 
1 investissement  d’une  pareille  dépense  ? 

Il  ne  semble  pas  jusqu'à  ce  jour  que  le  public 
se  soit  spécialement  dérangé  pour  la  couleur. 

Certes,  il  y a Blanche-Neige,  mais  est-ce 
réellement  l’élément  de  la  couleur  qui  fait  le 
succès  de  ce  film  ? 

LES  PROCEDES  EN  PRESENCE 
LE  POINT  DE  VUE 
DE  L’EXPLOITANT 

Si  la  couleur  n’attire  pas  dans  les  salles  un 
public  plus  nombreux  et  ne  permet  pas  de 
faire  des  recettes  supplémentaires,  l’exploitant 
refusera  de  payer  plus  cher  la  location  des 
films  en  couleurs. 

Or,  quel  que  soit  le  procédé  utilisé,  le  film 
en  couleurs  coûtera  toujours  plus  cher  que  le 
blanc  et  noir  : une  fois  et  demie  avec  les  pro- 
cédés additifs,  trois,  quatre  et  cinq  fois  avec 
les  procédés  soustractifs,  qui  nécessitent  un  gros 
travail  de  laboratoire. 

Le  producteur  avisé  devra  donc  choisir  avec 
beaucoup  de  discernement  les  sujets  qui  seront 
tournés  en  couleur  : il  faudra  que  ce  soit  des 
films  où  la  couleur  ait  une  valeur  propre,  qui 
seraient  inférieurs  en  blanc  et  noir.  Certains 
scénarios  ne  pourront  sans  doute  plus  être  réali- 
sés autrement  qu’en  couleurs.  Pour  d’autres, 
au  contraire,  l’élément  couleur  sera  sans  utilité, 
et  le  producteur  refusera  d’engager  des  dépen- 
ses supplémentaires  sans  profit  compensateur. 

On  nous  objectera  l’hypothèse  du  public  habi- 
tué à voir  des  films  en  couleurs,  et  ne  voulant 
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plus  supporter  le  blanc  et  noir.  Ce  serait  alors 
très  grave  pour  le  cinéma,  les  budgets  de  pro- 
duction subissant  une  élévation  immédiate  sans 
aucune  compensation  de  recettes.  Et  c’est  évi- 
demment là  un  des  gros  problèmes  du  Cinéma 
français. 

LES  PROCEDES  EN  PRESENCE 

On  trouvera  plus  loin  une  liste  des  principaux 
procédés  de  cinéma  en  couleurs  existant  actuel- 
lement aux  Etats-Unis,  en  Angleterre,  en  France 
et  aussi  en  Allemagne. 

Nous  en  avons  compté  vingt-six,  dont  huit 
obligent  à l’adjonction  d’un  objectif  ou  d’un  fil- 
tre spécial  à la  projection.  Ces  procédés  sont  han- 
dicapés par  les  complications  qu’ils  apportent 
aux  exploitants.  C’est  la  raison  pour  laquelle 
les  maisons  ayant  nus  au  point  ces  procédés 
additifs  envisagent  de  faire  un  tirage  chimique 
des  copies  positives  pouvant  être  projetées  sans 
aucune  adjonction  d’objectifs  ou  de  filtres. 

L’avantage  de  ce  système  additif  repose  sur 
le  fait  que  les  copies  étant  tirées  en  blanc  et 
noir.  D’autre  part  des  actualités  en  couleurs 
peuvent  être  projetées  dans  un  délai  très  rapide 
— quelques  heures  après  les  prises  de  vues  — 
ce  qui  est  impossible  à obtenir  avec  les  procédés 
soustractifs  où  le  traitement  des  copies  positives 
demande  des  jours. 

Cependant,  il  existe  d’autres  procédés  n’uti- 
lisant  pas  d’objectifs  spéciaux  et  de  filtres,  dont 
l’emploi  est  facile  et  le  prix  de  revient  moins 


J -P.  Aumont  et  Jany  Holt  dans  Le  Paradis  de  Satan, 
film  de  Félix  Gandéra 


élevé  que  les  procédés  dits  soustractifs  dont  le 
type  est  le  Technicolor.  Tel  le  procédé  Dufay- 
color,  à réseaux  colorés,  qui,  maintenant  tout  à 


fait  au  point,  permet  le  tirage  de  bonnes  copies. 

La  France  ne  manque  pas  de  procédés  de 
cinéma  en  couleurs,  et  ce  n’est  pas  parce  que 
l’on  ne  voit  guère  de  films  français  en  couleurs 
dans  les  salles,  sauf  aux  entr’actes,  avec  les 
films  publicitaires,  que  le  film  en  couleurs  n’existe 
pas  chez  nous. 

A part  deux  grands  films  réalisés  avec  le 
procédé  additif  Francita  et  quelques  documen-  ' 
taires,  le  cinéma  en  couleur,  en  France,  s’est  :: 
limité  jusqu’à  ce  jour  aux  films  publicitaires. 

Cependant,  tôt  ou  tard,  une  partie  de  la  pro- 
duction devra  être  en  couleurs  ; il  serait  donc  j 
temps  pour  les  producteurs  de  s'intéresser  à la 
couleur  et  aux  procédés  français  existants. 

Faute  de  procédé  commercialement  utilisable, 
devra-t-on,  le  jour  venu,  se  précipiter  sur  les 
procédés  américains  (comme  on  l’a  déjà  fait  pour 
le  film  parlant)  et  payer  de  lourdes  royalties 
pour  ceux-ci,  tandis  que  chez  nous  des  procédés 
d’une  qualité  aussi  grande  — peut-être  même 
plus  grande  — seront  laissés  inachevés  faute  de 
capitaux  ? 

Producteurs  français,  payez  les  royalties  une\ 
fois  pour  toutes  en  vous  intéressant  aux  procé- 
dés français  de  cinéma  en  couleurs. 

Si  l'on  réussit  en  France  un  procédé  moins  i 
cher  et  de  qualité  égale  aux  procédés  étrangers, 
ce  sera  peut-être  vous  cette  fois  qui  toucherez  les 
royalties.  Mais  il  n'y  a plus  une  minute  à perdre. 

Pierre  AUTRE. 


Liste  des  Films  en  Couleurs 

réalisés  aux  Etats-Unis,  en  Grande-Bretagne  et  en  France 

depuis  1934 


ETATS-UNIS 

Procédé  Technicolor 
(Nouveau  Technicolor) 

GRANDS  FILMS 

1934 

La  Maison  des  Rotschild  (Art.  Associés)  (une 
seule  bobme)  . 

1935 

Le  Petit  Colonel  (Fox)  (une  bobine) . 

Becky  Sharpe  (Pioneer  Pictures-R.  K.  O.)  (en- 
tièrement) . 

La  Cucaracha  (court  sujet)  (R.  K.  O. -Radio) . 

1936 

La  Fille  du  Bois  Maudit  (The  trail  of  the  lone- 
some  pine)  (Paramount-Wanger) . 
Ramona  (20th  Fox) . 

1937 

Le  Jardin  d'Allah  (Selznick-Art.  Associés). 
Une  Etoile  est  née  (Selznick-Art.  Associés). 
Vogues  38  (Walter  Wanger-Art.  Associés). 

La  Loi  de  la  Forêt  (God’s  Country  and  the 
Woman)  (Warner). 

La  Joyeuse  Suicidée  (Nothing  Sacred)  (Gold- 
wyn- Art.  Associés) . 

Le  Voilier  maudit  (Ebb  Tide)  (Paramount) . 
Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains. 


1938. 

Coldwyn  Follies  (Goldwyn-Art.  Associés) . 

Les  Aventures  de  Tom  Sawyer  (Selznick-Art. 
Associés) . 

La  Bataille  de  l'Or  (Gold  is  where  you  find  ît) 
(Warner) . 

Les  Aventures  de  Robin  des  Bois  (Warner). 
Passage  du  Nord-Ouest  (M.-G.-M.). 

Les  Hommes  volants  (Paramount)  (au  25  juin) . 

Courts  Sujets 

1 ous  les  dessins  animés  de  Walt  Disney 
réalisés  depuis  1934,  tous  ceux  de  M.-G.-M., 
Columbia,  Warner,  R.  K.  O.  depuis  1935,  des 
documentaires  et  des  variétés  en  deux  bobines  : 
Printemps  en  Hollande,  La  Relève  de  la  Carde, 
Calalina  Island,  etc.,  etc...  qui  représentent  plus 
de  1 00  bobines  par  an. 

Procédé  Hirlicolor  (George  Hirliman) 
(ex-Magnacolor) 

1937 

Devil  on  Horseback  (La  Belle  Captive)  (Grand 
National) . 

Captain  Calamiiy  (Grand  National) . 

We're  in  the  légion  nou)  (Grand  National). 


GRANDE-BRETAGNE 
Procédé  Technicolor 

J Virigs  of  the  Morning  (La  Baie  du  Destin) 
(Foxl)  (1936). 

Les  Fêtes  du  Couronnement  (Fox  Movietone) 
(1937). 

Le  Divorce  de  Lady  X...  (London  Film) 
(1937). 

Alerte  aux  Indes  (The  Drum)  (London  Film) 
(1937). 

Over  the  Moon  (London  Film  (1937-1938). 
La  Reine  Victoria  (parties)  (1937). 

60  Années  glorieuses  (entièrement  (H.  Wilcox) 
(1938). 

Procédé  Dufaycolor 

Fêtes  du  Couronnement  et  divers  courts  sujets. 
On  prévoit  la  réalisation  avec  ce  procédé  d’un 
grand  film  : Rob  Roy  (Gainsborough) . 

Procédé  Realita 

Fêtes  du  Couronnement. 

Procédé  Ondiacolor 
Fêtes  du  Couronnement. 

Courts  sujets. 

Procédé  Chemicolor 
Paillasse  (quelques  scènes)  (1936). 
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Procédé  Gasparcolor 

Dessins  animés  intercalés  dans  des  documen- 
taires (G.  P.O.). 

FRANCE 

Procédé  Francita-Realita 

jeunes  Filles  à marier  (1935)  (Paris-Color 

Film) . 

La  Terre  qui  meurt  (1935)  (Paris-Color  Film). 
Ffoggar  (1936). 

Actualités  diverses. 


Documentaires  (Chartres) . 
L’Exposition  d' Art  italien  (doc.) . 
Films  chirurgicaux. 

Procédé  Gasparcolor 
L'CEuvre  de  Rembrandt  (doc.)  . 
Films  publicitaires. 

Procédé  Ondiacolor 
Aventure  hawaïenne  (Ciné  Sélections) 
Films  publicitaires. 

Actualités. 


Procédé  Combes 

Films  Publicitaires. 

Procédé  Dufaycolor 

Films  Publicitaires. 

ALLEMAGNE 

Procédé  Siemens-Berthon 

Prends  la  Roule  (une  scène) . 
Documentaires. 


Les  Procédés  actuels  de  Cinéma  en  Couleurs 


I.  PROCEDES 
OU  LA  PROJECTION 
DES  COPIES  POSITIVES  SE  FAIT 
COMME  POUR  UN  FILM 
EN  BLANC  ET  NOIR 
SANS  NECESSITER 
DES  OBJECTIFS 
OU 

DES  FILTRES  SPECIAUX 


1.  — Procédés  soustractifs 

Les  copies  positives  sont  tirées  en  couleur  par 
mordançage,  et  leur  projection  se  fait  comme  s’il 
s’agissait  d’un  film  ordinaire  en  blanc  et  noir. 

^Technicolor  (Trichrome)  : Laboratoires 
à Hollywood  et  à Londres,  22  films  de  long 
métrage  réalisés  avec  ce  procédé  depuis  1934. 
Plus  de  500  bobines  de  courts  sujets. 

'"Gasparcolor  (trichrome)  : Londres,  Pa- 
ris, Amsterdam.  Uutilisé  pour  les  dessins  animés 
et  les  films  pris  en  image  par  image,  ce  procédé 
sera  bientôt  capable  d’être  employé  pour  enre- 
gistrer des  vues  animées. 

* Hirlicolor  (ex-Magnacolor)  (bichrome)  : 
Procédé  américain.  Laboratoires  à Hollywood. 
A été  utilisé  par  le  producteur  américain  George 
Hirliman  (d’où  le  nouveau  nom  du  procédé) 
dans  trois  films  de  long  métrage  édités  par  Grand 
National  (1936). 

* Cinécolor  (bichrome)  : Laboratoire  à 
Los  Angeles.  A été  utilisé  pour  les  dessins  ani- 
més jusqu’en  1935  par  de  nombreuses  compa- 
gnies. Est  encore  employé  pour  certains  courts 
sujets. 

* Chemieolor  (bichrome)  : Laboratoires  à 
Londres  et  à New- Jersey  (U.  S.  A.) . A été 
utilisé  par  Karl  Grune  pour  une  bobine  de  Pail- 
lasse, film  anglais  réalisé  en  1936. 

*Dunningcolor  (bichrome)  : Laboratoi- 
res à Hollywood  et  à Londres.  Employé  en  An- 
gleterre pour  certains  films  d’actualités. 

* Ondiacolor  (bichrome)  : Laboratoires  à 
Paris  et  Londres.  Utilisé  pour  de  nombreux 
courts  sujets,  les  films  du  Couronnement  de 
George  VI,  et  un  film  français  Aventure  ha- 
waïenne. 

* Procédé  Combes  (bichrome,  mais  en 
passe  de  devenir  trichrome)  : Procédé  français 
utilisé  pour  les  films  de  publicité. 


"Syndicat  de  la  Cinématographie 
des  Couleurs  (trichrome)  Procédé  fran- 
çais dont  l’emploi  industriel  est  imminent. 

'"Darsonville  (bichrome)  : Procédé  belge. 

Kinechrome  (bichrome)  : Utilisé  en  An- 
gleterre pour  des  actualités. 

Kodachrome  (Procédé  Mannes  Godow- 
sky)  (bichrome)  : Procédé  réservé  aux  films  de 
petit  format  dont  les  positifs  sont  obtenus  par 
inversion  du  négatif.  Il  est  difficile  de  tirer  des 
copies  et  de  ce  fait  d’utiliser  le  procédé  en 
35  mm.  pour  la  production. 

Agfacolor  (doit  devenir  trichrome)  : Uti- 
lisé d’abord  pour  le  16  mm.,  va  pouvoir  être 
employé  pour  le  35  mm. 

Procédé  Lazzari  (bichrome)  : Paris. 

Truecolor  (trichrome)  : Procédé  de  la 
maison  Gevaert  (Bruxelles)  pour  le  film  stan- 
dard de  35  mm. 

2.  — Procédés  à synthèse  permanente 
(réseaux  colorés) 

Le  tirage  des  négatifs  s’opèrent  par  contact, 
les  couleurs  enregistrées  sur  le  négatif  étant  com- 
plémentaires des  couleurs  réelles  enregistrées. 
Au  tirage,  le  positif  portera  les  vraies  couleurs  et 
la  projection  se  fera  sans  aucun  objectif  ni  filtres, 
les  couleurs  étant  produites  au  négatif  comme  au 
positif  grâce  à la  mosaïque  des  réseaux  colorés 
de  dimension  microscopique  contenus  dans  l’é- 
mulsion. 

*Dufaycolor  (Laboratoires  à New  York 
et  à Londres)  (Cie  Dufay-Chromex)  : Ce  pro- 
cédé est  un  de  ceux  qui  sont  le  plus  faciles  à 
utiliser.  Il  a servi  aux  actualités  du  Couronne- 
ment et  à divers  films  anglais  de  court  métrage 
et  est  employé  par  les  actualités  Fox  Movietone 
aux  Etats-Unis.  Gainsborough  Pictures  à Lon- 
dres vont  l’utiliser  pour  tourner  un  grand  film  à 
costumes  : Rob  Roy. 

Ce  procédé  commence  à être  utilisé  en  France 
pour  les  films  de  publicité.  Pathé  Pictures  l’em- 
ploiera pour  filmer  les  fêtes  de  la  visite  des  Sou- 
verains Britanniques  à Paris. 

Lire  dans  la  Rubrique  Technique 
et  Matériel  de  ce  numéro  Varticle 
d’A.  P.  Richard  sur  la  Technique 
actuelle  du  film  en  couleur. 


Procédé  Lumière  (autochrome)  : Pro- 
cédé analogue  à celui  des,  plaques  photographi- 
ques Lumière  sur  lequel  M.  Louis  Lumière  tra- 
vaille depuis  plusieurs  années.  (Paris)  . 

Procédé  Hérault  (Pans)  : Films  expé- 
rimentaux. 


IL  PROCEDES  NECESSITANT 
L’ADJONCTION  D’UN  OBJECTIF 
SPECIAL  OU  DE  FILTRES 
POUR  LA  PROJECTION 
DES  COPIES  POSITIVES 


1.  — Procédés  lenticulaires 

Ces  procédés  utilisent  du  film  gaufré  ou  len- 
ticulaire et  nécessitent  un  filtre  tri-coloré  à la  pro- 
jection pour  reconstituer  les  couleurs  sur  l’écran, 
le  film  positif  étant  blanc  et  noir. 

Keller-Dorian  (New  York  et  Paris)  : 
Le  procédé  est  au  point  (Licences  libres  pour  la 
France) . 

Opticolor.  Procédé  analogue. 

Siemens-Berthon  (Berlin)  : Procédé 
lenticulaire  analogue. 

2.  — Procédés  additifs 
proprement  dits 

Ces  procédés  nécessitent  à la  projection  des 
objectifs  spéciaux.  Les  copies  positives  en  blanc 
et  noir  comportent  plusieurs,  images  (trois  ou  qua- 
tre) . Chacune  d’elles  correspondent  à une  cou- 
leur fondamentale  différente.  Grâce  à un  objec- 
tif comportant  des  filtres  colorés  correspondant 
à ces  couleurs,  celles-ci  sont  reconstituées  à la 
projection  par  superposition  sur  l’écran. 

* Realita-Francita  (trichrome)  Paris  et 
Londres)  : Ce  procédé  français  a été  utilisé 
pour  deux  films  français  de  long  métrage  : Jeu- 
nes Filles  à Marier  et  La  Terre  qui  meurt,  pour 
des  documentaires  et  des  actualités. 

Procédé  Lucien  Roux  (quadrichrome) 
(Paris)  : Films  expérimentaux. 

Procédé  Audso-Color  (trichrome) 
(New  Y ork) . 

Colorways  of  America  (Hollywood) . 

Cosmocolor  (New  York). 

(:,:  Procédés  avec  lesquels  des  films  commer- 
ciaux ont  été  réalisés) . 
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Les  Films  aue  l’on  tourne 


I93S  sera  encore  une 

la  Productic 


JOINVILLE 

(PATHE) 

Casino  de  Paris. 

Réal.  : R.  Pottier. 

Int.  : Tino  Rossi,  C.  Monténégro. 
Pr.  : Paris  Film  Prod. 

Début  : le  22  .juin. 
L’Accroche-Cœur  (terminaison). 
De  S.  Guitry. 

Réal.  : I’.  Caron. 

Int.  : H.  Garat,  J.  Delubac,  J. 

Francell,  Moréno. 

Ed.  : Sédif. 

Remontons  les  Champs-Elysées. 

(Extérieurs). 

Réal.  : S.  Guitry. 

Int.  : Guitry,  Baroux,  L.  Lanvin, 
Pizani,  etc... 

Ed.  : Sédif. 

FRANÇOIS-1  r 

VV  erther. 

Réal.  : Max  Ophüls. 

Int.  : Annie  Vernay,  P.  R.-Willm, 
J.  Galland,  R.  Legris. 

Pr.  : Néro  Film. 

COURBEVOIE 

(PHOTOSONOR) 

Visages  de  Femmes  (terminaison). 
Réal.  : R.  Guissart. 

Int.  : H.  Dutlos,  J. -P.  Aumont, 
Meg  Lemonnier. 

Pr.  : Société  du  film  Frecl. 


EPINAY 

(TOBIS) 

Entrée  des  Artistes. 

Réal.  : M.  Allégret. 

Int.  : Jouvet,  Dalio,  Claude  Dau- 
phin, Gaby  Sylvia,  etc... 

Pr.  : Régina. 

Début  25  juin. 

NEUILLY 

Prisons  de  Femmes  (terminaison). 
Réal.  : R.  Riehebé. 

Int.  : V.  Romance,  J.  Worms,  F. 

Careo,  Renée  Saint-iCyr. 

Pr.  : Riehebé. 

Mon  Député  (terminaison). 

Réal.  : Berthomieu. 

Int.  : Popesco,  M.  Simon,  ,1.  Berry, 
Moréno. 

Pr.  : Gomp.  Métrop.  du  Film. 

LA  VILLETTE 
(G.  F.  F.  A.) 

V olpone. 

Réal.  : .1.  de  Baroncelli. 

Int.  : H.  Baur,  L.  Jouvet,  Ch.  Dul- 
lin,  .1.  Delubac,  Marion  Dorian. 
Pr.  : Ile  de  France  Film. 

Vidocq. 

Réal.  : J.  Daroy. 

Int.  : A.  Brûlé,  Marie  Bell. 

MONTSOURIS 

Quelques  scènes  de 

Tricoche  et  Cacolet. 


Marguerite  Moréno  dans  La  Chaleur  du  Sein 


RAREMENT,  la  saison  d’été  s’est  ouverte  sur  une  aussi  pro- 
fonde activité.  Les  studios  sont  pleins,  les  films  se  succè- 
dent à vive  cadence,  et  l’on  annonce,  en  vrac,  près  d’une 
centaine  de  films. 

II  faut  dire  que  la  production  n’a  guère  chômé  depuis  le 
début  de  l’année.  LTne  trentaine  de  films  fort  importants  vien- 
nent d’être  réalisés  et,  terminés,  attendent  la  présentation.  On 
compte  parmi  eux  des  œuvres  comme  La  Maison  du  Maltais, 
de  Chenal,  Le  Joueur  d' Echecs,  de  Jean  Dréville,  Alerte  en 
Méditerranée,  de  Léo  Joannon,  Ultimatum,  du  Dr.  Robert 
Wiene,  Le  Drame  de  Shanghai,  de  G.  W.  Pabst,  Café  de 
Paris,  de  Mirande  et  Lacombe,  La  Piste  du  Sud,  de  Pierre 
Billon.  Le  Paradis  de  Satan,  de  Gandéra,  Altitude  3.200,  de 
Benoît-Lévy,  Paix  sur  le  Rhin,  de  Jean  Choux,  La  Femme  du 
Boulanger,  de  Marcel  Pagnol,  Remontons  les  Champs-Elysées, 
de  Sacha  Guitry,  L' Accroche-Cœur,  de  Sacha  Guitry  et  P. 
Caron,  Ernest  le  Rebelle,  de  Christian  Jaque,  Le  Train  pour 
Venise,  de  Berthomieu,  Carrefour,  de  Kurt  Bernhardt,  Belle 
Etoile , de  J.  de  Baroncelli,  Prisons  de  Femmes,  de  R.  Riehebé. 

D’autre  part,  il  ne  faut  pas  oublier  que  cette  année  a vu 
produire  des  films  comme  Le  Patriote,  de  Tourneur,  Le  Quai 
des  Brumes,  de  Marcel  Carné,  Le  Petit  Chose,  de  Maurice 
Cloche,  Les  Filles  du  Rhône,  de  Paulin,  Le  Cœur  ébloui,  de 
Jean  Vallée,  Les  Disparus  de  Saint-Agil,  de  Christian  Jaque, 
tous  films  de  valeur. 

En  rappelant  ces  œuvres  faites  en  1937  : Tragédie  Impé- 
riale, Orage,  Le  Puritain,  Légions  d'FIonneur,  Claudine  à 
l'Ecole,  L' Innocent,  Alibi,  Etes-vous  Jalouse  ? Mollenard, 
Hercule,  Prison  sans  Barreaux,  L'Affaire  Lafarge,  Le 
Schpountz,  Ramuntcho,  j’aurai,  je  pense,  évoqué  ces  douze  der- 
niers mois  de  production  française,  en  ce  qu’ils  ont  donné  de 
meilleur  et  de  plus  saisissant. 

CE  QU’ON  TOURNE 

Marc  Allégret  commence  Entrée  des  Artistes,  Baroncelli 
tourne  V olpone,  Joannon  Escapade,  Colombier  Tricoche  et  Ca- 
colet, Pottier  Casino  de  Paris,  Tourneur  Kalia,  Ophüls  Wer- 
ther, Raymond  Bernard  J'étais  une  Aventurière,  Jean  Boyer  La 
Chaleur  du  Sein. 

Cette  année,  on  verra  comme  vedettes  Louis  Jouvet,  Harry 
Baur,  Pierre  Richard-Willm,  Annie  Vernay,  Jean  Galland, 
Tino  Rossi,  Danielle  Darrieux,  Edwige  Feuillère,  Jean  Murat, 
Dorziat,  Arletty,  Elvire  Popesco,  Raimu,  Michel  Simon,  Ro- 
bert Lynen,  Jean  Gabin,  Fernandel,  John  Loder,  Eric  von 
Stroheim,  Sessue  Hayakawa,  Sacha  Guitry,  Jacqueline  Delu- 
bac, Henry  Garat,  Dita  Parlo,  Pierre  Renoir,  J.-L.  Barrault, 
Préjean,  Véra  Korène,  Jules  Berry,  Conrad  Veidt,  Françoise 
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innée  magnifique  pour 
française 

par  Lucie  DERAIN 


Rosay,  Paul  Cambo,  Bernard  Lancret,  Pierre  Fresnay,  Hu- 
guette  Duflos,  Victor  Boucher,  Max  Dearly,  Jany  Holt,  Vi- 
viane Romance,  Dalio,  Roger  Duchesne,  Abel  Jacquin  dans  les 
nouvelles  productions.. 

DES  JEUNES  SE  REVELENT 

Cette  année  sera  plus  encore  que  l’année  derrrère,  l’année 
des  découvertes.  Une  Michèle  Morgan,  une  Annie  Vernay,  une 
Madeleine  Robinson  auront  leurs  chances  affirmées.  Mais  Mau- 
rice Lehmann  n’a-t-il  pas,  à lui  seul,  fait  « trois  découvertes  » : 
Gaby  Sylvia,  Kérien,  Tarcières  ? Et  Dolly  Mollinger,  Blan- 
chette  Brunoy,  Micheline  Francey,  Odette  Joyeux  vont,  à leur 
tour,  risquer  leur  chance  dans  de  nouveaux  films.  Les  jeunes  pre- 
miers sont  plus  rares,  mais  Paul  Cambo  est  une  excellente  re- 
crue amsi  que  Gérard  Landry. 

Et  r on  peut  dire  que  Viviane  Romance  est  devenue  la 
« vedette  » de  l’année  1938  puisqu’on  l’annonce  dans  cinq 
films  de  suite  après  L'Etrange  Monsieur  Victor,  Le  Joueur  et 
La  Maison  du  Maltais.  Quant  à Corinne  Luchaire,  elle  jouera 
deux  films  dramatiques  pour  les  producteurs  qui  lui  ont  fait  tour- 
ner Prison  sans  Barreaux. 

CE  QUI  SE  PREPARE 

Education  de  Prince,  de  Maurice  Donnay,  réalisation 
d’A.  Esway,  scénario  de  Carlo  Rim,  avec  Elvire  Popesco  et 
Louis  Jouvet;  Le  Révolté,  de  Larrouy;  Train  d'Enfer  avec 
Jean  Gabin;  Campement  13,  film  sur  les  calfateurs  de  péniche; 
Les  Cinq  Sous  de  Lavarède  avec  Fernandel;  Coccinelle  Al- 
fred où  Larquey  aura  le  rôle  de  sa  vie;  Le  Roi  de  Bandol,  film 
le  Pagnol;  La  Couronne  de  Fer,  que  doit  réaliser  Eric  von 
Strohetm;  La  Vierge  folle,  d’Henry  Bataille;  Météore  39,  de 
Dekobra;  Carmen,  de  Mérimée;  Kean;  A nous  la  Jeunesse 
avec  John  Loder  et  Micheline  Che’rel;  le  joyeux  Clochemerle ; 
Colomba:  Goya,  de  Jeff  Musso;  François  Villon,  de  Mac  Or- 
lan,  La  Petite  Fonctionnaire,  d’Alfred  Capus;  Charlotte  Cor- 
day,  de  Raymond  Bernard;  L'Esclave  blanche,  de  Sorkin; 
Trois  de  Saint-Cyr ; La  Grande  Espérance,  de  Léon  Poirier; 
Aux  Enfants  de  la  Marine,  de  Jacques  Feyder;  Gibraltar  et 
Sabotage  avec  Viviane  Romance;  Frères  Corses;  Le  Ruisseau 
avec  Françoise  Rosay  et  Michel  Smon  et  Paul  Cambo;  Le  Dé- 
serteur; Terre  de  Feu;  Pilotes  de  Ligne,  film  d’après  O.  P.  Gil- 
bert à la  gloire  de  la  ligne  aérienne  Paris- Hanoï  ;La  Marie  du 
P ort,  de  Simenon;  Retour  à l'Aube,  de  Vicki  Baum,  avec  Dar- 
rieux;  Le  Père  Serge,  de  Tolstoï;  Le  Plancher  des  Vaches,  de 
Noël-Noël;  deux  films  de  Corinne  Luchaire;  S.  O.  S.  Titanic; 
Guynemer ; Molière,  b’ographie  filmée;  Les  Otages,  de  R.  Ber- 
nard; Place  de  la  Concorde  ; Belle  Jeunesse,  de  Marcelle 


Les  Films  aue  l’on  tourne 


SA'NT-MAURICE 

(PARAMOUNT) 

fCatia. 

Réal.  : M.  Tourneur. 

Int.  : I).  Darrieux,  John  Loder. 
Pr.  : Algazy. 

TVicoche  et  Cacolet  extérieurs  et 
studios). 

Réal.  : P.  Colombier. 

Int.  : Fernandel,  Popesco,  Duval- 
lès,  Saturnin  Fabre,  Jean  We- 
ber, Ginette  Leclerc. 

Pr  : Filins  Modernes. 

BILLANCOURT 
J’Etais  une  Aventurière. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Int.  : Ed.  Feuillère,  J.  Murat,  J. 

Tissier,  J.  May. 

Pr.  : Cinéalliance. 

COURBEVOIE 
(LA  SEINE) 

La  Marraine  du  Régiment. 

Réal.  : G.  Rosca. 

Int.  : R.  Cordy,  Monique  Rolland, 
Marcel  Simon,  J.  Dunot,  P. 
Carton,  Alice  Tissot. 

Pr.  : F.  E.  F. 

Jean  Lefrançois  héros  de  la  Marne. 
Réal.  : Hugon. 

Int.  : H.  Raur,  Dermoz,  Larquey, 
Aimos,  Cambo,  R.  Duchesne, 
Jacqueline  Porel. 

Pr.  . Hugon. 

Début  27  juin. 


EPINAY 

(ECLAIR) 

Vacances  payées. 

Réal.  : Cammage. 

Int.  : Duvallès,  Suz.  Dehelly,  An- 
drex. 

Pr.  : B.  G.  Films. 

Le  Ruisseau  (préparation). 

Réal  .:  M.  Lehmann. 

Int.  : F.  Rosay,  M.  Simon,  G.  Le- 
clerc, G.  Sylvia,  P.  Cambo,  J. 
Tissier,  G.  Lannes. 

FRANCŒUR 

(PATHE) 

La  Chaleur  du  Sein. 

Réal.  : J.  Boyer. 

Int.  : M.  Simon,  M.  Moréno,  Jean 
Paqui,  Dorziat,  Arletty,  Jeanne 
Lion. 

PORTE  DES  TERNES 
Escapade. 

Réal.  : L.  Joannon. 

Int.  : P.  Dubost,  R.  Toutain, 
Charpin,  Aimos,  Delmont,  etc... 
Pr.  : Oméga. 

EXTERIEURS 

Yamilé  sous  les  cèdres. 

Réal.  : Ch.  d’Espinay. 

Int.  : José  Noguéro,  Denise  Bosc. 
Pr.  : Impérial  Film  Production. 

Le  Grand  Elan. 

Réal.  : Sokal. 

Int.  : Wissia  Dina,  Henry  Pres- 
lels,  M.  Bacquet,  Assia. 

Pr.  ; Sokal. 


Raimu  dans  une  scène  du  fdm  de  Marcel  Pagnol  La  Femme  du  Boulanger 
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Une  scène  du  film  de  Jean-Benoît  Lévy  : Altitude  3.200 


LES  NOUVEAUX  FILMS  ANNONCES 


AISNER 

Pilotes  de  Lignes  (en  préparation). 
Aut.  : O.  P.  Gilbert. 

Réal.  : P.  Billon. 

La  Marie  du  Port  (en  prépar.). 

Aut.  : G.  Simenon. 

REGINA 

Accord  final. 

Comédie  gaie. 

Un  film  de  Julien  Duvivier. 

Un  film  de  Danielle  Darrieux. 

ANDRE  HUGON 
Le  Père  Serge. 

De  Tolstoï. 

Jean-François  de  Nantes. 
D’Henry-Jacques. 

ALBATROS 

Belle  Jeunesse  (préparation). 

De  Marcelle  Vioux. 

C1PRA 

Les  Sœurs  Klé  (en  préparation.  Ti- 
tre provisoire). 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

Int.  : Corinne  Luchaire,  Annie 
Ducaux. 

Les  Trois  Mariages  (préparation. 
Titre  provisoire). 

Int.  : Corinne  Luchaire. 

NERO  FILMS 

Les  Otages  ten  préparation). 

Réal.  : Raymond  Bernard. 
CINE  ALLIANCE 
Charlotte  Corday  (en  préparation). 

Avec  Edwige  Feuillère. 

La  Parure  (en  prépar.  pour  1939.). 
D’après  Guy  de  Maupassant. 

C.  U.  c. 

Coccinelle  Alfred. 

Réal.  : Bernard-Deschamps. 

Int.  : Larquey. 

S.  I.  F.  A. 

La  Belle  Revanche. 

Réal.  : P.  Mesnier. 

Int.  : Ch.  Delyne,  R.  Karl,  Es- 
cande,  Aimos,  etc... 


CH.  STENGEL 
Vingt  Ans  (en  préparation). 

Réal.  : Stengel  et  Ch.  Matras. 

Int.  : Ch.  Trenet. 

Un  film  sur  la  Radio, 
i Un  Film  d’après  R.  Sabatini. 

Int.  : Noël-Noël. 

DISTRIBUTION  EUROPEENNE 
Frères  Corses. 

Réal.  : G.  Kelber. 

Supervision  : Siodmak. 

Int.  : Brasseur,  Azaïs,  Odette 
Joyeux,  Aquistapace. 

BACOS 

La  Valse  rouge. 

Réal.  : Méré  et  Schiller. 

Ed.  : M.  Ilouhier. 

CINEFI 

Sixième  Etage. 

D’Alfred  Gehri. 

ALGAZY 

Louison. 

De  Lucille  Decaux. 

GRAY  FILMS 
Mon  Neveu  de  Chicago. 

Int.  : Rellys. 

BRAUN BERGER 
FORRESTER-PARANT 
Clochemerle. 

De  G.  Chevallier. 

HERMES 

A Nous  la  Jeunesse. 

Réal.  : Deslaw. 

Int.  : Micheline  Cheirel,  John 
Coder. 

FRANCO-LONDON  FILM 
La  Dame  de  Monte-Carlo. 

Int.  : Dita  Parlo  R.  Duchesne. 
Les  Cosaques  du  Don. 

Les  Trois  Orphel  ins. 

SAFRA 

Sabotage. 

Réal.  : P.  Chenal. 

Int.  : V.  Romance. 

ULLMANN 
Le  Dompteur. 

Réal.  : P.  Colombier. 


Vioux;  La  Route  enchantée  où  débutera  le  chanteur-auteur 
Charles  7 renet;  La  Dame  de  Monte-Carlo  et  Les  Cosaques  du 
Don,  etc... 

Certains  de  ces  films  sont  sur  le  point  d’être  commencés. 
D’autres  s’échelonneront  au  cours  des  mois  suivants  jusqu’au  dé- 
but de  1939. 

LES  TENDANCES  DU  CINEMA  FRANÇAIS 

Reconnaissons  la  qualité  plus  fouillée  des  sujets,  la  meil- 
leure préparation  des  découpages  et  l’originalité  évidente  des 
films  faits  en  France.  Une  certaine  tendance  se  manifeste,  ten- 


Les  Films  en  Projets 


La  Foire  aux  Femmes. 

Pr.  : Omnium  Cinégraphique. 

La  Marche  de  Radezky. 

Pr.  : Demo  Film. 

La  Chartreuse  de  Parme. 

Pr.  : Sycrimex. 

Le  Chandelier. 

Gai  ! Gai  ! Marions-nous  ! 

Pr.  : C.  I.  C.  C. 

Molière. 

De  R.  Blum. 

Terre  d’Angoisse. 

De  Pierre  Nord. 

Le  Roman  d’un  Marsouin. 

Pr.  : Francol. 

Trois  et  Une. 

Madame  Capet. 

Réal.  : L.  Cunv. 

Pr.  : Cavaignac. 

Trois  heures  à vivre. 

Réal.  : de  Vaucorbeil. 

La  M arche  Héroïque. 

Pr.  : M.  A’.  P. 

RAZ1GADE 

Carmen. 

La  Renégate. 

BERCHOLTZ 
Retour  à l’Aube. 

Réal.  : H.  Decoin. 

Int.  : Darrieux. 

PROD.  ERMOLIEFF 
Le  Fils  de  Michel  Strogoff. 

La  Fête  Impériale. 

ERA  FILMS 

Kean. 

Tnt.  : Véra  Korène,  J.-L.  Barrault. 

BERNARD  NATAN 
Cavalcade  d’Amour. 

Réal.  : R.  Bernard. 

PROD.  FILMS  BERIL 
Princesse  Tzigane. 

PROD.  SUD 
Christophe  Colomb. 

Ignace  de  Loyola. 

Le  Cid  Campéador. 

Réal.  d’Abel  Gance. 


FILMS  TRÈS  PROCHAINS 


FRANCO-LONDON  FILM 

Campement  13. 

Réal.  : J.  Constant. 

lut.  : A.  I'ield,  Gabrio,  Bourdelle 
R.  Dary,  Sylvia  Bataille,  Fré- 
hel,  M.  Maillot. 

SOCIETE  GIBRALTAR 

Gibraltar. 

Réal.  : F.  Ozep. 

Int.  : E.  von  Strolieim,  V.  Ro- 
mance, Jacquin,  Duchesne. 

CALAMY 

Trois  de  Saint-Cyr. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

Pr.  : Salviche. 

Place  de  la  Concorde. 

Réal.  : Ch.  Larnac. 

C.  I.  C.  C. 

Education  de  Prince. 

Réal.  : Esway. 

Int.  : Popesco,  Jouvet,  Alerme, 
R.  Lvnen. 


C0PY-60URSE 

130,  Rue  Montmartre 

Têt.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 


Livraison  en  heures 
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dance  au  pessimisme  et  à la  tristesse.  Egalement  faudra-t-il  veil- 
ler à l’immoralité  de  certains  scénarios,  immoralité  qui  rendrait 
leur  exportation  difficile  en  dépit  de  leur  merveilleuse  réalisa- 
sation  et  surveiller  très  soigneusement  les  dialogues,  en  évitant 
l’accumulation  de  phrases  cyniques  ou  de  mots  vulgaires.  Quel- 
ques pays  ont  réagi  à ce  sujet.  Attention. 

Mais  gardons  en  tout  cas  l’éclatante  indépendance  de  notre 
cinéma,  indépendance  qui  met  le  film  français  bien  au-dessus  de 
l’ensemble  du  cinéma  étranger,  par  la  liberté  de  ses  sujets,  si 
justement  admirés  pour  leur  intelligence  et  leur  personnalité. 

Lucie  Derain. 


Les  Films  au  Montage 


Les  Rois  de  la  Flotte. 
Réal.  : Pujol. 

Pr.  : Optimax. 
Gargousse. 

Réal.  : Wuschleger. 

Pr.  : Udif  C.  C.  F.  C- 
Ernest  le  Rebelle. 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

Pr.  : Sigma. 

Prince  de  mon  Cœur. 
Réal.  : D.  Norman. 

Pr.  : Fornor  Film. 

La  Femme  du  Boulanger. 
Réal.  : Pagnol. 

Pr.  : Pagnol. 

Alerte  en  Méditerranée. 
Réal.  : Léo  Joannon. 
Pr.  : C.  F.  €. 


Le  Joueur  d’Echecs. 

Réal.  : J.  Dréville. 
Pr.  : C.  F.  C. 

Durand  Bijoutier. 

Réal.  : J.  Stelli. 


Pr.  : Juven-Campeaux. 
La  Maison  du  Maltais. 
Réal.  : P.  Chenal. 

Pr.  : Gladiator. 


Café  de  Par  s. 

j Réal.  : Y.  Mirande,  G.  Lacombe. 
, Prod.  : Régina. 

: Carrefour. 

Réal.  : K.  Bernhardt. 

Pr.  : B.  U.  P. 

Ed.  : Eclair-Journal. 


C- 


MUELLE 

COSTUMIER 

59,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  59 
PARIS 

Téléphone  : PRO  51-09 


En  cours  : 

LE  JOUEUR  D’ECHECS 


LES  GENS  DU  VOYAGE,  LES 
PERLES  DE  LA  COURONNE, 
KERMESSE  HÉROÏQUE, 
MAMAN  COLIBRI, 
YOSH1VARA,  etc... 

Au  théâtre  : 

SUPER- POSE,  CATHERINE 
L’EMPEREUR,  etc... 


Le  Train  pour  Venise. 

Réal.  : Berthomieu. 

Pr.  : B.  U.  P. 

Ed.  : Paramount. 

Belle  Etoile. 

Réal.  : J.  de  Baroneelli. 

Pr.  : Eclair-Journal. 

Le  Paradis  de  Satan. 

Réal.  : Gandéra. 

Ed.  C.  F.  C. 

Altitude  3.200. 

Réal.  : Benoît-Lévy. 

Ed.  : Distributeurs  Français. 

Le  plus  Beau  Gosse  de  France. 
Réal.  : Pagnol. 

Pr.  : Nicole  Film. 

La  Piste  du  Sud. 

Réal.  : Billon. 

Pr.  : Stengel-F.R.D. 

Ed.  : Filmsonor. 

Paix  sur  le  Rhin. 

Réal.  : J.  Choux. 

Pr.  : Safra. 

Le  Drame  de  Shanghaï. 

Réal.  : G.-W.  Pabst. 

Pr.  : Lucia-Pinès. 

Ça  c’est  du  Sport. 

Réal.  : Pujol. 

Pr.  : Lauzin. 

Trois  Artilleurs  en  Vadrouille. 

Pr.  : Pujol. 

Pr.  : Malesherbes. 

L’Avion  de  Minuit. 

R.  Kirsanoff. 

Pr.  : Amical  Film. 

Le  Mariage  de  Véréna. 

Réal.  : .T.  Darov. 

Pr.  : Producteurs  Associés. 
Cheftaine. 

Pr.  : Fiat  Film. 

Al  exis  Chauffeur  russe. 

Réal.  : Vaucorbeil. 

Pr.  : Cinatlantica. 

Ed.  : Osso. 

Firmin,  le  Muet  de  Saint-Pataclet. 

Pr.  : Azur. 


FILMS  TERMINES  A L’ETRANGER 


Le  Joueur. 

Pr.  : Filmsonor. 
Un  Fichu  Métier. 

Pr.  : A.  C.  E. 
Verdi. 

Pr.  : G.  F.  S. 


Fernandel  et  Paulette  Dubost  dans  Barnabé  (Photo  H.  Cellérier) 

LES  NOUVEAUX  FILMS  ANNONCES 


P.  CARON 
La  Route  enchantée. 

Réal.  : P.  Caron. 

Aut.  : Cb.  Trenet. 

Int.  : Cb.  Trenet,  Moréno,  Lar- 
quey,  Carctte,  Oudart,  Temer- 
son,  P.  Carton.  M.  Pierrv,  A. 
Tissot. 

LUCIA-PINES 
L’Esclave  blanche. 

Réal.  : M.  Sorkin. 

Superv.  : G.  W.  Pabst. 

DEMOFILMS 
Météore  39. 

Réal.  : Dekobra  et  Delannoy. 

Int.  : H.  Baur,  A.  Brûlé,  L.  Car- 
letti. 

La  Couronne  de  Fer. 

Réal.  : Stroheim. 

Quartier  réservé. 

Réal.  : J.  Vallée. 

C.  U.  C.  FORGOLD 
La  Cité  des  Lumières. 

Réal.  : J.  de  Limur. 

Int.  : .T.  Worms,  Mad.  Robinson, 
Larquey,  Lccourtois,  Cb.  Gé- 
rard. 

C.  I.  C.  C. 

Le  Révolté. 

Réal.  : L.  Mathot. 

Guynemer  héros  légendaire. 

Réal.  : Flervouin. 

PARIS  FILM  PRODUCTION 
Train  d’Enfer. 

Réal.  : Grémillon. 

Int.  : .T.  Gabin. 

CAMMAGE 

Les  Cinq  sous  de  Lavarède. 

Réal.  : Cammage. 

Int.  : Fernandel. 

LADOFILMS 

La  Fugue  de  M.  Baxter  (en  prép.). 
Réal.  : Paul  Mesnier. 

Supervision  : J.  Dréville. 

Int.  : Eddv  Lombard,  .Tosseline 
Gaël.  Jules  Berry. 

SIMPLEX 
Adieu  Vienne. 


FILM  D’ART 
La  Vierge  Folle. 

La  Petite  Fonctionnaire. 

MARCEL  VANDAL 
L’Empreinte  du  Dieu. 

Aux  Enfants  de  la  Marine. 
Réal.  : J.  Feyder. 

FILM  D’ART 
Grand  Prix  de  Rome. 

D.  M. 

Colomba. 

Eve  Lavallière. 

Réal.  : G.  Dulae. 

B.  N.  FILMS 
Sébastopol. 

Réal.  : Chenal. 

FILMS  DERBY 

Goya. 

Réal.  : Jeff  Musso. 

F.  RIVERS 
L’Embuscade. 

La  Goualeuse. 

S.  E.  F.  E. 

La  Filie  Elisa. 

NORBERT 
La  D échéance. 

DE  KOSTER 

Trois  Artilleurs  au  Pensionnat. 

FRANCIA  FILM 
A la  Page. 
d’Y.  Mirande. 

MILO  FILM 
S.  O.  S.  Titanic. 

LEON  POIRIER 
La  Grande  Espérance. 

A.  C.  E. 

Noix  de  Coco. 

De  M.  Achard. 

Avec  Raimu. 

C.  F.  C.  VEGA 
Le  Capitaine  Benoît. 

Sûreté  nationale. 

F.  C .L. 

T olstoï. 

BADALO 
Rhapsodie  Hongroise. 
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suivre  un  cargo  transportant  de 
dangereuses  matières  explosives. 
Les  trois  officiers  sont  représentés 
par  des  artistes  ayant  la  nationa- 
lité de  leurs  rôles  : Pierre  Fres- 
nay,  Peacock  et  Rolf  Wanka;  une 
seule  femme  dans  ce  film,  la  jeune 
Nadine  Vogel. 

La  Piste  du  Sud,  tournée  par 
Pierre  Billon,  d’après  le  reportage 
d’O.  P.  Gilbert,  a nécessité  un  im- 
portant déplacement  dans  le  Sud- 
Algérien,  aux  confins  du  Soudan. 
Cette  production,  dans  laquelle 
jouent  Préjean,  J.-L.  Barrault, 
Jouvet  et  Ketty  Gallian,  montre 
la  vie  de  ceux  qui  sont  venus  ca- 
cher leurs  secrets  ou  leurs  peines 
dans  la  solitude  du  désert  tout  en 
accomplissant  leur  devoir  militaire 
dans  un  escadron  de  méharistes. 

Le  Révolté,  roman  de  Larrouy, 
sera  porté  à l’écran  par  Christian 
Jaque;  la  majeure  partie  du  film 
doit  être  tournée  à Toulon. 

Les  sujets  historiques, 

Les  films  d’époque  sont 
à l’honneur 

De  nombreux  sujets  historiques, 
souvent  romancés,  et  plusieurs 
films  d’époque  compteront  parmi 
les  grandes  productions  de  l’an- 
née; notre  supériorité  s’affirme 
nettement  dans  cette  catégorie,  où 
notre  sens  artistique,  notre  souci 
d’authenticité  et  l’énorme  docu- 
mentation de  nos  musées  et  de  nos 
bibliothèques  nous  permettent  de 
triompher. 

La  Tragédie  Impériale,  de  Mar- 
cel L’Herbier,  a fait  revivre,  inter- 
prétée par  Harry  Baur,  l’étrange 
personnalité  de  Raspoutine  et  rap- 
pelé son  influence  sur  la  Tzarine 
et  sa  famille.  Adrienne  Lecou- 
vreur,  également  réalisé  par  L’Her- 
bier, retrace  la  vie  de  la  célèbre 
comédienne  (créée  par  Yvonne 
Printemps)  et  l’histoire  de  son 
grand  amour  pour  Maurice  de 
Saxe  (Pierre  Fresnay).  La  Cour  du 
Régent  et  l’esprit  frivole  de  cette 
époque  ont  été  scrupuleusement 
rendus. 

Remontons  les  Champs-Elysées, 
que  termine  Sacha  Guitry,  fera 
revivre  l’histoire  de  la  célèbre 
avenue  et  montrera  un  certain 
nombre  de  faits  importants  qui  se 
sont  déroulés  depuis  deux  siècles 
dans  notre  capitale.  Selon  une  for- 
mule qui  lui  est  chère,  Guitry  a 
fait  appel  à un  nombre  considéra- 
ble d’interprètes  parmi  lesquels  les 
artistes  les  plus  en  renom  voisine- 


peut-être  parce  que  l’on  en  avait 
un  peu  abusé,  mais  leur  qualité 
reste  excellente. 

Après  Légions  d’ Honneur,  de 
Maurice  Gleize,  consacré  par  le 
Grand  Prix  du  Cinéma  1938, 
Alerte  en  Méditerranée  est  une 


Une  des  premières  photos  de  Katia  avec  Danielle  Darrieux. 


LE  triple  succès  remporté  l’an 
passé  par  la  France  à la  Bien- 
nale de  Venise  avec  La  Grande  Il- 
lusion, Un  Carnet  de  Bal  et  Les 
Pertes  de  la  Couronne  a indique 
une  tendance  nouvelle  dans  notre 
production.  Il  a démontré  l’impor- 
tance primordiale  du  choix  des  su- 
jets, la  supériorité  des  scénarios 
originaux  sur  les  œuvres  adaptées 
et  prouvé  que  les  Français  sont 
les  meilleurs  scénaristes  du  monde. 

Les  idées  abondent  chez  nos  au- 
teurs, chez  nos  metteurs  en  scène, 
et  le  public  accueille  avec  enthou- 
siasme celles  de  nos  productions 
qui  se  signalent  plus  spécialement 
par  leur  originalité. 

Un  coup  d’œil  sur  le  travail  ac- 
compli depuis  le  début  de  l’année 
et  sur  les  projets  qui  doivent  pren- 
dre corps  prochainement  permet 
d’augurer  favorablement  de  1938. 
L’effort,  loin  de  se  ralentir,  s’est 
intensifié,  et  la  recherche  d’inédit, 
la  course  au  bon  sujet  porte  plei- 
nement ses  fruits.  A signaler  éga- 
lement la  somptuosité  et  le  soin 
apportés  à la  réalisation  des  films 
les  plus  importants  ainsi  que  le  dé- 
sir de  découvrir  de  jeunes  talents; 
il  n’est,  en  effet,  à l’heure  actuelle, 
pas  de  distribution  sans  quelque 
débutant  ou  débutante;  parmi 
ceux-ci,  certains  s’imposent  immé- 
diatement et  préparent  fort  heu- 
reusement l’avenir  artistique  de 
notre  production. 

Quelle  sera  la  tendance  de  la 


production  de  cette  année  ? Nous 
allons  essayer  de  la  déterminer 
en  examinant  l’ensemble  des  sujets 
réalisés  ou  annoncés. 

Les  films  militaires  ou  mari- 
times sont  moins  nombreux 

Les  sujets  patriotiques  ou  d’am- 
biance militaire  sont  plus  rares, 


J P.  Aumont  et  Pierre  Renoir 
dans  La  Piste  du  Sud. 

grande  œuvre  maritime  que  Léo 
Joannon  a tournée  d’après  un  scé- 
nario dont  il  est  l’auteur  et  qui 
met  en  présence  trois  comman- 
dants de  croiseurs  français,  an- 
glais et  allemand  chargés  de  pour- 


Quai  des  Brumes,  film  d’atmosphère  avec  Jean  Gabin,  Michèle  Morgan, 
Pierre  Brasseur  et  Jenny  Burnay. 


LA  PRODUCTION 
sera  la  plus  v* 
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par  Gilberte  TURQUAN 


ront  avec  des  inconnus  auxquels 
il  offre  leur  chance. 

Katia,  inspiré  du  roman  de  la 
Princesse  Bibesco,  marque  le  re- 
tour en  France  de  Danielle  Dar- 
rieux.  Cette  dernière  nous  a expli- 
qué elle-même  son  rôle  de  petite 
princesse  russe,  gaie  et  espiègle, 
qui  devint  la  compagne  de  son 
souverain,  Alexandre,  interprété 
par  John  Loder. 

De  magnifiques  reconstitutions 
de  l’époque  napoléonnienne,  une 
mise  en  scène  somptueuse  à la- 
quel  e préside  Maurice  Tourneur, 
sert  de  cadre  à cette  aventure  sen- 
timentale. 

Le  Joueur,  réalisé  par  Lamprech 
et  interprété  par  Romance  et 
Blanchar,  fera  voir  les  effets  né- 
fastes de  cette  terrible  passion. 

Avant  la  fin  de  l’été,  Eric  von 
Stroheim  mettra  en  scène  et  inter- 
prétera le  principal  rôle  de  la  Cou- 
ronne de  Fer,  sorte  de  Cavalcade 
autrichien,  et  à une  époque  qui 
n’est  pas  encore  définie,  Léon  Poi- 
rier entreprendra  la  réalisation  de 
la  Grande  Espérance,  qui  traitera 
de  la  naissance  de  la  religion 
chrétienne. 

Les  films  d’époque  nous  donne- 
ront Le  Joueur  d Echecs,  dont  Jean 
Dréviile  a tourné  une  nouvelle 
version.  Le  roman  de  Dupuy-Ma- 
! zuel  retrace  l’histoire  du  Baron  de 
Kempelen,  étrange  personnage,  fa- 
bricant d’automates,  qu’interprète 
Conrad  Veidt.  Les  fastes  de  la 
Cour  de  la  grande  Catherine  sont 
rendues  avec  une  ampleur  excep- 
tionnelle. Le  rôle  de  l’Impératrice 
de  Russie  est  créé  par  Françoise 
Rosay. 

Volpone,  pièce  de  Ben  Johnson, 
dont  on  n’a  pas  oublié  l’immense 
succès  sur  la  scène  de  l’Atelier, 
se  transforme  en  un  film,  sous  l’im- 
pulsion de  Jacques  de  Baroncelli. 
Dans  les  prisons  de  Venise,  recons- 
tituées au  studio,  nous  avons  vu 
Harry  Baur  encore  tout  meurtri 
des  mauvais  traitements  qu’on  lui 
avait  infligés  pour  les  besoins  du 
film.  Dans  cette  production  qui  se 
situe  à l’époque  de  la  Renaissance 
italienne,  un  riche  vieillard  dupe 
cruellement  les  êtres  cupides  qui 
convoitent  son  héritage. 

Werther,  l’œuvre  universelle- 
ment célèbre  de  Goethe,  a pour 
principaux  interprètes  : P.  R. 
Willm  et  la  eune  Annie  Vernay. 
Ce  sujet  romanesque  que  réalise 
Max  Ophüls,  a pour  cadre  la  vieille 
Allemagne;  les  extérieurs  de  cette 


production  ont  été  tournés  en  Al- 
sace. 

Les  Films  Policiers 

L’ Affaire  Lafarge,  où  l’on  re- 
marque la  technique  éblouissante 
de  Pierre  Chenal,  retrace  un  pro- 
cès fameux  du  siècle  dernier; 
c’est  un  de  nos  meilleurs  films  de 
l’année,  dont  les  protagonistes  sont 


La  vie  grouillante  d’un  souk  dans  La  Maison  du  Maltais  avec  Dalio 


L’ambiance  Coloniale, 

Les  Films  exotiques. 

Les  Romans  d’aventures 

Beaucoup  de  sujets  ayant  pour 
cadre  de  lointains  pays  ont  tenté 
nos  metteurs  en  scène  et  les  plus 
hardis  n’ont  pas  reculé  devant  des 
voyages  parfois  pénibles,  pour 
créer  une  ambiance  fidèle. 

S.  O.  S.  Sahara  fait  connaître  la 
vie  dévouée  des  hommes  vivant 
dans  les  postes  de  ravitaillement 
et  de  dépannage  échelonnés  en 
plein  désert.  Charles  Vanel  et  J. -P. 
Aumont  sont  les  pathétiques  inter- 
prètes de  ce  film  pour  lequel  Ba- 
roncelli a fait  un  long  séjour  dans 
le  bled. 

Le  Drame  de  Shanghaï  a occa- 
sionné un  voyage  en  Extrême- 
Orient.  Ce  film  d’aventures  a été 
traité  avec  ampleur  et  plusieurs 
centaines  de  figurants  ont  parti- 
cipé à la  réalisation  de  certaines 
scenes.  L’intrigue  qui  se  déroule  à 
l’époque  du  premier  conflit  sinoja- 
ponais  oppose  deux  partis  révolu- 
tionnaires chinois.  Pabst  a choisi 
comme  interprètes  l’artiste  vien- 
noise Christiane  Mardayne,  une 
jeune  débutante,  Lina  Labourdette 
et  parmi  les  hommes,  Rouleau, 
Jouvet,  Dorville. 

Citons  encore  les  Frères  Corses, 
qui  aura  pour  cadre  l’île  de  beauté 
et  montrera  les  haines  légendaires 


Une  magistrale  évocation  de  la  vie  de  cour  dans  Le  Joueur  d’Echecs 
avec  Françoise  Rosay  et  Conrad  Veidt. 


Le  mystère  tragique  de  l’Asie  dans 

Le  Drame  de  Shanghaï. 

Pierre  Renoir,  Eric  von  Stroheim 
et  M arcelle  Chantal. 

Café  de  Paris,  qu’Yves  Mirande 
^ mis  en  scène  d’après  son  propre 


scénario,  et  pour  lequel  il  a fait 
appel  à un  grand  nombre  d’excel- 
lents interprètes,  est  inspiré  d’une 
formule  tout  à fait  nouvelle.  A la 
suite  d un  crime  commis  au  Café 
de  Paris,  l’enquête  examinera  la 
vie  privée  de  toutes  les  personnes 
présentes. 
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de  ses  habitants.  Ce  film  marquera 
les  débuts  comme  metteur  en  scène 
de  l’opérateur  Kelber;  la  produc- 
tion sera  supervisée  par  Robert 
Siodmak.  Gibraltar,  qu’interpréte- 
ront Eric  von  Stroheim,  Viviane 
Romance,  Duchesne  et  Jacquin, 
sera  réalisé  par  Fedor  Ozep,  sur 
le  fameux  rocher  d’où  l’Angleterre 
surveille  l'entrée  de  la  Méditerra- 
née. Pilotes  de  Ligne,  inspiré  de 
l’œuvre  d’O.  P.  Gilbert,  se  dérou- 
lera sur  la  ligne  aérienne  France- 
Indochine,  et  sera  porté  à l’écran 
par  Pierre  Billon. 

La  Comédie,  la  Gaieté 
l'Humour 

On  a vu  L’Innocent,  chef-d’œu- 
vre d’esprit  et  de  délicatesse,  réa- 
lisé par  Cammage,  un  film  français 
dont  on  doit  la  fraîcheur  et  la  fi- 
nesse à l’humour  charmant  de 
Noël-Noël.  Hercule,  excellent  sujet 


Un  problème  social  de  notre  temps  : Prison  sans  Barreaux 


Simon,  J. -P.  Aumont,  Meg  Lemon- 
nier  et  Saturnin  Fabre. 

Tandis  que  dans  le  midi  Wuls- 
chleger  tourne  un  film  de  Bach, 
Gargousse,  à Paris,  J’Etais  une 
Aventurière  est  traité  par  Ray- 
mond Bernard  avec  bonne  humeur. 
Les  auteurs  du  scénario,  Juttke  et 
Jacobi,  que  nous  avons  rencontrés 
au  studio,  nous  ont  conté  l’histoire 
de  ce  trio  d’aventuriers  composé 
d’Edwige  Feuillère,  Jean  Max  et 
Jean  Tissier,  et  nous  ont  dit  com- 
ment Edwige  Feuillère  tente  d’é- 
chapper a l’influence  de  ses  com- 
plices en  épousant  l’honnête  Jean 
Murat. 


“ Alerte  en  Mediterranée 


La  Chaleur  du  Sein,  de  Bira- 
beau,  vient  à peine  de  quitter  la 
scène  que  Jean  Boyer  réalise  déjà 
un  film  d’après  cette  pièce.  Trois 
femmes,  qui  ont  épousé  successive- 
ment le  même  homme,  père  d’un 
jeune  garçon,  se  disent  mère  de 
cet  enfant  et  vident  devant  les  tri- 
bunaux leur  étrange  différend,  tel 


de  Carlo  Rim  a été  traité  dans  le 
style  alerte  qui  caractérise  la  co- 
médie américaine,  c’est  une  satire 
fort  amusante  du  journalisme. 

Les  Nouveaux  Riches,  récem- 
ment présenté,  inspiré  d’une  gaieté 
bien  française,  interprété  par  Rai- 
mu,  Michel  Simon  et  Betty  Stock- 
feld,  est  une  comédie  mise  en 
scene  par  Berthomieu.  Train  de 
Venise,  œuvre  du  même  réalisa- 
teur, dont  l’auteur  est  Louis  Ver- 
neuil,  doit  également  être  empreint 
de  bonne  humeur  si  l’on  en  juge 
d’après  la  distribution  qui  com- 
prend Max  Dearly,  Victor  Bou- 
cher, Huguette  Duflos  et  Louis 
Verneuil. 

Les  films  de  Fernandel,  Barnabe 
et  bientôt  Ernest  le  Rebelle , rem- 
portent toujours  un  immense  suc- 
cès dû  à la  popularité  de  cet  ar- 
tiste. 

La  Belle  Etoile  sera  un  film  très 
gai,  spirituel  et  très  parisien.  Ce 
scénario  original  de  Michel  Duran 
a été  réalisé  par  Jacques  de  Ba- 
roncelli  et  interprété  par  Michel 


La  Piste  du  Sud  avec  une  importante  figuration  indigène  et  Albert  Préjean 


est  le  sujet  qu’interprètent  Arletty, 
Dorziat,  Jeanne  Lion,  Michel  Si- 
mon et  Jean  Paqui. 

Education  de  Prince,  de  Mau- 
rice Donnay,  dialogué  par  Carlo 
Rim,  qu’Alexandre  Esway  rajeu- 
nira en  le  portant  à l’écran,  aura 
comme  interprètes  Max  Dearly, 
Elvire  Popesco  et  Jouvet. 

Train  d’ Enfer,  dont  la  vedette 
sera  Jean  Gabin,  le  metteur  en 
scène  Jean  Grémillon,  et  dont  l’in- 
trigue se  situera  parmi  les  chauf- 
feurs de  locomotives,  sera  un  film 
optimiste. 

Clochemerle  fera  revivre  les 
querelles  de  clocher  si  pittoresque- 
ment décrites  dans  le  livre  de  Che- 
vallier. Il  est  permis  de  prévoir  la 
folle  gaieté  que  susciteront  ces 
aventures  divertissantes. 

Météore  39,  œuvre  d’imagina- 
tion écrite  par  Dekobra,  sera  inter- 
prétée par  Harry  Baur.  Retour  à 
l’aube,  comédie  dramatique  que 
doit  réaliser  Henri  Decoin  avec 
Danielle  Darrieux,  sera  une  impor- 
tante production,  toute  en  nuan- 
ces. L’intrigue  du  roman  de  Vicki 
Baum  se  situera  en  Hongrie. 

Les  films  d’atmosphère 
les  drames  psychologiques 
sont  nombreux  et  variés 

Dans  cette  catégorie  se  classent 
la  plupart  de  nos  grands  films. 

Le  début  de  l’année  nous  a per- 
mis d’admirer  les  Gens  du  Voyage, 
drame  ayant  pour  cadre  un  cirque 
ambulant,  film  impeccable  de  Fey- 
der;  Orage,  de  Marc  Allégret, 
adaptation  lointaine  de  l’œuvre  de 
Bernstein,  sujet  psychologique  in- 
terprété de  façon  émouvante  par 
Charles  Boyer  et  Michèle  Morgan; 
Chéri-Bibi,  aventure  dramatique, 
qui  se  déroule  au  bagne,  réalisée 
par  Léon  Mathot  et  interprétée  par 
Fresnay  et  Aumont;  Mollenard, 
qui  nous  fait  voyager  de  Shanghaï 
à Dunkerque  et  assister  aux  démê- 
lés d’un  commandant  de  cargo 
avec  une  compagnie  de  navigation, 
tournée  par  Siodmak;  cette  der- 
nière production  a comme  vedette 
Harry  Baur. 

Dans  les  films  déjà  sortis,  Quai 
des  Brumes,  solidement  établi, 
d’après  un  sujet  de  choix,  met  en 
présence  deux  êtres  traqués  joués 
avec  une  admirable  réalisme  par 
Jean  Gabin  et  Michèle  Morgan. 
Les  personnages  secondaires  aux 
natures  inquiètes,  aux  cœurs  trou- 
blés par  la  passion  ou  le  vice  con- 
tribuent à créer  une  atmosphère 
d’angoisse  à laquelle  aucun  met- 
teur en  scène  n’avait  su  atteindre 
aussi  parfaitement  avant  Marcel 
Carné.  Ce  film  possède  les  quali- 
tés maîtresses  qui  font  les  œuvres 
de  valeur.  Prison  sans  Barreaux  a 
révélé  ce  qu’était  une  maison  de 
relèvement  pour  jeunes  femmes  et 
prouvé  la  supériorité  de  la  dou- 
ceur et  de  la  bonté  sur  la  séche- 
resse des  vieilles  méthodes.  Film 
humain,  très  émouvant,  dont  le 
rôle  principal  a été  joué  avec  une 
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Josseline  Gaël  dans  Remontons  les  Champs-Elysées,  film  de  Sacha  Guitry 


douloureuse  sensibilité  par  une 
nouvelle  venue  à l’écran,  Corinne 
Luchaire;  c’est  une  excellente  pro- 
duction d’un  réalisateur  d’avenir, 
Léonide  Moguy.  L’Etrange  Mon- 
sieur Victor,  de  Jean  Grémillon,  où 
l'atmosphère  toulonnaise  est  habi- 
lement recréée,  est  une  des  plus 
belles  interprétations  de  Raimu, 
dissimulant,  sous  l’aspect  d’un  bon 
père  de  famille,  un  criminel. 

Dans  les  films  au  montage  ou 
en  cours  de  réalisation  se  trouve 
La  Femme  du  Boulanger,  que  vient 
de  terminer  Marcel  Pagnol,  qui  a 
été  tourné  dans  un  petit  village  de 
Provence.  La  partenaire  de  Raimu 
dans  ce  film,  Ginette  Leclerc,  nous 


Prisons  de  Femmes,  dont  l’au- 
teur, Francis  Carco,  nous  a expo- 
sé lui-même  le  sujet,  montrera  les 
conséquences  d’un  séjour  en  pri- 
son sur  la  vie  d’une  femme.  Cet 
homme  de  lettres  a accepté  d’y 
jouer  son  propre  rôle,  celui  du 
reporter.  Roger  Richebé,  qui  réa- 
lise lui-même  cette  production,  a 
fait  appel  à Renée  Saint-Cyr  et  à 
Viviane  Romance,  pour  en  créer 
les  personnages  principaux. 

Parmi  les  films  très  prochains, 
nous  aurons  Le  Ruisseau,  que  por- 
tera à l’écran  Maurice  Lehmann, 
et  La  Marie  du  Port,  de  Simenon, 
qui  montrera  la  rude  vie  des  cha- 
lutiers. 


Les  Films  de  Jeunes 

L'atmosphère  d’enthousiasme, 
de  sensibilité,  de  fraîcheur,  des 
productions  ayant  trait  à la  jeu- 
nesse ont  toujours  eu  les  faveurs 


du  public  surtout  lorsque  ces  films 
sont  aussi  parfaitement  au  point 
que  Les  Disparus  de  Saint- Agil. 
Ce  film,  tiré  du  roman  de  Pierre 
Véry,  retrace  la  vie  de  trois  jeu- 
nes garçons  qu’exalte  leur  imagi- 


Une  vue  expressive  : Le  Drame  de  Shanghaï,  film  de  Pabst 


a exposé  en  peu  de  mots  le  sujet  du  film  : 
Femme  coquette  et  impulsive,  elle  abandon- 
nera son  mari,  le  boulanger  du  village.  Celui- 
ci-  anéanti  par  le  chagrin,  refusera  de  faire  du 
pain  tant  que  son  épouse  ne  sera  pas  revenue 
et  le  village,  menacé  de  famine,  s’unira  pour 
découvrir  et  ramener  l’infidèle. 

Paix  sur  le  Rhin,  tourné  par  Jean  Choux, 
parle  de  l’Alsace  d’après-guerre  et  de  la  soif 
de  paix  qu’éprouve  cette  province.  Interprè- 
tes : Rosay,  Parlo,  John  Loder  et  Jacquin. 

Carrefour,  sujet  psychologique,  réalisé  par 
Kurt  Bernhardt,  interprété  par  Charles  Vanel, 
Jules  Berry  et  Suzy  Prim  a pour  base  un  cas 
d’amnésie,  conséquence  d’une  blessure  de 
guerre;  tandis  qu’  Ultimatum  retrace  les  deux 
jours  d’angoisse  qui  précédèrent  la  déclaration 
de  guerre  en  1914.  Cette  réalisation  de  Robert 
Wiene  se  passe  parmi  les  officiers  du  service 
secret  Serbe  et  Autrichien;  une  seule  femme, 
Dita  Parlo,  figure  à côté  des  militaires, 
Stroheim  et  Jacquin. 

La  Maison  du  Maltais,  de  Jean  Vignaud, 
dont  Pierre  Chenal  a intensifié  l’action,  se  dé- 
roule mi-partie  à Sfax,  mi-partie  à Paris.  Dans 
ce  film,  nous  verrons  un  homme  à la  poursuite 
de  son  rêve  et  qui,  pour  atteindre  son  but, 
sera  susceptible  des  transformations  les  plus 
profondes;  Renoir,  Dalio,  Romance  en  sont  les 
pvincipaux  interprètes. 


\ 


r 


Dans  les  Alpes  françaises  ; Le  Grand  Elan  tourné  par  Sokal 
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Café  de  Paris  avec  une  trentaine  de 

nation,  dans  un  collège  ancien  mo- 
delé. C’est  presque  un  sujet  poli- 
cier, mais  la  parfaite  compréhen- 
sion de  l’enfance  dont  a fait 
preuve  Christian  Jaque,  en  fait, 
avant  tout,  un  film  de  jeunes.  A 
coté  des  élèves,  Serge  Grave  et 
Moloudji,  les  professeurs  sont  ad- 
mirablement campés  par  Stroheim, 

Clariond  et  Michel  Simon. 

Aliitude  3.200,  dont  la  majeure 
partie  a été  tournée  en  haute  mon- 
tagne par  J.  Benoît-Lévy,  nous  fait 
espérer  une  production  charmante, 
empreinte  de  fraîcheur  et  d’en- 
thousiasme. Les  interprètes  sont 
Barrault,  Fabien  Loris,  Maurice 
Bacquet,  Odette  Joyeux,  Jacque- 
line Pacaud,  pour  ne  citer  que  les 
principaux. 

Entrée  des  Artistes,  que  prépare 
Marc  Allégret,  sera  également  une 
œuvre  plaisante  et  nouvelle  qui 
aura  pour  cadre  notre  Conserva- 
toire national  de  musique. 

En  marge  de  ces  sujets,  men- 
tionnons Le  Grand  Elan  réalisé  en 
pleine  montagne. 

Les  Films  musicaux  ont 
presque  totalement  disparu 

Nous  constatons  avec  surprise 
qu’en  dehors  de  Ma  Sœur  de  Lait, 
comédie  musicale  pleine  d entrain 
de  Jean  Boyer,  dans  laquelle  Lu- 
cien Baroux,  Henri  Garat  et  Meg 
Lemonnier  font  preuve  d’une  par- 
faite bonne  humeur,  les  opéret- 
tes ont  été  délaissées  pendant  ces 


vedettes  françaises. 


Edwige  Feuillère  et  Jean^Murat  dans  j’étais  une  Aventurière,  film  de  Raymond 

Bernard. 

premiers  six  mois.  Sauf  dans  La 
Chaleur  du  Sein  où  plusieurs  chan- 
sons sont  prevues,  aucun  grand 
projet  de  ce  genre  n’est  annoncé. 

D’Italie  nous  viendra  un  film 
musical,  Verdi,  de  Carminé  Gal- 
ione,  interprété  par  Gaby  Morlay 
et  Benjamino  Gigli  et,  en  Italie 
également  sera  tourné  par  L’Her- 
bier une  autre  production  où  la 
musique  sera  à l’honneur,  Terre 
de  Feu. 


Bach  et  Suzanne  Dehelly  dans  Gargousse. 


Gosse  de  Riche  avec  Pierre  Brasseur,  Madeleine  Robinson,  tandem  sympathique. 


Cet  aperçu,  si  incomplet  soit-il, 
nous  permet  d’entrevoir  quels  se- 
ront dans  la  production  de  cette 
année,  les  genres  dominants.  Si, 
dans  les  premiers  mois,  nous  avons 
pu  craindre  que  le  cinéma  ne  soit 
atteint  d'une  sorte  de  crise  de 
neurasthénie,  en  indiquant  une 
tendance  très  accusée  vers  l’âpreté 
et  la  désespérance,  la  réaction 
commence  actuellement  à se  faire 
sentir,  avec  des  sujets  tels  que 
Altitude  3.200,  Train  d' Enfer,  Le 
Grand  Elan,  etc... 

Il  est  à souhaiter  que  ce  courant 
s’accentue  et  que  notre  produc- 
tion 1938,  aussi  originale  que  la 
précédente  et  la  plus  variée  du 
monde  s’enrichisse  de  films  opti- 
mismes, tels  que  René  Clair  et 
Feyder  en  réalisaient  autrefois,  où 
l'esprit,  l'ironie  et  la  gaieté  fran- 
çaise s’allient  à l’espoir,  à la  con- 
fiance et  à la  foi  dans  l’avenir. 

G.  Turquan. 
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Au  cours  des  six  premiers  mois  de  l’année 
1938,  227  films  de  long  métrage  ont  fait  leur 
apparition  sur  le  marché  cinématographique  fran- 
çais, se  répartissent  ainsi  : 

55  films,  parlant  français,  tournés  dans  les 
studios  français,  contre  56  pendant  le  premier 
semestre  de  1937,  42  en  1936,  56  en  1935, 
66  en  1934  et  5 7 en  1933; 

1 I films,  variant  français,  tournés  à l'étran- 
ger, contre  10  en  1937,  16  en  1936,  12  en 
1935  et  en  1934,  et  1 6 en  1933; 

1 02  films  étrangers,  doublés  en  français,  con- 
tre 85  en  1937,  97  en  1936,  130  en  1935, 
73  en  1934  et  48  en  1933; 

1 1 8 films  parlants  étrangers,  présentés  dans 
leur  version  originale,  avec  sous-titres  français, 
contre  119  en  1937,  138  en  1936,  123  en 
1935,  104  en  1934  et  93  en  1933. 

Soit  un  total  apparent  de  286  films,  duquel  il 
faut  déduire  59  films  qui  ont  été  exploités  à la 
fois  en  version  doublée  et  en  version  originale,  et 
qui  de  ce  fait  ne  peuvent  compter  qu’une  seule 
fois  dans  le  total  général. 

Celui-ci  est  donc  ramené  à 227  films,  contre 
214  en  1937,  221  en  1936,  243  en  1935, 
204  en  1934  et  206  en  1933. 

On  trouvera  dans  les  tableaux  qui  suivent  le 
détail  numérique  de  toutes  ces  statistiques,  ainsi 
que  les  états  comparatifs  du  marché  français 
pendant  les  premiers  semestres  de  ces  six  dermè- 
res  années. 

168  FILMS  D’EXPLOITATION 
GENERALE 

Ce  sont  les  films  qui  peuvent  passer  dans  un 
nombre  illimité  de  cinémas  : ils  comprennent 
tout  ce  qui  est  parlé  en  français  : films  français 
tournés  en  France  et  à l’étranger,  films  étrangers 
doublés  ou  commentés  en  français.  Ces  films  ali- 
mentent les  programmes  de  la  presque  totalité 
des  cinémas  français,  puisque  le  nombre  des  sal- 
les donnant  régulièrement  des  versions  origina- 
les en  France  ne  dépasse  guère  la  trentaine. 

On  peut  constater  que  le  nombre  des  films 
français  (tournés  en  France  et  à l’étranger)  n’a 
pas  varié  par  rapport  à 1937.  Seul  le  nombre 
des  films  doublés  présentés  a augmenté. 

De  85  en  1937,  il  est  passé  pour  ce  premier 
semestre  de  1938  à 102.  On  sera  peut-être 
étonné  à première  vue  de  trouver  un  chiffre  si 
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le  r Semestre  1938 

55  Films  français  tournés  en  France 
1 1 Films  parlés  français  tournés  à F Etranger 
102  Films  doublés  en  français 
118  Films  parlés  étrangers 


TABLEAU  GÉNÉRAL 
des  nouveaux  films  de  long  métrage 

présentés  ou  édités  en  France  pendant  le  premier  semestre 

de  l’année  1938 


FILMS  PARLES 

FILMS  PARLANTS  ETRANGERS 
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FRANCE 

55 

55 

ETATS-UNIS 

1 

83 

84 

102 

102 

53 

ALLEMAGNE 

8 

1 3 

21 

2 

2 

2 

GRANDE-BRETAGNE.  . .. 

3 

3 

7 

7 

2 

BELGIQUE  . 

1 

1 

U.  R.  S.  S 

2 

2 

1 

1 

2 

ITALIE 

1 

1 

1 

1 

AUSTRALIE  

1 

1 

HONGRIE  

1 

1 

DIVERS  (films  Yiddisch) 

4 

4 

TOTAL 

66 

102 

168 
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1 

1 

4 
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59 
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55 

133 

21 

8 

1 

1 

2 

1 

1 

4 

227 


NOTA  : I. — Le  tableau  ci-dessus  ne  comprend  que  les  films 
environ  1.700  mètres,  c’est-à-dire  correspond  à une  heure  de 

II.  — Certains  films  étrangers  ont  été  exploités  en  version 
jeclion  en  version  originale.  Ces  films  ont  été  comptés  dans 
rie,  mais  ne  figurent  qu’une  seule  fois  pour  le  total  général 
dans  la  dernière  colonne  de  droite. 

(Tableau  établi  par  Pierre  Autre  le  24  juin  1938.  Tous  droits  de  reproduction, 
même  partielle,  réservés). 


dont  le  métrage  dépasse 
projection. 

doublée  après  leur  pro- 
chacune  de  leur  catégo- 
ries films  du  semestre, 


élevé  puisque  la  Censure  ne  vise  que  94  films 
doublés  par  semestre,  et  que  pour  le  premier 
semestre  1938,  ce  contingent  a été  épuisé  dès 
le  7 mars.  Pour  éviter  toute  contestation,  nous 
avons,  dans  nos  listes  de  films,  fait  suivre  pour 
la  première  fois,  les  titres  des  films  doublés  de 
la  mention  « Visés  tel  semestre  de  telle  année  » 
(par  exemple,  V.  37-2.  signifie  que  le  film  a été 
visé  le  deuxième  semestre  de  1937  et  compte 
dans  le  contingent  de  ce  semestre) . 

Certains  films  doublés  ont  reçu  la  qualification 
Près.  Corpo.,  c’est-à-dire  qu’ils  ont  été  déjà  pro- 
jetés devant  les  exploitants  en  présentation  cor- 
porative mais  sans  avoir  reçu  le  visa  de  cen- 


sure, qu’ils  obtiendront  seulement  après  le  1 °r 
juillet  prochain. 

D’ailleurs,  voici  la  répartition  des  visas  de  ces 
1 02  films  doublés  édités  ou  présentés  pendant 


le  premier  semestre  de  1938  : 

Film  visé  pendant  le  2'  semestre  de  1 93r6  1 

Films  visés  pendant  le  2e  semestre  de  1937  12 

Films  visés  pendant  le  1er  semestre  de  1938  74 
Films  présentés  corporativement  et  non  en- 
core visés  14 

Film  commenté  en  Français  et  n’entrant  pas 
dans  le  contingent  des  films  doublés  . . I 


Total  102 


: 


18 
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66  FILMS  PARLANTS  FRANÇAIS 

C’est  le  même  chiffre  que  pour  le  premier 
semestre  de  1937  : 55  films  français  tournés  en 
France  (au  heu  de  56)  et  1 1 films  français  ou 
versions  françaises  tournés  à l’étranger  (au  lieu 
de  10). 

L’augmentation  de  1937  sur  1936  s’est  donc 
maintenue  en  1938. 

Les  55  films  tournés  en  France  se  répartissent 
entre  3 1 distributeurs  pour  la  région  parisienne. 

Les  Films  Osso  viennent  en  tête  avec  6 films 
dont  quelques-uns  des  meilleurs  de  la  saison  : Le 
Quai  des  Brumes , Prisons  sans  Barreaux,  L' Af- 
faire Lafarge  et  Les  Pirates  du  Rail. 

Vient  ensuite  D.  U.  C.  avec  5 films,  puis 
Pathé  Consortium  avec  4 films,  et  les  Films 
Vog  avec  3. 

Le  nombre  des  films  français  tournés  à l’étran- 
ger qui  était  tombé  de  1 6 à 10  entre  les  pre- 
miers semestres  de  1936  et  1937  s’est  stabilisé 

à II. 

Le  nombre  des  films  français,  ou  versions 
françaises,  tournés  en  Allemagne,  qui  était  tombé 
à 4 pendant  le  premier  semestre  de  1937  est, 
cette  année,  remonté  à 8 : 4 présentés  par 

I A.  C.  E.  et  4 par  Filmsonor  (ex-FiIms  Sonores 
Tobis) . 

Paramount  a présenté  un  film  français  tourné 
en  Belgique  : Mon  Père  et  mon  Papa.  Les  Dis- 
tributeurs Associés,  un  film  français  tourné  en 
Italie  : Orloff  et  Tarakanowa.  Enfin  le  film 
de  Walt  Disney,  dont  la  version  française  a été 
entièrement  réalisée  à Hollywood,  a été  admise 
par  la  Censure  non  pas  comme  un  film  doublé, 
mais  comme  un  film  français  (version)  tourné 
à l'étranger. 


Danielle  Darrieux  dans  une  scène  de  Katia 


102  FILMS  ETRANGERS 
DOUBLES  EN  FRANÇAIS 

Le  nombre  des  films  doublés  a augmenté  de 
1 9 unités  par  rapport  au  premier  semestre  de 
1 937,  dont  1 6 films  américains  de  plus. 

On  lira  la  liste  des  films  doublés  pré- 
sentés par  les  grandes  compagnies  américaines 
et  les  autres  maisons  de  distribution  pendant  le 
premier  semestre  de  1938. 


118  FILMS  PARLANTS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 

A une  unité  près,  le  nombre  des  films  parlants 
étrangers  projetés  — tous  à Paris  — pendant  le 
premier  semestre  de  1938  est  le  même  que  pour 
1937  : 118  films  au  lieu  de  119. 

Seulement,  la  composition  en  est  légèrement 
différente  : I 02  films  américains  au  lieu  de  92, 
soit  1 0 de  plus,  7 films  britanniques  au  lieu  de 
I 6,  soit  9 de  moins,  2 films  allemands  au  lieu 
de  5,  soit  3 de  moins,  1 film  soviétique  au  lieu 
de  5,  soit  4 de  moins.  Nouveauté  de  ce  semes- 
tre : l’apparition  sur  le  marché  de  4 films  par- 
lant yiddisch  tournés  soit  aux  Etats-Unis,  soit 
en  Pologne. 

CONCLUSION 

Comme  conclusion  à ces  statistiques,  on  peut 
affirmer  que  la  situation  du  marché  français,  qui 
avait  marqué  d’assez  grosses  différences  entre 
1936  et  1937,  s’est  stabilisée  : les  chiffres  de 
193<3  sont,  avec  de  légères  variantes,  les  mêmes 
que  ceux  de  1937  : même  nombre  de  films  fran- 
çais, même  nombre  de  films  parlant  étranger, 
mais  1 7 films  doublés  de  plus. 

Remarquons  que  ces  chiffres  ont  surtout  une 
valeur  indicative  car  s’ils  reflètent  l’état  de  la 
production  et  de  l’importation  cinématographi- 
que en  France,  ils  ne  donnent  pas  le  rendement 
commercial  : les  statistiques  de  l’organisation 
Chéret,  publiées  dans  La  Cinématographie  Fran- 
çaise du  24  septembre  dernier,  ont  prouvé  que 
les  films  français,  bien  qu’ils  ne  constituent  que 
le  tiers  des  films  d’exploitation  générale,  assu- 
maient cependant  50  % de  la  composition  des 
programmes,  et  beaucoup  plus  de  la  moitié  des 
recettes  de  l’exploitation  en  France. 

Pierre  Autre. 


Liste  des  227  Films  de  long  métrage 
présentés  et  édités  en  France 
pendant  le  Premier  Semestre  1938 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINÉMATOGRAPHIQUE  (C.  F.  C.) 

Gosse  de  Riche.  C.  F.  C. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
DE  DISTRIBUTION  DE  FILMS  (C.F.D.F.) 

Ihir  du  Sud.  Claude  de  Bayser. 

Le  Monsieur  de  Cinq  Heures.  S.A.C.A. 

COMPAGNIE  PARISIENNE 
DE  LOCATION  DE  FILMS  (C.P.L.F.) 

Clodoche.  Films  R.  \V. 

Un  Meurtre  a été  commis.  Labor  Film. 

CRISTAL  (FILMS) 

Ceux  de  Demain  ( L’Enfant  de  Troupe).  Films  de 
Koster. 

COMPAGNIE  UNIVERSELLE 
CINÉMATOGRAPHIQUE  (C.U.C.) 

Les  Femmes  collantes.  S.A.C.A. 

DISTRIBUTEURS  ASSOCIÉS  (LES) 

Les  Nouveaux  Riches.  Grands  Films  Artistiques. 
Quadrille.  Films  Modernes. 


55  Films  français 

(Films  parlés  en  français  et  réalisés  en  France) 

DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS  (LES) 

Orage  (ex-Le  Venin).  André  Daven. 

Les  Deux  Combinards.  Productions  Parisiennes. 
(En  Province  et  en  Belgique  ce  film  est  dis- 
tribué par  G.  F.  F.  A.) 

DISTRIBUTION  PARISIENNE 
DE  FILMS  (D.  P.  F.) 

Chéri-Ribi.  Production  Charles  Baucbe. 

DISTRIBUTION  UNIVERSELLE 
CINÉMATOGRAPHIQUE  (D.U.C.) 

Chipée!  Prod.  C.G.F.  (Consortium  Général  du 
Film). 

Monsieur  Breloque  a disparu.  B.  A.  P. 

La  Présidente.  Fernand  Rivers. 

Quatre  Heures  du  Matin.  Fernand  Rivers. 

1 .a  Vénus  de  l’Or.  Consortium  Général  du  Film. 

FIAT-FILM 

Promesses  ( Cheftaine ).  Fiat-Film. 


FILMAVOX 

Les  Gangsters  de  l’Exposition.  Francia-Belgia. 
Film. 

FILMSONOR  (ex-«  Films  Sonores  Tobis  ») 

Nuits  de  Princes.  Ermolieff. 

Le  Patriote.  F.  C.  L. 

FLORA  FILM 

Tragédie  impériale  ( Raspoutine ).  Max  Glass. 

FORRESTER-PARANT 

■l’accuse.  Films  F.  R.  D. 

GALLIA-CINÉI  (Cousinet) 

Trois  Artilleurs  en  Vadrouille.  N.  Vondas. 

Le  Voleur  de  Femmes.  N.  Vondas. 

GALLIC  FILM 

Une  de  la  Cavalerie.  Films  B.  G. 

GRAY  FILM 

Rarnabé.  A.  d’Aguiar. 

GUY-MAYA  (Marseille) 

Firmin,  le  Muet  de  Saint-Pataclet.  Films  Azur 


Etat  comparatif  du  Marché  français  pendant  les 
Premiers  Semestres  des  Années  1934  à 1938 
(Films  de  long  métrage) 


1938 

1937 

| 1936 

1935 

1934 

1.  — Films  d’exploitation  générale  (parlés,  ou 
doublés,  ou  commentés  en  français)  .... 

168 

151 

155 

198 

151 

A)  Films  parlants  français  

66 

6(5 

58 

68 

78 

Réalisés  en  France  (films  français)  

55 

56 

42 

56 

66 

Réalisés  à l’étranger  (versions  ou  films  di- 
rects   

1 1 

10 

16 

12 

12 

Allemagne 

8 

4 

8 

7 

8 

Autriche 

)) 

)) 

1 

» 

» 

Belgique 

1 

2 

» 

)) 

1 

Etats-Unis 

1 

» 

)) 

2 

1 

Italie 

1 

i 

2 

3 

1 

Tchécoslovaquie 

)) 

)> 

3 

» 

1 

Angleterre 

)) 

3 

2 

)) 

)) 

B)  Films  étrangers  doublés  (ou  commentés  en 
français)  

102 

85 

97 

130 

73 

Américains  

83 

69 

79 

99 

49 

Allemands 

13 

7 

10 

12 

12 

Australiens 

1 

» 

» 

)) 

)) 

Anglais 

3 

3 

6 

11 

10 

Italiens 

)) 

1 

» 

3 

1 

Tchécoslovaques 

» 

1 

)) 

1 

)) 

U.  R.  S.  S 

1 

4 

1 

! 

» 

Divers 

)) 

)) 

1 

5 

1 

II.  — Films  parlants  étrangers  (exploitation 
limitée)  

118 

119 

138 

123 

104 

Américains  (parlés  anglais) 

102 

92 

104 

91 

87 

Britanniques  parlés  en  anglais 

7 

16 

9 

7 

9 

Allemands  (parlés  en  allemand)  .... 

2 

5 

14 

18 

6 

Hongrois  (parlés  en  allemand)  

1 

» 

)) 

)) 

)) 

Tchèques  (parlés  tchèque) 

)) 

» 

1 

1 

)) 

Soviétiques  (parlés  russe) 

1 

i) 

8 

2 

2 

Films  Yiddisch  

4 

)> 

)) 

» 

» 

Divers 

» 

» 

2 

2 

» 

Films  à déduire  du  total  général  (exploités  en 
version  doublée  après  exploitation  en  ver- 
sion originale  

59 

56 

72 

78 

51 

TOTAL  GENERAL  

1 

227 

214 

221 

243 

204 

102  Films  parlants  étrangers  doublés 
(ou  commentés)  en  Français  (1) 


FILMS  DIS. PA 

L’Innocent.  Films  Chanteclair. 

LOCATION  FILM 

La  plus  Belle  Fille  du  Monde.  Films  Le  Trident. 

LUX  (Cie  Cinématographique  de  France) 

Le  Petit  Chose.  C.  I.  C.  C. 

OSSO  (FILMS) 

Alexis,  Gentleman  Chauffeur.  F.  R.  D. 

La  Femme  du  Bout  du  Monde.  F.  R.  D. 

Les  Pirates  du  Rail.  F.  R.  JD. 

L’Affaire  Lafarge.  Trianon  Film. 

Prison  sans  Barreaux.  Cipra  (A.  Pressburger). 

Le  Quai  des  Brumes.  Ciné-Alliance  (Rabino- 
vitsch). 

PAGNOL  (LES  FILMS  MARCEL) 

Le  Schpountz.  Prod.  Pagnol. 

PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA 

Etes-vous  Jalouse ? F.  R.  D. 

Mollenard.  Corniglion-Molinier. 

Hercule.  Pan  Ciné  (A.  Aron). 

Les  Filles  du  Rhône.  Prod.  Pignères  et  Beytout. 

PELLEGRIN-CIÉMA 

L’Occident.  Claude  Dolbert. 

RADIO-CINÉMA 

Grisou  ( Les  Hommes  sans  Soleil).  Albatros. 

RÉALISATIONS  D’ART 
CINÉMATOGRAPHIQUE  (R.A.C.) 

La  Marseillaise.  Prod.  « La  Marseillaise  ». 
Ramuntcho.  F.  I.  C. 

SEFERT  (FILMS) 

Les  Gaietés  de  l’Exposition.  Barsel  Film. 

Tempête  sur  l’Asie.  Rio  Film. 

S.  E.  L.  F. 

Légions  d’ Honneur.  F’ilms  de  France. 

Au  Soleil  de  Marseille.  Prod.  Henri  Ullmann. 

VICRES  FILM 

Le  Cœur  ébloui.  Prod.  Claude  Dolbert. 

L’Ange  que  j’ai  vendu.  Prod.  Nouvelles  de  Films. 

VOG  (FILMS) 

Les  Disparus  de  Saint-Agil.  Prod.  Dimeco. 

La  Rue  sans  Joie.  André  Hugon. 

La  Glu.  Films  J.  L.  S. 

11  Films  Français 
réalisés  à FÊtranger 

(F.F.  : Films  tournés  uniquement  en  français). 
(V.F.  : Films  tournés  en  version  française). 

ALLEMAGNE  : 8 Films 

ALLIANCE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
EUROPÉENNE  (A.C.E.) 

Adrienne  Lecouvreur  (F. F.).  Lampin-A.C.E. 
L’Etrange  Monsieur  Victor  (F. F.).  Ploquin-A.C.E. 
Ma  Sœur  de  Lait  (F.F.).  Ploquin-  A.  C.  E. 

S.O.S.  Sahara  F.F.)  I).  Von  Théobald  de  la  Ufa. 
FILMSONOR  (ex-«  Films  Sonores  Tobis  ») 
Les  Gens  du  Voyage  (V.F.) .Tobis. 

Le  Tigre  du  Bengale  (V.F.).  Eicliberg-Tobis. 

Le  Tombeau  hindou  (V.F.).  Eicliberg-Tobis. 

Le  Dieux  du  Stade  (V.F.).  Leni  Riefenstabl- 
Tobis. 

BELGIQUE  : 1 Film 
PARAMOUNT 

Mon  Père  et  mon  Papa  (F.F.).  Prod.  G.  Sehou- 
kens. 

ETATS-UNIS  : 1 Film 
RKO-RADIO 

Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains  ( Snow-White  the 
Seven  Dwarfs).  (V.F.)  Walt  Disney. 

ITALIE  : 1 Film 

DISTRIBUTEURS  ASSOCIÉS  (LES) 

Orloff  et  Tarakanowa  (V.F.).  Nero-Clironos  Film. 


I.  — 83  FILMS  AMÉRICAINS 

a)  55  films  distribués  par  les  branches 
françaises  des  compagnies  américaines 

ARTISTES  ASSOCIÉS 

*Lc  Prisonnier  de  Zenda  (Prisoner  of  Zenda 
(V.  38-1).  Selznick  Intern. 

*Une  toile  est  née  (A  Star  is  born)  (V.  38-1). 
Selznick  Intern. 

Hurricane  (L’Ouragan)  (V.  38-1).  Samuel 

Goldwyn. 

METRO-GOLDWYN -MAYER 

* Laurel  et  Hardy  au  Far  West  (Way  Out  West). 

(V.  37-2). 

* Un  Vieux  Gredin  (Good  Old  Soak).  (V.  38-1). 
*On  lui  donna  un  Fusil  (They  gave  him  a gun). 

(V.  38-1). 

*Un  Jour  aux  Courses  (A  day  at  the  races). 
(V.  38-1). 

*La  Vie  Privée  du  Tribun  (Parnell).  (V.  38-1). 
*0n  demande  une  Etoile  (Pick  a Star).  (V.  38-1). 


*Tempête  au  Cirque  (O’Shanhernessy’s  Roy) 
(V.  38-1). 

*Saratoga.  (V.  38-1). 

*La  Treizième  Chaise  (The  13th  Chair).  (V.  38-1). 
*Le  Couple  invisible  (Topper).  (V.  38-1). 

*Sous  le  Voile  de  la  Nuit  (Under  cover  of  night). 
(V.  38-1). 

* Le  Règne  de  la  Joie  (Broadway  Melody  1938). 

(V.  38-1). 

*Marie  Walewslca  (Conquest).  (V.  38-1). 

*Le  Secret  des  Chandeliers  (Emperor’s  candles- 
tieks).  (V.  38-1). 

PARAMOUNT  (FILMS) 

*Sa  Dernière  Carte  (Hcr  husband  lies).  (V.  37-2). 
*A  Paris  tous  les  Trois  (I  met  him  in  Paris). 
(V.  37-2). 

* L'Homme  qui  terrorisait  New-York  (King  of 

Gamblers).  (V.  37-2). 

*La  Furie  de  l'Or  noir  (High,  Wide  and  Hand- 
some).  (V.  38-1). 

*La  Loi  du  Milieu  (Internes  can’t  take  moncy) . 

(V.  38-1). 
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Une  scène  du  film  de  Jean  Dréville  : Le  Joueur  d'Echecs  avec  Françoise  Rosay  dans  le  rôle  de  l’Impératrice 


* Double  Enquête  (She  is  not  Lady).  (V.  38-1). 
*Le  Voilier  Maudit  (Ebb  tide).  (V.  38-1). 

*Vie  Facile  (Easy  living).  (V.  38-1). 

*Les  Flibustiers  (The  Buccanneer).  (V.  38-1). 
*La  Huitième  Femme  de  Barbe  Bleue  (Blue 
Beard’s  eighth  wife).  (Prés.  corp.). 

Toura,  Déesse  de  la  Jungle  (Her  Jungle  Love). 
(Prés.  corp.). 

*Une  Nation  en  Marche  (Wells  Fargo).  (Prés, 
corp.). 

RKO-RADIO 

* Pension  d’Artistes  (Stage  Door).  (V.  38-1). 

20TH  CENTURY-FOX 

* La  Mascotte  du  Régiment  (We-willie  Winkie). 

(V.  37-2). 

Aventure  en  Espagne  (Love  under  fire). 
(V.  38-1). 

*Le  Prince  X...  (Thin  Ice).  (V.  38-1). 

* Brelan  d'As  (You  cant’  bave  everjdhing). 
(V.  38-1). 

*Un  Taxi  dans  la  Nuit  (Midnight  taxi).  (V.  38-1). 
■Heidi  la  Sauvageonne  (Heidi).  (V.  38-1). 
Casse-cou  (Born  Reckless).  (V.  38-1). 

* Nuits  d'Arabie  (Ali  Baba  goes  to  town). 

(V.  38-1). 

* Yvette-Yvette  (Love  and  hisses).  (V.  38-1)). 
'■'Char lie  Chan  à Broadway  (Charlie  Chan  on 

Broadway)  (V.  38-1). 

UNIVERSAL  FILM 

A New-York  tous  les  Deux  (The  Luckiest  Girl 
in  the  World).  (V.  38-1). 

A l’Est  de  Shanghaï  (Wings  over  Honolulu). 
V.  38-1). 

*Deanna  et  ses  Boys  (100  Men  and  a Girl) 
(V.  38-1). 

75  Minutes  d’ Angoisse  (The  Man  who  cried 
wolf).  (V.  38-1). 

*Après  (The  Road  Back).  (V.  38-1). 

J’arrange  le  Fisc  (As  good  as  married). 
(V.  38-1). 

Californie  en  avant  (California  straight  ahead). 
(V.  38-1). 

Car  blindé  (Armoured  Car).  (V.  38-1). 


WARNER  BROS 

* En  Liberté  provisoire  (Back  in  circulation). 

(V.  38-1). 

* La  Ville  gronde  (They  won’t  forget).  (V.  38-1). 
*lin  Homme  a disparu  (The  Perfect  specimen). 

(V.  38-1). 

Le  Sous-Marin  D.  1 (Subamrine  D.  1.).  (Prés, 
corp.). 

* L’Héritière  vagabonde  (Footloose  heiress). 

(Prés,  corp.) 

* La  Peur  du  Scandale  (Fools  for  scandai).  (Prés. 

corp.). 

■ L’Ile  du  Diable  (Alcatraz  Island).  (Prés.  corp.). 

b ) 28  films  américains  distribués 
par  des  éditeurs  français 
ASTR  A-PARIS-FILM 

Rien  que  nous  Deux  (Young  and  Beautiful). 
(V.  37-2).  Mascot  34. 

CAVAIGNAC  (JEAN  DE) 

La  Marque  fatale  (Whistling  Dan)  (V.  38-1).  Tif- 
fany  32. 

CHAMPION  (LES  FILMS) 

La  Fin  de  Zorro  Skull  and  Crown).  (Prés.  corp.). 
Bernard  B.  Ray  35. 

L’Héroïque  Défenseur  (Caryl  of  the  Mountains). 
(Prés.  corp.).  Bernard  B.  Ray  36. 


Répartition  des  Films  d’Exploitation  Générale 


présentés  en  France  pendant 

les  premiers  semestres  des  années  1935  à 1938 


1938 

1937 

1936 

1935 

France  

55 

56 

42 

56 

Etats-Unis  ... 

84 

69 

79 

nu 

Allemagne 

21 

11 

l8 

19 

Angleterre  . . 

3 

r. 

8 

11 

U.  R.  S.  S.  ... 

2 

4 

1 

1 

Australie  .... 

1 

— 

— 

— 

Belgique  .... 

1 

2 

— 

— 

Italie  

1 

2 

2 

6 

Tchécoslov.  . 



1 

3 

1 

Divers  

— 

— 

2 

3 

TOTAL.... 

16& 

151 

155 

198 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINÉMATOGRAPHIQUE  (C.  F.  C.) 

Le  Torrent  justicier  (Avening  waters).  (V.  38-1). 
Columhia  36. 

Le  Chevalier  du  Far  West  (Gallant  Defender) 
(V.  38-1).  Columbia  35. 

Le  Bateau  des  Fugitifs  (Ship  of  Wanted  Men). 
(V.  38-1).  Columbia  33. 

DISTRIBUTEURS  ASSOCIÉS  (LES) 

Les  Meurtriers  des  Mers  (Killers  of  the  sea). 
(Commenté).  Grand  National  37. 
FILMSONOR  (ex-«  Tobis  ») 

La  Guerre  des  Taxis  (A  Fight  to  finish)  (V.  38-1). 
Columbia  37. 

Criminels  de  l’Air  (Criminals  of  the  Air). 
(V.  38-1).  Columbia  37. 

GRANDS  SPECTACLES 
CINÉMATOGRAPHIQUES  (Ratisbonne) 

La  Patrouille  de  l'Air  (Skjr  Bound).  (V.  37-2,1. 
Puritan  35. 

OSSO  (LES  FILMS) 

* Le  Cœur  en  Fête  (When  you’re  in  love). 

(V.  38-1).  Columbia  37. 

* L’Ecole  des  Secrétaires  (More  than  a secretary). 
(V.  38-1).  Columbia  37. 

La  Danseuse  de  San  Diego  Devil’s  Playground). 

{V.  38-1).  Columbia  37. 

La  Femme  au  Diamant  (Counterfeit  Lady). 
V.  33-1).  Columbia  37. 

Le  Coffre  magique  (Find  the  witness).  (V.  38-1). 
Columbia  37. 

L'Homme  qui  vécut  deux  Fois  (The  man  who 
lived  twice).  (V.  38-1).  Columbia  37. 

Le  Démon  de  la  \’itesse  (Speed  to  spare). 
(V.  38-1).  Columbia  37. 

PATHÉ-CONSQRTIUM-CINÉMA 

* Le  Chemin  du  Retour  (End  of  the  trail). 

(V.  38-1).  Columbia  36. 

'Ici...  Radio-Police  (Killer  at  Large)  (intitulé 
précédemment  Monsieur  Zéro).  (V.  38-1). 
Columbia  36. 

PELLEGRIN  CINÉMA 

La  Course  au  Trésor  (Live  Wire).  (V.  37-2).  Ber- 
nard B.  Ray  34. 

RÉALISATIONS  D’ART 
CINÉMATOGRAPHIQUE  (R.  A.  C.) 

Perdus  dans  la  Jungle  (Lost  Jungle).  (V.  37-2). 
Mascot  34. 

S.E.D.I.F. 

Fausse  Monnaie  (Counterfeit).  (V.  38-1).  Colum- 
bia 36. 

S.  E.  L.  F. 

Les  Rivaux  de  la  Route  (In  spite  of  danger). 
(V.  38-1).  Columbia  35. 

ÉDITIONS  GEORGES  MULLER 

L’Epreuve  de  la  Haine  (Man  against  woman) 
(V.  37-2).  Columbia  32. 

VICRÈS  FILM 

* Ceux  de  la  Zone  (A  Man’s  Castle).  (V.  38-1). 
Columbia  36. 

Le  Vagabond  (Dangerous  Intrigue).  (V.  38-1). 
Columbia  34. 

.1  la  Frontière  Del  Rio  (Loser’s  end).  (V.  37-2). 
Commodore  35. 

4 

II.  — 13  FILMS  ALLEMANDS 
DOUBLÉS  EN  FRANÇAIS 

ALLIANCE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
EUROPÉENNE  (A.  C.  E.) 

( Production  U fa  1937) 

Quand  les  Femmes  se  taisent.  (V.  38-1). 

Les  Sept  Gifles  (V.  38-1). 

Est-ce  un  Espion?  (Les  Traîtres).  (Prés.  corp). 
* Paramatta,  Bagne  de  Femmes.  (Prés.  corp.). 
*0/t  a arrêté  Sherlock  Holmes.  (Prés.  corp.). 

La  Habanera.  (Prés.  corp.). 
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DISTRIBUTION  PARISIENNE 
DE  FILMS  (D.P.F.) 

*L’Enfer  blanc  (Prisonniers  de  la  Montagne). 
(V.  38-1). 

GRAY  FILM 

Le  Comte  Billy.  (V.  38-1). 

FILMSONOR  (ex-«  Films  Sonores  Tobis  ») 

La  Reine  clés  Midinettes.  (V.  38-1).  Tobis  37. 
Manège.  (V.  38-1).  Tobis  37. 

SÉLECTIONS  MAURICE  ROUHIER 

Lies  de  Chien  (Prés.  corp.). 

VICRÈS  FILM 

Les  Travailleurs  sans  Ame.  (V.  36-2). 

SOCIÉTÉ  DU  CINÉMA  DU  PANTHÉON 

* Régine.  (V.  38-1). 

III.  — 3 FILMS  BRITANNIQUES 
DOUBLÉS  EN  FRANÇAIS 
HAUSSMANN  FILM 

Attention  Faux  Monnayeurs  (Dusty  Ermine). 
(V.  38-1).  Julius  Ilagen  36. 

RKO-RADIO 

*La  Reine  Victoria  (Victoria  the  Great). 
(V.  38-1).  Herbert  Wilcox.  Imperator  37. 

PELLEGRIN  CINÉMA 

La  Caravane  perdue  (Fires  of  fate).  (V.  37-2). 
B.  I.  P.  32. 


Une  scène  de  Verdi  avec  Gaby  Morlay,  Henri  Rollan 
Mise  en  scène  de  Carminé  Gallone 


IV.  — - 1 FILM  AUSTRALIEN 
DOUBLÉ  EN  FRANÇAIS 
HAUSSMANN  FILM 

L’Orphelin  de  la  Brousse  (Chut,  Orphan  of  the 
Wilderness).  (V.  38-1).  Cinesound  Product. 
Pty  37. 

V.  — 2 FILMS  SOVIÉTIQUES 
DOUBLÉS  EN  FRANÇAIS 
OFFICE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
INTERNATIONAL  (O.C.I.) 

■■'Cirque.  (V.  37-2). 

*Pierre  Le  Grand.  (V.  38-1). 


Nota.  — Le  dessin  animé  de  long  métrage. 
Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains,  a été  visé  non 
pas  comme  un  doublage,  mais  en  tant  que  ver- 
sion française  réalisée  aux  Etats-Unis. 

(1)  La  mention  « V.  38-1  » signifie  que  le 
film  a reçu  le  visct  de  la  censure  pour  compter 
dans  le  contingent  du  premier  semestre  1938. 
De  même  « V.  37-2  » pour  le  second  semestre 
1937.  Lee  mention  « Prés.  corp.  » qualifie  les 
films  présentés  corporativement  qui  seront 
comptés  dans  le  contingent  du  deuxième  semes- 
tre de  1938. 


118  Filins  parlés  en  Langues  étrangères 

avec  SoUS-TitreS  français  (Versions  originales) 


I.  — 102  FILMS  AMERICAINS 
(Parlés  en  anglais) 

ARTISTES  ASSOCIÉS 

Rue  sans  Issue  (Dead  End).  Samuel  Goldwyn. 
Goldwyn  Follies.  Samuel  Goldwyn. 

52°  Rue  (52nd  Street).  Walter  Wanger. 

Mr.  Docld  part  pour  Hollywood  (Stand  In).  Wal- 
ter Wanger. 

La  Joyeuse  Suicidée  (Nothing  Sacred).  Selznick 
International. 

Les  Aventures  de  Tom  Sawyer.  Selznick  Inter- 
national. 

COLUMBIA 

Miss  Catastrophe  (There’s  always  a woman). 
Kidnappez-moi,  Monsieur  (I’ll  take  romance). 

METRO-GOLDWYN-MAYER 
*Laurel  et  Hardy  au  Far-West  (Way  Out  West). 

* Marie  Walewska  (Conquest). 

*La  Vie  Privée  du  Tribun  (Parnell). 

* Un  Vieux  Gredin  (Good  Old  Soak). 

*0n  demande  une  Etoile  (Pick  a Star). 

*La  Treizième  Chaise  (The  13th  Chair). 

La  Grande  Ville  (Big  City). 

L’Espionne  de  Castille  (The  Firefly). 

La  Force  des  Ténèbres  (Night  must  fall). 

La  Vie,  l’Art  et  l’Amour  (Love,  live,  and  learn). 
Rosalie. 

Mariage  double  (Double  Wedding). 

Le  Dernier  Gangster  (The  Last  Gangter). 

Un  Parfait  Gentleman  (The  Perfect  Gentle- 
man). 

Pilote  (l’Essai  (Test  Pilot). 

Valet  de  Cœur  (Personal  Property). 

Arizona  Bill  (Bad  man  of  Brimstone). 

La  Femme  X...  (Madam  X...). 

L’Inconnue  du  Pcdace  (Bride  wore  red). 
PARAMOUNT 

Le  Triomphe  de  Bulldog  Drummond  'Bulldog 
Drummond  Cornes  back). 

La  Revanche  de  Bulldog  Drummond  (Bulldog 
Drummond’s  Revenge). 

Le  Crime  du  Dr  Tindal  (Night  Club  Scandai). 
Exclusive. 

Sophie  Lang  s’évade  (Sophie  Lang  goes  west). 
La  Voix  qui  accuse  (The  Great  Gambini). 

Big  Broadcast  1938. 

Quitte  ou  Double  (Double  or  nothing). 


Romance  burlesque  (Thrill  of  a life-time). 
Vénus  de  la  Route  (Tippoff  Girls). 

Trumpet  Blues  (Swing  liigli,  swing  low). 

Fi  fi  Peau-de-Pèche  (Every  day’s  a holiday). 


La  Folle  Confession  (True  Confession). 

* La  Huitième  Femme  de  Barbe  Bleue  (Bleu- 

beard’s  eighth  wife). 

* Le  Voilier  Maudit  (Ebb  Tide). 

*Les  Flibustiers  (The  Buccaneer). 

* La  Furie  cle  l’Or  noir  (High,  Wide,  and  Hand- 

soine). 

* Un e Nation  en  Marche  (Wells  Fargo). 


De  gauche  à droite.  — M.  Bénard,  président  fédéral  de  la  J.O.C.;  Mme  de  Poix,  du  secré- 
tariat central  de  la  Ligue  Féminine  d’Action  Catholique;  M.  Jacques  Sudré,  du  Groupe  Dio- 
césain d’Action  Catholique  spécialisé  aux  professions  libérales;  le  Révérend-Père  Roguet, 
conseiller  ecclésiastique  à la  Centrale  Catholique  du  Cinéma  et  de  la  Radio;  Mgr.  Richaud, 
évêque  auxiliaire  de  Versailles;  et  en  haut  : M.  Léon  Poirier,  qui  prirent  successivement  la 
parole  lors  d’une  grande  manifestation  qui  avait  été  organisée  à Paris  le  15  juin,  au  Cen- 
tre Marcelin-Berthelot,  sous  le  titre  « Cinéma  et  Ordre  Chrétien  »,  à l’occasion  de  la  fonda- 
tion de  l’Action  par  le  Film,  qui  groupe  25  mouvements  d’action  sociale  et  religieuse,  re- 
présentant quatre  millions  de  membres.  Au  cours  de  cette  réunion  enthousiaste,  M.  Léon 
Poirier  annonça  La  Grande  Espérance,  qui  sera  réalisé  avec  l’aide  de  l’Action  par  le  Film. 


I.’Homme  qui  frappe  (Shadow  strikes).  Grand 
National. 

PATHE  CONSORTIUM  CINEMA 

* Ici  Radio  Police  (ex-Monsieur  Zéro)  (Killer  at 

large).  Columbia. 

RADIO  CINEMA 

*Fur-West  Melody  (The  Big  show).  Republic 
Pictures. 

*La  Femme  de  Mandatai)  (Girl  from  Mandalay). 
Republic  Pictures. 

La  Maison  des  1.000  Bougies  (House  of  a thou- 
sand  candies).  Republic  Pictures. 

Les  Cavaliers  de  la  Nuit  (The  Bold  Caballero). 
Republic  Pictures. 

*Trois  du  Trapèze  (Circus  Girl).  Republic  Pic- 
tures. 

La  Fiancée  du  Sheik  (The  Sheik  steps  out).  Re- 
public Pictures. 

II.  — 7 FILMS  BRITANNIQUES 

(Parlés  en  anglais) 

ARTISTES  ASSOCIES 

Le  Divorce  de  Lady  .Y...  (Divorce  of  Lady  X...). 
London  Film. 

Alerte  aux  Indes  (The  Drum).  London  Film. 
L'Excentrique  Ginger  Ted  (The  Vessel  of 
Wrath).  Mavflower  Prod. 

COMPAGNIE  PARISIENNE  DE  LOCATION 
DE  FILMS 

* Le  Capitaine  Tzigane  (Gipsy  Melody).  British 

Artistic  Film. 

PARIS  CINEMA  LOCATION 

Fausses  Nouvelles  (Break  the  news).  Bucha- 
nan Prod. 

OFFICE  CINEMATOGRAPHIQUE 
INTERNATIONAL  (O.  C.  I.) 

Le  Receleur  (The  Squeaker).  London  Film. 

VICRES  FILM 

Cœurs  de  Marins  (The  Last  Adventurers).  Con- 
way  Prod. 

III.  — 2 FILMS  ALLEMANDS 

(Parlés  en  allemand) 

ALLIANCE  CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE  (A.  C.  E.) 

* Paramatta,  Bagne  de  Femmes. 

*On  a arrêté  Sherlock  Holmes. 

IV.  — 1 FILM  HONGROIS 
(Parlé  en  allemand) 

VANA  FILM 

Rhapsodie  Eternelle  (A  l’Ombre  de  Listz). 

V.  — 1 FILM  ITALIEN 
(Parlé  en  italien) 

Vivere. 

VI.  — l FILM  SOVIÉTIQUE 

(Parlé  en  russe) 

OFFICE  CINEMATOGRAPHIQUE 
INTERNATIONAL  (O.  C.  I.) 

Le  Mongol  (Le  Fils  de  la  Mongolie). 

VU. — 4 FILMS  Y!  DD!  SC  H RÉALISÉS 
AUX  ETATS-UNIS  OU  EN  POLOGNE 

(Parlés  en  Yiddisch) 
CINE-BELLE  VUE 

Les  Musiciens  vagabonds  (Idl  Mit’n  Fidl).  Green 
Film  (U.  S.  A.). 

La  Reine  Esther.  Green  Film  (LL  S.  A.). 

Le  Dibbouk.  Pologne. 

M.  WEINBERG 

Amour  et  Sacrifice  (Etats-Unis). 


Nota.  — Le  signe  (*)  désigne  les  films  qui  ont 
été  doublés  après  exploitation  en  version  ori- 
ginale. 

Liste  établie  par  Pierre  Autré  le  24  juin  1938. 

Copyright  by  Pierre  Antré  and  La  Cinémato- 
graphie Française. 

Tous  droits  de  reproduction,  même  partielle, 
réservés. 


Edwige  Feuillère,  Jean  Tissier  et  Jean  Max.  dans  un  film  de  Raymond  Bernard  : J’étais  une  Aventurière 


RKO-RADIO 

Demoiselle  en  Détresse  (A  Damsel  in  distress) 
L'Or  et  la  Chair  (The  Toast  of  New-York). 

S.  O.  S.  Vertu  (Wise  Girl). 

40  Mauvaises  Filles  (40  Naughty  Girls). 
Déjeuner  pour  Deux  (Breakfast  for  two). 

Mon  Oncle  Gangster  (Big  Shot). 

Charivaris  (Life  of  the  Party). 

3 Gangsters  au  Village  (Hideaway). 

La  Belle  et  le  Fisc  (She’s  got  everything). 
L’Impossible  Monsieur  Bébé  (Bringing  up  Baby). 
Musique  pour  Madame  (Music  for  Madam). 

Le  Mystère  du  Radio  Y...  (Behind  the  headlinse). 
La  Femme  en  Cage  (Hitting  a new  high). 
Ronflez  M.  Burns  (Radio  City  Revels). 

Le  .Joie  de  vivre  (Joy  of  living). 

20TH  CENTURY-FOX 

Le  Serment  de  M.  Moto  (Thank  you,  M.  Moto). 
J’ai  Deux  Maris  (Second  Honeymoon). 

* Yvette,  Yvette  (Love  and  hisses). 

Amour  d’Espionne  (Lancer  Spy). 

La  Baronne  et  son  Valet  (The  Baroness  and  the 
Butler). 

L’Ecole  du  Bonheur  (Happy  Landing). 
L’Incendie  de  Chicago  (In  Old  Chicago). 
Mam’zelle  Vedette  (Rebecca  of  Sunnybrook 
farm). 

Les  Pirates  du  Micro  (Kentucky  Moonshine). 

4 Hommes  et  une  Prière  (4  Men  and  a Prayer). 
*Charlie  Chan  à Broadway  (Charlie  Chan  on 
Broadway). 

M.  Moto  sur  le  Ring  (Mr.  Moto’s  Gamble). 

La  Revanche  de  Tarzan  (Tarzan’s  Revenge). 

UNIVERSAL  FILM 

* Après  (The  Road  Back). 

Délicieuse  (Mad  about  music). 

WARNER  BROS. 

*L’Ite  du  Diable  (Alcatraz  Island). 

* Le  Sous-Marin  D.  1 (Submarine  D.  1). 


* La  Peur  du  Scandale  (Pools  for  Scandai). 
Cette  Nuit  est  notre  Nuit  (Tovarich). 

Une  Journée  de  Printemps  (Call  it  a day). 
Voici  l'Escadre  (The  singing  Marine). 

Bataille  de  Dames  (Ever  since  Eve...). 

I ii  Meurtre  sans  importance  (A  Slight  case  of 
Murder). 

Hollywood  Hôtel. 

L'Alerte  (She  loved  a fireman). 

La  Bataille  de  l’Or  (Gold  is  where  you  find  it). 
Faux  Témoignage  (Over  the  Wall). 

L'Enfant  rebelle  (Beloved  brat). 

Une  Certaine  Femme  (That  Certain  Woman) 
Police  Judiciaire  (Fly-Away  Baby). 

Le  Défi  (The  Kid  Cornes  back). 

La  Revue  du  Collège  (Varsity  Show). 

ASTRA  PARIS  FILM 

Prison  centrale  (Penitentiary).  Columbia. 

NORD  FILM 

Hollywood...  Hollywood  (Something  to  sing 
about).  Grand  National. 


J. -P.  Aumont  et  Marta  Labarr  dans  S. O.  S.  Sahara 
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La  Mode  Parisienne 

n occupe  pas  sur  nos 
écrans  la  place  à 
laquelle  elle  a droit 

nous  dit  MARCEL  ROCHAS 


ARCEL  Rochas  est  un  des  rares  couturiers  parisiens  qui  s'intéressent 
au  cinéma  et  qui  comprennent  l’importance  qu’il  conviendrait  de 
donner  à l’élégance  dans  les  films.  Nous  sommes  donc  allés  de- 
mander à ce  grand  spécialiste  pourquoi  il  n’existe  jusqu’ici  aucune  collabo- 
ration sérieuse  entre  la  production  cinématographique  et  la  haute  couture 
et  quels  seraient,  à son 
avis,  les  moyens  de  re- 
médier à cette  lacune. 

« Sans  participer 
officiellement  à aucun 
film,  nous  a-t-il  dit, 
j’habille  à titre  privé 
un  certain  nombre  de 
vedettes  de  cinéma  et 
je  déplore  qu’aucune 
entente  solide  n’ait  pu 
être  réalisée  jusqu’à 
présent  entre  les  pro- 
ducteurs et  les  maisons 
de  couture.  Je  crains 
bien,  du  reste,  que  cet 
état  de  choses  ne  se 
prolonge,  les  moyens 
financiers  faisant  défaut  et  les  toi- 

1 ..  i • i 'i  » . . Le  gracieux  trio  signé  Rochas  ferait 

lettes  des  interprètes  n entrant  dans  un  film  un  charmant  effet 


dans  le  budget  des  films  que 
pour  une  somme  nettement 
insuffisante. 


Cette  robe  de  Rochas  met 
spécialement  en  valeur  la 
ligne  de  celle  qui  la  porte 


« Il  est  navrant  pour  un 

couturier  français  de  constater  la  place  presque  nulle 
réservée  à la  mode  dans  nos  meilleures  productions. 
Je  suis  allé  à Hollywood,  j’ai  vu  les  moyens  dont  dis- 
posent les  Américains  et  je  regrette  qu’en  France, 
pays  de  l’élégance,  il  n’existe  pas,  en  marge  de  nos 

studios,  un  organisme  spé- 
cialisé dans  cette  question. 
On  oublie  trop  que  la  toi- 
Une  jolie  toilette  de  lette  contribue  à mettre  en 

style  tree^  par  Marcel  valeur  les  vedettes  et  qu’elle 
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permet  de  corriger,  dans  une  certaine  me- 
sure, les  défauts  plastiques  susceptibles 
d’atténuer  leur  charme. 

« Quels  que  soient  les  efforts  faits  par 
les  Américains,  ils  n’arrivent  pas,  cepen- 
dant, à imposer  une  mode,  même  à l’aide 
d’un  film  de  propagande  aussi  soigné  que 
V ogues  38  et  c’est  toujours  Paris  qui  con- 
tinue à donner  l’impulsion  créatrice  en 
cette  matière.  On  imagine  aisément,  dans 
ces  conditions,  le  rententissement  et  l’in- 
fluence mondiale  qu’aurait  un  film  fran- 
çais de  la  même  veine  que  Vogues  38,  se 
déroulant  dans  nos  milieux  de  couture. 

« Chez  nous,  le  couturier  manque  de 
certains  éléments  et  de  l’autorité  absolue 
indispensable  pour  mener  à bien  sa  tâche. 

Les  Américaines  plus  minces,  plus  élan- 
cées, plus  sportives,  sont  plus  faciles  à ha- 
biller que  les  femmes  françaises;  c’est  une 
question  de  race.  Les  vedettes  d’Holly- 
wood, habituées  à la  discipline,  acceptent 
sans  aucune  discussion  ce  que  le  couturier 
a créé  à leur  intention  tandis  qu’à  Paris,  nos  artistes  veulent  nous 
imposer  leur  goût  personnel,  plus  ou  moins  heureux,  et,  souvent 
mauvais  juges  en  la  matière,  infligent  à toute  une  production 
leurs  erreurs  ou  leur  manque  de  discernement. 

« De  la  discipline  et  de  plus  larges  moyens  financiers  sont 
donc  indispensables,  à mon  avis,  pour  permettre  d’améliorer  la 
question  si  longtemps  négligée  de  la  mode  dans  les  films,  ques- 
tion dont  on  ne  peut  mer  l’importance.  L’écran  montre,  en  effet, 
la  qualité  du  couturier  et,  en 
accentuant  tous  les  détails,  sou- 
ligne les  malfaçons  et  les  dé- 
fauts d’une  robe  faite  à l’éco- 
nomie avec  des  matières  de 
médiocre  qualité. 

« Les  progrès  du  film  en 
couleurs  tendent  à donner  aux 
toilettes  une  place  de  plus  en 
plus  importante  au  cinéma; 
c’est  grâce  à ce  procédé  qu’il 
sera  enfin  possible  au  couturier 
de  faire  une  oeuvre  complète 
et  de  participer,  en  tant  que 
coloriste,  à la  beauté  et  à l’har- 
monie des  images.  Lorsque  les 
productions  en  noir  et  blanc  se- 
ront remplacées  par  des  film;- 
en  couleurs,  ce  qui  doit 
arriver  dans  un  avenir  pro- 


chain, les  cinéastes  ne  pourront  plus  négli- 
ger l’élément  vestimentaire  et  le  créateur 
des  toilettes  féminines,  travaillant  en  liai- 
son avec  le  décorateur,  deviendra  enfin  un 
des  collaborateurs  indispensables  du  met- 
teur en  scène  ». 

Très  intéressé  personnellement  par  tou- 
tes les  questions  ayant  trait  au  cinéma, 
Marcel  Rochas  a b’.en  voulu  me  confier, 
pour  terminer,  qu’il  caressait  le  projet  de 
réaliser  prochainement  dans  sa  propre 
maison,  un  film  d’amateur  de  format  ré- 
duits en  couleurs,  constituant  un  premier 

documentaire  personnel  sur  la  mode  pari- 

. 

sienne. 

❖ 

* ❖ 

Afin  de  répondre  à Marcel  Rochas 
qui  se  plaint  du  manque  d’autorité  des 
couturiers  auprès  des  artistes,  nous  avons 
consulté  quelques-unes  de  nos  vedettes  les 
plus  élégantes  sur  ce  sujet  délicat.  Toutes, 
en  effet,  semblent  mettre  un  point  d’hon- 
neur  à choisir  elles-mêmes  les  toilettes 
qu’elles  porteront  dans  les  films.  Que  ce  soient  Annabella  et 
Edwige  Feuillère,  qui  ont  l’habitude  de  confier  au  dessinateur 
Jacques  Manuel  le  soin  d’esquisser  les  robes  appropriées  à cha- 
cun de  leurs  films,  ou  bien  Marcelle  Chantal,  qui  laisse  souvent 
cette  mission  à J.  K.  Benda,  ou  bien  encore  Jacqueline  Delubac 
et  Elvire  Popesco,  qui  s’adressent  pour  cette  question  à leurs  cou- 
turiers habituels. 

Les  artistes  que  nous  venons  de  citer  ont  prouvé  maintes 

fois  qu  elles  avaient  un  goût 
très  sûr  et  nous  ne  pouvons 
qu’approuver  leurs  choix.  Nous 
tenons  cependant  à attirer  l’at- 
tention de  toutes  les  vedettes 
sur  l’intérêt  qu’elles  ont  à faire 
confiance  au  couturier  et  au 
dessinateur  qu’elles  ont  chargé 
de  ce  travail  délicat.  Les  ré- 
sultats qu’elles  obtiendront  de 
cette  manière  seront  certaine- 
ment parfaits  si  elles  se  sont 
adressées  à de  grands  spécialis- 
tes de  la  mode,  dont  le  seul 
souci  est  de  mettre  en  valeur 
leur  silhouette, 

G.  Turquan. 

Jacques  Manuel  a dessiné, 
à l’intention  d’Edwige  Feuillère, 
cette  toilette  vaporeuse. 


D’Amérique  nous  vient  cet  amusant  modèle  que  l’cn 
peut  voir  dans  Vogue  38. 


I 


500  Casernes  équipées 
3.000  Postes  ruraux 
20.000  Ecrans  scolaires 


\jOUS  avons  entrepris  une  enquête  étendue  sur 
/V  la  Situation  du  Cinéma  d’enseignement  en 
France.  Nous  /’ envisageons  dans  ses  différents 
domaines,  et  en  nous  plaçant  du  point  de  vue  de 
ses  relations  avec  l’Industrie;  en  le  regardant  en 
tant  que  « marché  ».  Voulant  définir  V étendue  de 
ce  « marché  »,  notre  enquête  a porté  sur  les  films 
i éalisés  et  sur  leur  diffusion,  sur  leur  coût  d’ établis- 
sement aussi  bien  que  sur  les  règlements  des  admi- 
nistrations; sur  les  facilités  administratives,  sur  le 
nombre  d’appareils  en  service,  sur  les  méthodes 

d’utilisation...  .... 

Pierre  Michaut. 


Obéissant  à la  nécessité,  pour  s’entendre,  de 
poser  d’abord  des  définitions,  nous  dirons  que 
le  cinéma  éducateur  se  divise  en  Cinéma  d' En- 
seignement et  en  Cinéma  d’ Education,  diffé- 
rents par  leur  objet  et  par  le  public  auxquels 
ils  s’adressent.  L’un  et  l’autre  enseignent;  mais 
le  premier,  destiné  aux  élèves  des  écoles,  en- 
fants ou  adultes,  étaye,  complète,  accompagne 
la  leçon  du  maître  ou  de  l’instructeur  ; il  est 
conçu  et  utilisé  strictement  en  vue  de  la  pé- 
dagogie. Le  film  d’Education  doit  répandre 
des  idées  d’hygiène,  de  bien-être  physique  et 
moral,  et  il  est  destiné  à la  masse;  il  doit  illus- 
trer des  causeries,  des  conférences  de  propa- 
gande sociale. 


Avec  le  mouvement  Amateurs,  le  Cinéma 
éducateur  représente  un  marché  extrêmement 
considérable  pour  l’Industrie  cinématographique 
(appareils,  pellicules,  travaux  de  laboratoire, 
etc...) . Beaucoup  de  bons  esprits  estiment  que 
son  développement  est  illimité;  car  si  le  nombre 
des  salles  définit,  en  fonction  du  nombre  de 
semaines,  la  quantité  des  « programmes  » né- 
cessaires à l’Exploitation,  par  contre  rien  ne 
limite  les  emplois  et  les  développements  du  ci- 
néma éducateur. 


Trois  directions  principales  s’offrent  actuelle- 
ment au  développement  du  cinéma  éducateur, 


Vestibule  du  Musée  Pédagogique 
Dans  cet  établissement,  qui 
abrite  la  Cinémathèque  Centrale 
de  l’Éducation  Nationale  et 

celle  de  i’Agriculture,  se  sont  

tenues  depuis  plusieurs  années  de  nombreuses 
réunions  et  conférences  consacrées  aux  questions 
théoriques  et  pratiques  touchant  le  film  éducatif 


M.  Jean  Brérault, 

préparant  une  prise  de  vue  au  ralenti 


correspondant  aux  domaines  de  trois  grandes  ad- 
ministrations publiques  : le  Ministère  de  l’Agri- 
culture, les  Ministères  de  la  Défense  Natio- 
nale et  l'Education  Nationale.  Disons  tout  de 
suite  que,  déjà  dans  sa  phase  actuelle,  le  Cinéma 
appliqué  par  ces  trois  ministères  représente  un 
« marché  » considérable,  qui  constitue  dès  à 
présent,  pour  l’Industrie  un  élément  très  impor- 
tant d activité.  L’Armée  dispose  de  500  postes 
de  projection  militaires  pour  l’instruction  des 
hommes;  certains  films  techniques  sont  tirés  à 
500  copies...  La  Marine  représente  environ  150 
écrans;  l’Air  équipe  actuellement  ses  formations 
et  c’est  un  marché  d'une  centaine  d’appareils 
de  1 6 mm.  sonore  Debrie  qui  a été  passé. 
L’Agriculture,  par  le  mécanisme  de  la  subven- 
tion (s’élevant  à 2.500  ou  3.000  fr.)  a con- 
tribué à l’équipement  de  3.000  communes  ru- 
rales, et  sa  cinémathèque,  avec  une  collection  de 
plus  de  6.000  bobines  au  répertoire,  a répondu, 
l’année  dernière,  à 30.000  demandes  de  prêts 
de  films.  Dans  le  domaine  de  l’Education  na- 
tionale, nous  verrons  qu'on  peut  évaluer  à en- 
viron 20.000  le  nombre  des  appareils  de  pro- 
jection, de  tous  formats.  Et  les  films  de  toutes 
provenances  — et  de  toutes  valeurs  — qui  se 
sont  répandus  dans  les  écoles  depuis  plus  de 
vingt  ans  se  comptent  par  milliers  de  kilomètres. 

Ce  sont  bien  là  des  chiffres. 
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AGRICULTURE 

Production  régulière 

Politique  d’ équipements 

Le  Service  cinématographique  du  Ministère 
de  l’Agriculture  et  la  Commission  permanente 
du  Cinéma  agricole,  dont  l’action  est  déter- 
minée par  une  loi  (5  avri'  1923),  sont  en  pos- 
sessmn  d’une  doctrine,  et  de  moyens  financiers 
satisfaisants  dans  une  large  mesure,  bien  qu’ils 
soient  passés  depuis  quelques  années  de  2 mil- 
lions à 800.000  francs.  (L’Etat  s’est  en  effet 
avsé  de  pratiquer  une  « dérivation  » sur  le 
Pactole  du  Pari-Mutuel.)  La  moitié  est  affec- 
tée aux  subventions  d’achat  d’appareils,  un 
quart  à l’achat  de  copies,  un  quart  à la  com- 
mandite ou  la  subvention  de  films  nouveaux. 
Le  Service,  en  ce  moment,  poursuit  le  renou- 
vellement en  format  de  1 6 mm.  d’une  partie 
— la  meilleure  — de  sa  cinémathèque,  en  rai- 
son de  la  vogue,  à présent  déclarée,  du  format 
réduit.  Il  opère  également  la  sonorisation  de 
quelques-uns  de  ces  films.  Outre  le  dépôt  cen- 
tral du  Ministère,  à Paris  (installé  au  Musée 
pédagogique  de  la  rue  d’Ulm) , quelques  dépôts 
régionaux  répondent  plus  vite  aux  demandes 
particulières  de  certaines  régions.  Toutes  les 
Ecoles  pratiques  d’Agriculture  (au  nombre  de 
43),  et  les  Grandes  Ecoles  (au  nombre  de  6) 
sont  équipées  depuis  plusieurs  années. 

Pour  la  production  des  films,  le  Ministère 
s’adresse,  de  façon  générale,  à un  producteur 
(M.  Jean  Benoît-Lévy,  M.  Bastardie,  la  C. 
U.  C.,  etc...)  qui  étudie,  met  au  point  et  réa- 
lise le  film  avec  un  professeur  qualifié.  — Il 
s’est  ainsi  formé,  en  fait,  un  petit  groupe  de  réa- 
lisateurs, sinon  spécialisés,  du  moins  réellement 
avertis.  Parfois  le  Ministère  achète  un  film  « du 
commerce  »,  lorsqu'il  s’en  rencontre  de  satis- 
faisant. 

Le  Ministère  de  l'Agriculture,  ainsi,  fait  à 
l'Industrie  toute  sa  part,  se  bornant  à placer 
auprès  des  cinéastes  reconnus,  un  spécialiste  qua- 
lifié. Réalisation,  tirage,  etc...,  sont  assurés  par 
l’Industrie  elle-même.  La  circulation  des  copies 
toutefois  échappe  aux  distributeurs  et  est  assurée 
par  les  moyens  dont  dispose  l’Administration  : 
Cinémathèque  centrale  de  l’Enseignement,  dé- 
pôts régionaux  dans  les  Ecoles  d’Agriculture  ou 
les  Offices. 

DEFENSE  NATIONALE 

Une  Organisation  modèle 

1°  Guerre.  — Institué  en  1923  et  relevant 
de  l’Etat-Major  de  l’Armée,  le  Service  cinéma- 
tographique de  l’Armée,  que  dirige  depuis  sa 
fondation  le  même  officier,  le  commandant  Cal- 
vé,  fonctionne  avec  un  haut  rendement.  Le  ci- 
néma est  intimement  intégré  dans  l'instruction 
militaire;  des  séances  de  projection  ont  lieu  qua- 
tre ou  cinq  fois  par  semaine  dans  les  unités; 
c’est  bien  là  un  modèle  d'emploi  rationnel  du 
cinéma.  Cinq  cents  postes  de  projection  éouipés 
(35  mm.,  muets  généralement)  ; 4 ou  5 millions 
de  mètres  de  pellicule  de  films  techniques  et  de 
films  lactiques  en  service  et  en  circulation  con- 
tinuelle; un  corps  d’officiers  et  de  sous-officiers 
spécialement  instruits  faisant  fonction  d’opéra- 
teurs, de  surveillants,  de  contrôleurs  des  appa- 
reils et  des  dépôts  de  pièces  de  rechange;  no- 
tamment un  millier  de  sous-officiers  de  carrière 


Dr  Comandon  — Deux  Amibes  se  disputent 
et  avalent  une  Algue 


instruits  au  métier  d’opérateurs  de  cabine  et  re- 
nouvelés à raison  de  100  par  an,  venant  accom- 
plir un  stage  au  Centre  du  Boulevard  Mortier?, 
enfin,  à ce  Centre  même,  un  groupe  d’officiers 
et  de  sous-officiers  attachés  à la  préparation  des 
films,  à la  prise  de  vues  (y  compris  le  dessin 
animé  et  les  parties  au  ralenti)  et  éventuelle- 
ment, pour  tels  films  confidentiels,  aux  travaux 
de  laboratoire  : tel  est  le  schéma  du  Service 
cinématographique  de  l’Armée.  Ce  service  as- 
sure les  mêmes  travaux  pour  les  films  « con- 
fidentiels » de  la  Marine  et  de  l’Air.  Mais 
dans  la  très  grande  majorité  des  cas,  le  Ser- 
vice recourt  à l’Industrie  pour  les  travaux  de 
laboratoire  et  le  tirage  des  copies.  L’Armée 
tend  à disposer,  dans  chaque  corps,  d’une  série 
complète  des  films  de  son  arme;  déjà  des  films 
tels  que  la  Section  de  Mitrailleuses,  les  Mas- 
ques à Gaz,  la  Section  au  Combat...  ont  été 
effectivement  fournis  à toutes  les  unités  dispo- 
sant d’un  poste  (soit  500  copies...) . La  circula- 
tion des  films  est  assurée,  bien  entendu,  par 
l’Armée  elle-même,  au  moyen  de  soldats  per- 
missionnaires, ou  d’hommes  en  mission. 

Le  Service  cinématographique  de  l'Armée  a 
atteint  ainsi  un  degré  de  développement  consi- 
dérable; les  chefs  d' Etat-Major,  conscients  de 
son  efficacité,  le  protègent,  le  soutiennent,  le 
développent. 

Moins  nécessaire  serait  assurément  la  reprise 


M.Jean  Brérault  — “En  Haute-Provence  et  dans  la 
plaine  du  Bas-Rhône”,  un  Gardian  en  Vaccarès 


de  productions  purement  éducatives,  telles  que 
Le  Système  solaire.  Les  Saisons,  que  l’Armée  ! 
peut  aisément  trouver  dans  le  commerce  (Atlan- 
tic Film,  M.  Jean  Pamlevé  ont  réalisé  des  films 
sur  ces  sujets...)  ; de  tels  films,  dont  la  Cinéma-  , 
thèque  centrale  de  l’Enseignement  possède  le 
répertoire,  peuvent  toujours,  le  cas  échéant,  être 
modifiés,  complétés  sur  tel  point  particulier  de 
l’exposé. 

2°  Marine  de  guerre.  — La  Marine  natio- 
nale utilise  le  cinéma  à la  fois  pour  l’instruc- 
tion mihtaire  des  équipages,  pour  leur  instruc- 
tion générale  « post-scolaire  »,  et  pour  leur  di- 
vertissement. Tous  les  services  à terre  en  France 
et  aux  colonies,  et  tous  les  navires  disposent 
d un  appareil  (16  mm.  sonore)  : soit  quelque 
150  équipements.  Un  Service  central  d’achat 
achète,  chaque  six  mois,  un  lot  de  films  de 
divertissement,  des  documentaires,  des  films 
d’éducation  générale  (tels  les  ((  Trois  minutes  » 
d’Atlantic  film,  ou  les  films  scolaires  de  M. 

J.  Brérault...) . 

Les  films  d’instruction  militaire  — d’ensei- 
gnement technique  et  par  spécia'ités,  — sont 
préparés  par  le  Service  cinématographique  de 
la  Rue  Royale  et  parfois  réalisés  par  lui- 
même;  souvent  aussi  ils  sont  commandés  dans 
l’Industrie,  selon  les  nécessités  ou  les  conve- 
nances. 

Ici  encore,  le  cinéma  est  appliqué  avec  une 
compréhension  juste  et  étendue  de  son  pouvoir, 
avec  logique  et  avec  confiance. 

3°  Air.  — Le  Ministère  de  l’Air  utilise  très 
largement  le  cinéma  : soit  pour  la  propagande 
aéronautique  générale  auprès  de  la  jeunesse  — 
qu’il  faut  non  seulement  induire  à « s’engager 
dans  l’aviation  »,  mais  surtout  familiariser  avec 
l’idée  aérienne;  soit  pour  l'instruction  militaire 
dans  les  formations  de  l’Armée  de  l’Air. 

Pour  la  propagande,  une  cinémathèque  a été 
constituée,  avec  des  films  « du  commerce  » 
quand  il  s’en  rencontre  de  satisfaisants  (tels  le 
Parachute,  d’At'antic  film,  ou  les  films  d’initia- 
tion de  M.  Jean  Laffrav)  ; ou  avec  des  réali- 
sations entremises  par  le  Service  lui-même  : par 
exemple  le  film  récemment  achevé  sur  la  Cons- 
truction des  Modèles  réduits:  soit  enfin  en  ap- 
portant son  concours  — mais  non  financier  — 
à des  cinéastes  ayant  fourni  un  projet  de  film 
intéressant  et  agréé...  Des  copies  des  films 
d’Air-France  ont  été  achetées.  Cette  forme  de 
propagande  est  très  active  et  s’exerce  dans  toutes 
les  circonstances  possibles;  ce  mouvement  cor- 
respond à 500  films  prêtés  entre  octobre  1937 
et  uiin  1938... 

Pour  l’instruction  militaire,  une  douzaine  de 
films  déjà  ont  été  réalisés  dans  les  douze  pre- 
miers mois  d’activité  du  Service.  Un  nombre 
important  d’autres  sont  en  cours  de  réalisation 
ou  d’étude:  ils  sont  réalisés  au  Service  même, 
et  tirés  en  1 6 mm.  Ceux  qui  concernent  les  ma- 
tériels secrets  sont  développés  et  tirés  aux  ate- 
liers du  Service  cinématographique  de  l’Armée; 
en  tous  autres  cas,  ces  travaux  sont  confiés  à 
l'Industrie. 

Les  5 Ecoles  d’Aéronautioue  (Paris.  Ver- 
sailles, Istres,  Cazeaux,  Salon)  sont  éomnées 
en  35  mm.  ; une  centaine  d’appareils  Debrie 
1 6 mm.  sonores  formera  l’équipement  des  uni- 
tés de  l’Armée  de  l’Air. 
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Nous  allons  voir  que  ce  développement  éten- 
du et  cohérent  fait  contraste  avec  l’état  actuel 
du  cinéma  scolaire  proprement  dit  : celui  de 
l’Education  nationale.  Quelques  indications  re- 
cueillies de-ci  de-là,  dans  les  documents  parle- 
mentaires notamment  (dans  ces  inépuisables  mi- 
nes de  renseignements  complets  que  constituent 
les  débats  et  rapports  du  Parlement) , dans 
des  dossiers  privés,  dans  les  comptes  du  crédit 
d’outillage  national,  etc...,  amènent  à penser 
que  les  trois  ministères  de  la  Défense  nationale 
affectent  à leurs  services  cinématographiques  un 
montant  qui  ne  doit  pas  être  inférieur  à 3 ou 
4 millions.  L.’ Agriculture  dispose  de  800.000 
fr.  Nous  verrons,  par  la  suite  de  l’enquête,  que 
l’Education  nationale  dispose  officiellement  de 
moins  de  50.000  francs! 

Assurés  de  leurs  finances  et  en  possession 
d'une  organisation , soutenus  po r des  chefs  clair- 
voyants et  confiants,  le  cinéma  militaire,  comme 
le  cinéma  agricole,  non  seulement  rendent  effec- 
tivement pour  l'instruction  et  les  autres  objets 
tous  les  services  qu'on  est  en  droit  d attendre 
d'eux,  mais  ils  représentent  pour  l industrie  un 
un  élément  d'activité  considérable. 

EDUCATION  NATIONALE 
Multiples  initiatives  individuelles 

Un  nombre  considérable  d appareils  acquis 
par  les  écoles  ou  les  éducateurs;  un  nombre 
non  moins  considérable  de  films  achetés;  une 

I confiance  affirmée  par  un  nombre  très  grand 
de  maîtres  dans  la  valeur  pédagogique  du  film 
— et,  de  la  part  de  beaucoup  d'éducateurs,  de 
l'enthousiasme  même  — tel  est  le  premier 
aspect  du  cinéma  scolaire. 

20.000  écrans  scolaires 

Le  nombre  des  appareils  qui  ont  été  achetés, 
depuis  quelque  vingt-cinq  ans,  ne  doit  pas  s’éle- 
ver à moins  de  20.000  : de  tous  formats,  de 
toutes  marques,  de  toutes  qualités...  Soit  : en- 
viron 10.000  appareils  standard  (dont  la  moi- 
tié peut  être,  de  qualité  mécanique  inférieure, 
doit  être  abandonnée  au  « tas  de  ferraille  »)  ; 
10.000  ou  12.000  Pathé-Baby  (9,5  mm.)  au 
moins;  environ  300  ou  400  appareils  de  1 6 
mm.  (la  plupart  muets)  et  autant  de  1 7,5  mm., 
la  plupart  sonores...  Mais,  achetés,  dans  beau- 
coup de  cas,  par  les  maîtres  eux-mêmes,  ces 
appareils  sont  plus  ou  moins  « déclarés  » dans 
les  statistiques,  qui,  en  fait,  n’en  annoncent 
que  7.000  : chiffre,  on  le  voit,  très  inférieur  à 
la  réalité. 

Des  milliers  de  kilomètres  de  films 

On  sait  aussi  que  beaucoup  d’écoles  possè- 
dent des  collections  importantes  de  films  Pathé- 
Baby,  qui  sont  vendus  par  bobines  de  1 0 ou 
20  mètres;  encore  actuellement,  des  séries  de 
200  ou  300  bobines  se  vendent  fréquemment. 
Le  plus  souvent,  ils  n’ont  pas  d’idée  pédago- 
gique à la  base;  ils  répondent  à la  formule  des 
films  « dont  on  peut  tirer  enseignement  ».  Ils 
apportent  dans  la  classe,  sinon  l’exposé  métho- 
dique et  cinématique  de  tel  sujet  précis  des  cours 
et  des  programmes,  du  moins  les  aspects  du 
vaste  monde,  et  ils  révèlent  aux  enfants  les 


M.  Jean  Painlevé  - Crabes  et  Crevettes,  un  fort 
grossissement. 


spectacles  de  la  nature  et  ceux  de  l’activité  des 
peuples  et  des  métiers,  parmi  lesquels  i's  vont 
bientôt,  à leur  tour,  se  trouver  lancés.  Etablis 
avec  des  documents  déjà  amortis,  ils  peuvent 
être  offerts  à bon  marché.  Il  est  fait  également 
appel  aux  coHections  « éducatives  » analogues 
de  Pathé,  de  Gaumont,  etc... 

Les  films  d’instituteurs 
cinéastes-amateurs 

Il  faut  aussi  parler  de  l’activité  considérable 
d’instituteurs  cinéastes-amateurs,  individuels,  ou 
groupés,  opérant  en  9,5  mm.  Telle  la  Coopéra- 


Atlancic  Film  - Marcel  de  Hubsch  : Trois  Minutes  : 
le  Transsaharien. 

tive  interscolaire  du  Jura,  qui  rayonne  sur  tous 
les  départements  de  l’Est;  ou  le  groupement  de 
M.  Boyau  en  Gironde;  ou  celui  qu’avait  dé- 
veloppé M.  Fresnay  à Saint-Paul  de  Vence 
(plus  attaché  d’ailleurs  au  système  de  « l’im- 
primerie à l’école  » qu’au  cinéma) , etc...  Dès 
1921,  ce  mouvement  était  très  actif  et  des  films. 


dont  certains  tiraient  des  copies,  circulaient 
d écoles  en  écoles.  Le  plus  souvent  toutefois, 
ces  bandes-amateurs,  prises  sur  pellicule  réver- 
sible, sont  utilisées  directement  par  l’auteur  lui- 
même.  Il  existe  à Paris  une  Association  des  Ins- 
tituteurs cinéastes-amateurs  qui  a constitué  un 
petite  cinémathèque.  Un  certain  nombre  de  ces 
instituteurs  préfèrent  ouvertement  le  film  au 
tableau  noir  ou  aux  manuels.  Il  n’existe  pas 
de  fédération  nationale  qui  réunisse  leurs  ef- 
forts, leurs  initiatives,  leur  expérience  aussi,  et 
leurs  films  — voire  même  redresse  leurs  erreurs. 

— Une  tentative  vient  seulement  d’être  faite 
pour  organiser  un  groupement  général  de  tous 
les  Usagers  du  Cinéma  Educateur,  de  tous  for- 
mats. M.  J.  Brérault,  M.  Cochin,  M.  Berthe- 
lin  s’efforcent  de  réunir  leurs  collègues;  mais 
leur  Fédération  n’a  pas  pour  objet  de  créer  une 
cinémathèque;  elle  se  cantonne  sur  le  plan  moral. 

Les  films  pédagogiques 

Les  films  « spécifiquement  pédagogiques  » 
édités  par  certaines  firmes,  ont  acquis  une 
grande  réputation;  on  connaît  ces  réalisations, 
très  remarquables,  de  M.  Jean  Brérault  pour 
le  premier  degré,  de  M.  Ponchon  pour  le  se- 
cond degré,  de  M.  Marc  Cantagrel  pour  l’En- 
seignement technique.  Et  les  films  d’enseigne- 
ment médico-chirurgical  de  M.  J.  Benoît  Lévy, 
et  les  films  d’Offices  comme  ceux  de  M.  Le- 
brun de  Nancy,  de  Mme  Vergez- 1 ricom  sur 
le  Causse,  etc...  Ici,  l’éducateur  prépare  son 
film  avec  un  cinéaste,  et  ils  le  réalisent  de  con- 
cert; le  « cas  limite  » est  celui  de  M.  Canta- 
grel, qui  a acquis  la  pratique  du  métier  ciné- 
matographique et  qui,  avec  la  collaboration  d’un 
dessinateur  émérite,  M.  Danil,  établit  des  films 
de  démonstration  ou  d’études  industrielles  réel- 
lement magistraux.  Le  « Centre  de  réalisation 
de  films  » du  Conservatoire  des  Arts  et  Mé- 
tiers, qu’il  a d’abord  dirigé,  s’oriente  actuelle- 
ment dans  une  autre  direction,  qui  l’a  conduit 

— avec  « l’Ecole  saine  et  joyeuse  » — à une 
nette  régression;  tant  la  coopération  de  l’éduca- 
teur et  du  cinéaste  est  nécessaire  et  doit  être 
justement  réglée.  Or,  ces  films  restent  peu  ré- 
pandus. La  Cinémathèque  centrale  de  l’Ensei- 
gnement (rue  d’Ulm)  en  fait  circuler  quelques 
copies;  des  cinémathèques  et  des  Offices  ré- 
gionaux en  ont  également  acquis  quelques-unes. 
Pourtant,  leur  valeur,  attestée  déjà  par  un  nom- 
bre important  d’épreuves,  toutes  concluantes,  et 
de  résultats,  tous  probants,  a créé,  en  fait, 
une  très  grande  « demande  » ; mais...  ! 

LE  MUSEE  PEDAGOGIQUE 

Nous  étudierons  plus  en  détail  le  rôle  et  l’ac- 
tion du  Musée  pédagogique  et  de  la  Cinémathè- 
que centrale  de  l’Enseignement,  de  la  rue 
d’Ulm. 

Les  séances  qui  sont  données  périodiquement 
à la  salle  de  projection  du  Musée  pédagogique, 
où  des  personnalités  de  l’Enseignement,  de  l’In- 
dustrie, de  la  Presse  (pédagogique  ou  d’informa- 
tion) se  trouvent  parfois  réunies;  tant  de  dé- 
bats qui  se  sont  intitulés  là,  sur  des  questions 
pratiques  (celle  des  formats  notamment.)  ; les 
directives  qu’il  a su  donner  — ou  suggérer  - — 
parfois  (osons  même  dire  souvent)  pour  la  pré- 
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paration  ou  la  réalisation  de  tel  ou  tel  film  ; quel- 
ques spécimens  de  films  pédagogiques  qui  ont 
été  réalisés  sous  sa  direction  même  ; les  séances 
de  présentation  de  films  français  et  étrangers  per- 
mettant d’utiles  confrontations  et  comparaisons... 
ce  sont  là  quelques-uns  des  modes  de  l'activité 
inlassable  de  M.  Lebrun.  Le  Musée  pédagogi- 
que est  bien  le  centre  initiateur  et  régulateur  du 
mouvement.  1 ant  d’enquêtes  méthodiquement 
institués,  tant  auprès  des  enfants  que  des  édu- 
cateurs (1  une  d elle  porte  en  ce  moment  sur  300 
écoles,  réparties  sur  tout  l’ensemble  du  territoire) 
ont  constitué,  à la  Cinémathèque  centrale  de 
l’Enseignement,  un  dossier  décisif;  demain  — 
aujourd'hui  — pourront  en  jaillir  la  doctrine  et 
les  méthodes,  aussi  bien  pédagogiques  que  ciné- 
graphiques,  pour  orienter,  pour  sérier  une  pro- 
duction méthodique  et  coherente  de  films  d’en- 
seignement. Mais... 

Mais,  ici,  intervient  le  problème  des  crédits. 
Ces  films  étudiés  et  réalisés  spécialement  depuis 
quelques  années,  ont  un  prix  de  vente  un  peu 
supérieur;  les  films  Pathé  (17,3  mm.,  sonores) 
se  vendent  3,50  fr.  le  mètre;  les  films  « La- 
rousse » (16  mm.,  muets)  4,30  fr.  L’inter- 
vention de  l’Etat,  ici,  se  révèle  indispensable. 
Quelques  usagers,  à force  d’attachement  à 
1 égard  du  cinéma  éducateur,  ou  quelques  écoles, 
ont  pu  acheter  quelques  copies.  Mais  il  est  temps 
de  dépasser  cette  phase  de  ['initiative  individuelle 
ou  de  la  diffusion  inorganique. 

Une  autorité  supérieure  coordinatrice 

Le  besoin  est  évident  d’une  autorité  centrale 
effective,  qui  concentre  entre  ses  mains  les 
moyens  d’action,  qui  fixe  les  directives,  qui  co- 
ordonne et  règle  l’emploi  des  moyens  disponi- 
bles. L’éducation  est  un  problème  général  et 
a’Etat,  et  il  doit  être  traité  sur  le  plan  de  l'Etat. 
Ce  que  l’Agriculture  et  l’Armée  ont  réussi  à 
obtenir,  l’Education  nationale  doit  l’obtenir 
aussi. 

Longtemps,  à l’enthousiasme  et  à la  compré- 
hension largement  répandus  chez  les  éducateurs- 
usagers,  ne  répondait  pas  un  égal  enthou- 
siasme et  une  compréhension  équivalente  dans 
les  hautes  régions  administratives;  et  ce  n’est  pas 
un  secret  que  M.  Rosset,  quand  il  fut  direc- 
teur de  l’Enseignement  du  premier  degré,  n’était 
pas  un  partisan  absolument  décidé  du  cinéma 
scolaire.  Depuis,  M.  Barrier  en  a reçu  la 
charge,  — ainsi  que  de  la  Radio  et  du  Phono- 
graphe scolaires  — ; il  évolue  vers  une  convic- 
tion plus  active  en  faveur  du  cinéma  pédago- 
gique. La  Ligue  de  l’Enseignement  pourrait  être, 
avec  sa  position  « en  marge  » et  les  moyens 
d’action  et  d’influence  extrêmement  agissants 
dont  elle  dispose  — • aussi  bien  sur  le  plan  moral 
que  sur  le  plan  matériel  — un  agent  décisif. 
La  section  qu’elle  a constitué  pour  le  cinéma 
(Ufocel  : Union  française  des  Offices  du  ci- 
néma éducateur  laïque) , n’a  pas  réussi  encore 
à faire  prévaloir,  sur  les  Offices  et  Cinémathè- 
ques régionales,  une  autorité  aussi  nette  et  ré- 
solue que,  dans  leurs  ressorts,  ses  autres  sec- 
tions s’occupant  de  Sports,  de  Loisirs,  d’Art... 
C’est  que  le  problème  est  plus  complexe.  Les 
Offices  régionaux  sont  placés  statutairement  — 
en  tant  qu’«  associations  » — sous  l’autorité 


de  conseils  d’administrations;  les  autorités  lo- 
cales y gardent  une  part  d’influence;  les  rela- 
tions avec  l’Industrie,  et  les  opérations  d’ordre 
commercial  qui  entrent  dans  leur  objet,  repré- 
sentent encore  des  éléments  de  complications. 
Egalement  l’usage  très  répandu,  et  maintenant 
enraciné,  de  donner  des  séances  récréatives 
payantes  pour  les  enfants  et  leurs  familles  au 
profit  d’œuvres  diverses  : colonies  de  vacances, 
achats  de  divers  objets,  etc...,  est  un  obstacle  à 
l’instauration,  librement  consentie,  d’une  auto- 
rité centrale  régulatrice.  D’autres  objections,  ou- 
vertes ou  diffuses,  subsistent  : tel  ce  fait,  par 
exemple,  que  dans  le  catalogue  des  fournitures 
scolaires  de  la  Ville  de  Paris,  les  filins  péda- 
gogiques ne  sont  pas  inscrits,  en  dépit  de  l’avis 
favorable  des  autorités  scolaires  compétentes... 
Il  est  vrai  qu’ils  existent  à la  cinémathèque  de  la 
Ville  de  Paris...  ! 

Les  Crédits 

Ici  réside  l’obstacle  capital.  La  vérité  est  que 
toute  somme  disponible  actuellement,  à l’Educa- 
tion nationale,  et  pour  des  années  encore  sans 
doute,  sera  consacrée,  en  toute  première  urgence, 
à la  construction  de  nouveaux  locaux  scolaires. 
L'école-taudis  doit  disparaître,  et  il  faut  faire 
vite.  Mais  faut-il  donc  tant  d’argent  ? Un  rap- 
port avait  demandé  des  millions  par  dizaines; 
était-ce  un  ennemi  du  cinéma  scolaire  qui  l’avait 
dicté  ? Nous  verrons,  dans  la  suite  de  l’en- 
quête, que  2 ou  3 millions  annuels  suffiraient  à 
donner  au  mouvement  du  cinéma  pédagogique 
en  France  le  développement,  le  rang  qu’il  doit 
prendre.  Est-ce  incompatible  avec  le  niveau  at- 
teint par  le  budget  de  l’Etat  ? Et  avec  les  af- 
firmations de  sollicitude  si  facilement  répétées  des 
autorités  supérieures  ? L’année  dernière,  une 
tranche  des  crédits  de  l’Outillage  national  avait 
été  attribuée  au  cinéma  scolaire  — amputée 
d’ailleurs  en  cours  d’exercice...  — mais  cette 
année  rien  n’a  été  accordé. 

Le  problème  financier 

Il  semble  donc  qu’en  ces  temps  de  disette, 
l’Education  nationale  soit  moins  forte,  pour  ar- 
racher un  crédit  supplémentaire  à l'Adminis- 
tration des  Finances  — Ministère  de  la  rue 
de  Rivoli  et  Commission  sénatoriale...  - — que 
les  ministères  de  la  Défense  nationale.  Quant 
à l’Agriculture,  elle  a résolu  le  problème  des 
crédits  par  un  moyen  détourné;  l’affectation 
d’un  pourcentage  sur  les  produits  du  Pari- 
Mutuel. 

Mais  précisément,  un  moyen  détourné  analo- 
gue s’offre  à l’Education  nationale  : ce  serait 
d’obtenir  une  ristourne  sur  le  produit  des  taxes 
pesant  sur  le  Cinéma.  Il  y a peu  de  temps,  on 
a vu  la  Radio  scolaire  prélever  — avec  les  théâ- 
tres nationaux  pour  leurs  retransmissions  de  piè- 
ces à Valeur  éducative  — un  montant  de  20 
millions  sur  le  produit  de  la  taxe  radiophonique. 

Certains  songent  à une  autre  solution,  qui  se- 
rait un  regroupement  des  crédits  affectés  dans 
l’ensemble  au  cinéma  éducateur.  Il  peut  paraî- 
tre surprenant,  en  effet,  que  le  cinéma  éduca- 
teur qui,  dans  son  principe,  est  unique,  a été 
fragmenté  en  un  certain  nombre  de  comparti- 
ments, les  uns  prospères,  les  autres  tenus  à l’état 
« naissant  ».  C’est  là  une  dispersion  d’efforts, 


d initiatives,  de  crédits,  de  moyens  de  tous  or- 
dres. Assuiément  une  autorité  unique,  repré- 
sentant les  besoins  des  divers  ministères,  serait 
plus  forte  devant  la  résistance  de  1 administra- 
tion des  Finances  et  le  Parlement.  Elle  verrait 
aussi  se  ranger  devant  efle  les  divers  ministères 
intéressés,  et  évaluerait  les  besoins...  Des  mar- 
chés massifs  d outillage,  de  pellicule,  des  achats 
de  copies  groupes,  aboutiraient  à des  conditions 
un  peu  meilleures  que  la  pratique  de  l’ordre 
dispersé... 

C est  une  vue,  dont  beaucoup,  par  ailleurs, 
contestent,  sinon  l’ingéniosité,  du  moins  les  avan- 
tages et  même  le  bien-fondé,  et  qui  aboutirait 
sans  doute,  dans  1 état  actuel  des  choses,  à en- 
traver les  uns,  sans  sauver  les  autres. 

* 

** 

En  vérité,  nous  voyons,  en  dépit  de  sa  posi- 
tion précaire  et,  disons  le  mot,  fausse,  le  cinéma 
scolaire  progresser  toujours;  chaque  année  on 
compte  davantage  d appareils  en  service,  et  da- 
vantage de  films  utilisés. 

Si  le  film  représente  pour  l’Ecole  un  auxi- 
liaire nouveau  dont  la  valeur,  pour  certains  en- 
seignements, s’impose  avec  évidence,  l’Ecole  re- 
présente pour  1 Industrie  un  champ  d'activité 
immense  et  inépuisable.  Nous  avons  avancé,  plus 
haut,  le  chiffre  de  2 ou  3 millions  annuels;  ce 
montant  permettrait  a l’Education  nationale  de 
poursuivre  sur  un  rythme  assez  rapide  l’équi- 
pement des  écoles  en  appareils  de  formats  ré- 
duits, soit  seule,  soit,  en  liaison  avec  l’Agri- 
culture, par  l’extension  de  la  politique  de  sub- 
vention en  commun  des  achats  d’appareils;  il 
permettrait  l’acquisition  d’un  nombre  suffisant 
de  copies  des  films  dont  la  valeur  pédagogique 
serait  reconnue,  et  ainsi  la  production  et  l'édition 
de  ces  films  deviendrait  rémunératrice.  Et  nous 
verrons  par  la  suite  qu’il  suffirait  d’acheter  40 
copies  d’un  de  ces  films  ! Et  alors  on  entrevoit 
un  plan  de  production  — soit  la  solution  « to- 
talitaire » : un  Service  cinématographique  de 
l’Education  nationale,  que  peu  de  bons  esprits 
recommandent  — ; soit  la  solution  « libérale  » : 
les  films  seraient  produits  par  de  petites  équipes 
d’éducateurs  et  de  cinéastes,  ou  bien  sous 
l’égide  de  firmes  éditrices...  Une  autorité  veil- 
lerait à éviter  les  doubles  emplois,  aiderait 
à la  préparation  des  scénarii,  désignerait  les  su- 
jets souhaitables,  accorderait  enfin  un  visa  aux 
films  réalisés,  constatant  leur  valeur  éducative. 
Ces  fi'ms  pourraient  alors  être  achetés  par  la 
Cinémathèque  centrale,  par  les  Offices,  les  Eco- 
les ..  Ce  visa,  en  outre,  leur  ouvrirait  la  libre 
circulation  douanière  aux  termes  de  l’accord  de 
Genève. 

Ainsi,  !e  cinéma  éducateur  deviendrait 
une  réaité  pour  l’Ecole  et  pour  l’Indus- 
trie, une  collaboration  pourrait  être  éta- 
blie, une  activité  concertée  se  déployer. 

Autorité  coordinatrice  et  crédits  d’abord.  En- 
suite coflaboration  des  Educateurs  et  de  l’In- 
dustrie. Nul  ne  devrait  être  indifférent  à aider 
le  cinéma  scolaire  à franchir  l’obstacle  qui,  aux 
degrés  supérieurs  de  l'administration,  s oppose 
à son  essor. 

Pierre  Michaut. 


CONCHITA  MONTÉNÉGRO 


(Trives,  manager.) 


(Photo  Studio  Star.) 


que  l'on  n'avait  pas  reüue  en  France,  à l'écran,  depuis  La  Femme 
et  le  Pantin  et  La  Vie  parisienne,  Va  faire  une  brillante  rentrée  dans 
Casino  de  Paris,  le  film  qu’elle  tourne  actuellement  avec  Tino  Rossi. 
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L’ITALIE  construit  un  Centre  expérimental  du 
Cinéma 


ET 


L’ALLEMAGNE  bâtit  une  Académie  du 

Cinéma 

Comment  fonctionne  depuis  3 ans  à Rome  le  Centre  expérimental  de  Cinématographie 

par  Renato  BONANNI 


Rome,  juin.  — Le  Centre  Expérimental  de 
Cinématographie  a été  fondé  à Rome,  il  y a 
plus  de  trois  ans,  sous  les  auspices  du  ministère 
de  la  Culture  populaire  qui  s’appelait  alors  : 
ministère  de  la  Presse  et  de  la  Propagande. 


sonnellement,  par  de  fréquentes  visites,  au  fonc- 
tionnement du  Centre.  Le  directeur  a à ses  dé- 
pendances les  enseignants,  les  fonctionnaires  de 
la  secrétairerie  et  tout  le  personnel  technique. 
L’administration  du  Centre  est  confiée  au  chef 


Les  cours  annuels  du  Centre  sont  subdivisés 
en  trois  catégories  : cours  d'esthétique,  cours 
d' organisation,  cours  techniques. 

Voici  les  matières  qu’on  y enseigne  : mise 
en  scène,  déclamation,  reprise  optique,  reprise 


Maquette  du  nouveau  centre  expérimental  de  la  cinématographie  à Rome. 


Son  but  très  précis  est  d’opérer  en  permanence 
la  sélection  des  jeunes,  la  préparation  des  nou- 
veaux éléments.  Aussi,  est-il  devenu  rapidement 
une  pépinière  d’acteurs,  de  metteurs  en  scène, 
d’assistants,  de  techniciens. 

Sous  le  contrôle  de  la  direction  générale  de 
la  cinématographie,  le  Centre  est  dirigé  par  un 
haut  fonctionnaire  de  cette  division  qui  appar- 
tient, on  le  sait,  au  ministère  susdit.  Le  ministre 
de  la  Culture  populaire  lui-même  s’intéresse  per- 


de la  division  administrative  du  ministère  de  la 
Culture  populaire. 

Au  point  de  vue  international,  le  Centre  est 
un  organisme  absolument  nouveau,  car  bien  qu’il 
y ait,  dans  certains  pays,  des  organisations  pres- 
que semblables,  leur  fonction  et  leur  tâche 
n’étant  pas  placées  sous  l’égide  de  l’Etat,  leur 
domaine  paraît  être  très  restreint.  Il  y a,  toute- 
fois, une  exception  : l’Académie  allemande, 
mais  sa  fondation  ne  date  que  de  quelques  mois. 


sonore,  décoration,  diction,  assistance  artistique, 
danse,  gymnastique,  solfège  et  accompagne- 
ment. 

Matières  complémentaires  : musique,  esthé- 
tique, histoire  du  costume,  histoire  de  la  ciné- 
matographie, phonétique,  législation  cinémato- 
graphique, ordonnance  comparative,  organisa- 
tion de  la  production,  fonction  politique  et  so- 
ciale de  la  cinématographie,  sténographie,  lan- 
gues étrangères,  etc. 


Ce  que  sera  la  salle  de  projection  du  centre  experimental  du  cinéma  à Rome 


Maquette  de  la  salle  de  maquillage  du  centre  expérimental. 
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de  l’art  et  de  la  technique  ; ces  conférences  sont 
données  par  des  connaisseurs  profonds  et  répu- 
tés de  tous  les  problèmes  et  contribuent  à enri- 
chir la  culture  des  élèves. 

Tous  les  é'èves  assistent  périodiquement  à la 
projection  de  films  anciens  et  nouveaux,  parmi 
les  plus  significatifs. 

Le  Centre  possède  une  bibliothèque  qui  est 
naturellement  à la  disposition  des  élèves  et  publie 
des  cahiers  mensuels  qui.  sous  le  titre  Bianco  e 
Nero , offrent  l'aperçu  le  plus  documenté  et  le 
plus  approfondi  de  tout  le  mouvement  cinéma- 
graphiaue  mondial  : idées,  personnes,  choses. 

Les  élèves  sont  soumis,  chaque  année,  à des 
exercices  pratiques,  à des  essais  cmématogra- 
phioues  dont  le  but  est  de  les  habituer  aux  dif- 
ficultés du  travail  dans  les  studios.  Il  s’agit  de 
courts  métrages  qui  sont  produits  comme  des 
films  normaux.  L<*s  élèves  v participent  chacun 
dans  son  secteur  : la  Direction  du  Centre,  après 
avoir  choisi  les  élèves  acteurs,  metteurs  en  scène, 
opérateurs,  techn’ciens,  décorateurs.  scrWt-QÎrls 
et  directeur  de  production  leur  confie  des  fonc- 
tions parfaitement  égales  à celles  qu’ils  auraient 
dans  une  production  commune. 

Le  court-métrage  d’essai  est,  naturellement, 
l’obiet  d’une  préparation  minutieuse  et  n’est  exé- 
cuté aue  lorsque  tout  l’ensemble  a été  suffisam- 
ment harmonisé,  en  vue  d’une  réussite  satisfai- 
sante. 

Chaque  élève  metteur  en  scèn»  peut  ainsi 
tourner  environ  700  mètres  de  film  : chaque 
opérateur,  environ  1 .000  mètres  ; de  même, 
chaque  élève  technicien  phonique  enregistre  mille 
mètres  et  chaque  élève  décorateur  réalise  dix  ou 
douze  décors. 

Le  Centre  Expérimental  ouvrira  les  cours  de 


Maquette  de  l’Académie 
du  cinéma  actuellement 
en  construction  à Neuba- 
belsberg  près  de  Berlin. 


La  semaine  scolaire  est  divisée  en  deux  par- 
ties bien  distinctes  : trois  jours  sont  entièrement 
destinés  à l’enseignement  théorique  et  spécifi- 
que ; trois  autres,  aux  exercices  pratiques  col- 
lectifs. 

Les  cours  d’esthétique  concernent  les  futurs 
acteurs  et  metteurs  en  scène.  Les  matières  ensei- 
gnées dans  les  cours  s’inspirent  d’une  conception 
théorique  qui  suit  l’évolution  des  divers  pro- 
blèmes cinématographiques.  Les  élèves  qui  veu- 
lent devenir  des  acteurs  commencent  par  accom- 
plir les  exercices  du  corps  et  de  la  voix.  Ils  par- 
viennent ainsi  à contrôler  leurs  attitudes  et  à 
acquérir  progressivement  de  l’agilité  et  du 
rythme,  en  même  temps  qu’ils  éduquent  leur 
voix,  soit  en  se  corrigeant  des  défauts  de  pro- 
nonciation, soit  en  apprenant  les  exigences  du 
microphone.  Les  leçons  d’éducation  physique 
(élèves  acteurs) , de  danse  (élèves  actrices)  et 
de  diction  sont  suivies  par  des  leçons  de  musi- 
que et  d’expression  vocale  qui  représentent  des 
exercices  plus  complets  du  corps  et  de  la  voix. 
L’élève  s’habitue  à s’exprimer  simplement  et  pro- 
prement, avec  un  naturel  suffisant. 

Après  cette  phase  préparatoire  on  passe  aux 
leçons  d’interprétation,  par  lesquelles  l’élève  ap- 
prend à créer  le  type  et  le  style  d’un  personnage 
déterminé,  jusqu’à  en  représenter  d’une  manière 
efficace  les  sentiments  et  la  façon  d’agir. 

Plus  tard,  les  leçons  de  déclamation  cinéma- 
tographique conduisent  l’élève  devant  l’objectif 
qui  est,  on  le  sait,  beaucoup  plus  exigeant  que 
l’œil  humain.  A ce  moment,  l’acteur  doit  te 
détacher  du  théâtre  et  donner  à son  jeu  l’allure 
cinématographique. 

Ceux  qui  désirent  devenir  metteurs  en  scène 


suivent,  d’abord,  toutes  les  leçons  théoriques 
des  élèves  acteurs,  mais  étudient  en  même  temps 
le  scénario,  le  découpage,  le  montage  et  l’esthé- 
tique cinématographique. 

Ceux  qui  deviendront  plus  tard  des  directeurs 
et  des  inspecteurs  de  production  doivent  être  à 
même  de  connaître,  et  de  savoir  apprécier  à leur 
juste  valeur,  toutes  les  exigences  techniques, 
esthétiques  et  économiques  d’une  production.  I! 
s’agit  de  futurs  organisateurs  qui  doivent  pou- 
voir établir  avec  précision  un  budget,  fixer  exac- 
tement une  période  de  travail,  etc. 

Les  élèves  de  ces  cours  sont  l’objet  de  leçons 
spéciales  d’organisation  et  de  production,  mais 
sont  tenus  à fréquenter  aussi  les  leçons  de  décla- 
mation, d esthétique  et  de  technique  les  plus 
importantes. 

Le  secteur  technique  comprend  les  techni- 
ciens de  1 enregistrement  sonore,  les  opérateurs 
et  les  décorateurs. 

Tous  les  cours  sont  complétés  par  des  confé- 
rences de  caractère  général  sur  les  divers  aspects 
de  la  cinématographie,  au  double  point  de  vue 


Une  salle  de  cours 
de  l’Académie  du  Cinéma  Allemand. 
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sa  quatrième  année  scolaire  clans  un  nouveau 
siège,  parfaitement  aménagé,  qu’on  est  en  train 
de  lui  construire  tout  près  de  Cinecittà.  Les  élè- 
ves s’avantageront  de  ce  voisinage,  car  il  les  pla- 
cera d’emblée  dans  le  climat  du  monde  cinéma- 
tographique réel.  Ainsi,  de  l’école  aux  studios, 
le  passage  deviendra  encore  plus  facile.  D’ail- 
leurs, le  Centre  Expérimental  a déjà  fourni 
aux  producteurs  des  acteurs  et  des  actrices  qui 


ont  accompli  avec  succès  la  transition,  notam- 
ment : Luisella  Beghi,  Giulia  Cadore,  Clara 
Calamai,  Laura  Esperto,  Elino  Zareschi,  Maria 
Luisa  Montovani,  Edvige  Masing,  Elli  Pardo, 
Ada  Sabatini,  Silvio  Bagolim,  Diego  Carlisi, 
Andrea  Checchi,  Arnoldo  Foà,  Virgilio  Got- 
tardi  Elio  Marcuzzo,  Enrico  Ribulsi,  Domemco 
Sasso,  Otello  Toso,  Cataldo  Vasco,  etc.  ; si- 
gnalons parmi  les  assistants  : Emanuele  Carac- 


ciolo,  Marisa  Romano,  Arrigo  Colombo  ; parmi 
les  directeurs  et  inspecteurs  de  production  : 
Giulio  Niderkorn,  Giorgio  Covi  ; et  encore  des 
opérateurs,  des  décorateurs,  des  script-girls,  etc. 

En  principe,  les  élèves  du  premier  cours  ne 
peuvent  pas  être  utilisés  dans  l’industrie  privée. 
L’été  écoulé  sur  90  élèves  admis  aux  cours  supé- 
rieurs ou  licenciés,  35  ont  travaillé  dans  diffé- 
rentes brandies  de  la  production.  Vers  la  fin  de 
1937,  l’industrie  avait  absorbé  plus  de  20  élè- 
ves du  Centre,  dans  des  rôles  de  premier  ordre. 

Le  Centre  comptait,  en  1937,  147  élèves 
répartis  comme  suit  : metteurs  en  scène,  22  ; 
acteurs,  64  ; techniciens  optiques,  1 9 ; techni- 
ciens phoniques,  8 ; décorateurs,  1 8 ; organi- 
sateurs et  producteurs,  1 6.  Parmi  ces  élèves  on 
comptait  I 1 étrangers  : 4 Allemands  1 Autri- 
chien 1 Hongrois,  1 Balte,  I Espagnol,  1 Polo- 
nais, 1 Egyptien  et  ! Chinois. 

Les  70  élèves  admis  en  1937  constituaient 
une  sélection  très  rigoureuse,  car  1 .600  deman- 
des étaient  parvenues  à la  Direction  du  Centre. 

La  production  normale  peut  désormais  comp- 
ter sur  un  pourcentage  de  20  % d’éléments  du 
Centre,  calculé  sur  le  total  général  des  élèves. 
C est  là,  on  le  voit,  l’indice  sûr  d’une  excellente 
réussite. 

Signalons  enfin  que  de  nombreuses  bourses 
d’étude  mensuelles  de  500  lire  chacune  sont 
accordées  aux  meilleurs  élèves  du  Centre,  qui  a 
encore  destiné  un  prix  de  5.000  lire  au  meilleur 
ouvrage  scientifique  sur  les  problèmes  de  l’opti- 
que cinématographique. 

Renato  BONANNI. 
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haut.  Voici  quelques  vues  : En  haut,  à gauche, 

une  partie  au  matériel  d’éclairage;  au  centre,  la  loge  des  figurants,  le  camion  de  son;  en  bas,  de  gauche  a dreite,  une  loge,  l’entrée  des  loges,  une  loge 
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DONT  VOICI  LES  DATES  DE  SORTIE 

L E PATRIOTE  

J U I N 1 9 3 8 ^ 1 DECEMBRE  1938 

LES  DIEUX  DU  STADE 

JUILLET  1938  ^ 1 8 JANVIER  1939 

JEUNESSE  OLYMPIQUE 

AOUT  1938  ^ 25  JANVIER  1939 

DURAND  BIJOUTIER 

JUILLET  1938  ^ 21  SEPTEMBRE  1938 
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12  FILMS 


H A R RY  BA  U R et  PIERRE  RENOIR 

DANS 

LE  PATRIOTE 

UN  FILM  DE  MAURICE  TOURNEUR 

D'APRES  LE  ROMAN  D'ALFRED  NEUMANN 

avec  S U Z Y PRIM 
ELMIRE  VAUTIER  - JACQUES  VARENNE 
NICOLAS  RIMSKY  - GELIER 
avec  Gérard  Landry 
et  COLETTE  DARFEUîL  et  JOSETTE  DAY 

DIALOGUES  DE  HENRI  JEANSON  ~ MUSIQUE  DE  JACQUES  IBERT 
PRODUCTION  F C.  L.  DE  NICOLAS  FARKAS 
F.  C.  L.  FIIMSONOR 


LOUIS  J O U V E T 

E T 

CLAUDE  DAUPHIN 

DANS 

UN  FILM  DE  MARC  ALLEGRET 

ENTRÉE  DES  ARTISTES 

DIALOGUES  DE  HENRI  JEANSON 

SCENARIO  DE  HENRI  JEANSON  ET  ANDRE  CAYATTE 
AVEC 

ANDRE  BRUNOT 

SOCIÉTAIRE  DE  IA  COMEDIE  FRANÇAISE 

ODETTE  JOYEUX  - JANINE  DARCEY 
JACQUELINE  VALOIS  avfc  CARETTE. 

E T 


D A L 


Ô] 


PRODUCTION  RÉGINA 


FIIMSONOR 


UN  FILM  DE  LENI  RIEFENSTAHL 


ALBERT  PREJEAN 

PIERRE  RENOIR  - JEAN-LOUIS  BARRAULT  E T KETTI  GALLIAN 

DANS 

UN  FILM  DE  PIERRE  BILLON 

LA  PISTE  DU  SUD 

D'APRES  LE  ROMAN  DE  O.  P.  GILBERT  PUBLIE  PAR  PARIS-SOIR 
AVEC  JACQUES  BAUMER  ET  ARTHUR  DEVERE  AVEC  ANDRE  FOUCHE 
BROCHARD  - VITAL  - TEMERSON  - LEMONTIER  ET  RENE  LEFEVRE 

MUSIQUE  DE  HENRI  VERDUN 
ÉDITÉE  PAR  FRANCIS  SAIABERT 

ENREGISTRÉE  AVEC  LE  CONCOURS  DE  L'ORCHESTRE  SYMPHONIQUE  DE  PARIS 
ADMINISTRATEUR  ROGER  SERRIERES,  SOUS  LA  DIRECTION  DE  LOUIS  VVINS 

DIRECTEUR  DE  LA  PRODUCTION  RENE  MONTIS 
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DU  CINÉMA 
MONDE 

par  nos  Envoyés  et  Correspondants  spéciaux 


OÙ  VA  HOLLYWOOD  ? 


Les  Films  atteignent  des  Prix  considérables 

Le  Gouvernement  Américain  se  préoccupe  de  la  Situation  de  l’Industrie  du  Film 

par  PIERRE  AUTRE 


La  saison  1937-38  comptera  certainement 
parmi  les  périodes  les  plus  dures  que  l’Indus- 
trie Cinématographique  des  Etats-Unis  ait  ja- 
mais eu  à traverser. 

Crise  de  la  production  à Hollywood,  baisse 
de  20  à 30%  des  recettes  des  salles,  provenant 
non  seulement  du  mauvais  état  général  des 
affaires,  mais  aussi  d’une  désaffection  du  pu- 
blic pour  le  cinéma,  réduction  des  revenus  d’ex- 
portation des  films,  due  aussi  bien  aux  diffi- 
cultés de  plus  en  plus  grandes  rencontrées  sur 
les  marchés  étrangers  (quotas,  contingentements, 
taxes  spéciales  d’importation  et  de  doublage, 
censure,  crédits  gelés)  qu’à  la  concurrence  des 
productions  nationales  (spécialement  en  France 
et  en  République  Argentine) , — te's  sont  les 
graves  problèmes  qui  se  sont  présentés  pour  le 
Producteur,  le  Distributeur  et  l’Exploitant  Amé- 
ricain. 

Les  changements  qui  se  sont  produits  dans  le 
haut  personnel  de  plusieurs  compagnies  impor- 
tantes, avec,  dans  certains  cas,  le  remplacement 
des  chefs  responsables  de  la  production,  la  ré- 
duction des  salaires  de  nombreuses  « stars  », 
et  l’obligation  pour  les  distributeurs  de  ré- 
éditer près  de  500  films  au  cours  de  cette 
saison,  attestent  la  gravité  de  la  situation. 

A l’heure  actuelle,  il  est  difficile  de  prévoir 
comment  les  choses  tourneront  : les  conventions 
annuelles  des  grandes  compagnies,  au  cours 
desquelles  on  annonce  le  programme  de  pro- 
duction et  de  distribution  pour  la  saison  pro- 
chaine, sont  en  train  de  se  tenir. 

De  vastes  programmes  sont  prévus,  dont 
nous  parlerons  plus  loin.  Mais  il  y a cette  fois, 
un  fait  nouveau  : une  très  faible  partie  seule- 
ment de  ces  productions  sont  en  cours  de  réali- 
sation; la  plupart  des  films  que  l’on  tourne  ac- 
tuellement à Hollywood  font  encore  partie  du 
programme  de  production  1937-38. 


LES  FILMS  COUTENT  TROP  CHER 

C’est  au  mois  de  janvier  que  la  crise  de  la 
production  a pris  toute  son  extension. 

Cette  crise  a été  marquée  par  la  fermeture 
momentanée  de  plusieurs  studios,  par  le  renvoi 
dans  d’autres  d’une  nombreuse  partie  du  per- 
sonnel, et  en  tous  cas  par  une  baisse  générale 
du  nombre  de  films  produits. 

Les  Producteurs  ont  généralement  attribué 
cette  crise  aux  difficultés  financières  provenant 


de  la  baisse  des  recettes.  Des  gens  qui  ont 
étudié  la  question  de  près  estiment  que  cela  est 
une  des  raisons,  mais  qu’il  y en  a bien  d’autres 
pour  expliquer  la  crise  dont  souffre  le  cinéma 
américain  : 

1°  prix  exagéré  de  la  production;  le  moin- 
dre film  ayant  quelque  envergure  coûte  main- 
tenant de  800.000  à un  million  de  do'lars, 
c’est-à-dire  35  millions  de  francs; 

2°  la  qualité  de  ces  films  d’un  million  de 
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dollars  est  généralement  inférieure  aux  produc- 
tions réalisées  voici  trois  et  quatre  ans  pour  un 
prix  moitié  moins  cher; 

3°  Le  petit  nombre  de  très  bons  films,  par 
rapport  aux  films  moyens  et  médiocres.  Cette 
affluence  de  films  moyens,  dits  de  classe  « B », 
proviendrait  d’après  certains,  du  fait  de  la  gé- 
néralisation des  doubles  programmes  dans  l’ex- 
ploitation ; 

4°  Le  manque  de  grandes  vedettes  et  l’em- 
ploi abusif  de  stars  de  la  radio; 

5°  Le  manque  de  nouveaux  sujets,  de  scé- 
narios inédits,  et  le  nombre  trop  grand  de  « re- 
makes »,  c’est-à-dire  d’anciens  films  muets 
ou  parlants  que  l’on  « retourne  » pour  la  troi 
sième  ou  quatrième  fois,  et  qui  n’attirent  plus 
le  public. 

6°  La  concurrence  de  la  radio,  du  music-hall, 
et  des  appareils  à sous,  qui  détachent  le  pu- 
blic du  cinéma. 

LE  PRIX  DE  REVIENT  DES  FILMS 
LA  FOLIE  DES  SALAIRES 

Dans  des  déclarations  qu’il  a faites  à Lon- 
dres voici  quelques  jours,  le  plus  jeune  et  le 
plus  audacieux  producteur  américain,  auquel 
nous  sommes  redevables  de  Je  suis  un  Evadé, 
42e  Rue,  et  qui  est  depuis  trois  ans  le  chef  de 
production  de  la  20th.  Century-Fox,  Mr.  Dar- 
ryl  Zanuck,  a dit  textuellement  : 

« Le  coût  des  films  a monté  — pour  des 
raisons  qui  nous  échappent  ».  On  a souvent 
tenu  pour  responsables  de  cette  montée  des 
prix  de  la  production  les  augmentations  des  sa- 
laires du  personnel  de  la  production,  accor- 
dées par  contrat  collectif  à la  suite  des  grèves 
de  Hollywood,  voci  un  an. 

En  1936,  le  coût  total  de  la  production  amé- 
ricaine s’élevait  à 1 35  millions  de  dollars  : il 
est  passé  en  1937  à 170  millions  de  dollars 
soit  une  augmentation  de  30%. 

D’après  les  sources  sûres,  l’augmentation  du 
personnel  ne  représente  pas  plus  de  2%  de  cette 
augmentation. 

Quelles  sont  alors  les  véritables  raisons  de 
cette  augmentation  qui  atteint  Quelquefois  plus 
de  100  % sur  les  budgets  d’il  y a trois  et 
quatre  ans  ? 

Il  semble  que  les  salaires  exagérés  payés  aux 
ftars  viennent  ici  en  première  ligne  : sait-on 
que  pour  un  film  dont  le  budget  est  d’un  mil- 
lion de  dollars,  le  quart  va  à l’intemrétation, 
soit  250.000  dollars  (p  rès  de  9 millions  de 
francs)  ? 

Katharine  Hepburn,  qui  vient  de  quitter 
RKO,  touchait  la  modique  somme  de  3 millions 
de  francs  par  film.  Joan  Crawford  vient  de  si- 
gner un  nouveau  contrat  de  cinq  ans  avec 
MGM,  lui  garantissant  un  million  et  demi  de 
dollars,  soit  un  salaire  assuré  de  près  de  dix 
millions  de  francs  par  an. 

L Association  des  Exploitants  Indépendants 
de  Manhattan  vient  de  publier  une  violente  pro- 
testation contre  les  salaires  exagérés  des  vedettes 
qui  « sont  un  poison  pour  le  box  office  ». 

« Pratiquement,  les  studios  de  Hollywood 
sont  encombrés  de  vedettes  dont  le  nom  ne  fait 
pas  faire  un  sou  de  recettes  de  plus.  Greta 
Garbo,  Marlene  Dietrich,  Mae  West,  Joan 
Crawford,  Kay  Francis,  Katharine  Hepburn, 


Edward  Arnold,  Fred  Astaire  sont  les  stars 
visées  par  ce  libelle. 

On  dit  que  Mae  West  ne  s’est  pas  émue 
à cette  nouvelle  : elle  a simplement  répondu  ; 
« Quoi,  les  exploitants  indépendants  me  qua- 
lifient de  « poids-mort  » ! Et  pourtant,  quand 
les  affaires  vont  mal,  ce  sont  toujours  mes 
films  qu'ils  reprennent.  Le  seul  grand  succès  de 
l’année.  Blanche  Neige,  aurait  fait  deux  fois 
plus  d’argent  si  l’on  m’avait  donné  à jouer  le 
rôle  de  Blanche-Neige.  » 

Néanmoins,  il  semble  que  la  voix  des  exploi- 
tants ait  été  entendue,  puisque  l'on  annonce  la 
réduction  des  salaires  de  certaines  stars.  De 
grandes  vedettes  ont  refusé  de  renouveler  leurs 
contrats  à des  taux  inférieurs,  et  sont  en  train 
de  changer  de  compagnie. 

Le  grand  producteur  Samuel  Goldwyn,  qui 
ne  regarde  pas  à dépenser  60  millions  de  francs 
et  plus  pour  tourner  « Hurricane  » ou  « Les 
Goldwyn  Follies  »,  est  d’accord  : 

a La  réalisation  des  films  coûte  trop  cher 
parce  que  les  vedettes  reçoivent  des  salaires 
fantastiques  que,  pour  la  plupart,  elles  ne  va- 
lent pas.  Mais  comme  le  concurrent  est  tou- 
jours prêt  à payer  le  prix  que  Vous  avez  refusé 
d'accorder,  on  est  bien  souvent  obligé  de  pas- 
ser par  la  volonté  des  stars.  Nous  manquons 
de  vedettes,  et  c'est  là  tout  le  mal.  » 

Est-ce  bien  là  tout  le  mal  ? Un  grand  pro- 
ducteur britannique,  qui  revenait  de  Holly- 
wood, a eu  ce  mot  charmant  : « Jusqu’à  ce 
jour  on  me  reprochait  de  prodiguer  l’argent 
sans  compter  pour  les  films  que  je  tournais  à 
Londres.  Après  avoir  vu  la  façon  dont  on  dé- 
pense à Hollywood,  j’ai  l’impression  d’être  un 
avare  ! ». 

La  réalisation  de  la  version  américaine  de 
« Pépé  le  Moko  »,  qui  s’appellera  « Alger  », 
a coûté  35  millions  de  francs.  Le  budget  du 
film  français  original  de  Duvivier  n’avait  pas 
atteint  3 millions  ! 

On  affirme  — peut-être  méchamment  — que 
les  producteurs  d’Hollywood  jettent  l’argent  par 
les  fenêtres  et  que  rien  ne  justifie  de  tels  excès. 
Daryl  Zanuck  annonce  fièrement  qu’en  réponse 
à la  crise  et  à la  baisse  des  affaires,  le  budget 
de  20th  Century  Fox  s’augmentera  cette  année 
de  1 00  millions  de  francs  par  rapport  à celui 
de  1937,  et  cela  pour  un  même  nombre  de 
films.  « Nous  voulons  augmenter  la  qualité  des 
productions.  » 

Une  simple  remarque  : la  qualité  des  films 
est-elle  donc  uniquement  fonction  de  l’argent  dé- 
pensé pour  leur  réalisation  ? 

Ce  n’est  pas  avec  de  l’argent  que  Hollywood 
remédiera  à la  crise  de  la  production,  mais  avec 
des  cerveaux. 

Rappelons  ces  lignes  parues  dans  Time  à 
propos  du  film  de  Julien  Duvivier  Un  Carnet 
de  Bal  : 

« L'étal  de  désorganisation  de  la  produc- 
tion française  n'a  pas  de  si  mauvais  résultats.  Il 
permet  au  metteur  en  scène  intelligent  d'avoir 
les  mains  complètement  libres,  sans  être  gêné 
par  les  grands  dirigeants  des  maisons  de  pro- 
duction, et  de  pouvoir  librement  choisir  ses  inter- 
prètes. Après  avoir  vu  ce  film,  on  souhaiterait  à 
Hollywood  un  peu  moins  d' organisation.  » 

Sur  le  même  film,  le  réputé  critique  du  New 


Yorl(  Times,  Frank  S.  Nugent,  avait  écrit  : 

« Ce  n'est  plus  du  côté  de  Hollywood  qu'il 
faut  maintenant  se  tourner  pour  attendre  du  ci- 
néma quelque  chose  de  neuf  et  d’artistique,  mais 
vers  la  France.  » 

On  sait  la  polémique  que  ces  lignes  peu 
aimables  envers  Hollywood  ont  déchaînée  dans 
'a  Presse  Américaine. 

T out  en  faisant  entrer  en  ligne  l’enthousiasme 
assez  facile  que  les  critiques  cinématographiques 
ont  dans  tous  les  pays,  pour  les  films  qui  vien- 
nent de  l’étranger,  il  reste  cependant  un  fait 
certain  : 

H ollywood  a besoin  de  se  renouveler.  Des 
talents  nouveaux  sont  demandés.  Le  manque  de 
films  marquants  produits  au  cours  de  celte  sai- 
son démontre  ce  fait  surabondamment. 

PALMARES  DE  LA  SAISON 
« BLANCHE  NEIGE 
ET  LES  SEPT  NAINS  » 

DE  LOIN  EN  TETE 

Le  plus  grand  succès  de  la  saison,  le  seul 
peut-être,  a été  Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains. 
Ce  film  est  la  seule  production  américaine  qui 
cette  année  ait  apporté  au  monde  quelque  chose 
de  nouveau. 

Si  l’on  dressait  un  palmarès  de  la  produc- 
tion américaine  pour  la  saison  1937-38,  les 
films  venant  en  tête.  Blanche  Neige  étant  hors 
concours,  seraient  : Pilote  d' Essai  (MGM) , Les 
Aventures  de  Robin  des  Bois  (en  couleurs) 
(Warner) , Deanna  et  ses  Boys,  et  Délicieuse 
(avec  Deanna  Durbin)  (Universal) , Cette  Sa- 
crée Vérité  (Columbia),  Artistes  et  Modèles  et 
Une  Nation  en  marche  (Paramount) , Pension 
d'Art'sles  et  Vivacious  Lady  (RKO  Radio) , 
L' Incendie  de  Chicago  (Fox) , Le  Prince  X... 
(avec  Sonia  Henie)  (Fox) , Hurricane  et  Stella 
Délias  (United  Artists  Goldwyn) , La  Vie 
d’Emile  Zola  (Warner). 

LE  DOUBLE  PROGRAMME 
GRAND  FAUTIF  DE  LA  CRISE  ? 

Cette  question  continue  depuis  des  mois  à être 
l’objet  d’une  controverse  entre  Producteurs, 
Exploitants  et  Distributeurs. 

Samuel  Goldwyn  accuse  le  doub'e  pro- 
gramme d’être  la  cause  de  la  crise  subite  par 
Hollywood. 

« Pour  alimenter  les  salles  en  double  pro- 
gramme, on  a tourné  des  fi'ms  très  moyens 
de  classe  « B » dont  la  qualité  inférieure  éloi- 
gne le  public  du  cinéma.  Un  seul  bon  film 

vaut  mieux  que  deux  mauvais.  Un  seul  grand 
film  vaut  mieux  que  deux  petits.  » 

Joseph  M.  Schenck,  directeur  de  2 Oth  Fox, 
lui  a répondu  : « Il  faut  donner  au  public 
ce  qu’il  veut.  Si  à Chicago,  le  public  désire 

un  seul  film,  donnez-lui  un  seul  film.  Si  à 

New-York  il  en  veut  deux,  donnez-lui  deux 

films.  » 

« Les  films  de  classe  « B »,  de  coût  infé- 
rieur, permettent  aux  jeunes  talents  de  se  for- 
mer la  main  et  passent  en  première  partie.  » 

LE  PUBLIC  AMERICAIN 
A-T-IL  PERDU 
SON  ENTHOUSIASME 
POUR  LE  CINEMA  ? 

Les  recettes  des  cinémas  américains  ont  baissé 
en  moyenne  de  20  %,  et  pour  certaines  régions 
de  30%,  pendant  les  cinq  premiers  mois  de 
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1937.  Les  gens  de  l’Industrie  accusent  la  crise 
générale  des  affaires  qui  sévit  aux  Etats-Unis. 

Cette  raison  n’est  pas  la  seule  cause  de  la 
baisse  des  recettes. 

Le  Cinéma  a subi  au  cours  de  cet  hiver  une 
très  dure  concurrence  de  la  Radio.  Il  y a 25 
millions  d’appareils  de  radio  en  usage  aux 
Etats-Unis,  et  les  postes  d’émission  (tous  pri- 
vés) font  des  efforts  continus  pour  présenter 
aux  auditeurs  des  programmes  de  premier  ordre 
avec  de  très  grandes  vedettes. 

Les  firmes  de  cinéma  utilisent,  elles  aussi, 
les  avantages  de  la  publicité  radiophonique,  et 
chaque  semaine  les  vedettes  des  principales  com- 
pagnies se  font  entendre  « au  micro  »,  et  après 
un  tour  de  chant,  un  sketch  ou  quelque  décla- 
ration, parlent  des  films  qu’elles  sont  en  train 
de  tourner  ou  qui  passent  dans  les  cinémas. 

Le  succès  de  la  Radio  a donné  l’idée  à cer- 
tains producteurs  de  tourner  des  films  avec  des 
ved°ttes  du  micro  : les  résu’tats  ont  été  assez 
médiocres,  car  paraître  sur  l’écran  et  se  faire 
entendre  à la  radio  sont  deux  choses  brn  dif- 
férentes. 

Il  semble  en  général  que  le  public  oit  perdu 
son  enthousiasme  pour  le  cinéma.  Seuls  les 
grands  films  comme  ceux  dont  nous  avons  donné 
une  liste  plus  haut , attirent  le  public.  Les  f:lms 
moyens  tombent  à plat.  On  se  demande  si  les 
producteurs  étudient  d’assez  près  le  goût  du 
public  ? A-t-on  perdu  la  bonne  formule  pour 
att’r°r  celui-ci  ? 

Prob'ème  sérieux,  oue  les  dirigeants  de  l’In- 
dustrie Cinématogranh'aue  américaine  sont  en 
train  d’examiner  à fond. 

LE  SENAT  AMERICAIN 
A VOTE  LA  LOI  NE  EL  Y 
INTERDISANT  LA  LOCATION 
A L’AVEUGLE  ET  EN  BLOC 

Au  moment  où  les  compagnies  se  réunissaient 
en  grandes  conventions  annuel’es,  un  fait  nou- 
veau s’est  produit  : le  vote  par  le  Sénat  de  la 
Loi  Neely. 

Cette  loi,  les  producteurs  et  les  distributeurs 
de  films  la  combattent  avec  véhémence  : les 
exp!oitants  indépendants  propriétaires  de  leurs 
salles  la  souhaitent  ardemment. 

De  quoi  s’agit-il  ? D’un  projet  dû  au  séna- 
teur Neely  interdisant  dans  l’Industrie  Cinéma- 
tographique les  pratiques  de  la  location  en  bloc 
et  à l’aveug'e. 

« Aucun  contrat  de  location  d’un  film  ne 
sera  valable  tant  que  l’exploitant  n’aura  pas  été 
à même  de  visionner  le  film  terminé  ». 

A la  demande  de  Walt  Disney,  les  films 
de  moins  de  2.000  pieds  (700  mètres),  ne  se- 
ront pas  touchés  par  la  loi  Neely. 

On  peut  imaginer  la  bataille,  ou  plutôt  la 
suite  de  batailles  qui  se  sont  déroulées  autour 
de  ce  projet  de  loi  : les  Producteurs,  les  Dis- 
tributeurs des  Grands  Circuits,  l’organisation 
Hays,  l’ont  combattu  avec  acharnement.  Les 
choses  ne  sont  pas  finies,  car,  votée  par  le  Sénat, 
la  loi  doit  maintenant  recevoir  l’approbation  de 
la  Chambre  des  Représentants,  et  fina’ement 
être  signée  par  le  Président  Franklin  D.  Roose- 
velt. 

Ceci  demandera  encore  pas  mal  de  temps  : 
le  projet  ne  devant  pas  être  soumis  à la  Cham- 


Eric  von  Stroheim  dans  Ultimatum 


bre  avant  la  prochaine  session  du  Congrès,  en 
Octobre.  D’ici  là  les  adversaires  du  Projet 
Neely  espèrent  bien  parvenir  à leurs  fins. 

La  loi  Neely  a été  demandée  et  soutenue 
par  les  Associations  d’Exploitants  Indépendants 
des  Etats-Unis  ayant  à leur  tête  la  puissante 
Allied  States  Association.  Ces  exploitants  re- 
présentent en  nombre  la  majorité  des  sa'les  amé- 
ricaines et  voici  dix  ans  qu’ils  luttent  pour 
la  suppression  du  « block  » et  du  « blind 
booking  ».  Le  vote  du  Sénat  est  leur  première 
victoire. 

MENACES  D’IMMIXTION 
DU  GOUVERNEMENT  AMERICAIN 
DANS  LES  AFFAIRES  DE  CINEMA 

Au  cours  des  conventions  qui  viennent  de  se 
tenir,  les  grandes  compagnies  ont  annoncé  leurs 
programmes  de  production  et  de  distribution 
pour  la  saison  1938-39.  On  prévoit  un  ensem- 
ble de  500  fdms  de  long  métrage  pour  les- 
quels on  dépensera  quelque  1 50  millions  de  dol- 
lars (25  millions  de  moins  qu’en  1937-38).  Les 
représentants,  qui  ont  assisté  aux  conventions, 
sont  repartis  visiter  les  1 6.000  exploitants  des 
Etats-Unis  afin  de  signer  les  contrats  pour  la 
saison  prochaine,  qui,  selon  le  système  de  la 
location  à l’aveugle  et  en  bloc,  représentent  gé- 
néralement des  films  pas  encore  produits. 

Mais  cette  tournée  n’a  pas  remporté  le  suc- 
cès habituel  : les  exploitants  indépendants  ont 
montré  plus  de  résistance  que  jamais  : ils  ont 
reproché  aux  vendeurs  de  leur  avoir  loué  sur 
le  papier,  il  y a un  an,  des  films  qui  promet- 
taient beaucoup,  mais  oui,  par  leur  manque  de 
qualité,  ont  souvent  désappointé  le  public.  Ils 
ne  veulent  plus  signer  «de  traites  sur  l’avenir», 
mais  attendre  et  voir  la  production  avant  de  la 
retenir.  Le  vote  du  projet  Neely  au  Sénat  a 
porté  ses  fruits. 

D’autre  part,  le  Gouvernement  commence  à 
surveiller  de  près  l’Industrie  Cinématographi- 


que. Le  Sénateur  Neely  n’a-t-il  pas  déclaré  en 
pleine  séance  que  le  cinéma  était  entre  les  mains 
de  huit  tyrans  formant  un  véritable  trust  du 
cinéma  ? 

M.  Neely  donna  des  chiffres,  il  montra  que 
les  salaires  et  gratifications  des  1 4 grands  di- 
recteurs de  la  Compagnie  Lœw  faisaient  en- 
semble 4 millions  de  dollars  par  an,  soit  10 
millions  de  francs  chacun.  Ces  4 millions  repré- 
sentaient 31  % des  revenus  de  la  Compagnie,  et 
certainement  plus  d’argent  que  l’on  paye  an- 
nuellement à Hollywood  pour  toute  la  figura- 
tion. Tous  ces  faits  marquent  la  tendance  de 
plus  en  plus  accrue  vers  l’immixtion  prochaine 
du  Gouvernement  Américain  dans  les  affaires 
du  Cinéma. 

LES  COMPAGNIES  ANNONCENT 
LEURS  PROGRAMMES 
POUR  1938-39 

Sur  les  150  millions  de  dollars  qui  seront 
déoensés  pour  les  500  films  produits,  plus  de 
85  millions  de  dol'ars  seront  employés  à payer 
les  salaires,  dont  la  plus  grosse  partie  pour  les 
directeurs  de  studios  et  de  production,  et  pour 
les  vedettes.  Le  reste  ira  aux  28.000  techniciens, 
artisans  et  ouvriers  qui  ont  réussi  à résister  à 
la  crise. 

Le  plus  gros  budget  sera  certainement  ce'ui 
de  la  MGM,  qui  n'a  pas  hésité  à dépenser 
90  millions  de  francs  pour  des  films  comme 
Marie  Walewska  ou  Marie  Antoinette. 

Pour  1938-39,  52  films  sont  annoncés  : les 
plus  gros  morceaux  prévus  sont  : Northrvest 
Passage  (Passage  du  Nord-Ouest)  (Technico- 
lor) avec  Robert  Taylor,  Les  Femmes , avec 
Norma  Shearer,  La  Citadelle  (tourné  à Lon- 
dres) , avec  Robert  Donat  et  Rosalind  Rus- 
sell, Kim,  de  Rudyard  Kipling,  The  Wizard 
of  oz,  un  conte  féérique  avec  des  personnages 
humains,  en  Technicolor,  Madame  Curie, 
d’après  le  livre  d’Eve  Curie,  La  grande  Valse, 
avec  Fernand  Gravey  et  Luise  Rainer,  réali- 
sée par  Julien  Duvivier,  Quo  Vadis,  Balalail(a, 
L'Homme  qui  reçoit  des  gifles,  Rose  d Algé- 
rie, 20.000  lieues  sous  les  mers. 

20th  Fox  Century,  dont  les  bénéfices  nets  se 
sont  élevés  à plus  de  8 millions  de  do'lars  en 
1937,  annonce  58  films  « plus  chers  que  ceux 
de  l’année  dernière  »,  a dit  M.  Zanuck.  Parmi 
ceux-ci,  Suez  avec  Annabella,  Five  of  a k’md, 
un  film  musical  avec  les  Dionne  Oumtuplettes, 
Jesse  James  (en  Technicolor),  des  Shirley  Tem- 
ple, des  Sonja  Henie,  des  Charlie  Chan,  Mr. 
Moto,  Kentucky  (en  Technicolor),  un  Eddie 
Cantor,  les  Trois  Mousquetaires,  version  bur- 
lesque avec  les  Ritz  Brothers. 

Paramount,  qui  annonce  également  58  fi'ms, 
semble  vouloir  revenir  aux  grands  films  d ac- 
tion avec  grosse  mise  en  scène,  qui  firent  sa 
fortune  au  temps  du  muet  : Le  succès  de  Une 
Nation  en  marche  et  de  Les  Flibustiers,  est 
responsable  de  cette  nouvelle  pohtioue  : Les 
Hommes  Volants  (f*n  Technicolor!,  Union  Pa- 
cifique, de  Cecil  B.  de  Mille,  1 épopée  de  la 
construction  d’un  grand  chemin  de  fer,  The 
Texans,  autre  film  énique  basé  sur  1 histoire  des 
Etats-Unis,  et  des  films  à costumes  : Le  Roi 
des  Gueux  (Si  j’étais  Roi),  sur  la  vie  de  Fran- 
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çois  Villon,  Les  Chevaliers  de  la  Table  Ronde. 

RKO  annonce  la  production  de  54  films 
dont  les  titres  ne  sont  pas  encore  donnés.  Cette 
compagnie,  qui  est  en  pleine  réorganisation,  a 
réalisé  d'importants  bénéfices  avec  ses  circuits 
de  salles. 

Le  slogan  de  production  de  Warner  Bros 
pour  1938-39  est  « De  l’action  ».  Cette  com- 
pagnie a fait  5 millions  de  dollars  de  bénéfices 
en  1937,  provenant  plus  des  films  musicaux  de 
Diclc  Powell,  des  histoires  de  gangsters  et  de 
crimes,  que  de  ses  films  à tendance  sociale. 
Parmi  les  films  annoncés,  Juarez  avec  Paul 
Muni,  Hell’s  Ketchen  avec  la  troupe  de  gamins 
de  Rue  sans  issue,  quatre  films  avec  Bette  Da- 
vis, Boy  Meels  Cirl  avec  James  Cagney,  l’en- 
fant prodigue  qui  a rejoint  cette  compagnie 
après  deux  ans  d’absence.  Le  Loup  des  Mers, 
La  Vallée  des  Géants  (en  Technicolor),  Le 
Jardin  de  la  Lune,  etc... 

La  production  d’Universal  Film  est  en  com- 
plète réorganisation  : son  chef,  Charles  Rogers, 
a été  « démissionné  »,  et  la  raison  de  ce  dé- 
part  brusque  est  sans  doute  la  perte  de  un 
million  de  dollars  enregistrée  au  dernier  bi- 
lan de  cette  compagnie.  Après  le  succès  des  films 
de  Deanna  Durbin  et  du  premier  film  améri- 
cain de  Danielle  Darrieux,  ces  deux  vedettes 
constitueront  la  grosse  attraction  de  la  produc- 
tion Universal  de  1 938-39  : on  annonce  «trois» 


«Deanna  Durbin»  et  «deux»  Danielle  Dar- 
rieux. 

La  maison  Columbia,  qui  se  contente  de 
quelques  grands  films  par  an  — un  Frank  Ca- 
pra  et  quelques  bonnes  comédies  genre  Cette 
Sacrée  V érité  — a fait  1 .300.000  dollars  de 
bénéfices  en  1937  ! Elle  tournera  40  films  en 
1938-39.  Le  « gros  morceau  » sera  le  nouveau 
film  de  Capra  : Y ou  can  t lal(e  il  n>ilh  y ou, 
dont  les  interprètes  sont  Jean  Arthur,  James 
Stewart  et  Lionel  Barrymore.  A signaler  une 
nouvelle  comédie  avec  Irene  Dunne,  Billion  Dol- 
lar Racket  avec  Edward  G.  Robinson,  une  co- 
médie avec  Jean  Arthur  et  Cary  Grant,  une 
production  de  Rouben  Mamouhan,  un  film 
avec  Cary  Grant  et  Marlene  Dietrich,  etc. 

Les  projets  des  United  Artists  ne  sont  pas 
encore  connus.  Cette  maison  continuera  à dis- 
tribuer la  production  de  Samuel  Goldwyn,  Da- 
vid O.  Selznick,  Walter  Wanger  et  celle 
d’Alexandre  Korda,  auxquels  il  faut  désormais 
ajouter  celle  de  Hal  Roach  et  de  Edward 
Small. 

Republic  Pictures,  qui  font  désormais  par- 
tie des  « major  companies  » et  de  l’organisa- 
tion Hays,  annoncent  un  programme  de  55 
films  qui  coûteront  7 millions  et  demi  de  dol- 
lars. 

Si  tous  ces  projets  seront  réalisés,  la  pro- 
duction américaine  de  1938-39  comportera 


beaucoup  plus  de  films  spectaculaires  avec  du 
mouvement  et  de  l’action  que  ce'le  des  années 
précédentes.  Elle  sera  plus  facilement  exporta- 
ble et  pourra  concurrencer  plus  aisément  les 
productions  nationales,  spécialement  la  fran- 
çaise et  l’argentine. 

AUGMENTATION 
DES  IMPORTATIONS 
DE  FILMS  ETRANGERS 
AUX  ETAS-UNIS 

183  salles  donnent  régulièrement,  ou  pério- 
diquement, des  films  parlants  étrangers.  2 1 6 
films  étrangers  — dont  1 5 français  — avaient 
été  importés  en  1937.  Ce  nombre  augmentera 
cette  année,  tout  au  moins  en  ce  qui  concerne 
les  films  français. 

OU  VA  LE  CINEMA  AMERICAIN  ? 

Devons-nous  conclure  ? Il  y a des  chances 
qu’après  une  saison  difficile  le  cinéma  américain 
réagisse  et  se  mette  à remonter  la  pente.  Trop 
de  problèmes  de  premier  ordre  sont  en  jeu,  pour 
que  l’on  puisse  affirmer  ce  qui  va  se  passer. 
Nous  avons  essayé  au  cours  de  ce  long  article 
d’exposer  impartialement  et  loyalement  les  dif- 
férents aspects  de  ces  problèmes. 

Pierre  Autre. 


GRANDE-BRETAGNE 

Grâce  i son  nouveau  statut  le  cinéma  britannique  reprend  son  essor 

Les  Exploitants  Anglais  ont  lutté  courageusement  pour  leurs  libertés 


Le  Cinéma  Britannique  vient  de  passer  des 
moments  difficiles  : il  sort  de  maladie  et  n’est 
encore  qu’en  convalescence.  Nous  parlons  ici  de 
la  production  des  films,  qui  a subi  depuis  seize 
mois  la  crise  que  l’on  sait,  et  dont  nous  avons 
déjà  parlé  à maintes  reprises  dans  ces  colonnes. 

CE  QU’EST 

LE  NOUVEAU  STATUT 

Le  nouveau  statut  du  cinéma  britannique,  pro- 
mulgué pour  une  période  de  dix  ans,  est  en 
application  pour  les  distributeurs  de  films  depuis 
le  1 avril  dernier.  L’entrée  en  vigueur  va  très 
certainement  permettre  une  reprise  de  la  pro- 
duction anglaise. 

Il  était  temps  : à la  date  du  1 er  avril  il  ne 
restait  plus  en  activité  que  3 % des  640  compa- 
gnies de  production  fondées  au  cours  de  ces  dix 
dernières  années,  à la  faveur  du  premier  statut 
décennal  de  1 927. 

Au  1 er  avril,  sur  les  1 0.000  techniciens  et 
travailleurs  des  studios  britanniques,  8.000 


étaient  en  chômage  ; sur  les  20  studios  de  la 
région  de  Londres,  5 seulement  étaient  ouverts 
mais  en  activité  réduite. 

L’esprit  du  nouveau  statut  du  cinéma  anglais 


De  gauche  à droite:  Basil  Burron,  administrateur, 
Elsie  Cohen,  directrice,  et  G.  M.  Hollering,  adminis- 
trateur de  l’Academy  Cinéma  et  du  Berkeley  Cinéma 
de  Londres,  le  soir  de  la  première  du  film  français 
Le  Roi,  qui  passe  depuis  11  semaines  à l'Academy. 


est  le  même  que  celui  qui  a animé  les  législa- 
teurs du  premier  « cinéma  act  » de  1927  : per- 
mettre et  protéger  le  développement  d’une  pro- 
duction cinématographique  nationale  en  Grande- 
Bretagne. 

Est-ce  à dire  que  ce  premier  plan  décennal  a 
échoué  ? Ce  serait  une  erreur  de  l’affirmer,  et  si 
à l’expiration  de  son  application  l’Industrie  du 
Film  Britannique  s’est  trouvée  dans  une  situa- 
tion critique,  provenant  surtout  d’erreurs  commi- 
ses par  les  hommes  qui  avaient  en  charge  la 
production,  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  des 
résultats  tangibles  ont  été  acquis  : construction 
de  studios  modernes,  formation  d’équ'pes  de 
techniciens  avertis  et  d’ouvriers  spécialisés,  et 
enfin  réalisation  d’un  certain  nombre  de  films, 
de  La  Vie  privée  d'Henry  VIII  à La  Reine 
Victoria  et  aux  39  Marches,  qui  ont  prouvé  que 
l’on  pouvait  faire  du  bon  cinéma  en  Angleterre. 

Le  nouveau  statut  du  cinéma  anglais  est  basé 
sur  les  mêmes  principes  que  l’ancien  : obliger 
les  distributeurs  à éditer,  les  exploitants  à pro- 
jeter un  certain  pourcentage  de  films  britanni- 
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Les  immenses  studios  de  London  Film  à Denham,  aux  environs  de  Londres. 


ques.  Ce  pourcentage  est  fixé  par  la  loi  ; il  com- 
mence en  1938-39  à 15  % pour  les  distribu- 
teurs et  à 12  % pour  les  exploitants.  Il  devra 
atteindre  30  % pour  les  premiers  et  25  % poul- 
ies seconds  en  1948. 

Cela  signifie  qu’actuellement  une  maison  amé- 
ricaine établie  en  Angleterre  do.t  faire  enregis- 
trer au  « Board  of  Trade  » 15  films  britan- 
niques pour  I 00  films  américains. 

Les  législateurs  n’ont  pas  voulu  renouveler  les 
erreurs  passées  du  précédent  quota.  Pour  éviter 
la  production  des  films  bon  marché  tournés  en 
série  et  connus  sous  le  nom  de  « quickies  »,  qui 
servaient  uniquement  à sat.sfaire  le  quota  des 
distributeurs,  il  a été  décidé  que  seuls  compte- 
ront pour  le  quota  de  ces  derniers  les  films  réa- 
lisés en  Grande-Bretagne  par  des  maisons  de 
production  britannique,  et  ayant  coûté  un  mini- 
mum de  7.500  I vres  de  salaire  (soit  1 .500.000 
francs) . Comme  les  salaires  payés  représentent 
généralement  la  moitié  du  coût  de  la  production, 
pour  compter  dans  le  quota  des  distributeurs,  le 
budget  d’un  film  devra  s’élever  à un  prix  mini- 
mum de  3 millions  de  francs. 

Pour  encourager  les  producteurs  à faire  de 
grands  films  susceptibles  de  rivaliser  avec  les 
plus  grandes  productions  mond  aies,  il  a été 
décidé  que  les  films  coûtant  un  minimum  de 
22.500  livres  de  salaires  (soit  3.950.000 
francs) , compteraient  pour  deux  films  dans  le 
quota  des  distributeurs.  Ceux  ayant  nécessité  plus 
de  37.500  livres  de  salaires  (6.750.000  francs) , 
comptera.ent  triple. 

Enfin  pour  favoriser  l’exportation  et  l’exploi- 
tation des  grands  films  britanniques  dans  les  pays 
étrangers  — principalement  aux  Etats-Unis  — 
une  clause  nouvelle  permet  aux  distributeurs  des 
films  étrangers  en  Angleterre  de  satisfaire 
à une  certaine  partie  de  leur  obligat  on  de  quota 
en  exportant  dans  ces  mêmes  pays  étrangers  des 
films  britanniques  de  « double  » ou  « triple  » 
quota,  pourvu  que  leur  prix  d’achat  soit  supé- 
rieur à 20.000  livres  (3.600.000  francs) . Une 


autre  clause  doit  favoriser  la  projection  des  films 
continentaux  en  version  orig.nale  : tout  film 
étranger  qui  n’aura  pas  été  projeté  dans  plus 
de  12  salles  sera  libéré  des  obligations  du  quota, 
mais  à la  condition  que  les  1 2 passages  aient  eu 
heu  au  cours  de  la  même  année. 


DE  NOMBREUX  PROJETS 
DE  PRODUCTION... 

MAIS  LE  DEMARRAGE  EST  LENT... 


Du  1er  janvier  au  31  mars  1938,  c’est-à-dire 
pendant  les  trois  prem.ers  mois  de  l’année  qui 
ont  précédé  la  promulgation  du  quota,  1 7 films 
seulement  ont  été  mis  en  chantier  dans  les  studios 
anglais  : c’est  le  chiffre  le  plus  bas  atteint  depuis 
8 ans. 


Du  1 '''  avril  au  20  juin  on  a commencé 
2 7 films.  Pour  les  six  premiers  mois  de  1938  il 
faudra  donc  compter  sur  une  production  br.tan- 
nique  d’environ  45  films.  Quand  on  sait  que  220 
films  de  long  métrage  ont  été  réalisés  en  1937, 
on  voit  que  la  baisse  est  d’environ  60  %. 

Actuellement  9 studios  seulement  sont  en  acti- 
vité, sur  20  studios  existant. 

Studios  Films 
ouverts  commencés 


Janvier  1938  5 

Février  5 

Mars 5 

Avril  6 

Mai  9 

Juin  9 


Total 

(arrêté  au  1 5 juin) 


9 
4 
4 
7 
1 I 
9 

44  films 


On  peut  constater  d’après  ces  chiffres  que  si 
de  nombreux  projets  sont  annoncés  — on  parle 
de  I 00  films  dont  la  réalisation  doit  prochaine- 
ment commencer  — le  démarrage  est  assez  lent. 
La  machine  de  la  production  s’est  rouillée  au 
cours  de  l’inaction  presque  complète  de  cet 
hiver,  et  la  remise  en  train  prend  du  temps  ! 


44  FILMS  TOURNES 
DEPUIS  LE  1 r JANVIER 

Voici  ma  ntenant  la  répartition  numérique  par 
studio  des  films  mis  en  chantier  depuis  le  début 


de  l’année  : 

Studios  d’Elstree  (A.  B.  P.  C.) 

(ex  B.  I.  P.)  8 films 

Studios  de  Pinewood  6 films 

Studios  de  Walton-on-Thames  (Net- 

tlefold) 5 films 

Studios  de  Welwyn 5 films 

Studios  de  Denham  (London  Film)  . . 4 films 

Studios  d’îshngton  (Gainsborough)  . . 3 films 

Stud  os  de  Cricklewood  (Stoll)  ....  3 films 

Studios  de  7 eddington  (Warner  Bros)  3 films 

Studios  d’Eahng  (A.  I . P.)  2 films 

Stud  os  de  Wembley  (Fox-British)  . . 2 films 

Studios  de  Sound-City 2 films 

Studios  de  Beaconsfield  (Bntish  Lion)  1 film 

Principaux  films  term.nés  : 


St-Martin  s Lane  (production  Mayflower) , 
supervision  d’Eric  Pommer  et  réalisation  de  Tom 
Wheelan  ; opérateur  : Jules  Kruger,  avec  Char- 
les Laughton  et  Vivian  Leigh. 

Qucer  Cargo  (l’ Etrange  Cargo)  (A.  B. 
P.  C.)  avec  John  Lodge. 

Lady  V anishes  (Gainsborough) , réalisation 
d’Alfred  Hitchcock,  avec  Paul  Lukas,  Marga- 
ret Locwood,  Michel  Redgrave  et  Dame  May 
Whitty. 

Pygmalion  (G.  Pascal) , de  Bernard  Shaw, 
réalisation  de  Anthony  Asquith  et  Leslie 
Howard,  avec  Leslie  Howard  et  Wendy  Hiller. 

N'.ghi  Alone  (Pathé) , réalisation  de  Thomas 
Bentley,  avec  Emlyn  Williams  et  Leonora 
Corbett. 

Yellow  Sands  (Sables  Jaunes)  (A.B.P.C.), 
réalisation  de  Herbert  B renon,  avec  Marie  Tem- 
pest.  Belle  Chrystal  et  Robert  Newton. 

Black  Limelight  (A.B.P.C.),  réalisation  de 
Peu!  Stem,  avec  Raymond  Massey  et  Joan 
Marion. 
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PRINCIPAUX  FILMS 
EN  COURS  DE  REALISATION 

Studios  de  Denham  : 

Sixty  Glorlous  Y car  s (Soixante  ans  de  règne) 
(Imperator,  réalisation  de  Herbert  Wilcox,  avec 
Anna  Neagle,  Anton  Walbrook  et  C.  Aubrey. 
Smith  (en  technicolor)  (suite  de  La  Reine 
Victoria) . 

Prison  sans  barreaux  (version  anglaise)  (Lon- 
don film),  réalisation  de  Maxwell  Wray,  avec 
Corinne  Lucha.re. 

La  Citadelle  (M.G.M.) , réalisation  de  King 
Vidor,  avec  Robert  Donat  et  Rosalind  Russell. 

A Royal  Divorce  (Joséphine  de  Beauhar- 
nais)  (Imperator)  - réalisation  de  Jack  Raymond, 
avec  Ruth  Chatterton  et  Pierre  Blanchar. 

Studios  de  Pineœood  : 

Slolen  Life  (Vie  volée)  (Orion  Film) , réali- 
sation de  Paul  Czinner,  avec  Elisabeth  Bergner. 

L ghtning  Conductor  (Pinebrook) , réalisation 
de  Maurice  Elvey,  avec  Gordon  Harker  et  John 
Lodge. 

Keep  Smiling  (Gardez  le  sourire)  (20  th  Cen- 
tury  Fox) , réalisation  de  Monty  Banks,  avec 
Gracie  Fields  et  Peter  Coke. 

Studios  D'Ealing  : 

Penny  IVise  (A.  T.  P.),  réalisation  de  Carol 
Reed,  avec  Edmund  Gwenn  et  Betty  Driver. 

D’IMPORTANTS  PROGRAMMES 
DE  PRODUCTION 
SONT  ANNONCES 

On  avait  prévu  qu’en  conséquence  directe  du 
nouveau  statut  du  cinéma,  les  compagnies  améri- 
caines allaient  produire  directement  de  grands 
films  en  Angleterre.  Jusqu’à  ce  jour  deux  firmes 
ont  tenté  l’expérience  : 20  th  Fox  Century  qui 
produisit  voici  deux  ans  bVings  of  the  Morning 
(La  Baie  du  Destin) , avec  Annabella,  le  premier 
film  en  Techn.color  tourné  en  Angleterre,  puis 
Sous  la  Robe  Rouge  et  Dîner  au  Ritz,  toujours 
avec  Annabella,  et  M.  G.  M.  qui  réalisa  1 été 
dernier  Un  Yankee  à Oxford,  avec  Robert 
Taylor  et  Maureen  O’Sullivan.  Cette  même 
compagnie  tourne  actuellement  à Denham  La 
Citadelle  que  met  en  scène  un  des  premiers  met- 
teurs en  scène  américain  : King  Vicor. 

De  son  côté  b ox  tourne  une  grande  comédie 
avec  la  populaire  vedette  anglaise  Gracie  Fields: 
Keep  Smiting,  destiné  aux  Etats-Unis. 

R.  K.  O.  et  Paramount  util.sent  les  services 
du  producteur  Herbert  Wilcox  qui  tourne  pour 
R.  K.  O.  un  grand  film  en  Technicolor,  suite 
de  La  Reine  Victoria  : 60  années  de  Règne  et 
pour  Paramount  Royal  Divorce,  avec  Ruth 
Chatterton  et  Pierre  Blanchar. 

United  Artists  continuent  comme  par  le  passé 
à distribuer  dans  le  monde  entiers  les  films 
d’Alexandra  Korda  dont  les  derniers  (réalisés  en 
1937)  ont  été  Tl le  Drum  (Alerte  aux  Indes)  et 
Le  Divorce  de  Lady  X...,  tous  deux  en  Techni- 
color. 

London  Film  annonce  la  réalisation  d’une 
série  de  grands  films  : Simone  de  Belleville  (en 
Technicolor  ) que  Marc  Allégret  réalisera  en  ver- 
sion angla.se  et  française  et  dont  les  extérieurs 
seront  tournés  à Paris,  Les  Quatre  Plumes  Blan- 
ches, de  A.  W.  Mason  (en  Technicolor) , Le 


Suzy  Vernon,  après  un  long  séjour  dans  les 
stuoios  de  Londres  où  elle  a interprète  des  rôles 
importants,  vient  de  rentrer  tn  France 


Voleur  de  Bagdad  et  Les  Contes  des  Mille  et 
Une  Nuits. 

D’autre  part  Alexandre  Korda  vient  d’ac- 
quérir les  droits  cinématographiques  du  célèbre 
Livre  de  la  Jungle,  de  Rudyard  Kipling,  qui 
sera  tourné  en  couleurs  avec  le  petit  Sabu,  décou- 
vert par  Robert  Flaherty  pour  Eléphant  Boy. 

Autres  projets  de  la  London  Film  : Creen- 
mantle,  film  d’espionnage,  Calcutta,  avec  Sabu 
et  Elisabeth  d' Autriche,  avec  Merle  Oberon. 

De  leurs  côtés,  les  studios  de  Pinewood  an- 
noncent une  activité  non  moins  grande  : Victor 
Schertzinger,  le  réalisateur  de  One  Night  of 
Love,  va  commencer  à tourner  un  grand  film 
musical  en  Technicolor  : Le  Mikado,  l’opéra 
comique  de  Gilbert  et  Sullivan.  Les  Productions 
Gabr.el  Pascal  qui  viennent  de  terminer  Pygma- 
lion,  de  Bernard  Shaw,  vont  réaliser  Nelson, 
avec  Leslie  Howard.  Seize  grands  films  seront 
réalisés  dans  ces  studios  au  cours  de  cet  été  avec 
un  budget  global  de  360  millions  de  francs. 

Gainsborough  et  Gaumont  British  préparent 
de  nombreux  films  dont  Rob  Roy,  de  Walter 
Scott,  qui  sera  tourné  en  Dufaycolor,  La  Lagune 
Bleue  en  Technicolor,  Deux  films  d’aventures 
qui  seront  réalisés  par  Alfred  Hitchcock,  un 
grand  film  avec  Jessie  Matthews  et  Kent  Taylor. 

Mayflower  Productions,  la  compagnie  de  Eric 
Pommer  et  Charles  Laughton  vont  tourner 
L'Auberge  de  la  Jamaïque  que  réalisera  égale, 
ment  Alfred  Hitchcock  et  dont  Charles  Laugh- 
ton sera  la  vedette. 

Ce  n’est  que  vers  la  fin  de  Tannée  que  Ton 
pourra  constater  les  premiers  effets  du  nouveau 
quota  sur  la  production  britannique. 


LES  PROBLEMES 
DE  L’EXPLOITATION 

Les  problèmes  immédiats  auxquels  l'exploi- 
tation britannique  a eu  à faire  face  cette  saison 
ont  été  : la  grève  des  opérateurs  de  projection, 
en  particulier  à Londres  et  à Manchester,  et  le 
manque  de  films. 

La  grève  des  opérateurs,  dirigée  par  l’E.T.U. 
(Syndicat  des  Electriciens) , n’a  pas  eu  de  con- 
séquences fâcheuses,  les  grévistes  ayant  été  rem- 
placés immédiatement  par  d’autres  opérateurs 
n’appartenant  pas  aux  E.T.U.  La  question  est 
aujourd’hui  réglée  à la  satisfaction  des  parties 
en  cause. 

Le  problème  du  manque  de  films  qui  sévit  en 
ce  moment  en  Grande-Bretagne  et  oblige  les 
compagnies  de  distribution  à rééditer  et  les 
exploitants  à reprendre  d’anciens  succès  est  une 
conséquence  de  la  diminution  du  nombre  de  films 
tournés  à Hollywood  et  à Londres  cet  hiver. 

Ce  problème  sera  passager.  En  partie  grâce 
à lui,  les  exploitants  anglais  ont  pu  faire  l’expé- 
rience de  passer  comme  fond  de  programme  cer. 
tains  films  parlant  français  — tel  Un  Carnet 
de  Bal  — et  ils  se  sont  aperçus  avec  quelque 
étonnement  que  leur  public  était  ravi. 

Deux  problèmes  d’ordre  plus  général  et  qui  ne 
sont  pas  nouveaux  ont  cont.nué  à préoccuper 
l’Exploitation  : le  « grading  » et  la  « redun- 

dancy  ». 

Pendant  les  mois  derniers1  une  guerre  silen- 
cieuse s’est  livrée  entre  la  C.  E.  A.  (Cinémato- 
graph  Exhibitors  Association  of  Great  Britain 
and  Ireland)  et  la  K.  R.  S.  (Kinematograph 
Renters’s  Society) , c’est-à.dire  entre  les  Exploi- 
tants d’une  part,  et  les  Distributeurs  — — presque 
tous  américains.  Nous  appellerons  cette  guerre  : 
« guerre  du  grading  ». 

En  1936,  la  K.  R.  S.  avait  essayé  de  limiter 
la  longueur  des  programmes  à 3 heures  1 /4  de 
projection.  Cette  tentative  échoua. 

Une  autre  idée  vint  à l’esprit  des  gens  de  la 
K.  R.  S.  : faire  une  classification  (Grad.ng) 
de  tous  les  films  en  deux  catégories  « A » et 
« B ».  En  théorie,  les  films  « A » devaient 
être  les  grands  films,  et  les  films  « B » les 
films  courants. 

D’après  ce  plan,  tous  les  films  « A » devaient 
être  loués  au  pourcentage  et  deux  films  « A » 
ne  pouvaient  être  donnés  dans  le  même  pro- 
gramme. Seuls  les  films  « B » auraient  pu  être 
loués  au  forfait. 

Qui  allait  fixer  la  classification  en  films  « A » 
et  « B » ? Sagement,  le  Gouvernement  refusa 
de  faire  entrer  cette  question  du  « grad.ng  » 
dans  la  nouvelle  loi  du  cinéma. 

Les  distributeurs  membres  de  la  K.  R.  S. 
décidèrent  alors  qu’ils  présideraient  eux-mêmes 
à cette  classification  au  cours  d’un  déjeuner  qui 
aurait  lieu  toutes  les  semaines  dans  un  restau- 
rant du  Soho. 

L’Association  des  Exploitants  (la  C.  E.  A.) 
demanda  à être  représentée  dans  ces  réunions. 
Cette  demande  fut  catégoriquement  rejetée. 
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Grâce  à l’énergie  de  la  C.  E.  A.,  et  de  son 
Président,  Mr  Kenneth  Nyman,  la  K.  R.  S. 
devait  être  rapidement  vaincue.  Le  public  fut 
mis  au  courant  des  procédés  d’intimidation  dont 
se  servait  cette  Association. 

Les  arguments  de  la  K.  R.  S.  étaient  les  sui- 
vants : 

Les  programmes  sont  trop  longs  et  doivent  être 
raccourcis • pour  le  bien  du  public  et  de  l indus- 
trie. Un  seul  grand  film  par  programme  est  suf- 
fisant pour  le  public  anglais. 

Il  est  « anti-économique  » de  passer  deux 
grands  films  de  classe  « A » dans  un  même 
programme.  On  donne  trop  au  spectateur  pour 
son  argent. 

La  K.  R.  S.  est  bien  qualifiée  pour  juger  la 
classification  des  films  pour  tous  les  territoires 
anglais. 

Il  y a actuellement  manque  de  films,  et  cette 
crise  rend  la  politique  du  double  programme 
impraticable. 

Le  prix  de  la  production  a augmenté,  par  suite 
principalement  de  l'élévation  des  salaires,  et  aussi 
du  fait  de  la  demande  du  public  pour  des  specta- 
cles de  qualité  supérieure. 

A ces  arguments  la  C.  E.  A.  répondit  : 

Le  public  est  habitué  aux  doubles  programmes 
et  désertera  les  cinémas  si  ces  programmes  de- 
viennent « squelettiques  ». 

Les  distributeurs  ne  peuvent  impartialement 
classer  leurs  propres  films. 

La  politique  du  « grading  » inflige  au  public 
un  mauvais  film  sur  deux,  et  encore  à condition 


que  tous  les  films  « A » soient  bons,  ce  qui  est 
peu  probable. 

Seulement  1 1/2  % de  ï élévation  du  prix  de 
la  production  peut  être  attribué  à l'augmentation 
des  salaires.  Les  autres  98  1/2  % de  cette  élé- 
vation est  due  au  gaspillage  et  aux  émoluments 
ridicules  payés  aux  Directeurs  des  Compagnies, 
Producteurs,  Vedettes,  metteurs  en  scène,  et  écri- 
vains. 

La  K.  R.  S.  est  en  train  d'essayer  de  faire 
payer  aux  spectateurs  anglais  la  folie  de  Holly- 
wood, au  l eu  d'essayer  de  réorganiser  la  pro- 
duction américaine  sur  une  base  saine. 

Les  Distributeurs  américains  (sauf  20  th  Cen- 
tury  Fox)  composant  la  majorité  des  membres 
de  la  K.  R.  S.,  les  films  Britanniques  risquent 
de  subir  un  traitement  de  défaveur  et  seront  le 
plus  souvent  placés  dans  la  catégorie  « B ». 

Il  n'y  a pas  un  tel  manque  de  film  qui  puisse 
justifier  de  pareilles  méthodes  dictatoriales. 

Le  système  du  grading  n'est  qu  un  nouveau 
moyen  pour  pressurer  le  marché  britannique. 
C’est  sur  ce  marché  que  Hollywood  réalise  ses 
bénéfices,  et  chaque  année  près  de  deux  milliards 
de  francs  sont  retirés  du  marché  anglais  par  les 
Producteurs  américains. 

La  local  on  des  films  aux  Etats-Unis  est 
10  % moins  chère  qu'en  Grande-Bretagne. 

Le  fait  que  la  20  th  Century  Lox,  représentée 
par  Prank  L.  Harley,  et  les  grandes  maisons  de 
distribution  britanniques  de  John  Maxwell 
(A.  B.  P.  C.)  et  C.  M.  Woolfe  (General  Lilm 
Distributors)  ne  faisaient  pas  partie  de  la 


K.  R.  S.  fut  une  des  causes  de  l’échec  des  reven. 
dications  de  la  K.  R.  S. 

D’autre  part,  tous  les  chefs  des  grands  c.rcuits, 
ayant  à leur  tête  Mr  Nyman  et  la  C.  E.  A. 
combattirent  avec  véhémence  et  courage,  de  telle 
sorte  que  le  « grading  » a été  abandonné  après 
une  courte  tentative  d’application  qui  n’a  pas 
duré  un  mois. 

LE  PROBLEME 
DE  LA  « REDUNDANCY  » 

Le  problème  de  la  « redundancy  » ou  « sur- 
abondance » des  salles  dans  le  même  heu,  se 
pose  en  Grande-Bretagne  de  façon  chronique 
depuis  plusieurs  années.  Il  est  étudié  de  façon 
générale  dans  une  autre  partie  de  ce  journal. 
Aucune  solution  n’a  encore  été  apportée  à ce 
problème,  et  les  Associations  d'Exploitants  n’ont 
pu  obtenir  qu’il  fasse  partie  du  nouveau  statut 
du  cinéma. 

LES  FILMS  CONTINENTAUX 
EN  GRANDE-BRETAGNE 

Au  cours  de  cette  saison  un  fait  très  impor- 
tant s’est  produit  : le  développement  de  la 
projection  des  films  continentaux  en  version  ori- 
ginale dans  les  cinémas  anglais,  non  seulement 
dans  les  salles  spécialisées  du  West  End,  mais 
aussi  dans  certaines  salles  de  quartier  et  de  pro- 
vince. C’est  le  film  français  qui  est  le  bénéficiaire 
de  cette  innovation  grâce  à sa  qualité. 

Pierre  Autre. 


GRAND  SUCCÈS  DU  FILM  FRANÇAIS 


LE  FILM  NATIONAL  EST  L’ESPOIR  NATIONAL 


Amsterdam.  — Ces  derniers  trois  mois  ont 
en  un  résultat  très  avantageux  en  ce  qui 
concerne  les  films  français.  Le  succès  de  ces 
derniers  a été  éclatant  et  nous  n’hésiterions 
pas  à dire  que  l’industrie  française  l’a  em- 
porté sur  Hollywood. 

Il  est  facile  de  remarquer  que  la  France 
possède  actuellement  les  meileurs  metteurs 
en  scène  comme  Duvivier,  Siodmak,  L’Her- 
bier, Gréville,  Chenal  et  Tourneur,  etc...  Les 
artistes  français  sont  de  plus  en  plus  estimés 
chez  nous. 

Qu’on  nous  cite  les  noms  de  Darrieux, 
Jouvet,  Blanchar,  Baur  (très  connu),  Fran- 
cen,  etc.,  et  tout  le  monde  vous  parlera 
d’eux  avec  enthousiasme  et  en  connaissance 
de  cause. 

Quant  au  film  allemand,  il  donne  surtout 
des  impressions  de  la  haute  société  ou  de  la 
petite  bourgeoisie,  tandis  que  le  répertoire 
j français  (comme  l’esprit  français)  est  beau- 
coup plus  étendu  et  nous  donne  des  films 
d’une  grande  valeur  artistique. 

Un  Carnet  de  Bal  a été  prolongé  plusieurs 
! fois  à la  campagne  (ce  qui  n’arrive  jamais). 

En  Hollande,  on  ne  connaissait  pas  Sacha 
Guitry.  On  a représenté  quelques  pièces  de 
théâtre  de  cet  acteur  si  fécond,  mais  son 
humour  n’était  guère  compris  par  le  public 
hollandais.  Depuis,  nous  avons  vu  Le  Roman 


(De  notre  Correspondant  particulier.) 


La  nouvelle  et  magnifique  salle  à la  Haye,  le  Métropole  Palace  qui  a projeté  plusieurs  films  français. 
Voici  affiché  Naples  au  Baiser  de  Feu. 
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Le  théâtre  Ufa  ‘•Rembrandt”  à Amsterdam  affichant 

Légions  d’Honneur 


d’un  Tricheur;  la  presse  et  le  public  étaient 
également  enthousiasmés.  Tous  jugeaient  ce 
film  comme  une  sorte  de  chef-d’œuvre.  On 
a passé  le  film  dans  plusieurs  théâtres  à la 
fois  et  dans  toute  la  Hollande  et  partout  le 
public  s’est  montré  ravi,  Le  fait  est  curieux 
parce  cpie,  là  encore,  on  avait  affaire  à quel- 
que chose  d'inconnu  dans  les  annales  de  nos 
théâtres  hollandais  : le  président  du  comité 
de  censure,  M.  D.  van  Staveren,  a félicité 
l’industrie  française,  exprimé  sa  vive  admi- 
ration pour  ce  film  si  spirituel  et  si  bien 
fait. 

Un  autre  film  qu’on  a beaucoup  apprécié 
est  Mister  Flow.  Nous  l’avons  vu  il  y a un  an 


Edmond  T.  Gréville,  réalisateur  de  la  production 
nationale  hollandaise 


dans  les  villes  les  plus  importantes.  On  avait 
peur  tout  de  même  de  projeter  ce  film  dans 
les  villages  où  on  ne  s’intéresse  qu’aux  films 
américains.  Mais  actuellement,  on  présente 
Mister  Flow  même  dans  les  parties  du  sud 
des  Pays-Bas,  le  Limburg  et  le  Brabant,  où 
les  films  français  ne  pénètrent  jamais  (ex- 
cepté ceux  de  Harry  Baur). 

Un  de  nos  grands  critiques  connu  pour 
son  impartialité,  M.  L.  J.  Jordaan,  vient  de 
consacrer  les  lignes  que  voici  au  film  fran- 
çais : 

« C’esl  avec  autant  de  joie  que  d’admira- 
tion que  le  public  hollandais  a vu  s’élever 
le  film  français.  La  France,  passionnément 
amoureuse  du  théâtre  et  qui  semblait  peu 
douée  pour  le  cinéma,  est  devenue,  sans 
aucun  doute,  la  plus  grande  productrice  de 
films  européens.  C’est  un  fait  qu’en  vain  je 
cherche  à expliquer  mais  que  je  constate 
avec  reconnaissance  et  gratitude  ». 


Une  scène  de  la  production  nationale  Quarante 
Ans  avec  les  vedettes  Lilly  Bouwmeester  et  Ank 
van  der  Moer 


La  Censure 

Le  comité  de  censure  vient  de  fêter  son 
dixième  anniversaire. 

Le  président,  M.  D.  Van  Staveren,  inter- 
viewé, nous  a dit  que  la  censure  est  aussi 
large  que  possible.  Un  a refusé  des  films  qui 
étaient  d’une  très  grande  valeur  esthétique, 
mais  qui,  d’autre  part,  n’étaient  pas  confor- 
mes aux  conceptions  hollandaises  de  la  mo- 
rale. 

Plusieurs  fois,  on  a refusé  d’abord  un  film 
puis  on  l’admet  tout  de  même  (c’est  le  cas 
pour  L’Orage,  Naples  au  Baiser  de  Feu, 
Abus  de  Confiance,  Club  de  Femmes,  etc.), 
bien  qu’on  ail  coupé  çà  et  là  des  scènes  pro- 
vocantes. 

« Les  Perles  de  la  Couronne  » 

« La  Citadelle  du  Silence  » 
refusés  par  la  censure  catholique 

Notre  pays,  en  général,  n’est  pas  catholi- 
que, exception  faite  pour  le  sud,  où  la  reli- 
gion catholique  domine  nettement.  Dans 


cette  région,  il  y a par  conséquent  encore 
une  seconde  censure  d’ordre  religieux.  Un 
refuse  les  films  qui  ne  sont  pas  conl ormes 
aux  dogmes  et  aux  institutions  hollandaises. 

C’est  ainsi  que  la  censure  catholique  a 
refusé  ce  trimestre  : L’Alibi,  Les  Ferles  de 
la  Couronne,  Club  de  Femmes,  La  Citadelle 
du  Silence,  etc... 

La  Production  nationale 

Un  a déjà  beaucoup  écrit  sur  la  produc- 
tion hollandaise.  Apres  le  film  Fijymuiion, 
mis  en  scelle  par  Dr.  Ludwig  Berger  qui  lut 
un  succès  lornndable  tgiace  a la  charmante 
Lily  Bouwmeester;,  pei  sonne  n'a  plus  osé 
reiaire  un  mm  dans  notre  langue,  il  y eut 
Jes  meilleures  intentions,  mais  heias,  eues 
ne  se  sont  jamais  reausees. 

Un  réalisé  actuellement  un  grand  film 
national  a l occasion  de  l’anniversaire  du 
régné  de  la  Berne  Wilhelnuna.  fia  représen- 
tation de  ce  film  aura  lieu  au  mois  de  sep- 
tembre. Dans  le  comité  de  production  de  ce 
film  figurent  de  nombreuses  personnalités, 
dont  le  Dr.  H.  Colijn,  pour  les  ministères,  et 
le  président  du  comité  de  censure.  Le  scé- 
nario est  écrit  par  Ben  van  Eysselstein  et  il 
a trait  aux  événements  qui  se  sont  déroulés 
pendant  le  règne  de  notre  Reine.  Un  a con- 
fié la  mise  en  scène  à un  Français  : Edmond 
T.  Gréville.  11  sera  assisté  de  Johan  de  Mees- 
ter,  un  acteur  hollandais  qui  est  en  même 
temps  l’auteur  du  dialogue.  A la  caméra  sont 
Utlo  Heller  et  un  Hollandais  Utlo  van 
Neyenhof.  Les  principaux  rôles  seront  inter- 
prétés par  des  acteurs  hollandais  d’une 
grande  renommée,  dont  Lilly  Bouwmeester, 
notre  actrice  favorite.  Le  film  est  réalisé 
dans  les  sludios  de  Loet  C.  Barnstijn  à La 
Haye  (Filmstad).  Au  mois  d’août,  nous  assis- 
terons à la  première-gala,  qui,  d’ailleurs, 
aura  lieu  dans  20  villes  hollandaises  à la 
fois. 

Dans  les  salles 

Voici  les  films  français  que  nous  avons 
vus  à Amsterdam,  Rotterdam  et  La  Haye  : 

Amsterdam,  City  Theatre  : Les  Perles  de 
la  Couronne,  Forfaiture,  L’Alibi,  Nuits  de 
Prince  et  Prison  sans  Barreaux  (2  semai- 
nes). 

Rembrandt  Theatre  (Ufa)  : Légions 
d' Honneur,  Un  Carnet  de  Bal  (2  semaines). 

Alhambra  Theatre  (M.  G.  M.)  : Ignace  (2 
semaines). 

Riaito  : Gribouille  (3  semaines),  La  Mort 
du  Cygne  (7  semaines),  J’Accuse  (3  semai- 
nes). 

Den  Haag.  Métropole  Palace  : Ignace  (2 
semaines).  Un  Carnet  de  Bal  (3  semaines), 
J’Accuse  (2  semaines). 

Passage  : La  Tragédie  Impériale  (2  semai- 
nes), Secret  de  Polichinelle  (Françoise  Ro- 
say  et  Raimu). 

City  et  Udéon  : Perles  de  la  Couronne  (3 
semaines),  Un  Carnet  de  Bal  (2  semaines). 

Asta  (Ufa)  : Légions  d’Honneur. 

Rotterdam.  Lumière  : L’Alibi,  La  Cita- 
delle du  Silence. 

Luxor  (Ufa)  : Un  Carnet  de  Bal  (2  semai- 
nes), Légions  d’Honneur. 

Studio  : Gribouille  (2  semaines),  La  Morl 
du  Cygne  (3  semaines),  Le  Roman  d’un  Tri- 
cheur (2  semaines). 

Simon  van  Collem. 
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SUÈDE 

Situation  du  Film  français 
Où  en  est  la  Production  suédoise  ? 

(De  notre  Correspondant  particulier.) 

La  saison  cinématographique  touche  à sa 

fin. 

Les  Suédois  désertent  les  villes.  Bien  plus 
que  dans  les  autres  pays,  les  longs  jours  de 
l’été  nordique  incitent  les  hommes  à pas- 
ser quelques  mois  dans  la  verte  nature  au- 
près des  lacs  dont  nous  avons  pu  admirer 
la  beauté  dans  les  films  Scandinaves  qui 
nous  ont  été  présentés. 

Aussi  la  plupart  des  salles  de  cinéma  fer- 
ment-elles leurs  portes  dès  la  mi-juin.  Seuls, 
quelques  écrans  de  quartier  présentent  en- 
core en  reprise  des  films  qui  ont  connu  le 
succès  pendant  l’hiver  dernier. 

La  saison  1937-38  s’est  avérée  fructueuse 
pour  le  film  français,  comme  il  ressort  du 
tableau  ci-après,  dans  lequel  sont  repris, 
par  nationalité,  les  films  importés  en  Suède 
pendant  cette  période  : 


Danemark 1 

Angleterre 25 

Finlande 5 

France 42 

Italie 2 

Norvège 1 

Russie 2 

Suisse 2 

Tchécoslovaquie 2 

Allemagne 23 

Etats-Unis  d’Amérique 181 

Autriche 4 


Films  ayant  élé  passés  sans  discontinuité 
dans  la  même  salle  d’exclusivité  : 

Pendant  10  semaines  : Le  Roman  d’un 
Tricheur  (français);  Senorita  (américain); 
et  Marie  Walewska  (américain). 

Pendant  8 semaines  : La  Vie  d'Emile 
Zola  (américain);  Camarades  en  Uniforme 
(suédois,  de  la  société  Ire  Film);  Big  City 
(américain). 

Viennent  ensuite  des  films  suédois  et  amé- 
ricains. 

Cependant,  il  ne  faut  pas  considérer  ces 
données  comme  un  critérium  exact.  Nom- 
breux sont,  en  etTet,  les  films  français  et 
étrangers  qui,  sans  atteindre  un  grand  nom- 


PREVlSàONS POUR  LA  PRESENTATION 
DE  FILMS  FRANÇAIS  EN  1938-1939 

Outre  les  films  suédois,  dont  nous  parle- 
rons plus  loin,  les  distributeurs  suédois  ont 
inscrit  à leur  programme  une  longue  liste 
de  films  français. 

La  Svensk  Filmindustri  annonce,  entre 
autres,  la  présentation  des  films  suivants  : 
Le  Patriote,  Révolte,  L’Appel  de  la  Vie,  Les 
Rois  du  Sport,  etc... 

Le  Société  Svea  Film  prévoit  à son  ré- 
pertoire : Les  Nuits  blanches  de  Saint-Pé- 
tersbourg, Train  d’Enfer,  etc... 

Oscar  Rosenbergs  Filmbyra  annonce  la 


Total 290 

Suède 26 

Total 316 


Les  résultats  obtenus  par  le  film  français 
au  début  de  l’hiver  ayant  fait  l’objet  de  cor- 
respondances précédentes,  nous  nous  atta- 
cherons plus  spécialement  aujourd’hui  à 
l'examen  de  la  seconde  moitié  de  la  saison. 

D’une  façon  générale,  on  peut  dire  que  le 
public  a réservé  bon  accueil  à tous  les  films 
français  présentés  depuis  le  début  de  1938. 

Les  quelques  titres  ci-après  montreront 
que  nos  producteurs  avaient  su  procéder  à 
un  choix  judicieux  en  n’expédiant  en  Suède 
que  les  meilleures  bandes  françaises  : 

Le  Mensonge  de  Nina  Pétrovna;  La  Dan- 
seuse rouge ; Gribouille;  Les  Perles  de  la 
Couronne;  Gueule  d’Amour;  L’Alibi;  La 
Bataille  silencieuse;  Le  Roman  d’un  Tri- 
cheur; La  Porte  du  Large;  Nuits  de  Feu;  La 
Mort  du  Cygne;  La  Dame  de  Malacca; 
Orage;  Prison  sans  Barreaux;  Forfaiture  ; 
Les  Pirates  du  Rail,  etc... 

Cependant,  il  convient  de  signaler  quel- 
ques films  qui  ont  retenu  plus  particulière- 
ment l’attention.  Les  films  de  Sacha  Guitry, 
notamment,  ont  enregistré  un  succès  écla- 
tant. Le  Roman  d’un  Tricheur  et  Les  Per- 
les de  la  Couronne  ont  été  particulièrement 
goûtés,  comme  l’indique  les  chiffres  des  re- 
présentations données  en  exclusivité  : le 
premier  a tenu  l’affiche  pendant  dix  semai- 
nes sur  le  même  écran  et  passe  encore 
actuellement  dans  d’autres  salles  de 
Stockholm. 

A titre  indicatif,  nous  donnerons  ci-des- 
sous une  liste  de  quelques  films  suédois  et 
étrangers  qui  ont  atteint  des  chiffres  élevés 
de  représentations  en  exclusivité.  Les  ta- 
bleaux publiés  périodiquement  par  la  revue 
cinématographique  suédoise  Biografagaren 
donnent  des  renseignements  précieux  à ce 
sujet. 


Sickan  Carlsson  Aino  Taute 


bre  de  représentations  en  exclusivité,  ont 
été  passés  sur  des  écrans  de  moindre  im- 
portance pendant  de  longues  semaines  et 
même  des  mois  (La  Grande  Illusion,  par 
exemple)  et  n’en  ont  pas  moins  donné  d’ex- 
cellents résultats  financiers. 

Nous  citerons  parmi  les  autres  films  étran- 
gers à succès,  ceux  dans  lesquels  figuraient 
des  artistes  suédois  tels  que  Greta  Garbo 
qui,  dans  Marie  Walewska,  a certainement 
été  un  des  grands  films  de  la  saison.  Plu- 
sieurs films  allemands  avec  la  star  suédoise 
Zarah  Leander  ont  également  atteint  un 
nombre  élevé  de  représentations. 

Les  films  américains  sont  toujours  en 
tête  de  liste.  Parmi  les  vedettes  américaines 
qui  ont  fait  leur  apparition  au  cours  de  cet 
hiver  et  ont  trouvé  un  accueil  particulière- 
ment favorable  auprès  du  public  suédois, 
mentionnons  Deanna  Durbin  et  Luise  Rai- 
ner (celle-ci  étant  d’ailleurs  déjà  connue 
par  le  film  sur  Ziegfeld),  dans  les  films  Big 
City,  Mad  about  music,  Hundred  men  a 
girl,  etc.... 


Tutta  Roeg  Ingrid  Bergman 


présentation  de  Tarakanova,  de  Chéri-Bibi. 

Ire  Film  n’a  pas  encore  fait  connaître  ses 
projets,  mais  il  faut  s’attendre  à une  contri- 
bution importante  de  la  part  de  cette  so- 
ciété qui,  pendant  la  dernière  saison,  a in- 
troduit en  Suède  les  films  L’Alibi,  Le  Ro- 
man d’un  Tricheur  et  Forfaiture. 

Alba  Film  se  réserve  la  présentation  de 
L’Innocent. 

AB.  Ri-Film  : Kalia  et  beaucoup  d’autres. 

Wiwe-Film  ; Tempête  sur  l’Asie. 

Enfin,  Fribergs  Filmbyra  s’est  assuré  la 
distribution  du  film  La  Marseillaise. 

Comme  on  le  voit,  le  répertoire  de  la 
prochaine  saison  est  richement  doté  en 
films  français  de  qualité  et  tout  fait  penser 
qu’il  obtiendra  comme  pour  les  années  pas- 
sées, les  suffrages  sans  restriction  du  public 
suédois. 

LA  PRODUCTION  DE  FILMS  SUEDOIS 

La  saison  écoulée  a marqué  un  relèvement 
très  net  de  la  production  suédoise,  tant  au 
point  de  vue  de  la  qualité  que  de  la  quantité. 
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Le  nombre  de  représentations  atteint 
par  ces  films  en  première  exclusivité  prouve 
que  le  public  a réservé  un  accueil  très  fa- 
vorable à la  production  nationale  qui  est 
assurée  de  trouver,  de  tous  temps,  dans  le 
pays  même,  un  débouché  intéressant. 

Malgré  la  valeur  artistique  de  ces  films, 
il  ne  semble  pas  que  cette  production  soit 
appelée,  tout  au  moins  pour  l’instant,  à être 
largement  diffusée  à l’étranger. 

Le  film  suédois  a une  sérieuse  difficulté 
à surmonter  : la  langue  suédoise  qui  est 
très  peu  répandue  dans  le  monde. 

D’autre  part,  les  metteurs  en  scène  ne 
disposent  plus  de  vedettes  de  réputation 
bien  établie,  les  meilleurs  artistes  suédois 
ayant  émigré  en  Amérique. 

Cependant,  il  n’est  pas  impossible  qu’un 
changement  dans  cette  situation  intervienne 
d’ici  peu. 


En  effet,  parmi  les  artistes  suédois,  quel- 
ques-uns ont  réussi  à se  faire  engager  par 
(tes  sociétés  étrangères.  Zarah  Leander  et 
Ingrid  Bergman,  pour  ne  citer  que  deux 
noms,  ont  nrêté  leur  collaboration  à la  réa- 
lisation de  films  allemands  au  cours  de  la 
dernière  saison  et  vont  tourner  cette  année 
quelques  bandes  en  Suède. 

Ces  actrices,  qui  ne  sont  pas  inconnues 
à l’étranger,  contribueront,  à n’en  pas  dou- 
ter, à la  propagation  du  film  suédois  au  delà 
des  frontières  du  pays. 

Les  producteurs  suédois  viennent  de  faire 
connaître  leur  programme  pour  la  saison 
1938-39.  A en  juger  d’après  les  titres,  les 
analyses  des  scénarios  et  le  nom  des  artis- 
tes, il  faut  s'attendre  à une  nouvelle  avance 
des  films  suédois. 

En  dehors  de  la  production  courante, 
deux  films  méritent  d’être  signalés. 


Comme  on  le  sait,  les  Suédois  excellent 
dans  la  prise  de  vues  en  plein  air. 

Des  opérateurs  suédois  sont  revenus  ré- 
cemment du  Siam  d’où  ils  ont  rapporté  des 
documentaires  précieux  qui  serviront  à la 
réalisation  d’un  film  sur  ce  pays. 

En  outre,  une  expédition  de  pêche  à la 
baleine  qui  a été  filmée  sur  les  lieux  mêmes 
fournira  le  cadre  à une  action  dramatique 
qui  sera  réalisée  par  la  Svensk  Filmindustri 
et  présentée  cet  hiver. 

Ce  sont  là  des  films  mi-documentaires, 
mi-romancés  qui  certainement  pourront 
s’adresser  à un  large  public. 

D’autre  part,  la  société  Ire  Film  prévoit 
un  film  dont  l’action  se  déroule  en  Laponie. 

Souhaitons  que  les  films  suédois  qui,  au 
temps  du  cinéma  muet,  ont  connu  de  bril- 
lants succès,  puissent  de  nouveau  donner 
toute  leur  mesure  dans  un  très  prochain 
avenir  — Thiria. 
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ELDORADO 


Voici  les  programmes  des  salles  de  Zurich  montrant 
la  place  du  film  français 


Des  Actualités  suisses 

Le  Film  français  en  Suisse  alémanique 


(De 

32  associations  et  organisations  ont  de- 
mandé le  4 septembre  1937,  par  une  pétition 
adressée  aux  membres  des  Chambres  Fédé- 
rales, la  création  d’actuantés  suisses  cinéma- 
tographiques, et  celte  demande,  qui  a fait 
l’objet  d’un  message  du  Conseil  Fédéral,  in- 
téresse au  plus  haut  point  tous  les  milieux 
intéressés  à la  question. 

On  ne  se  rend  pas  compte,  en  effet,  de 
l’importance  que  revêt  pour  notre  pays  cette 
question.  Les  chiffres  statistiques  que  vient 
de  publier  le  quotidien  La  Suisse  sont  signi- 
ficatifs. 

Les  actualités  projetées  en  Suisse  sont 
pour  leur  presque  totalité  d’origine  étran- 
gère. La  proportion  est  de  99,90  % prove- 
nant de  l’étranger  ! Si  les  15.000  mètres  de 
films  d’actualités  utilisés  chaque  semaine  ne 
représentent  qu’une  dépense  annuelle  de 
300.000  francs  suisses  (contre  9 millions  de 
francs  suisses  de  films  dramatiques  ou  au- 
tres), la  cause  en  est  que  les  pays  produc- 
teurs ont  saisi  le  puissant  facteur  de  propa- 
gande qu’ils  ont  là,  et  facilitent  leur  expor- 
tation. 

Cette  arme  de  propagande  peut  être  aisé- 
ment calculée,  puisque,  dans  les  bandes 
d’actualités  françaises,  les  sujets  politiques 
représentent  environ  35  à 40  % des  actua- 
lités, et  dans  celles  qui  nous  viennent  d’Alle- 
magne, de  45  à 50  % ! Et  que  nous  donne- 
t-on,  dans  ces  mêmes  productions,  qui  soit 
d’un  intérêt  essentiellement  suisse  ? 

Un  grand  journal  français  d’actualités  a 
présenté  en  un  an  715  reportages  sur  les- 
quels, en  déduisant  les  questions  de  la 
S.  D.  N.  ou  d’étrangers  de  marque  en  séjour 
en  Suisse,  il  restait  au  total  2,  peut-être  3 
sujets  réellement  suisses  ! Du  côté  allemand, 
sur  les  503  reportages  présentés,  3,  c'est-à- 
dire  0,53  %,  nous  intéressaient  directe- 
ment. Une  course  d’automobile  à Berne  (ga- 
gnée par  Carraciola),  le  match  de  hockey 
Suisse-Allemagne,  et  l’inauguration  de  l’ob- 
servatoire du  Jungfraujocb. 

En  résumé,  sur  les  3491  reportages  filmés 
présentés  par  5 maisons  d’actualités  en  un 
an,  il  y en  eut  10  véritablement  suisses,  les 
3.475  autres  représentant  presque  tous  de 
la  propagande  politique  ou  culturelle. 

D’après  les  études  faites  à ce  jour,  il  sem- 
ble qu’il  suffirait  qu’une  maison  suisse  d’ac- 
lualités  pût  fournir  100  à 130  mètres  cha- 
que semaine  de  film,  sur  les  400  à 550  mètres 
nécessaires,  pour  que  nos  publics  soient 
efficacement  défendus  contre  l’emprise 
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UNTER  VIER  ADGEN 

©in  spannender  Krimintjlfilm  in  deutscher 
Spracho  mit  Robert  Taylor*  Barbara 
Slanwyck,  Victor  McLaglen 


MUTTERTAG  2.  Woche 
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LA  MARSEILLAISE 

Victor  Frencen  in 

(Ich  klaga  an) 
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Krieg 

Erlch  von  Strohelm 
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Schweiz.  Uraufführung: 

Der  Mann,  lier  New  York  (errorislerte 

USA.  unheimlichster  Gangsferkampf. 

Im  Vorprogramm:  Vollsténdig©  Repor- 
tage über  Hitlers  Einzug  in  Oesterreich. 
Der  Empfang  in  Linz  und  Wien. 

Wllly  Blrgel,  Brigitte  Horney 

Verklungene  Mélodie 

Ein  Film  von  internationaler  Bedeotung. 
Regie:  Victor  Tourjansky 


Die  grandiose  Lachbombo 


Ignace  mit  Fernandel 


Même  à Bâle,  les  films  français  commencent  à être 
projetés  régulièrement. 
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étrangère.  Souhaitons  que  nos  hautes  auto- 
rités comprennent  la  chose,  et  procurent 
toutes  les  facilités  désirables  à ceux  qui  s’at- 
taqueront à cette  tâche. 

PROGRESSION  CONSTANTE  DU  FILM 

FRANÇAIS  EN  SUISSE  ALEMANIQUE 

La  progression  constante  du  film  français 
en  Suisse  Alémanique,  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  continue  d’une  façon  réjouissante. 
Nous  apprenons  en  effet  que  la  Grande  Illu- 
sion a fait  25  semaines  à Zurich,  Ignace, 
7 semaines  à Zurich,  6 à Bâle  et  autant  à 
Lucerne.  Ces  films  sont  accueillis  avec 
faveur,  et  rares  sont  les  critiques.  Une  de 
celles  que  l’on  entend  le  plus  fréquemment 
est  la  défectuosité  du  sous-titrage.  Ne  pour- 
rait-on  pas,  en  France,  remédier  à cela  et 
fournir  des  bandes  judicieusement  sous-ti- 
trées? Nos  maisons  suisses,  en  effet,  ne  sont 


pas  outillées  suffisamment  pour  ce  travail. 
Le  doublage,  lui  aussi,  devrait  être  étudié 
sérieusement,  les  débouchés  actuels  le  méri- 
tant. 

* * 

* * 

Les  Gens  du  Voyage,  après  une  série  glo- 
rieuse de  représentations  à Genève,  ont 
commencé  leur  carrière  à Zurich  le  2 juin, 
dans  la  version  allemande,  avec  Françoise 
Rosay. 

* 

* * 

Voici  la  liste  des  films  passés  une  de  ces 
dernières  semaines  à Bâle  et  à Zurich.  On 
verra  la  place  qu’y  tiennent  les  productions 
françaises  : 

Il  a été  créé  récemment  à Genève  un 
« Film-Press-Service  » qui  se  propose  d’em- 
ployer d’une  manière  plus  rationnelle  le 
matériel  de  presse  fourni  par  les  produc- 


teurs de  films  et  pour  étendre  toujours  plus 
les  rubriques  cinématographiques  dans  les 
journaux  suisses. 

Cette  organisation,  dirigée  par  M.  Arnold 
Relier,  a été  bien  accueillie  et  semble  devoir 
rendre  de  grands  services  aux  quotidiens 
et  aux  grandes  revues  périodiques. 

* 

* * 

M.  Arnold  Relier  a organisé,  à l’intention 
des  journalistes  et  exploitants  suisses  de 
cinéma,  un  voyage  d’études  qui,  après  une 
traversée  sur  le  Normandie,  leur  fera  passer 
deux  jours  à New  York  (avec  visite  du  Roc- 
kefeller Centre)  un  jour  à Chicago,  leur  of- 
frira cinq  jours  à Hollywood,  où  une  récep- 
tion sera  préparée  à leur  intention. 

Cette  initiative  a rencontré  un  grand  suc- 
cès et  les  inscriptions  pour  ce  magnifique 
voyage  sont  nombreuses.  — Jacques  Poulin. 


ROUMANIE 

(De  noire  Correspondant  particulier.) 


« Il  faut  chercher  tous  moyens 
possibles  pour  obtenir  de  meilleurs 
résultats  sur  le  ! marché  roumain  », 
nous  déclare  M.  Jean  Davidescu,  Pré- 
sident des  Distributeurs  de  Bucarest. 


Bucarest.  — On 
sait  le  succès  re- 
tentissant q u e 
certains  fi  1 m s 
français  ont  obte- 
îu  oendant  la  sai- 
son d’hiver  à Bu- 
carest et  dans  un 
îombre  considé- 
rable de  villes  de 
province.  C’est  là 
le  résultat  des  ef- 
forts qu’a  déplové 
un  groupe  res- 
treint de  vérita 
blés  précurseurs, 
dont  le  nom  de 
M.  Jean  Davides- 
cu s’impose  de 
prime  abord.  Sur 
M.  J.  DAVIDESCU  un  marché  domi- 

né jusqu’à  ces 
temps  derniers  par  le  film  américain  (50%) 
et  le  film  allemand  (28%),  on  voit  maintenant 
surgir  et  s’affirmer  sur  bien  des  points  les 
bons  films  français  qui,  en  conquérant  par 
étapes  successives  un  nombre  toujours 
croissant  de  théâtres,  s’y  installent  en  pre- 
mière ligne,  pour  devenir  désormais  le  pro- 
gramme favori  du  public  roumain.  Mais 
personne  n’est  là  pour  se  contenter  de  ce 
premier  résultat.  R est  bon,  voire  même 
réconfortant,  que  d’une  production  annuelle 
d’environ  120  films  français  une  bonne 
quarantaine  aient  pu  être  présentés  ici  : 
mais  ce  n’est  pas  tout  et  il  est  bien  loin 
d’être  suffisant.  Nous  réclamons  depuis  des 
années  un  meilleur  agencement  des  valeurs 
de  l’Industrie  de  France  à l’Etranger,  une 
propagande  spécifiquement  « cinéma  » et 
une  liaison  plus  étroite  entre  les  cercles 
producteurs  de  Paris  et  les  vrais  représen- 
tants du  marché  roumain. 

Nous  avons  estimé  utile  de  demander  l’avis 
de  M.  Davidescu  sur  les  problèmes  qui  res- 
tent à résoudre.  On  connaît  la  personnalité 
que  représente  M.  J.  Davidescu  pour  l’In- 


dustrie du  Cinéma  Français  en  Roumanie. 
C’est  un  « ancien  » du  métier,  précurseur 
et  travailleur  infatigable,  qui,  depuis  voici 
bientôt  trente  années  sert  — le  plus  sou- 
vent avec  un  noble  désintéressement  — la 
cause  du  Cinéma  Français.  Durant  la  sai- 
son qui  vient  de  s’écouler,  il  avait  lancé 
bon  nombre  de  films  français,  dont  Les 
Perles  de  la  Couronne  et  Abus  de  Confiance 
qui  ont  été  tous  brillamment  lancés  dans  les 
meilleurs  cinémas  de  Bucarest,  dont  spécia- 
lement le  magnifique  Scala.  Chaque  pré- 
sentation de  nouveau  film  français  s’était 
ainsi  avérée  comme  une  véritable  fête  due 
au  lancement  intelligent  el  au  bon  goût  de 
M.  J.  Davidescu. 

— J’estime,  nous  dit  M.  Davidescu,  qu’il 
n’est  pas  besoin  d’insister  sur  le  fait,  que 
l’exploitation  roumaine  traverse  actuelle- 
ment une  crise  profonde.  Ce  n’est  plus  la 
trêve  d’habitude  de  la  belle  saison.  Elle  est 
bien  différente  — en  surface  et  en  essence 
— de  celles  que  nous  avons  pu  voir  dans 
les  périodes  correspondantes  des  années 
précédentes.  Le  Cinéma  de  Roumanie  est 
abandonné  à son  destin.  Personne  ne  pense 
à l’organiser;  nul  ne  fait  aucun  effort  pour 
son  redressement  économique.  La  plaie  du 
contingentement  de  la  pellicule  imposé 
d’ailleurs  par  l’économie  générale  de  l’Etat 
— - aggrave  sa  maladie  organique.  On  fait, 
en  lieu  compétent,  des  efforts  pour  en 
atténuer  la  gravité  et  j’espère  que  très  pro- 
chainement nous  aboutirons  au  succès  vou- 
lu, pour  assurer  le  quota  d’importation  né- 
cessaire. Mais,  faut-il  vous  démontrer  l’état 
d’esprit  du  producteur  étranger,  qui  — en 
voyant  nos  difficultés  d’importations  et, 
bien  entendu,  connasisant  parfaitement  les 
conséquences  financières  qui  en  découlent, 
reste  fatalement  méfiant  vis-à-vis  de  son 
partenaire  roumain,  qu’il  lui  est  désormais 
difficile  de  considérer  comme  tel  ? Ces  con- 
sidérations sont  d’un  ordre  tout  à fait  dé- 
cisif : le  vendeur  étranger  n’entend  pas 
traiter  une  affaire  sans  être  rassuré,  ce  qui 


est  tout  à fait  normal.  On  ne  fait  pas  des 
affaires  pour  ne  pas  entrer  dans  ses  droits, 
ensuite.  Ce  que  je  ne  comprends  cependant 
pas,  c’est  que  très  souvent,  le  vendeur  même 
rend  « à priori  » impossible  d’exécuter  un 
contrat,  en  imposant  — par  voie  de  suren- 
chères — des  prix  de  licences,  que  l’ache- 
teur de  Bucarest  ne  peut  pas  payer,  sans 
courir  le  risque  d’une  catastrophe.  Certains 
principes  mercenaires  d’Europe  Centrale 
soutenaient,  dans  les  années  ténébreuses 
d’après-guerre,  que  rien  ne  peut  arriver,  là 
où  l’on  réalise  des  recettes  brutes...  C’est 
une  conception  curieuse,  mais  qui  faisait 
carrière  parmi  certains  acheteurs,  dont  les 
calculs  ne  furent  pas,  avouons-le,  des  plus 
corrects.  La  preuve  de  leur  rapide  dispari- 
tion du  marché  roumain  est  bien  édifiante. 
Notez  bien,  que  c’étaient  eux,  également, 
qui  traitaient  à n’importe  quels  prix,  pour 
déposer  leur  bilan  aussitôt  après  les  pre- 
miers vents  du  printemps...  Sont  restés  ceux 
qui  ne  se  laissent  plus  duper  par  les  pro- 
messes fantastiques  de  tel  producteur  et 
dont  les  calculs  se  basent  uniquement  sur 
sur  une  arithmétique  de  la  réalité.  Il  est 
réconfortant  de  savoir  que,  chez  eux,  le 
désir  sain  de  rentrer  dans  leurs  fonds  l’em- 
porte désormais  sur  celui  d’avoir  à tout 
prix,  une  « tête  de  liste  ». 

Les  producteurs  français  feraient  bien 
de  s’orienter  catégoriquement  vers  ce  nom- 
bre restreint  d’acheteurs  sérieux,  dont  le 
conservatisme  est  le  meilleur  gage  de  leur 
manque  total  d’illusions.  Ils  n’offriront  ja- 
mais plus  que  l’affaire  ne  vaut  pour  eux; 
mais  une  fois  un  engagement  exécuté  dans 
des  circonstances  normales,  sans  casse-cou 
et  avec,  bien  entendu,  un  bénéfice  raison- 
nable. ils  reviendront  presque  automatique- 
ment pour  continuer  une  collaboration,  qui 
ne  peut  apporter  aucune  déception.  Pour 
arriver  à cet  état  de  choses,  dans  le  cas 
spécial  du  commerce  du  film  français,  il 
est  tout  d’abord  nécessaire  que  — suivant 
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l’exemple  des  américains  et  des  allemands 
les  producteurs  de  France  envoient  ré- 
gulièrement un  observateur  officiel  sur  le 
marché  roumain,  qui  leur  rende  compte  de 
la  situation  réelle  du  cinéma  de  ce  pays. 
Les  avantages  d’un  tel  contact  personnel 
sont  innombrables.  Je  ne  doute  pas,  en  ce 
qui  me  concerne,  qiie  tous  les  facteurs  com- 
pétents de  chez  nous  n’apportent  leur  aide 
personnel 'e,  afin  que  la  documentation  de 
*t  enquêteur  soit  aussi  complète  que  pos- 
ble.  Il  sera  ensuite  à même  de  donner  une 
image  réelle  des  possibilités  de  rendement 
de  1 exploitation  roumaine.  Ce  serait  vrai- 
ment une  belle  besogne,  que  de  démontrer 
enfin  à la  lumière  d’une  solide  documen- 
tation, que  d’ailleurs  nous  désirons  impar- 
tiale, que  le  marché  roumain  ne  peut  plus 
supporter  une  licence  excédant  40,  50.000 
francs,  pour  une  production  exceptionnelle 
à grandes  vedettes,  25,  35.000  francs,  pour 
des  sujets  commerciaux,  avec  peut-être,  des 
noms  un  peu  moins  connus,  et  10,  12.000 
francs  pour  des  films  dits  «de  programme» 
de  bonne  qualité.  Je  dois  vous  dire,  tout  de 
suite,  que  celui  qui  traite  ses  films  à des 
prix  plus  élevés,  n’entend  faire  autre  chose 
que  s’offrir  le  luxe  d’un  passe-temps  très 
coûteux.  Est-ce  l’intérêt  du  producteur 
français  de  se  parer  d’une  telle  clientèle  ? 
Je  fus  toujours  et  je  reste  sceptique  sur  ce 
point-là.  C’est  peur  cette  raison  bien  défi- 
nie, que  j’insisterai  toujours  sur  la  nécessité 
d’un  plus  proche  examen  de  nos  moyens 
d’amortissement. 

Après  avoir  dépassé  cette  première  étape 
laquelle  cependant  ne  demande  vrai- 
ment pas  trop  d’efforts  - il  faudrait  pro- 
céder à la  création  d’un  clearing  cinéma- 
tographique franco-roumain,  dont  l’organi- 
sation — basée  sur  les  principes  des  com- 
pensations — n’est  pas,  à mon  avis,  du  do- 
maine de  l’impossible.  Il  serait  le  seul 
moyen  effectif  de  régler  rapidement  nos 


Le  Caire.  — Ayant  pris  son  essor  depuis 
bientôt  quatre  ans,  le  film  égyptien  a con- 
linué,  durant  cette  saison,  sa  route  ascen- 
dante malgré  les  nombreuses  difficultés  qu’il 
doit  surmonter  pour  s’imposer  à l’attention 
du  public.  C’est  ainsi  que  l’on  compte  cette 
saison,  trois  grands  films  à succès  : Salama 
Fi  Kheir , Mabrouk  et  Vive  l’Amour.  Les 
deux  premiers  ont  tenu  quatre  semaines  de 
triomphale  programmation  et  le  troisième, 
avec  le  chanteur  national  arabe  Abdel 
Wahab,  deux  mois  de  programmation.  Les 
autres  films  ont  assez  difficilement  ler.u 
quinze  jours,  quoiqu’il  se  trouve  parmi  eux, 
quelques  bonnes  productions,  intéressantes 
à retenir  surtout  par  les  efforts  déployés 
par  leurs  auteurs  de  s’attaquer  à des  sujets 
nouveaux  et  avec  des  artistes  jeunes  et 
pleins  de  bonne  volonté.  Malheureusement, 
en  Egypte  plus  qu’ailleurs,  le  facteur 
« star  » joue  un  rôle  primordial  et  il  faut 
que  le  film  en  question  soit  joué  par  une 


opérations  financières  qui  — dans  les  ca- 
dres de  la  loi  actuelle  — se  font  à présent 
dans  des  conditions  insuffisantes.  Les  prin- 
cipes du  régime  actuel  de  notre  pays  - 
basés  sur  la  notion  de  la  probité  en  affai- 
res — sont  particulièrement  favorables  à 
toute  tentative  sérieuse  de  ce  genre,  pourvu 
qu’elle  soit  entreprise  par  des  facteurs  res- 
ponsables. Après  le  succès  foudroyant  de 
quelques  grands  films  français  dont  La 
Grande  Illusion,  Frison  sans  Barreaux,  Un 
Carnet  de  Bal,  Abus  de  Confiance  — il  est 
à prévoir  que  pour  la  saison  prochaine,  le 
trafic  cinématographique  franco  - roumain 
n’ira  qu’accroissant.  La  question  des  paie- 
ments sera  donc  d’ici  peu  de  temps,  d’une 
brûlante  actualité,  de  même  que  celle  des 
quotas  d’importations.  Mais  la  solution  de 
cette  dernière  ne  pourrait  plus  tarder,  com- 
me je  vous  le  disais  tout  à l’heure. 

J’aimerais  enfin  attirer  votre  attention 
sur  la  nécessité  d'une  propagande  plus 
efficace  de  la  production  française.  Nous 
disposons  actuellement  de  très  peu  de  pu- 
blications spécialisées  pour  le  cinéma  ; c’est 
la  rubrique  cinématographique  de  nos 
grands  quotidiens  cpii  en  est  peut-être  le 
facteur  principal.  Mais  qu’ils  soient  peu 
ou  nombreux,  ils  n’apportent  aujourd’hui 
encore  qu’une  très  faible  documentation 
populaire  sur  les  conditions  du  film  fran- 
çais. Et  c’est  bien  dommage,  alors  que  les 
américains  et  les  allemands  ne  manquent 
pas  à redoubler  leurs  efforts  sur  ce  ter- 
rain-là. Toujours  est-il,  qu’à  l’heure  actuel- 
le aucun  grand  journal  de  Bucarest  ou  de 
notre  province  ne  reçoit  d’informa- 
tions directes  et  régulières  sur  le  travail 
des  studios  en  France.  Et  encore  : sur  un 
nombre  total  de  372  cinémas,  environ  100 
établissements  passent  régulièrement  des 
films  français  sur  leurs  écrans  : très  peu 
d’entre  eux  sont  abonnés  à une  revue  fran- 
çaise du  métier  : aucun  d’entre  eux  ne  re- 


très grande  vedette,  nonobstant  sa  valeur 
artistique,  pour  que  le  succès  lui  soit  assuré. 
Notons  toutefois,  qu’à  part  le  fait  qu’une 
salle  s’est  spécialisée  dans  la  projection  de 
films  arabes,  et  qu’elle  peut  contenir  plus 
de  2.000  spectateurs,  on  a vu  sur  l’écran  de 
deux  autres  salles  des  films  parlant  égyp- 
tien. 

A noter  le  premier  film  « doublé  en 
arabe  » (Mr.  Ueeds  goes  to  town)  qui  eut  un 
succès  phénoménal.  Une  société  vient  de  se 
constituer,  et  une  seconde  est  en  formation 
pour  le  doublage  de  films  étrangers  en  lan- 
gue arabe.  Il  semble  que  cette  nouvelle 
branche  de  l’industrie  cinématographique 
doive  prendre  un  rapide  essor. 

Un  dernier  mot  pour  ce  qui  concerne  la 
grande  production  de  la  « Misr  » du  film 
Lasheen.  Ce  grand  film  historique,  pour  la 
réalisation  duquel  environ  40.000  livres  onl 
été  dépensées,  et  qui  a nécessité  deux  an- 
nées de  travail,  a été  interdit  par  la  censure, 


çoit  gratuitement  des  publications  ou 
bulletins  officieux,  susceptibles  de  leur 
donner  une  idée  de  la  valeur  incontestable 
et  de  l’ampleur  du  travail  français.  Cela 
dénote  un  manque  total  de  souplesse  : du 
moins,  je  ne  connais  pas  des  marchés  con- 
quis par  l’indifférence.  Je  ne  parle  même 
pas  des  distributeurs,  qui  — à force  de  ne 
pas  y remédier  par  leurs  propes  moyens, 
sont  également  laissés  dans  un  état 
d’ignorance  totale.  Réjouissons-nous  que 
leur  rôle  principal  ne  leur  permet  pas  de 
pareilles  inconsciences... 

Tout  cela  je  me  devais  de  vous  le  dire 
pour  jeter  une  lumière  exacte  sur  nos  rap- 
ports commerciaux  avec  la  France  ; ils  re- 
vêtiront t rès  difficilement  leur  forme 
véritable  tant  qu’on  ne  renoncera  pas  à 
tous  moyens  accessibles  pour  obtenir  de  I 
meilleurs  résultats  sur  le  marché  roumain  ; i 
j’ajoute  que  ce  marché  n’est  pas  purement 
latin  : il  englobe  de  très  grandes  provinces 
peuplées  d’allemands,  de  russes  et  de  bon-  j 
grois  ; qu’on  nous  donne  la  possibilité  de 
les  conquérir,  elles  aussi,  au  plus  grand 
bien  de  la  cause  du  Film  Français.  » 

La  trêve  des  mois  d’été  et  les  préparatifs 
pour  la  saison  prochaine  confèrent  une  im- 
portance et  une  actualité  particulières  aux 
paroles  lumineuses  de  notre  interlocuteur. 

Il  faut  que  ces  suggestions  — venant  d’un 
homme  qui  fait  honneur  à son  métier  — I 
soient  écoutées  et  suivies.  Ce  sont  les  in-  I 
térêts  du  Film  Français  qui  sont  en  jeu, 
sur  un  point  important  d’Europe  Centrale.  I 
Il  faut  donc  apprécier  la  position  du  mar- 
ché roumain  à sa  juste  valeur  et  toujours 
sous  l’angle  de  la  totalité  des  intérêts  fran- 
çais. Il  n’y  a là  rien  d’impossible  à réali- 
ser : un  peu  d’effort  bien  soutenu  et  au- 
tant de  bonne  volonté  donneront  aux  rap- 
ports cinématographiques  franco-roumains 
une  ampleur  inespérée. 

Ladislas  WEINERTH.  ! 


alors  qu’il  venait  d’être  programmé  dans  une 
grande  salle  du  Caire  et  que  son  lancement 
avait  été  fait.  11  semble  que  ce  film  rappelle 
quelques  incidents  fâcheux  de  l’époque,  il 
y a 4 OU  ans,  qui  pouvaient  donner  à croire 
que  les  auteurs  cherchaient  à jeter  le  trou- 
ble dans  les  esprits.  Toutefois,  on  prétend 
(lue  le  film  a été  remanié  et  qu’il  sera  pré- 
senté au  début  de  la  saison  prochaine. 

Quant  au  film  français,  grâce  à sa  qua- 
lité nettement  supérieure  à celle  de  l’année 
précédente,  il  vient  de  faire  une  fort  bril- 
lante saison  au  Ciné  Kursaal,  une  nouvelle 
salle  qui  rivalise  de  confort  et  d’élégance 
avec  les  meilleurs  établissements.  Parmi  les 
films  qui  onl  remporté  le  plus  de  succès, 
signalons  : Les  Perles  de  la  Couronne  ; Un 
Carnet  de  Bal;  Abus  de  Confiance;  Taraka- 
nova;  La  Grande  Illusion;  Le  Mensonge  de 
Nina  Pétrovna;  La  Citadelle  du  Silence; 
Ignace  et  L’Amant  de  Madame  Vidal. 

Le  film  français  possède  actuellement  un 
excellent  marché  en  Egypte;  sa  qualité  s’af- 
firmant de  saison  en  saison  il  ne  peut  que 
progresser  dans  la  faveur  de  notre  public. 
A côté  de  cet  établissement  spécialisé  dans 
sa  projection,  le  bruit  court  que  cette  an- 
née deux  autres  salles  se  spécialiseront 
dans  le  film  français 

Signalons  enfin  que  cet  été  a vu  naître  une 
pléthode  de  Ciné  Jardins  en  plein  centre  de 
la  Capitale,  savoir  : le  « Kursaal  »,  le  « Ré- 
gent » et  le  « Parc  »,  à part  ceux  déjà  exis- 
tants. — Eddg. 


Brillante  saison  du  film  français 
Un  premier  film  doublé  en  arabe 

(De  notre  Correspondant  particulier.) 
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ITALIE 

Le  Développement  de  i E.N.I.C. 


[De  noire  Correspondant  particulier. 


L’Ente  Nazionale  Industrie  Cinematogra- 
fiche,  fondé  au  mois  de  décembre  1935,  or- 
ganisé et  présidé  par  S.  E.  l’Ambassadeur 
Paulucci  di  Galboli,  représente,  aujour- 
d’hui, dans  l’industrie  cinématographique 
d’Italie,  un  organisme  indispensable,  parfai- 
tement apte  à équilibrer  et  à sauvegarder 
l’exploitation  du  film  et  à assurer,  en  même 
temps,  le  débouché  le  plus  profitable  à la 
production  italienne. 

Dans  le  cadre  mondial  des  maisons  ci- 
nématographiques, 1’  E.N.I.C.  est  au  premier 
rang  des  grandes  organisations,  parmi  les 
plus  intéressantes  et  les  plus  parfaites  au 
point  de  vue  de  la  location  et  de  l’exploita- 
tion des  salles.  Après  avoir  brillamment 
harmonisé  l’expérience  et  le  dynamisme 
moderne,  ces  deux  branches  de  VE.N.I.C. 
affirment,  avec  une  intensité  toujours  crois- 
sante, leur  vitalité,  en  répondant  à toutes 
les  exigences  et  à tous  les  buts,  aussi  bien 
du  point  de  vue  commercial  que  du  point 
de  vue  artistique,  en  élargissant  sans  cesse, 
par  de  nouvelles  initiatives,  le  domaine  déjà 
si  étendu  de  son  action 

Dix  agences  et  treize  sous-agences,  répar- 
ties dans  les  principaux  centres  du 
Royaume  et  de  l’Empire,  répondent  aux  né- 
cessités de  la  location  et  de  l’exercice  direct 
par  la  distribution  de  films  italiens  et  étran- 
gers choisis  parmi  la  meilleure  production 
du  monde  entier. 

L’E.N.I.C.  ne  possède  pas  moins  de  40 
salles,  dont  une  vingtaine  de  toute  première 
vision.  Ces  chiffres  prouvent  éloquemment 
le  développement  croissant  de  l’Institul 
qui  ouvre  constamment  de  nouvelles  salles 
et  modernise  et  embellit  celles  dont  il  esl 
déjà  le  propriétaire.  Citons,  parmi  les  nou- 
veaux cinémas  de  VE.N.I.C.  : le  Dax  à Pon- 
tiiiia,  VImpériale  à Guidonia,  le  Savoia  à 
Sabaudia,  le  Litlorio  à Aprilia  et  le  B.P.D.  à 
CoHeferro.  qui  serviront  à intensifier  la  vie 
et  l’éducation  de  ces  nouvelles  localités  sur- 
gies  par  la  volonté  du  régime  fasciste. 

Le  produit  italien,  confié  pour  l’exploita- 
tion à l'E.  N.  I.  C.  bénéficie  non  seulement 
du  vaste  réseau  de  location  et  du  circuit  des 
salles  de  l’Institut,  mais  a encore  la  préfé- 
rence absolue  en  ce  qui  concerne  la  date  et 
la  durée  de  la  projection.  Les  chiffres  mon- 
trent mieux  que  les  mots  les  résultats  obte- 
nus par  le  film  italien  grâce  à VE.N.I.C. 


Titre  du  film 


Nombre  Jours 

des  de 

passages  project. 


italienne  avec  des  sous-titres  surimprimés 
en  langue  étrangère.  Ce  service  de  VE.N.I.C. 
ainsi  que  l’installation  et  l’entretien  des  ap- 
pareils de  bord,  a exigé  la  création  de  trois 
bureaux  spéciaux  à Gênes,  à Trieste  et  à Na- 
ples. 

UE.N.I.C.  possède  à Turin  un  grand  éta- 
blissement pour  le  développement  et  l’im- 
pression des  films  et  un  bureau  d’Editions 
musicales  qui  s’occupe  du  sonore,  de  la 
publication  et  de  la  diffusion  des  partitions 
et  des  chansons.  Faut-il  ajouter  que 
VE.N.I.C.  intervient  vigoureusement  dans  la 
production  ? Scipion  l’Africain  et  Capitaine 
de  Florence  sont  dus  à sa  participation  di- 
recte. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  prouve 
l’importance  très  grande  de  la  fonction  fon- 
damentale de  VE.N.I.C.  dans  la  cinémato- 
graphie italienne. 

FILMS  EN  DOUBLE  VERSION 

Les  nouveaux  films  annoncés  en  double 
versions  italienne  et  française  : 

La  Dame  de  Monte-Carlo  avec  Dita  Parlo, 
Eosco  Giachetti  et  Romano  Calo,  mise  en 
scène  de  Pottier  (version  française)  et  Ma- 
tarazzo  (version  italienne); 

Le  Document,  sujet  de  Guglielmo  Zorzi, 
production  Giannuzzi; 

La  Vie  de  Byron,  sujet  de  Girotto  : ce  film 
aura  aussi  une  version  anglaise. 

« CHRISTOPHE  COLOMB  » 

PAR  CARMINE  GALLONE 

Après  avoir  lu  l’annonce  donnée  par  la 
presse  parisienne  d’un  nouveau  film  sur 
Christophe  Colomb  par  Abel  Gance,  on  fait 
observer  à Rome  que  la  Société  italienne 
Grandi  Film  Storici  a annoncé,  depuis  le 
mois  d’octobre  écoulé,  pour  la  saison  1939- 
1940,  la  réalisation  du  Christophe  Colomb 
que  Carminé  Gallone  désire  tourner  depuis 
trois  ans.  Ce  film  italien,  qui  n’a  rien  à voir 
avec  la  combinaison  parisienne,  sera  pré- 
senté à Venise  en  1939.  Le  scénario  a été 
fourni  par  Lucio  d’Ambra,  académicien 
d’Italie,  auteur  de  celui  du  Verdi. 


Gaby  Morlay  dans  Verdi,  film  de  Carminé  Gallone 

FILMS  FRANÇAIS  EN  ITALIE 

L’Atlas  s’est  assuré  la  distribution  en  Ita- 
lie de  Maman  Colibri,  de  Jean  Dréville,  avec 
Huguette  Dullos  et  Jean-Pierre  Aumont,  pro- 
duction Badalo  et  du  Père  Serge,  produc- 
tion André  Hugon. 

Le  Colosseum  distribuera  en  Italie  La 
Mort  du  Cygne,  de  Jean  Benoît-Lévy,  Le 
Quai  des  Brumes  avec  Jean  Gabin  et  Mi- 
chèle Morgan,  mise  en  scène  de  Marcel 
Carné,  production  Ciné-Alliance,  et  Le 
Joueur  d’Echecs  de  Jean  Dréville,  avec 
Françoise  Rosay  et  Conrad  Veidt,  produc- 
tion Vega. 

Ces  trois  films  seront  probablement  pré- 
sentés à la  prochaine  exposition  d’Art  ciné- 
matographique de  Venise. 

PROJECTIONS  GRATUITES 
EN  PLEIN  AIR 

A l’occasion  de  l’inauguration  du  Congrès 
mondial  « Travail  et  Joie  »,  un  grand  spec- 
tacle populaire  sera  offert  par  le  Dopola- 
voro  (Loisirs  ouvriers).  Pour  la  première 
fois,  35  autocinés  sonores  de  l’œuvre  arri- 
eeront  à Rome  de  toutes  les  provinces  d’Ita- 
lie. Pendant  toute  la  durée  du  Congrès,  il  y 
aura  des  spectacles  gratuits  en  plein  air, 
dans  tous  les  quartiers  de  la  capitale.  Le 
Dopolavoro  possède  559  cinémas  sonores, 
dont  56  ambulants  et  241  cinémas  muets, 
fixes  et  ambulants. 

Renato  Bonanni. 


Costa  Diva 3.276  9.500 

Passeport  rouge 2.164  6.30(1 

Mais  ce  n’est  pas  sérieux  1.178  3.400 

L’Escadron  blanc. 1 .436  3.900 

L’Aïeul 882  2.500 

Du  mois  d’octobre  1937  au  mois  de  jan- 
vier 1938. 

Scipion  l’Africain  800  3.200 

Capitaine  de  Florence  . . 750  2.900 

Monsieur  Max  350  1.500 

L 'E.N.I.C.  a ouvert  trois  bureaux  à l’étran- 
ger : à Berlin,  à Paris  et  à Londres,  où  ses 
représentants  soignent,  par  des  contacts  di- 
rects. le  placement  du  film  italien.  En  outre, 
il  fait  connaître  les  meilleurs  films  natio- 
naux aux  voyageurs  cosmopolites  des 
grands  transatlantiques  italiens,  à bord  des- 
quels ces  films  sont  projetés  dans  la  version 


CANADA 

Pendant  la  Saison  1937-1938 
90  filins  français  ont  été  projetés  au  Canada 

(IJe  noire  correspondant  particulier) 


Montréal,  10  juin  1938.  — Un  s’accorde 
généralement  à dire  depuis  quelque  temps, 
dans  certains  milieux,  que  le  film  français  a 
considérablement  amélioré  ses  qualités  tech- 
nique et  artistique,  et  qu’à  l’heure  actuelle, 
il  peut  facilement  rivaliser  avec  les  plus 
importantes  productions  d’Hollywood  et  de 
Londres. 

C’est  aussi  avec  beaucoup  de  satisfaction 


que  l’on  a constaté,  cette  année,  l’effort  en- 
trepris par  certains  producteurs  français, 
d’infiltrer  dans  leurs  films  un  sang  nouveau, 
en  révélant  au  public  de  nouvelles  vedettes. 
Nous  devons  les  féliciter  de  l'effort  qu’ils 
viennent  d’entreprendre  de  créer  de  nou- 
veaux talents,  destinés  à remplacer  les  artis- 
tes français  attirés  par  Hollywood.  La  sai- 
son qui  se  termine  a présenté  un  très  grand 
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nombre  de  nouvelles  vedettes,  qui  ont  déjà 
su  se  créer  une  très  vive  popularité. 

En  jetant  un  rapide  regard  sur  la  saison 
1937-1938,  on  se  rendra  facilement  compte 
qu’elle  a été  pour  le  cinéma  français  l’une 
des  plus  actives  et  des  plus  prospères.  Du- 
rant les  neuf  derniers  mois,  pas  loin  de 
90  films  français  de  long  métrage  ont  été 
montrés  sur  nos  écrans,  sans  compter  les 
journaux  d’actualités  d’Eclair-Journal,  de 
même  qu’un  très  grand  nombre  de  courts 
métrages.  De  tous  les  films  présentés  cette 
saison,  il  convient  de  citer  parmi  ceux  qui 
obtinrent  le  plus  de  succès  : 

Un  Carnet  de  Bal,  Le  Grande  Illusion,  Un 
Amour  de  Beethoven,  Le  Mensonge  de  Nina 
Petrovna,  La  Porte  du  Large,  Le  Messager. 
Gribouille,  Courrier-Sud,  La  Danseuse 


Bouge,  Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot, 
Abus  de  Confiance,  La  Citadelle  du  Silence, 
Sœurs  d’ Armes,  Prends  la  Boute,  Yoshiwara, 
Nitchevo,  Samson. 

Naples  au  baiser  de  feu,  avec  le  populaire 
chanteur  Tino  Rossi,  fut  sans  contredit  le 
film  qui  attira  les  plus  nombreuses  foules. 
Présenté  au  cinéma  Saint-Denis  à Montréal 
seulement  trois  semaines  après  la  visite 
parmi  nous  de  Tino  Rossi,  ce  film  a joui 
d’une  très  forte  publicité. 

L’expansion  du  16  mm. 

Depuis  quelques  mois,  l’exploitation  du 
film  de  16  mm.  semble  prendre  de  plus  en 
plus  d’ampleur  dans  la  province  de  Québec. 
Grâce  à ce  genre  de  film,  le  cinéma  fran- 
çais pourra  désormais  pénétrer  dans  les  en- 


droits où  il  lui  avait  été  impossible  de  le 
présenter  jusqu’à  ce  jour.  Car,  un  très  grand 
nombre  de  petites  villes  et  de  villages  ne 
possèdent  pas  de  salles  de  cinéma. 

Cependant,  il  est  regrettable  de  constater 
qu’en  France  on  ne  semble  guère  se  soucier 
de  donner  de  l’expansion  à l’étranger  au 
filin  de  16  mm.,  car  il  est  très  difficile  pour 
nos  importateurs  d’obtenir  les  copies  en 
16  mm.  Les  usines  de  tirage  les  font  attendre 
un  temps  infini,  et  souvent  ils  obtiennent 
les  copies  demandées  un  an  après  la  sortie 
ici  du  film  en  format  ordinaire. 

Quand  finira-t-on  par  comprendre  en 
France  l’importance  qu’il  y a à bien  organi- 
ser l’exploitation  et  l’envoi  des  films  pour 
l’étranger  ? 

Jean  Clavel. 


POLOGNE 


La  vogue  du  film  français 


Le  lilm  fiançais  continue  son  progrès  sur 
le  marché  polonais.  Au  cours  du  dernier  tri- 
mestre, les  salles  d'exclusivité  à Varsovie 
passaient  entre  autres  : L’Orage  (grand  suc- 
cès), La  Bue  sans  joie,  Dédé,  La  Dame  de 
Pique,  La  Chaste  Suzanne,  L’Or  dans  la  Bue, 
L’Ile  des  Veuves,  Marthe  Biehard,  Mademoi- 
selle Docteur,  Lac  aux  Dames.  Ce  dernier 
cas  est  particulièrement  significatif  : il  y a 
trois  ans,  le  distributeur  qui  importa  ce  film 
ne  pouvait  pas  le  placer  en  exclusivité.  La 
renommée  de  Simone  Simon  est  entre  temps 
devenue  si  grande  qu’aujourd’hui  le  film  a 
pu  être  placé.  On  annonce  une  quantité 
importante  de  films  français  pour  l’été  et 
pour  la  prochaine  saison.  Malgré  celte 
avance  dans  la  capitale,  le  film  français  ren- 
contre cependant  encore  beaucoup  de  diffi- 
cultés en  province. 

Parmi  les  films  étrangers  qui  nous  sont 
parvenus  d’autres  pays,  c’est  Marie  Wa- 
lewslca,  La  Huitième  Femme  de  Barbe-Bleue 
et  M ad  about  Music  (Deanna  Durbin)  qui  ont 
eu  les  plus  grands  succès  d’exclusivité. 

La  production  nationale  nous  a donné  peu 
de  films  nouveaux  : Wizos,  d’après  un  ro- 
man de  Maria  Rodziewicz,  réalisé  par  J. 
Gardan  pour  Sfinks,  remporta  un  succès 
très  satisfaisant.  Plusieurs  films  cependant 
sont  en  chantier.  Ils  seront  présentés  au 
début  de  la  saison  prochaine.  Signalons  sur- 
tout Granica,  une  réalisation  de  J.  Leytes 
pour  Parlo-Film,  Deuxième  Jeunesse  (ver- 
sion polonaise  de  Maman  Colibri ) réalisée 
par  M.  Waszynski  pour  Feniks;  Gehenna, 
que  J.  Gardan  tourne  pour  Age-Film;  Dr. 
Wilczur,  une  production  de  W.  C.  F.,  mise 
en  scène  par  M.  Waszynski.  Un  essai  bien 
intéressant  vient  d’être  effectué  par  la  P.A.T. 
qui  entreprit  un  grand  film  consacré  entiè- 
rement à un  acteur.  Cet  acteur,  Ludwik 
Solski,  une  des  gloires  du  théâtre  dramati- 
que polonais,  continue  encore  sa  carrière 
d’une  façon  brillante  malgré  l’âge  de  plus 
de  80  ans.  Le  film  en  question,  conçu  sous 
forme  d’une  causerie  entre  l’illustre  acteur 
et  un  critique  de  théâtre,  reprend  les  scè- 


(De  notre  Correspondant  particulier.) 

nés  les  plus  caractéristiques  des  pièces  qui 
ont  fait  la  gloire  de  l’artiste.  Ainsi  seront 
fixés  et  enregistrés  ces  véritables  sommets 
de  l’art  dramatique  polonais  et  les  généra- 
tions futures  de  comédiens  et  de  gens  du 
théâtre  pourront  facilement  se  rendre 
compte  de  la  valeur  de  cet  art.  Le  célèbre 
monologue  de  L’Avare  figure  aussi  dans  ce 
film.  On  attend  avec  intérêt  l’accueil  qui 
sera  fait  à ce  film  par  le  public  normal  des 
salles  de  cinéma. 

Nous  avons  déjà  signalé  que  la  plus  im- 
portante maison  polonaise,  les  studios  et 
laboratoires  Falanga,  fêtait  cet  année  leur 
quinzième  anniversaire.  Les  propriétaires 
de  la  maison,  MM.  Dekierowski  et  Drze- 
wicki,  organisèrent  à cette  occasion  une 
série  d’importantes  réceptions  pour  les 
membres  des  milieux  cinématographiques. 
Dans  les  discours  prononcés  à cette  occa- 
sion, les  orateurs  ont  souligné  les  progrès 
considérables  de  la  production  polonaise, 
dus  dans  une  grande  partie  à l’effort  tech- 
nique de  la  Falanga. 

Le  Conseil  supérieur  de  la  Cinématogra- 
phie en  Pologne  étudie  actuellement  un  plan 


Sofia,  juin  1938.  — Par  rapport  aux  an- 
nées précédentes,  les  films  français  ont  en- 
registré cette  année  une  avance  considéra- 
ble au  point  de  vue  de  la  qualité  et  de  la 
qualité. 

Plus  de  50  films  français  viennent  de  pas- 
ser dans  les  différentes  salles  denuis  le  dé- 
but de  la  saison;  il  est  bien  évident  que  le 
film  français  a remporté  le  plus  de  succès 
devant  les  productions  étrangères  en  éclip- 
sant de  façon  définitive  les  films  allemands 


général  de  redressement  de  la  cinématogra- 
phie dans  ce  pays.  La  question  des  taxes, 
droits  de  douane,  licences  d’exploitation, 
fonds  du  film,  seront  traités  d’une  façon  très 
détaillée.  D’autre  part,  les  milieux  du 
cinéma  ont  été  avisés  que  du  côté  du 
Gouvernement  on  étudie  également  la  ques- 
tion du  cinéma  au  point  de  vue  des  intérêts 
de  l’Etat.  Une  organisation  nouvelle  vient 
d’être  fondée  : L’Association  du  Dévelop- 
pement du  Film  Polonais.  Parmi  les  fonda- 
teurs, on  trouve  plusieurs  personnalités  très 
en  vue  dans  la  vie  publique  polonaise,  ce 
qui  permet  d’espérer  que  l’organisation  nou- 
velle pourra  relever  la  compréhension  du 
rôle  du  film  dans  les  milieux  dirigeants  du 
pavs.  On  craint  cependant  dans  certains 
milieux  professionnels  que  cette  Assciation, 
si  elle  néglige  le  concours  des  hommes  du 
métier,  ne  fasse  des  erreurs  nuisibles  aux 
intérêts  de  l’industrie  cinématographique. 

Pour  terminer,  signalons  que  M.  Ordvnski, 
président  du  Conseil  supérieur,  travaille  ac- 
tuellement à la  post-synchronisation  du 
célèbre  film  de  Walt  Disney  : Blanehe-Neiae 
et  les  Sept  Nains,  et,  dans  un  domaine  dif- 
férent, qu’on  étudie  à Varsovie  la  possibilité 
de  création  des  salles  d’actualités  cinémato- 
graphiques. Un  essai  dans  ce  sens  vient 
même  d’être  réalisé  par  M.  Hochmann  dans 
le  sous-sol  du  café  Esplanade,  mais  dans  des 
conditions  techniques  et  de  programmation 
qui  ne  permettent  de  tirer  aucune  conclu- 
sion en  ce  qui  concerne  le  goût  du  public 
varsovien  pour  ce  genre  de  spectacle. 

André  Buszkowski. 


(De  notre  Correspondant  particulier.) 

si  souvent  tendancieux.  Seules,  les  grandes 
œuvres  américaines  s’imposent  parfois,  car 
les  producteurs  américains  n’envoient  que 
leurs  meileurs  films  qui  sont  rares  à s’im- 
poser à nos  spectateurs,  comme  les  réah'sa- 
tions  françaises,  avec  leurs  inégalables 
interprétation  et  mise  en  scène  font  réap- 
paraître la  poésie  à l’écran. 

Nous  avons  nu  voir  pendant  ce  trimestre 
plusieurs  réalisations  françaises  qui  se  sont 
attribuées  beaucoup  de  succès  dans  différen- 
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tes  salles  telles  que  : Nostalgie;  La  Citadelle 
du  Silence;  Double  Crime  sur  la  Ligne  Ma- 
ginot; Yoshiwara;  Les  Nuits  Blanches  de 
Saint-Pétersbourg. 

Faut-il  rappeler  encore  que  la  France  a 
I remporté  de  magnifiques  victoires  ces  der- 
nières semaines  devant  les  productions 
étrangères  avec  : 

Orage,  qui  vient  de  marquer  d’une  em- 
preinte indélébile  le  cœur  et  l’imagination 
des  spectateurs  bulgares,  qui  se  sont  émer- 
veillés de  ce  film  qui  a connu  un  énorme 
succès  grâce  aux  talents  si  colorés  de  ses 
interprètes  que  seule  la  réalisation  française 
peut  susciter 

Forfaiture  a obtenu  un  succès  éclatant 
avec  une  interprétation  de  premier  ordre 
qui  n’a  jamais  manqué  ni  de  force,  ni  de 
sincérité.  Victor  Francen  et  Lise  Delamare 
ont  été  admirables. 

Naples  au  Baiser  de  Feu,  de  Augusto  Ge- 
nina,  a marqué  un  succès  médiocre  bien  que 
Viviane  Romance  ait  été  remarquable  et  que 
le  public  l’apprécie  beaucoup. 

La  Tragédie  Impériale  ne  bénéficia  pas 
d’un  succès  énorme  malgré  la  réelle  beauté 
: du  film,  sa  réalisation  irréprochable  et  sa 
magnifique  interprétation;  Harry  Baur  et 
j Marcelle  Chantal  sont  très  applaudis  par  le 
! public  bulgare.  Il  importe  d’ajouter  aussi 
que  le  film  vient  de  passer  dans  une  salle  de 
moyenne  importance  et  le  lancement  du 
film  a été  décidé  à une  date  défavorable; 
les  fins  spéculatives  des  distributeurs  en 
sont  seules  responsables. 


Prison  sans  Barreaux  est  projeté  en  ce 
moment;  le  succès  de  ce  film  est  immense, 
puisqu’au  cours  de  la  première  semaine,  il 
a réalisé  le  maximum  de  recettes.  Grâce  à la 
beauté  de  ce  film  français  interprété  par 
Corinne  Luchaire,  jeune  et  gracieuse  qui  dé- 
bute avec  brio  et  fait  vivre  le  personnage; 
de  même  que  Ginette  Leclerc  se  révèle  par- 
ticulièrement apte  à interpréter  de  grands 
rôles  qui,  toutes  deux  se  présentent  pour 
la  première  fois  à notre  public  et  l’ont  con- 
quis. Prison  sans  Barreaux,  s’imposant  par 
sa  qualité  et  sa  variété,  tiendra  l’affiche 
pendant  de  nombreuses  semaines. 

Parmi  les  réalisations  nationales  dans  le 
domaine  de  la  cinématographie,  une  seule 
production  a marqué  le  cours  de  l’année 
1937.  C’est  le  Strahil  Voïvoda,  production 
de  la  Bulgarska  Natzionalna  Filmowa  Stu- 
dia.  Interprété  par  des  artistes  bulgares  et 
tourné  entièrement  en  langue  bulgare,  le 
film  n’a  connu  qu’un  succès  local. 

Sans  contredit,  on  peut  espérer  que  la 
Bulgarie  sera  un  marché  régulier  pour  les 
bons  films  français  de  grande  mise  en 
scène,  les  goûts  et  les  compréhensions  sont 
presque  identiques;  les  producteurs  alle- 
mands, anglais  et  américains  sont  très  bien 
organisés;  pourquoi  n’en  serait-il  pas  de 
même  des  français? 

On  ne  saurait  mieux  terminer  ces  notes  en 
rappelant  que.  hors  des  frontières  françai- 
ses, il  est  difficile  d’apprécier,  à leur  juste 
valeur,  les  qualités,  l’esprit  et  le  génie  pro- 
pres des  films  français  qui,  quand  même, 
demeurent  les  meilleurs.  — B.  Do. 


YOUGOSLAVIE 


Le  Film  français  en  Dalmatie 

(De  notre  envoyée  spéciale) 


La  Yougoslavie  ne  produit  pas  encore  de 
grands  films  ni  de  dessins  animés.  En 
dehors  des  13.559  mètres  de  pellicule  (ban- 
des publicitaires,  films  d’enseignement  et 
actualités)  édités  en  1937  par  les  produc- 
I teurs  nationaux,  ce  pays  a donc  dû,  cette 
année  encore,  importer  tous  les  films  néces- 
saires à ses  383  cinémas. 

Pour  l’ensemble  du  territoire,  ce  sont  les 
j films  américains  qui  viennent  en  tête  (45  % 
des  importations  totales),  puis  les  allemands 
(23  %),  et  les  français  (17  %,  c’est-à-dire 
81  bandes,  deux  productions  françaises 
ayant  été  interdites  par  la  censure). 

Nous  regrettons  d’avoir  dû  borner  notre 
enquête  à la  Dalmatie,  dont  la  population  ne 
- représente  que  17  % environ  des  Yougosla- 
ves. Pourtant,  cette  antique  province  du  lit- 
toral offre  un  grand  intérêt  du  point  de  vu 
de  l’influence  française.  C’est  qu’on  n’v  a 
pas  oublié  — en  mal  quelquefois,  en  bien 
le  plus  souvent  — les  dix  années  pendant 
lesquelles  Napoléon  régit  ce  pays  qu’il  avai! 
réuni  aux  Provinces  Illyriennes.  La  Dalma- 
tie est  également  cette  région  extrêmement 
pittoresque,  riche  en  œuvres  d’art,  que  les 
Français  en  croisière  découvrent  avec  ravis- 
sement. De  plus,  comme  dans  toute  la  You- 
goslavie, notre  pays  y jouit  d’un  grand  pri- 
vilège : la  langue  française  est  obligatoire 
dans  l’enseignement  secondaire  de  11  à 18 
ans  (l’allemand  ne  l’est  que  pendant  cinq 
ans)  et,  dans  les  lycées  classiques,  on  n’en- 
seigne pas  d’autre  langue  vivante  que  le 
français. 


Split.  — Cette  ville,  l’ancienne  Spalato, 
qu’ornent  les  ruines  du  Palais  de  Dioclétien, 
compte  45.000  habitants.  C’est  le  plus  grand 
port  de  la  Dalmatie,  qui  croit  chaque  jour 
en  importance.  Ses  trois  cinémas  totalisent 
1.150  places. 

Ainsi  que  dans  les  autres  villes  dalmates, 
le  cinéma  n’a  rien  à redouter  de  la  concur- 
rence théâtrale  : il  n’y  a pas  de  troupe  per- 
manente et  les  tournées  sont  rares.  Malheu- 
reusement pour  les  directeurs  de  salles,  la 
chaleur  les  oblige  à fermer  leurs  portes  fin 
juin  pour  ne  les  rouvrir  qu’eu  septembre. 

A Split,  le  film  en  cours  est  annoncé  au 
public  par  une  banderolle  tendue  d’un  côté 
de  la  rue  à l’autre  et  portant  en  gros  carac- 
tères le  titre  de  la  production  et  le  nom  de 
la  vedette  principale. 

M.  Bego,  propriétaire  du  Kino  Karaman. 
loue  ses  films  français  à Belgrade,  à la 
Société  Franjung.  Il  n’a,  jusqu’ici,  acheté 
que  des  copies  de  films  italiens  mais  ne 
demanderait  sans  doute  qu’à  traiter  avec  les 
producteurs  français.  Il  donne  trois  repré- 
sentations les  jours  de  semaine  et  cinq  le 
dimanche,  au  prix  de  6 à 15  dinars  (le  dinar 
vaut  actuellement  0 fr.  75  environ). 

Comme  je  demandais  à M.  Bego  des  détails 
sur  la  propagande  italienne  — on  n’a  pas 
oublié  le  pacte  d’amitié  conclu  en  1937  en- 
tre la  Yougoslavie  et  l’Italie  — il  me  cita 
l’exemple  du  Corsaire  noir,  ce  film  sur 
lequel  les  Italiens  fondèrent  tant  d’espoirs. 
Les  distributeurs  yougoslaves  furent  choyés 


par  le  gouvernement  de  Rome  qui  les  invita 
à visiter  les  studios  italiens  et  ne  ménagea 
rien  pour  qu’ils  lussent  exactement  rensei- 
gnés sur  la  réalisation  du  film  et  sa  portée. 
Quand  le  moment  vint  de  parler  d’argent, 
M.  Bego,  après  échange  de  correspondance 
avec  le  Département  de  la  Propagande  au 
Ministère  italien  des  Affaires  Etrangères, 
obtint  pour  18.000  dinars  une  copie  dont  le 
prix  avait  d’abord  été  fixé  à 25.000. 

Voici  les  films  français  qui  ont  été  le 
mieux  accueillis  ces  derniers  temps  au  Kino 
Karaman  : Lac  aux  Dames,  Maternité,  Le 
Chemin  de  Rio,  La  Citadelle  du  Silence,  Ta- 
rass  Boulba.  Mais  le  plus  grand  succès  est 
allé  à Sans  Famille  et  aux  Misérables  où  les 
professeurs  ont  conduit  environ  2.500  élè- 
ves; le  Lycée  royal  fournissant  à lui  seul 
800  spectateurs.  Tous  les  films  projetés  en 
Yougoslavie  passent  en  version  originale, 
avec  sous-titres  serbo-croates.  Quelle  meil- 
leure propagande  pourrait-on  souhaiter  ? 

M.  Del  Orco,  propriétaire  des  cinémas 
Eden  et  Testa,  loue  tous  ses  films  à Zagreb. 
Les  productions  françaises  lui  sont  fournies 
par  l’agence  Cosmos.  11  a projeté  cette  sai- 
son une  vingtaine  de  films  français  contre 
deux  italiens.  Baccara,  Les  Deux  Gosses, 
mais  surtout  Abus  de  Confiance,  ont  eu  tous 
les  suffrages  : on  a joué  ce  dernier  film 
huit  jours  de  suite,  alors  que  les  autres  sont 
ordinairement  remplacés  tous  les  trois 
jours. 

Selon  M.  Del  Orco,  il  arrive  souvent  que 
des  films  soient  achetés  par  la  Roumanie  ou 
la  Bulgarie  pour  tous  les  états  balkaniques; 
ceci  explique  que  les  producteurs  français 
ne  connaissent  pas  davantage  les  distribu- 
teurs yougoslaves. 

Nous  avons  appris  avec  joie  que  le  beau 
film  de  J.  Benoît-Lévy,  La  Mort  du  Cygne, 
serait  joué  à Split  la  saison  prochaine.  On 
sait  que  l’une  des  vedettes,  Mia  Slavenska, 
est  d’origine  yougoslave. 

' * 

* * 

Dubrovnik,  l’ancienne  Raguse,  est  cette 
cité  à la  fois  gracieuse  et  noble  qui  offre  aux 
visiteurs  des  rives  adriatiques  de  beaux  mo- 
numents de  la  Renaissance,  de  vénérables 
remparts,  des  terrasses  fleuries,  plantées  de 
cyprès. 

Une  société  formée  par  cinq  édiles  ragu- 
sains  dirige  le  seul  cinéma  de  la  ville,  Grad- 
ski  Tonkino.  La  salle,  de  très  bon  goût,  a 
été  construite  en  1932  par  M.  Gombos,  ar- 
chitecte à Zagreb.  Abritée  derrière  les  rem- 
parts, elle  se  trouve  au-dessus  du  somptueux 
café  dont  les  Ragusains  sont  si  fiers,  le 
Gradska  Kafana. 

Le  cinéma  de  Dubrovnik  compte  320  pla- 
ces. Nous  y avons  assisté  à la  projection  du 
film  américain  sur  la  vie  d’Emile  Zola,  qui 
a remporté  un  grand  succès.  Comment  ne 
pas  dire  la  joie  d’une  Française  à l’étranger 
qui  entend  acclamer  les  idées  de  liberté 
qu”Emile  Zola  défendit  avec  tant  de  cou- 
rage ? 

Les  actualités  sont  fournies  par  Fox-Film, 
Paramount  et  Prosvetni  Film  (journal 
yougoslave).  Dans  cette  ville  peuplée  de 
touristes  venus  du  monde  entier,  il  est  ré- 
confortant de  voir  le  film  français  à l’hon- 
neur. M.  le  Dr  Milo  Katié,  Président  de  la 
Société  Gradski  Tonkino  a bien  voulu  nous 
préciser  que  23  films  français  ont  été  pro- 
jetés à Dubrovnik  pendant  la  saison  1937- 
1938  et  que  Mayerling,  La  Dame  de  Pique, 
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Mademoiselle  Docteur,  Le  Mensonge  de  Nina 
Petrovna,  Nuits  de  Feu,  La  Porte  du  Large, 
Nitchevo  ont  été  particulièrement  acclamés. 

Comme  dans  les  autres  villes  du  littoral, 
Harrv  Baur  et  Danielle  Darrieux  se  parta- 
gent les  faveurs  du  public.  Mais  on  admire 
également  ici  Pierre  Blanchar,  Gaby  Morlay 
et  Francen. 

Nous  avons  demandé  au  Dr  Arturo  Saraca. 
l’un  des  administrateurs  de  cette  même  so- 
ciété, quel  attrait  il  trouvait  aux  films  fran- 
çais : « C’est,  nous  a-t-il  répondu,  que  vos 
films  sont  toujours  construits  autour  d’un 
sujet  intéressant  » 

* 

* * 

Kotor,  l’ancienne  Cattaro,  se  trouve  au 
pied  du  Monténégro,  au  fond  des  Bouches 
du  même  nom,  aussi  célèbres  que  les  fjords 
de  Norvège.  Malgré  sa  faible  population, 
2.000  habitants,  Kotor  a son  importance  : 
c’est  le  lieu  d’échanges  entre  la  Dalmatie,  le 
Monténégro  et  l’Albanie. 

M.  Tripo  Vukovié  est  depuis  1913  proprié- 
taire de  l’unique  salle  de  Kotor.  Ajoutons 
qu’il  est  également  entrepreneur  de  Pompes 


Funèbres  et  que  les  affiches  de  cinéma  voi- 
sinent dans  son  magasin  avec  les  beaux  cor- 
billards ornés  de  dentelles  d’argent... 

Les  films  arrivent  à Kotor  par  l’intermé- 
diaire des  représentants  qui  font  des  tour- 
nées régulières;  les  bandes  françaises  sont 
envoyées  par  les  agences  Avala  de  Zagreb 
et  Cosmos  de  Belgrade. 

Le  présent  du  petit  cinéma  de  Kotor  est 
sans  histoire;  on  n’y  joue  les  films  qu’un 
jour,  quelquefois  deux.  Nous  y avons  vu  Les 
Nuits  de  Feu  et  des  actualités  Paramount 
contenant  un  grand  nombre  de  sujets  fran 
çais,  mais  vieilles  de  cinq  mois... 

Par  contre,  le  passé  de  cette  modeste 
salle  ne  manque  pas  d’intérêt.  M.  Tripo  Vu- 
kovié se  souvient  très  bien  du  temps  où  la 
Dalmatie  étant  encore  autrichienne,  il  rece- 
vait tous  ses  films  par  l’agence  Pallié  de 
Trieste.  11  se  rappelle  le  grand  succès  de 
Germinal  et  du  Chemineau.  La  population 
des  Bouches  de  Kotor  ayant  été  évacuée  dès 
le  début  de  la  guere,  le  cinéma  ne  fut  plus 
utilisé  que  par  les  militaires.  En  1916,  lors- 
que le  Monténégro  eut  succombé  devant  les 


forces  autrichiennes,  les  habitants  réinté- 
grèrent leurs  foyers.  De  1916  à 1918,  les 
films  utilisés  en  Dalmatie  venaient  de 
Vienne,  mais,  sitôt  après  l’armistice,  une 
agence  de  productions  allemandes,  améri- 
caines, françaises  et  italiennes,  avec  sous- 
titres  en  serbo-croate,  s’installa  à Zagreb. 
Cependant,  les  troupes  internationales  occu- 
paient les  Bouches  de  Kotor  et  les  soldats 
français  avaient  prié  M.  Tripo  Vukovié  de 
projeter  les  films  qui  arrivaient  de  France, 
et  dont  la  population  fut  autorisée  à profi- 
ter. « Les  gens  en  étaient  fous  »,  nous  dit 
M.  Vukovié.  On  parle  encore  à Kotor  de 
ces  films  français;  on  n’a  pas  oublié  Biga- 
din  ni  surtout  Max  Linder. 

* 

* * 

Voilà  donc  un  pays  dont  la  production 
nationale  est  presque  nulle,  où  les  jeunes 
générations  sont  élevées  dans  la  connais- 
sance du  français,  où  nous  comptons  encore 
de  nombreux  amis.  N’est-ce  pas  un  marché 
qui  mérite  d’être  considéré  ? 

Madeleine  Epron. 


COLOMBIE 


Succès  inattendu  du  Film  Français 

21  Films  français  en  6 mois 

{De  notre  correspondant  particulier ) 


Bogota.  — Les  premiers  six  mois  de  1938 
se  sont  signalés  dans  l’exploitation  cinéma- 
tographique par  des  faits  assez  inattendus. 

En  premier  lieu,  la  disparition  presque 
totale  de  films  d’origine  allemande,  anglaise 
et  italienne.  La  production  anglaise  a été 
nulle;  les  Italiens  ont  plutôt  nui  à leur  pres- 
tige avec  Les  Cent  Jours  et  Lorenzo  de 
Medicis  et  les  Allemands  ont  occupé  des 
écrans  grâce  à quelques  opérettes.  Les  films 
américains  ont  fait  preuve  d’une  faiblesse 
vraiment  inconcevable,  sauf  quelques  rares 
exceptions  comme  Maria  W alewska.  Les  Fli- 
bustiers de  De  Mille,  La  Charge  de  la  Bri- 
gade Légère  et  cet  admirable  Winterset,  la 
valeur  des  œuvres  présentées  a été  d’une 
médiocrité  navrante.  Ces  pénibles  comédies 
standard  et  les  interminables  drames  du 
« gang  •»,  que  le  public  français  a la  chance 
de  ne  pas  voir,  ont  donné  une  pitoyable  idée 
du  cinéma  américain  de  ces  derniers  mois. 

Le  film  français  a profité  évidemment  de 
cette  situation  en  pouvant  disposer,  en  plus 
du  Teatro  Real,  de  5 salles  supplémentaires 
qui,  jusqu’à  présent,  lui  étaient  à peu  près 
fermées. 

Nous  avons  vu  donc  21  productions  fran- 
çaises apparaître  pendant  le  premier  semes- 
tre de  1938,  sur  les  écrans  des  théâtres  Real, 
Astral,  Rex,  Apolo,  Atenas  et  Faenza  : 

Paris,  Les  Demi-Vierges,  TJn  Mauvais  Gar- 
çon. Lucrèce  Borgia,  La  Dame  de  Malacca, 
Mademoiselle  Mozart.  Nuit  de  Feu,  La  Cita- 
delle du  Silence,  La  Porte  du  Large,  L’Orage, 
Les  Beaux  Jours.  Boissière,  La  Tendre  Enne- 
mie, Vertige  d’un  soir,  La  Roule  Dnpériale, 
Courrier-Sud,  Port-Arthur,  La  Rose  Effeuil- 
lée, Forfaiture,  Baccara  et  Kermesse  héroï- 
que. 

11  serait  évidemment  illogique  de  dire  que 
tous  ces  films  ont  eu  du  succès,  bien  au 
contraire.  La  Kermesse  Héroïque,  Les  Demi- 
Vierges,  Boissière,  Courrier-Sud,  La  Porte 
du  Large,  Nuit  de  Feu,  Les  Beaux  Jours  ont 
eu  des  résultats  commerciaux  plutôt  discuta- 


bles; Baccara.  Port-Arthur,  La  Rose  Effeuil- 
lée, Forfaiture,  La  Route  Dnpériale,  Vertige 
d’un  soir.  Mademoiselle  Mozart,  La  Dame  de 
Malacca  et  Paris  ont  mieux  marché  et  on 
prévoit  un  bon  résultat.  Lucrèce  Borgia,  La 
Citadelle  du  Silence  et  L’Orage  donnent  des 
excellentes  recettes  aux  distributeurs  dès  la 
présentation.  Mais  le  plus  gros  succès,  le 
film  record  qui  s’est  permis  de  tenir  en 
échec  Maria  \V  alewska  elle-même  est  — oh  ! 
ironie  du  sort  ! — Un  Mauvais  Garçon.  Cette 
production,  qui  a été  supérieurement  lancée 
par  son  distributeur,  a bouleversé  capri- 
cieusement toutes  les  lois  et  les  prévisions 
de  l’exploitation  cinématographique;  la  mu- 
sique et  chansons  du  film,  jouées  tous  les 
jours  par  la  plupart  des  stations  de  T.  S.  F. 
de  la  capitale,  a fait  une  telle  impression 
dans  l’âme  du  public  que  les  guichets  du 
Teatro  Real  se  voyaient  littéralement  pris 
d’assaut  par  les  spectateurs.  Danielle  Dar- 
rieux  est  passée  ici  au  premier  plan  de  ve- 
dettes mondiales  et  même  Henri  Garat 
détesté  ici  — a réussi  le  tour  de  force  de 
plaire  exceptionnellement;  Edwige  Feuillère 
plaît  également  après  ses  deux  films;  Anna- 
bella  a aussi  son  public;  par  contre,  Gaby 
Morlay  et  Marcelle  Chantal  ne  réussissent 
pas  à s’imposer  malgré  les  nombreux  films 
présentés.  Chez  le  sexe  fort,  c’est  Charles 
Boyer,  indiscutablement,  qui  vient  en  tête; 
Harv  Baur  plaît  également;  mais  ni  Francen 
ni  Pierre  Richard-Willm,  ni  Jean-Pierre 
Aumont  ne  sont  des  types  pour  ici. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  nous 
sommes  en  Amérique  où  le  physique  a,  aux 
yeux  du  grand  public,  une  grosse  impor- 
tance. Un  artiste,  homme  ou  femme,  doit 
être  inévitablement  « jeune  et  beau  »...  ou 
le  paraître  du  moins.  C’est  la  raison  de  la 
grosse  popularité  de  certains  artistes  amé- 
ricains ou  anglais  comme  Robert  Taylor, 
Tyrone  Powers,  Gary  Cooper  et  les  beautés 
artificielles  de  Hollywood.  Michèle  Morgan, 
par  exemple,  a plu  par  ce  que  nous  pour- 


rions appeler  sa  « beauté  bestiale  »,  qui 
cadre  parfaitement  avec  la  tenue  de  son  per- 
sonnage dans  Orage,  mais  je  doute  qu’elle 
puisse,  malgré  son  énorme  talent,  s’imposer 
ici  dans  des  productions  successives. 

Il  faut  donc  conclure  que  sur  21  films  pré- 
sentés, 4 seulement  ont  été  de  vrais  succès, 
le  restant  ou  se  terminera  définitivement 
par  des  échecs  (une  demi-douzaine),  ou 
réussira  à donner  tout  de  même  des  béné- 
fices i)l us  ou  moins  élevés  aux  distributeurs. 
Des  quatre  vrais  succès,  deux  sont  dus  à 
leurs  sujets  ( Lucrèce  Borgia  et  La  Citadelle 
du  Silence),  un  à l’interprétation  : Orage,  et 
l’autre  ; Un  Mauvais  Garçon,  à une  série 
de  circonstances  imprévues,  allant  de  l’in- 
terprétation au  lancement,  en  passant  par  le 
sujet  parisien  du  film. 

La  Colombie  est  en  train  de  devenir  un 
marché  pour  le  film  français  et  je  n’étais 
pas  trop  loin  de  la  réalité  quand  j’affirmais, 
il  V a 10  mois,  que  50  productions  françaises 
pouvaient  y être  exportées  annuellement. 

Mais,  j’estime  que  les  producteurs  doivent 
savoir  s’imposer  une  sorte  de  discipline  en 
évitant  de  nous  envoyer  des  productions 
qui  font  un  tort  d’ordre  général  à toute  la 
production  française. 

Les  producteurs  français  doivent  envoyer 
en  Colombie  et  dans  toute  l’Amérique,  uni- 
quement des  films  exportables  et,  dans  cette 
remarque,  je  m’adresse  également  aux 
agents-commissionnaires  de  Paris  et  Berlin. 
L’importateur  américain  ne  peut  acheter 
que  se  fiant  à un  press-book,  à une  collec- 
tion de  photos  et  surtout  à un  avis  « tech- 
nique » qui  lui  est  fourni  par  le  vendeur. 
Des  films  comme  La  Tendre  Ennemie,  Les 
Demi-Vierges  ou  Boissière,  Madame  Bovary, 
L’Escale  et  On  a trouvé  une  Femme  nue  ne 
conviennent  pas  du  tout  au  marché  sud- 
américain;  ces  films  remboursent  à peine  les 
frais  de  lancement.  Or,  un  importateur  qui 
perd  500  ou  600  dollars  est  inévitablement 
un  client  en  moins. 

Le  but  de  ces  lignes  n’est  autre  que  ren- 
seigner les  producteurs  sur  les  possibilités 
de  ce  territoire;  appliquons  pour  ce  mar- 
ché — et  les  autres  — une  politique  intelli- 
gente, et  le  marché  d’exportation  sera,  pour 
la  production  française,  la  plus  belle  et  la 
plus  importante  des  réalités. 

Luis  Vicens. 


— / 


Sociétaire  de  La  Comédie  Française. 
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CINEMA  IN  FRANCE 

Current  Problème  of  a MM  Industry 

by  P.  A.  HARLÉ 


At  the  end  of  the  1937-8  season,  the 
French  Cinéma  seems  to  hâve  acquired 
the  stability  which  it  has  been  looking  for 
during  the  last  twenty  years. 

The  French  Industry  is  no  longer  faced 
with  such  problems  as  : « How  to  hâve 
well  equipped  théâtres  ? » or  « How  to 
produce  good  pictures  ? »,  or  « How  to 
get  ail  to  know  their  job  properly  ? » 

We  hâve  reached  the  point  where  a 
concern  yields  a good  output  because  both 
workers  and  machines  are  properly  tuned. 

On  a ten-time  smaller  scale,  since  the 
French  urban  population  which  represents 
the  Motion  Picture  Théâtres  attendance, 
does  not  exceed  ten  million  patrons,  the 
Cinéma  in  France  has  reached  the  envied 
situation  which  the  American  film  Indus- 
try has  for  a long  time  shown  us  as  exam- 
ple : an  honourable  national  production 
and  a market  which  pays  for  it. 

MADNESS  OF  SALARIES 

The  still  very  active  French  legitimate 
theatre  has  brought  the  Film  Industry  an 
excellent  recruiting  of  players,  script  and 
screen-play  writers. 

This  abundance  of  first-rate  artists  and 
technicians  has  however  not  stopped  the 
French  Cinéma  to  escape  the  madness  of 
salaries. 

Everyday,  one  hears  with  renewed 
astonishment  that  a young  leading  man 
of  still  limited  expérience,  demands  (and 
obtains)  300.000  francs  ($  1 0,000)  for 
a part  which  will  not  take  longer  than  six 
weeks,  that  a film  director  receives  double 
salary  for  his  directing  work,  that  two 
weeks  of  dialogue  writing  are  paid  more 
than  50.000  francs  ($  1 ,500)  . 

As  a matter  of  fact,  this  dangerous 
excess  is  not  peculiar  to  France  : on  the 
contrary  it  is  here  the  resuit  of  what  has 
happened  in  Hollywood  an  in  London. 

The  madness  of  exaggerated  salaries 
for  stars,  film  executives,  directors  and 
Writers  is  an  international  plague. 


COLOR  AND  TELEVISION 

This  rush  for  expenditure  on  the  pro- 
duction of  current  films  in  the  World  Ci- 
néma is  ail  the  more  dangerous  as  the  Film 
Industry  will  soon  hâve  to  face  two  new 
inventions  which  will  probably  cause  a 
similar  trouble  to  film  budgets  and  theatre 
equipments  as  that  caused  by  the  advent 
of  sound  pictures  and  talkies. 

The  United  States  hâve  made  a start 
and  we  are  awaiting  the  results  of  this 
experiment. 

Money  would  be  more  usefully  invested 
if  it  were  employed  to  bring  to  the  Cinéma 
new  inventions,  namely  colour  to-day,  and 
télévision  to-morrow,  which  are  undoubt- 
tly  the  new  ways  of  expression  and  diffu- 
sion. 

We  know  that  great  pioneers  such  as 
Louis  Lumière,  Charles  Pathé,  Léon  Gau- 
mont, hâve  retired  from  the  trade  struggle, 
but  are  they  no  other  audacious  men  ? 

French  laboratories  only  pursue  the 
study  of  new  inventions  as  far  as  the  first 
patents.  Then  they  let  them  go  to  Foreign 
countries  from  whitch  they  are  returned 
industrialized  plus  royalties  to  pay. 

How  much  cost  to  the  French 
Cinéma  and  is  still  costing  the  use  of 
foreign  sound  equipment  ? The  expense 
even  burdens  our  film  exportations  without 
any  counter-value. 

Color  can  be  splendidely  used  : take 
« Snow  White  »,  take  this  year’s  new 
American  productions. 

Color  must  be  put  immediately  in  the 
hands  of  the  French  artists,  and  painters. 

There  is  a case  of  a black  and  white 
European  film  the  production  of  which 
last  year  has  cost  1 8 million  francs  (nearly 
$ 500,000) . If  this  film  had  been  in 

color,  it  would  hâve  found  its  output. 

DANGEROUS  EXCESS 
OF  COMPETITION 

The  methods  applied  in  film  distribution 
are  still  very  questionable.  There  are  dis- 
tributors  who  run  the  race  just  like  stayers. 


Claude  May  et  Roland  Toutain  dans  le  film  de  Daniel 
Norman,  Prince  de  mon  Cœur. 


renting  their  filmd  to  the  biggest  number 
of  exhibitors  with  sustained  prices. 

Others  launch  brilliant  first  runs  and 
sell  off  the  general  release.  Are  they  right 
or  wrong  to  play  outsiders  ? 

The  struggle  is  free.  Ail  takings  are 
good. 

But  the  resuit  is  a terrible  disorder  in 
renting  prices,  in  exhibition,  and  finally  in 
the  output  of  certain  films. 

After  that,  the  Distributors  complain  : 
they  accuse  the  Exhibitors  of  badly  mana- 
ging their  business,  of  showing  the  films  at 
the  unfavourable  times  of  the  year,  and 
of  not  maintaining  their  admission  rates. 

Who  is  responsible  ? 

Distributors  are  wrong  in  accusing 
Exhibitors  for  a disorder  which  they  hâve 
brought  on  themselves. 

Are  they  not  free  to  décidé  the  renting 
prices  they  allow  ? Are  they  not  free  to 
décidé  the  distribution  of  the  films  in  the 
various  towns,  as  well  as  the  release  dates? 

The  struggle  of  first  runs  with  high 
admission  rates  against  the  following  runs 
at  lower  admission  rates  is  managed  by 
nobody  else  but  the  Distributors. 

It  must  be  hoped  that  in  future,  real 
rules  will  be  laid  down  for  this  délicate 
business  game  which  is  called  « distri- 
bution ». 

Free  compétition  is  useful.  But  it  also 
has  its  dangerous  excesses. 

Beyond  a certain  point  of  ferocity, 
wrestling  puts  the  athlètes  out  ! 
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TOO  MANY  THEATRES 
IN  THE  SAME  DISTRICT 

Under  the  pressure  of  current  events, 
such  as  financial  and  social  slumps,  Exhi- 
bitors  hâve  not  dared  to  increase  their 
admission  rates. 

To  guard  their  patrons  agarnst  adverti- 
sements  of  other  théâtres  which  show  the 
same  films  in  subséquent  runs  with  lower 
admission  rates,  although  with  the  same 
comfort,  many  big  théâtres  hâve  reduced 
their  admission  rates  since  last  april. 

The  fault  of  this  situation  is  for  the 
greatest  part  due  to  the  opening  of  too 
many  new  théâtres,  i.e.  « Redundancy  ». 

It  is  interesting  to  note  that  in  France 
as  well  as  in  England  and  other  countries, 
ail  the  new  théâtres  open  at  the  same  spot, 
whilst  small  towns  with  little  exhibition 
are  not  prospected. 

In  many  cities,  new  théâtres  hâve  been 
opened.  At  this,  very  time,  about  twenty 
new  théâtres  are  being  built  in  Paris. 
The  new  seats  — empty  — will  make  a 
new  slump. 

In  Sweden,  when  a tree  is  eut  down, 
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there  is  a law  which  obliges  you  to  plant 
another  tree  instead. 

In  the  film  business  a principle  should 
be  estabhshed  that  each  time  a new  cinéma 
seat  is  created,  an  old  one  be  ought  to  sup- 
pressed  somewhere  ! 

One  of  the  rules  of  the  German  Reichs- 
filmkammer  is  to  change  into  motorcars 
garages  the  Motion  Picture  Théâtres 
which  do  not  make  sufficient  receipts. 

Will  anyone  dare  to  doin  our  démocra- 
tie countries  that  which  has  been  done  in 
Germany  ? 

A remedy  must  be  brought  against  this 
overbuilding  of  théâtres  ; as  well  as 
against  the  dépréciation  and  decrease  of 
admission  rates.  This  is  at  présent  the  most 
serious  problem  for  the  French  Cinéma 
Industry  as  it  commands  the  income  of  ail 
the  films. 

WE  ASK  FOR  FREEDOM 

There  is  another  problem  of  which  no 
country  in  the  world  is  free  to-day,  except 
perharps  the  United  States  and  Great  Bri- 
tain  : The  State  Censorship  on  films. 


:xxxxxxxx: 

In  matters  of  morality,  the  freedom  is 
great.  It  is  therefore  thanks  to  the  wisdom 
of  Producers,  the  interest  of  the  Christian 
public  for  films  of  high  moral  standards, 
and  also  the  work  of  a few  film  journalists, 
that  the  moral  improvement  of  the  majo- 
rity  of  French  films  is  due. 

One  can  expect  that  this  effort  will  be 
carried  on  without  bringing  préjudice  to 
the  artistic  value  of  our  production. 

On  the  other  hand,  the  political  cen- 
sorship is  felt  heavily,  especially  in  the 
case  of  newsreel  films.  The  latest  instance 
is  the  ban  of  a newsreel  showing  a dual, 
which  was  a Parisian  event  ! 

Whilst  the  printed  press  published  nu- 
merous  sensational  but  comical  photo- 
graphs  of  this  event,  the  official  depart- 
ment  forbade  the  filmed  press  to  publish 
this  amuzing  document. 

The  French  Government  is  not  yet 
ready  to  assist  a National  propaganda  by 
means  of  films,  but  acts  negatively  by 
demanding  cuts. 

This  will  also  hâve  to  be  changed. 

P.  A.  Harlé. 
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1938  FRENCH  PRODUCTION  KEEPING  UP  LAST  YEAR’S  PROGRESS 
STILL  HEADING  THE  EUROPEAN  PRODUCTION 

60  Films  produced  since  January  Ist 


A'ctivitv  in  French  studios  is  currently 
at  the  highest  point  in  history  of  the  In- 
dustry since  the  beginning  of  the  talkies 
with  25  films  now  in  production. 

Sixty  feature-films  hâve  been  produced 
for  the  first  half  of  1938,  of  which  21  hâve 
already  been  trade  shown  and  released. 

The  French  Production  is  likely  to  keep 
its  supremacy  this  year  and  to  continue 
heading  the  whole  European  and  Continen- 
tal production,  a place  which  was  acquired 
in  1936  and  1937  wlith  isujch  successful 
films  as  Mayerling,  Under  world  (Lower 
Depths),  Pepe-le-Moko,  Grand  Illusion,  Un 
Carnet  de  Bal  ( Life  Dances  On),  Pearls  of 
the  Crown,  and  others. 

The  fauge  success  of  Mayerling  and  Un 
Carnet  de  Bal  in  New  York  and  London,  of 
Le  Boi  s’amuse,  Gribouille  and  Le  Roman 
d’un  Tricheur  in  London,  has  shown  that 
English  speaking  audien'ces  appreciated  the 
quality  of  the  French  films,  their  typical 
Gallic  spirit,  their  originality,  and  their 
interesting,  different  and  very  often  deep 
subjects. 

It  is  true  that  many  French  films  hâve  a 
flavour  and  a peculiar  atmosphère  which 
cannot  be  found  in  the  Production  of  other 
countries. 

One  of  the  features  most  appreciated  by 


Foreigners  is  the  perfection  of  French 
players,  envied  by  Hollywood,  and  which 
French  people  seem  to  be  the  last  to  admit. 

French  Producers  hâve  given  a chance 
to  many  new  talents.  Two  of  them  : Mi- 
chèle Morgan  and  Corinne  Luchaire  hâve, 
after  only  one  or  two  films,  reached  inter- 
national stardom.  Another  great  French 
star  is  Viviane  Romance,  who  will  be  seen 
in  many  French  films  this  year. 

New  discoveries  are  Annie  Vernay,  Made- 
leine Robinson,  Nadine  Vogel,  Rlanchette 
Rrunoy,  Paul  Cambo,  Fabien  Lorys,  etc. 

Too  much  sadness  and  dépréssion  may  be 
reproached  in  French  film  but  many  comé- 
dies are  now  in  production  which  will 
prove  that  Galli'c  humour  is  still  a reality. 

On  the  other  hand  a great  improvement 
has  been  reached  in  the  matters  of  moral 
standards  and  risqué  dialogues. 

MORE  THAN  20  FILMS  OF  1938 
PRODUCTION  ALREADY  TRADE  SHOWN 

The  most  important  are  : 

Ramuntcho.  — Moving  screen  adaptation 
of  the  famous  novel  by  Pierre  Loti.  One  of 
the  features  of  this  romantic  draina  is  the 
remarkably  photographed  outdoor  scenes 
shot  in  the  Rasque  Country,  south  west  of 


France  along  the  Spanish  Border.  Cast 
includes  Françoise  Rosay,  Madeleine  Oze. 
ray,  Louis  Jouvet,  and  an  interesting  new 
talent,  Paul  Cambo,  22-year-old. 

Le  Quai  des  Brumes  ( The  Foggy  Quay). 

This  tragic  melodrama,  very  artistically 
produced,  is  powerful  but  depressing  enter- 
tainement.  In  spite  of  the  warm  season, 
it  is  breaking  records  at  the  first-run  Mari- 
vaux Theatre,  Paris.  Based  on  a novel  by 
the  well  known  French  novelist,  Pierre 
Mac  Orlan,  it  was  directed  by  the  28-year- 
old  French  directeur  Marcel  Carné  (of 
Jenny),  and  is  remarkably  performed  by  a 
first  rate  cast,  ‘co-starring  Jean  Gabin  at  his 
best  and  the  beautiful  and  moving  18-vear- 
old  Michèle  Morgan  (of  Gribouille  and 
Orage),  wdth  Michel  Simon,  Pierre  Bras- 
seur, Aimos,  Robert  Le  Vigan. 

Les  Disparus  de  Saint-Agil  ( Missing  from 
St.  Agil). — A charming  and  refreshing 
thriller,  -whose  action  is  located  in  a French 
provincial  college.  Cast  includes  no  wo- 
man  but  a very  much  alive  and  outstand- 
ing  group  of  young  boys,  as  well  as  Eric 
Von  Stroheim,  Michel  Simon  and  Aime  Cla- 
riond  in  the  parts  of  the  teachers.  Very 
expert  direction  by  Christian  Jaque.  As  a 
wdiole,  a pleasant  entertainement,  with  a 
great  deal  of  novelty. 
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Le  Patriote  ( The  Patriot). — A re-make  as 
a French  talkie  of  the  famous  silent  Ameri- 
can film  starring  Emil  Jannings.  Harry 
Baur  has  taken  his  part  as  the  crual  Tzar 
Paul  the  First.  Cast  includes  Pierre  Re- 
noir, Suzy  Prim,  and  Mauri'ce  Tourneur  di- 
rected  it. 

Le  Petit  Chose.- — A faithful  adaptation  of 
Alphonse  Daudet’s  famous  classic.  Direct- 
ed  by  Maurice  Cloche,  who  formerly  spe- 
cialized  in  documentary  films.  Artistically 
produced  with  outstanding  caméra  work. 
Cast  : Robert  Lynen  ( Poil  de  Carotte),  Jean 
Mercanton,  Charpin,  Arletty,  Robert  Le  Vi- 
gan  and  a charming  débutante  : Janine 
Darcy. 

L’Etrange  Monsieur  Victor  (produced  in 
Berlin). — Jean  Grémillon  directed  in  the 
Ufa  Studios  (Berlin)  and  on  location  at 
Toulon  (South  of  France)  this  interesting 
melodrama  whi'ch  is  remarkably  played  by 
Raimu  as  Monsieur  Victor.  Cast  also  in- 
cludes Pierre  Blanchar,  Viviane  Romance 
and  Madeleine  Renaud. 

Adrienne  Lec+uiyeur  (produced  in  Ber- 
lin).— An  ambitious  and  elaborate  film  deal- 
ing  with  the  life  of  Adrienne  Lecouvreur, 
a famous  French  actress  of  the  Eighieenth 
Century.  The  well  known  French  star- 
team  Yvonne  Printemps  and  Pierre  Fresnay 
are  seen  in  this  film  directed  by  Marcel 
L’Herbier. 

S.O.S.  Sahara  (produced  in  Berlin). — An 
action  melodrama  located  in  the  Fren'ch 
Sahara  with  an  interesting  documentary 
side.  Cast  : Charles  Vanel,  Jean-Pierre 
Aumont  and  Martha  Labarr.  Director  : 
Jacques  de  Baroncelli. 

15  COMPLETED  FILMS  AWAITING 

traoe  shows 

2S  FILMS  IN  PRODUCTION 

The  most  important  are  : 

Alerte  en  Méditerranée  ( Alarm  in  the  Me- 
diterranean  Sea). — A thriller  directed  by 
Léo  Joannon  dealing  with  a story  of  arms 
smuggling.  Cast  includes  Pierre  Fresnay, 
Nadine  Vogel,  Rolf  Wanka,  and  a British 
actor,  Kim  Peacock. 

La  Belle  Etoile. — A comedy  based  on  an 
original  story  by  Michel  Duran  and  direct- 
ed by  Jacques  de  Baroncelli.  Cast  : Michel 
Simon,  Jean-Pierre  Aumont,  and  Meg  Le- 
monnier. 

Café  de  Paris. — A dete’ctive  thriller  with 
action  set  on  New  Year’s  eve  at  the  famous 
«Café  de  Paris».  Written  and  directed  by 
Aves  Mirande,  this  film  is  played  b y Si- 
mone Berriau,  Vera  Korène,  Jules  Berry. 

Cas  de  Conscience.— Mireille  Ballin  and 
Jules  Berry  co-starring. 

^ La  Chaleur  du  Sein. — Adaptation  of  a 
f rench  stage  success  by  André  Birabeau. 
Cast  : Michel  Simon  Jean  Paqui,  Arletty, 

Carrefour  ( Cross  Roads). — Charles  Vanel, 
Jules  Berry,  Suzy  Prim  and  Tania  Fedor 
:n  an  interesting  drama  directed  by  Kurt 
Bernhardt. 

Le  Drame  de  Shanghaï  ( Shanghai  Melo- 
drama).— A powerful  and  ambitious  film 
based  on  a novel  by  O.  P.  Gilbert  and  direct- 
j ed  by  G.  W.  Pabst  with  outdoor  scenes  shot 
in  the  Far  East.  Cast  includes  Raymond 
Rouleau,  Louis  Jouvet  and  a new  talent  : 
Lina  Labourdette. 


Ernest  le  Rebelle. — A comedy-thriller 
with  action  somewhere  in  Central  America, 
from  a novel  by  Jacques  Perret.  Cast  : 
Fcrnandel,  Rosita  Monténégro,  Guillaume 
de  Sax  and  Le  Vigan.  Christian  Jaque  di- 
re'cting. 

La  Femme  du  Boulanger  (The  Baker’ s 
Wife). — Another  tvpical  film  by  Marcel 
Pagnol  (of  César,  Angèle,  Regain,  Le 
Schponntz),  produced  on  location  in  a small 
village  in  the  Soulh  of  France.  Cast  in- 
cludes the  famous  French  actor  Raimu,  as 
the  baker,  and  Ginette  Leclerc  as  the  wife 
who  leaves  him. 

J’étais  une  Aventurière  (I  was  an  Adven- 
turess). — An  action  comedy  directed  by 
Raymond  Bernard  co-starring  Edwige 
Feuillère  and  Jean  Murat. 

Le  Joueur  d’ Echecs  ( The  Chess-player). 

An  ambitious  film  based  on  an  historical 
subjeet  with  a'ction  in  18th  Century  in  Po- 
land.  This  film  directed  by  Jean  Dréville 
includes  elaborate  and  lavish  scenery  and 
a first  class  cast  with  Conrad  Veidt,  Fran- 
çoise Rosay,  Micheline  Francey  and  Paul 
Cambo  (was  produced  as  a silent  film  by 
Raymond  Bernard  eleven  years  ago). 

Katia. — Danielle  Darrieux’s  first  French 
film  since  her  return  from  Hollywood. 
This  ambitious  production,  directed  by 
Maurice  Tourneur,  which  is  planned  to  be 
as  important  as  Mayerling,  deals  with  a love 
story  between  the  Tzar  Alexander  the  first 
and  a young  Russian  girl.  The  British 
actor  John  Loder  co-stars  with  Danielle 
Darrieux. 

La  Maison  du  Maltais  (The  Maltese 
House). — This  film,  with  a’ction  set  in  Tu- 
nis, is  based  on  a novel  by  Jean  Vignaud, 
and  directed  by  Pierre  Chenal  (of  Alibi  and 
Lafarge  Case).  R includes  an  outstanding 
cast  with  Viviane  Romance,  Janv  Holt, 
l ouis  Jouvet,  Pierre  Renoir,  and  Dalio. 

Altitude  3,200  (Altitude).-  Jean  Benoit- 
Lévy  and  Marie  Epstein,  who  co-directed  La 
Maternelle  and  Hélène,  liave  again  produced 
a film  on  youth,  with  action  in  a refuge  in 
the  snows,  9,600  feet  up  in  the  Alps.  The 
cast  includes  Jean-Louis  Barrault,  Blan- 
ehette  Brunoy,  Jacqueline  Porel,  Odette 
Joyeux,  Fabien  Lorys. 

Paix  sur  le  Rhin  (Peace  on  the  Rhine). — 
Jean  Choux  directed  this  drama  whose  a'c- 
tion is  set  in  Alsace  after  the  Great  War. 
Cast  includes  Dita  Parlo,  John  Loder  and 
Françoise  Rosay. 

Le  Paradis  de  Satan  (Satan’ s Paradise). 
— A thriller  based  on  a novel  by  André 
Ariîiandy  and  directed  by  Félix  Gandéra, 
Cast  : Jany  Holt,  Jean-Pierre  Aumont,  Pierre 
Renoir,  and  Lucas  Gridoux. 

Piste  du  Sud  (Southern  Trail). — A power- 
ful melodrama  with  action  set  in  Sahara, 
based  on  a novel  by  O.  P.  Gilbert  and  di- 
rected by  Pierre  Billon.  Cast  : Louis  Jou- 
vet, Ketti  Gallian,  Albert  Préjean,  Jean- 
Louis  Barrault. 

Prison  de  Femmes  (Women’s  Peniten- 
tiary). — Based  on  a novel  by  Francis  Carco 
with  a cast  ineluding  Viviane  Romance, 
Renée  Saint-Cyr,  Georges  Flament,  Jean 
Worms,  and...  Francis  Carco  as  himself. 

Remontons  les  Champs-Elysées  (Walking 


up  the  Champs  Elysées ).  — A new  Sacha 
Guitry  production  on  the  same  Unes  as 
Pearls  of  the  Crown.  It  depicts  the  story 
of  the  famous  Paris  avenue  and  the  events 
and  anecdotes  connected  with  it.  Huge 
cast,  large  and  lavish  scenery  are  the  fea- 
tures  of  the  elaborate  production  whose 
action  goes  from  the  16th  Century  up  to 
July  1 4 th  1919.  The  100  French  first  class 
players  of  the  cast  are  headed  by  Sacha 
Guitry,  Lucien  Baroux,  Jacqueline  Delubac, 
Lisette  Lanvin,  Josseline  Gaël,  etc... 

Ultimatum. — A strong  drama  based  on 
the  historical  events  which  pro'ceded  the 
Great  World  War.  Directed  by  Robert 
Wiene  and  co-starring  Eric  Von  Stroheim, 
and  Dita  Parlo. 

Volpone. — From  Ben  Jonson’s  play. 
Director  : Jacques  de  Baroncelli.  Adapta- 
tion: Jules  Romains  and  Stefan  Zweig. 
Cast  : Harry  Baur,  Louis  Jouvet,  Jacqueline 
Delubac,  Charles  Dullin. 

Werther. — Screen  adaptation  of  Gœthe’s 
famous  romantic  dram.  Directed  by  Max 
Ophuls  (of  Liebelei).  Cast  : Pierre  Ricliard- 
Wilm  as  Werther  and  Annie  Vernay  as 
Charlotte. 

NEW  SUBJECTS  SCHEDULES 
FOR  PRODUCTION 

Entrée  des  Artistes  (Stage  Door). — A film 
directed  by  Marc  Allégret  on  life  in  the 
French  Theatrical  and  Musical  Academy- 
School  in  Paris.  Cast  will  only  include 
young  new  talents. 

Education  de  Prince  from  Maurice  Don- 
nay  s play,  with  Louis  Jouvet  and  Elvire 
Popesco. 

Le  Révolté,  from  Maurice  Larrouy’s  novel. 

Train  d’Enfer,  starring  Jean  Gabin. 

Campement  13,  a film  dealing  with  the 
life  of  barges’  caulkers. 

La  Couronne  de  Fer  (The  Iron  Crown). 

Which  Eric  Von  Stroheim  will  dire’ct  a 
film  dealing  with  Austria’s  history. 

Meteore  39. — A futuristic  story  by  Mau- 
rice Dekobra. 

Carmen  and  Colomba,  from  Prosper  Mé- 
rimée’s  famous  novels. 

A nous  la  Jeunesse  (We  are  young!)  co- 
starring  John  Loder  and  Micheline  Cheirel 
(Mrs.  John  Loder). 

Life  of  Goya,  written  and  directed  by 
Jeff  Musso  (of  The  Puritan). 

Charlotte  Corclay.  an  historical  drama  of 
the  French  Révolution  to  be  directed  by 
Raymond  Bernard. 

Aux  Enfants  de  la  Marine,  to  be  directed 
by  Jacques  Feyder. 

Gibraltar  and  Sabotage,  both  starring 
Viviane  Romance. 

Pilotes  de  Ligne  (Air  Lines  Pilots)  based 
on  a novel  by  O.  P.  Gilbert. 

Life  of  Guynemer,  the  heroic  French 
Great  War  Pilot. 

Return  at  Daum  from  Vi'cky  Baum’s  novel 
to  be  directed  by  Henri  Decoin  and  starring 
Danielle  Darrieux  (Mrs.  Henri  Decoin). 

Place  de  la  Concorde,  a musical  comedy. 

Cor  sic  an  Brothers,  a drama  with  action 
in  Corsica. 

Belle  Jeunesse  ( Beautiful  Youth)  from 
Marcelle  Vioux’s  novel. 

Pierre  AUTRE. 
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FILMFRANKREICH 

MASSE  PROBLEME 


1 

muss  die  Vernunft  handeln  und  mit  ver- 
nünftigem  Abbau  beginnen.  Hollywood 
gibt  hauptsachlich  das  schlechte  Beispiel.  Charles  Vanel  et  J.-P.  Aumont  dans  S.  O.  S.  Sahara 


Die  Filmindustrie  scheint  die  Stabilitàt, 
die  sie  seit  20  Jahren  erstrebt,  jetzt  1938 
erreicht  zu  haben. 


In  Frankreich  heisst  es  jetzt  nicht  mehr 
in  dieser  Industrie:  Wie  werden  gute 
Filme  gemacht?  Wie  erhàlt  man  eine 
einwandfreie  Theateraustattung.  Wie 
lehrt  man  jeden  sein  Handwerk  ? Diese 
Problème  existieren  in  der  franzosischen 
Filmindustrie  nicht  mehr. 

Auf  zehnmal  kleinerer  Flàche  wie  in 
Amerika  liefert  unsere  Stadtbevolkerung 
mehr  als  zehn  Millionen  Kinobesucher. 
Wir  haben  also  endlich  die  beneidens- 
werte  Lage  wiedergefunden,  die  uns 
der  amerikanische  Film  als  Beispiel  bot: 
eine  geachtete  nationale  Produktion  und 
ein  Markt,  welcher  die  Kosten  deckt. 

DER  HONORARWAHNSINN 

Unser  Theater,  das  immer  lebendig 
war  und  ist,  führt  dem  Film  stets  aufs 
Neue  eine  wirklich  erstklassige  Auswahl 
von  Schauspielern  und  Autoren  zu. 

Trotz  dieses  Zuf  lusses  an  gutem 
Nachwuchs  gelingt  es  uns  nicht,  dem 
Honorarwahnsinn  zu  entrinnen. 

Jeden  Tag  aufs  Neue  horen  wir  mit 
Erstaunen,  dass  ein  junger  Schauspieler, 
der  in  seinem  Berufe  noch  ganz  neu  ist, 
fur  eine  Rolle  von  sechs  Wochen  300.000 
Francs  verlangt  (und  erhalt!)  ; dass  ein 
Régisseur  doppeltes  Gehalt  für  seine 
Arbeit  bezieht;  dass  für  vierzehn  Tage 
Arbeit  einem  Dialog  — Autor  30.000 
Francs  gezahlt  werden. 

Diese  gefahrliche  Uebertreibung  der 
Ueberzahlung,  Jie  sich  in  Frankreich  breit 
macht,  ist  die  rolge  der  Uebertreibung 
anderer  Lânder,  besonders  Hollvwoods 
und  dann  Londons. 

Der  Honorarwahnsinn  der  Stars  und 
des  hoheren  Personals  ist  eine  internatio- 
nale Plage. 

Hier  also,  auf  internationalem  Plane, 


Hollywood  verpflichtet  europaische 
Künstler  zu  übertriebenem  Preis.  Deshalb 
muss  von  dort  aus  mit  dem  Abbau  begon- 
nem  werden. 

FARBE  UND  FERNSEHEN 

Der  Wettlauf  in  den  Ausgaben  der 
Weltfilmindustrie  ist  um  so  gefahrlicher, 
weil  die  Industrie  zwei  neuen  Erfindun- 
gen  übersteht,  die  voraussichtlich  in  den 
Kostenanschlagen  der  Filme  und  der  Be- 
legschaft  der  Theater  einen  ahnlichen 
Wirrwar  hervorrufen  werden,  sowie  der 
Sprechfilm  es  tat. 

Wir  wollen  einstweilen  abwarten  wie 
sich  New-York  entscheiden  wird. 

Das  Geld  ware  nicht  weniger  glanzend, 
aber  weit  nützlicher  angelegt,  würde  man 
der  Filmindustrie  die  neuen  Erfindungen 
zuführen,  heute  die  Farbe,  morgen  das 
Fernsehen. 

Ich  weiss  sehr  wohl,  dass  unsere  grossen 
Bahnbrecher  wie  Lumière,  Pathé,  Gau- 
mont sich  von  der  wirtschaftlichen 
Schlacht  fernhalten.  Aber  gibt  es  keine 
anderen  ? Unsere  Versuohslaboratorien 
beschranken  sich  leider  nur  auf  erste  Ver- 
suche.  Diese  lassen  sie  in’s  Ausland,  von 


Bach  et  Suzanne  Dehelly  dans 
Gargousse  (titre  provisoire^ 


wo  sie  industriiert  zurückkommen,  und 
man  presantiert  die  Rechnung  in  Royal- 
ties. Wieviel  hat  uns  der  Verbrauch  aus- 
landischen  Tonmaterials  gekostet  ? und 
wieviel  wird  er  uns  noch  kosten  ? Er 
belastet  uns  ohne  franzosische  Gegenleis- 
tung  bis  zu  unserem  Auslandsgeschaft  ! 

Die  Farbe  ist  wunderbar  im  Gebrauch: 
Sehen  wir  « Schneewittchen  »,  sehen 
wir  die  neue  amerikanische  Produktion. 
So  schnell  als  moglich  muss  man  sie  den 
europàischen  Künstlern,  Malern  und 
Zeichnern,  zuführen. 

UEBERTREIBUNG  DER 
KONKURRENZ 

Die  Methoden,  die  man  im  Verleih  an- 
wendet,  sind  immer  sehr  bestritten. 

Der  Kampf  ist  frei.  Wie  man  es  schafft, 
ist  es  gut.  Nur  entsteht  dadurch  eine 
schreckliche  Unordnung  in  den  Mietsprei- 
sen,  und  in  der  Amortisierung  gewisser 
Filme. 

Deshalb  beklagen  sich  die  Verleiher. 
Sie  machen  den  Theaterbesitzer  den 
Vorwurf,  ihre  Geschàfte  schlecht  zu  orga- 
nisieren,  ihnen  ungünstige  Daten  zu  geben 
und  ihre  Eintrittspreise  nicht  innezuhalten. 

Wer  tragt  die  Schuld  ? 

Die  Verleiher  haben  kaum  das  Recht, 
die  Theaterbesitzer  der  Unordnung  die 
sie  selbst  machen  zu  beschuldigen. 

Sie  sind  doch  Herr  ihrer  Preise.  Sie 
setzen  ja  diese  Preise  fest.  Sie  regeln  ja 
selbst  die  Verteilung  sowie  die  Preisstaffel 
ihrer  Filme. 

Wir  wollen  hoffen,  dass  dieses  geschaft- 
liche  Spiel,  das  reich  an  Finessen  ist  und 
sich  Filmverleih  nennt,  endlich  genauer 
geregelt  werden  wird,  damit  nicht  emer 
dem  anderen  und  eins  dem  anderen 
schadet. 
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Freier  Wettbewerb  ist  gut  und  nützlich. 
Aber  jede  Uebertreibung  ist  schàdlich. 

ZU  VIELE  THEATER 
AM  SELBEN  ORT 

Unter  dem  Druck  der  Verhàltnisse  : 
finanzielle  und  soziale  Krise,  wagten  die 
Theaterbesitzer  nicht,  ihre  Preise  zu 
erhohen. 

Vielmehr  haben  viele  grosse  Theater 
seit  April  die  Eintrittspreise  herabgesetzt, 
um  ihre  Besucherschaft  vor  dem  Anreisser- 
tum  anderer  Theater  zu  schützen,  welche 
dieselben  Filme  in  der  selben  Aufma- 
chung  zu  einem  niedrigerem  Tarif  nach- 
spielen. 

Der  Fehler  liegt  grosstenteils  an  der 
Anhâufung  neuer  Kinos. 

In  Frankreich,  England  und  überall 
sonst  erheben  sich  aile  neuen  Theater  nahe 
beieinander  an  denselben  Plàtzen,  wâh- 
rend  kleinere  Stâdte  schlecht  beliefert 
werden  und  leer  ausgehen. 

In  zahlreichen  Stàdten  wurden  neue 
Theater  eroffnet,  in  Paris  sind  gerade  jetzt 
ungefâhr  zwanzig  neue  Theater  im  Bau. 

Die  schonen  neuen  bequemen  Sitze  die 
leer  stehen,  werden  die  Krise  nur  noch 
verstàrken. 


In  Schweden  schreibt  das  Gesetz  vor  : 
wenn  ein  Baum  gefàllt  wird,  muss  ein 
anderer  dafür  gepflanzt  werden. 

Im  Kino  müsste  es  zum  Prinzip  erhoben 
werden  : fiir  jeden  neuen  Sitz,  der  ge- 
chaffen  wird,  muss  irgendwo  ein  anderer 
dafür  aufgehoben  werden. 

Die  deutsche  Reichsfilmkammer  geht  so 
vor  : die  Kinos,  die  nicht  genügend  Ein- 
nahmen  haben,  werden  zu  Autogaragen 
umgewandelt.  Wenn  sich  das  in  Deutsch- 
land  bewàrt,  warum  wagt  man  das  nicht 
in  unserer  demokratischen  Republik  ? 

Es  mus  sich  doch  wirkhch  noch  ein 
anderes  Mittel  finden,  der  Krise  entgegen- 
zuarbeiten,  anstatt  immer  wieder  die  Ein- 
trittspreise herabzusetzen.  Das  ist  bequem, 
hilft  aber  nichts.  Es  ist  ein  Fass  ohne  Bo- 
den.  Hier  muss  Wandel  und  Rat  geschaf- 
fen  werden.  Denn  hiervon  hangt  Gedeih 
und  Verderb  der  gesamten  Filmwirtschaft 
ab.  So  sind  die  Filme  nicht  zu  amortisie- 
ren,  und  so  konnen  keine  neuen  Filme 
geschaffen  werden. 

WIR  VERLANGEN  FREIHEIT 

Em  anderes  Problem  — und  diesem 
entgeht  heute  kein  Land  der  Welt  — ist 
die  Zensur  des  Staates  am  Film. 


Was  die  Moral  der  Stoffe  angeht,  so 
sind  wir  in  der  Auswahl  der  Stoffe 
weitgehend  frei.  Von  der  klugen  Auswahl 
geschafts  — und  publikumskundiger  Pro- 
duzenten,  der  Kntik  der  Presse,  dem  Inte- 
resse des  christlichen  Publikums  anmora- 
lisch  einwandfreien  Arbeiten,  hangt  ailes 
ab.  Diesen  verdankt  der  franzosische  Film 
seinen  Wiederaufbau  und  Aufstieg. 

Man  kann  sich  darauf  verlassen,  dass 
so  in  dieser  Form  weitergearbeitet  werden 
wird,  ohne  dem  künstlerischen  Wert  unse- 
rer Produktion  zu  schaden. 

Jedoch  macht  sich  die  politische  Zenzur 
schwer  in  den  Zeitbildern  bemerkbar. 
Jüngst  erst  wurde  em  Filmstreifen  verbo- 
ten,  der  wahrend  eines  Duells  gedreht 
wurde. 

Wahrend  die  gesamte  Presse  sensation- 
nelle, aber  komische  Photos  von  diesem 
Zwischenfall  brachte,  haben  die  zustandi- 
gen  Stellen  dem  Film  die  Vorführung  diè- 
ses amüsanten  Zeitbildes  verboten. 

Der  Staat  bemüht  sich  einstweilen  noch 
nicht,  nationale  Propaganda  durch  den 
Film  zu  machen.  Er  arbeitet  vielmehr  mit 
Schere  und  Rotstift  dagegen. 

Hierm  muss  sich  allerhand  andern. 

P.  A.  HarlÉ. 


Problemi  Attuali  d’una  Industria 

ora  Stabile 


Quella  stabilità  che  il  Cinéma  cercava 
in  Francia  da  una  ventina  d’anni  è ormai 
acquisita  nel  1938. 

Il  problemi  concernenti  quest’industria 
non  sono  più:  Corne  fare  dei  buoni  film? 
Corne  ottenere  un’attrezzatura  perfetta  per 
tutti  i teatri?  Corne  insegnare  a ciascuno 
il  proprio  mestiere?  Abbiamo  raggiunto  la 
fase  di  buon  rendimento  in  un’impresa  in 
cui  tutte  le  macchine  e tutti  gli  opérai  sono 
al  loro  posto. 

Su  di  un  piano  dieci  volte  meno  grande, 
poichè  la  nostra  popolazione  urbana, 
cliente  delle  sale  cinematograftche,  è valu- 
tata  al  massimo  a dieci  milioni  di  spetta- 
tori,  abbiamo  ritrovato  la  situazione  învi- 
diabile  di  cui  il  Cinéma  americano  ci 
affriva  corne  modello:  una  produzione 
nazionale  onorevole,  e un  mercato  che  ne 
paga  le  spese. 


PAGHE  FOLLI 

Abbiamo  già  notado  che  il  nostro  teatro, 
sempre  brillantemente  attivo,  dà  al  Cinéma 
un  eccellente  contingente  di  artisti  e di 
scrittori  di  soggetti  e di  dialoghi. 

Corne  mai  quest’abbondanza  di  buoni 
reahzzatori  non  fa  si  che  si  possa  sfuggire 
alla  follia  delle  alte  paghe? 

Apprendiamo  ogni  giorno  con  rinno- 
vato  stupore  che  un  primo  attor  giovane  — 
dal  mestiere  appena  formato  — esige  (ed 
ottiene)  300.000  franchi  per  una  parte  di 
sei  settimane  ; che  un  regista  riceve  il 
doppio  per  il  suo  lavoro  di  realizzazione  ; 
che  la  quindicina  di  un  autore  di  dialoghi 
è ratribuita  con  più  di  cinquantamila 
franchi. 

In  verità,  quest’eccesso  pericoloso  si 
verifica  in  Francia  soltanto  in  seguito  a 
ciô  che  accade  negli  altri  paesi,  special- 


mente  a Hollywood  e a Londra.  La  follia 
delle  alte  paghe  delle  vedette  e dell’alto 
personale  è una  piaga  internazionale. 

Ed  è quindi  sul  piano  internazionale  che 
la  ragione  deve  agire.  In  spécial  modo, 
poichè  Hollywood  dà  il  cattivo  esempio,  è 
da  parte  di  Hollywood,  che  scrittura  artis- 
ti europei  a paghe  eccessive,  che  occorre- 
rebbe  ottenere  una  savia  decisione. 

COLORE  ? TELEVISIONE  ? 

La  corsa  verso  laumento  delle  spese  per 
il  film  normale  nel  Cinéma  mondiale, 
diviene  ancor  più  pericolosa  se  si  considéra 
che  le  industrie  dovranno  far  fronte  fra 
poco  a due  nuove  invenzioni  che  arreche- 
ranno  probabilmente  nei  preventivi  dei  film 
e neli’attrezzatura  dei  teatri  une  perturba- 
zione  analoga  a quella  prodotta  dal 
sonoro. 
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Siamo  attualmente  in  aspettativa  di  ciô 
che  décidera  New  York  che  compie 
ques’anno  il  suo  primo  esperimento. 

Il  denaro  sarebbe  non  meno  brillante- 
mente,  ma  più  utilmente,  investito  per  atti- 
îare  al  Cinéma  le  nuove  invenzioni  : il 
colore,  oggi,  la  televisione,  domani,  che 
sono  certamente  1 nostri  nuovi  mezzi  di 
espressione  e di  diffusione. 

So  benissimo  che  i nostri  grandi  audaci: 
Lumière,  Pathé,  Gaumont  si  sono  allonta- 
nati  dalla  battagha  industriale.  Ma  non  ve 
ne  sono  altri? 

I nostri  laboratori  sperimentali  si  limi- 
tano,  disgraziatamente,  ad  arrivare  ai 
primi  brevetti.  Poi  li  lasciano  partire  per 
l’estero,  da  dove  ci  tornano  al  punto  indus- 
triale, con  il  conto  da  pagare  sotto  forma 
di  royalties. 

Quanto  ci  è costato,  quanto  ci  Costa 
ancora  limpiego  del  materiale  sonoro 
estero?  Esso  appesantisce,  senza  contro- 
partita  francese,  hn’anche  le  nostre  espor- 
taziom  ! 

II  colore  è di  un  impiego  magnifico. 
Guardate  Biancaneve,  guardate  i nuovi 
prodotti  americani  di  quest’anno.  Occorre 
metterlo  al  più  presto  tra  le  mani  degli 
artisti  francesi,  pittori  e illustratori.  Mi 
citano  un  hlm  in  bianco  e nero  che  è cos- 
tato, da  noi,  l’anno  scorso,  diciotto  milioni. 
Con  i colon,  questa  follia  avrebbe  trovato 
il  suo  rendimento. 

ECCESSO  DI  CONCORRENZA 
PERICOLOSO 

Sempre  assai  discutibih  sono  i metodi 
apphcati  nella  distribuzione.  Vi  sono  dei 
noleggiatori  concorrenti  che  fanno  vere 
maratone,  piazzando  i loro  hlm  presso  il 
più  gran  numéro  di  chenti  ed  a prezzi  sos- 
tenuti. 

Altri  fanno  grand  colpi  d’esclusività  e 
liquidano  poi  presto  presto  a basso  prezzo 
la  distribuzione  generale.  Hanno  essi  ra- 
gione  o torto  di  giocare  sugli  outsiders? 

La  lotta  è libéra.  Tutte  le  prese  sono 
buone. 

Ne  risulta  cosî  un  tremendo  disordine 
nei  prezzi  di  noleggio,  nel  iavoro  di  dis- 
tribuzione ed  inhne  nel  rendimento  di  certi 
hlm. 

Poi  i distributori  si  lamentano.  Accu- 
sano  i direttori  di  saie  di  organizzare  male 
i loro  affari,  di  dare  loro  delle  cattive  date, 
di  ridurre  le  programmazioni,  di  non  man- 
tenere  le  tariffe  dei  posti. 

Di  chi  la  colpa? 

I noleggiatori  hanno  torto  di  accusare  i 


direttori  di  sale  di  un  disordine  arrecato 
da  essi  stessi. 

Non  sono  forse  padroni  dei  prezzi  che 
essi  consentono?  Non  regolano  forse  essi 
stessi  la  ripartizione  nelle  città  e le  date  di 
programmazione  dei  loro  hlm? 

La  lotta  delle  prime  visioni  a prezzi  di 
posti  elevati  contro  le  seguenti  distribuzicni 
a prezzi  inferiori,  è diretta  dallo  stesso 
distributore. 

Dobbiamo  sperare  che  in  quel  giuoco 
commerciale  üieno  di  hnezze  che  si  chiama 
distribuzione  di  hlm,  alcune  regole  nusci- 
ranno  ad  affermarsi. 

La  libéra  concorrenza  è utile.  Ma  essa 
ha  pure  i suoi  eccessi  pericolosi.  Al  dilà 
di  una  certa  dose  di  ferocità,  la  lotta 
sfreneta  pone  gli  atleti  fuori  combatti- 
mento  ! 

TROPPE  SALE  NELLO 
STESSO  LUOGO 

Sotto  la  pressione  degli  avvemmenti, 
crisi  finanziaria,  crisi  sociale,  i direttori  di 
cinematografi  non  hanno  osato  aumentare 
i prezzi  dei  loro  posti. 

Per  conservare  i loro  spettatori  contro 
l’appello  pubblicitario  dei  cinéma  che  pro- 
grammano  i medesimi  hlm  dopo  di  essi,  ad 
un  prezzo  minore  ma  con  lo  stesso  con- 
forto,  moite  sale  hanno  nuovamente  abbas- 
sato  i prezzi,  dal  mese  d’aprile.  In  gran 
parte  ciô  è dovuto  all  accumularsi  delle 
nuove  sale.  Si  puô  osservare,  in  Francia, 
in  Inghilterra  ed  altrove,  che  tutte  le  nuove 
sale  si  aprono  negli  stessi  posti,  mentre  non 
si  prospettano  le  piccole  città  mal  sfruttate. 

In  numerose  città  si  sono  aperti  nuovi 
teatri.  A Parigi,  in  questo  stesso  momento, 
vi  sono  in  costruzione  una  ventina  di  grandi 
sale.  Le  nuove  poltrone,  vuote,  daranno 
luogo  ad  una  crisi  di  più.  In  Svezia, 
quando  si  taglia  un  albero,  la  leggeobbliga 
a piantarne  un  altro. 

Occorrerà  istituire  nel  Cinéma  il  princi- 
pio  che  quando  si  pianta  una  nuova  pol- 
trona  si  deve  sopprimerne  una  vecchia 
altrove  ! 


Raramente  è stata  notata  una  si  profonda 
attività  al  principio  délia  stagione  estiva.  1 
teatri  sono  pieni,  i film  si  seguono  con  ritmo 
accelerato  e sono  annuneiati  in  mucchio  un 
centinaio  di  soggetti. 


E’,  d altronde,  uno  dei  principi  délia 
Reichsfilmkammer  che  trasforma  in  auto- 
rimesse  le  sale  che  non  dànno  entrate 
sufhcienti.  Ciô  che  si  fa  nella  Grande 
Germania,  oseremo  farlo  nella  nostra 
democrazia? 

Occorre  pertanto  un  rimedio  a ciô, 
corne  pure  al  ribasso  del  prezzo  dei  posti. 
E’  probabilmente  questo  il  problema  più 
grave  del  Cinéma  francese.  Esso  comanda 
tutta  1 economia  del  mestiere,  poichè  da 
esso  dipende  il  récupero  delle  spese  di 
tutti  i hlm. 

CHIEDIAMO  LA  LIBERTA 

Vi  è inhne  un  altro  problema  al  quale, 
d altronde,  non  sfugge  oggi  nessun  paese 
al  mondo  : si  tratta  délia  censura  di  Stato 
sui  hlm.  Per  la  morahtà  dei  soggetti,  la 
libertà  rimane  grande.  E’  dunque  alla 
saggezza  dei  produttori,  alla  critica  dei 
giornahsti,  ail  interesse  del  pubbhco  cris- 
tiano  per  le  opéré  di  corretta  mentalità, 
che  si  deve  attnbuire  l’accentuazione 
morale  délia  maggior  parte  dei  hlm 
francesi. 

Si  puô  contare  su  questo  sforzo  che 
sarà  continuato  senza  noucere,  in  nessun 
modo,  al  valore  artistico  délia  nostra  pro- 
duzione.  Invece  la  censura  politica  è eser- 
citata  pesantemente,  sopratutto  sulle  attua- 
lità  cinematografiche.  L’ultimo  esempio  è 
dato  dal  divieto  di  proiezione  di  una 
attualità  girata  durante  un  duello. 

Mentre  la  stampa  quotidiana  abbon- 
dantemente  pubblicato  le  fotograhe,  sensa- 
zionali  ma  comiche,  di  ques’incidente,  i 
servizi  ufhciali  hanno  proibito  alla  stampa 
cinematografica  di  mostrare  questo  docu- 
mento  divertente. 

Il  governo  non  si  preccupa  ancora  di 
aiutare  la  propaganda  nazionale  a mezzo 
del  hlm.  Esso  agisce  negativamente,  con 
le  forbici  e il  devieto. 

Occorrerà  egualmente  cambiare  anche 
qui  qualche  cosa. 

P.A.  Harlé. 


Occorre  dir  subito  che  la  produzione  non 
si  è mai  rallentata  dal  principio  dell’anno. 
Une  trentina  di  film  assai  importanti  sono 
stati  realizzati  e attendono  ora  di  essere 
presentati.  Si  contano  tra  di  essi  opéré  cerne 
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La  Casa  diel  Maltese  di  Chenal,  Il  Giuocatore 
di  Scacchi  di  Jean  Dréville,  Allarme  nel  Me- 
diterraneo  di  Léo  Joannon,  Ultimatum  de! 
dottor  Robert  Wiene,  Il  Draina  di  Shanghai 
di  G.  W.  Pabst,  Caffé  di  Parigi  di  Mirande  e 
Lacombe,  La  Pista  del  Sud  di  Pierre  Billon, 
Il  Paradiso  di  Satana  di  Gandéra,  Quota 
3.200  di  Benoît-Lévy,  Pace  sul  Reno  di  Jean 
Choux,  La  Moglie  del  Fornaio  di  Marcel  Pa- 
gnol,  Risaliamo  i Campi  Elisi  di  Sacha  Gui- 
try, Il  rubacuori  di  Sacha  Guitry  e P.  Caron, 
Ernesto  il  Ribelle  di  Christian  Jaque,  Il 
Treno  per  Venezia  di  Berthomieu,  Quadrivia 
di  Kurt  Bernhardt,  Bella  Stella  di  J.  de  Ba- 
roncelli,  Prigioni  di  donne  di  B.  Bichebé. 

D’altra  parte,  non  bisogna  dimenticare  che 
quest’annata  ha  veduto  produrre  dei  film 
corne  II  Patriota  di  Tourneur,  Quai  des  Bru- 
mes di  Marcel  Carné,  Le  Petit  Chose  di  Mau- 
rice Cloche,  Le  Ragazze  del  Rodano  di  Pau- 
lin, Cuore  affascinato  di  Jean  Vallée,  Gli 
Scomparsi  di  Saint-Agil  di  Christian  Jaque, 
tutti  film  di  valore. 

Ricordando  le  opéré  realizzate  nel  1937, 
ma  visionate  quest’anno,  corne  Tragedia  Im- 
périale, Uragano,  Il  Puritano,  Legioni 
d’Onore,  Claudetta  a scuola,  L’Innocente, 
Alibi,  Siete  gelosa  ? Mollenard,  Ercole,  Pri- 
gioni senza  sbarre,  L’Affare  Lafarge,  Lo 
Schpountz,  Ramuntcho,  credo  di  aver  evo- 
calo  gli  ultimi  dodici  mesi  di  produzione 
francese  in  quel  che  han  dato  di  meglio  e di 
pi ù attraente. 

CIO  CHE  SI  GIRA 

Marc  Allegret  comincia  Ingresso  pergli 
Artisti,  Baroncelli  gira  Volpone,  Joannon  Es- 
capade, Colombier  Tricoche  e Cacolet,  Pot- 
tier  Casino  di  Parigi,  Tourneur  Katia, 
Ophüls  Werther,  Raymond  Bernard  Ero  un 
avventuriero,  Jean  Boyer  Seno  Materna. 

Si  vedranno  quest’anno  corne  vedette  Louis 
Jouvet,  Harry  Baur,  Pierre  Richard-Willm, 
Annie  Vernay,  Jean  Galland,  Tino  Rossi, 
Danielle  Darrieux,  Edwige  Feuillère,  Jean 
Murat,  Dorziat,  Arletty,  Elvire  Popesco, 
Raimu,  Michel  Simon,  Robert  Lynen,  Jean 
Gabin,  Fernandel,  Eric  von  Stroheim,  Sessue 
Hayakawa,  Sacha  Guitry,  Jacqueline  Delu- 
bac,  Henry  Garat,  Dita  Parlo,  Pierre  Renoir, 
J.-L.  Barrault,  Préjean,  Véra  Korène,  Jules 
Berry,  Conrad  Veidt,  Françoise  Rosay,  Paul 
Cambo,  Bernard  Lancret,  Pierre  Fresnay, 
Huguette  Dullos,  Victor  Boucher,  Max 
Dearly,  Jany  Holt,  Viviane  Romance,  Dalio, 


Huguette  Duflos,  Pierre  Brasseur  dans 
Visages  de  Femmes 


Roger  Duchesne,  Abel  Jacquin  nelle  nuove 
produzioni. 

SI  REVELANO  I GIOVANI 

Questa  sarà  più  ancora  di  quella  passata, 
l’annata  delle  rivelazioni.  Michèle  Morgan, 
Annie  Vernay,  Madeleine  Robinson  vedranno 
aflermarsi  la  loro  fortuna  artistica.  Ma  Mau- 
rice Lehmann  non  ha  torse  fatto  da  sé  solo 
tre  scoperte  (Gaby  Sylvia,  Kérien,  Tareiè- 
res)  ? E Dolly  Mollinger,  Blanchette  Brunoy, 
Micheline  Francey,  Odette  Joyeux  stanno 
per  lanciarsi  alla  loro  voila  in  nuovi  film. 
I primi  attori  giovani  sono  più  rari,  ma  Paul 
Cambo  è un’  eccelente  recluta. 

Si  puà  ancora  dire  che  Viviane  Romance 
è la  Stella  del  1938,  poichè  la  si  annuncia  in 
ben  cinque  film,  subito  dopo  Lo  strango  Si- 
gnor  Villorio,  Il  Giuocatore,  e La  Casa  del 
Maltese. 

Quanto  a Corinne  Luchaire,  ella  girerà 
due  film  drammatici  per  gli  stessi  produttori 
di  Prigione  senza  sbarre. 

CIO  CHE  SI  PREPARA 

Educazione  di  Principe,  di  Maurice  Don- 
nay,  realizzazione  di  A.  Esway,  sceneggia- 
tura  di  Carlo  Rim,  cou  Elvira  Popesco  e 
Louis  Jouvet;  Il  Ribelle  di  Larrouy;  Treno 
infernale  cou  Jean  Gabin;  Accampamento  13 
film  sui  calafati  di  barconi;  I Cinque  soldi 
di  Lavarède  con  Fernandel;  Alfredo  Cocci- 


nella  dove  Larquey  avrà  il  ruolo  délia  sua 
vita;  Il  Re  di  Bandole  film  di  Pagnol;  La 
Corona  di  Ferra  che  deve  essere  realizzata 
da  Erich  von  Stroheim;  Le  Vergine  Folle  di 
Henry  Bataille,  Meteora  39  di  Dekobra,  Car- 
men di  Mérimée;  Kean,  A noi  la  Gioventù 
con  John  Loder  e Micheline  Cheirel;  l’alle- 
gro  Clochemerle,  Colomba,  Goya  di  Jeff 
Musso,  Francesco  Villon  di  Mac  Orlan,  La 
Piccola  Funzionaria  di  Alfred  Capus;  Car- 
lotta  Corday  di  Raymond  Bernard,  La 
Schiava  Bianca  di  Sorkin;  Tre  di  Saint-Cyr, 
La  Grande  Speranza  di  Leon  Poirier;  Ai  figli 
délia  Marina  di  Jacques  Feyder;  Gibilterra 
e Sabotaggio  con  Viviane  Romance;  Fratelli 
Corsi,  Il  Ruscello  con  Françoise  Rosay,  Mi- 
chel Simon  e Paul  Cambo;  Il  Disertore, 
Terra  di  Fuoco,  Piloti  di  linea  film  tratto  da 
O.  P.  Gilbert,  in  esaltazione  délia  linea  aerea 
Parigi-Hanoi;  La  Maria  del  Porto  di  Sime- 
non; Ritorno  all’Alba  di  Vicki  Baum  con 
Danielle  Darrieux;  Il  Padre  Sergio  di  Tols- 
toï; Terraferma  di  Noël-Noël;  due  film  di 
Corinne  Luchaire,  S.  O.  S.  Titanic,  Guyne- 
mer;  Molière,  biografia  per  lo  schermo;  Gli 
Ostaggi  di  R.  Bernard;  Piazza  délia  Con- 
cordia,  Bella  Giovinezza  di  Marcelle  Vioux; 
La  Strada  Incantata  nel  quale  debutterà  il 
cantante  — autore  Charles  Trenet;  La  Dama 
di  Monte  Carlo  e I Cosacchi  del  Don,  ecc. 

Alcuni  di  questi  films  stanno  per  essere 
principiati.  Gli  altri  saranno  realizzati  nei 
mesi  seguenti  tino  al  principio  del  1939. 

LE  TENDENZE  DEL  CINEMA  FRANCESE 

Riconosciamo  la  qualité  più  approfondita 
dei  soggetti,  la  migliore  preparazione  delle 
sceneggiature  e l’originalité  dei  film  fatti  in 
Francia.  Si  manifesta  une  certa  tendenza 
verso  il  pessimismo  e la  tristezza.  Occorre- 
rebbe  anche  sorvegliare  l’immoralità  di  certi 
soggetti,  immoralité  che  renderebbe  diffi- 
cile la  loro  esportazione,  malgrado  una  rea- 
lizzazione anche  bellissima,  e sorvegliare 
molto  accuratamente  i dialoghi,  evitando  di 
accumulare  frase  ciniche  o parole  volgari. 
Certi  paesi  lianno  reagito.  Si  faccia  quindi 
attenzione. 

Ma  conserviamo,  in  ogni  case,  la  magnifica 
indipendenza  del  nostro  cinéma,  indipen- 
denza  che  pone  il  film  francese  fra  le  pri- 
missime  realizzazione  del  mondo  intero,  per 
la  liberté  dei  suoi  soggetti  tanto  giustamente 
ammirati,  sia  per  la  loro  intelligenza,  sia  per 
la  loro  personnifié. 

Lucie  Derain. 


Gran  Diversi  dad 

y Muchos  Proyectos  para  1938-1939 


Pocas  ve'ces  la  temporada  de  verano  ha 
empezado  con  una  actividad  tan  marcada. 
Los  «studios  con  llenos,  las  peliculas  se 
suceden,  y se  anuncian  un  centenar  de  ti- 
tulos... 

Se  tiene  que  decir  que  la  producciôn  no 
ha  parado  desde  principios  del  ano.  Una 
treintena  de  peliculas  importantes  esperan 
su  estreno.  Citemos  La  Casa  del  Maltes,  de 


Chenal  ; El  Jugador  de  Ajedrez,  de  Jean 
Dréville  ; Alerta  en  el  Mediterraneo,  de  Léo 
Joannon;  Ultimatum,  del  Dr.  Robert  Wiene; 
El  Draina  de  Changhai,  de  G.  W.  Pabst  ; 
Café  de  Paris,  de  Mirande  y Lacombe  ; La 
Pista  del  Sur,  de  Pierre  Billon;  El  Paraiso 
de  Satanas,  de  Gandéra;  Altitud  3.200,  de 
Benoit-Lévy  ; Paz  sobre  el  Rhin,  de  Jean 
Choux  ; La  Esposa  del  Panadero,  de  Marcel 


Pagnol  ; Subamos  los  Campos-Eliseos,  de 
Sacha  Guitry  ; L’Accroche-Cœur,  de  S.  Gui- 
try y Pierre  Caron;  Ernesto  el  Rebelde,  de 
Christian  Jaque  ; El  Tren  para  Venecia,  de 
Berthomieu  ; Encrucijada,  de  Kurt  Bern- 
hardt ; Buena  Estrella,  de  J.  de  Baroncelli; 
Carcel  de  Mujeres,  de  R.  Richehé. 

No  olvidemos  que  este  ano  se  han  pro- 
ducido  obras  de  valor  como  El  Patriota,  de 
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M.  Tourneur;  Mnelle  de  las  Bramas,  de 
Marcel  Carné  ; Le  Petit  Chose,  de  Maurice 
Cloche  ; Las  Hijas  del  Rodano,  de  Paulin; 
El  Corazon  Deslumbrado,  de  Jean  Vallée  ; 
Los  Desaparecidos  de  Saint-Agil,  de  Chris- 
tian Jaque. 

Recordando  ciertas  obras  realizadas  en 
1937  pero  estrenadas  este  ano,  conio  T ra- 
ge dia  Impérial,  Tormenta,  El  Puritano,  Le- 
giones  de  Honor,  Claudina  en  la  Escuela, 
El  Inocente,  Coartada,  Es  usted  Celosa?  Le 
Schpountz,  Ramuntcho,  etc.,  ya  habremos 
evocado  lo  que  la  producciôn  francesa  ha 
dado  de  mas  notable  en  estos  doce  ultimos 
meses. 

LO  QUE  SE  REALIZA 

Entrada  de  los  Artistas,  de  Marc  Allégret; 
Volpone,  de  J.  de  Baroncelli;  Escapada,  de 
Léo  Joannon  ; Tricoche  y Cacolet,  de  P. 
Colombier;  Casino  de  Paris,  de  R.  Pottier; 


Katia,  de  M.  Tourneur;  Werther,  de  M'. 
Ophuls;  To  era  una  Aventurera,  de  R.  Ber- 
nard ; La  Chaleur  du  Sein,  de  J.  Boyer,  en 
cuyas  peliculas  veremos  las  cono'cidas  es- 
trellas  Louis  Jouvet,  Harry  Baur,  P.  R.- 
Willm,  Annie  Vernay,  Jean  Galland,  Tino 
Rossi,  Danielle  Darrieux,  Edwige  Peuillère, 
Jean  Murat,  Gabrielle  Dorziat,  Arletty,  El- 
vire  Popesco,  Raimu,  Michel  Simon,  Robert 
Lynen,  Jean  Gabin,  Fernandel,  Eric  Von 
Stroheim,  Sacha  Guitry,  Jacqueline  Delu- 
bac,  Henri  Garat,  Dita  Parlo,  Pierre  Re- 
noir, J.  L.  Barrault,  Albert  Préjean,  Vera 
Korène,  Jules  Berry,  Conrad  Veidt,  Fran- 
çoise Rosay,  Paul  Cambo,  Bernard  Lancret, 
Pierre  Fresnav,  Huguette  Duflos,  Victor 
Boucher,  Max  Dearly,  Jany  Holt,  Viviane 
Romance,  Dalio,  Roger  Duchesne,  Abel  Jac- 
quin,  etc.  Tendremos  ademas  la  revelacion 
de  jovenes  talentos,  ‘cou  las  caracterizacio- 
nes  de  Michèle  Morgan,  Annie  Vernay,  Ma- 


deleine Robinson,  Gaby  Sylvia,  Dolly  Mollin- 
ger,  Blanchette  Brunoy,  Micheline  Francey, 
Odette  Joyeux,  Viviane  Romance,  etc.  Como 
se  vé,  hay  escasez  de  galanes,  pudiendose 
solamente  sehalar  un  joven  como  Paul 
Cambo. 

LO  QUE  SE  PREPARA 

Educaciôn  de  Principes,  de  Maurice  Don- 
nay,  por  A.  Esway,  con  Elvire  Popesco  y 
Louis  Jouvet;  El  Sublevado,  de  M.  Larrouy; 
Tren  de  Inierno,  con  Jean  Gabin;  Campa- 
mento  13,  pelicula  sobre  los  calafates  de 
pinazas  ; Mariquita  Alfred  con  Pierre  Lar- 
quey ; El  Rey  de  Bandai,  de  Madcel  Pagnol  ; 
La  Corona  de  Hierro,  por  Eric  Von  Stro- 
heim  ; La  Virgen  Loca,  de  Henry  Bataille; 
Meteoro  39,  de  Dekobra;  Carmen,  de  Pros- 
per  Mérimée  ; Kean,  A Nosotros  Jui\entud, 
von  John  Loder  y Micheline  Cheirel  ; el 
alegre  Clochemerle  ; Colomba  ; Goya,  de 
JefT  Musso  ; Francesco  Villon,  de  Mac  Or- 
lan  ; La  Pequena  Funcionaria,  de  Alfred 
Capus;  Charlotte  Corday,  de  Raymond  Ber- 
nard; La  Gran  Esperanza,  de  Poirier;  A los 
Hijos  de  la  Marina,  de  Jacques  Feyder  ; 
Gibraltar,  Sabotaje,  con  Viviane  Romance  ; 
Hermanos  Corcegos  ; El  Arroyo,  con  Fran- 
çoise Rosav,  Michel  Simon  y Paul  Cambo  ; 
El  Desertor  ; Tierra  del  Fuego  ; Pilotos  de 
Linea,  pelicula  sobre  la  linea  Paris-Hanoi  ; 
La  Maria  del  Puerto,  de  Simenon  ; Regreso 
al  Amanecer,  de  Vicki-Baum  con  Darrieux; 
S.  O.  S.  Titanic;  Guynemer;  Molière;  Los 
Rehenes,  de  R.  Bernard;  Plaza  de  la  Con- 
cordia  ; Bella  Juventud,  de  Marcelle  Vioux; 
La  Carretera  Encantada  en  donde  saldra 
por  primera  vez  el  cantante-autor  Charles 
Trenet;  La  Sefiora  de  Monte-Carlo  ; Los 
Cosacos  del  Don,  etc. 

Le  mejor  preparaciôn  de  los  argumen- 
tos  y su  évidente  originalidad,  caracterizan 
el  conjunto  de  la  producciôn  venidera.  Qui- 
zas  se  podria  notar  cierta  tendancia  al 
pesimismo  y a la  tristeza.  Tambien  debemos 
vigilar  para  la  Exportaciôn,  la  inmoralidad 
de  algunos  pocos  escenarios  y la  inclinaciôn 
para  ciertos  dialogos  cini'cos  o palabras 
vulgares. 

Pero  guardemos  en  todo  caso  la  indepen- 
dencia  de  nuestro  cine,  calidad  que  lo  pone 
encima  de  muchos  competidores,  por  la  li- 
bertad  de  sus  temas  tan  apreciados  por  su 
inteligeneia  y personalidad. 

Lucie  DERAIN. 
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Un  film  de  JEAN  GREMILLON 
Scénario  ALBERT  VALENTIN 
Adapt.  et  Dialogues  CH.  SPAAK 
Production  RAOUL  PLOQUIN 
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MADY  BERRY 
OLGA  VALERY 
NANE  GERMON 
NINA  MYRAL 

avec 

A L E R M E 

Un  film  écrit  et  réalisé  par 
JEAN  BOYER 

Musique  de  G.  VAN  PARYS 

Production 
RAOUL  PLOQUIN 


C’EST  UN 
PARLANT' 
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Un  Film  de  MARCEL  L’HERBIER 


N 

avec 
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PIERRE  FRESNAY 


- JUNIE  ASTOR  - PIERRE  LARQUEY 

et 

ANDRÉ  LEFAUR 


P 


SCÉNARIO  de  MADAME  SIMONE  - DIALOGUES  FRANÇOIS  PORCHÉ 

PRODUCTION  GEORGES  LAMPIN 


AVEC 

CHARLES  PECHAMPS 
PAULINE  CARTON 
RENÉ  PART 
JEANNE  LOURY 
CAMILLE  FOURNIER 
GINETTE  MELSY 


AV£C 


AL EHMF 


Mise  en  Scène  P.  J.  DUCIS 
Scénario  et  Dialogues  de 
JACQUES  BOUSQUET 
Production  D.  v.  THÉOBALD 
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métier 


LUCIEN  BAROUX 

# AVEC 

ANDRE  LEFAUR 
PIERRE  LARQUEY 


le  désert 


CHARLES  VAN  EL 


JEAN-PIERRE  AUMONT 


avec 


MARTA  LABARR 


avec 


RAYMOND  CORDY 


PAUL  AZAIS 


Scénario  de  JACQUES  CONSTANT 

Adaptation  et  Dialogues 

deMICHEL  DURAN 

fetat  Un  Film  de 

; — X x )•  de  baroncelli 

..g m l Production 

f D.  v.  THÉOBALD 
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JEAN  GABIN 


MICHÈLE  MORGAN 


DANS 


D’après  le  roman  de  JEAN  MARTET 

Mise  en  scène  de  MAURICE  GLEIZE 

AVEC  JEAN  RENOIR 


PRODUCTION  G.  LAMPIN 
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Le  Contrôle  de 
la  Distribution 

ET  DE 

L’EXPLOITATION 

par  Pierre  CHÉRET 

Dans  notre  numéro  du  25  Mars  1938,  page  149,  M.  Pierre  Chéret 
nous  a décrit  son  système  du  contrôle  budgétaire  de  la  production  de  film. 
Voici  la  deuxième  partie  de  son  exposé  fait  au  court  d une  conférence 
devant  le  Comité  National  de  l Organisation  Française  ; celte  seconde 
Partie  a trait  au  contrôle  de  la  Distribution  et  de  /’ Exploitation. 


Division  de  la  France  en  régions  cinématographiques  avec  indication  des  zones 

indécises 


Le  film,  une  fois  produit,  se 
présente  sous  la  forme  d’un  néga- 
tif ayant,  s’il  s’agit  d’un  film  de 
long  métrage,  de  2.400  à 3.000 
mètres  de  moyenne.  On  tire  de  ce 
négatif  un  certain  nombre  de  po- 
sitifs appelés  copies  d’ exploitation 
et  qui  seront  confiés  aux  théâtres 
cinématographiques  pour  être  pro- 
jetés en  public. 

Ce  droit  de  représentation  est 
concédé  aux  salles  de  spectacles 
moyennant  une  redevance  fixée 
soit  à raison  d’un  pourcentage  de 
ia  recette  nette  d’exploitation, 
soit  à raison  d une  somme  forfai- 
taire, soit  d’un  pourcentage  avec 
un  minimum  garanti. 

Les  salles  de  spectacles  de  for- 
mat standard  sont,  en  France  et 
en  Afrique  du  Nord,  au  nombre 
de  4.000  environ. 

Elles  projettent  dans  une  même 
séance  soit  un  film  de  long  métra- 
ge accompagné  de  dessins  animés, 
de  documentaires  ou  de  courts  su- 
jets, soit  deux  films  de  long  mé- 
trage. Dans  le  premier  cas,  il  s’agit 
en  terme  de  métier  de  « simple 
programme  »,  dans  le  second  cas 
de  « double  programme  ». 

Un  même  film,  quelle  que  soit 
sa  classe,  ne  peut  évidemment  pas- 
ser dans  la  totalité  des  salles 
existantes. 

En  effet,  un  nombre  important 
de  salles  se  trouvent  en  concur- 
rence les  unes  par  rapport  aux 
autres,  se  partageant  la  clientèle. 

Une  salle  faisant  des  premières 
visions  de  film  dans  une  ville 
n’acceptera  pas  de  passer  un  film 
qui  aura  été  projeté  au  préalable 
dans  une  autre  salle  de  première 
vision. 

Les  possibilités  d’un  film,  c’est- 
à-dire  le  nombre  de  locations  qu’il 


Classement  des  cartes  maîtresses  indiquant  toutes  les  caractéristiques  des  salles 
de  France  et  d’Afrique  du  Nord 


Conservation  des  fiches  de  programmation.  — Cette  armoire  peut  contenir 
2.000.000  de  documents 


pourra  réaliser,  sont  essentielle- 
ment variables  avec  la  qualité  du 
film.  II  ne  semble  pas  pouvoir  dé- 
passer sensiblement  1.800  loca- 
tions sur  la  France. 

Le  placement  des  films  dans  les 
théâtres  cinématographiques  est 
réalisé  par  des  organismes  de  ven- 
tes dénommés  « distributeurs  ». 

Ces  distributeurs  disposent  d’un 
réseau  de  voyageurs  et  d’agents, 
qui  prennent  les  bons  de  comman- 
des, et  de  services  intérieurs  char- 
gés de  veiller  à la  bonne  exécu- 
tion des  ordres  pris,  à la  livraison 
et  au  retour  des  copies  d’exploi- 
tation, à leur  entretien,  à la  vente 
du  matériel  de  publicité,  à l’en- 
caissement et  à la  répartiion  des 
recettes  réalisées. 

II  existe  en  France  deux  caté- 
gories principales  de  distributeurs; 
d’une  part,  ceux  dont  l’organisa- 
tion couvre  la  France  entière, 
d’autre  part,  les  distributeurs  dits 
« régionaux  » qui  ne  se  chargent 
du  placement  des  films  que  pour 
une  partie  déterminée  de  la 
France. 

En  règle  générale,  on  distingue 
en  France  cinq  grandes  régions 
cinématographiques  : La  Grande 
Région  Parisienne,  les  régions  de 
Lille,  Bordeaux,  Lyon  et  Marseille. 

Le  périmètre  de  ces  agences 
n’est  pas  uniforme.  Suivant  les 
maisons  de  distribution,  des  dépar- 
tements font  partie  d’une  agence 
ou  d’une  autre. 

La  Grande  Région  Parisienne 
également  dénommée  Agence  de 
Paris,  se  divise  généralement  en 
trois  agences  : Paris,  Banlieue, 
Province. 

Dans  certaines  maisons,  il  existe 
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Situation  ou  ucjicctlc-n. 


Film 


Le  contrôle  de  la  distribution  : situation  de  prospection 


des  agences  à Nancy,  Strasbourg, 
Rennes,  etc... 

Si  cette  division  des  agences 
cinématographiques  est  pratique 
quant  au  fonctionnement  des  ser- 
vices des  maisons  de  distribution, 
elle  ne  correspond  nullement  à une 
répartition  rationnelle.  Les  agen- 
ces ne  constituent  pas  un  tout  ho- 
mogène. 

C'est  pourquoi,  tout  en  tenant 
compte  de  la  division  en  grande 
régions  cinématographiques,  je  me 
suis  efforcé  de  réaliser  une  se- 
conde répartition  des  salles  en 
centres  cinématographiques. 

Nous  avons  procédé  à une  étude 
complète  de  toutes  les  salles  exis- 
tantes en  France.  Nous  les  avons 
dénombrées,  nous  les  avons  clas- 
sées par  ordre  d’importance,  étu- 
dié leur  programmation  propre, 
déterminé  la  concentration  ciné- 
matographique de  chaque  dépar- 
tement, compte  tenu  du  goût  par- 
ticulier de  chaque  public,  et  nous 
avons  ainsi  été  conduits  à adopter 
la  division  suivante  : 

Ville  de  Paris,  sa  banlieue 
proche,  le  Bassin  Parisien,  la  Bre- 
tagne, la  Touraine,  la  Région  du 
Nord,  le  Nord-Est,  l’ Alsace-Lor- 
raine, le  Centre-Est,  le  Centre,  la 
Savoie  et  le  Bassin  du  Rhône,  le 
Bassin  de  la  Garonne  : Toulouse 
et  le  Languedoc,  la  Côte  d’Azur. 

D es  différences  fondamentales 
existent  entre  ces  différentes  ré- 
gions du  seul  point  de  vue  de  la 
concentration  cinématographique. 

Pour  Paris,  la  banlieue  et  les 
grandes  villes,  il  existe  un  cinéma 
par  9.000  habitants.  La  totalité 
de  la  population  de  ces  villes  peut 
aller  au  cinéma  sans  avoir  à ef- 
fectuer de  grands  trajets.  Elle 
dispose  de  salles  spacieuses  don- 
nant de  nombreuses  séances. 

En  province,  par  contre,  sur 
34.000.000  d’habitants,  le  tiers 
seulement  est  directement  desservi 
par  des  salles  de  spectacles  de 
format  standard.  11  existe  en 
moyenne  un  cinéma  par  4.600  ha- 
bitants de  population  urbaine, 
mais  il  s’agit  de  salles  de  moindre 
contenance  que  les  salles  des 
grandes  villes  et  effectuant  moins 
de  séances. 

Pour  avoir  toute  sa  portée, 
cette  statistique  devrait  être  com- 
plétée d’une  seconde  qui  tiendrait 
compte  du  nombre  de  places  mi- 
ses par  semaine  à la  disposition 
des  spectateurs. 

Cependant,  si  l’on  considère 
uniquement  la  population  urbaine 
desservie,  le  nombre  de  cinémas 
par  habitant  ne  diffère  pas  sensi- 
blement suivant  les  régions. 

Il  en  va  tout  différemment  si 
l’on  considère  la  population  totale. 
La  Côte  d’Azur,  par  exemple,  dis- 
pose d’un  cinéma  par  4.800  habi- 
tants de  population  totale.  Par 
contre,  la  Bretagne  et  la  Touraine 
ne  possèdent  qu’un  cinéma  par 
24.000  habitants. 


Il  convient  toutefois  de  signaler 
que  pour  ces  dernières  régions, 
cette  infériorité  se  trouve  compen- 
sée, en  partie,  par  l’existence  d’un 
grand  nombre  de  cinémas  de  for- 
mat réduit,  principalement  de  pa- 
tronages. 

Ces  statistiques  quelque  peu  ari- 
des ont  été  présentées  sous  une 
forme  amusante  dans  le  1.000*  nu- 
méro de  La  Cinématographie 
Française  (décembre  1937). 

L’étude  entreprise  actuellement 
portera  pour  chaque  ville,  pour 
chaque  région,  sur  le  nombre  de 
spectateurs  pouvant  être  amenés 
dans  les  salles  obscures,  tant  en 
raison  de  l’importance  de  la  popu- 
lation, que  des  occupations  des 
habitants  (industries  ou  commer- 


ces importants),  de  leur  capacité 
d’achat  cinématographique.  Les 
conclusions  de  ces  études  devront 
être  confrontées  avec  les  résultats 
déclarés  par  les  directeurs  de  sal- 
les. Les  rendements  obtenus  dans 
des  villes  présentant  les  mêmes  ca- 
ractéristiques seront  utilement 
comparés  et  permettront  de  déga- 
ger des  enseignements  précieux. 

Une  collaboration  plus  grande 
entre  exploitants,  distributeurs  et 
producteurs  ne  pourra  être  que 
fructueuse  pour  tous. 

L’augmentation  importante  des 
recettes  qui  peut  être  réalisée  per- 
mettrait aux  producteurs  de  mieux 
équilibrer  leur  budget,  elles  les 
inciterait  à améliorer  sans  cesse 
la  qualité  de  leurs  films,  et  les  ex- 


ploitants verraient  ainsi  venir 
dans  leurs  salles  une  partie  de  la 
population  qui  ne  se  déclare  pas 
actuellement  encore  satisfaite  de 
la  qualité  moyenne  des  films  qui 
sont  présentés. 

Une  tâche  importante  reste  donc 
a réaliser  dans  ce  sens.  J’ai  effec- 
tué la  première  tranche  des  tra- 
vaux qui  consistait  à dresser  la 
liste  rigoureusement  exacte  de  tou- 
tes les  salles  de  spectacle  de  for- 
mat standard  existant  en  France  et 
dans  les  pays  limitrophes,  et  à dé- 
terminer pour  chacune  d’elles  tou- 
tes ses  caractéristiques. 

Parallèlement,  un  travail  sem- 
blable a été  entrepris  depuis  déjà 
deux  ans  pour  les  salles  de  format 
réduit. 


En  haut  : Carte  maitresse  de  Salle. 

En  bas  : Carte  mécanographique  d’écriture. 


Nous  venons  de  voir  que  pour 
rendre  tous  les  services  que  l’on 
attend  d’elle,  une  organisation  ra- 
tionnelle doit  pouvoir  opérer  di- 
vers classements  de  toutes  les  sal- 
les de  spectacle  et,  partant,  de  tou- 
tes les  opérations  réalisées  par  cel- 
les-ci, à savoir  : 

Répartition  par  ordre  alphabéti- 
que des  villes; 

Répartition  par  agences  cinéma- 
tographiques ; 

Répartition  par  centres  cinéma- 
tographiques ; 

Répartition  par  importance  de 
salles  ; 

Répartition  par  circuit  de  pro- 
grammation ; 

Répartition  par  ordre  de  visions. 


Pour  effectuer  un  semblable  tra- 
vail, l’emploi  des  machines  à sta- 
tistiques était  tout  indiqué.  Tou- 
tefois, comme  cet  emploi  ne  peut 
être  envisagé  qu’à  la  condition  que 
le  nombre  d’opérations  comptables 
traité  soit  très  important,  il  fal- 
lait amener  un  certain  nombre  de 
maisons  à admettre  la  codification 
standard  que  je  me  proposais  de 
réaliser.  La  grande  compréhen- 
sion que  j’ai  rencontrée  auprès  des 
intéressés  m’a  permis  de  réaliser 
cette  idée. 

Je  ne  m’étendrai  pas  sur  le  dé- 
tail de  la  codification.  Je  vous  in- 
diquerai seulement  qu’il  a été  af- 
fecté à toutes  les  communes  de 
France,  d’Afrique  du  Nord,  de 
Belgique,  de  Suisse,  de  Hollande, 


Un  tiroir  montrant  le  détail  de  la  conservation  des  fiches 


En  haut:  Machine  à imprimer  les  états  (6  000)  caractères  minutes. 

An  centre  : Service  de  contrôle  des  programmes  avec  fichiers  de  1.200  fiches. 
En  bas  : Machine  à perforer  les  cartes. 


soit  50.000  communes  environ,  un 
nombre  de  numéros  variable  sui- 
vant l’importance  de  la  population 
de  chacune  d’elles. 

Les  salles  de  spectacles  en  con- 
currence les  unes  par  rapport  aux 
autres  ont  été  affectées  dans  une 
même  zone  de  vision. 

Tous  les  autres  renseignements 
nécessaires  ont  été  traduits  en 
code,  de  sorte  que  le  numérotage 
de  chaque  salle  comporte  le  nu- 
méro de  la  zone  de  concurrence, 
le  numéro  d’ordre  propre  à la 
salle,  le  numéro  de  l’agence,  le  nu- 
méro du  secteur  cinématographi- 
que, du  client  lorsqu’il  s’agit  d’ex- 
ploitants possédant  un  nombre  im- 


portant de  salles,  le  numéro  de 
catégorie. 

Deux  employées  sont  affectées 
uniquement  à la  mise  à jour  des 
fichiers  de  salles  et  fournissent  à 
nos  clients,  distributeurs  et  pro- 
ducteurs, les  renseignements  que 
ceux-ci  ont  besoin. 

Nous  avons  établi,  pour  l’emploi 
des  machines  à statistiques,  des  fi- 
chiers comportant  autant  de  car- 
tes maîtresses  que  de  salles  exis- 
tantes. 

Ces  cartes,  véritables  matrices, 
sont  employées  pour  la  perforation 
des  écritures.  Elles  opèrent  auto- 
matiquement la  reproduction  des 
perforations  sur  chacune  des  car- 
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tes  de  mouvement  concernant  les 
salles  envisagées. 

Nous  publions  ci-contre  deux 
modèles  de  ces  cartes. 

Nous  possédons  actuellement  5 
jeux  complets  de  ces  cartes,  ce 
qui  représente  environ  25.000  ma- 
trices. 

Elles  sont  classées  agence  par 
agence  dans  des  tiroirs  métalliques 
spéciaux. 

Pour  vous  donner  un  ordre  de 
grandeur,  je  vous  indiquerai  qu'au 
cours  de  l’année  1937  il  a été  pro- 
jeté en  France  plus  de  10.000  films 
différents,  qu’il  s’agisse  de  films  de 
long  métrage  ou  de  dessins  ani- 
més, de  films  français  ou  de  films 
étrangers. 

Chacun  de  ces  films  est  affecté 
d un  numéro  de  7 chiffres  qui  per- 
met, par  sa  simple  lecture,  de  con- 
naître la  maison  principale  de  dis- 
tribution sur  la  France,  l’année  de 
sortie,  l’ordre  d’enregistrement,  la 
nationalité,  la  longueur. 

Chaque  nom  de  film  accompagné 
de  son  code  est  inscrit  sur  une 
bande  de  papier  fort  de  1 cm.  de 
largeur  environ,  protégé  par  un 
mica.  Toutes  ces  bandes  sont  dis- 
posées par  ordre  rigoureusement 
alphabétique  sur  des  volets  mon- 
tés eux-mêmes  sur  tourniquets. 
Chaque  tourniquet  comporte  2.500 
bandes.  Nous  disposons  de  2 jeux 
entiers  de  10.000  noms.  Dès  qu’un 
film  n’a  plus  été  exploité  pendant 
un  an  de  suite,  la  bande  corres- 
pondante est  mise  en  réserve. 

Cette  disposition  permet  un  tra- 
vail rapide  de  recherches.  Une 
équipe  constituée  de  quatre  per- 
sonnes enregistre  dans  une  jour- 
née 1.800  passages  de  films. 

* 

* * 

En  possession  de  ces  archives, 
nous  étions  à même  de  procéder  à 
tous  les  travaux  possibles  d’enre- 
gistrement des  écritures  cinémato- 
graphiques. 

Et,  tout  d’abord,  passons  en  re- 
vue les  documents  comptables  en 
cette  matière. 

Voici  le  premier  stade  : le  bon 
de  commande . Le  voyageur  a visité 
l’exploitant  et  l’a  décidé  à traiter 
son  film.  Il  a signé  un  bon  de  com- 
mande comportant  l'indication  du 
film  loué,  la  composition  du  pro- 
gramme, les  conditions  de  la  loca- 
tion, la  date  limite  d’exécution. 

Voici  la  confirmation  de  date. 
Le  client  indique  à quelle  date  il 
passera  le  film. 

Dès  que  ce  film  a été  passé  au 
pourcentage,  l’exploitant  doit  en- 
voyer un  bordereau  de  recettes  qui 
permettra  au  distributeur  d’établir 
la  facture. 

Le  distributeur  en  percevra  le 
montant  qui  figurera  sur  des  bor- 
dereaux d' encaissement. 

Ces  documents  en  clair  sont 
transformés  en  cartes  perforées. 
Ces  cartes  passent  ensuite  dans 
des  machines  à trier  qui,  suivant 
la  partie  de  la  carte  inspectée,  ef- 


COMPTES CLIENTS 

Situation 


Un  exemple  d’état  mécanographique 


fectuent  le  classement  sur  la  carac- 
téristique désirée  : le  film,  la  salle, 
la  nature  du  contrat,  la  date  de 
l’écriture,  la  date  limite  d’exécu- 
tion, la  date  de  passage,  etc...  Les 
cartes,  une  fois  triées,  sont  passées 
dans  des  machines  tabulatrices  qui 
impriment  des  états  en  clair,  ad- 
ditionnent ou  soustraient  les  écri- 
tures, en  totalité  ou  par  groupes  à 
volonté. 

Lorsque  les  cartes  ont  suivi  le 
périple  a l’intérieur  de  ces  machi- 
nes, elles  viennent  aboutir  dans  de 
grandes  armoires  à classement , 
classement  auquel  il  doit  être  ap- 


porté le  plus  grand  soin,  et  qui 
doit  permettre  de  retrouver  séance 
tenante  les  caries  d écritures  dési- 
rées pour  établir  tel  état  demandé. 

Un  des  principaux  problèmes 
posé  aux  maisons  de  distribution 
est  le  contrôle  de  leur  portefeuille 
« bons  de  commandes  ».  Elles  doi- 
vent connaître  régulièrement  et 
très  vite  les  détails  de  tous  les 
contrats  datés,  par  film  et  par 
agence,  des  contrats  non  datés.  Les 
maisons  ayant  un  nombre  impor- 
tant de  films  doivent  pouvoir  con- 
naître de  même  l’importance  de 
leur  portefeuille  par  ordre  de  da- 


Pierre  Renoir  et  Lucas  Gridoux  dans  une  scène  dramatique  du  Paradis  de  Satan 
un  film  de  Félix  Gandéra. 


les  de  passage,  par  ordre  de  dates 
limites,  enfin  la  composition  de  ce 
mime  portefeuille  par  salle  ou  par 
film. 

L’état  de  projection  est  dressé 
en  se  servant  de  cartes  de  vision 
qui  sont  des  caries  de  statistiques 
préparées  à l’avance,  portant  indi- 
cation de  toutes  les  possibilités  de 
passage  d’un  film.  Intercalées  avec 
les  cartes  d’écritures,  elles  don- 
nent un  état  faisant  ressortir  les 
visions  faites  et  les  visions  restant 
à faire. 

* 

* * 

Enfin,  un  autre  service  enregis- 
tre  la  totalité  des  passages  de  films 
en  France  pour  tous  les  films  et 
toutes  les  salles  sans  exception. 

Ce  travail  a pour  but  de  per- 
mettre l’établissement  de  statisti- 
ques générales  d’exploitation  sus- 
ceptibles de  renseigner  produc- 
teurs, distributeurs  et  financiers, 
sur  1 état  à tout  moment  du  mar- 
ché français,  sur  ses  possibilités, 
sur  les  moyens  d’augmenter  son 
rendement,  sur  les  vitesses  d'amor- 
tissement de  films,  sur  le  nombre 
de  visions  pouvant  être  réalisées 
suivant  les  catégories  de  produc- 
tion, etc... 

Il  suffit,  pour  disposer  des  ar- 
chives nécessaires,  d’avoir  un  ré- 
seau de  correspondants  suffisam- 
ment étendu  pour  pouvoir  relever 
chaque  semaine  sur  les  affiches  de 
tous  les  cinémas  de  France  les 
films  composant  les  programmes. 

Ce  but  est  actuellement  atteint 
et  nous  allons  très  prochainement 
faire  paraître  la  statistique  géné- 
rale de  la  France  pour  l’année 
1937.  Il  s’agira  uniquement  de 
renseignements  d’ordres  généraux 
à 1 exclusion  absolue  de  toute  indi- 
cation pouvant  avoir  un  caractère 
particulier. 

A titre  de  documentation,  di- 
sons que  ce  travail  représente  la 
perforation  ou  la  reproduction  de 
600.000  cartes  par  an.  Etant  don- 
ne que  l’exploitation  cinématogra- 
phique se  poursuit  sur  une  durée 
de  5 à 6 ans,  le  stockage  de  ces 
cartes  représente  donc  la  nécessité 
de  disposer  de  deux  groupes  d’ar- 
moires pouvant  contenir  2.000.000 
de  documents. 

On  comprendra  oue  cette  orga- 
nisation présente  l’énorme  avan- 
tage de  permettre  aux  financiers, 
aux  producteurs  et  aux  distribu- 
teurs, de  s’assurer  que  les  films 
dans  lesquels  ils  ont  des  intérêts 
ne  peuvent  pas  passer  dans  des 
salles  autres  que  celles  qui  leur 
sont  indiquées  sans  qu’ils  puissent 
en  être  informés. 

11  est  important,  pour  la  bonne 
marche  de  l’industrie,  que  les  dif- 
férents groupes  intéressés  à cette 
activité  n’aient  pas  lieu  de  se  sus- 
pecter entre  eux.  Je  pense  que  ce 
résultat  est  actuellement  acquis 
pour  l’industrie  cinématographi- 
que. 


1 


203 


Le  Bilan  des  Salles  d’exclusivité  de  Paris 
pour  la  saison  1937*1938 


Il  est  encore  trop  tôt  pour  connaître  les 
résultats  d’exploitation  sur  l’ensemble  du 
territoire  français  des  films  édités  au  cours 
de  la  saison  1937-38.  D’ailleurs  nombre 
d’entre  eux  sont  encore  — tout  au  moins 
à Paris  — dans  leur  stade  d’exploitation 
d’exclusivité  et  ne  sortiront  dans  les  salles 
ordinaires  qu’en  octobre  prochain. 

Mais  il  est  déjà  possible  de  se  faire  une 
première  idée  du  rendement  de  la  pro- 
duction 1937-38  d’après  les  résultats  d’ex- 
ploitation des  cinémas  de  première  exclu- 
sivité de  Paris  au  cours  de  la  saison  qui  est 
en  train  de  se  terminer. 

On  a souvent  dit  que  le  rendement  d’une 
exclusivité  ne  signifiait  pas  grand’chose, 
que  le  public  qui  fréquentait  ce  genre  de 
salles  n’avait  aucun  rapport  avec  celui  des 
cinémas  de  quartier  et  de  provin'ce.  Nous 
l’avons  cru  quelquefois.  Les  résultats  du 
travail  que  nous  avons  effectué  sur  les  salles 
d’exclusivité  de  Paris  viennent  de  nous 
prouver  le  contraire. 

On  trouvera  ci-dessous  : 

1“  Une  liste  des  salles  d’exclusivité  de 
Paris  avec  les  films  joués  au  cours  de  la 
saison,  classés  selon  leur  durée  de  passage. 

2°  Une  classification  des  films  qui  ont 
fait  les  plus  longues  exclusivités,  sans  tenir 
compte  d’autres  éléments. 


3°  Une  liste  de  films  classés  par  points. 
Ces  points  étant  calculés  d’après  trois  élé- 
ments : la  durée  de  l’exclusivité,  la  capa- 
cité de  la  salle  où  ils  étaient  projetés  et  le 
nombre  de  séances  quotidiennes. 

Seiü  un  tel  système  peut  permettre  de 
nous  faire  une  idée  exacte  des  valeurs  com- 
paratives  d\es  rendements  d’ exclusivité  des 
films  passaid  dans  les  salles  différentes. 

Notre  travail  a porté  sur  244  films  (dont 
83  français  ou  parlant  français,  150  étran- 
gers en  version  originale  et  11  doublés),  ré- 
partis sur  30  salles. 

Les  résultats  que  nous  avons  obtenus  sont 
absolument  conformes  à toutes  les  études 
faites  précédemment  sur  le  rendement  des 
films  en  France.  La  classification  des  films 
d'après  leur  exclusivité  est  à peu  de  chose 
près  la  même  que  celle  qui  pourrait  être 
faite  d'après  les  recettes  dans  les  quartiers 
et  dans  les  salles  de  province. 

Comme  dans  le  référendum  paru  en  mars 
dans  « La  Cinématographie  Française  » ce 
sont  les  films  français  qui  viennent  en  tête, 
sauf  pour  le  premier  qui  est  Blanche  Neige. 

Les  films  en  version  originale  ne  viennent 
que  loin  derrière.  Mais  ceci  s’explique 
facilement  ; les  salles  spécialisées  donnant 
des  films  parlant  étrangers  sont  générale- 
ment de  petite  capacité  — de  400  à 900 


places  — et  10  semaines  de  succès,  ce  qui 
cette  année  est  assez  rare  dans  une  salle  de 
400  places,  représentent  souvent  moins  de 
recettes  que  deux  semaines  d’un  film  dans 
une  salle  de  1.500  places  et  faisant  G séances 
par  jour. 

On  imagine  tous  les  enseignements  que 
l'on  peut  tirer  de  cette  classification. 

Nous  tenons  à spécifier  trois  points  : 

1“  Confirmation  de  la  suprématie  du  film 
français  en  exclusivité  comme  en  sortie  gé- 
nérale. Les  seuls  films  en  version  originale 
qui  viennent  en  tête  sont  ceux  d’un  succès 
universel  et  qui,  doublés,  ne  sont  pas  moins 
appréciés  (Marguerite  Gautier,  Marie  Wa- 
leswka,  Deanna  et  ses  Boys ) ou  les  quelques 
comédies  américaines  très  humoristiques 
qui  obtiennent  toujours  un  gros  succès  aux 
Champs-Elysées. 

2°  Sauf  pour  les  salles  spécialisées  dans 
un  genre  typique  de  films  ( Byron , Avenue), 
le  goût  du  public  d’exclusivité  est  le  même 
que  celui  des  autres  publics. 

3°  La  durée  des  exclusivités  des  films 
parlants  étrangers  a fort  diminué  et  le 
renouvellement  des  programmes  s’avère 
difficile. 

Pierre  AUTRE. 


Classement  des  films  donnés  dans  les  salles  d’exclusivité 
de  Paris  pendant  la  saison  1937-1938,  d’après  leur  durée 
d'exclusivité,  la  capacité  des  salles  et  le  nombie  de  séances 

Dans  cette  liste,  chaque  film  a reçu  un  certain  nombre  de 
points  : ce  nombre  est  fonction  de  la  durée  de  l’exclusivité,  de  la 
capacité  de  la  salle  et  du  nombre  de  séances  par  jour. 

Naturellement,  les  résultats  cpie  nous  donnons  ne  sont  pas  abso- 
lus, mais  il  nous  a paru  intéressant  de  les  publier  à titre  indicatif 
et  pour  permettre  au  lecteur  de  se  donner  une  idée  de  la  marche 
de  l’exclusivité  à Paris  au  cours  de  celte  saison.  En  somme,  le  total 
des  points  obtenus  pour  chaque  film  est  proportionnel  au  nombre 
des  spectateurs  qui  ont  vu  le  film.  II  nous  paraît  difficile  d’obtenir 


un  meilleur  aspect  du  rendement  et  des  salles  et  des  films.  — P.  A. 

Points 

; I 1 i — 

1.  Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains  (vers,  française) 750 

(résultats  après  la  T semaine;  le  film  continue  son  ex- 
clusivité). 

2.  Un  Carnet  de  Bal 720 

3.  L’Habit  vert 700 

4.  Désiré 610 

5.  Naples  au  Baiser  de  Feu  600 

6.  Les  Rois  du  Sport  560 

7.  La  Citadelle  du  Silence  520 

8.  La  Tragédie  Impériale  500 

9.  Le  Schpountz  480 

10.  Prison  sans  Barreaux 450. 

IL  Quadrille 420 

12.  Deanna  et  ses  Boys  (v.  o.)  410 

13.  Hercule 405 

14.  Le  Messager  400 


15.  Orage 400 

16.  Le  Roman  de  Marguerite  Gautier  (v.  o.)  390 

17.  Abus  de  Confiance 385 

18.  Pension  d’ Artistes  (v.  o.)  (2  salles  : Normandie  et  Helder)  380 

19.  IA  Etrange  Monsieur  Victor  (2  salles:  Madeleine  et  Champs- 

Elysées 375 

20.  L’Alibi 370 


De  370  à 300  points  : 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts;  Le  Mensonge  de  Nina  Petrov- 
na;  Le  Chevalier  sans  Armure  (doublé);  Les  Flibustiers  (doublé); 
Le  Fauteuil  47;  Les  Gens  du  Voyage;  Marie  Walewska  (v.  o.;  La  Pré- 
sidente; Ames  à la  Mer  (doublé);  J'accuse  (3  salles  : Ermitage 
Théâtre  Pigalle,  Bonaparte);  Les  Disparus  de  Saint-Agil;  Cette  Sa- 
crée Vérité  (v.  o.);  Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot;  Délicieuse 
(v.  o.);  La  Marseillaise  ; Légions  d’ Honneur;  L’Innocent;  La  Dame 
de  Malacca;  L’Impossible  Monsieur  Bébé  (v.  o.);  Ramuntcho. 

De  300  à 150  points  : 

Le  Club  des  Aristocrates;  Un  Jour  aux  Courses  (v  o.);  Gri- 
bouille; Feu  !;  Mollenard;  Forfaiture;  Après  (v.  o.);  La  Mort  du  Cy- 
gne; Tarakanowa;  Pierre  Le  Grand  (v.  o.);  La  Reine  Victoria  (v.  o.). 
Vie  Facile  (v.  o.);  Laurel  et  Hardy  au  Far  West  (v.  o.);  Ange  (dou- 
blé); Monsieur  Brelogue  a disparu;  Le  Voilier  Maudit  (doublé);  4 
Heures  du  Matin;  Les  Femmes  collantes;  Vogues  38  (v.  o.);  Gueule 
d’ Amour  (4  salles);  Aloha,  le  Chant  des  Iles;  L’Affaire  Lafarge; 
Claudine  à l'Ecole  (4  salles);  Les  Pirates  du  Rail;  Drôle  die  Drame; 
La  Bataille  Silencieuse;  L'Incendie  de  Chicago  (v.  o.);  Le  Voleur  de 
Femmes;  Hurricane  (doublé);  La  Rue  sans  Joie;  Ma  Sœur  de  Lait; 
La  Reine  de  la  Joie  (v.  o.);  Rue  sans  Issue  (v.  o.);  Goldwyn  Follies 
v.  o.);  L’Occident;  Le  Puritain,  Ange  (v.  o.);  Rivalité  et  Un  Homme 
a disparu  (double  programme  v.  o.);  Sœurs  d’ Armes;  La  Vénus  de 
l’Or;  La  Joyeuse  Suicidée  (v.  o.);  Le  Dernier  Gangster  (v.  o.) 

NOTA.  — Sauf  pour  Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains,  les  films 
en  exploitation.  Le  Quai  des  Brumes,  Barnabé,  Le  Petit  Chose,  La 
Huitième  Femme  de  Barbe  Bleue,  etc...  ne  sont  pas  compris  dans 
cette  liste. 
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TABLEAU  DES  PREMIERES  EXCLUSIVITES 

K 

dans  les  Salles  de  Paris  au  cours  de  la  Saison  1937-1938 

(DE  SEPTEMBRE  1937  A JUIN  1938) 


I.  SALLES  DE  PREMIERE  EXCLUSIVITE 
DONNANT  — SAUF  EXCEPTIONS  — 
DES  FILMS  FRANÇAIS  OU  ETRANGERS 
DOUBLES  EN  FRANÇAIS 


AUBERT-PALACE 

(10  programmes  composés  uniquement 
de  films  trançais ) 

(du  3 septembre  au  0 juin) 

7 semaines 

Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot. 

5  semaines 

L’Affaire  du  Courrier  de  Lyon. 

Aloha,  le  Chant  des  lies  (Fêtes  de  Noël  et  du 
Jour  de  l’An). 

4  semaines 

L'Affaire  Lafarge. 

Les  Pirates  du  Rail. 

La  Vénus  de  l’Or. 

3  semaines 

Chéri-Bibi  (2e  exclusivité  après  Marigniy). 

Les  Secrets  de  la  Mer  Rouge. 

2  semaines 

Tamara  la  Complaisante. 

La  Glu. 


COLISEE 

s5  programmes  du  10  septembre  1037 
au  21  avril  1938) 

9 semaines 
Légions  d’ Donneur. 

6  semaines 

Dr  oie  de  Drame. 

La  Bataille  Silencieuse. 

5 semaines 

Soeurs  d’Armes. 

Le  Puritain. 

Depuis  le  2 avril 

La  8''  Femme  de  Barbe  Bleue  (américain  pari, 
anglais)  '9''  semaine  au  24  juin). 

MADELEINE 

(8  programmes  du  10  septembre  au  9 juin) 

8 semaines 

Abus  de  Confiance. 

6 semaines 

Gribouille. 


Feu  ! 


5 semaines 

L'Etrange  Monsieur  Victor  (exclusivité  avec  le 
Cinéma  des  Champs-Elysées). 

Voleur  de  Femmes. 

4  semaines 

L'Occident. 

3  semaines 

Les  Nuits  Blanches  de  Saint-Pétersbourg. 

2  semaines 

Nuits  de  Princes. 

Actuellement  en  exclusivité  depuis  le  10  juin  : 
Le  I^atriote. 


MARIGNAN-PATHE 

(9  programmes  depuis  le  3 septembre  1937) 

8 semaines 

Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains  (passe  depuis  8 
semaines). 

5  semaines 

Regain. 

La  Tragédie  Impériale. 


4 semaines 

ue  Messager. 

Orage. 

Les  hens  du  Voyage. 

3 semaines 

L innocent. 

La  Dame  de  Malaccu. 

MARIVAUX  ( Siritzky  ) 

(7  programmes  depuis  le  9 septembre  1937) 

1 0 semaines 

i n Carnet  de  Bal. 

6  semaines 

Quadrille. 

Hercule. 

5 semaines 

Les  Disparus  de  Saint-Agil. 

L’Alibi. 

4 semaines 

La  Mort  du  Cygne. 

Actuellement,  Lu  Quai  des  Brumes  donné  depuis 
le  17  mai,  vient  de  commencer  sa  0“'  semaine 
d’exclusivité. 

MAX-LINDER  (Siritzky) 

(6  programmes  depuis  le  17  septembre  1937) 

10  semaines 
Les  Rois  du  Sport. 

8 semaines 

Prison  sans  Barreaux. 

5 semaines 

Forfaiture. 

Après  (film  américain  en  version  originale). 

4 semaines 

La  Hue  sans  Joie. 

Actuellement  Barnabe  passe  depuis  le  14  mai  et 
en  est  donc  à sa  T semaine  d’exclusivité. 

NORMANDIE 

Exploité  par  Pathé-Cinéma 
depuis  te  28  janvier  1938 
(14  programme  depuis  le  3 septembre) 

4 semaines 

La  Reine  Victoria  (v.  o.) 

Ramuntcho. 

Mollenard. 

3 semaines 

Sous  la  Robe  rouge  (v.o.). 

Pension  d’ Artistes  (v.  o.). 

Le  Règne  de  la  Joie  (v.  o.). 

Ma  Sœur  de  Lait. 

2 semaines 

Le  Dernier  Négrier  (v.  o.). 

Au  Crépuscule  de  la  Vie  (v.  o.). 

Jeux  de  Dames  (v.  o.). 

La  Vie  privée  du  Tribun  ,(v.  o.). 

Bar  du  Sud. 

Un  Meurtre  a été  commis. 

Tempête  sur  l'Asie. 

OLYMPIA 

(Sous  la  direction  du  Circuit  Siritzky 
depuis  le  20  janvier) 

(13  programmes  du  3 septembre  au  22  juin) 

7  semaines 

L’Habit  vert. 

6  semaines 

La  Citadelle  du  Silence. 

Naples  au  Baiser  de  Feu  (Fêtes  de  fin  d’année). 


5 semaines 

Le  Schpountz. 

4 semaines 

La  Marseillaise. 

3  semaines 

Le  Club  des  Aristocrates, 
i arakanowa. 

2 semaines 

hurricane  Jilin  américain  double;. 

Les  Pirates  du  Micro  (v.  o.). 

1 semaine 

Mirages. 

Le  Cœur  ébloui. 

causses  Nouvelles  (v.  o.  anglaise). 

M.  Moto  sur  le  liing  et  La  Revanche  de  Tar- 
zan (v.  o.). 

En  exclusivité  depuis  le  24  juin  : Alerte  aux 
Indes  (vers,  doublée). 

PARAMOUNT 

(22  programmes  du  2 septembre  au  23  juin) 

3 semaines 

Le  Chevalier  sans  Armure  (doublé). 

Le  Fauteuil  47. 

Ames  à la  Mer  (doublé). 

Le  Mensonge  de  Nina  Petrovnu. 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts  (Fêtes  de  fin 
d’année). 

Les  Flibustiers  (doublé). 

La  Présidente. 

2 semaines 

Ange  (doublé). 

Quatre  Heures  du  Matin. 

Le  Voilier  Maudit  (doublé). 

Monsieur  Breloque  a disparu. 

Les  Femmes  collantes. 

1 semaine 

Un  Déjeuner  de  Soleil. 

Le  Chanteur  de  Minuit. 

La  Furie  de  l'Or  noir  (doublé). 

Balthazar. 

Chipée. 

Nostalgie. 

Liberté. 

Les  Filles  du  Rhône. 

Les  Hommes  sans  Soleil  (Grisou). 

Les  Gaietés  de  l’Exposition. 

IL  SALLES  DITES  « SPECIALISEES  » 
DONNANT  HABITUELLEMENT  DES  FILMS 
PARLANTS  ETRANGERS 
(EN  MAJORITE  AMERICAINS) 

EN  VERSION  ORIGINALE 
AVEC  SOUS-TITRES  FRANÇAIS 

APOLLO 

Salle  spécialisée  dans  les  films  américains 
en  version  originale  de  Warner  Bros 
(14  programmes  du  2 septembre  37 
au  16  juin  38) 

4 semaines 

Rivalité  et  Un  Homme  a disparu  (Fêtes  de  fin 
d’année). 

3  semaines 

La  Peur  du  Scandale  et  L’Enfant  Rebelle  (3  se- 
maines 1/2). 

La  Tornade  et  Maison  Centrale. 

La  Légion  noire  et  Taxi. 
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L’Héritière  vagabonde  et  Son  Dernier  Combat. 
En  Liberté  provisoire  et  Le  Prince  et  le  Pauvre. 
L’Aventure  de  Minuit  et  La  Ville  gronde. 

Le  Sous-Marin  D.  I.  et  Bataille  de  Dames. 
Hollywood  Hôtel. 

Un  Meurtre  sans  importance  et  L’Alerte. 

La  Bataille  de  l’Or  et  Faux  Témoignage. 

2 semaines 

Cette  Nuit  est  notre  Nuit  et  L’Ile  du  Diable. 
Une  Journée  de  Printemps  et  Voici  l’Escadre. 
Une  Certaine  Femme  et  Police  Judiciaire. 

AVENUE 

Salle  des  Champs-Elysées,  spécialisée 
dans  les  films  parlants  américains 
en  version  originale 
(6  programmes  du  3 septembre  1937 
au  24  mai  1938) 

13  semaines 

Deanna  et  ses  Boys  (100  men  and  a girl)  (du  15 
oct.  37  au  11  janv.  38). 

9 semaines 
Délicieuse  (Mad  about  music). 

4 semaines 

Café  Métropole. 

Kidnappez-moi  Monsieur  (I’Il  take  romance). 

3 semaines 

Déjeuner  pour  Deux  et  Mon  Oncle  Gangster 
(double  programme). 

2 semaines 

Le  Chevalier  sans  Armure  (film  anglais). 

NOTA.  — Cette  salle  passe  actuellement  La 
Joie  de  Vivre  depuis  6 semaines. 

BALZAC 

Salle  des  Champs-Elysées  spécialisée 
dans  les  films  parlants  américains 
de  20th  Fox  en  version  originale 
(10  programmes  du  27  août  1937  au  31  mai  1938) 

5 semaines 

Nuits  d’Arabie. 

La  Baronne  et  son  Valet. 

4 semaines 
Sa  Dernière  Chance. 

La  Mascotte  du  Régiment. 

Heidi  la  Sauvageonne. 

Le  Serment  de  M.  Moto  et  J’ai  Deux  Maris  (dou- 
ble programme). 

Amour  d’F.spionne. 

3 semaines 

Le  Prince  X...  (Thin  Ice). 

Yvette  Yvette. 

L’Escale  du  Bonheur. 

(Passe  actuellement  4 Hommes  et  une  Prière). 

BIARRITZ 

C Films  parlants  américains  et  anglais 
en  version  originale) 

7 programmes  du  5 novembre  1937 
( date  de  l’ouverture) 
au  10  juin 

6 semaines 

Vogues  1938  (en  couleurs)  (Fêtes  de  fin  d’année). 

5 semaines 

Rue  sans  Issue  (Dead  End). 

Le  Prisonnier  de  Zenda. 

Goldwyn  Follies  (en  couleurs). 

4 semaines 

La  Joyeuse  Suicidée  (en  couleurs). 

L’Excentrique  Ginger  Ted  (film  anglais). 

2  semaines 

Le  Divorce  de  Lady  X...  (film  anglais)  (en  cou- 
leurs). 

NOTA.  — Cette  salle  passe  depuis  le  11  juin 
Les  Aventures  de  Tom  Sawyer  (en  couleurs). 

CJNEMA  DES  CHAMPS-ELYSEES 

Salle  généralement  spécialisée  dans  les  films 
parlants  américains  en  version  originale 
8 programmes  du  13  octobre  1937  au  22  juin  1938 


Les  Records  de  Durée  d’Exclusivité  à Paris  pendant  la  Saison  1937-38 

(Classés  uniquement  par  Nombre  de  semaines  sans  tenir 
compte  de  la  capacité  des  salles  et  du  nombre  de  séances 
quotidiennes).  


13  semaines 

Deanna  et  ses  Boys  (vers.  orig.  amer.)  Avenue. 

12  semaines 

Celte  Sacrée  Vérité  (vers.  orig.  amér.) Lord  Byron. 

11  semaines 

Brelan  d’ As  (vers.  orig.  amér.) Studio  28. 

10  semaines 

Un  Carnet  de  Bal  (film  français)  Marivaux. 

Les  Rois  du  Sport  (film  français)  Max-Linder. 

Le  Charme  de  la  Bohème  (parlant  allemand) Studio  de  l’Etoile. 

L’Impossible  Monsieur  Bébé  (vers.  orig.  amér.) Lord  Byron. 

9 semaines 

Légions  d’Honneur  (film  français)  Colisée. 

Délicieuse  (vers.  orig.  amér.)  Avenue. 

Demoiselle  en  Détresse  (vers.  orig.  amér.)  Helder. 

Artists  and  Models  (vers.  orig.  amér.)  Studio  28. 

Claudine  à l’Ecole  (film  français César. 

Gueule  d’ Amour  (film  germano-français)  Ciné-Opéra. 

Pierre  Le  Grand  (vers.  orig.  en  russe)  Théâtre  Pigalle. 

8 semaines 

Abus  de  Confiance  (film  français)  Madeleine. 

Prison  sans  Barreaux  (film  français)  Max-Linder. 

Pension  d’Artistes  (vers.  orig.  amér.)  Helder. 

Le  Roman  de  Marguerite  Gautier  (vers.  orig.  amér.).  Paris. 

Big  Broadcast  of  1938  (vers.  orig.  amér.) Studio  28. 

Les  Révoltés  d’Alvarado  (mexicain) Agriculteurs. 

7 semaines 

Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot  (film  français).  . Aubert-Palace. 

L'Ilabit  vert  (film  français)  Olympia. 

L’Etrange  Monsieur  Victor  (film  germano-français).  Champs-Elysées. 

Marie  Walewska  (vers.  orig.  amér.)  Paris. 

Claudine  à l’Ecole  (film  français)  Bonaparte. 

Nouveaux  Visages  de  1938  (vers.  orig.  amér.)  Helder. 

Monsieur  Bégonia  (film  français)  Marignv. 

6 semaines 

Drôle  die  Drame  (film  français)  Colisée. 

La  Bataille  Silencieuse  (film  français)  Colisée. 

Gribouille  (film  français)  Madeleine. 

Feu  ! (film  français)  Madeleine. 

Désiré  (film  français)  Marignan. 

Quadrille  (film  français)  Marivaux. 

Hercule  (film  français)  Marivaux. 

La  Citadelle  du  Silence  (film  français)  Olympia. 

Naples  au  Baiser  de  Feu  (film  français) Olympia. 

Vogues  38  (ver.  orig.  amér.)  Biarritz. 

Stella  Dallas  (ver.  orig.  amér.)  Champs-Elysées. 

Un  Jour  aux  Courses  (vers.  orig.  amér.) Paris. 

La  Femme  en  Cage  (vers.  orig.  amér.)  Studio  de  l'Eloile. 

Claudine  à l’Ecole  (film  français)  Bonaparte. 

Le  Cœur  en  Fêle  (ver.  orig.)  Edouard  VII 

Charmante  Famille  (vers,  orig.)  Edouard  VIL 

L’Incendie  de  Chicago  (vers,  orig.)  Marigny. 


7  semaines 

L’Etrange  Monsieur  Victor  çfilm  parlant  français 
tourné  à Berlin). 

6  semaines 

Stella  Dallas  américain  en  version  originale). 

4 semaines 
Saratoga  (parlant  américain). 

L’Enchanteresse  (parlant  américain,  fêtes  de  fin 
d’année). 

Paramatta  (parlant  allemand). 

Ronflez  Monsieur  Burns  (parlant  américain). 

La  Vie,  l’Art  et  l’Amour  (parlant  américain). 

3  semaines 

L’Or  et  la  Chair  (parlant  américain). 


HELDER 

Films  américains  en  version  originale 
en  première  ou  deuxième  exclusivité 
(i  programmes  depuis  le  lor  octobre  1937 
dont  4 premières  exclusivités  : 

9 semaines 

Demoiselle  en  détresse  (V.  O.  AM.). 


8  semaines 

Pension  d’Artistes  (V.  O.  AM.)  dont  les  deux  pre- 
mières avec  le  Normandie. 

7  semaines 

Nouveaux  Visages  1937  (V.  O.  AM.). 

4  semaines 

M.  Dood  part  pour  Hollywood. 


LORD  BYRON 

Films  américains  en  version  originale 
6 programmes  depuis  le  1er  septembre  1937 

12  semaines 

Cette  Sacrée  Vérité. 

10  semaines 

L’Impossible  Monsieur  Bébé. 

8  semaines 


fie  Facile. 


6 

Miss  Catastrophe. 

4 


semaines 

semaines 


Ange. 

Une  Etoile  est  née. 
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MARBEUF 

Films  américains  en  version  originale 
11  programmes  du  l°r  octobre  1937 
au  16  juin  1938 

5  semaines 

Topper. 

La  Force  des  Ténèbres. 

Sophie  Lang  s’évade  et  Night  Club  Scandai. 

4  semaines 

Les  Chandeliers  de  l'Empereur  (fêtes  de  fin 
d’année). 

Une  Nation  en  marche. 

3  semaines 

Super  Détective  et  Douille  25-35. 

La  Vénus  de  la  Route  et  La  Revanche  de  Bull- 
dog Drummond. 

2  semaines 

Nuit  de  Mystère  et  Double  Enquête. 

Sons  le  Voile  de  la  Nuit. 

Monsieur  Zéro  et  La  Belle  et  le  Fisc. 

40  Mauvaises  Fillles  et  S.  O.  S.  Vertu. 


PARIS 

Films  américains  en  version  originale 
Programmes  depuis  le  1 octobre  1937 

8  semaines 

Le  Roman  de  Marguerite  Gauthier. 

7  semaines 

Marie  Walewska. 

6  semaines 

Un  Jour  aux  Courses  (fêtes  de  fin  d’année). 

5  semaines 
Laurel  et  Hardy  au  Far-West. 

3  semaines 

La  Grande  Ville. 

Mariage  double. 

Le  Dernier  Gangster. 

2  semaines 

Rosalie. 

En  exclusivité  depuis  le  16  juin  : Pilote  d'Essai. 


STUDIO  DE  L’ETOILE 

Films  allemands  et  américains 
en  version  originale 

9  programmes  depuis  le  10  septembre  1937 

10  semaines 

Le  Charme  de  la  Bohème  (Parlant  allemand). 

6  semaines 

La  Femme  en  Cage  (Parlant  américain). 

5 semaines 

Frison  centrale  parlant  américain). 

4  semaines 

On  a arrêté  Sherlocl : Holmes  (parlant  allemand). 
La  Sonate  à Kreutzer  (parlant  allemand). 
Burgtheater  (parlant  allemand). 

3  semaines 

Le  Capitaine  de  Florence  (parlant  italien). 

La  Femme  N...  (parlant  américain). 

Depuis  le  20  juin  : L’Diconnue  du  Palace  (par- 
lant américain). 

STUDIO  28 

Films  américains  en  version  originale 
Programmes  depuis  le  28  septembre  1937 

1  1 semaines 

Brelan  d’As. 

9 semaines 

Artists  and  Models. 

8  semaines 

Rig  Broadcast  of  1938. 

3 semaines 

Trumpet  Blues. 

Fiji  Peau  de  Pêche,  en  même  temps  que  les  Ur- 
sulines. 


URSULINES 

Rouvert  depuis  le  28  avril  avec  Fifi  Peau  de 
Pêche  (version  originale  américaine),  qui 
en  est  à sa  9e  semaine  d’exclusivité  . 


III.  — SALLES  N’AYANT  PAS  EU 
UNE  EXPLOITATION  REGULIERE 
EN  EXCLUSIVITE 

AU  COURS  DE  LA  SAISON  1937-1938 

AGRICULTEURS 

Devenu  Le  Broadway  depuis  le  1er  mars 
Salle  de  deuxième  vision  depuis  le  1"'  février 

8 semaines 

Les  Révoltés  d’Alvarado  (film  mexicain  parlant 
espagnol)  (octobre-décembre  1937). 

7  semaines 

Claudine  à l’Ecole  (1)  (film  français)  (fêtes  de  fin 
d’an  née). 

5  semaines 

Charivaris  et  Trois  Gangsters  au  Village  (dou- 
ble programme)  (américain,  parlant  anglais). 

3 semaines 

Seize  ans  (allemand,  parlant  allemand). 

Gueule  d’ Amour  (1)  (français). 


BONAPARTE 

1  programmes  du  22  septembre  au  26  janvier 
et  depuis  salle  de  seconde  vision 

6  semaines 

Claudine  à l'Ecole  (1)  (fêtes  de  fin  d’année). 

5 semaines 
Gueule  d’Amour  (1). 

4  semaines 
Les  Anges  noirs  (2). 

3 semaines 
Maman  Colibri  (3). 


LE  CESAR 

Salle  faisant  alternativement  de  la  première 
et  deuxième  exclusivité  de  films  français 
ou  américains  {en  version  originale) 
Programmes  de  la  première  exclusivité  au  cours 
de  cette  saison 
9 semaines 

Claudine  à l'Ecole  (1). 

5  semaines 
Gueule  d’Amour  (1). 

4  semaines 
Les  Anges  noirs  (2). 

3 semaines 
Maman  Colibri  (3). 

2  semaines 

52e  Rue  (américain  en  version  originale). 

Le  Tigre  du  Bengale. 

Le  Tombeau  Hindou. 

Si  tu  reviens. 


CINE  OPERA 

Salle  devenue  de  seconde  vision 
depuis  le  20  janvier  1938 

9  semaines 

Gueule  d’Amour  (1). 

5 semaines 

Claudine  à l'Ecole  (1)  (fêtes  de  fin  d’année). 

3  semaines 
Maman  Colibri  (3). 

EDOUARD  VII 

.4  abandonné  la  première  exclusivité 
de /mis  le  2 février  1938 

6 semaines 

Le  Cœur  en  fête  (version  originale  en  anglais). 
Charmante  Famille  et  Cliarlie  Chan  aux  Jeux 
Olympiques  versions  originales). 

2  semaines 

On  demande  une  Etoile  et  Un  Vieux  Gredin  (v.o.) 


ERMITAGE 

Salle  de  deuxième  exclusivité 
des  Champs-Elysées 

qui  a donné  exceptionnellement  un  film 
en  première  exclusivité 


5 semaines 

J’Accuse  (22  janvier-28  février). 

THEATRE  MARIGNY 

.4  donné  des  spectacles  cinématographiques 
du  10  novembre  au  6 juin 

7  semaines 

Monsieur  Bégonia  (français)  et  L'Enfer  Blanc 
(parlant  allemand)  (Jour  de  l’An). 

6 semaines 

L'Incendie  de  Chicago  (Version  originale  améri- 
caine). 

4 semaines 

Chéri-Bibi. 

Les  Hommes  sans  Nom. 

Mamz’  elle  Vedette  (Version  originale  améri- 
caine). 

3  semaines 

La  I’essée. 

2 semaines 

Vivere  (parlant  italien). 

THEATRE  PIGALLE 

Spectacles  de  cinéma  jusqu'au  15  mai  environ 

9 semaines 

Pierre-le-Grand  (version  originale  soviétique). 

5 semaines 

J’Accuse. 

3 semaines 

J. es  Treize  et  Le  Chien  du  Pamir  (soviétiques). 
Sans  Dot  et  La  Conquête  du  Pôle  (soviétiques). 
Le  Concerto  de  Beethoven  et  Cirque  (soviétiques). 
Les  Enfants  du  Capitaine  Grant  (doublé). 

Le  Recéleur  (anglais  en  version  originale). 

2 semaines 

La  Femme  du  Bout  du  Monde  (français)  et  Le 
Fils  de  Mongolie  (soviétique). 

MOULIN-ROUGE 

Période  d’exclusivité  de  décembre  à mars 

3 semaines 
Etes-vous  Jalouse  ? 

2 semaines 

Passeurs  d’Hommes  et  Ma  Petite  Marquise. 

Le  Monsieur  de  5 heures. 

Les  Deux  Combinards. 

Titin  des  Martigues. 

Depuis  le  16  juin  a repris  l’exclusivité  sous  la 
direction  du  circuit  Siritzky  avec  Les  Nou- 
veaux Riches. 

SAINT-DIDIER 

Ouvert  le  16  décembre  et  a donné  des  premières 
exclusivités  de  films  parlant  américains 
jusqu’au  25  mai 

5 semaines 

On  lui  donna  un  fusil  (version  originale  améri- 
caine). 

4 semaines 

L' Espionne  de  Castille  (version  originale  améri- 
caine). 

3 semaines 

Quitte  ou  double  et  T. a Voix  qui  accuse  'version 
originale  américaine). 

2 semaines 

Valet  de  Cœur  (version  originale  américaine). 
Musique  pour  Madame  et  Le  Mystère  du  Radin 
-V...  (version  originale  américaine). 

La  Danseuse  de  San-Diego  et  La  Femme  au  Dia- 
mant (américains  doublés). 

La  Caravane  du  Désert  (parlant  anglais)  et  At- 
tention Faux  Monnayeurs  (doublés). 

(1)  Projeté  à la  fois  mais  pas  pour  la  m'hue 
durée  aux  Agriculteurs , Bonaparte,  Ciné-Opéra 
et  Cé^ar. 

(2t  I rojeté  à la  fois  el  pour  la  même  durée 
an  Bonaparte  et  au  César. 

(3)  Projeté  en  même  temps  au  Bonaparte. 
César  et  Ciné-Opéra. 
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L’EXPLOITATION 

ET  SES  PROBLÈMES 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  AU  SYNDICAT  FRANÇAIS 

LE  SYNDICAT  FRANÇAIS  PREND  POSITION 
CONTRE  LA  CONSTRUCTION 
DE  NOUVELLES  SALLES 


Le  Syndicat  français  tient  deux  Assem- 
blées par  an. 

Nous  appelons  donc  l’attention  des  direc- 
teurs de  cinémas,  nouveaux  venus  dans  Je 
métier,  sur  l’Assemblée  du  14  décembre  der- 
nier dont  le  compte  rendu  a paru  dans  notre 
numéro  du  17  décembre  dernier. 

Au  bureau  siégeaient  : MM.  Lussiez,  prési- 
dent; M.  Bernheim;  M.  Bastide  et  Maître 
Lévêque,  avocat-conseil  du  Syndicat  fran- 
çais. 

L’exposé  de  M.  Lussiez  fut  une  mise  au 
point,  en  juin  38,  des  diverses  questions  dont 
le  Syndicat  est  saisi  par  ses  membres  ou 
dont  ses  rapports  constants  avec  les  admi- 
nistrations publiques  et  les  autres  groupe- 
ments syndicaux  de  la  corporation  lui  im- 
posent l’examen. 

Nos  lecteurs,  qui  suivent  chaque  semaine 
nos  rubriques,  sont  parfaitement  au  fait  de 
ces  questions. 

Le  point  le  plus  important  à propos  de 
ces  rapports,  esl  la  discussion  actuelle  avec 
la  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  (on 
sait  que  tous  les  groupements,  et  naturelle- 
ment le  Syndicat  français  font  partie  d’une 
Confédération  générale  de  l’Industrie)  à pro- 
pos des  clauses  des  contrats-types  de  loca- 
tion. Notamment,  la  question  de  Vapplica- 
iion  généralisée  de  la  location  au  pourcen- 
tage, le  paiement  des  films-annonce  et  de  di- 
vers accessoires  de  lancement  des  fdms  trou- 
vent une  opposition  fort  nette  de  la  part  des 
représentants  des  directeurs. 

C’est  la  première  fois  depuis  que  l’an- 
cienne Chambre  Syndicale  Delac  a été  rem- 
placée par  la  Confédération,  que  des  discus- 
sions sont  portées  hors  du  secret  de  ses  dé- 
libérations. 

Il  faut  espérer  que  ce  léger  nuage,  fort 
justement  motivé  de  part  et  d’autre,  ne  se 
condensera  pas  en  orage.  Le  métier  a besoin 
d’une  ligne  continue  dans  ses  défenses  ex- 
térieures. 

RAPPORT  MORAL 

M.  Gérard,  l’actif  secrétaire  général  du 
Syndicat,  lit  le  rapport  moral  du  Conseil. 
11  met  en  évidence  la  très  brillante  activité 
de  l’association. 


Le  rapport  moral  trouve  sa  confirmation 
dans  le  bref  exposé  de  la  situation  finan- 
cière. L’actif  du  Syndicat  s’élève  à près  de 
200.000  francs.  L’élévation  des  taux  de  coti- 
sations a accru  de  plus  de  60.000  francs  an- 
nuels les  recettes  sociales.  La  réserve  en 
Banque  s’élève  à plus  de  130.000  francs. 

M.  Lussiez  fait  part  accessoirement  à ses 
collègues  des  bons  résultats  du  Muguet  de 
Mai,  créé  par  une  collaboration  de  toute 
l’industrie.  Le  succès  premier,  morteste, 
mais  d’un  bon  augure  pour  les  années  sui- 
vantes, est  principalement  dû  à l’Exploita- 
tion qui  a aidé  à la  vente  dans  ses  établisse- 
ments. 

La  Vie  Juridique  du  Syndicat 

M®  Georges  Lévêque,  avocat  conseil  du 
Syndicat  Français,  fait  un  excellent  exposé, 


dans  leurs  grandes  lignes,  des  activités  du 
Syndical  en  matière  juridique. 

Au  Conseil  d'Etat,  la  lutte  se  poursuit  con- 
tre la  concurrence  des  Municipalités  et  les 
abus  de  pouvoir  des  Maires.  Sur  ce  point,  le 
Conseil  d’Etat,  seule  défense  des  particuliers 
contre  les  excès  de  l’étatisation,  a une  orien- 
tation qui  nous  est  favorable.  Il  ne  semble 
pas  que  l’affaire  Gaumont,  dont  le  circuit 
serait  une  concurrence  redoutable  s’il 
n’était  pas  chargé  des  impôts  et  patentes 
que  payent  ses  voisins  patentés,  soit  en 
route  vers  une  « nationalisation  ».  Dans  les 
procès  en  concurrence  illicite  des  munici- 
palités. notamment  à Poitiers,  à Meaux,  les 
Directeurs  ont  eu  gain  de  cause. 

Cependant,  M®  Lévêque,  tout  en  recom- 
mandant aux  exploitants  de  ne  laisser  faire 
aucun  passe-droit  sans  se  défendre  immé- 
diatement par  les  voies  de  justice,  rappelle 
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que  la  concurrence,  pour  être  véritable,  doit 
être  basée  non  sur  une  simple  gestion,  niais 
sur  une  concession  effective  avec  cahier  des 
charges. 

M"  Lévêque  signale  le  curieux  abus  de 
pouvoir  d’un  maire  qui  a fait  interdire  la 
projection  de  Marinella.  Les  poursuites  ont 
commencé,  sur  la  base  d’un  arrêté  munici- 
pal évidemment  illégal  et  qui  n’est  même 
pas  motivé  ! 

Correctionnelle.  Après  avoir  signalé  qu’il 
est  très  rare  qu’un  Directeur  soit  poursuivi 
pour  les  cas  de  chèque  sans  provision  ou  de 
non-paiement,  le  Conseil  du  Syndicat  si- 
gnale les  cas  trop  fréquents  de  blessure  par 
imprudence,  opérateurs  blessés  par  mau- 
vaise installation  de  cabine,  jambes  cassées, 
chutes  (mauvais  état  des  éclairages  ou  des 
fauteuils). 

M'  Lévêque  dit  que  la  jurisprudence  es- 
time de  plus  en  plus  grande  la  responsabilité 
des  Directeurs,  « le  fait  de  prendre  un  billet 
de  place  donnant  au  spectateur  le  droit  à un 
séjour  tranquille  pendant  toute  la  durée  de 
sa  présence  à l’intérieur  de  l’établisse- 
ment ». 

Ainsi  les  responsabilités  doivent  être  l’ob- 
jet d’assurances  bien  établies  et  les  règle- 
ments de  police  (un  nouveau  se  prépare) 
doivent  être  appliqués  à la  lettre. 

C’est  ce  que  tout  à l’heure  confirmera 
AI.  Bernheim,  de  la  Commission  du  matériel, 
qui  se  met  à la  disposition  de  ses  collègues 
pour  toutes  vérifications  de  cabines,  travaux 
et  examen  des  contrats  d’assurances. 

Commerce.  M°  Lévêque  indique  qu’il  est 
souvent  plus  intéressant  de  s’adresser  direc- 
tement au  Tribunal  de  Commerce  qu’à  nos 
commissions  d’arbitrage,  que  celles-ci  soient 
cefle  qui  siège  chez  les  Directeurs  ou  celle 
des  Distributeurs. 

Il  propose  un  vœu  (voté  à l’unanimité), 
demandant  la  constitution  d’un  véritable 
Tribunal  arbitral,  pouvant  également  régler 
les  conciliations,  établi  hors  des  deux  syn- 
dicats et  disposant  d’un  personnel  de  greffe 
totalement  indépendant. 

Non-Flam.  AI.  Lussiez  reprend  la  parole 
pour  dire  la  situation  vis-à-vis  du  décret 
toujours  en  suspens,  du  non-flam.  Cette  sus- 
pension sera  probablement  prolongée  d’une 
nouvelle  période,  mais  on  exigera  sans  doute 
que  la  bande-amorce  soit  en  non-flam.  Le 
projet  demande  également  (ce  qui  semble 
contradictoire)  que  les  bobines  soient  main- 
tenues à 300  mètres. 

Les  appareils  modernes  étant  générale- 
ment conçus  pour  un  plus  long  bobinage 
(allemands  1.81)0  mètres,  américains  600  mè- 
tres) le  Syndicat  proteste  et  discute. 

NOUVELLES  SALLES 
ET  PRIX  DES  PLACES 

M.  Bastide  donne  un  exposé  extrêmement 
clair  de  la  question,  et  non  moins  catégo- 
rique : 

On  veut  hausser  le  prix  des  places.  C’est 
juste  et  la  Commission  mixte  a l’approbation 
des  délégués  syndicaux  de  l’Exploitation. 

Ensuite,  la  question  soulève  beaucoup  de 
cas  particuliers,  et  il  faut  trouver  des  solu- 
tions qui  n’empêchent  pas  un  travail  opti- 
mum, pour  les  recettes. 

La  discussion  est  en  cours.  Au  lieu  de 
deux  avant-premières  les  directeurs  en  de- 
mandent une  seule. 

Egalement,  au  lieu  que  les  distributeurs 
proposent  un  tarif  minimum,  portant  sur  les 
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places  les  moins  chères,  les  Directeurs 
demandent  un  tarif  minimum  triple,  portant 
sur  les  prix  moyens  el  les  prix  forts. 

Le  point  second,  et  sur  lequel  s’élève  avec 
vigueur  AI.  Bastide,  est  la  création,  sans 
cesse  observée,  de  salles  nouvelles,  généra- 
lement inutiles  pour  le  rendement. 

Les  loueurs,  qui  d’abord  s’en  réjouissent, 
voient  quatre  salles  ne  plus  faire  la  recette 
totale  que  faisaient  les  deux  plus  anciennes. 

Al.  Bastide  demande  une  commission 
mixte  (Directeurs,  Distributeurs)  pour  por- 
ter un  remède  rapide  à cet  état  de  choses 
qui  devient  très  dangereux. 

Quel  que  soit  notre  amour  de  nos  libertés, 
s’écrie-t-il,  nous  ne  voulons  pas  en  mourir  ! 
Et  il  demande  que  la  commission  mixte  qu’il 
propose  ail  pouvoir  de  prévenir  les  cons- 
tructeurs de  salles  de  leur  erreur  et  de  leur 
couper  tout  ravitaillement  en  films  s’ils  per- 
sistent. 

Nouveaux  membres  au  Conseil 

II  est  ensuite  procédé  à l’élection  des  nou- 
veaux administrateurs  et  des  trois  commis- 
saires aux  comptes  pour  1938. 

Sont  nommés  : MAI.  Jousseaume  (Saint- 
Germain-en-Laye),  Bastide  (Neuilly),  Bro- 
card (Paris),  de  Lobel  (Paris),  Réynaud 
(Alontargis),  Carmona  (Paris),  Van  Joie  (Pa- 
ris), Lallemand  (Paris),  administrateurs  sor- 
tants, et  Lob  (Paris),  Weinberg  (Paris), 
Gondroyer  (Epinay-sur-Seine),  Dornois  (Vil- 
leneuve-Saint-Georges)), et  Promeyrat  (Al- 
fortville). 

Les  commissaires  aux  comptes  sont  Roux, 
Renaud  et  Blondeau. 

PALMARES 

Suivant  la  coutume,  le  Syndicat  français 
a décerné  une  Médaille  d’honneur  aux  direc- 
teurs ayant  plus  de  20  ans  d’exploitation. 

AI.  Alareel  Bêle,  directeur  du  Verdier-Pa- 
lace à Montrouge  (Seine). 

AI.  Maurice  Bréard,  directeur  du  Bon  Ci- 
néma à Saint-Pierre-sur-Dives  (Calvados). 

AI.  Régis  Jean,  directeur  du  Cinéma  des 
Arcades  à Strasbourg  (Bas-Rhin). 


Marika  Rokk  dans  le  61m  A.  C.  E.  Carrousel 


RECOMPENSES 

Personnel  administratif  du  Syndicat 

Al.  Lucien  Aloncet,  secrétaire  administra- 
tif (.Médaille  de  Bronze). 

Mlle  Jeanne  llandeynès,  seçrétaire-sténo 
(Médaille  d’argent). 

Aille  Eliane  Boissier,  secrétaire-sténo  (Mé- 
daille de  Bronze). 

Les  Récompenses  accordées 
par  le  Syndicat 
MEDAILLES  DE  VERMEIL 

(15  ans  de  service  et  au-dessus) 

Mme  Odette  Dizier,  ouvreuse  au  cinéma 
Stanislas  de  Lunéville  (Meurthe-et-Moselle). 

AL  Théodore  Laffont,  opérateur  au  cinéma 
La  Cigale  à Quillan  (Auae). 

AI.  René  Sionière,  contrôleur  au  Casino  du 
Rainey  (Seine-et-Oise). 

AI.  Erédéric  Sihr,  chef-opérateur  au  ciné- 
ma Central,  Colmar  (Haut-Rhin). 

AI.  Antoine  Fehrenbacher,  caissier  au  ci- 
néma Eden  à Colmar  (Haut-Rhin). 

AI.  Albert  Kauffmann,  portier  au  cinéma 
Central  de  Colmar  (Haut-Rhin). 

AI.  Emile  Riess,  contrôleur  au  cinéma 
Eden  à Colmar  (Haut-Rhin). 

Mme  Eve  Denni,  ouvreuse  au  cinéma  Eden 
à Colmar  (Haut-Rhin). 

AI.  Paul  Haas,  opérateur  au  cinéma  AIo- 
derne  à Guebwiller  (Haut-Rhin). 

Mme  Marguerite  Aletzner,  contrôleuse  au 
cinéma  Eden  à Colmar  (Haut-Rhin). 

Mme  Joséphine  Umhang,  contrôleuse  au 
cinéma  Central  à Colmar  (Haut-Rhin). 

Mme  Esther  Kranjcevic,  chef  ouvreuse  au 
Clichy-Palace  à Paris. 

MEDAILLES  D’ARGENT 

(10  ans  de  service  et  au-dessus) 

Aille  Fanny  Schuh,  secrétaire  au  cinéma 
Central  à Colmar  (Haut-Rhin). 

Aille  Agathe  Falk,  ouvreuse  au  cinéma 
Central  à Colmar  (Haut-Rhin). 

Mme  Séraphine  Fehrenbacher,  ouvreuse 
au  cinéma  Eden  à Colmar  (Haut-Rhin). 

Aime  Térèse  Horny,  caissière  au  cinéma 
Vauban  à Colmar  (Haut-Rhin). 

AI.  Joseph  Guth,  opérateur  au  cinéma  Vau- 
ban  à Colmar  (Haut-Rhin). 

Al.  Gustave  Dreyfus,  contrôleur  au  cinéma 
Vauban  à Colmar  (Haut-Rhin). 

Aime  Mathilde  Magnier,  ouvreuse  au  ci- 
néma Stanislas  à Lunéville  (Meurthe-et-AIo- 
selle). 

AI.  Lucien  Alontchovet,  opérateur  au  ciné- 
ma Central  de  Nogent-sur-Marne. 

AI.  Georges  Dubosc,  opérateur  au  Bon  Ci- 
néma de  Saint-Pierre-sur-Dives  (Calvados). 

AI.  Robert  Bellot,  opérateur  au  Paris-Ciné 
à Paris. 

Mme  Lina  Lagardère,  ouvreuse  au  Paris- 
Ciné  à Paris. 

MEDAILLES  DE  BRONZE 
(5  ans  de  service  et  au-dessus) 

AI.  Stoïko  Vladimir,  opérateur  au  Gam- 
betta-Etoile  à Paris. 

AL  Albert  Limouzin,  opérateur  au  Paris- 
Ciné  à Paris. 

AI.  Rodolphe  Carrier,  chef  de  poste  au  Pa- 
ris-Ciné à Paris. 

Mme  Renée  Gilles,  ouvreuse  au  Saint-Lam- 
bert  à Paris. 

Al.  Cb.  Julliard,  comptable,  Cinéma  des 
Familles  à Provins  (Seine-et-Marne). 

Al.  C.  Dizier,  contrôleur  au  Stanislas  Ci- 
néma à Lunéville. 

AI.  André  Bonhomme,  opérateur  au  ciné- 
ma Agora  à Paris. 

AI.  André  Leguin,  opérateur  au  Phénix- 
Cinéma. 

AI.  Roger  Üllivon,  contrôleur  principal  rm 
Clichy-Palace  à Paris. 

Mme  Mathilde  Bréant,  caissière  au  Clichy- 
Palace  à Paris. 

AI.  Pierre  Goubkine,  homme  d’entrelien  au 
Clichy-Palace  à Paris. 
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TOULOUSE 

Deux  Nouvelles  Salles  vont  s'ouvrir 
dans  les  Faubourgs 


Lors  de  notre  dernière  Revue  Trimes- 
trielle, nous  avons  signalé  l’heureuse  pro- 
gression des  Recettes,  constatée  sur  quatre 
de  nos  grandes  salles  de  premières  visions, 
dans  les  trois  premiers  mois  de  la  saison 
1937-1938,  par  comparaison  avec  la  période 
correspondante  de  1936. 

Cependant,  nous  laissions  prévoir  une 
diminution  au  cours  du  deuxième  trimestre 
et  nos  craintes  se  sont  malheureusement 
réalisées. 

En  effet,  le  total  des  recettes  du  deuxième 
trimestre  a été  de  : 2.813.513  environ,  alors 
qu’il  était  de  : 3.468.000  environ  pour  le 
premier  trimestre  de  la  saison,  octobre  à 
décembre  1937. 

Remarque  peu  encourageante,  nous  di- 
rons même  décevante,  le  total  des  recettes 
du  deuxième  trimestre  est  inférieur  de  : 
654.867  francs  environ  à celui  du  premier 
trimestre  de  la  saison,  octobre  à fin  décem- 
bre 1937,  et  il  est  également  inférieur  de  : 
43.151  francs  environ,  au  trimestre  cette 
même  période,  janvier  à fin  mars  1937. 

A un  point  de  vue  général,  c’est  encore 
la  « Crise  » économique  qui  semble  jouer 
le  plus  grand  rôle  dans  la  diminution  des 
recettes  de  nos  grandes  salles  de  première 
vision,  mais  il  faut  considérer  aussi  qu’elles 
sont  l’objet  d’une  concurrence  effrénée  de 
la  part  de  certaines  salles  dites  de  deuxiè- 
me vision  qui,  par  leur  confort,  leur  mo- 
dernisme, leur  installation  sonore  et  une 
programmation  soignée.  agrémentée  de 
temps  à autre  de  premières  visions,  drai- 
nent vers  elles  une  nombreuses  clientèle, 
ouvrière  et  bourgeoise,  en  raison  de  la  mo- 
dicité du  prix  des  places. 

Des  prix  d’entrée  aussi  réduits  pour- 
raient-ils permettre  une  exploitation  sai- 
ne de  nos  grandes  salles.  Nous  n’hésitons 
pas  à répondre  par  la  négative. 

Les  temps  sont  révolus  où  nos  grandes 
«ailes  du  centre  jouissaient  d’un  prestige 
incontestable,  en  agrémentant  la  présenta- 
tion des  films  muets,  de  parties  orchestrales 
parfaitement  réussies,  ainsi  que  par  la  pré- 
sentation d’attractions  de  tout  premier  plan 
dont  le  public  a gardé  le  meilleur  souvenir. 

Mais,  le  film  parlant  et  sonore  a fait  son 
apparition  et  cet  important  perfectionne- 
ment. s’imposant  par  sa  technique  nouvelle 
a amené  peu  à peu  la  disparition  des  avan- 
tages que  seules  pouvaient  offrir  des  affai- 
res puissamment  organisées. 

A l’heure  actuelle,  aucun  salle  n’est  di- 
gne du  Septième  Art,  si  elle  n’est  équipée 
pour  la  présentation  des  films  parlants  et 
sonorisés,  aussi  toutes  nos  salles  toulousai- 
nes sont-elles  ainsi  équipées. 

On  comprend,  dès  lors,  que  la  concur- 
rence devienne  plus  âpre,  en  raison  des 
prix  d’entrée  réduits,  pratiqués  par  les 
salles  de  deuxième  vision. 

L’Effet  de  la  crise,  a influé  sur  le  prix 
des  places  au  cours  de  la  saison  et  c’est 
ainsi  qu’après  avoir  débuté  aux  prix  an- 
ciens. certaines  salles  se  sont  vues  dans 
1 obligation  de  les  réduire,  au  cours  du  der- 
nier semestre. 

D’autres  n’ont  rien  modifié  à leur  ma- 
nière de  faire,  mais  ont  distribué  un  plus 
grand  nombre  de  cartes  de  réduction  ou 
d’abonnement. 

Des  prix  exagérément  élevés,  ne  peuvent 


pas  être  pratiqués  à Toulouse,  mais  il  est 
indispensable  de  se  tenir  dans  la  bonne 
moyenne  et  nous  répétons  encore  qu’il  est 
regrettable  que  certains  Exploitants,  en 
avilissant  les  prix,  ne  comprennent  pas 
qu’ils  portent  préjudice,  non  seulement  à 
l’ensemble  de  la  Corporation,  mais  égale- 
ment aux  maisons  de  location  de  films  qui 
ne  peuvent,  de  la  sorte,  obtenir  pour  leurs 
productions  des  prix  suffisamment  rému- 
nérateurs. 

Nous  disons  précédemment  que  certaines 
salles  de  deuxième  vision,  font  également 
des  premières  vision  et  nous  indiquons  le 
préjudice  porté,  de  ce  fait,  aux  salles  fai- 
sant exclusivement  des  premières  visions. 

Nous  devons  également  signaler  que  cer- 
taines salles  créées  à l’origine  pour  présen- 
ter des  actualités  à prix  particulièrement 
bas,  passent  à l’occasion  certains  grands 
filins  anciens,  qui  contribuent  à amener 
dans  ces  établissements,  une  assez  nom- 
breuse clientèle. 

Au  cours  de  nos  précédentes  chroniques, 
nous  avons  eu  l’occasion  de  signaler  le 


Façade  originale  des  Variétés  de  Toulouse 
pour  Le  Schpountz 

danger  créé  par  un  trop  grand  nombre  de 
salles.  Nous  estimons,  depuis  longtemps, 
qu’elles  sont  en  surnombre  dans  notre  Cité 
Rose  el  cependant,  deux  nouvelles  salles, 


Le  remarquable  lancement  de  Double  Crime  sur 
la  Ligne  Maginot  au  Trianon-Palace  de  Toulouse 


Façade  des  Variétés  de  Toulouse  pour 

Légions  d’Honneur 


vont  encore  ouvrir  prochainement  dans  les 
faubourgs  de  Toulouse. 

En  ce  qui  concerne  la  programmation, 
constatons  que  malgré  la  difficulté  des 
temps,  les  chefs  de  nos  différents  circuits, 
ont,  en  vérité,  gâté  leur  public  cette  saison. 

Tous,  sans  exception,  se  sont  appliqués 
à présenter  les  Productions  les  plus  récen- 
tes et  les  mieux  réussies. 

C’est  ainsi  que  nous  avons  vu  se  dérouler 
sur  nos  écrans,  les  meilleures  superproduc- 
tions, en  même  temps  qu’elles  étaient  pré- 
sentées au  public  parisien.  C’est  là  un  signe 
des  temps  et  une  nécessité  qui  s’impose 
pour  retenir  une  clientèle  avide  de  voir  du 
nouveau. 

Les  productions  médiocres  n’ont  réuni 
qu’une  assistance  clairsemée.  Seules,  les 
bandes  vedettes  ont  réalisé  des  recettes  in- 
téressantes et  cela  a montré  à nos  exploi- 
tants la  voie  vers  laquelles  ils  devaient  ai- 
guiller la  marche  de  leur  affaire. 

Voici  maintenant  quelques  indications 
sur  les  productions  présentées  pendant  la 
saison  1937-1938,  jusqu’à  ces  dernières  se- 
maines. 

Au  Gaumont-Palace 

Le  Poisson  Chinois  - Le  Messager  L'es- 
cadron Blanc  - La  Danseuse  Rouge  - Gueule 
d’ Amour  ■ Le  Secret  de  la  Mer  Rouge  - Le 
Chanteur  de  Minuit  - Cinérire  - Mirages  - A 
Venise  une  nuit  - Hula  - Passeurs  d’Hom- 
mes  - Ces  Dames  aux  Chapeaux  Verts  - Le 
Mensonge  de  Nina  Petrowna  - Une  Aven- 
ture de  Buffalo  Bill  - Y oshiwara  - Sœurs 
d’ Armes  - Drôle  de  Drame  - La  Fessée  - 
Nuit  de  Princes  - Le  Puritain  - Les  deux 
Combinards  - L’Affaire  Lafarge  - Nostalgie 

- Les  Gens  du  Voyage  - Ames  à la  Mer  - 
Chéri  Bibi  - La  Dame  de  Pique  - Planchette 

- La  3"  Flèche  tuera  - Rendez-vous  des 
Champs-Elysées  - Nuit  de  Feu  - Un  Scan- 
dale aux  Galeries  - Les  Hommes  de  Proie  - 
Le  Gentilhomme  Amateur  - Le  Mystère  de 
la  Section  8 - Sonate  à Kreutzer  - Cavalerie 
Héroïque  - Panique  dans  la  Jungle  - Ça 
c’est  du  Sport. 

Toutes  ces  productions  donnèrent  ample 
satisfaction. 
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AUX  VARIETES  ( Circuit  Sirüzky). 

Feu  - La  chaste  Suzanne  - Ignace  - Un 
Carnet  de  Bal  - Le  Fauteuil  47  - L’IIabit 
Vert  - La  Grande  Illusion  - Regain  - Ange  - 
Les  Rois  du  Sport  -Naples  au  Baiser  de  Feu 

- Désiré  - Au  Soleil  de  Marseille  - La  Cita- 
delle du  Silence  - La  Mort  du  Cygne  - Qua- 
drille - Ramuntcho  - Mollenard  - La  Mar- 
seillaise - Prisons  sans  Barreaux  - Légions 
d’Honneur  - Hercule  - Les  Flibustiers  - Ta- 
rakanova  - Hurricane  - Le  Schpountz  - 
Balthazar  - Quand  les  Fusiliers  Murins  Dé- 
barquent - Un  Déjeuner  de  Soleil  - Bar-du- 
Sud  - Le  Chevalier  Sans  Armure. 

Tous  ces  films  connurent  des  rendements 
financiers  excellents. 

AU  PLAZA 

Les  Perles  de  la  Couronne  - Le  Roman 
de  Margueritte  Gauthier  - Visages  d'Orient 

- La  Bête  aux  Sept  Manteaux  - Jim  l'Ex- 
centrique - Capitaines  Courageux  - Roméo 
et  Juliette  - L'Appel  de  la  Vie  - Nick  Gent- 
leman Détective  - Gribouille  - Le  Secret 
d'une  Vie  - Un  Jour  aux  Courses  - La  Dame 
de  Malacca  - Loufoque  et  de  - Le  Chant 
du  Printemps  - Faisons  un  Rêve  - On  lui 
donna  un  Fusil  - Saratoga  - On  demande 
une  Etoile  - Mlle  ma  Mère  - Le  Règne  de  la 
Joie  La  Griffe  du  Hasard  - M.  Breloque  a 
disparu  - Marie  Walewska  - Laurel  et  Hardy 
au  Far  West  - La  Fin  de  Mme  Chaney  - Le 
Tigre  du  Bengale  - Le  Tombeau  Hindou  - 
La  Chanson  du  Souvenir  - L'Amiral  mène 
la  Danse  - La  Lanterne  Verte  - Le  Couple 
Invisible  - La  Chevauchée  de  la  Liberté  - 
Pénitenciers  de  Femmes  - Vie  Facile  - Tem- 
pête au  Cirque  - Le  Secret  des  Chandeliers 

- La  Fille  de  la  Madelon. 

Chacune  de  ces  bandes  obtint  un  bon 
rendement  financier. 

AU  TRIANON 

La  Baie  du  Destin  - Dortoir  de  Jeunes 
Filles  - Franco  de  Port  - Double  Crime  sur 
la  Ligne  Maginot  - François  Premier  - Le 
Dernier  Négrier  - L’Amour  en  première 
page  - Tchin  Tchin  - Le  Porte-Veine  - Sa- 
rati  le  Terrible  - La  Femme  de  l’Ennemi 
Public  - Police  Mondaine  - Abus  de  Con- 
fiance - Forfaiture  - Le  Cantinier  de  la  Co- 
loniale - Les  Hommes  sans  Nom  - L’Alibi  - 
Troïka  - Après  - Orage  - Vogues  38  - Le  Mot 
de  Cambronne  - Aloha  - Josette  - Si  tu  Re- 
viens - Tamara  - Maman  Colibri  - Une  de 
la  Cavalerie  - Le  Voleur  de  Femmes  - Ro- 
marin - Sur  les  Ailes  de  la  Danse  - 3 Jeu- 
nes Filles  à la  Page  - Alerte  de  Nuit  - Arsène 
Lupin  - Le  Club  des  Aristocrates  - L’Heure 
Suprême  - Déluge  - Miarka  la  Fille  à l'Our- 
se - 27,  Rue  de  la  Paix  - Les  Gais  Lurons  - 
La  Reine  Victoria. 


Le  « Florida  » se  déclare  très  satisfait 
de  sa  saison,  en  nette  augmentation  sur 
l’année  précédente.  Ses  prix  de  places  sont 
les  plus  élevés  que  l’on  pratique  à Agen  : 
4,  6 et  8 (4,  (5  et  lü  le  dimanche)  ; mais,  en 
revanche,  sa  programmation  est  très  sou- 
vent de  haute  classe  et  l’atmosphère  de 
l’établissement  est  toute  de  confort  et  de 
charme.  Elle  est  indiscutablement  la  salle 
préférée  du  public  agenais.  C’est  un  titre 
qui  l’oblige  à faire  toujours  mieux.  C’est 
pourquoi,  pendant  la  saison  d’été  un  arrêt 
de  quelques  semaines  permettra  un  net- 


Façade  du  Plaza  de  Toulouse  pour 

Le  Tigre  du  Bengale 


* 

Ces  différents  films  sont  à signaler  au 
point  de  vue  de  leur  rendement. 

Par  souci  d’impartialité,  les  indications 
qui  précèdent  sont  données  par  ordre  al- 
phabétique, en  ce  qui  concerne  la  désigna- 
tion des  salles. 

En  dehors  de  la  valeur  incontestable  de 
la  majeure  partie  des  films  énumérés  ci- 
dessus,  certains  établissements,  ont  fait  des 
efforts  artistiques  que  nous  avons  signalés 
au  cours  de  la  saison. 

Et,  en  terminant  cette  Revue  de  fin  de 
saison,  nous  croirions  manquer  à tous  nos 
devoirs  si  nous  n’adressions  nos  meilleurs 
compliments  aux  dilférents  Directeurs  en 
raison  de  leurs  efforts  concernant  la  pro- 
grammation ainsi  que  le  mode  de  publicité. 

Du  reste,  les  Illustrations  de  façades,  que 
nous  joignons  à notre  exposé  montreront  à 
quel  point  l’ingéniosité  de  nos  Directeurs 
Toulousains  guidé  par  les  Chefs  de  Circuit 
s’est  manifestée  à l’occasion  du  lancement 
des  différentes  programmations. 

Robert  Bruguière. 


toyage  très  complet  avec  changement  des 
tapis,  réfection  totale  des  tentures,  toutes 
choses  dont  nous  complimentons  haute- 
ment M.  Sedard,  qui  sait  qu’une  réputation 
ne  se  conquiert  et  ne  se  maintient  que  par 
des  efforts  incessants,  du  goût,  de  la  nou- 
veauté. Les  meilleurs  rendement  des  der- 
nières semaines  ont  été  donnés  par  Prison 
sans  Barreaux,  La  Dame  de  Malacca,  Lé- 
gions d' Honneur,  Passeurs  d’ Hommes,  Qua- 
drille, Hercule,  Le  Mensonge  de  Nina 
Petrovwna,  Sarati  le  Terrible.  Quelques 
belles  façades  ont  été  réalisées  pour  Naples 


au  Baiser  de  Feu,  l’Alibi,  Regain;  cepen- 
dant cet  effort  semble  s’être  ralenti  non  j 
seulement  à cause  de  la  saison  chaude,  qui  I 
arrive  à tout  petits  pas,  mais  surtout  parce  ] 
que  l'expérience  a prouvé  que  les  belles  fa-  | 
çades  sont  plus  ornementales  que  fructueu- 
ses. Un  concours  de  micro-crochet,  qui 
paraît  exciter  beaucoup  de  curiosité,  aura 
lieu  au  « Florida  »,  les  17,  18  et  19  juin. 
L’enregistrement  des  meilleurs  tours  de  ; 
chant  est  prévu  au  moment  même  de  leur  | 
exécution. 

Le  « Majestic  » a reconquis,  grâce  à M. 
Sedard,  deux  qualités  qui  n’étaient  plus  son  jl 
fait  : la  beauté  de  la  projection  et  la  pu-  jj 
reté  du  son.  Des  efforts  louables  sont  tentés 
quant  aux  programmes  : L’Aff<tire  Lafarge,  J 
d’une  si  belle  facture,  Le  Chevalier  sans  Ar- 
mure, Le  Chant  du  Printemps  et  Rose-Ma-  J 
rie,  l’un  et  l’autre  délicieux,  le  curieux  >■ 
Homme  de  nulle  part,  qui  ne  fait  oublier  j 
cependant  Feu  Mathias  Pascal,  de  muette  j 
mémoire;  mais,  j’ai  l’impression  que  le  pu- 
blic n’a  pas  encore  réappris  le  chemin  de  j 
cette  salle.  Il  faut  attendre  la  saison  pro- 
chaine pour  cela.  Les  prix  actuels  sont  4,  |l 
5,  6 et  8 (et  le  dimanche  4,  5,  7 et  10). 

Je  souligne  que  l’animateur  compétent  et 
dévoué  de  ces  deux  salles  est  notre  ami  M.  i 
Tabuteau  qui  continue  de  déployer  une  ac-  | 
tivité  digne  de  tous  les  éloges. 

GALLIA  ET  SELECT 

Les  salles  heureuses  n’ont  pas  d’histoire,  \ 
et...  d’histoire.  Cela  est  certainement  le  fait 
du  tandem:  Gallia-Sélect,  conduit  avec  une 
autorité  souriante  par  l’aimable  M.  Genes- 
tre  en  qui  M.  Cousinet  possède  le  meilleur 
des  collaborateurs.  Il  faut  signaler  la  par- 
faite réussite,  au  Sélect,  de  la  formule  2 fr. 
et  3 fr.  (3,  4 et  5,  le  dimanche).  Cette  petite 
salle  s’est,  en  effet,  spécialisée  dans  les  re-  f 
prises,  entrelardées  de  quelques  films  amé- 
ricains. 

« Le  Gallia  » qui  affiche  3,50,  5,  6 et  7 
(et  4.  6,  7 8 le  dimanche)  a porté  son  effort 
publicitaire  sur  La  Tour  de  Nesle,  Trois 
Artilleurs  au  Pensionnat  et  le  film  « mar- 
xiste » : Un  Jour  aux  Courses.  Des  façades 
éloquentes  ont  été  suscitées  par  Sœurs 
d’Armes  et  Le  Dernier  Négrier.  Il  faut 
compter  La  Tour  de  Nesle,  Les  Anges 
Noirs,  Maman  Colibri  parmi  les  meilleurs 
rendements,  et  j’en  suis  très  heureux  pour 
le  film  de  Willy  Rozier,  dont  on  aurait  pu 
craindre  légitimement  qu’il  ne  plût  pas.  On 
peut  citer  encore  Le  Puritain  qui  a décon- 
certé le  public,  ce  qui  se  comprend  aisé- 
ment. 

On  dit  que  la  Gallia  serait  fermé  pendant 
quelques  semaines  pour  opérer  un  net- 
toyage sérieux,  le  changement  des  fauteuils 
et  peut-être  le  rétrécissement  de  cette  salle 
beaucoup  trop  large.  Nous  aurions  donc 
nos  deux  grands  cinémas  embellis  et  ra- 
jeunis pour  la  réouverture.  C’est  une  pers- 
pective pleine  d’attrait  et  que  je  souhaite 
voir  se  réaliser. 

ROYAL-CINEMA 

M.  Rouquie,  exploitant  sympathique  et 
modeste  — trop  modeste  à notre  sens  — , 
est  depuis  peu,  propriétaire  de  la  salle 
cpi’il  exploite,  et  où  il  pratique  des  prix  tout 
à fait  démocratiques  : 2,50,  4 et  (i  francs.  Il 
s’est  spécialisé  avec  une  réussite  éclatante 
dans  le  double  programme  de  films  améri- 
cains. La  saison  qui  se  termine  le  satisfait 
pleinement,  et  je  m’en  réjouis  pour  lui. 
L’exquise  Mascotte  du  Régiment,  la  très 
belle  Loi  de  la  Forêt  (en  technicolor)  et 
l’émouvant  Ames  à la  Mer,  avec  son  extra- 
ordinaire naufrage,  émergent  sans  effort 
dans  la  programmation  de  ces  dernières 
semaines.  — Ch.  PUJOS. 
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Excellente  Saison 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

FRANCO  LONDON  FILM 

146,  Boulevard  Haussmann,  PARIS-8* 

Tél.  : WAGRAM  43-22  - 43-23  - 43-24 


1er  four  de  manivelle,  le  18  Juillet 


Distribution  Grande  Région  Parisienne 

HAUSSMANN  - FILMS 

146,  Boulevard  Haussmann,  PARIS  (8e) 

Téléphone  : WAGRAM  43-22  - 43-23  - 43-24 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

FRANCO  LONDON  FILM 
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5 le  r Septembre 


Distribution  Grande  Région  Parisienne 
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LES  TROIS  ORPHELINS 

1er  four  de  manivelle,  le  15  Octobre 

avec 

LES  GOSSES  DE  LA  BUTTE 


Distribution  Grande  Région  Parisienne 

HAUSSMANN  - FILMS 

146,  Boulevard  Haussmann,  PARIS  (8e) 
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BORDEAUX 

Une  Réglementation  des  Prix  est  souhaitable 

pour  Septembre  prochain 


Depuis  le  début  du  mois  de  juin,  la  saison 
d’été  est  ouverte;  aussi  n’est-il  plus  question, 
pour  l’instant,  d’une  réglementation  du  prix 
des  places.  Il  va  de  soi  que  pour  ces  mois 
d’été  qui  s’annoncent  particulièrement 
, chauds,  les  prix  pratiqués  cet  hiver  ne  peu- 
vent être  maintenus. 

Il  faut  souhaiter  qu’un  accord  général  se 
fasse  avant  le  début  de  la  saison  prochaine 
en  vue  de  réglementer  d’une  façon  équitable 
pour  tous,  les  prix  des  places  pour  les  spec- 
tacles non  seulement  de  première  vision, 
mais  aussi  de  deuxième,  troisième  et  qua- 
trième visions.  Sans  entente  générale,  rien 
d’efficace  ne  pourra  être  réalisé  à Bordeaux 
où  les  salles  de  première  vision  se  trouvent 
dans  une  situation  peu  enviable.  11  s’agit 
donc  de  trouver  une  solution  qui  permette 
| de  résoudre  le  problème,  sans  léser  per- 
sonne, mais  qui  permettra  aussi  aux  établis- 
sements de  première  vision  de  se  défendre 
I — cela  étant  aussi  indispensable  pour  eux 
que  pour  les  loueurs,  dont  la  production  est 
amortie  par  ces  salles, 
il 

CONCURRENCE  LOCALE 

La  concurrence  s’est  faite  particulière- 
ment sentir  ce  mois  de  juin  pour  nos  ex- 
1 ploitants.  En  effet,  en  defors  de  la  foire-ex- 
; position  annuelle,  il  y a eu  ce  mois-ci  l’inau- 
! guration  du  nouveau  stade  municipal  avec 
les  matches  pour  la  coupe  du  monde.  Les 
! deux  réunions  qui  eurent  lieu  permirent 
1 aux  organisateurs  de  réaliser  plus  de  700.000 
francs  de  recette,  ce  qui  est  un  record;  il  va 
de  soi  que  le  cinéma  en  a subi  le  contre- 
coup. Le  gros  concurrent  reste  le  soleil  con- 
tre lequel  il  n’y  a rien  à faire,  aussi  les  re- 
cettes ont-elles  sensiblement  diminuées  ce 
mois-ci. 

LA  SAISON  PASSEE 
ET  CELLE  QUI  VIENT 

La  saison  qui  vient  de  s’écouler  n’a  pas 
été  mauvaise  dans  son  ensemble,  le  premier 


trimestre  (octobre,  novembre  et  décembre) 
a même  été  excellent,  grâce  à une  produc- 
tion de  premier  ordre.  Citons,  en  particu- 
lier, les  merveilleux  résultats  obtenus  avec 
La  Grande  Illusion;  Un  Carnet  de  Bal;  L’Ha- 
bit vert;  Ignace;  Regain;  Double  Crime  sur 
la  Ligne  Maginot;  Forfaiture;  Les  Rois  du 
Sport;  Abus  de  Confiance,  etc...  Les  recet- 
tes ont  été  supérieures  à celles  réalisées 
l'année  précédente  à pareille  époque.  Par 
contre,  le  premier  trimestre  de  l’année  1938 
a été  médiocre  malgré  un  réel  effort  de 
programmation,  le  beau  temps  persistant  en 
a été  la  cause. 

Bien  n’est  encore  prévu  pour  la  saison 
prochaine,  peu  de  films  sont  traités;  les 
grosses  productions  sont  en  cours  de  réali- 
sation, aussi  est-il  encore  trop  tôt  pour  pré- 
voir les  programmes  à venir.  Néanmoins, 
Le  Quai  des  Brumes  vient  d’être  traité  par  le 
circuit  Siritzky  et  passera  au  Français,  en 
octobre  vraisemblablement. 

ON  VIENT  DE  TOURNER 

D’IMPORTANTES  SCENES  DU  FILM 
« LES  ROIS  DE  LA  FLOTTE  » 

A BORDEAUX  ET  A ARCACHON 

René  Pujol  vient  de  tourner  plusieurs 
scènes  importantes  de  son  prochain  film, 
Les  Rois  de  la  Flotte,  dans  notre  région  bor- 
delaise. 

Outre  Bordeaux,  les  principales  scènes 
furent  tournées  à Arcachon  et  sur  le  bassin 
pour  Outima  Film  qui  en  esl  la  société  pro- 
ductrice. 

Les  Arcaehonnais  furent  nombreux  pour 
assister  à ces  prises  de  vues,  dont  ils  sont 
totalement  privés;  toute  la  troupe  était  là  : 
Germaine  Roger,  Mady  Berry,  Myno  Burney. 
la  délicieuse  Elyane  Célis,  le  sympathique 
Paul  Azaïs  et  bien  entendu  nos  deux  comi- 
ques bordelais  Tichadel  et  Rousseau. 

Ce  film  sera  distribué  par  S.E.D.I.F.  et 
passera  à l’Apollo  de  Bordeaux  au  début  de 
la  saison  prochaine.  Gérard  Coumau. 


NANCY 


On  espère  que  le  Public  acceptera  la  Hausse  du  Prix  des  Places 
Au  sujet  des  Taxes  municipales , le  maire  se  réserve 


Le  « battement  » qu’offre  l’été  à l’ex- 
ploitation, permet  de  mettre  de  l’ordre 
dans  les  idées  toujours  quelque  peu 
emmêlées  pendant  le  « coup  de  feu  » de 
la  saison,  — et  surtout  de  jeter  un  regard 
persistant,  non  sur  le  passé  quoiqu’il 
serve  de  leçon,  — mais  sur  l’avenir. 

Eii  ce  qui  concerne  les  films  de  demain, 
plusieurs  en  cours  de  réalisation  ou  déjà 
terminés,  consolident  notre  espoir  que  les 
Producteurs,  munis  des  sûres  expériences 
de  l’an  passé,  sauront  s’en  servir.  R a été 
bien  prouvé  que  le  film  de  qualité  a reçu 
autant  de  suffrages  que  le  gros  comique, 
et  cela  de  la  part  de  la  masse  du  public. 
Devant  cette  égalité  de  chances  commer- 
ciales, il  n’y  a certes  plus  à chercher  la 
bonne  route;  elle  est  toute  tracée  et  per- 
niet  d’aller  droit  aux  frontières  : cet 
« air  » nouveau  fortifie  extrêmement  le 
cinéma  français. 

Cependant,  si  le  spectacle  par  lui-même 


est  le  point  primordial  de  l'exploitation, 
ses  à-côtés  lui  sont  étroitement  liés  : la 
publicité,  le  prix  des  places,  la  concur- 
rence, et  les  chargés  (représentées  en  gros 
plan  par  les  taxes). 

La  Publicité 

Les  efforts  de  tous  les  directeurs  sont 
toujours  très  louables;  pourtant,  on  a net- 
tement l’impression  qu’ils  pourraient 
mieux  faire  encore,  si  leurs  budgets  de 
lancement  étaient  moins  limités,  et  si  on 
laissait  un  peu  plus  de  liberté  à leurs 
idées  personnelles. 

Cette  année,  l’augmentation  générale  du 
coût  de  la  vie  a alourdi  sérieusement  les 
frais  de  l’exploitation,  et  certaines  salles 
ont  dû  freiner  leur  roue  de  publicité. 

A première  vue,  il  semble  que  les  lan- 
cements sont  faits  d’une  façon  trop  routi- 
nière, qu’il  n’y  a pas  assez  d’innova- 


André  Fouché  et  Mino  Burney  dans 
Les  Rois  de  la  Flotte  de  René  Pujol 


tions,  et  de  coups  de  surprise  pouvant 
agir  efficacement  sur  le  public. 

Est-ce  vraiment  une  bonne  formule,  de 
sacrifier  les  trois  quarts  du  budget  publi- 
citaire, pour  du  lignage  quotidien  très 
coûteux,  sous  le  prétexte  que  le  journal 
bénéficiaire  possède  de  très  nombreux 
lecteurs  ? 

Je  pense  qu’on  pourrait  comme  cela 
fut  déjà  envisagé  — réaliser  un  accord 
sérieux  entre  tous  les  directeurs,  dans  le 
but  de  « standardiser  »,  sur  un  modèle 
réduit,  toutes  les  annonces  à insérer,  sauf 
le  jour  de  changement  de  programme,  où 
chaque  dirigeant  pourrait  faire  paraître 
le  pavé  de  la  dimension  ([ui  lui  plairait, 
et  cela  dans  une  page  hebdomadaire  bien 
présentée,  réservée  au  cinéma,  comme  en 
ont  presque  tous  les  journaux  de  province 
et  de  la  capitale.  Ainsi,  les  directeurs  fe- 
raient des  économies,  qu’ils  emploieraient 
pour  d’autres  modes  de  publicité. 

« Mais  lesquels  ? m’a  demandé  l’un 
d’eux,  qui  est  jeune  et  actif.  L’affichage  ? 
Il  est  en  régression,  les  emplacements  se 
faisant  de  plus  en  plus  rares,  en  raison 
d’un  nouveau  plan  de  la  ville.  La  publi- 
cité ambulante  ? Elle  est  entravée  par 
toutes  sortes  de  règlements  municipaux... 


Jules  Berry,  Gustave  Libeau  et  Christel  Or  dans 
Mon  Père  et  mon  Papa  qui  vient  de  passer  en 
exclusivjté  au  Théâtre  Paramount 
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Les  photos,  les  accessoires  dans  les  vitri- 
nes des  magasins  ? Les  commerçants  les 
acceptent  difficilement,  et  réclament,  en 
contre-partie,  des  billets  gratuits...  Au  sur- 
plus, tout  panneau  débordant  de  la  faça- 
de, et  tout  affichage  supplémentaire  sont 
immédiatement  frappés  de  taxes  écra- 
santes... Or,  la  publicité  faite  dans 
1’  « Est  Républicain  » atteint  un  impor- 
tant pourcentage  de  la  clientèle,  et  aucune 
taxe  ne  vient  en  surcharger  le  prix...  » 

Il  faut  donc  reconnaître  que,  si  la  pu- 
blicité à Nancy  n’a  pas  toujours  la  forme 
désirable,  c’est  qu’elle  se  trouve  bridée 
par  plusieurs  rênes  qui  l’empêchent  de 
prendre  une  allure  plus  souple... 

On  abuse  de  phrases  « ronflantes  », 
pour  la  généralité  des  films,  et  le  public 
se  trouve  souvent  trompé. 

Ce  « bluff  » à l’égard  de  bandes  médio- 
cres, empêche  la  publicité  des  vrais  bons 
films  d’être  aussi  efficace  qu’elle  le  de- 
vrait; les  spectateurs  se  méfient  et  ne  sui- 
vent plus... 

LE  PRIX  DES  PLACES 

De  l’avis  unanime  de  la  corporation,  il 
est  logique  que  les  tarifs  des  salles  sui- 
vent le  cours  actuel  de  la  vie. 

Le  grand  problème  de  l’heure  : 

Le  public  acceptera-t-il  cette  hausse 
sans  broncher  ? 

A cette  question,  il  m’a  été  répondu  de 
partout  et  très  justement  que,  tout  ayant 
subi  une  augmentation  et  le  public  s’étant 
incliné,  il  n’y  avait  pas  de  raison  pour 
qu’il  n’en  fasse  pas  autant  à l’égard  de 
son  spectacle  favori.  On  me  fournit,  à 
l’appui,  des  exemples,  avec  comparaison 
île  recettes,  oui  m’ont  prouvé  que  les  Eta- 
blissements de  la  région  avant  déjà  ma- 
joré leurs  prix,  même  en  période  estivale, 
n’ont  pas  enregistré  de  diminution  des 
entrées.  C’est  assez  réconfortant  ; mais  il 
ne  faut  pas  oublier  divers  atouts  que  cer- 
taines salles  de  province  possèdent  (style 
moderne,  confort  extrême,  ventilation  ef- 
ficace, attractions  sur  scène...),  et  dont 
celles  de  Nancy  sont  dépourvues,  n’ayant 
réalisé  que  quelques  perfectionnements, 
intéressants  certes,  mais  de  peu  d’impor- 
tance véritable.  Et  pourtant,  leurs  tarifs 
sont  au  même  niveau  que  ceux  des  salles 
plus  modernes  ! Il  est  évident  que  ce  n’est 
pas  le  moment  d’entreprendre  des  tra- 
vaux, mais,  dans  ces  conditions,  on  ne 
peut  admettre  qu’une  légère  augmenta- 
tion, qui,  de  toutes  façons,  ne  sera  mise 
en  vigueur  qu’au  début  de  la  saison.  Est- 
il  besoin  d’ajouter  que  les  cinémas  de 
deuxième  vision  et  de  quartier  devront 
suivre  le  mouvement,  par  rapport  à ceux 
d’exclusivité  ? 

LES  TAXES 

Mais  à quoi  servira  la  hausse  des  tarifs, 
si  Madame  Taxe  augmente  son  appétit  ? A 
force  de  mâcher,  ses  crocs  arriveront  à 
briser.  Plus  on  laissera  l’Etal  et  les  Muni- 
cipalités croquer  les  bénéfices  de  l’Ex- 
ploitation, plus  on  aura  de  mal  à arrêter 
cette  gloutonnerie. 

.l'ai  interviewé  M.  le  docteur  Sehmitt, 
maire  de  Nancy  : 

Nous  sommes  dans  une  période  de  com- 
nlète  incertitude,  m'a-t-il  dit.  En  principe, 
la  taxe  municipale  devrait  suivre  propor- 
tionnellement la  taxe  d’Etat  ; mais  rien 
n est  encore  décidé,  et  je  ne  jieux  absolu- 
ment pas  vous  fixer  sur  ce  point. 

Je  sais  que  le  docteur  Sehmitt  comprend 
la  situation  financière  de  l’exploitation 
cinématographique,  et  qu’il  fera  son  pos- 
sible pour  concilier  ces  intérêts  avec  ceux 
de  la  ville. 


FR  £ 


Charles  Trenet,  le  fou  chantant,  auteur  de  Y’a  de  la 
Joie  va  tourner  son  premier  film  musical  la  Route 
enchantée. 


LA  CONCURRENCE 

Au  plein  de  la  saison,  elle  est  presque 
nulle  : les  représentations  lyriques  du 
Théâtre  Municipal  ne  retirent  pas  de 
clientèle  aux  salles  sonores  ; seules,  les 
soirées  de  comédie,  généralement  avec 
des  artistes  de  l’écran,  se  montrent  dan- 
gereuses, mais  elles  n’ont  lieu  que  très  ra- 
rement (deux  fois  par  mois,  au  plus);  les 
tournées  d’opérette  moderne  exercent  le 
plus  d’emprise  sur  la  foule,  et  les  cinémas 
en  souffrent  un  peu. 

Le  Casino  ne  compte  plus  guère,  car  il 
ne  travaille  (pie  trois  fois  par  semaine 
(vendredi,  samedi,  dimanche),  et,  a un 
public  assez  particulier. 

Les  premières  semaines  de  la  Foire  de 
Mai,  et  surtout  la  présence  du  Cirque,  font 
pâlir  d’un  seul  coup  le  succès  de  nos 
salles. 

Plus  tard,  l’Exposition  Commerciale 
vient  les  gêner,  mais  quand  il  pleut 
leur  amène  une  clientèle  de  visiteurs. 


Robert  Lynen  et  Arthur  Devère  dans  le  Petit 
Chose. 


EPILOGUE  DE  LA  SAISON 

La  saison  s’est  terminée  sans  grand 
fracas,  mais  avec  des  résultats  cependant 
assez  intéressants,  un  peu  grâce  au  mau- 
vais temps  qui  favorisa  certains  films  de 
qualité. 

Les  meilleurs  rendements  furent  : Ra- 
muntcho,  Le  Schpountz,  Les  Elibusticrs, 
Les  Disparus  de  Saint-Agil,  au  Majestic  ; 
Quadrille,  Bar  du  Sud,  L’Escadrille  de  la 
Chance,  Marguerite  Gauthier  (troisième  vi- 
sion), à l’Empire  ; Chéri-Bibi,  Hercule, 
Tempête  sur  l’Asie,  L'Innocent,  Mollenard, 
au  Pathé  ; Prison  sans  Barreaux,  Trois 
Artilleurs  en  Vadrouille,  L’Affaire  Lafar- 
ge,  à l’Eden  avant  sa  clôture  annuelle. 

Quelques  bons  films  de  la  Metro-Gold- 
wyn-Mayer  à Shéhérazade... 

L'ACTIVITE  DANS  LES  AGENCES 

L’Agence  « Eclair  » est  supprimée,  par 
suite  d’une  réorganisation  complète  des 
services  de  distribution.  M.  Boro,  rappelé 
à la  Direction  de  Paris,  restera  néan- 
moins en  étroits  rapports  avec  la  clientèle 
de  l’Est.  Heureusement,  car,  au  cours  de 
son  séjour  ici,  il  a su  gagner  la  sympathie 
et  l’estime  entières  des  exploitants  de  no- 
tre région,  qui  lui  font  toute  confiance,  et 
ses  nassages  auprès  d’eux  resteront  très 
appréciés. 

A l’Agence  Metro-Goldwyn-Maver,  M. 
Balland  nous  annonce  Marie  Walewska, 
Pilote  d’Essai.  Trois  Camarades.  La  Cita- 
delle, Vivent  les  Etudiants,  et  Balalaïka,  la 
fameuse  opérette  qui  remporta  un  succès 
probant. 

M.  André  Pontet  vient  de  me  soumettre 
le  nouveau  programme  de  ses  sélections 
cinématographiques;  comme  l’année  pré- 
cédente, on  y trouve  de  la  qualité  et  de  la 
variété  ; ainsi  : « En  remontant  les 

Champs-Elysées  ».  de  et  avec  Sacha  Gui- 
try ; « Casino  de  Paris  ».  avec  Tino 

Rossi  ; « Clochemerle  »,  tiré  du  roman 
à succès  ; « Ultimatum  »;  « Tricochet  et 
Cacolet  »,  avec  Fernandel  (ce  film  sera  de 
la  même  veine  que  « Théodore  et  Co  »)  ; 
« Mon  Curé  chez  les  Riches  »,  avec  Bach 
dans  le  rôle  du  curé... 

Quant  à Nancéa-Film,  M.  Horn  me  ci- 
te : Si  Tu  Reviens . le  premier  film  tourné 
avec  Reda-Caire;  L’Occident  ; Bar  du  Sud, 
et  Le  Monsieur  de  5 Heures. 

Chez  « Super-Film  » je  trouve  M.  Pou- 
let, qui  réserve  pour  plus  tard  l’annonce 
de  sa  programmation  ; mais  il  me  parle 
longuement  de  la  limitation  des  salles; 
considérant  (pie  l’exploitation  des  cinémas 
est  un  commerce  comme  les  autres,  qui  ne 
sont  pas  limités,  M.  Poulet  estime  qu’on 
doit  laisser  s’ouvrir  d’autres  salles,  qui, 
sans  chercher  à nuire  à celles  déjà  exis- 
tantes, peuvent  tenter  leur  chance  et  atti- 
rer le  public  par  des  formules  nouvelles 
dans  le  domaine  du  confort,  de  la  valeur 
des  programmes  et  de  l’efficacité  de  la  pu- 
blicité. Ce  raisonnement  est  peut-être 
juste,  mais  l’abondance  de  salles  dans  une 
ville  n’est  pas  pour  les  enrichir,  car  le  pu- 
blic se  disperse,  et  il  arrive  souvent  qu’au- 
cun Etablissement  n’obtienne  des  résultats 
très  satisfaisants. 

LES  REPRISES 

Et  maintenant,  regrettons  que  l’été 
nous  fasse  revoir,  par  le  système  de  deux 
grands  films  en  une  séance,  d’anciennes 
œuvres  de  classe,  qu’on  a mutilées  — com- 
bien maladroitement  — pour  obtenir  un 
métrage  moindre.  Il  arrive  même  que  le 
fait  se  produise  avec  des  films  encore  très 
« frais  ».  C’est  rarement  la  faute  des  di- 
recteurs, car  la  plupart  d’entre  eux  reçoi- 
vent leurs  programmes  « tout  faits  » !...  — 
M.  J.  Kei.ler. 
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LYON 

Malgré  la  Baisse  des  Prix,  l’Ensemble  des  Recettes  des  Salles 
de  la  Région  est  en  Hausse 


Si,  à Saint-Etienne,  la  bagarre  des  prix 
inet  en  émoi  l’ensemble  des  directeurs  de 
salles  de  première  vision,  il  apparaît  qu’à 
l’examen  approfondi  des  chiffres  de  re- 
cettes, le  mal  est  beaucoup  moins  grand 
qu’on  ne  le  supposait  au  premier  abord. 

Dans  l’ensemble,  les  recettes  de  cette 
année  restent  égales  à celles  de  l’année 
dernière  pour  les  grandes  salles. 

Il  y a même  légère  augmentation. 

Elle  n’est  certes  pas  en  proportion  des 
hausses  de  salaires  et  charges  diverses  — 
mais  comme  le  cinéma  n’a  pu,  en  aucune 
façon,  augmenter  les  prix  des  places,  il 
faut  en  prendre  son  parti. 

Y a-t-il  beaucoup  d’industries  et  de  com- 
merces bénéficiaires  sur  toute  la  ligne  de- 
puis deux  ans  ? 

Le  cinéma  est-il  plus  à plaindre  que 
d’autres  branches  de  l’activité  française  ? 

Il  semble  bien  que  pour  la  région  lyon- 
naise, il  faille  répondre  par  la  négative. 

Dans  les  dix-huit  départements  qui  dé- 
pendent de  Lyon,  on  se  plaint  par  prin- 
cipe et  parce  que  c’est  la  mode. 

Mais  partout,  les  directeurs,  à quelques 
exceptions  près,  se  déclarent,  dans  l’inti- 
mité, parfaitement  satisfaits  de  l’ensemble 
de  l’exploitation. 

Quant  aux  loueurs,  eux  aussi  témoignent 
qu’ils  ont  atteint  et  même  dépassé  les 
quotas  chiffrés  pour  leurs  films. 

Et,  malgré  les  trois  mois  de  saison  mé- 
diocre, subis  en  février-mars  et  avril,  il 
apparaît  que  les  règlements  se  sont  effec- 
tués sans  trop  de  difficultés,  à part  de  ra- 
res incidents  nés,  non  pas  de  l’exploita- 
tion des  films  et  du  décalage  des  recettes, 
mais  bien  des  avatars  survenus  à l’origine 
même  de  la  production  et  de  la  livraison 
des  films.  J 

Si  les  permanents,  à Saint-Etienne  sur- 
tout, ont  entraîné  la  bagarre  dans  les  prix 
des  places,  il  convient  de  constater  que, 
d’une  façon  générale,  dans  la  région  lyon- 
naise, les  directeurs  n’ont  point  engagé 


Nous  voici  parvenus  à la  fin  de  la  sai- 
son, et  c’est  le  moment  de  faire  le  point. 

Constatons  tout  de  suite  avec  plaisir  que 
les  résultats  de  l’exploitation  1937-1938, 
marquent  une  très  nette  supériorité  sili- 
ceux de  1936-1937. 

Ce  fait  heureux  a pour  causes,  la  qualité 
de  la  production  en  général,  d’une  part,  et 
les  efforts  accomplis  par  les  directeurs 
tant  au  point  de  vue  publicitaire  qu’au 
point  de  vue  de  la  présentation,  d’autre 
part. 

LES  MEILLEURS  RESULTATS 

Quels  furent  les  films  ayant  donné  les 
meilleurs  résultats  d’exploitation  au  cours 


sur  ce  terrain  la  concurrence  et  la  bataille 
pour  s’arracher  la  clientèle. 

Attirer  au  cinéma  une  nouvelle  clien- 
tèle, voici  la  politique  générale  de  l’ex- 
ploitation, tant  à Lyon  qu’à  Grenoble, 
Saint-Etienne,  Dijon,  Roanne,  Vichy, 
Montbrison,  Valence  ou  Resançon. 

Tous  les  directeurs  se  sonl  attachés  à 
faire  une  publicité  plus  intelligente,  à for- 
cer l’attention  des  spectateurs  possibles 
par  des  articles  de  journaux,  des  prospec- 
tus, des  dépliants,  des  affiches  plus  nom- 
breuses et  des  appels  par  T.  S.  F. 

Line  véritable  émulation  a fait  jaillir 
des  initiatives  pour  l’exécution  de  façades 
audacieuses  et  attractives;  le  confort  in- 
térieur des  salles  lui  également  l’objet  de 
constants  soucis  et  de  sacrifices  impor- 
tants. 

Et  aujourd’hui,  nous  enregistrons  une 
politique  entièrement  nouvelle  dans  l'ex- 
ploitation. 

Le  Circuit  Siritzky  ne  vient-il  pas  de 
rompre  avec  les  usages  en  affichant,  en 
plein  mois  de  juin,  un  grand  film  à succès  '? 

Contre  le  soleil,  contre  l’attrait  de  la 
campagne  et  des  frais  ombrages,  le  ciné- 
ma entend  lutter  — sur  les  écrans  on  pro- 
jettera cet  été  des  grands  films  jadis  ré- 
servés pour  les  seids  mois  d’hiver. 

Le  cinéma  entend  ne  plus  se  déclarer 
battu  par  avance. 

Une  formule  nouvelle  est  aujourd’hui 
adoptée  — le  cinéma  s’organise,  se  défend 
el  s’impose  comme  une  des  premières  in- 
dustries françaises. 

Fasse  la  vieille  sagesse  célèbre  des 
Lyonnais  et  des  populations  du  Sud-Est 
Stéphanoise,  Dauphinoise,  Savoyarde, 
Franc-comtoise  et  Cévenoise,  que  la  pagaie 
des  prix  dont  se  plaignent  tant  de  régions 
ne  déborde  pas  — et  la  saison  prochaine 
1938-1939  consacrera  la  réputation  de 
cette  région  qui  compte  parmi  celle  où  l’on 
ne  discutent  ni  les  signatures,  ni  les  enga- 
gements. — Suzanne  MEUNIER. 


de  ces  dernières  semaines  de  la  saison  ? 

Au  Select,  que  dirige  l’aimable  autant 
qu’actif  M.  Rerroyer,  nous  citerons  : Dou- 
ble Crime  sur  la  Ligne  Maginot,  Désiré, 
Les  Anges  Noirs,  Aloha,  Le  Chant  des  Iles, 
Hercule,  Drôle  de  Drame,  Claudine  à 
l'Ecole. 

A l 'Empire  et  à Y Alhambra,  pour  le  pre- 
mier : Hurricane,  Les  Flibustiers,  Taraka- 
nova,  Le  Schpountz  (deux  semaines  consé- 
cutives), La  Bue  sans  Issue,  Les  Femmes 
Collantes  ; pour  le  second  : La  Glu,  La 
Bue  sans  Joie,  Le  Prisonnier  de  Zenda, 
Yvette-Yvette,  Le  Tombeau  Hindou. 

A YEden  : Après,  Chéri  Bibi,  3 Artil- 
leurs uu  Pensionnat,  Double  Crime  sur  la 
Ligne  Maginot,  Mon  Député  et  sa  Femme. 

Au  Normandg  : Gigolette,  Les  Bois  du 


La  Façade  de  Pathé-Palace  de  L/on  pour  J’Accuse 


Sport,  Ignace,  La  Fille  du  Bebelle,  Le  Fau- 
teuil 47,  Ces  Dames  aux  Chapeaux  Verts, 
Le  Voilier  Maudit. 

Au  Palace  : Naples  au  Baiser  de  Feu, 
Tchin-Tchin,  La  Tornade,  Cœur  de  Gueux, 
Femmes  Marquées. 

Au  Grillon  : Capitaine  Janvier,  La  Fille 
du  Bebell.e  La  Baie  du  Destin,  Bamona,  Le 
Puritain,  Les  Perles  de  la  Couronne,  Un 
Jour  aux  Courses •,  et  les  versions  origina- 
les de  : Cette  Nuit  est  notre  Nuit,  Boberta, 
Verts  Pâturages. 

Au  Carillon:  Titin  des  Martigues,  Gueule 
d’Amour,  Top  Hat,  Abus  de  Confiance,  Bé- 
guin, Ces  Dames  aux  Chapeaux  Verts,  Le 
Boman  de  Marguerite  Gautier,  Dortoir  de 
Jeunes  Filles,  Je  n'ai  ]>as  tué  Lincoln. 

Au  Kursaal  : Heidi  la  Sauvageonne,  Sa- 
ratoga,  On  lui  donna  un  fusil.  Une  Fine 
Mouche,  Un  Homme  a Disparu,  Sa  Vie  Se- 
crète, Un  Jour  aux  Courses. 

Au  Bogal  : Pépé  le  Moko,  L'Ile  des  Veu- 
ves, La  Belle  Equipe,  Les  Derniers  Jours 
de  Pompei. 

A Y A polio  : Le  Chemin  de  Bio,  Un 
Mauvais  Garçon,  La  Dame  de  chez 
Maxim's,  La  Pocharde. 

A Idéal-Ciné  : Boucles  d'Cjr,  La  Fille 
du  Bebelle,  La  Loupiote <,  Sous  deux  Dra- 
peaux. 

L’EFFORT  DES  DIRECTEURS 

Nous  avons  dit  que  l’effort  des  exploi- 
tants havrais  et  des  directeurs  de  salles 
appartenant  aux  divers  circuits  représen- 
tés en  notre  ville  : (Pathé,  Société  Mari- 
vaux, Siritzky),  avait  été  considérable.  En 
effet,  tant  par  les  pavés  dans  les  journaux 
locaux  que  par  les  ingénieuses  décorations 
de  leurs  établissements,  et  l’équipement  de 
voitures  publicitaires,  ils  ont,  de  façon 
sensible,  contribué  au  lancement  de  cer- 
taines grandes  productions. 

Signalons  entre  autres  ceux  de  : Double 
Crime  sur  la  Ligne  Maginot,  avec  le 
concours  de  la  musique  militaire  du  129me 
R.  I.,  les  décorations  humoristiques  du 
Select,  pour  les  représentations  de  L'Habit 
Vert  ; l'aménagement  de  la  façade  de 
YEmpire  pour  le  passage  des  Flibustiers 
(décoration  dont  il  a déjà  été  parlé  dans 
un  de  nos  derniers  numéros)  ; et  pour  ce- 
lui du  Schpountz,  dans  le  même  établisse- 
ment; les  heureux  ornements  réalisés  cha- 
que semaine  par  M.  Rerthout  à YEden,  les 
panneaux  artistiques  hebdomadaires  du 
Palace  el  de  YEmpire. 

Tous  ces  efforts  onl  porté  leurs  fruits. 
C’est  ainsi  que  le  Select  a enregistré  en 
huit  mois,  une  augmentation  des  entrées 
qui  atteint  le  chiffre  de  23.000,  sur  la  pé- 
riode correspondante  de  la  saison  1930- 
1937. 

L’Eden  peut  inscrire  à son  avantage  un 
pourcentage  d’augmentation  de  recettes  de 
l’ordre  de  30  %,  compte  tenu  de  la  très 
légère  augmentation  du  prix  des  places 
survenue  au  cours  de  la  saison  et  adoptée 
par  l’ensemble  des  directeurs.  Les  autres 


AU  HAVRE 

Grâce  à la  qualité  d’ensemble  des  Programmes  et  à l’intensification  d’une 
Publicité  profitable,  la  Saison  1937-38,  a donné  d’excellents  résultats 

AU  HAVRE,  IL  EXISTE  UN  CINÉMA 
GRATUIT 
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salles  ont  pu  constatei'  également  un  ac- 
croissement de  recettes  qui  est  sensible- 
ment du  même  ordre,  à une  ou  deux  ex- 
ceptions près. 

Deux  salles  vont  subir  des  transforma- 
tions qui  seront  appréciées  de  leur  clien- 
tèle. 

Celles  du  Normandy,  de  MM.  Chometon 
et  Noblet  sont  d’ordre  technique.  Cette 
grande  salle  moderne  va  être  dotée,  en 
effet,  des  nouveaux  appareils  Philips,  du 
type  encore  perfectionné  de  ceux  qui  équi- 
pent la  salle  de  cinéma  du  paquebot  « No r- 
mandie  ».  De  plus,  un  écran  plus  grand  va 
prendre  la  place  de  celui  qui  est  utilisé 
actuellement. 

M.  et  Mme  Cartier,  propriétaire  du  Kur- 
sall,  entreprennent  des  améliorations  inté- 
ressant le  confort  des  spectateurs.  Les  fau- 
teuils vont  être  changés,  ainsi  que  l’éclai- 
rage et  la  décoration  tant  intérieure  qu’ex- 
térieure. 

CE  QUE  SERA  LA  SAISON  PROCHAINE 

Il  est  peut-être  prématuré  de  parler  avec 
certitude  de  ce  que  sera  la  prochaine  sai- 
son. Actuellement,  nous  en  sommes  à la  pé- 
riode d’établissement  des  contrats,  du 
moins  en  ce  qui  concerne  les  propriétaires 
de  salles.  Pour  les  circuits  c’est  une  autre 
affaire,  les  programmes  étant  traités  aux 
sièges  parisiens  de  ces  exploitations  et  les 
chefs  de  postes  ne  possédant,  pour  la  plu- 
part que  des  renseignements  vagues  sur  les 
productions  qui  passeront  dans  les  salles 
qu’ils  dirigent  au  cours  des  mois  saison- 
niers de  1938-1939. 

Voici,  toutefois,  un  aperçu  des  program- 
mes de  premières  visions  que  nous  aurons 
à apprécier  dans  quelques  mois. 

Au  «Sélect  Pathé»  nous  verrons:  Blanche 
Neiye  et  les  sept  nains,  Tragédie  Impériale, 
Les  Gens  du  Voyage , Ma  Sœur  de  lait, 
L’Etrange  M.  Victor,  et  la  production  de 
l’Alliance  Cinématographique  Européenne. 

A P «Empire»  et  à 1’  «Alhambra  (circuit 
Siritzky)  : Le  Quai  des  Brumes,  Barnabe, 
d’autres  grands  films  français  et  les  impor- 
tantes productions  de  la  Fox-Film  et  de  la 
Métro  Goldwyn. 

Pour  l’Eden  la  Société  Marivaux  a réser- 
vé un  certain  nombre  de  premières  visions 
sur  lesquelles  M.  Berthout,  l’actif  Directeur 
ne  possède  aucune  précision,  mais  dont 
l’électisme  (pii  ne  fait  aucun  doute,  satis- 
fera la  nouvelle  clientèle  qui  a pris  le  che- 
min de  cette  belle  salle. 

Passons  aux  exploitants  havrais,  proprié- 
taires de  leurs  salles. 

M.  Chassain  à qui  appartiennent  « Le 
Carillon  »,  le  « Grillon  »,  et  1’  « Apollo  », 
passera  dans  la  première  et  la  troisième  de 
ses  salles,  en  deuxièmes  et  troisièmes  vi- 


sions, les  films  (pii  ont  fait  d’excellentes 
exclusivités.  En  ce  (pii  concerne  « Le  Gril- 
lon »,  il  poursuivra  un  essai  (pii  a donné 
de  très  bons  résultats  : la  présentation  de 
films  en  version  originale.  C’est  ainsi  q i ’ il 
a retenu  entre  autres  : Peler  Ibbeston,  Bold 
Caballero,  La  Force  des  Ténèbres,  Fifi, 
Peau  de  Pèche,  Folie  Douce,  etc. 

MM.  Chevalier  au  « Palace  ».  continue- 
ront à composer  leurs  programmes  avec 
des  grandes  productions,  en  secondes  et 
troisièmes  visions  avec,  exceptionnellement 
des  exclusivités. 

Au  « Normandy  »,  nous  verrons  en  deu- 
xièmes visions,  à la  suite  de  l’accord  passé 
entre  MM.  Chometon  et  Nobet,  et  M.  Sirit- 
zyky,  les  films  (pii  figurent  aux  programmes 
du  circuit  Siritzky. 

Pour  le  « Kursaal  »,  M.  et  Mme  Cartier, 
ont  traité  à côté  de  reprises  de  grands 
films  français,  une  importante  série  d’ex- 
clusivités américaines.  C’est  ainsi  qu’ils 
nous  présenteront  : L’Incendie  de  Chicago, 
la  grande  réalisation  de  la  Fox,  Marie  Wa- 
leswka,  Capitaines  Courageux,  Le  Prince 
et  le  Pauvre,  Une  Etoile  est  Née,  pour  ne 
citer  que  ceux-là. 

Au  « Royal  »,  M.  Germond  passera  des 
films,  français  pour  la  grande  majorité,  qui 
auront  été  classés  parmi  les  meilleurs  par 
le  succès.  Il  en  est  de  même  pour  M.  De- 
lamare,  propriétaire  de  1’  « Idéal-Ciné  ». 

LE  CINEMA  GRATUIT 

Cet  article  serait  incomplet  s’il  ne  signa- 
lait un  fait  qui,  s’il  ne  lèse  pas  d’une  façon 
appréciable,  les  exploitants  du  Havre,  pose 
ici  également  une  question  que  les  loueurs 
seront  appelés  à solutionner  un  jour  ou 
l’autre,  en  prenant  en  considération  les  jus- 
tes réclamations  des  exploitants  normaux, 
et  en  ne  concédant  la  passation  de  leurs 
films  (pie  sous  certaines  conditions. 

Il  existe  en  notre  ville  un  cinéma  Gratuit. 

C’est  celui  du  « Casino  » dont  les  repré- 
sentations ont  lieu  dans  la  salle  de  théâtre 
de  cet  établissement. 

Certes,  les  films  donnés  en  cet  endroit, 
ont  passé  depuis  longtemps  longtemps  sur 
tous  les  écrans  de  la  ville,  et  d’autre  part, 
malgré  sa  gratuité,  le  cinéma  du  « Casino  » 
situé  loin  du  centre  de  la  ville,  n’attire 
qu’un  nombre  excessivement  restreint  de 
spectateurs  (au  plus  quelques  dizaines);  il 
n’en  reste  pas  moins  que  de  telles  pratiques 
sont  parfaitement  inadmissibles.  L’on  ne 
peut,  à ce  sujet,  que  se  rallier  aux  sugges- 
tions logiques  émises  par  M.  Montcharmont 
exploitant  ealaisien  qui,  dans  un  des  der- 
niers numéros  de  notre  revue  a posé  excel- 
lemment le  problème. 

Marcel  LAGNEAUX. 


NANTES 

La  Répercussion  du  Permanent  à Nantes 


La  « Bagarre  » du  prix  des  places  ne 
pouvait  pas  ne  pas  avoir  sa  répercussion 
à Nantes,  et  les  cinémas  Nantais,  depuis  le 
début  d’avril  dernier,  ont  été  secoués  éga- 
lement par  la  lame  de  fond  qui  a boule- 
versé l’exploitation  dans  tant  de  villes. 

Une  lame  de  fond  ? C’est  un  événement 
toujours  grave,  même  pour  une  cité  mariti- 
me comme  Nantes,  qui  voit  son  fleuve  sui- 
vre de  si  près  les  oscillations  de  la  marée. 


C’est  l’ouverture  du  « Bex  »,  un  nouvel 
établissement,  créant  à Nantes  la  formule 
du  Permanent,  qui  déclencha  la  « Ba- 
garre ». 

Dans  cette  coquette  salle  de  500  places 
environ,  le  Directeur,  M.  Fernand  Jean, 
lançait  un  genre  nouveau  de  spectacle  : un 
film  d’actualités,  et  une  courte  bande,  soit 
une  heure  50  à une  heure  55  de  projection. 

Le  « Bex  » affichait  le  prix  des  places 


suivant:  Orchestres,  4 1rs,  Balcons  5 francs 

Evidemment,  le  nouveau  « Permanent 
connut  d’abord  le  succès  de  la  nouveauté 
(pii  attira  tout  Nantes  dans  la  salle  de 
rue  Racine. 

Mais,  quelques  semaines  passées,  les  di 
recteurs  des  salles  de  première  vision,  de 
vaient  déclarer  que  le  « Bex  » leur  faisait 
une  dure  concurrence,  principalement  : 
matinées. 

Aussi,  d’un  commun  accord,  ces  salles 
ramenèrent  le  prix  de  leurs  places,  qui  était 
en  matinée,  de  5,  8 et  10,  à 4,  6 et  7 francs 

« Nous  avons  un  peu  plus  de  monde,  me 
disait  le  Directeur  de  l’une  de  ces  salles 
Mais  — c’est  triste  à dire  — nous  faisons 
moins  de  recette,  et  la  faute  en  est  au  Per 
manent,  qui,  passant  des  films  n’ayant  pas 
la  classe  de  ceux  que  nous  donnons  en  ex 
elusivité  c’est  le  moins  qu’on  en  puisse 
dire  - nous  a contraint  à cette  diminution] 
des  prix.  » 

Ils  ajoutent,  ces  Directeurs  des  salles 
première  vision  : 

« Une  partie  du  public  ne  fait  pas  immé 
diatement  la  différence  entre  1 heure  50 
films  datant  d’un  an  ou  plus  et  deux  heuresl 
et  demie  ou  deux  heures  trois  quarts  de 
spectacle,  avec  un  film  tout  récemment  lan 
cé;  elle  ne  voit  qu’une  chose  : la  somme: 
payée  aux  guichets,  et  nous,  avec  nos  beauxj 
films,  loués  très  chers,  nous  n’arrivons  plus  à 
faire  de  recettes  suffisantes.  » 

Et  ils  concluent  : 

« La  création  du  Permanent  a donné  à 
notre  Industrie  — qui  n’en  avait  vraiment] 
pas  besoin  une  nouvelle  difficulté,  et  de 
taille,  puisqu’elle  touche  aux  recettes  : Si 
cette  situation  se  prolonge,  il  nous  sera  im 
possible,  la  saison  prochaine,  de  louer 
films  qui  vont  sortir. 

A ces  arguments,  le  Directeur  du  « Rex  >: 
rétorque  : 

« Ma  nouvelle  salle  a utilisé  une  formule 
neuve  pour  Nantes  : 1 h.  50  d’un  spectacle 
de  famille;  il  est  évident  que  je  ne  peux 
demander  au  spectateur  le  même  prix  à 
l’entrée  (pie  pour  un  spectacle  de  deux  lieu-] 
res  trois  quarts,  comportant  un  film  tout 
récemment  lancé  à Paris. 

« J’ai  fixé  le  prix  de  mes  places  entre 
celui  des  salles  de  première  vision  et  celui 
des  salles  de  quartier;  1 franc  de  moins 
les  premières,  1 franc  de  plus  que  les  se 
condes. 

Cela  ne  cherchait  pas  du  tout  à faire 
baisser  les  prix  des  salles  de  première  v 
sion  (pii,  maintenant,  pour  un  même  prix 
donnent  un  spectacle  plus  important  que 
« Bex  ». 

Le  conflit  en  est  là  pour  l’instant,  chacun 
restant  sur  ses  positions  et  il  n’interviendra 
certainement  pas  de  solution  avant  la  fin 
la  saison  d’été.  Mais,  la  situation  n’en  de 
meure  pas  moins  extrêmement  délicate 
dangereuse. 

D’autre  part,  l’année  1938  ne  s’est  guère 
montrée  jusqu’à  présent  sous  de  favorables 
auspices. 

Il  a fait  beau.  Il  y a eu  du  soleil;  il  n’y 
pas  eu  un  jour  de  pluie  depuis  des  mois 
et  les  Directeurs,  en  ces  après-midis  de  di 
manche  au  ciel  bleu,  (pii  ont  favorisé  sans 
arrêt  février,  mars,  avril,  et  mai,  se  sont  dé 
sespérer  à leurs  guichets. 

La  saison  n’a  point  été  bonne;  pourtant, 
quelques  films  ont  connu  un  beau  succès  en 
recettes. 

Pour  le  Katorza  : Carnet  de  Bal,  l'Habit 
Vert,  l’Escadron  Blanc,  Légion  d’Honneur, 
Un  Soir  à Marseille,  Femmes  Marquées, 
Trois  Jeunes  Filles  à la  Page,  Les  Bois  du 
Sport  et  Trois  Artilleurs  aux  Pensionnats 
furent  les  meilleurs. 

La  Directrice  de  cet  Etablissement, 
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Mme  Etzeberg  annonce  déjà  pour  la  saison 
prochaine  : 

Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains,  Le 
Quai  des  Brumes,  Ad  rie  une  Lecoiwreur, 
{'Etrange  M.  Victor,  Quadrille  et  Chéri 
Bibi. 

Le  Théâtre  Apollo  a connu  ses  meilleurs 
succès  de  la  saison  d’hiver  avec  : 

La  Grande  Illusion,  Le  Roman  de  Mar- 
guerite Gautier,  Marthe  Richard,  Le  Mes- 
sager, Le  Jardin  d’Allah,  Abus  de  Confian- 
ce, Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot, 
Drôle  de  Drame,  Ignace,  Orage,  Mollenard, 
Regain,  Marie  Walewska,  La  Schpountz. 

Pour  le  directeur  de  l’Olympia,  les  plus 
fortes  recettes  ont  été  faites  avec  : 

Les  Perles  de  la  Couronne,  La  Chaste 
Suzanne,  Ces  Dames  aux  Chapeaux  Verts, 
La  Dame  de  Malacca,  La  Mort  du  Cygne, 
J’Accuse,  Soeurs  d’Armes,  Désiré,  Alibi, 
La  Citadelle  du  Silence,  Naples  au  Baiser 
de  Feu,  Prison  sans  Barreaux,  Le  Tigre  du 
Bengale  et  Tombeau  Hindou. 

Ce  palmarès,  cpie  constituent  les  titres 
des  films  projetés  à Nantes  pendant  la 
saison  1937-1938,  montre  l’effort  accompli 
par  les  directeurs  de  salles  qui  ont  tenu  à 
présenter  au  public  tous  les  succès. 

La  « Bagarre  » du  prix  des  places  va- 


L a saison 
1937-1938,  vir- 
tuellement ter- 
minée, laisse 
des  résultats 
s/atisfaisants. 

Pas  de  pro- 
gression mar- 
quée des  recet- 
tes dans  l’en- 
semble, m a i s 
de  bonnes 
moyennes 
maintenues. 

Economique- 
ment, la  place 
est  très  tou- 
chée. On  n’a 
M Henri  ROUX  Pu>  dans  ces 

directeur  de  l’Alhambra  à conditions, 
Romans.  soh'ger  a aug, 

menter  les  prix 
fixés  à 5 et  7 francs.  Pour  un  grand  film 
ou  pour  une  œuvre  exceptionnelle,  les  di- 
recteurs, durant  la  saison,  ont  appliqué 
parfois  une  majoration  temporaire  d’un 
franc  par  place,  que  le  public  a accepté 
sans  discussion.  Cela  n’a  pas  empêché  ces 
mêmes  directeurs  de  « brader  » le  prix 
des  places,  dans  des  cas  plus  nombreux. 

C’est,  en  effet,  à Romans,  qu’a  été  in- 
nové ce  système  en  vertu  duquel  les  da- 
mes accompagnées  ne  paient  pas.  Ce  pro- 
cédé est  appliqué  souvent,  en  début  de 
semaine  (mercredi,  jeudi  et  vendredi), 
même  avec  de  bons  films.  Il  représente, 
des  places,  qui,  dans  les  trois  salles,  sont 
dans  la  pratique,  la  généralisation  du  de- 
mi-tarif, deux  personnes  ne  payant  que 
pour  une.  Cette  manière  de  faire  est  pro- 
fitable à un  directeur  lorsqu’il  est  seul  à 
l’appliquer,  mais  lorsque  les  trois  salles 
adoptent  le  procédé,  tout  le  monde  y perd. 


Fernandel  dans  une  situation  critique  de  Ernest,  le 
Rebelle. 


t-elle  empêcher  que  cet  effort  puisse  se 
poursuivre  ? Ce  serait  regrettable  à tous 
points  de  vue  : pour  les  producteurs,  pour 
les  exploitants  et  pour  le  public.  — Jac- 


Les  concurrences  locales  s’exercent 
sous  la  forme  des  cirques  de  passage  et 
des  soirées  de  société.  Détail  piquant: 
ce  sont  les  directeurs  qui  se  font  tort  à 
eux-mêmes  en  louant  leurs  propres  salles 
aux  Sociétés  locales,  lesquelles  s’en  ser- 
vent pour  des  représentations  payantes 
qui  ont  comme  résultat  d’enlever  le  public 
aux  séances  normales  de  cinéma... 

Les  meilleurs  rendements  de  la  saison 
écoulée  ont  été  Titin  des  Martigues,  La 
Grande  Illusion,  Le  Carnet  de  Bal,  Ignace, 
Sœurs  d’Armes,  etc... 

Pour  la  prochaine  campagne,  il  est  cer- 
tain que  les  directeurs  vont  se  trouver 
dans  l’obligation  de  majorer  leurs  tarifs. 
Abandonneront-ils  pour  cela  cette  politi- 
que qui  consiste  à vendre  certains  soirs,  le 
cinéma,  au  rabais  ? Nous  ne  le  pensons  pas. 
Et  cela  montre  l'urgence  de  la  réglemen- 
tation du  prix  des  places  en  province. 

H.  Revol. 

1 * 

* * 

La  saison  cinématographique  à Valen- 
ce, qui  se  termine  actuellement,  comptera 
parmi  les  périodes  satisfaisantes,  malgré 
les  difficultés  de  tout  ordre  que  rencontre 
l’exploitation. 

En  dépit  du  renchérissement  de  toutes 
choses,  les  prix  d’entrée,  dans  des  ciné- 
mas, sont  restés  à des  niveaux  très  infé- 
rieurs. Des  distributions  souvent  massives 
de  cartes  de  famille,  billets  de  réduction, 
billets  de  publicité  sont  effectuées  pres- 
que régulièrement.  Aussi,  le  demi-tarif 
est-il  la  règle,  et  assiste-t-on  à ce  fait  qui 
peut  surprendre:  c’est  que  les  représenta- 
tions du  dimanche  sont  celles  où  les  re- 
cettes, proportionnellement,  sont  inférieu- 
res à celles  des  autres  jours  de  la  semaine. 
Il  est  certain  que  bénéficiant  de  faveurs 
largement  accordées  en  semaine,  le  public 
délaisse  les  séances  du  dimanche  où  les 
réductions  ne  sont  pas  accordées. 


Les  directeurs  n’envisagent  pas  de 
changer  le  prix  de  leurs  places,  sauf  pour 
quelques  films  très  importants. 

Dans  cette  question,  il  faut  tenir  compte 
de  la  situation  particulière  des  cinémas. 
Ceux-ci  constituent  trois  grandes  salles 
offrant  un  total  hebdomadaire  de  38.000 
fauteuils  à remplir,  pour  une  population 
de  25.000  habitants. 

Les  concurrences  locales  sont  assez  li- 
mitées. Quoique  le  passage  d’un  cirque,  ou 
une  soirée  au  Théâtre  Municipal  avec  une 
grande  vedette,  « vident  » les  cinémas 
durant  plusieurs  jours. 

Les  efforts  des  directeurs  en  matière 
publicitaire  ont  été  classiques.  Cepen- 
dant d’intéressantes  façades  ont  été  réa- 
lisées, elles  bénéficient  d’une  attention 
du  public,  et  sont  d’un  excellent  rende- 
ment parce  que  les  trois  cinémas  valenti- 
nois  sont  situés  sur  l’artère  très  passagère 
(pie  suit  la  grande  route  Lyon-Marseille. 

L’avilissement  du  prix  des  places  a 
augmenté  la  fréquentation  des  salles,  de 
sorte  que  l’ensemble  des  recettes  s’est 
maintenu,  comme  nous  le  disons  ci-des- 
sus,  à un  chiffre  satisfaisant.  - H.  R. 


TARBES-LOURDES 


Saison  très  brillante 


Tarbes,  juin  (De  notre  correspondant  par- 
ticulier). 

La  saison,  qui  vient  de  s’écouler,  a été 
particulièrement  brillante  dans  notre  ville, 
et  les  différents  directeurs  de  salle  nous  ont 
présenté,  dès  leur  parution,  toutes  les  belles 
productions  de  Tannée. 

Le  Rex  s’est  particulièrement  distingué 
avec  La  Grande  Ilusion,  Un  Carnet  de  Bal, 
Ramuntcho,  Regain,  L’Alibi,  Orage,  Ces  Da- 
mes aux  Chapeaux  verts.  Les  Perles  de  la 
Couronne,  Abus  de  Confiance,  L’Escadron 
blanc,  Naples  au  Baiser  de  Feu,  Désiré  réali- 
sant avec  ces  productions  de  magnifiques 
recettes. 

L’Olympia,  salle  plus  populaire,  a victo- 
rieusement concurrencé  le  Rex  au  point  de 
vue  recettes,  nous  présentant  : Ignace,  La 
Citadelle  du  Silence,  Les  Rois  du  Sport,  Ma- 
man Colibri,  La  Dame  de  Malacca,  Forfai- 
ture, Légions  d’Honneur,  Les  Gens  du 
Voyage,  de  Jacques  Feyder  actuellement 
dans  la  région. 

II  est  à signaler  que  Lu  Marseillaise  pas- 
sant au  Cinéma  Rex,  n’a  eu  qu’un  succès  re- 
latif, étant  donne  l’intense  publicité  faite 
sur  ce  film. 

Le  Théâtre  Caton  n’a  pas  voulu  faire 
moins  bien  et  nous  a présenté  avec  un  suc- 
cès qu’il  aurait  mérité  plus  grand,  Le  Mes- 
sager, Gueule  d’Amour,  Drôle  de  Drame, 
L’Affaire  Lafarge,  Prisons  sans  Barreaux, 
La  Mort  du  Cygne,  Le  Coupable. 

L’Impérial  : Gribouille,  La  Chanson  du 
Souvenir,  La  Légion  des  Damnés,  Capitai- 
nes Courageux,  La  Reine  Victoria  et  quel- 
ques belles  reprises  ont  assuré  à ce  cinéma 
populaire  une  saison  brillante. 

Les  directeurs  des  salles  de  Tarbes  son! 
très  discrets  au  sujet  de  leurs  projets,  mais 
nous  sommes  persuadés  que  leur  effort,  dont 
ils  sont  d’ailleurs  largement  récompensés, 
se  continuera,  et  que  la  nouvelle  saison  se 
prépare  très  belle  — ./.  A.  Castets. 

A LOURDES,  au  Moderne  et  au  Majestic, 
deux  salles  groupées  sous  la  direction  de 
MM.  Glédat  et  Lafferère,  la  programmation 
avait  été  choisie  avec  soin  et  les  films  fran- 
çais, dont  la  qualité  est  nettement  en  pro- 
gression, reçoivent  un  excellent  accueil. 

.7.  A.  C. 


(pies  Maufra. 


VALENCE  et  ROMANS 


PRIX  RÉDUITS,  DEMI-TARIFS  ET  ENTRÉES  GRATUITES 
POUR  LES  DAMES  ACCOMPAGNÉES 
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LILLE 

Les  Prix  sont  à peu  près  maintenus 
Une  grande  Salle  se  construit  à Amiens 


LA  SAISON  1937-1938 

La  saison  terminée,  il  est  agréable  de  rap- 
peler que  les  plus  gros  succès  d’hiver  furent 
des  films  français.  Nous  citerons  : La  Grande 
Illusion,  Un  Carnet  de  Bal,  Ignace,  Les  Per- 
les de  la  Couronne,  L’Alibi,  etc...  Les  films 
étrangers  complètent  notre  production  en 
apportant  la  variété  dans  un  programme. 
Mais  la  base  de  la  programmation  des  ciné- 
mas importants  est  le  film  français. 

D’après  les  films  que  nos  directeurs  an- 
noncent pour  la  saison  prochaine,  l’opinion 
ci-dessus  est  encore  confirmée  et  on  prédit 
un  beau  succès  à : Quai  des  Brumes,  J’As- 
cuse,  Cloehemerle,  etc...  espoirs  de  1938- 
1939. 

PRIX  DES  PLACES 

Les  prix  des  places  restent  inchangés  dans 
la  plupart  des  salles.  A Lille,  les  premières 
visi.ons  sont  protégées  et  les  prix  doubles  de 
ceux  des  quartiers  ont  leur  raison  d’être. 

A Roubaix-Tourcoing,  on  annonce  un  fau- 
teuil pour  3 fr.  50  tout  en  présentant  deux 
grands  films  au  programme.  11  faut  pour- 
tant des  prix  raisonnables  dans  l’un  ou 
l’autre  sens. 

EFFORTS  PUBLICITAIRES 

Ils  sont  nuis  ou  à peu  près.  On  ne  sort 
pas  des  sentiers  battus  et  les  manuels  de 
publicité  ne  sont  pas  des  guides  mais  des 
formules  toutes  faites  appliquées  indifférem- 
ment partout.  Des  fautes  de  goût  même  : 
Pierre  le  Grand,  d’après  Tolstoï;  il  ne  s’agit 
pas  du  grand  Tolstoï,  mais  d’Alexis,  et  la 
nuance  est  de  taille.  Dans  des  villes  comme 
Cambrai,  Douai,  etc...,  on  affiche  le  pro- 
gramme et  c’est  tout  ! Le  public  vient  ou  ne 
vient  pas  : cela  ne  tient  nullement  à la  publi- 
cité inexistante. 

A Lille,  quelques  belles  façades  publicitai- 
res furent  réalisées  au  cours  de  la  saison. 

LA  MORTE-SAISON 

Les  salles  sont  désertées  pour  des  plaisirs 
plus  estivaux.  Le  samedi  et  le  dimanche 
(soirée),  il  est  encore  quelques  belles  recet- 
tes, mais  c’est  tout. 

Derniers  programmes  lillois  : Bar  du  Sud, 
Le  Tigre  du  Bengale,  Le  Tombeau  hindou 
(Caméo),  Rendez-vous  Champs-Elysées, 
Pierre-le-Grand,  A Venise  une  Nuit  (Capi- 


tole), Mon  Député  et  sa  Femme  (Familia), 
Sous  le  Voile  de  la  Nuit,  Un  Coup  de  Rouge 
(Rexy). 

Pas  de  fermeture  en  vue  pour  l’instant; 
il  semble  que  l’on  abandonne  ce  système  qui 
se  défendait  pourtant. 

Concurrences  locales  : cirques,  dancings 
de  plein  air,  sports,  fêtes  de  quartiers,  pla- 
ges artificielles,  de  plus  en  plus  nombreuses 
l’été  surtout.  — A.-J.  C. 

DEPART 

M.  Henri  Olivar,  qui  fut  successivement 
directeur  d’agence  de  la  Tobis  et  de  la 
R.  K.  O.  à Lille,  nous  quitte  pour  diriger  à 
Bordeaux  l’agence  de  R.  K.  O. 

PREMIERE  DE  « GRISOU  » A LENS 

L’Apollo  de  Lens  a présenté  Grisou  en 
une  soirée  de  gala  qu’organisèrent  MM.  Rer- 
trand,  directeur  de  l’Apollo.  et  Mercier,  dis- 
tributeur du  film,  au  profit  de  l’Œuvre  de  la 
Transfusion  du  Sang.  De  nombreuses  person- 
nalités locales  assistaient  à cette  séance  pré- 
sidée par  le  Préfet  du  Pas-de-Calais  et  re- 
haussée par  le  concours  de  l’Harmonie  des 
Mines  de  Lens. 

Le  producteur,  M.  Kamenka,  le  réalisateur, 
M.  de  Canonge,  et  Pierre  Brasseur,  Odette 
Joyeux  et  Aimos  honoraient  de  leur  pré- 
sence cette  première  d’un  film  dans  le  pays 
où  ils  l’avaient  tourné. 

AMIENS  El  IÂ  SOMME 

UNE  GRANDE  SALLE  VA  S’OUVRIR 
AU  CENTRE  D’AMIENS 

La  saison  a été  assez  bonne  dans  l’ensem- 
ble, mais  il  faut  se  répéter  qu’Amiens  n’a 
pas  un  public  de  cinéma  assez  important. 
Peut-être  que  la  nouvelle  salle  qui  va  s’ou- 
vrir en  plein  centre  (nous  apporterons  ulté- 
rieurement quelques  précisions)  aura  le  don 
d’ébranler  les  Amiénois  pendant  la  saison 
prochaine,  apportant  son  modernisme  qui 
s’annonce  déjà  comme  très  élégant. 

Les  spectacles  actuels  sont  pauvres  et  le 
Palace  abandonne  le  cinéma  pour  Ray  Ven- 
tura venant  quelque  temps  après  Fred  Adi- 
son,  (pii  se  produit  dans  une  autre  salle. 


Charles  Vanel  dans  Carrefour  que  vient  de  réaliser 
Kurt  Bernhardt 


Attendons  octobre,  car  les  projets  sont 
encore  vagues.  Le  Palace,  l’Excelsior  et  le 
Trianon  vont  être  concurrencés  sur  le  cha- 
pitre des  premières  visions.  Relèveront-ils  le 
défi  ? Nous  le  souhaitons  pour  que,  sous  le 
signe  d’une  concurrence  loyale  mais  ferme, 
prospère  le  cinéma  amiénois. 

A Péronne  : circuit  de  Picardie,  théâtre 
de  verdure,  etc...  La  salle  locale  ne  réagira 
qu’en  septembre.  — A.-J.  C. 
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METZ  efr  la  Région 

De  Nouvelles  Salles  se  créent  à Metz,  Forbach,  Sarrepemines  et  Thionrille 
Le  public  messin  bénéficiera,  un  bon  moment  encore,  de  tarifs  relativement  bas 

{De  notre  envoyé  spécial  Alain  cl’Harsy) 


La  concurrence  entre  Circuits 
anime  le  Marché  du  Film 
en  Alsace-Lorraine 

L’exploitation  cinématographique,  à 
Metz  et  dans  la  région,  se  montre  pleine  de 
dynamisme;  on  constate  maints  efforts 
calculés,  tant  au  point  de  vue  commercial 
que  sur  le  plan  technique. 

Le  fait  principal  à signaler  est  l’impor- 
tance toujours  croissante  des  deux  groupe- 
ments. Celui  de  M.  Xardel,  qui  possède 
plusieurs  salles  dans  les  environs,  et  qua- 
tre à Metz,  en  aura  bientôt  une  cinquième 
(de  1.200  places  au  moins),  s’adressant 
surtout  aux  publics  moyen  et  populaire,  à 
l’aide  de  bons  films  français.  Celui  du 
« Yox  »,  qui  englobe  trois  Etablissements 
i (à  Metz,  à Mulhouse,  à Forbaeh),  en  ou- 
vrira deux  autres  prochainement  (à  Sarre- 
guemines  en  septembre,  à Thionville  en 
octobre)  ; d’autre  part,  il  a maintenant  des 
accords  avec  plusieurs  cinémas  de  loca- 
lités environnantes  (ainsi  le  « Dux  » 

\ d’Hayange,  dont  le  directeur  m’a  exprimé 
sa  satisfaction...),  et  avec  les  148  Salles 
Familiales  des  Agences  de  Lyon,  Nancy  et 
Strasbourg,  ce  qui  lui  permet  de  s’adres- 
ser aux  grosses  firmes,  pour  le  compte 
d’un  vaste  réseau  d’exploitants. 

Ce  système  fait  obtenir  d’abord  des  prix 
de  location  avantageux,  mais  aussi  des  ré- 
sultats bien  supérieurs  partout,  grâce  à 
l’organisation  et  aux  programmations  ; ces 
résultats  meilleurs  font  alors  monter  les 
prix  ; de  plus,  lorsqu’il  s’agit  de  films  de 
forte  valeur  artistique  et  commerciale,  la 
concurrence  entre  les  deux  groupements, 
qui  désirent  chacun  s’en  assurer  l’exclusi- 
vité, en  fait  augmenter  particulièrement  le 
prix.  (Le  « Vox  »,  pour  sa  part,  préfère 
donner  un  gros  pourcentage,  et  jusqu’à 
50  %,  ce  qui  sert  à la  fois  ses  intérêts  et 
ceux  du  loueur.)  Tout  cela  constitue  un 
encouragement  au  bon  film,  et  c’est  fort 
bien.  N’oublions  pas  que  les  producteurs 
se  basent  sur  les  désirs  et  sur  les  moyens 
des  exploitants  (par  l’intermédiaire  des 
distributeurs),  pour  décider  du  genre  et 
de  l’importance  des  bandes  qu’ils  prépa- 
rent. Et,  à notre  époque,  il  faut,  outre  une 
idée  et  plusieurs  talents  conjugués,  beau- 
coup d’argent  pour  créer  une  œuvre  (pii 
s’impose... 

Une  autre  conséquence  de  la  puissance 
des  deux  groupements  en  question,  est 
l’inexistence  de  cinémas  indépendants,  en 
pleine  ville.  Il  y a 1’  « Apollo  »,  dans  un 
quartier  excentrique,  et,  bien  entendu, 
uuelques  petites  salles  dans  les  environs 
(à  Montigny,  par  exemple)  : on  n’y  trouve 
d’ailleurs  que  de  la  deuxième,  ou  plutôt 
de  la  troisième  version,  à un  ou  deux  ans 
de  distance  du  passage  en  exclusivité  ! 

Les  Charges  et  les  Taxes 

Les  frais  d’exploitation  se  font  plus 
lourds,  et  la  récente  augmentation  de  8 % 
de  la  taxe  d’Etat  vient  de  refroidir  quel- 
que peu  l’optimisme  des  dirigeants.  En 
outre,  la  surtaxe  spéciale  de  27  % sur  les 
recettes  mensuelles  nettes,  supérieures  à 
200.000  francs,  des  salles  sans  orchestre  ni 
attraction,  reste  une  ombre  menaçante, 


qui  risque  de  s’abattre,  à la  prochaine  sai- 
son, sur  le  « Vox  »,  le  « Palace  »,  et  leur 
« jeune  grand  frère  » de  Chaplerue,  et  qui 
ne  pourrait  que  décourager  les  chefs  d’en- 
treprise, en  leur  enlevant  une  nouvelle 
part  du  bénéfice  des  efforts  cpi’ils  font 
pour  atteindre  de  gros  chiffres. 

En  ce  qui  concerne  la  taxe  municipale, 
à Metz,  elle  était  déjà  en  dessous  du  taux 
normal,  et  n’a  pas  été  augmentée  en  même 
temps  que  la  taxe  d’Etat,  comme  ce  fut  le 
cas  dans  d’autres  villes,  où  l’autorité  se 
croit  ainsi  dans  son  droit.  Souhaitons  que 
se  prolonge  sans  trêve  la  compréhension 
de  la  municipalité  messine.  Il  est  vrai 
qu’une  attitude  intransigeante  trouverait 
un  frein  dans  la  résistance  efficace  des 
circuits,  et  principalement  de  celui  qui 
disposera,  dans  quelques  mois,  de  cinq 
Etablissements. 

Et  le  Prix  des  Places 

M.  Roger  Xardel,  qui  n’a  pas  modifié  ses 
tarifs  (4,  5,  7 fr.  50  et  10  francs)  depuis 
1030  (début  du  parlant),  a toujours  désiré 
continuer  ainsi,  estimant  qu’une  hausse 
pourrait  réduire  la  clientèle.  De  toutes  fa- 
çons, il  ne  saurait  être  question  d’un  chan- 
gement quelconque  pendant  la  période 
d’été. 

Mais,  pour  la  saison  prochaine,  le  poids 
des  charges,  et  surtout  des  taxes,  se  fera 
sentir  plus  sévèrement,  et  il  est  possible 
qu’une  majoration  des  tarifs  soit  alors  né- 
cessaire. Elle  serait  d’autant  plus  com- 
préhensible qu’ils  sont  nettement  infé- 
rieurs à ceux  que  pratiquent  d’autres 
grandes  cités. 

Bien  entendu,  on  ne  peut  envisager  une 


Façade  du  Palace  de  Metz 

hausse  unilatérale,  qui  jetterait  la  pertur- 
bation dans  l’exploitation,  mais  bien  une 
hausse  générale  appliquée  à toutes  les 
salles. 

D’autre  part,  M.  Xardel  me  signale  que, 
le  dimanche,  tous  ses  fauteuils  (lu  « bas  » 
sont  au  même  prix  : cela  simplifie  le  con- 
trôle et  évite  de  prendre  du  personnel  sup- 
plémentaire. Par  contre,  le  « Vox  » 
conserve,  le  dimanche,  comme  en  semai- 
ne, deux  catégories  de  places  au  parterre. 

Notons,  en  passant,  que  le  « Vox  » de 
Forbaeh,  est  plus  « cher  » — surtout  aux 
loges  — • que  les  cinémas  concurrents,  et 
qu’il  s’en  trouve  fort  bien.  Il  en  sera  de 


Le  Vox  de  Metz 


La  salle  du  Vox  à Forbaeh 


Le  Vox  de  Mulhouse 

même  à Thionville  et  à Sarreguemines  ; 
c’est  d’ailleurs  assez  juste,  si  l’on  tient 
compte  de  la  valeur  et  de  la  « fraîcheur  » 
des  programmes,  ainsi  (pie  du  confort  et 
de  l’ambiance... 

L'Ecran  règne 
sur  les  Spectacles 

A Metz,  le  cinéma  domine  vraiment  la 
situation  ; ses  rivaux  ne  sont  guère  dan- 
gereux ; citons  cependant  le  football,  qui 
attire  parfois  du  monde,  en  raison  surtout 
de  la  forte  cote  actuelle  du  « F.  C.  Metz  »; 
la  foire,  le  cirque,  qui  prennent  momenta- 
nément une  petite  partie  de  la  clientèle  ; 
le  théâtre,  qui  ne  compte  pas  beaucoup, 
même  lors  des  galas...  Quant  à l’Exposi- 
tion, elle  envoie  généralement  bon  nombre 
de  ses  visiteurs  finir  leur  journée  dans  un 
des  cinémas,  qui,  tous,  semblent  placés 
« idéalement  » pour  les  recueillir. 

Une  Publicité  simple? 
mais  bien  faite 

On  effectue  des  lancements  soignés,  tant 
par  la  voie  des  journaux  locaux,  que  par 
un  nombre  imposant  de  belles  affichettes, 
et  par  de  grands  titres  lumineux  sur  les 
façades... 

Depuis  mars,  le  « Vox  » dépense,  pour 


230 


CINE 


FR 


JMPHIE  CXXXXXXX2 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


cela,  3 à 5.000  francs  par  semaine  : en  pé- 
riode d’hiver,  la  somme  s’élevait,  en 
moyenne,  à 7.000  francs,  comprenant 
quelquefois  des  manifestations  originales, 
dont  la  plus  marquante  reste  la  course  de 
garçons  de  café,  organisée  en  ville,  au  mo- 
ment de  la  présentation  des  Rois  du 
Sport  ; nous  en  avons  d’ailleurs  dit  quel- 
ques mots,  en  temps  voulu. 

Quant  à M.  Xardel,  il  est  un  adepte  de  la 
publicité  classique  : 

- Dans  une  ville  aussi  dense  que  Metz, 
où  presque  tout  le  monde  se  connaît,  il 
serait  difficile  de  tromper  le  public.  Je 
compose  de  bons  programmes  et  les  pre- 
miers spectateurs  en  parlent  autour 
d’eux...  J’estime  inutile,  ici,  de  sacrifier  de 
grosses  sommes  à la  publicité.  J’en  fais, 
mais  sans  l’intensifier. 

Et  pour  les  très  grands  films  ? 

Evidemment,  il  faut  les  pousser  un 
peu  plus.  Mais  j’évite  les  procédés  sensa- 
tionnels, car,  ensuite,  la  clientèle,  retrou- 
vant une  publicité  normale,  pourrait  avoir 
l’impression,  qu’après  un  chef-d’œuvre,  on 
lui  offre  un  spectacle  médiocre.  Mon  sou- 
ci principal  est  la  régularité;  la  fidélité  du 
public  en  dépend... 

LES  RESULTATS  DES  DERNIERS  MOIS 

Si  mars  a été  un  peu  faible,  par  la  faute 
d’un  soleil  inattendu,  avril,  mai,  et  le  dé- 
but de  juin  ont,  grâce  au  mauvais  temps, 


donné  un  renouveau  de  vigueur  à l’exploi- 
tation. On  enregistre  des  recettes  supé- 
rieures à celles  de  11)37,  pendant  la  même 
période,  et  on  peut  établir  ainsi  le  palma- 
rès des  films  les  plus  appréciés  : 

Au  « Palace  »:  Marie  Walewska,  a 
« marché  » magnifiquement,  et  Le  Messa- 
ger presque  aussi  bien;  puis  se  distinguent 
Si  tu  reviens,  Tamara  la  complaisante, 
Alohd,  Sœurs  d’Armes,  La  Mort  du  Cygne... 
Par  contre,  La  Marseillaise  a fait  du  mau- 
vais « travail  »... 

Au  « Royal  »:  îleidi,  avec  Sbirley 
Temple,  tient  nettement  la  tête  du  peloton, 
complété  par  13e  Enquête,  On  lui  donna 
un  fusil,  Sous  la  Robe  Rouge,  Fièvre  des 
Tropiques,  J'ai  le  Droit  de  Vivre... 

A la  « Scala  »:  (films  allemands  sur- 
tout : c’est  Le  Chant  de  l’Alouette  qui  pri- 
me, suivi  de  Mâdchenpensionnat,  Liebes 
Régiment,  Confetti,  Furie  die  l'Or  Noir... 

Au  « Vox  »:  Les  2 Combinards  ont 
atteint  53.000  francs  ; Un  Soir  à Marseille, 

48.000  francs  ; Tornade,  46.000  francs  ; 
Le  Monsieur  de  5 Heures  et  L’Occident, 

45.000  francs  ; La  Loi  de  la  Forêt,  44.000 
francs.  Le  rendement  le  plus  faible,  pour 
cette  salle,  est  de  37.500  francs. 

Au  « Vox  »,  de  Eorbacb  : Le  Saut  de 
lu  Mort  a réalisé  6.000  francs  en  deux 
jours,  et  Ben-Hur  8.586  francs  en  cinq 
jours. 

Il  y a lieu  d’ajouter  que  le  chiffre  d’af- 


faires annuel  du  « Vox  » de  Metz,  doit,  à 
la  fin  de  juin,  dépasser  2.250.000  francs, 
contre  un  million  et  demi  l’année  précé- 
dente. Toutes  ces  précisions  nous  ont  été 
données  par  l’actif  directeur  du  groupe- 
ment « Vox  »,  M.  Félix  de  Vidas,  qu'assis- 
tait son  sympathique  chef-comptable, 
M.  II.  Meisenzahl. 

MAINTENANT...  ET  PLUS  TARD... 

Fin  juin  et  courant  juillet,  le  « Palace  » 
doit  donner  Regain.  Mlle  ma  Mère,  Qua- 
drille et  Les  Filles  du  Rhône.  Pour  la  pro- 
chaine saison,  il  affichera  Le  Schpountz, 
Bar  du  Sud,  J'Accuse,  Prison  sans  Bar- 
reaux, Les  Nuits  Blanches  de  Saint-Péters- 
bourg, etc...  Il  est  intéressant  de  noter 
qu’il  possède  une  salle  spéciale  servant  à 
« visionner  » les  films. 

Quant  au  « Vox  »,  son  directeur,  qui  fait 
fréquemment  le  voyage  de  Paris,  a retenu 
Les  Disparus  de  Saint-Agil,  Le  Charme  de 
la  Bohême,  La  Rue  sans  Joie,  Ernest  le  Re- 
belle, IJ ur ricane,  La  Belle  Etoile,  Carre- 
four, Terre  de  Feu,  Volpone... 

Devant  cet  aperçu  très  satisfaisant,  il  est 
permis  de  penser  que  le  cinéma  continue- 
ra, à Metz  et  dans  la  région,  sa  progression 
régulière  et  méritée,  d’autant  plus  que  des 
hommes  énergiques,  habiles  et  dévoués  à 
leur  profession,  se  trouvent  aux  postes  de 
commande.  — Alain  d’HARSY. 


AFRIQUE  DU  NORD 


ALGERIE 

Baisse  immodérée 
du  Prix  des  Places 

La  saison  1937-1938  a enregistré  la  pro- 
jection de  nombreux  beaux  films,  tant 
français  qu’étrangers,  et  les  spectateurs 
nord-africains  seraient  malvenus  s’ils  se 
plaignaient  des  programmes  qui  leur  fu- 
rent offerts,  aussi  bien  dans  les  cinémas 
de  première  vision  que  dans  ceux  de 
quartier. 

Malgré  de  gros  frais  qui  vont  sans  cesse 
en  augmentant,  les  exploitants  de  l’Afri- 
que du  Nord  ont  fait  et  font  tout  ce  qu’ils 
peuvent  pour  donner  du  nouveau  dans  le 
laps  de  temps  le  plus  rapide  quand  ce 
n’est  pas  parfois  avant  Paris.  N’omettons 
pas  de  citer  l’ardente  concurrence  créée 
par  les  spectacles  « en  chair  et  en  os  », 
selon  la  formule  populaire  consacrée  or- 
ganisée par  les  théâtres,  music-halls,  bras- 
series, cirques  de  passage,  etc... 

Mai;;  il  est  une  situation  alarmante  sur 
laquelle  on  n’insistera  jamais  assez  : la 
baisse  iim  Crée  du  prix  des  places.  C’est 
ainsi  que  nous  possédons  actuellement  à 
Alger  des  sait  s offrant  deS  séances  ciné- 
matographiques à 3,  4 et  5 francs  ; à Oran, 
à 3 francs  ; à Tunis,  a 2 fr.  50  et  3 fr.  50  la 
place  ; seuls,  Constantine  et  Casablanca 
n’ont  pas  encore  été  atteints  par  la  conta- 
gion. 

A qui  la  faute  ? A certains  loueurs,  peu 
dignes  de  ce  nom,  qui  veulent  à tout  prix 
placer  leur  marchandise. 

Il  faut  que  cette  situation  anormale 
cesse  au  plus  tôt,  car  il  est  illogique  de 
voir  tout  augmenter  et  l’exploitation  ciné- 


matographique baisser  ses  prix.  Les  pro- 
grammes avec  trois  films  de  valeur  pour 
le  tarif  unique  de  3 francs  (voir  Oran),  ont 
assez  duré.  Il  faut  que  l’union  des  agen- 
ces de  location  ou  plutôt  des  grandes  mai- 
sons de  location  mettent  à la  raison  les 
petits  loueurs  qui  ne  paraissent  avoir  au- 
cune conception  des  affaires  .et  de  la  lo- 
gique. Il  faut  aussi  (pie  Paris  s’empare  de 
la  question  et  jette  un  œil  plus  intéressé 
sur  la  situation  lamentable  dans  laquelle 
patauge  actuellement  l’exploitation  en 
Afrique  du  Nord.  Il  faut  enfin  que  les  dis- 
tributeurs parisiens  imposent  à leurs 
agents  d’ici,  des  limites  strictes  et  raison- 
nables dans  les  prix  de  location.  N’offre- 
t-on  pas  des  programmes  complets  com- 
prenant des  films  de  marque  pour  la  som- 
me dérisoire  de  1.000  francs,  en  plein 
centre  d’Alger  ! 

Ceci  exposé,  disons  (pie  la  saison  1937- 
1938  s’est  terminée  sur  des  productions 
françaises  et  étrangères  aux  mérites  di- 
vers. Nous  citerons  ainsi  : Le  Tigre  du 
Bengale,  Le  Tombeau  Hindou,  Forfaiture, 


Hall  d’entrée  de  l'Empire  d’Oran 


Ceux  de  Demain  (L’Enfant  de  Troupe), 
Les  Pirates  du  Rail,  Rembrandt,  Eléphant 
Bog,  La  Mascotte  du  Régiment,  Balthazar, 
Sur  les  Ailes  de  la  Danse,  A New  York  tous 
les  Deux,  La  Révolte,  Un  Homme  a Dispa- 
ru, Café  Métropole,  La  Vie  Privée  du  Tri- 
bun, L’Aventure  de  Minuit,  Scandale  aux 
Galeries,  etc... 

En  attendant,  les  directeurs  de  circuits 
et  les  indépendants  préparent  d’ores  et 
déjà  leur  programmation  pour  1938-1939, 
sollicités  en  cela  par  une  ample  et  inté- 
ressante floraison  de  films.  Nous  croyons 
savoir,  d’autre  part,  que  des  moyens  de 
défense  sont  envisagés  par  les  exploitants 
de  salles  de  première  semaine,  qui  ne 
tiennent  pas  à ce  que  les  errements  de  la 
défunte  saison  se  renouvellent.  Parmi  ces 
moyens  de  défense,  il  est  bien  entendu 
que  les  mesures  de  protection  de  sorties 
de  films  sont  à l’ordre  du  jour.  Et  c’est, 
somme  toute,  bien  légitime.  — Paul 
SAFEAR. 


MAROC 

La  Saison  d’Eté  va  s’ouvrir 
mais  le  Prix  des  Places 
au  Maroc  ne  sera  pas  diminué 

Le  premier  semestre  de  la  saison  1938 
n’a  pas  été  mauvais  pour  le  cinéma  maro- 
cain. Contrairement  à ce  (pii  s’est  passé  ail- 
leurs, il  ne  s’est  produit  dans  l’Empire  for- 
tuné, ni  de  grèves  corporatives,  ni  diminu- 
tion du  prix  des  places.  Ces  faits  négatifs, 
en  apparence,  sont  le  signe  d’une  santé 
agréable  à constater. 

Chaque  semaine,  les  programmes  offerts 
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au  public  des  grandes  villes,  ont  été  dans 
l’ensemble  d’une  qualité  supérieure  à ceux 
des  saisons  précédentes.  Un  grand  nombre 
de  ceux  qui  boudaient  le  cinéma  ont  pu  se 
réconcilier  avec  lui,  et  ils  ont  eu  raison. 
Car,  le  film  fait  partie  du  décor  de  la  vie 
moderne.  C’est  s’appauvrir  que  l’ignorer 
volontairement. 

Le  double  programme  a été  souvent  em- 
ployé, et  cette  formule,  assez  délicate  à ma- 
nier, ne  déplaît  pas  au  public.  Elle  permet 
p doser  le  spectacle,  et  surtout  elle  ép- 
igné  la  projection  de  documentaires  et  de 
magazines  qui  font  bailler  trop  fréquem- 
ment On  est  venu  pour  voir  un  grand  film 
et  il  faut,  avant  d’y  avoir  droit,  supporter 
trois  ou  quatre  petits  navets...  Si  on  rem- 
ïplace  les  susdits  navets  par  un  bon  film 
doublé,  le  public  y trouve  son  compte,  et 
le  cinéma  aussi. 

Je  n’ai  pas  l’intention  de  dresser  ici  un 
palmarès  : les  exploitants  au  Maroc  exer- 
cent un  métier  difficile  en  raison  de  l’hété- 

Irogénéité  de  la  population.  Ils  s’en  tirent 
mieux  qu’honorablement,  puisque  le  con- 
1 fort  de  nos  salles  et  la  qualité  des  program- 
mes surprennent  tous  nos  visiteurs.  C’est  là 
une  vérité  bonne  à dire. 

On  n’envisage  pour  la  saison  d’été  immi- 
nente, aucune  diminution  du  prix  des  pla- 
ces, à l’heure  actuelle.  On  n’envisage  pas 
non  plus  une  baisse  de  la  qualité  des  pro- 
grammes. Mais  les  salles  en  plein  air  vont 


“La  Renaissance”  à Rabat  (Circuit  Seiberras) 


s’ouvrir,  les  appareils  de  réfrigération  sont 
mis  au  point,  comme  le  fonctionnement  des 
plafonds  à ciel  ouvert.  On  procédera  à 
quelques  grandes  reprises,  et  on  projettera 
aussi  beaucoup  d’inédits. 

On  consommera  un  peu  plus  d’esqui- 
maux, mais  l’été  ne  saurait  arrêter  l’élan 
du  cinéma  marocain  qui  semble  engagé 
dans  la  bonne  voie. 

Un  avenir  prochain  dira  dans  quelle 
mesure  Moulanah,  de  qui  tout  dépend,  sur- 
tout au  Maroc,  a permis  que  cet  optimisme 
se  révèle  justifié.  — Charles  PENZ. 


TUNISIE 


Aucune  Salle  n’a  baissé  ses  Prix 
De  nombreuses  Nouvelles  Salles  en  Construction 


Tunis.  — Le  saison  1937-1938  est  virtuel- 
lement close.  De  tous  côtés,  prélude  de  la 
saison  estivale,  les  salles  commencent  à an- 
noncer les  reprises  habituelles. 

Si  nous  jetons  un  regard  sur  l’année  qui 
vient  de  s’écouler,  nous  constatons  qu’elle 
semble  avoir  été  particulièrement  favorable 
à l’exploitation.  11  faut  reconnaître  que  tous 
les  directeurs,  en  général,  ont  fait  un  sé- 
rieux effort  du  point  de  vue  spectacles.  Il 
nous  faudrait  une  page  entière  pour  énumé- 
rer les  grandes  productions  qu’il  nous  a été 
donné  de  voir  cette  année. 

Un  effort  méritoire  a été  tenté  avec  plein 
succès  par  certaines  salles  de  deuxième  vi- 
sion qui  ont  « sorti  » de  temps  en  temps 
des  films  de  première  vision,  se  créant  ainsi 
une  clientèle  assidue. 

Du  point  de  vue  prix  des  places,  un  point 
est  tout  à l’honneur  de  l’exploitation  tuni- 
sienne. Aucune  salle  n’a  baissé  ses  prix,  et 
cela  malgré  une  concurrence  parfois  achar- 
inée.  Tout  au  plus,  pourrait-on  reprocher 
légèrement  à quelques-uns  de  baisser  les 
matinées  du  mardi  et  du  jeudi  à des  prix 
approchant  et  même  égalant  ceux  des  sal- 
les de  deuxième  vision,  mais  reconnaissons 
franchement  que  ces  dernières  aspiraient 
une  bonne  partie  du  public  durant  ces  ma- 
tinées, et  les  grandes  salles  ont  tenu  à se  dé- 
pendre en  partie. 

Reconnaissons,  en  outre,  que  nos  direc- 
teurs essaient  à qui  mieux  mieux,  de  donner 
satisfaction  à leur  public  qui  devient 
très  exigeant  et  le  sera  davantage  à l’ouver- 
ture prochaine  de  nouvelles  salles  qui  riva- 
liseront de  confort  avec  les  grands  établisse- 
ments. 

A ce  point  de  vue  là,  nous  devons  rendre 


hommage  au  calme  des  grandes  salles  qui 
poursuivent  leurs  efforts  quoique  subissant 
un  préjudice  certain. 

Un  autre  point  dont  se  plaignent  les  sal- 
les de  première  vision,  c’est  qu’il  arrive  as- 
sez souvent  qu’un  film  passé  chez  elles  à 

10  et  12  francs  passe  à une  date  trop  rap- 
prochée dans  des  salles  de  deuxième  vision 
à des  prix  de  2,  3 et  4 francs,  alors  qu’avant 

11  y avait  un  laps  de  temps  de  15  à 18  mois 
au  moins  entre  les  deux  visions. 

Les  directeurs  se  demandent  jusqu’à 
quand  une  telle  situation  pourra  durer. 
Aussi,  un  mouvement  se  dessine  à l’heure 
actuelle  : Les  deuxièmes  visions  ne  devront 
pas  sortir  avant  un  délai  d’au  moins  12 
mois. 

La  parole  est  aux  loueurs. 

Revenons  à l’activité  cinématographique  : 

La  saison  de  music-hall  a été  plutôt  mai- 
gre comme  quantité,  mais  comme  qualité, 
nous  n’avons  pas  eu  à nous  plaindre. 

Le  Palmarium  nous  a servi  Maurice  Che- 
valier, qui  a fait  la  grosse  recette,  malgré 
des  places  très  chères,  puis  Joséphine  Bakefi 
et  enfin  Jean  Lumière  qui  ont  eu  chacun 
leur  part  de  gros  succès. 

Au  Palmarium  encore  et  au  Capitole,  sal- 
les du  circuit  Seiberras,  nous  avons  eu  cette 
année  des  films  qui  ont  émerveillé  le  pu- 
blic. Citons  au  hasard  : Deanna  et  ses  Boys 
(gros  succès);  Café  Métropole  ; L’Innocent  ; 
J’accuse;  Abus  de  Confiance  (2  semaines); 
Les  Hommes  sans  Nom  (carrière  malheureu- 
sement entravée  par  l’état  de  siège);  Les  Se- 
crets de  la  Mer  Rouge  (gros  succès  auprès 
de  la  clientèle  musulmane);  Boissière;  La 
Dame  de  Pique,  etc.,  etc...,  et  des  reprises 
telles  que  Le  Golem;  La  Légion  des  Damnés; 


Les  Rois  du  Sport;  La  Charge  de  la  Brigade 
légère,  et  tant  d’autres  encore. 

Le  Colisée,  toujours  soucieux  de  se  main- 
tenir parmi  les  salles  qui  attirent  le  monde 
chic,  nous  a présenté  cette  année  des  pro- 
ductions de  grande  classe,  telles  que  Un 
Carnet  de  Bal;  Les  Perles  de  la  Couronne  ; 
Légions  d’Honneur;  Forfaiture,  etc.,  qui  ont 
eu  l’approbation  de  tout  le  public. 

Nous  n’avons  pu  avoir  les  perspectives  de- 
là saison  prochaine,  mais  on  chuchote  que 
Le  Quai  des  Brumes  consacrera  la  rentrée 
officielle  d’octobre.  (Sous  toutes  réserves.) 

UN  PROGRAMME  EXCLUSIVEMENT 
ARABE 

Au  Mondial,  que  dirige  avec  tant  de  com- 
pétence M.  Sitruk,  signalons  un  fait  unique 
en  Tunisie  et  peut-être  même  en  Afrique  du 
Nord.  Un  programme  exclusivement  arabe, 
La  Dernière  Solution  et  Pèlerinage  à la  Mec- 
que a tenu  l’affiche  trois  semaines,  et 
n’étaient  les  contrats  restant  encore  à exé- 
cuter, M.  Sitruk  aurait  encore  pu  garder  ce 
programme  pendant  1 et  2 semaines. 

Citons,  parmi  les  filins  sortis  dans  cet 
établissement  : Gribouille;  Gueule  d’ Amour; 
Le  Roman  de  Marguerite  Gauthier  (2  semai- 
nes); La  Citadelle  du  Silence;  Le  Règne  de 
la  Joie;  Marie  Walewska  (2  semaines);  Her- 
cule, etc.,  etc... 

Le  succès  grandissant  de  cette  salle  a 
amené  M.  Sitruk  à prévoir  une  modernisa- 
tion progressive.  Ainsi,  le  hall  d’entrée  a 
déjà  été  rénové,  et  la  façade  s’illumine  cha- 
que soir  de  quatre  nouvelles  enseignes  au 
néon.  D’ici  octobre,  une  grande  partie  des 
fauteuils  sera  remplacée  par  de  nouveaux 
fauteuils  en  Dunlopillo.  Les  prix  resteront 
fixés  comme  par  le  passé,  de  3 à 12  francs, 
car  M.  Sitruk  est  un  ennemi  acharné  de  la 
braderie  dans  la  corporation. 

Ajoutons  que  M.  Sitruk  contrôlera  un  cir- 
cuit de  7 salles,  uniquement  sises  en  Tuni- 
sie, et  nous  aurons  ainsi  une  idée  de  son 
activité  débordante. 

Parmi  les  salles  de  deuxième  vision,  la 
plus  ancienne  est  Midi-Minuit  qui  a aujour- 
d’hui près  de  4 ans  d’existence.  Cet  établis- 
sement avait  débuté  comme  salle  d’actuali- 
tés avec  350  places,  mais  a finalement  dé- 
cidé de  devenir  une  salle  de  grosses  repri- 
ses en  portant  le  nombre  de  ses  places  à 
400.  Et,  ne  s’arrêtant  pas  en  chemin,  il 
comptera  en  octobre  près  de  400  places.  Les 
directeurs  de  Midi-Minuit,  étant  également 
des  ennemis  des  bas  prix,  il  est  probable, 
nous  a-t-on  dit  que  leurs  prix  soient  aug- 
mentés en  octobre. 

Les  efforts  de  la  prochaine  saison  se  por- 
teront beaucoup  sur  des  films  de  première 
vision. 

L’Apollo  salle  de  450  places,  créée  au  dé- 
but de  cette  année  pour  passer  de  la 
deuxième  vision,  s’est  décidée  la  première  à 
commencer  à passer  de  temps  en  temps  des 
films  de  première  vision.  Le  succès  a cou- 
ronné les  efforts  des  jeunes  et  courageux  di- 
recteurs qui  président  aux  destinées  de 
cette  salle,  et  ils  ont  prévu  pour  cet  été  une 
installation  moderne  de  renouvellement 
d’air  par  aspiration  et  ventilation  mécani- 
que (appareils  Marelli),  car  il  ne  faut  pas 
oublier  que  sous  notre  soleil  d’Afrique,  il 
fait  chaud  en  été. 

Toujours  sur  la  brèche,  ils  ont  retenu  en 
première  vision,  pour  la  saison  prochaine, 
Chercheuses  d'Or  1937,  et  toute  une  série 
d’autres  films  de  valeur.  Nous  aurons,  d’au- 
tre part,  le  plaisir  de  revoir  dans  leur  salle 
des  films  à sucés,  tels  que  Abus  de  Con- 
fiance; les  Hommes  sans  Nom;  La  Citadelle 
du  Silence,  etc.,  etc... 

Studio  38,  le  dernier-né  des  cinémas  à 
Tunis  connaît  une  vogue  toujours  accrue. 
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Sous  la  direction  habile  de  Mme  Henri 
Bondin  qui,  en  quatre  mois,  s’est  classée  à 
la  hauteur  des  plus  avisés  directeurs,  cet 
établissement  nous  présente  toutes  les  se- 
maines les  reprises  des  films  à succès.  Le 
nombre  de  places,  malheureusement  très 
limité,  de  cette  salle  (200  environ)  a permis 
toutefois  à Mme  Bondin,  de  maintenir  des 
prix  plus  qu’honnêtes  pour  une  salle  de 
deuxième  et  troisième  visions. 

Parmi  les  salles  de  quartier,  citons  Ciné- 
soir,  la  première  salle  de  quartier  en  perma- 
nent, qui,  tant  par  son  luxe,  que  par  le  con- 
fort de  ses  fauteuils  connaît  un  succès  gran- 
dissant. 

Puis  viennent  l’Alhambra,  le  Caméo,  le 
Star,  1 ’lmpéria,  et  quelques  autres  encore, 
passant  des  cinquième  et  sixième  visions. 

Arrivons  maintenant  aux  salles  nou- 
velles. 

SIX  NOUVELLES  SALLES 
SE  CONSTRUISENT 

Malgré  la  crise  et  les  exigences  difficiles 
des  temps  présents,  il  faut  croire  que  l’ex- 
ploitation cinématographique  est  considé- 
rée comme  une  des  rares  entreprises  qui 
rapportent  encore  de  l’argent,  si  l’on  tient 
compte  du  nombre  de  nouvelles  salles  qui 
ouvriront  leurs  portes  au  public  durant  la 
saison  prochaine. 

Tout  d’abord,  l’A.  B.  C.  En  réalité,  il 
s’agit  de  l’ex-Variétés  racheté  à M.  Moran- 
ges  par  la  Société  Cinématographique  Tuni- 
sienne, société  récemment  créée  à Tunis  par 
MM.  Montefiore  et  Uzan.  Cette  salle  est  ac- 
luellement  livrée  au  pic  des  démolisseurs, 
pour  être  entièrement  reconstruite  dans  un 
style  tout  à fait  moderne.  Elle  contiendra 


900  places  environ  divisées  en  fauteuils,  lo- 
ges et  balcons,  tous  sièges  en  Dunlopillo. 

MM.  Montefiore  et  Uzan,  tous  deux  jeunes 
et  pleins  d’allant,  ont  décidé  de  passer  de 
la  première  vision,  ainsi  que  des  grosses  re- 
prises en  été.  La  partie  cinéma  alternera  de 
temps  en  temps  avec  des  revues  de  music- 
hall,  et  des  troupes  d’opérettes  françaises  et 
étrangères. 

Une  autre  salle  ouvrira  également  ses  por- 
tes au  début  de  la  saison  prochaine,  dans 
l'avenue  de  Paris,  à 100  mètres  de  l’avenue 
Jules-Ferry.  Son  nom  (?).  On  l’ignore  en- 
core. Il  se  pourrait  qu’il  soit  décidé  par 
voie  de  concours,  nous  a-t-on  dit. 

Cette  salle,  placée  sous  la  direction  artis- 
tique de  M.  G.  Attia  aura  un  animateur  de 
haute  classe  qui  travaillera  dans  l’ombre. 
Nous  avons  nommé  M.  Aldo  Nunès-Vais, 
dont  le  sens  commercial  et  une  psychologie 
approfondie  du  public  tunisien  ont  mené  la 
Société  Frigidaire  (le  vrai)  qu’il  dirige,  à 
un  succès  qui  en  dit  long,  à l’avance,  sur  scs 
futurs  résultats  cinématographiques. 

Cet  établissement  qui  sera  conçu  suivant 
un  modernisme  d’un  goût  très  sûr  aura, 
dernière  conception  du  progrès,  une  cabine 
invisible.  Le  chauffage  central,  en  hiver,  et 
très  probablement  le  conditionnement  d’air 
Frigidaire  en  été  assureront  au  public  une 
température  douce,  agréable,  et  toujours 
égale,  qui  l'incitera  à revenir. 

Du  point  de  vue  spectacle,  grands  films 
de  première  vision,  et  reprise  de  grands 
succès  de  l’année.  Prix  normaux  des  salles 
de  première  vision. 

Et  encore  une  nouvelle  salle.  C”est  l'an- 
cienne Brasserie  Lorraine  qui  se  transfor- 


mera en  Ginélorraine,  sous  la  direction  de 
MM.  Mocata  et  Canino.  Ces  derniers  comp- 
tent installer  une  salle  d’environ  500  places,! 
très  confortables  et  passant  des  films  en 
deuxième  vision,  les  prix  seront  probable- 
ment mis  à 4 et  5 francs. 

Deux  ou  trois  salles  au  centre,  sont  en- 
core en  projet,  et  si  elles  voient  le  jour,  Tu- 
nis avec  ses  200.000  habitants,  battra  cer- 
tainement le  record  du  groupage  des  salles.’ 

UNE  NOUVELLE  SALLE  A BIZERTE 

A l’intérieur,  on  annonce  aussi  la  création 
de  nouveaux  établissements.  Bizerte  verra 
probablement,  en  octobre,  l’installation  d’un 
nouveau  cinéma. 

UNE  NOUVELLE  SALLE  A SFAX 

Sfax  voit  s’ériger  en  ce  moment  le  Rex. 

Cette  salle,  sous  la  direction  de  M.  1.  Set- 
bon  passera  les  plus  grands  films  de  l’année, 
et  nous  savons  que  Katia,  Le  Joueur 
d’Echecs,  Alerte  en  Méditerranée,  forment 
déjà  le  fond  d’une  programmation  de  dé- 
marrage pour  octobre. 

A Sousse,  le  Vox  s’agrandira  durant  la 
période  calme  d’été,  tandis  que  Le  Colisée 
prépare  la  sortie  de  grands  films  seulement 
dans  son  établissement,  renvoyant  au  Rex, 
les  films  secondaires. 

A Gabès,  on  parle  également  d’une  nou- 
velle petite  salle. 

En  définitive,  nous  pensons  que  dans  tout 
le  pays,  le  oublie  n’aura  pas  beaucoup  à se 
plaindre.  Il  y en  aura  pour  toutes  les  bour- 
ses, et  pour  tous  les  goûts.  Les  exploitants 
eux,  ne  pensent  pas  du  tout  comme  ça,  mais 
c’est  une  autre  question,  dont  on  verra  la 
liquidation  probablement  d’ici  deux  ou 
trois  ans.  — A.  Rigopoulo. 


BELGIQUE 

La  Position  des  Films  français  en  Belgique 

(De  notre  correspondant  particulier  J.  van  Heugten). 


A l’appui  des  statistiques  que  nous  pu- 
blions d’autre  part,  il  ressort  clairement  que 
le  film  français  se  maintient  admirablement 
sur  le  marché  belge. 

Malgré  la  campagne  anti-française  qui  a 
été  menée  longtemps  par  Docip,  organisme 
qui  combattait  systématiquement  de  nom- 
breuses production  françaises,  on  pourrait 
même  parler  d’une  légère  avance. 

A décharge,  nous  pouvons  hardiment  dire 
qu’à  un  moment  donné,  cette  campagne  de 
dénigrement  a indirectement  influencé  sur 
la  qualité  des  films  français.  S’il  y a donc 
une  avance  à signaler,  c’est  surtout  grâce 
aux  qualités  que  présente  la  production 
française  distribuée  sur  notre  marché  pen- 
dant la  période  1937-1938. 

Cette  avance  se  reflétera  davantage  dans 
les  statistiques  que  nous  aurons  à publier 
très  prochainement  et  qui  englogeront  le 
premier  semestre  de  cette  année. 

D’autres  événements,  l’Ansehluss,  par 
exemple,  bénéficieront  aux  films  français. 

En  effet,  l’année  dernière  les  distributeurs 
belges  s’étaient  tournés  pour  leurs  achats 
de  films  parlés  allemands  vers  l’Autriche. 
De  nombreux  films  d’origine  viennoise 
avaient  été  lancés  sur  notre  marché  et  fai- 
sant figure  de  concurrence.  Cette  produc- 


tion est  condamnée  à disparaître  de  nos 
écrans  comme  il  en  a été  de  même  avec  la 
production  allemande  depuis  le  redresse- 
ment de  la  politique  de  ce  pays.  Cette  pro- 
duction, de  plus  en  plus,  perd  pied  en  Bel- 
gique. 

Actuellement,  la  lutte  est  circonscrite  en- 
tre les  productions  américaine  (très  mas- 
sive) et  française.  Les  Anglais  sont  parvenus 
à glaner  la  place  qu’avait  auparavant  la  pro- 
duction allemande,  mais  comme  les  films 
anglais  ne  sont  pas  nombreux  et  que  pen- 
dant plusieurs  mois  les  studios  anglais  ont 
pour  ainsi  dire  chômé  les  films  anglais  sont 
très  rares  sur  nos  écrans. 

Nous  ajouterons  que  nous  n’avons  même 
plus  à compter,  pour  le  moment  du  moins, 
avec  les  productions  telles  que  néerlandai- 
ses, russes,  voire  italiennes  dont  l’activité 
s’est  fortement  ralentie. 

De  là  à conclure  qu’on  peut  se  défaire  de 
n’importe  quel  film  français,  il  y a une 
marge.  Nous  pouvons  citer  de  nombreux 
films  qui,  dans  certains  centres,  n’ont  pu 
être  contractés  en  première  vision.  Il  serait 
maladroit  que  le  film  français  ait  des  exi- 
gences par  trop  poussées  pour  les  exclusi- 
vités. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  re- 


cettes n’atteignent  plus  le  même  palier 
qu’auparavant,  car  il  est  un  fait  certain  que 
nous  traversons  actuellement  une  période 
très  calme  non  seulement  dans  l’exploita- 
tion cinématographique,  mais  également 
dans  d’autres  branches. 

On  serait  donc  malvenu  de  maintenir  les 
chiffres  astronomiques  que  l’on  exige  habi- 
tuellement pour  l’exclusivité  en  Belgique  et 
qui  varient  entre  150. UU0  et  300.000  francs 
belges. 

Si  nous  prenons  l’exemple  d’un  film  fran- 
çais de  premier  ordre  traité  à raison  de 

300.000  francs  belges,  il  faudrait  alors  arri- 
ver à un  total  de  contrats  approchant  des 

750.000  francs  belges.  Avec  les  possibilités 
de  recettes  actuelles,  c’est  presqu’une  uto- 
pie de  risquer  des  sommes  semblables  à 
notre  époque. 

Nous  pouvons  dire,  à l’exception  des  éta- 
blissements bruxellois  de  premier  rang, 
qu’actnellement,  on  ne  peut  compter  que 
sur  deux  journées  vraiment  « de  rende- 
ment »,  c’est-à-dire  à partir  du  samedi 
après-midi  jusqu’à  samedi  soir,  dimanche 
après-midi  à dimanche  soir.  Ceci  n’est  pas 
suffisant  pour  arriver  à amortir  le  prix 
qu’on  demande  habituellement  pour  la  pre- 
mière semaine  d’un  film  parlant  français. 

Dans  la  province,  la  situation  est  loin 
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d’être  encourageante;  nous  avons  pu  cons- 
tater de  visu  que  certaines  maisons  améri- 
caines offrent  des  programmes  complets 
« deux  films  et  un  dessin  animé  ou  docu- 
mentaire » pour  500  francs  belges,  avec  un 
maximum  de  2.500  francs  belges. 

Les  maisons  américaines  disposent  d’un 
service  de  presse  parfaitement  organisé  et 
outillé  faisant  connaître  les  vedettes. 


C’est  surtout  le  public  populaire,  c’est-à- 
dire  le  pourcentage  le  plus  important  qui 
est  touché  et  pour  qui  les  vedettes  mascu- 
lines ou  féminines  ne  sont  pas  des  incon- 
nues. 

Là  également,  il  reste  énormément  à faire, 
ce  qui  ne  veut  évidemment  pas  dire  que 
les  artistes  français  sont  inconnus  chez 
nous.  Ce  sont  surtout  les  mêmes  noms  qui 
reviennent  et  qui  sont  retenus,  mais  seule- 
ment par  un  public  sélect  et  intellectuel. 
C’est  pour  lancer  une  nouvelle  vedette  que 
le  système  américain  est  de  loin  supérieur 
à ce  que  l’on  fait  actuellement  en  France. 
Si  les  Français  voulaient  se  lancer  dans 
cette  voie,  d’autres  horizons  s’ouvriraient 
encore  aux  films  d’outre-Quievrain. 


Un  de  nos  confrères  organise  actuelle- 
ment un  referendum  tendant  à connaître  les 
préférences  du  public  belge  pour  les  artis- 


tes. Aucune  distinction  n’a  été  faite  pour  la 
nationalité  et  il  nous  tarde  de  connaître 
l’opinion  de  nos  compatriotes.  Devançant 
les  résultats  qui  seront  seulement  connus 
d’ici  quelques  semaines,  nous  osons  même 
prévoir  que  les  vedettes  américaines  seront 
très  bien  placées.  A titre  d’indication,  nous 
pouvons  ajouter  ce  qui  sera  peut-être  con- 
firmé lors  de  la  publication  des  résultats 
que  les  vedettes  françaises,  actuellement 
très  en  vogue  en  Belgique,  sont  les  suivan- 
tes : Gaby  Morlay,  Françoise  Rosay,  El  vire 
Popesco,  Danielle  Darrieux,  Marie  Bell, 
Marcelle  Chantal. 

Harry  Baur,  Raimu,  Jouvet,  Jean  Gabin, 
Jules  Berry,  Michel  Simon,  Charles  Boyer, 
Jean-Pierre  Aumont,  Jean-Louis  Barrault, 
Pierre  Fresnay,  Dalio,  Pierre  Renoir,  Fer- 
nandel,  Charles  Yanel,  Pierre  Blanchar, 
Pierre  R i c h a r d - W i 1 1 m . 

Parmi  les  nouvelles  figures  qui  se  sont 
imposées  spécialement  au  public  belge,  il 
y a surtout  : 

Viviane  Romance,  Michèle  Morgan,  Annie 
Ducaux,  Janv  Holt. 

Nous  remarquons  qu’aucune  nouvelle 
figure  du  côté  masculin  n’est  prévue.  11  fau- 
drait faire  un  effort  spécial  de  ce  côté. 

J.  Van  Heugten. 


L'organisation  professionnelle 

du  cinéma  belge 


L’Association  des  Directeurs  de  Théâtres 
Cinématographiques  de  Belgique  nous 
adresse  une  intéressante  lettre  complétant 
j l’article  paru  dans  notre  numéro  du  10  juin 
1 sur  l’organisation  professsionnelle  du  ci- 
néma belge. 

« Nouvellement  créée,  l’Association  des 
Directeurs  de  Théâtres  Cinématographiques 
de  Belgique  comporte,  dès  maintenant,  la 
presque  totalité  des  cinémas  de  Belgique. 
Comme  vous  pouvez  en  juger  par  l’énumé- 
ration des  membres-fondateurs,  les  salles 
les  plus  importantes  de  Bruxelles  et  d’en- 
vers ont  été  les  promotrices  de  cette  ligue 
de  défense  des  intérêts  de  toute  l’exploi- 
tation cinématographique  belge. 

« Actuellement,  tous  les  groupements 
d’exploitants  qui  existaient  primitivement 
tels  que  : L’Union  Nationale  Cinématogra- 
phique de  Belgique,  l’Association  Cinémato- 
graphique de  Belgique,  la  Chambre  Syndi- 
j cale  d’Anvers  et  l’Association  des  Directeurs 
de  Bruxelles  se  sont  ralliés  en  bloc  à un  or- 
ganisme unique  : l’Association  des  Direc- 
teurs de  Théâtres  Cinématographiques  de 
Belgique. 

« Les  exploitants  de  cinémas  de  Belgique 
ont  tenu  à réaliser  cette  unité  de  manière  à 
ce  qu’il  n’y  ait  plus  que  deux  groupements 
corporatifs  bien  distincts  : la  distribution 
d’une  part,  et  l’exploitation  d’autre  part. 

« Toutefois,  un  comité  spécial,  chargé 
d’examiner  tous  les  problèmes  d’intérêt 
commun  a été  créé  afin  d’assurer  la  liaison 
entre  la  Chambre  Syndicale  groupant  les 
distributeurs  indépendants,  l’Amicale  des 
Maisons  américaines  et  tous  les  rouages  de 
l’exploitation 


« Nous  vous  saurions  gré,  M.  le  Rédacteur 
en  Chef,  de  vouloir  bien  publier  cette  note 
apportant  les  précisions  qui  manquaient 
dans  l’article  (pic-  vous  avez  fait  paraître 
dans  votre  numéro  1923  du  10  juin  1938. 

« En  vous  remerciant,  nous  vous  prions 
d’agréer  les  assurances  de  notre  considéra- 
tion très  distinguée.  » 

Le  Secrétaire  général  : 

O.  Putzeys. 

A titre  de  documentation,  nous  publions 
ci-dessous  la  liste  des  directeurs  fondateurs 
de  l’Association  des  Directeurs  belges.  Ainsi 
que  quelques  extraits  des  statuts  de  l’Asso- 
ciation. 

M.  Charles  Marchand  (Bruxelles);  M.  Ro- 
bert Klaes  (Alost);  M.  Clément  Degraeve 
(Bruxelles);  M.  Willy  Tyck  (Anvers);  M.  Eu- 
gène Van  Cauteren  (Dilbeek);  M.  André  Ri- 
delle (Bruxelles-III)  ; M.  Emile  Van  Tuy- 
kom  (Bruxelles);  M.  Gustave  De  Witte  (La 
Louvière);  M.  Félix  Cloodts  (Forest-Bruxel- 
I es)  ; M.  Charles-Auguste  Hox  (Hasselt); 
M.  Oswald  Putzeys  (Bruxelles);  M.  Maurice 
Swalens  (Anvers);  M.  Robert  Boris  (Forest- 
Bruxelles);  M.  Léon-François  Hendrickx 
(Anvers));  M.  Ferdinand-Joseph-Robert  De 
Greef  (Woluwe-Saint-Pierre)  ; M.  Hubert 
Precker  (Vilvorde);  M.  Léon  Cogniaux 
(Charleroi);  M.  Léon  Dumarteau  (Bruxelles); 
M.  Gaston  Van  de  Capelle  (Molenbeek-Saint- 
Jean);  M.  Joseph  Weckx  (Etterbeek);  M.  Ra- 
phaël Van  der  Voort  (Anvers);  M.  Louis 
Vandermeulen  (Bree);  M.  Paul  Huguenot 
(Charleroi);  M.  Albéric  De  Paepe  (Anvers); 
M.  Gustave  Follebouckt  (Bruges). 

Tous  ces  directeurs  sont  de  nationalité 


237 


♦♦♦♦ 


belge,  sauf  MM.  Boris  et  Huguenot,  prénom- 
més, tous  deux  de  nationalité  française. 

L’association  a pour  dénomination  : « As- 
sociation des  Directeurs  des  Théâtres  ciné- 
matographiques de  Belgique;  Ligue  de  Dé- 
fense des  Intérêts  de  l’Exploitation  »,  en  fla- 
mand : « Vereeniging  der  Kinemabestuur- 
ders  van  Belgïie,  Bond  lot  Verdediging  der 
Beroepsbelangen  der  Uitbating  ». 

Art.  5.  — Les  membres  de  l’Association 
sont  répartis  en  plusieurs  catégories,  éta- 
blies comme  suit  : 

l11  Directeurs  des  salles  de  première  vision 
et  de  grande  exclusivité,  établies  dans  les 
principales  villes  du  pays; 

2"  Directeurs  des  salles  de  seconde  vision 
des  grandes  villes  et  des  salles  de  première 
vision  dans  les  localités  de  moindre  impor- 
tance; 

3"  Directeurs  des  salles  de  première  vision 
dans  les  petites  villes,  de  première  vision 
des  faubourgs  des  grandes  villes  classées 
dans  la  première  catégorie  et  de  troisième 
vision  des  grandes  villes; 

4"  Directeurs  des  salles  de  seconde  vision 
des  petites  villes,  faubourgs  et  localités  de 
moindre  importance; 

5°  Directeurs  des  salles  dites  familiales; 

6”  Directeurs  des  salles  de  campagne. 

La  décision  les  admettant  comme  mem- 
bres indiquera  en  même  temps  la  catégorie 
dans  laquelle  ils  seront  inscrits. 

Toute  personne  dirigeant  plus  d’une  salle 
sera  inscrite  dans  chacune  des  catégories 
auxquelles  appartient  ces  salles. 

Toute  personne  admise  comme  membre 
s’engage,  par  le  fait  même,  à la  stricte  obser- 
vation des  statuts  et  règlements  et  à l’exécu- 
tion de  tontes  décisions  et  prescriptions  pri- 
ses régulièrement  par  le  conseil  d’adminis- 
tration ou  1’assemblée  générale. 

Toute  demande  de  transfert  d’une  catégo- 
rie à une  autre  devra  être  autorisée  par  le 
conseil  d’administration,  à la  simple  majo- 
rité des  membres  présents. 

Cotisations 

Art.  6.  — Les  membres  paieront  une  coti- 
sation annuelle  exigible  le  1er  janvier  de 
chaque  année  et  qui  devra  être  acquittée  au 
plus  tard  le  31  janvier  et,  lors  de  leur  admis- 
sion, pour  l’année  en  cours;  elle  est  fixée 
ainsi  qu’il  suit  : 

Salles  de  U'  catégorie  : 1.000  francs  par 
an. 

Salles  de  2e  catégorie  : 750  francs  par  an. 

Salles  de  3e  catégorie  : 300  francs  par  an. 

Salles  de  4”  catégorie  : 200  francs  par  an. 

Salles  de  5e  catégorie  : 100  francs  par  an. 

Salles  de  (5e  catégorie  : 100  francs  par  an. 

Toute  personne  dirigeant  plus  d’une  salle 
paiera  une  cotisation  par  salle,  selon  les  dis- 
tinctions ci-dessus. 

Les  membres  exploitant  ensemble  une  ou 
plusieurs  salles  n’auront  ensemble  qu’une 
voix  par  salle. 

Les  administrateurs  de  l’Association  sont  : 

a)  Administrateurs  appartenant  aux  caté- 
gories 1 et  2 : 

MM.  Marland,  Ridelle,  Boris,  Putzeys. 
Tyck,  De  Paepe,  Swalens,  Huguenot,  Co- 
gniaux, Hendrickx,  Follebouckt  et  Van  de 
Capelle. 

b)  Administrateurs  appartenant  aux  caté- 
gories 3,  4,  5 et  6 : 

MM.  Van  Cauteren,  Degraeve.  Klaes,  Van 
der  Voort,  De  Witte,  Cloodts,  Van  Tuykom, 
Dumarteau,  De  Greef,  Hox,  Precker  et  Van- 
dermeulen. 
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Les  administrateurs  ont  formé  leur  bureau 
de  la  façon  suivante  : 

Président  : M.  Ridelle. 

Vice-présidents  : MM.  Tvck,  Van  Caule- 
ren  et  Cogniaux. 

Secrétaire  : M.  Putzeys. 

Trésorier  : M.  Degraeve. 

Tous  prénommés  et  acceptant. 

RECTIFICATIF 

Dans  notre  numéro  du  10  juin,  article 
consacré  à l’organisation  professionnelle 
du  cinéma  belge  (page  49),  le  nom  de 
M.  Boris,  figurant  dans  la  liste  des  délé- 
gations de  l’Association  des  Directeurs 
de  Cinéma,  a été  orthographié  par  erreur 
Noris.  Nous  précisons  que  c’est  de 
M.  Boris,  le  sympathique  directeur  de  la 
Scala  de  Bruxelles,  qu’il  s’agit. 

♦ 

Nouveaux  Films  français  annoncés 

Triumph  Films  : Pour  compléter  sa  pro- 
duction parlante  (origine  américaine)  an- 
nonce la  sortie  de  quatre  grands  films  fran- 
çais dont  les  noms  seront  communiqués 
bientôt. 

Atos  Films  : La  Maison  du  Maltais; 
S.  0.  S.  Titanic;  Gibraltar;  Ernest  le  Re- 
belle. 

Gexe  Film  : Katia;  Quartier  Latin. 

Grandes  Productions  Artistiques  : Les 

Femmes  collantes;  Carrefour  ; Les  Nouveaux 
Riches;  Mon  Curé  chez  les  Riches;  Gar- 
gousse. 

Van  Goitsenhoven  : Verdi. 

C.  C.  B.  : Paix  sur  le  Rhin;  Sa  Majesté 
se  marie;  La  Valse  rouge;  Christian;  La  Cité 
des  Lumières. 

Belga  Films  : Tempête  sur  l'Asie;  Trois 
Artilleurs  à l'Opéra;  Mon  Neveu  de  Chicago; 
Barnabe. 

A.  B.  C.  Films  : Remontons  les  Champs- 
Elysées;  Vidocq. 

Alro  Films  : La  Présidente  ; La  Vénus  de 
l’Or;  L’Embuscade. 

B.  I.  F.  O.  : Durand , Bijoutier. 

Atlas  Films  : Alerte  en  Méditerranée. 

Tobis  : La  Piste  du  Sud;  Le  Joueur;  En- 
trée des  Artistes;  Café  de  Paris. 

Filmavox  : Le  Petit  Chose;  Le  Révolté; 
Guynemer;  Les  Gangsters  de  l’Exposition. 

C.  D.  L.  : L’Avion  de  Minuit. 

Forrester-Parant  : L'Escadrille  .de 

l’Amour. 

Osso  Films  : La  Mort  du  Cygne. 

P.  D.  C.  : La  Femme  du  Boulanger. 

Monopoi  : Werther.  ,/.  V.  H. 

Nouveaux  Films  français  sortis 
le  Dernier  Trimestre  1938 

Atlas  Films  : Le  Cœur  ébloui. 

Atos  Films  : Le  Patriote. 

C.  C,  B.  : Les  Hommes  sans  nom. 

Osso  Films  : L’Affaire  Lafarge. 

Rai  Film  : Bar  du  Sud,  Ça  c’est  du 
sport. 

P.  C.  Films  : Les  Gaités  de  l'Expo- 
sition. 

Moitopoi  Film  : Les  Trois  Artilleurs 
en  vadrouille. 

imperator  Ciné  Distribution  : La 

Tragédie  impériale. 

Films  Jacques  Adler  : Un  Soir  à 
Marseille. 

Pathé  : Hercule,  Les  Filles  du  Rhône, 
Etes-vous  jalouse  ? 

Delta  Films  : La  Rue  sans  joie. 

B.  I.  F.  O.  : Un  Meurtre  a été  commis. 

J.  V.  H. 


Trois  Nouvelles  Salles  à Bruxelles 


On  construit  actuellement  dans  la  ban- 
lieue de  Bruxelles  trois  nouveaux  cinémas 
qui  seront  dotés  des  derniers  perfectionne- 
ments. Il  s’agit  des  établissement  suivants  : 

Cinéma  Pax  (900  places)  à Molenbeek- 
Bruxelles. 

Cinéma  Basilic  (800  places)  à Koekelberg- 
Bruxelles. 

Cinéma  Astrid  (600  places)  à Stockel- 
Bruxelles. 

Ces  trois  salles  seront  équipées  (projec- 
tion-son), par  Ivlangfllm-Tobis. 

NOUVEAU  FILM  BELGE 

Le  sixième  film  parlant  flamand  réalisé 
par  le  producer  Jan  Vanderheyden  est  pres- 
que terminé.  On  procède  actuellement  au 
montage.  Nous  retrouvons  parmi  les  inter- 
prètes tous  ceux  qui  ont  toujours  collabo- 
ré aux  films  précédents.  Sous  le  nom  de 
3 flinke  kerels,  le  film  sortira  en  soirée  de 
gala  au  mois  d’août  ou  septembre  à l’An- 
vers-Palace  à Anvers. 

* 

* * 

Mon  Père  et  mon  Papa,  la  dernière  réali- 
sation de  notre  producer  Gaston  Schoukens 
sera  exploité  en  France  par  les  soins  de 
Paramount.  Line  satisfaction  morale...  qui 
viendra  indirectement  à point  pour  notre 
production  nationale. 

BRUXELLES 

■ Vers  la  lin  de  ce  mois,  les  bureaux  de 
Forrester-Parant  seront  transférés  du  98, 
boulevard  Ad.-Max  au  n°  3,  rue  aux  Roses. 

■ La  première  sortie  à Rruxelles  du  film 
Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains  a fait  l’ob- 
jet d’une  soirée  de  gala,  placé  sous  le  patro- 
nage de  M.  Paul-Henri  Spaak,  premier  mi- 
nistre, et  de  S.  E.  M.  Hugh  Gibson,  ambas- 
sadeur des  Etats-Unis  d’Amérique  à Bruxel- 
les, au  profit  de  la  Caisse  d’Entr’aide  de  la 
Section  bruxelloise  de  l’A.P.P.C.B.  Une  soi- 
rée des  plus  brillantes  et  un  succès 
inespéré. 


Classification  approximative 
des  Derniers  Films  français  sortis 
en  Belgique 

Les  meilleurs  : J’Accuse,  Prison  sans 
Barreaux. 

Parmi  les  meilleurs  : Le  Patriote,  La 
Tragédie  Impériale,  Tarakanowa. 

Tous  publics  : La  Rue  sans  joie,  Le 
Schpountz,  Voleur  de  Femmes,  Un 
Meurtre  a été  commis,  Les  Gaîtés  de 
l’Exposition,  Bar  du  Sud,  Coup  de 
Rouge. 

Vaudeville  : Trois  Artilleurs  en  va- 
drouille. 


1 Adac-Film,  S.  C.,  56,  rue  Linné  à 
Bruxelles  : on  a décidé  la  dissolution.  Une 
nouvelle  société  en  formation  reprendra 
l’actif  de  Adac-Film.  La  nouvelle  société 
aura  pour  titre  : « Abaci-Film  » (Associa- 
tion Belge  d’Activité  Cinématographique. 
Capital  : 100.000  francs  belges). 

■ Les  installations  parlantes  et  sonores 
faites  par  la  marque  Zeiss  Ikon  se  poursui- 
vent à un  rythme  accéléré.  Nous  pointons 
pour  les  derniers  mois  : Cinémas  : Palace 
à Saint-Nicolas  (Waes);  Scala  dans  la  même 
ville;  Réal  à Wilryck;  Ciné  Catholique  à 
Houthulst;  Mondain  à Liège;  Nova  à Saint- 
Nicolas  (Liège);  Léopold  à Bressoux;  Mai- 
son des  Loisirs  à Seraing;  Casion  du  Centre 
à Jemeppe-sur-Meuse;  Réal  à Saint-Josse  ten 
Noode;  Corso  à Mplenbeek  et  12  équipe- 
ments pour  l’Institut  Cartographique  Mili- 
taire. 

I A la  commission  de  contrôle  de  films, 
qui  a déjà  fait  couler  tant  d’encre,  on  a pro- 
cédé à l’installation  d’un  nouveau  président 
et  de  nouveaux  juges. 

Le  ministre  de  la  Justice  a nommé  un  ma- 
gistral : M.  Pouppez  de  Kettenis  de  Holla- 
ken. 

Les  nouveaux  juges  nommés  sont  : 

MM.  Bourland;  Rardenne;  Dumarteau;  de 
long;  Preeker-Ragot;  Ridelle;  Van  Tuyc- 
kom.  On  attend  de  cette  nouvelle  équipe  les 
changements  (pii  s’imposaient. 

I La  Belgique  sera  officiellement  repré- 
sentée cette  année  à la  Biennale  de  Venise. 
Le  ministre  compétent  a nommé  nos  confrè- 
res : MM.  Cari  Vincent  et  J.  de  Maegt  qui 
seront  délégués  à Venise. 

On  fait  actuellement  appel  pour  que  cer- 
tains films  belges  puissent  concourir  dans 
d’une  ou  l’autre  catégorie.  Nous  supposons 
(pie  l’on  se  tiendra  surtout  aux  films  docu- 
mentaires dont  quelques-uns  sont  de  nature 
à intéresser  vivement  le  public  spécial  du 
Lido  de  Venise.  J.  U.  //. 

♦ 

A la  Chambre  de  Commerce  française, 
M.  Marc  Fluhr  insiste 
sur  la  Valeur  de  Propagande  du  Cinéma 

Au  cours  de  l’assemblée  générale  an- 
nuelle de  la  Chambre  de  Commerce  Fran- 
çaise de  Bruxelles  qui  s’est  tenue  mardi  sous 
la  présidence  de  M.  Paul  Bargeton,  Ambas- 
sadeur de  France,  M.  Marc  Fluhr,  directeur 
général,  a insisté  tout  particulièrement  dans 
son  rapport,  sur  l’importance  du  cinéma 
cinéma  en  matière  de  propagande. 

II  a souligné  Tes  heureux  effets  et  la  pro- 
fonde influence  qu’avaient  exercés  les  pre- 
mières séances  de  projections  cinématogra- 
phiques qui  ont  été  données  dans  la  nou- 
velle Salle  Louis  Lumière  équipée  spéciale- 
ment à cet  usage  et  il  a annoncé  que  la 
Chambre  de  Commerce  était  fermement  ré- 
solue à intensifier  ses  efforts  dans  ce  sens. 

( Communiqué .) 
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L’ACHEVEMENT  DE  LA  GRANDE  SALLE 
DU  TROCADERO 


Deux  Cinémas  spéciaux  aux  Musées 


par  PIERRE  MICHAUT 


On  a beaucoup  parlé  déjà  de  la  grande  salle 
du  Nouveau  Trocadéro,  où  doivent  être  données 
à la  fois  des  conférences,  de  la  musique,  du  théâ- 
tre, du  cinéma...  a été  inaugurée  pour  la  céré- 
monie des  récompenses,  la  veille  même  de  la  clô- 
ture de  l’Exposition;  puis  quelque  temps  après 
eut  lieu  une  sorte  d’essai,  sous  la  forme  d’une 
audition  musicale,  devant  une  assistance  de 
3.000  invités. 

MM.  Niermans,  architectes  chargés  de 
l’aménagement  des  locaux  et  notamment 
de  l’équipement  cinématographique  de  la 
salle,  nous  apprennent  que,  en  dépit  d’un 
peu  de  retard,  le  projet  accepté  comporte 
une  installation  complète  : double  ou  tri- 
ple projecteur  sonore,  lanterne  de  pro- 
jection fixe,  projecteur  pour  effets  lumi- 
neux, tourne-disque,  installation  d’un 
microphone  amplificateur.  L’installation 
devra  permettre  également  les  effets  de 
« relief  sonore  » et  la  puissance  devra 
permettre  la  couleur. 


. DISPOSITIONS  ANNEXES 

Le  Conditionnement  de  l’air  assure  à la  fois  le 
chauffage  et  la  ventilation  de  la  salle,  de  la 
scène,  des  loges  d’artistes  et  des  étages  supé- 
rieurs. 

Une  Centrale  est  installée  dans  une  vaste 
salle  de  50  mètres  de  longueur,  7 de  large  et 
6 de  haut.  Y sont  rassemblés  tous  les  ventila- 
teurs, les  chambres  de  filtrage,  les  chambres 
| d humidification,  la  ventilation  de  reprise,  les 
batteries  de  chauffe...  La  chauffe  est  empruntée 
a une  centrale  à vapeur  qui  alimente  le  Théâtre 
et  les  Musées.  Le  débit  est  de  1 50.000  mètres 
cubes  à l’heure.  L’air  est  soufflé  du  plafond  et 
repris  sous  les  fauteuils  de  l’orchestre  et  du  bal- 
con. Son  degré  d’hygrométrie  est  tenu  constant; 
des  dispositifs  enregistreurs  à déclenchements 
automatiques  assurent  la  mise  en  train  des  cor- 
recteurs de  chaleur  et  d’hygrométrie.  Qu’on 
songe,  par  exemple,  que,  une  fois  pleine,  la  salle 
par  le  simple  fait  de  la  respiration  des  specta- 
teurs, fournit  200  litres  d’eau  de  condensation  ! 

Les  loges  d’artistes  sont  disposées  en  deux 
étages,  et  symétriquement.  Elles  présentent  des 


La  grande  salle  du  Trocadéro. 


locaux  pour  80  artistes  et  pour  1 50  figurants. 
Les  loges  sont  de  type  standard,  genre  « touring- 
hôtel  »,  caf  on  ne  prévoit  pas  de  troupe  fixe. 
Elles  comportent  toutes  l’eau  courante,  chaude 
et  froide  : ce  qui  est  unique  en  France. 

* 

* * 

CONSTRUCTION 
ET  AMENACEMENT 

Le  théâtre  comporte,  dans  les  lointains  de  la 
scène,  une  salle  de  répétition,  qui  mesure  18  mè- 
tres sur  5 m.  60. 

La  conception  générale  et  la  réalisation 
architecturale  du  Palais  ; terrasses,  musées, 
théâtre  et  annexes,  décoration  des  grands  esca- 


Les  lignes  modernes  de  la  scène  de  la  salle  du  Tro- 
cadéro. 

liers,  des  galeries  du  foyer,  du  fumoir,  sont  dues 
à MM.  J.  Carlu,  Premier  Grand  Prix  de  Rome, 
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architecte  en  chef  du  Palais  du  Trocadéro;  M. 
Louis  Boileau,  architecte  en  chef  du  Gouver- 
nement, et  M.  Léon  Azéma,  premier  Grand 
Prix  de  Rome,  architecte  en  chef  du  Gouverne- 
ment. M.  Carlu  a établi  les  plans,  à New-York, 
lors  d’un  séjour  de  dix  années  qu’il  fit  aux 
Etats-LYis,  d’un  vaste  immeuble  de  75  étages 
qui  devait  contenir  une  salle  Fox  ; à Toronto 
(Canada) , il  a construit  un  auditorium  où  se 
donnent  des  concerts  et  des  projections  cinéma- 
tographiques. 

M.  Azéma  est  un  spécialiste  de  la  construc- 
tion d’auditoriums,  surtout  pour  la  T. S.  F.  : il 
est  architecte  des  P. T. T.;  M.  Boileau  est 
l’un  des  hommes  qui  ont  le  plus  construit  ac- 
tuellement. 

MM.  Jean  et  Ldmond  Niermans,  chargés  de 
^aménagement  et  du  décor  intérieurs,  sont  les 
constructeurs,  en  ce  moment,  de  l’ensemble  de 
bâtiments  civils  très  importants  — et  qui  a 
très  vivement  attiré  l’attention  ■ — du  Puteaux  : 
Hôtel  de  bile,  Groupe  scolaire,  Hôpital...  Ils 
édifient  en  ce  moment  également  l’Hôtel  de 
Ville  d Alger,  qui  est  une  construction  gigan- 
tesque. Leur  père  s'était  fait  une  carrière  con- 
sidérable comme  architecte  de  grands  édifices 
publics  : à Nice  d’abord,  où  il  a construit  le 
théâtre  du  Casino  Municipal,  l’Hôtel  Negresco, 
l’Hôtel  de  Paris  à Monte-Carlo...  et  à Paris, 
où  il  a construit  le  théâtre  Marigny,  le  théâtre 
de  Paris,  le  théâtre  des  Capucines...  et  bien 
d’autres  : il  est  le  constructeur  de  1 7 théâtres 


parisiens  !...  ainsi  que,  entre  autres,  plusieurs 
grandes  brasseries  : Pousset,  Mollard... 

Les  principaux  fournisseurs  associés  à l’œuvre 
de  l’aménagement  et  de  la  décoration  de  cet 
ensemble  vraiment  beau  et  majestueux,  sont 
quelques-unes  des  firmes  les  plus  notables:  Tum- 
zini  pour  le  Conditionnement  de  l’air;  Forclum 
pour  l’Electricité;  Fischel  pour  les  Sièges;  Gon- 
zalès  pour  les  Orgues. 

AUTRES  SALLES  DE  MUSEES 

Les  ailes  Paris  et  Passy  contiendront  quatre 
Musées,  anciens  et  nouveaux  : deux  salles  de  ci- 
néma y sont  prévues.  Au  Musée  de  l’Homme, 
ex-musée  d’Ethnographie  (côté  Passy) , que  di- 
rige le  Professeur  Rivet,  la  salle  (280  pl.)  est  en 
cours  d’aménagement.  Elle  recevra  un  ensemble 
d’installations  sonores  tout  à fait  spéciales,  qui 
pourront  satisfaire''  'à  tous  les  besoins  des  sa- 
vants et  aux  enseignements  du  Musée. 

Une 'gamme  complète  d'appareils  de  projec- 
tiow'sera  insfallée  : un  poste  double  profession- 
nel 35  m/m  Bauer;  ùh  17,5  Pathé,  un  16 
R.C.A.,  un  9,5  Pathé,  un  8 R.C.A.;  plus  un 
appareil  pour  Vues  fixes.  Il  deviendra  ainsi 
(enfin!)  possible  de  projeter  les  films  rapportés 
dans  des  formats  très  variables  par  les  explora- 
teurs et  les  voyageurs,  ainsi  que  beaucoup  de 
bandes  réalisées  par  des  amateurs  dont  certaines 
ont  une  valeur,  et  de  faire  un  choix.  Les  plus 
dignes  d'intérêt  seront  éventuellement  surimpres- 
sionnées en  35  m/m.  Un  local  est  prévu  pour 
l' emmagasinemenl  des  films. 


L’installation  sonore  présente  également  une  ' 
série  de  particularités  qui  constituent  une  réali- 
sation exceptionnelle,  et  qui  feront  du  Musée 
du  Professeur  Rivet  un  établissement  unique  en 
Europe,  et  peut-être  au  monde.  Le  système  1 
acoustique  comptera  trois  canaux  différents  d’am- 
plification. A côté  de  la  cabine  de  projection 
sera  aménagée  une  chambre  de  son  où  siégera 
un  « mélangeur  ». 

Des  accompagnements  musicaux  et  sonores 
pourront  être  juxtaposés,  soit  à des  films  pour 
servir  d’accompagnement,  soit  pour  l’étude.  Cette 
chambre  aura  un  micro  avec  système  d’amplifi- 
cation particulier.  Ce  pupitre  sera  répété  par 
trois  prises  disposées  dans  la  salle  et  une  en 
dehors  auxquelles  on  pourra  raccorder  un  pu- 
pitre semblable. 

Il  est  prévu  que  cette  salle  pourra  recevoir 
peut-être,  les  samedi  et  dimanche,  les  visiteurs  du 
Musée,  ou  des  amateurs  de  films  d’exploration, 
de  voyage  et  de  recherche,  moyennant  un  léger 
supplément.  Il  s’agit  là  de  films  dédaignés  par 
le  cinéma  commercial  ou  impropres  à l’exploita- 
tion, et  cette  innovation,  imitée  des  cinémas  des 
pavillons  de  l’Exposition,  ne  constituera  aucune- 
ment une  concurrence  aux  salles  publiques. 

L’ouverture  de  cette  installation  modèle  a eu 
lieu  le  29  juin,  peu  après  les  cérémonies  d’inau- 
guration du  Musée  de  l’Homme. 

Le  plafond  de  la  salle  a été  garni  d’un  re- 
vêtement spécial,  de  courbure  étudiée,  en  liège, 
pour  éliminer  l’écho.  Cette  installation  a été  con- 
çue sous  la  direction  de  M.  Rivet,  par  MM.  Do- 
dinet,  ex-directeur  du  Pigalle,  du  Studio  Ber- 
trand... et  Graugniard. 

Dans  l’aile  Paris,  le  Musée  des  Monuments 
français  (ex-Musée  d’Architecture  comparée) 
sera  progressivement  étendu,  développé,  com-i 
piété.  M.  P.  H.  Deschamps,  le  très  distingué  sa- 
vant qui  dirige  le  Musée,  veut  compléter  les  pré- 
sentations d’objets  d’abord  par  de  grandes  pho- 
tographies et  un  système  de  cartes  murales  re- 
composant des  ensembles,  des  vues  synthétiques 
d’époques  ou  de  « familles  » de  monuments.  Il 
compte  également  beaucoup  sur  le  cinéma. 

Symétrique  de  la  salle  du  Musée  de  l’Homme, 
une  salle  de  conférences  et  de  cinéma  a été 
prévue  (250  places)  ; moins  avancée,  faute  mo- 
mentanément de  crédits,  elle  n’est  pas  installée. 
M.  Deschamps  dispose  d’énormes  collections  de 
vues  fixes,  outre  les  films  existant,  dûs  à des 
cinéastes  comme  Maurice  Cloche  ( Mont-Saint- 
Michel,  Provincia) , ou  M.  Zuber  (films  sur  la 
Syrie)  ou  M.  Pierre  Lafond  (Les  Carrières).  Il 
envisage  peur  le  cinéma  un  rôle  important.  Il  a 
préparé  des  scénarios  de  films  documentaires, 
non  seulement  didactiques,  mais  d’intérêt  géné- 
ral, par  exemple  sur  les  Routes  de  pèlerinage  du 
moyen  âge,  ou  sur  l’architecture  militaire  de  ja- 
dis, sur  le  tracé  de  telles  frontières  d’autrefois. 

Il  envisage  des  monographies  filmées  de  grands 
et  célèbres  monuments,  reconstituant  sous  les 
yeux  du  spectateur,  l’ensemble  harmonieux  de  la 
construction,  en  même  temps  qu’elles  en  dévoi- 
lent les  admirables  détails. 

Pierre  Michaut. 
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Comment  nos  Architectes  conçoivent  la  Construction 
st  l’Aménagement  des  Nouvelles  Salles  de  Cinéma 

par  S.  GILLE  DELAFON 

LE  RÉGENT  de  Vincennes 


« Nous  disposions  d’un  terrain  de  forme 
peu  favorable,  nous  explique  M.  Lapostolle  en 
étalant  son  plan  devant  nous.  Voyez  : une 
étroite  façade  sur  la  rue  de  Fontenay,  ensuite 
notre  terrain  se  développe  en  profondeur  sur  la 
petite  rue  de  Strasbourg  avec  enclaves  irrégu- 
lières du  côté  des  murs  mitoyens.  Pour  utiliser 
l’espace  au  maximum,  j’ai  dû  mettre  la  salle  en 
biais  suivant  l’axe  de  l’entrée,  celle-ci  ayant  été 
placée  à l’angle  des  rues.  La  rue  de  Fontenay 
est  large  et  passagère.  J’ai,  de  cette  façon, 
donné  de  l’aisance  à ma  façade  et  pu  traduire 
extérieurement  par  la  rotonde  que  vous  voyez 
les  pièces  circulaires  situées  à l’angle  des  deux 
rues  : au  rez-de-chaussée,  le  hall  d’entrée;  à 
l’étage,  un  foyer  qui  pourra  servir  de  bar- 
fumoir,  auquel  on  accède  par  les  deux  escaliers 
qui  prennent  leur  départ  symétriquement  de 
chaque  côté  du  hall.  Enfin,  à l’appartement 
qui  se  trouve  au  second  étage  à côté  de  la  cabine 
de  projections,  desservi  par  le  même  escalier 
dont  vous  voyez  l’entrée  sur  la  droite  de  la  fa- 
çade. Cet  escalier  s’exprime  extérieurement  par 
le  grand  parallélépipède  à hublots  qui  flanque 
la  rotonde  de  ce  côté. 

« Du  hall,  on  pénètre  directement  dans 
la  salle.  L’écran,  à l’autre  extrémité,  est  placé 
en  biais  par  rapport  aux  murs  mitoyens,  de  telle 
sorte  que  la  salle  s’ouvre  en  éventail.  Les  péné- 
trations des  murs  mitoyens  que  vous  voyez  ont 
été  rattrapées  du  côté  de  la  rue  par  un  effet 
similaire  qui  absorbe  la  sortie  de  secours.  Au 
point  de  vue  du  son,  le  rendement  est  magni- 
fique. Les  haut-parleurs  sont  placés  derrière 
1 écran,  la  salle,  par  sa  forme  en  est  en  quelque 
sorte  le  prolongement.  Néanmoins,  par  pru- 
dence, les  parois  ont  été  recouvertes  de  toile 
d amiante  à partir  du  balcon  pour  l’insonorisa- 
tion. 

« Le  balcon,  lui  aussi,  coupe  le  terrain  en 
biais  suivant  l’alignement  des  fauteuils  et  en 
arrière,  tout  en  haut,  la  cabine  de  projections 


se  trouve  dans  la  même  position  par  rapport  aux 
murs.  Ainsi  placée,  elle  prend  jour  par  une  fe- 
nêtre latérale  sur  la  rue  de  Strasbourg. 

« Autre  avantage  du  parti  que  j’ai  adopté  : 
la  visibilité  est  excellente  de  toutes  les  places.  Il 
y a près  de  1 .000  places  dont  360  au  balcon. 
Pas  une  où  l’on  ne  soit  parfaitement  bien.  Deux 


“ Le  Régent  ” de  Vincennes  J 

allées  départagent  les  fauteuils  en  trois  travées. 

« La  décoration  est  en  harmonie  avec  le 
nom  de  ce  cinéma,  le  Régent.  Tout  en  ayant 
recours  à des  moyens  fort  modestes,  je  me  suis 
efforcé  de  lui  donner  un  peu  de  style  : murs 
roses,  tapis  et  fauteuils  rouges,  cadre  de  scène 


La  Salle  du  “Régent”  de  Vincennes 


à colonnes  cannelées  supportant  un  bandeau 
mouluré  que  couronne  le  monogramme  de 
l’établissement,  rideau  rouge  et  or.  Pas  de  sur- 
charge de  décor,  seulement  des  tons  et  des  cou- 
leurs qui  se  marient  bien. 

« Enfin,  je  me  suis  surtout  préoccupé  du 
confort.  Cette  salle,  pour  laquelle  on  utilise  le 
mazout,  a un  chauffage  par  air  pulsé.  Entre 
parenthèses,  je  vous  dirais  qu'il  faut  seulement 
40  litres  de  mazout  par  séance  du  soir;  l’air 
chaud  est  pulsé  par  des  bouches  latérales  pla- 
cées un  peu  partout.  Il  est  ensuite  rappelé  par 
d autres  bouches  qui  se  trouvent  au  sol.  De  cette 
façon,  il  n’y  a pas  de  courant  d’air.  La  venti- 
lation se  fait  sans  qu  elle  soit  perçue.  L’air  est 
naturellement  filtré  avant  d’être  envoyé  dans  la 
sa  lie.  Il  est  de  plus  réfrigéré  en  été.  J’ai  cru 
bon  aussi  de  mettre  des  lavabos,  w.-c.  à tous 
les  étages.  Le  public  apprécie  fort  ces  avantages 

là. 

« Enfin,  les  spectateurs  trouvent  aussi  l’at- 
traction de  l’éclairage.  La  gorge  lumineuse  et 
le  cadre  de  scène  permettent  des  jeux  de  lu- 
mière variés.  Ce  n’est  pas  inutile,  nous  avons 
une  scène,  ici.  » 


Dans  la  Façade  de  Cinéma  on  supprime  l’Architecture 
pour  conserver  seulement  l’Effet  de  Lumière 

nous  disent  MM.  LARDILLIER  et  NICOLAS 


A propos  du  cinéma  Sébastopol  qu’il  vient  de 
terminer  avec  M.  Lardillier,  M.  Nicolas  nous 
a fait  part  de  sa  manière  de  voir  quant  aux 
façades  de  cinéma  : 


« Une  façade  de  cinéma  est  toujours  à trou- 
ver. On  ne  dispose  de  rien.  Il  n’y  a pas,  comme 
pour  la  façade  de  boutique,  des  objets  à présen- 
ter. C’est  pourquoi  la  façade  de  cinéma  doit 


être  une  véritable  affiche  lumineuse.  A New 
York  et  à Londres,  on  est  arrivé  ainsi  à allumer 
à midi  ». 

Les  architectes,  au  début,  ne  s’occupaient  que 
de  ce  qui  est  volume,  mais  ce  sont  de  lignes  sur- 
tout qu’il  s’agit.  On  avait  d’abord  commencé  par 
souligner  l’architecture  à l’aide  de  lampes  qui 
jouaient  le  rôle  du  gaz  du  1 4 juillet  sur  les 
monuments.  Ensuite,  on  est  venu  à l’éclairage 
indirect.  Maintenant,  on  supprime  la  masse  d’ar- 
chitecture pour  conserver  seulement  l’effet  de 
lumière. 

On  utilise  le  strict  minimum.  Cela  fait  le 
compte  avec  les  frais  d’exploitation  et  il  n’y  a 
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pas  de  mise  en  marche  pour  la  maison  de  Néon. 
Voyez  le  peu  qu’il  nous  a fallu  au  cinéma  Sébas- 
topol. Seulement,  nous  avons  disposé  le  tout  sur 
une  matière  polie  : du  grès  émaillé  blanc.  Nous 
avons  ainsi  constitué  un  miroir  derrière  qui 
devient  de  la  couleur  du  néon  qui  est  dessus. 
Cela  forme  une  sorte  de  liaison  avec  l’intérieur. 

Avez-vous  vu  la  salle  ? Nous  avons  créé  l’il- 
lusion de  paravents  et  cela  l’agrandit  terrible- 
ment. Songez  que  nous  n’avons  que  350  places. 
Il  semble  qu’il  y en  ait  beaucoup  plus.  La  fa- 
çade, à elle  seule,  annonce  déjà  mille  places  poul- 
ie moins.  L’idée  des  paravants  latéraux  est  inté- 
ressante. Ce  sont,  je  dois  vous  l’avouer,  des 
paravents  trompe-l’œil,  autrement  nous  aurions 
perdu  au  moins  1 5 fauteuils.  Ils  semblent  se 
détacher  des  parois  par  le  jeu  des  glaces  qui  sont 


Façade  lumineuse  du  Ciné  Radio-Cité 


de  rrière.  1 out  faux  qu’ils  sont,  ces  paravents 
pourvus  de  superbes  charnières  dorées,  donnent 
l’impression  que  la  salle  peut  s’agrandir.  L’illu- 
sron  est  continuée  par  le  rideau  qui  tient  toute 
la  largeur  et  bute  sur  les  glaces.  Le  cadre  de 
scène  est  inexistant,  ce  sont  les  paravents  qui  déli- 
mitent le  cadre  ; le  tapis,  de  son  côté,  va  jus- 
qu’au fond  de  la  scène. 

Du  haut  du  balcon,  les  paravents  sont  d’un 
aspect  étonnant.  Ils  ont,  d’autre  part,  l’avantage 
de  ne  pas  gêner  l’acoustique.  Leurs  surfaces  sont 
faites  en  conséquence. 

Nous  avons  introduit  le  néon  dans  la  salle  à 
l’occasion  de  cette  innovation.  Les  tubes  se 
déroulent  au-dessus  des  paravents  en  se  répétant 
dans  les  glaces. 

S.  C.  D. 


Il  faut  transporter  la  Scène  sur  la  Façade 

c’est  là  que  doit  être  le  Spectacle 

déclare  M.  Charles  SICLIS 


Un  nouveau  « Paris-Soir  » va  être  ouvert  pro- 
chainement place  Clichy.  L’aménagement  en  a 
été  confié  à Charles  Siclis,  l’architecte  bien 
connu  du  Théâtre  Pigalle,  du  Triomphe  et  des 
Paris-Soir  de  l’avenue  des  Ternes  et  des 
Champs-Elysées. 

« Je  vais  faire  de  nouveau  une  salle  ovale 
comme  au  Paris-Soir  de  l’avenue  des  Ternes. 
C’est  une  forme  dangereuse  car  il  y a toujours 
à redouter  les  inconvénients  de  l’acoustique,  mais 
elle  m’a  bien  réussi.  J’obtiens  de  cette  façon  une 
sorte  d’abstraction  qui  est  très  favorable  car  tout 
l’intérêt  reste  sur  l’écran.  La  salle  apparaît  sans 
limites  déterminées. 

Au  nouveau  Paris-Soir  de  la  place  Clichy 
il  n’y  aura  pas  de  scène,  nulle  trace.  La  salle 
aura  ainsi  un  caractère  plus  spécifiquement  ciné- 
matographique ; jusqu’à  présent  les  cinémas  n’ont 
été  que  des  théâtres  transformés.  L’écran,  cette 
fois,  sera  placé  aux  trois  quarts  de  la  salle,  déta- 
ché de  la  paroi,  la  suite  de  la  salle  passant  der- 
rière. Il  se  trouvera  posé  en  avant  du  prosce- 
nium comme  un  tableau  sur  un  chevalet  et  il 
aura  un  gros  cadre  décoratif  tout  à fait  comme 
s’il  s’était  agi  d’encadrer  un  beau  tableau  ancien. 


Je  ne  mettrai  pas  de  rideau  et  l’on  aura  ainsi 
une  sorte  de  fenêtre  ouverte  sur  la  nature,  un 
miroir  dans  lequel  passe  le  monde  entier.  Je  ne 
suis  pas  mécontent  de  mon  idée  qui  est  tout  à fait 
nouvelle. 

Plus  de  balcon  également.  La  salle  sera  tout 
en  gradins  à l’exemple  des  salles  antiques.  Nous 
aurons  1.000  places  ainsi  distribuées. 

J’avais  encore  l’intention  de  faire  quelque 
chose  de  très  nouveau  pour  la  façade.  Une  trans- 
position particulièrement  intéressante.  Il  faudrait 
en  effet  transporter  la  scène  sur  la  façade.  C’est 
là  que  doit  être  le  spectacle.  Il  faut  créer  une 
scène  dans  la  rue,  que  ce  soit  comme  à la  Foire 
de  Neuilly  si  vous  voulez,  des  tréteaux,  des  bate- 
leurs, une  séance  avec  machines  et  lumières,  que 
ce  soit  tout  à fait  dynamique,  un  scandale  dans 
la  rue  si  vous  voulez.  C’est  à l’extérieur  que 
doit  se  trouver  le  spectacle,  non  pas  à l’intérieur. 

Mais  je  ne  peux  pas  laisser  mon  idée  prendre 
forme  au  nouveau  cinéma  de  la  place  Clichy. 
Il  s’agit  d’un  hall  d'information.  Il  faut  quel- 
que chose  de  très  simple  ». 

5.  C.  D. 


Je  suis  pour  les  murs  clairs 
Dans  les  salles  foncées  le  public  s’ennuie  quand  on  allume 

nous  confie  M.  MARLIN 


« Je  suis  pour  les  murs  clairs,  me  confie  M. 
Marlin  qui,  depuis  le  mois  de  septembre,  a 
aménagé  trois  salles  de  couleurs  claires,  variant 
du  jaune  au  beige  rosé.  Dans  les  salles  foncées, 
le  public  s’ennuie  quand  on  allume  et  au  point 
où  en  est  la  technique,  les  couleurs  ne  peuvent 
plus  avoir  d’inconvénients  pour  la  projection. 
La  Fauvette  Cinéma,  Les  Mirages,  Parisiana, 


sont  trois  salles  habillées  de  couleurs  très  clai- 
res, 

La  Fauvette  Cinéma,  qui  appartient  à la 
Société  du  même  nom,  remplace  un  vieux  Music 
Hall  qu’on  a complètement  transformé.  Au- 
jourd’hui ce  Music-Hall  a fait  place  à une  salle 
de  cinéma  très  moderne,  très  nette,  très  nue 
avec  tout  le  confort.  Les  couleurs  de  cette  nou- 


velle salle  tirent  sur  le  jaune;  tapis  et  fauteuils 
capucine.  Il  y a 1 .000  places,  un  grand  balcon, 
quelques  petites  loges  de  chaque  côté  à l’or- 
chestre. L’ancienne  scène  a été  très  réduite, 
maintenant  c’est  un  plateau  pouvant  permettre  de 
petites  attractions. 

Quant  au  cadre  de  scène,  il  n’existe  pas.  La 
salle  ne  se  termine  pas  : elle  tourne  sur  elle- 
même.  Trois  grosses  colonnes  encadrent  l’écran. 
Ces  colonnes  sont  lumineuses,  elles  s’éclairent 
en  rouge.  L’effet  est  assez  heureux. 

L’éclairage  de  la  salle  est  indirect.  Naturel- 
lement il  y a la  ventilation  mécanique. 

La  Fauvette  Cinéma  dont  la  direction,  est  as- 
surée par  Mme  Affre  et  M.  Cross  — on  sait  que 
Mme  Affre  dirige  également  Fantasio  — rem- 
place un  music-hall  situé  58,  avenue  des  Gobe- 
lins,  au  fond  d’une  cour.  Façade  assez  réduite, 
long  couloir,  rien  de  bien  attrayant  comme  vous 
voyez.  Lorsque  j’ai  dû  transformer  le  vieux 
music-hall,  j’ai  cherché  à améliorer  les  accès. 
Le  hall  a été  traité  avec  une  glace  d’un  côté, 
qui  le  double  ; il  est  même  assez  « rigolo  »,  ce 
hall,  avec  un  plafond  demi  circulaire  et  une 
caisse  également  demi  circulaire  qui  se  trou- 
vent doublée  tous  deux.  Cela  l’agrandit  consi- 
dérablement. 

Une  batterie  de  portes  condamne  le  grand 
couloir  d’accès  lequel  a été  animé  par  des  pho- 
tos, le  vestiaire,  la  vente  des  bonbons.  Ensuite 
vient  le  foyer,  placé  traversalement,  qui  dessert 
la  salle,  l’orchestre  et  l’escalier  du  balcon. 

Les  Mirages  sont  au  7 de  l’avenue  de  Clichy, 
là  où,  autrefois,  nous  avons  connu  le  Kursaal. 
Tour  à tour  celui-ci  a été  cinéma  appelé  l’Eden, 
puis  bazar  succursale  du  Louvre,  et  le  voilà 
depuis  le  mois  d’octobre  redevenu  cinéma.  Il 
appartient  maintenant  à la  Société  Montmar- 
troise de  Spectacles.  Ce  sont  MM.  Castille  et 
Claude  Chambard  qui  président  à ses  des- 
tinées. M.  Castille  est  directeur  également  de 
salles  bien  connues,  l’Européen,  Bobino  et  enfin 
Parisiana. 

La  salle  des  Mirages  a été  entièrement  re- 
faite et  l’on  a corrigé  l’acoustique,  ce  qui  n a 
pas  été  particulièrement  facile.  Il  n’y  a pas 
de  balcon  aux  Mirages,  seulement  un  parterre 
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de  750  places.  Nous  ne  disposons  pas  d’assez 
de  sorties.  Le  parterre  est  très  large.  Les  murs 
que  rythment  des  colonnes  destinées  à cacher 
les  fermes  de  fer,  sont  beige  rosé  très  clair.  Le 
tapis  et  les  fauteuils  sont  rouges.  Le  cadre  de 
scène  est  arrondi.  Un  effet  assez  heureux  a été 
réussi.  Le  rideau  d’avant-scène  qui  est  blanc,  est 
rendu  transparent  par  l’éclairage  rouge  du  ca- 
dre de  scène.  Le  rideau  fermé,  ainsi  éclairé,  on 
a l’impression  qu’il  n’y  a pas  de  scène  et  que 
ce  sont  les  murs  qui  se  referment. 


La  façade  des  Mirages  a été  traitée  au 
néon.  Elle  est  faite  d’un  gros  chambranle  de  lu- 
mière. Le  hall  est  également  pourvu  de  néon, 
trois  cascades  de  fluorescents  qui  viennent 
s’amortir  sur  la  porte  et  la  caisse. 

Enfin,  boulevard  Poissonnière,  j’ai  transformé 
Parisiana  en  collaboration  avec  mon  confrère  M. 
Bignand.  Les  propriétaires  exploitants  sont  MM. 
Ruez  et  Castille.  Nous  avons  enlevé  les  colon- 
nes qui  masquaient  la  visibilité,  cela  a été  un 
gros  travail. 


Cette  salle  de  1.060  places  est  à doubles 
fins;  elle  peut  être  cinéma  ou  music-hall,  sa 
forme  a été  étudiée  en  conséquence.  C’est  une 
salle  qui  comporte  tous  les  grands  secours  et 
rideaux  de  fer,  un  balcon,  deux  galeries  et  un 
petit  promenoir  à l’orchestre,  galeries  de  côté. 
Là  aussi,  murs  beiges  rosés  et  fond  rouge,  fau- 
teuils et  tapis.  » 

S.  G.  D. 


Il  faut  que  u rue  participe  m hall  et  inversement 

déclare  ADRIEN  NE  GORSKA 


Pierre  de  Montaut  et  Adrienne  Gorska  con- 
tinuent leurs  explications  ; 

« Le  Cinéac  Le  Petit  Provençal,  cours  Ber- 
zunce,  à Marseille,  dont  la  photo  est  jointe, 
nous  fournit  un  exemple  d’utilisation  d’une  voie 
publique  au  bénéfice  du  hall  d’entrée.  A droite 
et  à gauche,  sur  le  trottoir,  des  paravents  por- 
teurs de  vitrines  publicitaires  se  replient  le  soir 
et  forment  la  fermeture  du  cinéma.  La  caisse 
mobile  est  posée  également  sur  le  trottoir.  La 
saillie  de  la  marquise  abrite  ce  hall  improvisé 
en  pleine  rue.  Cette  disposition  a permis  de  ga- 
gner un  nombre  important  de  places  dans  la 
salle. 

« Il  ne  faut  pas  que  l’exploitant  ait  à re- 
gretter la  disposition  de  son  outil  de  travail.  Le 
souci  de  l’utilisation  des  lieux  est  du  domaine 
de  l’architecte.  Il  nous  faut  loger  des  halls  dans 
des  espaces  difficiles,  savoir  tirer  des  accès  am- 
ples de  surfaces  ridicules  tout  en  nous  adaptant 
aux  règlements  et  aux  lois.  Il  faut  avant  tout 
que  la  rue  participe  au  hall  et  inversement. 
Savez-vous  qu’à  Cinintran,  sur  les  boulevards, 
la  pénétration  du  hall  dans  l’immeuble  de  l’hô- 
tel de  Paris  n’a  que  35  m2  sur  lesquels  sont 
pris  encore  l’escalier  d’accès  ? Cependant,  le 
tour  est  joué. 

« La  ventilation  et  le  conditionnement  de 
l’air,  ces  sciences  relativement  nouvelles  et  en 
cours  d’évolution,  offrent  des  possibilités  consi- 
dérables et  ont  une  répercussion  importante  sur 
le  plan,  les  possibilités  d’utilisation  du  terrain. 
Elles  autorisent  notamment  l’emploi  de  locaux 
que  l’on  croyait  inexploitables  car  elles  ont  la 
particularité  d’obliger  à construire  des  salles 
absolument  étanches  à l’a:r  extérieur;  celles-ci 
peuvent  donc  en  être  complètement  éloignées. 

« En  ce  qui  concerne  le  plan,  il  faut  éviter 
des  salles  trop  larges,  car  les  spectateurs  assis 
de  côté  aperçoivent  l’image  complètement  dé- 
formée. Il  est  démontré  par  l’expérience  que  le 
fauteuil  latéral  extrême  ne  doit  pas  être  au  delà 
d une  ligne  partant  du  côté  de  l’écran  et  faisant 
30°  avec  l’axe  de  la  salle.  Ceci  nous  amène  à 
la  solution  idéale  qui  est  la  salle  en  forme 
d’éventail. 

« Pour  être  assuré  que  le  spectateur  voit  et 
voit  bien,  il  y a lieu  de  tenir  compte  de  ce  fait 
bien  nature[  et  pourtant  bien  des  fois  négligé, 


que  l’œil  humain,  pour  atteindre  à sa  plénitude 
de  vision,  doit  contenir  dans  son  champ  tous 
les  objets  qu’il  a l’intention  d’embrasser.  Il  ne 
faut  pas  oublier  que  l’homme  n’a  pas  le  champ 


“ Cinéac  Grand  Echo  du  Nord  ” 
rue  Faidherbe  à Lille 


visuel  du  lapin,  ni  les  périscopes  de  l’escargot. 
Il  ne  faut  pas  l’obliger  à jeter  un  coup  d’œil 
circulaire  pour  embrasser  la  totalité  de  l’écran.  » 

S.  G.  D. 


Le  fauteuil  mal  placé 
est  bien  vite  repéré  : 

IL  COUTE  ET  NE 
RAPPORTE  PAS 


« Quel  est  le  rôle  de  l’architecte,  continue 
Adrienne  Gorska,  dans  la  question  cinéma  ? 

Satisfaire  le  public,  satisfaire  l’exploitant.  Or, 
satisfaire  l’un,  c’est  satisfaire  l’autre.  Ce  qu’il 
nous  faut  surtout,  c’est  lutter  contre  la  rou- 
tine et  1 habitude  et  ceci  non  pour  faire  du 
nouveau  coûte  que  coûte,  mais  pour  s’adapter 
aux  conditions  nouvelles  de  l’existence,  aux  be- 
soins nouveaux,  aux  inventions  nouvelles. 

Le  premier  des  routiniers  c’est  l’exploitant.  11 
faut  parfois  lutter  contre  lui-même,  faire  son 
bonheur  malgré  lui.  En  premier  lieu,  il  faut  com- 
battre sur  la  question  des  rendements  de  ter- 
rain. 99  fois  sur  cent,  nous  rencontrons  chez 
le  financier,  une  tendance  à discuter  contre  les 
mètres  carrés. 

La  déplorable  habitude  de  chiffrer  les  fonds 
fe  commerce  de  cinéma  proportionnellement  au 
nombre  de  fauteuils,  persiste  envers  et  contre 
tout  raisonnement.  On  s’illusionne  toujours  sur 
le  nombre  de  fauteuils  et  l’on  a pris  la  mau- 
vaise habitude  de  mettre  les  architectes  en  con- 
currence précisément  sur  le  nombre  des  fau- 
teuils. Cela  les  entraîne  à serrer  les  places  et 
à établir  une  mauvaise  circulation  dans  la  salle. 
Aux  yeux  du  financier,  la  qualité  d’une  place 
n’a  aucune  importance.  On  arrive  ainsi  à aligner 
des  fauteuils  défavorisés  et  à transformer  en 
mécontents  un  pourcentage  considérable  des 
clients  d une  salle,  qui  par  la  suite  la  délaissent. 
Le  fauteuil  mauvais  est  bien  vite  repéré.  Il 
coûte  et  ne  rapporte  pas. 

Les  habitués  connaissent  les  bonnes  places. 
Nous  savons  , tous  par  expérience  que  les  gens 
prennent  de  préférence  les  places  au  bord  des 
allées.  Il  faut  un  maximum  de  10  fauteuils  par 
travées.  Il  vaut  mieux  augmenter  le  nombre  des 
travées.  Notre  client  Cinéac  a compris  cela  et 
il  s’en  est  bien  trouvé. 

D autre  part,  le  public  a toujours  une  pré- 
vention contre  les  premiers  rangs,  qu  il  estime 
mauvais,  les  raisons  d’entassement  dont  je  vous 
parlais  tout  à l’heure  justifient  du  reste  cette 
appréciation,  dans  la  plupart  des  cas.  Four  évi- 
ter le  refus  injustifié  toutefois  de  places  excel- 
lentes et  vaincre  l’obstination  moutonnière  des 
spectateurs,  on  peut  employer  un  petit  truc  qui 
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consiste  à installer  deux  rangs  mauvais  trop 
près  de  l’écran,  de  façon  que  le  troisième  rang 
qui  devrait  être  le  premier,  ait  1 attrait  du  troi- 
sième rang  en  ayant  les  qualités  d un  premier 
rang  normal. 

Pour  une  salle  en  exploitation  permanente, 
au  Studio  notamment,  l’une  des  trois  salles  de 
'a  Canebière  à Marseille,  nous  avons  établi  : 
le  sens  unique  au  parterre  et  au  balcon,  une 
circulation  aisée  et  supprimé  les  strapontins. 
Grâce  à ces  dispositifs  cette  salle  de  700  places 
arrive  à contenir  jusqu’à  1.000  personnes  pen- 
dant une  séance.  » 

; * 

* * . j 

« Il  faut  toujours  que  le  public  entre  dans 
une  salle  par  le  fond  et  sorte  au  pied  de 
l'écran.  » 

« Je  voudrais  encore  vous  parler  de  la  cir- 
culation à sens  unique  et  de  ses  nombreux  avan- 
tages, continue  Mlle  Gorska. 

« Il  faudrait  toujours  entrer  dans  une  salle 
par  le  fond  et  sortir  au  pied  de  l’écran,  quitte 
à ramener  le  spectateur  sur  la  rue  au  point  où 
il  a franchi  le  seuil  par  la  création  de  circula- 
tions annexes  latérales  ou  souterraines. 

« Cette  règle  est  valable  pour  l’orchestre  et 
les  balcons.  Pour  ceux-ci,  l’ingéniosité  de  l’ar- 
chitecte est  mise  à rude  épreuve,  mais  il  peut 
valablement  s’inspirer  des  exemples  de  circula- 
tion les  plus  anciennes,  de  celle  des  cirques  ro- 
mains notamment.  Les  foules  romaines  étaient 
nombreuses  et  marchaient  à pisd  comme  les 
modernes,  dans  l’enceinte  du  cirque  ou  du 
théâtre  naturellement.  A besoins  identiques,  so- 
lutions identiques. 

« Le  gros  avantage  de  cette  disposition  à 
laquelle  le  public  se  plie  de  la  meilleure  grâce 
du  monde,  est  qu  elle  vide  les  salles  en  un  clin 


« Dans  une  ville  comme  Paris  où  l’on  est 
rarement  sur  un  terrain  nu,  nous  dit  avec  raison 
M.  Hirsch,  ce  sont  les  emplacements  qui  déci- 
dent de  la  force  des  salles.  Aussi,  pour  le  Ciné 
Vox,  34,  boulevard  de  Clichy,  où  nous  avons 
une  salle  toute  en  longueur  et  fort  étroite,  j ai 
dû  loger  la  cabine  dans  le  plafond  pour  lui 
trouver  de  la  place  et  pouvoir  réaliser  des  pro- 
jections directes.  Vous  n’ignorez  pas  que  la 
projection  en  arrière  a des  inconvénients  et  né- 
cessite pour  le  son  des  appareils  spéciaux,  les 
haut-parleurs  ne  pouvant  plus  être  dans  l’axe 
de  la  salie. 

« Le  Ciné  i .y  a été  aménagé  dans  un  très 
vieil  immeuble  ou  :e  trouvait  l’ancien  cabaret 
du  Néant.  Nous  avons  pris  le  rez-de-chaussée, 
le  premier  étage  et  un  peu  du  sous-sol,  mais 
nous  n’avons  que  7 mètres  de  hauteur.  Alors, 
comme  je  vous  l’ai  dit,  nous  avons  mis  la  ca- 
bine dans  la  charpente.  Ainsi  placée,  elle  est  à 
13  mètres  de  l’écran;  nous  avons  une  projec- 
tion très  courte. 

« Nous  avons  rattrapé  la  longueur  démesu- 


d’œil  et  sans  gêne.  Le  spectateur  apprécie  le 
souci  du  constructeur  qui  lui  évitera  le  piétine- 
ment dû  aux  évacuations  ralenties  par  des  sor- 
ties exiguës.  L’exploitant  s’en  trouve  bien.  Le 
public,  aux  heures  d’affluence  dans  les  salles  à 
spectacle  permanent,  peut  très  aisément  être 
admis  en  surnombre.  Rentrant  face  à l’écran, 
le  spectateur  attend  volontiers  debout  en  se  ré- 
pandant dans  les  allées  transversales,  la  minute 
où  une  place  se  libère.  II  voit  le  spectacle  et  ne 
proteste  que  si  son  attente  se  prolonge  un  peu 
trop. 

« A l’exploitant  d’être  assez  habile  pour 
éviter  d’excéder  les  limites  de  la  patience  hu- 
maine. 

« Ce  procédé  nous  a permis  de  voir  une  salle 
de  250  places  assises  donnant  un  spectacle  de 
60  minutes  admettre  600  spectateurs  en  une 
heure.  De  telles  pointes  font  de  beaux  résultats 
dans  la  moyenne  des  recettes. 

« Par  contre,  des  salles  établies  à l’envers 
(entrée  sous  l’écran  ou  près  de  lui) , aboutissent 
à des  catastrophes  financières.  Le  public  aussi- 
tôt admis  s’arrête  devant  l’écran,  bouche  les 
passages,  gêne  les  spectateurs  assis.  La  mécon- 
naissance de  cette  loi  a coûté  la  vie  commerciale 
de  certaines  exploitations. 

« Enfin,  la  disposition  que  nous  préconisons 
permet  de  discipliner  le  public  et  d’éviter  en  cas 
de  panique  les  embouteillages  inévitables.  Or, 
I expérience  a prouvé  que  les  accidents  causés 
par  la  panique  sont  de  beaucoup  plus  impor- 
tants que  ceux  causés  par  le  feu. 

« Et  voilà  le  spectateur  pleinement  satisfait, 
il  ne  manque  qu’un  bon  film  à son  bonheur 
complet.  Ceci  n’est  plus  du  domaine  de  l’archi- 
tecte ! » 

S.  G.  D. 


Maquette  de  la  future  façade  du  Cinélat  formant 
palissade  pendant  I exécution  des  travaux  au  Bou- 
levard Saint-Michel 


Le  Ciné  Vox,  34,  Boulevard  de  Clichy  à Paris 

rée  de  la  salle,  6 m.  X 40  m.,  en  la  coupant 
par  un  balcon.  Nous  avons  deux  rangées  de 
fauteuils  avec  une  allée  centrale,  quatre  fau- 
teuils à droite,  cinq  à gauche.  En  tout  460 
places. 

« L’ambiance  de  la  salle  est  favorable.  Les 
murs  sont  saumon,  les  fauteuils  rouges,  le  tapis 
chiné  beige.  A l’éclairage  indirect,  j’ai  adjoint 
quelques  tubes  lumineux  au-dessus  du  balcon 
pour  donner  un  peu  de  variété. 


Le  Cinéma  Saint-Didier 


« Nous  avons  le  chauffage  direct  au  gaz 
dans  cette  salle.  La  Société  du  Gaz  donne  main- 
tenant de  très  grandes  facilités  et  leurs  appareils 
ont  l’avantage  de  chauffer  l’air  directement, 
c’est  la  flamme  même  du  gaz  qui  chauffe.  C’est 
économique. 

« En  décembre,  j’ai  transformé,  dans  un  bâ- 
timent existant  48,  rue  Saint-Didier,  un  maga- 
sin d’automobiles  en  salle  de  projection.  Le  pro- 
blème était  assez  particulier.  Le  local  était  très 
vaste  et  j’ai  pu  trouver  aisément  les  espaces  né- 
cessaires, mais  il  y avait  de  grandes  poutres 
apparentes,  très  volumineuses,  au  plafond.  Je 
n’ai  pas  voulu  me  contenter  d’habiller  tout  cela 
de  staff.  C’est  facile  à l’architecte,  mais  c’est 
coûteux  pour  le  propriétaire.  J’ai  conservé  le 
quadrilage  de  l’ancien  vitrail  pour  faire  un  pla- 
fond lumineux  et  j’ai  accroché  des  corbeilles  de 
staff  de  chaque  côté  pour  constituer  l’éclairage 
indirect.  L’effet  n’est  pas  vilain.  Ce  plafond  sert 
pour  la  ventilation  en  même  temps. 

« De  chaque  côté  de  l’écran,  j’ai  utilisé  les 
angles  morts  en  établissant  deux  balcons  acces- 
sibles pendant  les  entr’actes  d’un  bar  situé  der- 
rière l’écran.  Cela  varie  un  peu  l’aspect  de  cette 
nouvelle  salle. 


Il  follt  d6  l’Ingéniosité,  déclare  M.  Hirsch 

Le  Ciné  Vox  et  le  Saint-Didier 
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« La  couleur  également  n’est  pas  de  celle 
qu’on  emploie  journellement.  La  salle,  en  effet, 
a été  peinte  en  bleu,  c’est  très  reposant  à l’es- 
prit et  à l’œil.  Les  fauteuils  sont  écarlates.  Cette 
salle  a eu  du  succès.  Une  partie  surélevée  au 
centre  forme  corbeille  ; on  peut  y compter  les 
places  plus  cher.  Il  y a 772  places. 

((  Il  faut  toujours  chercher  des  idées  nou- 
velles. Voyez,  ces  deux  photographies  vous 
montrent  le  futur  Cinélal,  qui  est  en  cours  de 
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travaux,  34,  boulevard  Saint-Michel.  On  ne 
voit  encore  que  la  palissade.  La  photo  repré- 
sente le  montage  photographique  que  j’ai  ima- 
giné, lequel  laisse  supposer  la  façade  terminée. 
C’est  la  future  façade  du  Cinélat  telle  qu’elle 
sera  une  fois  finie  avec  ses  affiches,  le  nom  de 
l’établissement,  les  portes,  la  marquise.  Cela 
attire  l’attention  des  passants.  C’est  nouveau,  il 
faut  toujours  du  nouveau. 

« Là  encore,  il  a fallu  utiliser  un  terrain 


qui  n’avait  rien  de  commode.  Celle  salle  offrira 
un  bel  exemple  de  l’ingéniosité  qu’il  faut  ap- 
porter pour  arriver  à créer  une  salle  dans  un 
vieux  bâtiment.  Tout  le  rez-de-chaussée  de  l’im- 
meuble va  disparaître,  à part  l’escalier.  L’im- 
meuble va  rester  suspendu  par  ses  poudres  sans 
que  les  locataires  s’en  aperçoivent  seulement. 
On  peut  toujours  installer  une  salle  dans  un  vieil 
immeuble,  mais  il  faut  de  l’imagination.  » 

S.  G.  D. 


POUR  LA  CONSTRUCTION  D'UNE  SALLE 
LE  PLUS  PETIT  DÉTAIL  A SON  IMPORTANCE 

nous  dit  M.  Ferrand , architecte  de  “Lux-Bastille” 


« Rien  ne  doit  être  négligé  dans  un  ci- 
néma, nous  dit  M.  Ferrand,  architecte  de  la 
Société  Gaumont,  le  plus  petit  détail  a son 
importance.  » 

Nous  sommes  au  Lux-Bastille,  dont  le 
propriétaire  est  M.  Frogerais,  administra- 
teur délégué  des  films  Vog.  Nous  voici  dans 
le  bulreau  du  directeur,  M.  Jean  Buttât. 
Notre  enquête  tombe  bien,  le  Lux-Bastille 
est  ouvert  depuis  deux  mois  à peine,  et 
M.  Ferrand,  qui  en  est  l’architecte  avec 
M.  J.  Léonard,  a déjà  une  dizaine  de  salles 
à son  actif. 

— . « Voyez,  nous  dit-il,  de  son  bureau 
situé  au-dessus  du  vestibule,  le  directeujr 
peut  surveiller  tout  son  établissement.  A sa 
droite,  un  œil-de-bœuf  ouvre  en  façade,  qui 
lui  permet  de  voir  la  caisse  que  nous  avons 
mise  dehors,  sur  le  trottoir.  Oui,  sur  le  trot- 
toir. Il  faut  aller  chercher  le  client  là  où 
il  est.  Le  directeur,  de  sa  table,  peut  sur- 
veiller ainsi  le  va-et-vient  de  la  foule.  S’il 
n’y  a personne  qui  s’arrête  à la  caisse,  nous 
y descendons  bien  vite  et  y faisons  la  foule 
avec  un  de  nos  employés.  Trois  minutes 
après,  les  passants  s’arrêtent.  Ah  ! il  faut 
connaître  la  psychologie  de  la  foule.  Le  té- 
léphone, naturellement,  relie  la  caisse  au 
bureau, 

« A portée  de  la  main  du  directeur,  sur 
la  paroi  de  gauche,  se  trouve  une  autre 
petite  fenêtre.  Celle-ci  donne  sur  la  salle. 
Il  n’y  a qu’à  entr’ouvrir  cette  fenêtre  pour 
entendre  le  son.  Ainsi,  la  salle  et  la  rue 
tout  à la  fois  sont  surveillées. 

« Derrière  le  bureau),  un  escalier  de  ser- 
vice conduit  en  quelques  marches  à la  ca- 
bine de  projections  située  au-dessus.  A cet 
étage  sont  groupés  des  lavabos,  des  W.-C., 
un  vestiaire,  la  chambre  des  accumulateurs; 
sur  le  même  plan,  les  opérateurs  trouvent 
tout  réuni.  Chaque  local  est  largement  ven- 
tilé et  convenablement  éclairé.  Il  est  indis- 
pensable que  la  cabine  soit  bien  placée, 
certes,  mais  aussi  qu’elle  soit  confortable. 
Celle-ci  mesure  40  m2  de  superficie.  C’est 
une  vraie  salle,  vaste,  aérée  et  claire.  Des 
hommes  y passent  des  heures  enfermés.  Ils 
doivent  s’y  trouver  dans  des  conditions  fa- 
vorables, ils  travaillent  avec  plus  de  cœur. 


Le  Cinéma  Lux-Bastille 

« Si  le  client  a besoin  d’être  satisfait 
dans  un  cinéma,  le  personnel  doit  l’être 
aussi.  Tout  le  monde  doit  avoir  le  sourire, 
c’est  .ainsi  qu|’on  crée  l’ambiance.  Nous 
avons  développé  ici  l’esprit  d’équipe.  L’éta- 
blissement en  bénéficie.  Le  client  n’est  pas 
sans  percevoir  cette  atmosphère  de  cordia- 
lité. Il  ne  faut  pas  négliger  un  détail  comme 


La  soirée  d’ouverture  du  cinéma  Lux-Bastille. 


celui-ci,  qui  est  susceptible  de  séduire  et 
d’attacher  la  clientèle. 

« Un  autre  détail  encore  qui  ne  laisse 
pas  indifférent  le  client,  c’est  la  question 
des  vestiaires.  Au  Lux-Bastille,  on  en  trouve 
à l’entrée  et  à la  sortie.  Il  y en  a de  chaque 
côté  du  vestibujle  et  à l’autre  bout  de  la 
salle  où  il  y a une  sortie  pour  les  heures 
d’affluence.  Notez  en  passant  que  les  portes 
de  cette  sortie  sont  munies  de  serrures  in- 
térieures seulement,  les  resquilleurs  n’ont 
aucune  chance. 

« Notez  aussi  la  pente  assez  forte  de  la 
salle.  J’obtiens  ainsi  u|ne  visibilité  absolue. 
Avec  des  fauteuils  confortables,  une  venti- 
lation et  un  son  excellent,  tout  se  trouve 
réuni  et  le  public  le  plus  difficile  est  satis- 
fait. 

« Avez-vous  remarqué  comme  tout  était 
simple  ici  ? Seulement,  chaque  chose  est 
avenante  et  bien  à sa  place.  Voyez  le  grand 
panneau  de  publicité  à l’entrée  (pii  annonce 
le  film  prochain.  Nouis  l’avons  placé  dans 
un  encadrement  de  chêne  très  modeste, 
cela  suffit.  Il  n’y  a pas  de  bavure.  La  publi- 
cité est  groupée,  on  a une  impression  de 
netteté. 

« Rien  de  plus  simple  encore  que  notre 
façade,  mais  combien  attractive  ; une 
grande  saillie  lumineulse.  Elle  comporte  les 
trois  éléments  essentiels  ; le  grand  panneau 
publicitaire,  la  porte  au  dessous,  la  caisse 
en  avant,  au  premier  plan. 

« Rien  de  plus  simple  enfin  que  le  plan 
de  notre  cinéma  ; un  vestibule  d’entrée, 
une  allée  à droite,  une  allée  à gauche.  La 
salle  du  Lux-Bastille  est  tout  en  longueulr, 
elle  a 34  mètres  et  contient  850  places. 
L’éclairage,  néanmoins,  est  assuré  par  12 
projecteurs  seulement,  qui  sont  placés  en 
arrière  des  spectateurs,  au-dessus  des  en- 
trées. De  petits  panneaux  de  verre  de  diver- 
ses couleurs  viennent  se  placer  devant  les 
écrans  pour  varier  l’éclairage.  Ils  sont 
montés  sur  une  chaîne  de  bicyclette  qui’on 
met  en  mouvement  au  moyen  d'une  mani- 
velle. Comme  vous  le  voyez,  tout  est  simple, 
mais  le  moindre  détail  a été  soigné  au  Lux- 
Bastille.  » 

S.  CILLE  DELAFON. 


Directeurs,  pour  tous  renseignements,  écrivez  à notre  Revue. 

(Architectes-Conseils  : MM.  LARDILLIER  et  Raymond  NICOLAS) 
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LUX,  C FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
réalise  le  programme  annoncé 

Après  «Nosfalgie»,  voici  «Le  Pefif  Chose»,  «Le  Drame  de  Shanghaï»,  «La  Maison  du  Maltais  » 

Puis  ce  seront  «Le  Révolté»,  « Derrière  la  Façade»,  «S. O. S.  Titanic»,  «Guynemer»  et  «Molière» 


M.  Pierre  Gurgo-Salice,  Président  du  Con- 
seil d’administration  de  la  Société  Lux,  a 
consenti  à nous  accorder  quelques  instants 
d’entretien  et  à nous  dire  tout  l’intérêt  qu’il 
porte  à la  production  cinématographique 
française.  La  satisfaction  que  lui  donne  la 
réalisation  du  programme  annoncé  par  la 
Lux  en  lin  d’année  1937,  lui  est  un  précieux 
encouragement  pour  ses  futurs  projets. 

Alors  que  Nostalgie  poursuit  plus  qu’ho- 
norablement sa  carrière,  Le  Petit  Chose 
(Production  C.I.C.C.)  a débuté  brillamment 
au  Normandie  et  sa  seconde  exclusivité  à 
l’impérial  se  révèle  tout  aussi  heureuse. 
L’accueil  du  public  des  salles  d’exclusivité 
ne  peut  être  que  de  bon  augure  pour  l’ex- 
ploitation générale  de  ce  film. 

Ne  nous  fait-il  pas  revivre  le  meilleur 
temps  de  notre  jeunesse  où  nous  compatis- 
sions aux  tourments  des  personnages  d’Al- 
phonse Daudet?  Nous  les  retrouvons  tous  là, 
fidèles  à nos  souvenirs.  Tous  les  admira- 
teurs de  ce  roman  comprendront  l’effort 
fourni  par  Maurice  Cloche,  qui  a su  évo- 
quer dans  une  note  toujours  d’une  extrême 
justesse,  la  vie  de  ces  deux  jeunes  garçons 
aux  natures  opposées  et  qui  demeure  encore 
si  vive  en  notre  mémoire. 

Une  impression  d’émotion  simple,  intense. 
La  presse,  dont  nous  parcourons  les  extraits, 
n’a-t-elle  pas  unanimement  loué  cette  réali- 
sation? 

D’un  genre  diamétralement  différent  sera 
Le  Drame  cle  Shanghaï  (Production  Lucia 
Film-Romain  Pinès).  Par  son  titre  évoca- 
teur, nous  subirons  l’attrait  d'une  action 
violente  qui  saura  retenir  notre  attention. 
Pabst  a su  créer  l’ambiance  très  spéciale  de 
cette  ville  qui  demeurera  toujours  une  in- 
connue pour  la  race  blanche,  el  où  se  cô- 
toient, sans  jamais  se  mêler,  les  trafiquants 
du  monde  entier.  C’est  dans  la  ville  même 
que  Pabst  a filmé  les  scènes  d’une  actualité 
passionnante,  dans  cette  ville  où  l’esprit  de 
lucre  domine  et  parvient  à briser  les  élans 
les  plus  nobles,  que  nous  assisterons  aux 
affres  dans  lesquelles  peuvent  se  débattre 
le  cœur  et  la  conscience  d’une  mère.  Ce 
rôle  a été  confié  par  Pabst  à une  cantatrice 
viennoise  de  grand  talent  : Christiane  Mar- 
dayne,  en  laquelle  les  plus  grands  espoirs 
sont  permis.  Ce  génial  metteur  en  scène  ne 
nous  a-t-il  pas  révélé  Greta  Garbo  dans 
La  Pue  sans  Joie? 

Le  second  rôle  féminin  a trouvé  en  Elina 
Labourdette,  jeune  fille  de  1C>  ans,  l’inter- 
i : ' idéale.  Son  talent  fraîchement  éclos 
apportera  l’élément  de  jeunesse  nécessaire 
pour  éclairer  ce  drame. 

Nous  retrouverons,  toujours  avec  la 
même  admiration,  le  grand  talent  de  Louis 
Jouvet,  art;  e de  grande  classe. 

Dorville  nor  surprendra  par  les  accents 
de  vérité  qu’il  apporte  dans  ce  rôle  de  ba- 
gnard. 

Avec  ce  masque  mystérieux  d’asiatique, 
Tnkijinoff  incarnera  un  louche  personnage. 
Puis,  sur  un  autre  plan,  apparaîtra  l’inou- 
bliable artiste  Suzanne  Desprès. 

Le  scénario  de  ce  film  a été  tiré  du  fa- 
meux reportage  de  O.  P.  Gilbert,  paru  dans 
Paris-soir  sous  le  titre  : Shanghaï , Cham- 
bard  et  Cie. 

M.  Gurgo  nous  informe  ensuite  que  la  Lux 


s’est  assurée  la  distribution  de  La  Maison 
du  Maltais  (réalisation  Gladiator  Film),  une 
des  plus  belles  réussites  de  la  production 
française. 

Pierre  Chenal,  ce  jeune  et  brillant  ci- 
néaste, en  assure  la  mise  en  scène. 

Dalio  qui,  jusqu’à  présent,  ne  s’était  vu 
confier  que  des  rôles  antipathiques,  nous  ré- 


Pt.  Pierre  GURGO-SALICE 
Président 

de  Lux  Cie  Française  Cinématographique 

vêlera  toute  la  diversité  de  son  talent  en 
composant  admirablement  un  personnage 
d’une  force  d’intensité  dramatique  particu- 
lièrement émouvante. 

A ses  côtés,  Viviane  Romance,  si  exacte- 
ment  humaine  dans  cette  interprétation  de 
fille  aux  réactions  diverses,  saura  nous  at- 
tirer et  nous  retenir  par  ses  dons  de  félini- 
lé,  de  charme  sensuel,  dans  cette  excellente 
création. 

Nous  ne  pouvons  que  citer  les  noms  des 
autres  interprètes  si  appréciés  du  public  : 
Pierre  Renoir,  Louis  Jouvet,  Jany  Holt, 
Frébel,  Gina  Manès,  etc...  aucun  commen- 
taire ne  saurait  ajouter  une  palme  de  plus 
à la  liste  fort  longue  de  leurs  succès. 

Du  roman  célèbre  de  Jean  Vignaud,  Jean 
Companeez  a tiré  un  scénario  vivant  et  co- 
loré dont  l’action  débute  à Sfax,  qu’anime 
cette  foule  grouillante  sous  un  soleil  impi- 
toyable à la  misère  humaine. 

Ce  film  d’atmosphère,  de  détresse,  de  ré- 
volte et  de  passions  déchaînées,  aura  une 
longue  carrière,  et  sera  achevé  à la  fin  de  ce 
mois  de  juin. 

Dans  le  courant  de  juillet,  commencera 
l’exécution  d’un  scénario  inspiré  du  roman 


de  Maurice  Larrojv,  Le  Révolté.  La  C.I.C.C. 
profitera  des  grandes  manœuvres  pour  s’as- 
surer le  concours  de  la  flotte  française. 

Celte  production  d’envergure  sera  dirigée 
par  Léon  Malbot. 

MM.  Glouzot  et  Villar,  actuellement  à Port- 
Vendres,  achèvent  le  découpage  afin  d’obte- 
nir sur  place  les  renseignements  techniques 
leur  permettant  de  situer  l’action  à bord 
d’un  torpilleur. 

Enfin,  Derrière  la  Façade  nous  rappellera 
toute  la  verve,  tout  l’esprit  bien  parisien 
d’Yves  Mirande,  une  pléiade  d’artistes  les 
plus  recherchés  mettra  en  valeur  le  côté 
satirique  du  scénario. 

Un  divertissement  d’humour  au  perpé- 
tuel rejaillissement. 

Puis,  avec  S.O.S.  Titanic,  scénario  tiré 
du  reportage  de  E.  A.  Pariser,  publié  dans 
Paris-soir  sous  le  titre  S.O.S. ! S. O. S.!  Ici 
Titanic,  nous  coulons...,  nous  revivrons  les 
heures  d’agonie  du  grand  paquebot  dont  le 
récit  a bouleversé  le  monde.  Cette  réalisa- 
tion demande  une  importante  documenta- 
tion, des  témoignages  ont  été  recueillis  et 
vérifiés.  Dans  une  semblable  production, 
rien  ne  peut  égaler  en  émotion  la  véracité 
des  faits. 

Une  simple  et  doloureuse  reconstitution. 

Depuis  plusieurs  mois,  René  Hervouin,  ex- 
aviateur  de  guerre,  grand  ami  de  la  famille 
Guynemer,  recueille  pieusement,  aidé  dans 
sa  tâche  délicate  par  le  général  Rrocard  qui 
fut  l’âme  ardente  de  la  glorieuse  escadrille 
des  Cigognes,  tous  les  éléments  permettant 
de  retracer  la  vie  trop  courte  de  ce  capi- 
taine de  23  ans. 

Figure  symbolique  de  la  jeunesse  héroï- 
que, avide  d’idéal. 

Une  page  de  gloire  qui  fera  revivre  et 
immortalisera  le  souvenir  de  ce  jeune  héros 
que  chaque  Français,  aux  heures  de  doute, 
aime  à retrouver  dans  le  fond  de  son  cœur. 

Ce  film  — Production  C.I.C.C.  — com- 
mencera en  août  prochain. 

En  collaboration  avec  Raoul  Duhamel, 
auteur  d’un  ouvrage  fort  apprécié  sur  Mo- 
lière, René  Rlum,  l’animateur  des  ballets  de 
Monte-Carlo  universellement  applaudis,  a 
mis  au  point  un  scénario  relatant  la  vie 
douloureuse  et  dramatique  du  grand  auteur- 
acteur  Molière.  L’éclectisme  de  René  Rlum, 
l’enthousiasme  qu’il  a su  nous  communiquer 
nous  font  envisager  avec  joie  la  réalisation 
d’un  film  (pii  nous  permettra  de  grouper  au- 
tour d’une  magnifique  interprétation,  des 
collaborateurs  animés  du  même  souci  de 
vérité  artistique. 

Un  grand  film  (pii  devra  porter  à l’étran- 
ger le  prestige  français. 

Voilà  un  programme  qui,  par  la  variété 
de  ses  réalisations,  démontre  l’importante 
activité  que  déploie  P administration  de  la 
Lux.  Son  admirable  organisation  publici- 
taire permet  d’envisager,  d’ores  et  déjà,  des 
résultats  commerciaux  fort  appréciables. 

La  netteté  de  conception  qu’apporte  M. 
P.  Gurgo-Salice  dans  toutes  les  entreprises 
dont  il  assume  le  contrôle,  ne  peut  être  que 
la  confirmation  du  succès  d’une  entreprises 
dont  l’éloge  n’est  plus  à faire,  et  c’est  dans 
cette  atmosphère  de  travail  mûrement  pré- 
paré que  nous  quittons  à regret  l’actif  et 
sympathique  Président  de  la  Société  Lux. 
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VIVIANE  ROMANCE 
PIERRE  RENOIR 
LOUIS  JOUVET 
DALIO 

JANY  HOLT 

dans 


.GNIE  CINEMATOGRAPHIQUE  DE  FRANCE 


un  film  de  MAURICE  CLOCHE 


d'après  le  roman  d'Alphonse  DAUDET 
Adaptation  de  Robert  DESTEZ 


AVEC 


(par  ordre  alphabétique) 


LEMONTIER 
Adrien  LAMY 
Georges  MAULOY 
Gabrielle  FONTAN 
NUMÈS  Fils 
Jean  MERCANTON 
Jean  TISSIER 
Marianne  OSWALD 


Janine  DARCY 
CHARPIN 


Aimé  CLARIOND 


DEVERE 

DELMONT 


PRODUCTION  C.I.C.C 


ILLE,  SEDIF  VENTE  A L'ETRANGER 
PARIS-SÉLECTIONS-FILMS 


BORDEÀ 


l MARSEILLE 


ETOILE-FILM 


E GENER 
TEMBRE 


LA  PRESSE  s’est  PRONONCEE  sur 


LE  PETIT  CHOSE 


...  Il  est  certain  qu'après  avoir  vu  ce  film,  chacun 
voudra  relire  le  beau  roman  d'Alphonse  DAUDET 

André  LE  BRET  (Petit  Parisien). 


. . . Ce  film  n’est  pas  une  petite  chose ...  Il  faut  aller  le 
voir,  il  en  vaut  la  peine,  il  est  ravissant 

Paul  REBOUX  (Paris-Midi). 


. . . Maurice  CLOCHE  vient  de  tirer  de  l'émouvant  et 
célèbre  roman  d'Alphonse  DAUDET,  un  film  excellent 

P.  L.  (Marianne). 


...Il  faudrait  vraiment  être  de  mauvaise  foi  pour  ne 
pas  écrire  que  le  nouveau  film  de  Maurice  CLOCHE 
domine  toutes  les  productions  qui  ont  été  présentées 
cette  semaine  a Paris 


...  Le  film  que  Maurice  CLOCHE  vient  de  réaliser  fera 
lever  des  souvenirs  doucement  émus 

René  JEANNE  (Le  Petit  Journal). 


. . . On  ne  peut  que  louer  le  scénariste,  M.  DESTEZ, 
d’avoir  suivi  le  roman  d'Alphonse  DAUDET  d'assez  près 
et  d'en  avoir  surtout  dégagé  l'esprit  sans  l'altérer . . . 

..."  LE  PETIT  CHOSE  " bénéficie  d'une  interprétation 
remarquable 

Georges  BATEAU  (Paris-Soir). 


...  La  mise  en  scène  de  Maurice  CLOCHE,  sobre  et 
pleine  de  tact,  nous  restitue  exactement  l'atmosphère  du 
chef-d'œuvre  d'Alphonse  DAUDET 

Jean  RIBES  (Cinémonde). 


. . . L’adaptation  de  M.  Robert  DESTEZ  est  excellente,  et 
la  mise  en  scène  de  M.  Maurice  CLOCHE,  pleine  de 
goût  et  de  mesure 

René  LEHMANN  (Intransigeant). 


. . . Tout  cela  est  d'un  art  remarquable ...  Il  y aura  dans 
toute  la  France  un  très  grand,  un  immense  public,  même 
pour  apprécier 

René  BIZET  (Le  Jour). 


...  Le  post-romantisme  du  " PETIT  CHOSE  ",  l'honnê- 
teté du  sujet  en  font  un  spectacle  probe  qui,  en  opposition 
avec  la  bousculade  moderne  plaira,  certainement 

Gilbert  BERNARD  (Le  Matin). 


. . . Maurice  CLOCHE  a extrait  un  film  qui,  pour  en 
porter  l'illustre  titre,  reste  en  tous  points  digne  du  livre 
magnifique . . . 

..."  LE  PETIT  CHOSE  " fera  partie  de  cette  série  de 
grands  films  qui,  depuis  plusieurs  mois,  contribuent  avec 
beaucoup  d'efficacité  au  redressement  de  l’industrie 
cinématographique  française 


Stève  PASSEUR  (L’Ordre). 


. . . Tous  ayant  vraiment  collaboré  à faire  de  l’un  des 

Î>lus  touchants  romans  français  un  des  plus  jolis  films 
rançais 

Pierre  DUCROC.Q  (L’Epoque). 


...  Il  a reconstitué  " autour  " du  " PETIT  CHOSE  " 
une  fresque  ravissante  à laquelle  on  ne  peut  rien 
reprendre 

Jean  FAYARD  (Candide). 


. . . Avec  l'aide  de  Robert  DESTEZ,  auquel  nous  devons 
un  scénario  excellent,  il  a tiré  le  maximum  du  roman 
d'Alphonse  DAUDET 

Jean  LAURY  (Figaro). 


. . . Maurice  CLOCHE  a parfaitement  réussi  et  son  film 
comptera  parmi  les  classiques  du  cinéma  français. .... 

R.  D'A.  (Joœnsé®  ïnâasbrifltlte) . 


...  La  traduction  de  M.  Maurice  CLOCHE,  qui  s'appuie 
sur  une  adaptation  finement  diaîoguée  de  M.  Robert 
DESTEZ,  est  d'un  goût  rarement  égalé 

Georges  CHAMPEAUX  (Gringoire). 


...  Un  beau  et  bon.  hlm . . . Des  œuvres  de  cette  valeur 
honorent  le  cinéma  français 

(Cinaedfcïj. 


. . . Maurice  CLOCHE  a fait  un  film  émouvant  traité 
avec  une  vigueur  et  une  sensibilité  heureusement  dosées, 
riche  d'observation,  plein  de  nuances  et  de  demi- 
teintes  

m- 


(L’Action  Française). 
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fe  Manivelle  aux  STUDIOS  PARAMOUNT  ST-MAURICE 
JUILLET  1938 


Enregistrement  sur  Système  WESTERN  ELECTRIC 


I.C.C. 


Avec  le  concours  des  unités  de 
la  Marine  de  Guerre  Française 
et  à la  gloire  de  ses  équipages 


VENTE  A L'ÉTRANGER 
PARIS-SÉLECTIONS-FILMS 


D'APRÈS  LE  ROMAN  de  MAURICE  LARROUY 


Une  grande  tragédie  maritime 


évoquée  à l'écran 


...  < v:  . 
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S.O.S...  S.O.S  !... 


ICI  TITANIC...  nous  coulons  " 

paru  dans  Paris  «soir 
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L’ESCADRILLE  DES  CIGOGNES” 


Hértts  légendaire,  tombé  en  plein  ciel  de  gloire 
après  trois  ans  de  lutte  ardente.  Restera  le  plus 
pur  symbole  des  qualités  de  la  race  : ténacité 
indomptable,  énergie  farouche , courage  su- 
blime. Animé  de  la  foi  la  plus  inébranlable  dans 
la  victoire,  il  lègue  au  Soldat  Français  un  souve- 
nir impérissable  qui  exaltera  l’esprit  de  sacrifice 
et  provoquera  les  plus  nobles  émulations. 


produc: 


BORDEAUX , LYON , MARSEILLE 
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ARTICLE  UNIQUE 


La  Chambre  invite  le  Gouvernement  à faire 
mettre 

AU  PANTHEON 

une  inscription  destinée  à perpétuer  : 

LA  MÉMOIRE  DU  CAPITAINE  GUYNEMER 
Symbole  des  Aspirations  et  des  Enthousiasmes 


de  l'Armée  et  de  la  Nation. 

Séance  de  la  Chambre  des  Députés  du  19 
(Article  adopté  à l'unanimité) 


tobre  191/ 
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Réalisée  avec  la  préciei 

du  GÉNÉRAL 

Ancien  Commandant  de  l'Escadrille  des  Cigognes 
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UNE  GRANDIOSE 
RECONSTITUTION 
DE  LA  VIE  PASSIONNANTE 
DU  CÉLÉBRÉ  AUTEUR-ACTEUR 


réalisé  d'après  le  scénario  original  de 
RENÉ  BLUM  et  RAOUL  DUHAMEL 

(déposé  sous  le  numéro  171  à la  Société  des  Auteurs) 
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RAPHIE 

SE 


ROBERT  AISNER 

a terminé  « La  Chaleur  du  Sein  » et  entreprend  « Pilotes  de  Ligne  » et  « La  Marie  du  Port  » 


Une  jeune  et  brillante  société  s’étant  af- 
firmée avec  un  film  tel  que  La  Bataille  Si- 
lencieuse (Le  Poisson  Chinois)  qui  devait 
connaître  une  juste  et  remarquable  carrière, 
on  pouvait  attendre  d’elle  un  ensemble  de 
finie  de  qualité. 

Héraut  Films  que  dirige  avec  compétence 
et  activité  M.  Robert  Aisner  n’annonce  pas 
moins  de  trois  films  pour  son  année  1938- 
1939,  trois  films,  dont  un  est  en  cours 
d’achèvement. 

Le  premier  film  qui  est  actuellement  ter- 
miné par  Jean  Boyer  est  l’adaptation  de 
l’exquise  pièce  d’André  Birabeau  : La  Cha- 
leur du  Sein.  On  sait  que  ce  drame  sensible 
et  intime  expose  un  cas  original  d’amour 
maternel  : un  jeune  garçon,  Gilbert,  joué 
par  Jean  Paqui,  n’a  jamais  'connu  sa  mère, 
morte  en  le  mettant  au  monde.  Son  père 
s’est  marié  trois  fois,  et  chacune  de  scs  fem- 
mes successives  a ainsi  assisté  à la  jeunesse 
de  Gilbert,  veillant  sur  lui,  jalousement,  avec 
amour,  et  le  regrettant  dès  qu’elle  avait 
quitté  ce  foyer.  Tiraillé  entre  ces  amours  de 
trois  fausses  mères,  plus  ardentes  et  plus 
jalouses  qu’une  mère  véritable,  Gilbert  qui 
a quelques  ennuis  sentimentaux,  et  une  sen- 
sibilité profonde,  veut  se  tuer.  A son  che- 
vet trois  mères  se  penchent,  angoissées.  Il 
guérira. 

Voici  les  grandes  lignes  de  cette  jolie  co- 
médie qu’interprètent  avec  autant  d’émotion 
que  de  tact  ces  grands  artistes  que  sont 
Marguerite  Moréno,  Michel  Simon,  et  les 
trois  « mères  » : Gabrielle  Dorziat,  Arletty 
et  Jeanne  Lion.  L’ambiance  intime  et  se- 
crète d’un  foyer  bouleversé  par  'ces  intri- 
gues du  cœur  a été  très  bien  reconstituée 
au  studio  par  l’excellent  décorateur  Jacques 
Colombier  et  les  quelques  scènes  auxquelles 
il  m’a  été  donné  d’assister,  au  cours  des  pri- 
ses de  vues,  m’ont  paru  témoigner  de  la  plus 
fine  vérité  humaine.  Jean  Boyer  a peut-être 
fait  son  meilleur  film. 

Et  tandis  que  La  Chaleur  du  Sein  se  ter- 
mine, Héraut  Film  prépare  ses  deux  pro- 
chaines productions. 

M.  Aisner  nous  a donné  quelques  pré- 
cisions sur  ce  que  seront  Pilotes  de  Ligne 
et  La  Marie  du  Port. 

La  Marie  du  Port  est  l’adaptation  du  ro- 
man de  Georges  Simenon  paru  récemment 
dans  Paris-soir.  Jamais  le  brillant  roman- 
cier d’atmosphère  n’avait  porté  à ce  point 
sa  connaissance  des  humains  et  son  mer- 
veilleux sens  de  conteur  et  d’imagier.  Dans 
le  film  on  verra  vivre  un  grand  port  de 
pêche,  pê'che  au  chalut,  la  plus  captivante, 
la  plus  difficile  aussi.  La  rude  vie  de  ces 
hommes  de  la  mer,  leur  havre  tiède  et  ra- 
pide au  port,  leurs  inquiétudes  d’hommes, 
sentimentaux  bourrus...  tout  cela  apparaî- 
tra dans  La  Marie  du  Port  où  se  dessine  un 
ravissant  visage  de  jeune  fille  : la  Marie, 


Les  trois  mères  : Arletty,  Gabrielle  Dorziat  et  Jeanne 
Lion  dans  La  Chaleur  du  Sein. 


Gisèle  Prévi'le  et  Michel  Simon 
dans  La  Chaleur  du  Sein. 


Gabrielle  Dorziat  et  Jean  Paqui 
dans  La  Chaleur  du  Sein. 


secrète  et  passionnée.  Le  grand  peintre 
Maurice  de  Vlaminck  travaille  en  ce  mo- 
ment  aux  maquettes  des  décors.  Nul,  mieux 
que  ce  grand  paysagiste,  était  capable 
d’évoquer,  décorativement,  l’atmosphère 
magique  d’un  grand  port,  de  cabarets,  de 
maisons  de  pêcheurs.  L’interprétation  sera 
particulièrement  soignée,  et  l’une  des  plus 
grandes  vedettes  françaises  interprétera  le 
rôle  fascinant  de  « La  Marie  du  Port  », 
entourée  d’impeccables  ‘comédiens. 

lit  enfin,  ce  sera  Pilotes  de  Ligne.  Un 
grand  titre,  une  grande  œuvre,  un  grand 
film.  On  sait  que  O. -P.  Gilbert,  l’auteur  de 
romans  et  de  reportages  intensément  vi- 
vants, et  à qui  l’on  doit  Mollenard,  La  Piste 
du  Sud,  Les  Pirates  du  Bail.  Le  Drame  de 
Shanghaï  a écrit  Pilotes  de  Ligne,  qui  est 
un  scénario  original.  Héraut  Film  veut  faire 
de  Pilotes  de  Ligne  une  œuvre  à la  gloire 
des  grands  pilotes  de  la  Ligne  Impériale  : 
Paris-Saigon.  Elle  exaltera  le  courage  et  la 
ténacité  de  ces  hommes  qui  permettent  au 
pavillon  français  de  flotter  sur  le  monde, 
et  gardent  intacte  et  respectée  la  réputation 
de  la  France,  grâce  à des  actes  de  courage, 
d’héroïsme,  répétés  sans  cesse,  dans  le  mé- 
tier le  plus  difficile  et  le  plus  captivant. 

Le  film  montrera  la  vie  de  trois  équipa- 
ges : un  français,  un  hollandais,  un  anglais, 
luttant  farouchement,  mais  loyalement  pour 
la  maîtrise  de  'cette  ligne  aérienne  : Occi- 
dent-Extrême-Orient. Ce  sera  un  film  vrai, 
mouvementé,  un  film  d’action  et  d’héroïsme, 
un  film  d’hommes.  Une  figure  de  femme 
s’interposera  dans  ces  vies  tendues  pour  la 
lutte...  Il  y aura  de  la  passion,  de  l’inquié- 
tude, de  la  tristesse.  Mais  l’équipage  vain- 
cra... la  ligne  conservera  ses  serviteurs,  ses 
esclaves  volontaires  qui  gardent  à la  France 
un  empire. 

Pilotes  de  Ligne  sera  éclairé  par  de  ma- 
gnifiques escales  : Athènes,  Beyrouth,  Da- 
mas, Bagdad,  Bouchir,  Karachi,  Allahabad, 
Calcutta,  Rangoon,  Bangkok,  Hanoï,  Saigon, 
point  ultime  de  la  ligne. 

Actuellement,  on  procède  à la  mise  au 
point  de  l'important  découpage,  et  à la  dis- 
tribution artistique  (les  rôles.  Sans  doute 
des  acteurs  anglais  et  hollandais  joueront-ils 
les  équipages  concurrents  de  l’équipage 
français  pour  lequel  on  s’oc'cupe  de  réunir 
les  trois  meilleurs  acteurs  du  cinéma  fran- 
çais. 

Pilotes  de  Ligne  bénéficiera  d’une  colla- 
boration technique  aérienne  impeccable  : 
Peyronnet  de  Torrès,  le  commandant  Lepe- 
tit,  M.  Chitry  d’Air-France  assureront  son 
authenticité... 

Bientôt  deux  grands  films  vont  naître, 
dans  l’enthousiasme  apportant  avec  La  Cha- 
leur du  Sein,  un  ensemble  de  trois  produc- 
tions étonnamment  diverses. 

L.  D. 
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cxxx; 


Après  I 8 mois  de  travail 
patient  et  méticuleux 
LÉNI  RIEFENSTAHL 


a terminé  le  film  sur 


DEPUIS  dix-huit  mois,  Léni  Riefenstalil  travaille  avec 
patience  à assembler  et  à monter  les  milliers  de  mètres 
de  pellicule  qui  ont  enregistré  les  prodigieux  exploits 
accomplis  aux  Jeux  Olympiques  de  Berlin  en  193G. 
On  comprendra  l’intérêt  énorme  que  présentent  ces  docu- 
ments. 

* 

* * 

Ces  instantanés,  statues  vivantes  sous  une  lumière  équi- 
librée, d’athlètes  lançant  le  disque  et  le  javelot,  sont  de  sim- 
ples images  isolées  des  rubans  de  celluloïd.  On  conçoit  quelle 
force  et  quelle  grâce  éblouissantes  jaillissent  de  leur  rapide 
projection  ! 

Tous  les  procédés  de  prise  de  vues,  appareils  portables, 
praticables  volants,  chariots  lancés  sur  rails,  flotteurs,  cabines 
sous-marines,  etc.,  ont  été  employés,  ainsi  que  tout  le  maté- 
riel d’éclairage,  d’accéléré  de  ralenti  de  travail  de  nuit. 


Voici  le  départ  de  la  Course  du  Flambeau 
d’OIympie,  où  Léni  Riefenstahl  s’était 
rendue  avec  quelques  opérateurs, 
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Voyez  ces  mouvements  des 
sauteurs  de  haies  décomposés 
au  ralenti. 


* * 

400.000  mètres  de  pellicule 
ont  été  impressionnés;  il  n’en 
subsistera  que  5.500  mètres. 
Le  film  comporte  deux  par- 
ties : une  première,  de  3.000 
mètres  environ,  comprenant 
l’athlétisme  (avec  le  Mara- 
thon) et  la  course  de  relais  du 
flambeau  d’Olympie  à Berlin; 
la  seconde  montrera  surtout 
les  sports  modernes  : foot- 
ball, basket,  polo,  cyclisme, 
tir,  natation,  water  - polo, 
boxe,  lutte,  poids  et  haltères, 
escrime,  pentathlon  moderne 
et  autres  concours  réservés 
aux  militaires,  etc.,  et  dont  les 
épreuves  eurent  lieu  pour  la 
plupart,  en  dehors  du  stade 
proprement  dit,  ainsi  que  la 
vie  au  village  olympique  et  les 
régates  de  Kiel. 

* 

* * 

La  version  française  com- 
porte également  deux  films  : 
Les  Dieux  du  Stade  (3.000  m.) 
et  Jeunesse  Olympique  (2.500 
mètres) 

Les  Dieux  du  Stade  com- 
porte tout  l’athlétisme  avec 
le  Marathon,  la  course  de  re- 
lais d’Olympie  à Berlin  et,  en 
plus,  la  course  cycliste  de 
100  km.  sur  route  qui  lut,  on 
le  sait,  une  victoire  française. 

Jeunesse  Olympique  mon- 
trera la  natation,  la  gymnasti- 
que et  toutes  les  épreuves,  qui 
eurent  lieu  en  dehors  du 
stade. 

Les  Dieux  du  Stade  vient 
de  sortir  en  exclusivité  au 
Normandie  (Champs-Elysées). 

* 

* * 

On  peut  s’imaginer  quel  a 
été  le  travail  des  opérateurs  et 
de  la  courageuse  Léni  Rie- 
fenstahl. 

Les  trois  vues  ci-dessous 
nous  les  montrent  en  pleine 
action  pendant  les  Jeux.  Tra- 
vail ardu  mais  dont  le  résultat 
rendra  d’inestimables  servi- 
ces à la  cause  du  sport. 

M.  Colin-Reval. 


LUCAS  GRIDOUX 

un  de  nos  meilleurs  acteurs  de  composition,  artiste  de  grande  classe  qui, 
depuis  sa  création  de  Slimane  dans  Pépé  le  Moko  apporte  avec  chacun  de 
ses  rôles,  une  nouvelle  preuve  de  son  talent.  Le  voici  dans  une  scène  de 
Le  Paradis  de  Satan  qu’il  vient  d'achever  sous  la  direction  de  Félix  Gandéra 


SYLVIA  BATAILLE 

dont  l’excellente  et  pathétique  interprétation  des  Gens  du  Voyage  a obtenu 
un  vif  succès  tournera  prochainement  dans  Campement  13,  Quartier 
Latin  et  A nous  la  jeunesse.  Cette  charmante  artiste,  qui  n'a  eu  que 
rarement  l'occasion  d’un  rôle  en  rapport  avec  son  talent,  doit  également 
faire  une  intéressante  création  dans  la  Valse  que  doit  réaliser  Stengel. 


Les  Productions  Véjac  préparent 

Campement  13 


Cette  firme,  aux  destinées  de  laquelle 
président  quelques  jeunes  qui  ont  fait  leurs 
veuves,  vient  d’installer  son  siège,  29,  rue 
dois;  c’est  à Jacques  Constant,  scéna- 
t metteur  en  scène  du  premier  film 
que  produire  les  Productions  Vejac, 

que  no  demandons  les  projets  de  celles- 
ci. 

- Pour  stant,  nous  dit  le  scénariste 
de  Pépé  le  Ai  Jenny,  Claudine  à l’Ecole, 
et  de  plus  de  seénarii  de  films  à suc- 
cès, je  ne  vous  c.  aérai  pas  que  mes  pré- 
occupations persoiii,  s et  celles  de  tous 
mes  camarades,  se  concentrent  sur  Cam- 
pement 13. 

« Il  y a longtemps  que  je  voulais  m’es- 
sayer à la  mise  en  scène,  mais  pour  rien 
au  monde,  je  ne  me  serais  lancé  dans  une 
aventure  hasardeuse.  C’est  nanti  de  tous 
les  atouts  nécessaires  à la  réussite  que  je 
vais  donc  commencer  Campement  13. 

« Contrairement  à l’usage,  notre  premier 


souci  n’a  pas  été  de  rechercher  une  vedette 
au  nom  retentissant.  Je  suis  persuadé  que 
la  rançon  de  la  réussite  d’un  film  réside 
davantage  dans  un  effort  d’équipe,  dans 
une  action  d’entente,  que  dans  les  solutions 
qui  constituent  à tout  sacrifier  à une  tête 
d’affiche  par  trop  exigeante. 

« Ainsi,  notre  film  ne  sera  pas  au  ser- 
vice d’un  artiste  célèbre,  mais,  au  contrai- 
re, c’est  un  groupe  d’artistes  connus,  au 
talent  incontestable  et  incontesté,  appuyé 
par  une  équipe  technique  de  premier  or- 
dre, qui  se  mettra  au  service  de  Campe- 
ment 13. 

« S’il  me  faut  vous  citer  des  noms,  sa- 
chez d’ores  et  déjà  que  feront  partie  de  la 
distribution  : Alice  Field,  Gabriel  Gabrio, 
Thomy  Bourdelle. 

« Afin  que  les  emplois  les  plus  modestes 
soient  assumés  par  des  gens  ayant  réelle- 
ment le  physique  nécessaire,  nous  avons 
demandé  à l’excellent  Trignol,  dont  vous 


connaissez  la  personnalité  pittoresque,  de 
recruter  scrupuleusement  la  série  de  types 
qui  s’imposent. 

Peut-on  connaître  quelques  détails  du 
scénario  ? 

— Il  s’agit  d’un  sujet  qui  n’a  jamais  été 
traité  à l’écran,  ou  plus  précisément,  d’un 
milieu  assez  peu  connu  et  n’ayant  jamais 
servi  de  toile  de  fond  à un  film  : celui  des 
réparateurs  de  péniches.  J’ai  eu  l’occasion 
d’approcher  des  gens  de  très  près,  de  vivre 
parmi  eux,  d’étudier  leur  mentalité,  leurs 
coutumes  et  leurs  lois. 

L’origine  du  scénario  est  un  roman  que 
j’ai  commencé  et  que,  malheureusement, 
mes  obligations  cinématographiques  ne 
m’ont  pas  permis  d’achever. 

— Le  film  verra  donc  le  jour  avant  le 
livre  ?... 

— C’est  plus  que  probable.  Inutile  de 
vous  dire  que  nous  nous  transporterons 
dans  le  cadre  même  de  l’action,  et  j’espère 
que  le  temps  nous  permettra  de  montrer 
quelques  images  agrémentées  de  soleil. 

— Est-il  indiscret  de  vous  demander  si 
les  productions  Ycjac  ont  d’autres  pro- 
jets ?... 

Des  projets...  Oui...  Mais  il  est  un  peu 
prématuré  d’en  parler.  Tant  de  films  sont 
annoncés,  sans  jamais  voir  le  jour  que  je 
préfère  ne  parler  de  ceux  que  tout  prédis- 
pose à naître,  qu’à  l’heure  où  ils  seront  dé- 
finitivement « élus  ».  CAMEROS. 
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Dans  les  Studios  de  France 

123  Films  de  Long  métrage  ont  été  tournés  en  1937 

♦ 


STUDIOS  PATHE-CINEMA 

6,  rue  Francœur,  Paris  (18  ).  MON  72-01 
20,  avenue  Gallieni,  Joinville-le-Pont  (Seine ) . DOR  69-25 

Enregistrement  : R.C.A.  Photophone  High-Fidelity 
23  FILMS  DE  LONG  METRAGE  REALISES  EN  1937 
’L’Horame  à abattre  (C.F.C.).  Léon  Mathot  ; déc.-janv. 

*Marthe  Richard  au  Service  de  la  France  (Paris  Film  Prod.).  Ray- 
mond Bernard;  déc.-janv. 

* Nuits  de  Feu  (Sédif).  Marcel  L’Herbier;  déc.-janv. 

Ignace  (A.  D’Aguiar).  Pierre  Colombier;  janv.-fév. 

La  Danseuse  Rouge  (Chichério).  J. -P.  Paulin;  janv.-fév. 

Y oshiwara  (Milo  Film).  Max  Ophuls;  fév.-mars. 

La  Dame  de  Pique  (General  Productions).  Fedor  Ozep;  mars-avril. 
Le  Mensonge  de  Nina  Petrovna  (Solar).  lourjanski;  avril-mai. 

La  Citadelle  du  Silence  (Sedif).  Marcel  L’Herbier;  avril-mai. 

Le  Messager  /Albatros).  Raymond  Roulleau;  avril-mai. 

Un  de  la  Coloniale  (UDIF-Bercholz).  H.  Wulschleger ; mai. 

Drôle  de  Drame  (Corniglion-Molinier).  Marcel  Carné;  mai-juin. 

Abus  de  Confiance  (Udif-Bercholz).  Henri  Decoin;  mai-juin. 

La  13"  Enquête  de  Grey  (films  Regent)  (Juillet). 

Le  Puritain  (Films  Derby).  Jeff  Musso;  juillet. 

Les  Nuits  Blanches  de  Saint-Pétersbourg  (Forrester-Parant).  Jean  Dré- 
ville;  juillet. 

La  Mort  du  Cygne  (Cinatlantica).  Jean  Benoit-Lévy;  août. 

Claudine  à l’Ecole  yFilms  Régent).  Serge  de  Poligny  ; août. 

Balthazar  yFilms  Héraut).  Pierre  Colombier;  sept.-oct. 

* *Mollenard  (Corniglion-Molinier).  Robert  Siodmak;  oct.-nov. 

* :|: Hercule  (Pan  Ciné).  Alexandre  Esway;  nov.-déc. 

* * Orage  (Le  Venin)  (André  Daven).  Marc  Allégret  ; oct.-déc. 

** Quadrille  (films  Modernes).  Sacha  Guitry;  déc. 

PARIS  STUDIOS  CINEMA  (BILLANCOURT) 

50.  quai  du  Point-du-Jour,  Billcûficourt  (Seine).  Tel.  : AUT.  80-04 

Enregistrement  : Western  Electric 
20  FILMS  DE  GRAND  METRAGE  REAUSES  EN  1937 

*Vous  n’avez  rien  à déclarer?  (Braunberger).  Léo  Joannon;  déc.-janv. 
Boissière  (Fernand  Rivers).  Fernand  Rivers;  janv. 

Les  Dégourdis  de  la  11°  (Maurice  Lehmann).  Christian  Jaque;  janv. 
A nous  Deux  Madame  la  Vie  ((Eden  Prod.).  Yves  Mirande;  janv.-fév. 
Les  Perles  de  la  Couronne  (Sandberg).  Sacha  Guitry  et  Ch.  Jaque; 
mars-avril. 

I Gribouille  (André  Daven).  Marc  Allégret;  mars-avril. 

Feu  (F.C.L.).  J.  de  Baroncelli ; mai. 

Double  Crime  sur  la  Ligne  Mtxginot  (F.  Gandéra).  Félix  Gandéra  ; 
avril-mai. 

**Légions  d’Honneur  (Société  d’Expl.  du  Film).  Maurice  Gleize;  juin. 
Nostalgie  (Milo  Film).  Tourjanski;  juin. 

L’Alibi  (1)  (B. N.  Films  Tellus).  Pierre  Chenal;  juin-juillet. 

Les  Rois  du  Sport  (A.  d’Aguiar).  Pierre  Colombier;  juillet. 

Forfaiture  (Braunberger).  Marcel  L’Herbier;  juillet-août. 

Le  Temps  des  Cerises  (Films  Populaires).  J. -P.  Dreyfus;  août. 

La  Fessée  (S. P. A. F.).  Pierre  Caron;  sept. 

**L’Affaire  Lafarge  (Trianon  Film).  Pierre  Chenal;  octobre. 
s<Le  Voleur  de  Femmes  (N.  Vondas).  Abel  Gance;  octobre. 
,î!Ramuntcho  (F.I.C.).  René  Barberis;  octobre. 

* * La  Marseillaise  (Film  La  Marseillaise ).  Jean  Renoir;  oct.-nov. 
*¥Orage  (Le  Venin)  (2)  (André  Daven).  Marc  Allégret;  nov.-déc. 

(1)  Le  film  L’Alibi  a été  également  tourné  aux  studios  Eclair 
d’Epinay. 

(2)  Le  film  Orage  (Le  Venin ) a été  également  tourné  aux  studios 
Pathé-Cinéma  de  Joinville-le-Pont. 

1 COURT  SUJET 

**Les  Auberges  de  la  Jeunesse.  Jean  Epstein;  juillet. 

( *)  Films  commencés  en  1936,  mais  dont  la  plus  grande  partie  a 
été  réalisée  en  1937. 

(**)  Films  présentés  en  1938. 


Répartition  numérique  des  films  tournés  en 
années  1934,  1935  et  1937 

France  pendant  les 

1934 

1935 

1930 

1937 

Studios  Pathé-Cinéma  (Joinville 

et  Francœur)  

25 

20 

28 

23 

Paris  Studios  Cinéma  (Billan- 

court) 

14 

21 

10 

20 

Studios  de  Neuilly 

8 

9 

7 

12 

Studios  François  I‘r 

— 

3 

10 

12 

Studio  Gaumont  (Paris,  La  Vil- 

lette) 

15 

13 

12 

11 

Studios  Photosonor  (Courbevoie) 

(3 

5 

8 

9 

Studios  Eclair  (Epinay-sur-Seine) 

10 

13 

10 

7 

Studios  Tobis  (Epinay-sur-Seine) 

8 

2 

2 

5 

Studios  de  la  Place  Clichy  .... 

3 

4 

4 

5 

Studio  Gaumont  (La  Victorine, 

Nice) 

2 

2 

2 

4 

Studio  Radio  Cinéma  (Porte  des 

Ternes) 

— 

— 

3 

Nicæa  Film  (St-Laurent-du-Var) . 

i 

2 

3 

Studios  de  la  Seine  (Courbevoie) 

— 

— 

3 

Studios  Marcel  Pagnol  (Marseille) 

2 

2 

2 

2 

France  Diffusion  (rue  Vezelay).  . 

— 

— 

— 

2 

Studios  Fiat  Film  (La  Garenne).  . 

— 

i 

— 

1 

Studios  Montsouris 

— 

- — 

1 

Studio  Paramount  Saint-Maurice) 

8 

h 

13 

— 

A déduire  (fiilms  tournés  à la 

fois  et  à égalité  dans  deux  stu- 

dios) 

3 

Total 

102 

112 

110 

120 

i Films  tournés  entièrement  en 

extérieurs  sans  aucune  scène 

de  studio  

6 

3 

1 

3 

Total  des  films  de  long  métrage 

produits  en  France  

1 

108 

115 

117 

123 

STUDIOS  DE  NEUILLY 

42  bis,  bd  du  Château,  Neuilly-sur-Seine.  Tel.  : MAI  46-90 

Enregistrement  sonore  : Melodium 

12  FILMS  DE  GRAND  METRAGE  EN  1937 
* Blanchette  (Lévy-Strauss).  Pierre  Caron;  déc.-janv. 

Le  Choc  en  retour  (Ch.  Bauche).  Monea  et  Kéroul  ; janv.-fév. 

Franco  de  Port  (Via  Buenos-Aires)  (Films  Azur).  D.  Kirsanoff;  janv.- 
février. 

Troïka  sur  la  Piste  blanche  (C.F.C.).  Jean  Dréville;  mars. 

Le  Fauteuil  47  (F.  Rivers).  Fernand  Rivers;  avril-mai. 

La  Fille  de  la  Madelon  (Films  de  Koster).  Georges  Pallu  ; mai. 
L’Habit  vert  (Films  Richebé).  Roger  Richebé;  juin. 

Un  Déjeuner  de  Soleil  (Films  Richebé).  Marcel  Cohen;  juill.-août. 
Ces  D âmes  aux  Chapeaux  verts  (C.I.C.C.).  Maurice  Cloche;  sept. 

* ' Quatre  Heures  du  Matin  (F.  Rivers).  Fernand  Rivers;  octobre. 
**L’Occident  ( Cl.  Dolbert).  Henri  Fescourt  ; nov.-déc. 

**  L’Enfant  de  Troupe  (Films  de  Koster).  Georges  Pallu;  déc. 

1 FILM  DE  COURT  METRAGE 

La  Concierge  revient  de  suite  (F.  Rivers).  Fernand  Fivers;  janv. 

STUDJOS  MARCEL  PAGNOL  (MARSEILLE) 

Enregistrement  Philips 

2 FILMS  DE  LONG  METRAGE 
Regain  (Marcel  Pagnol).  Marcel  Pagnol  ; avril-juillet. 

* *Le  Schpountz  (Marcel  Pagnol).  Marcel  Pagnol;  juin-juillet. 


278 


ciNÉlrâmmR/* *! 


R/VPHIE 


cxr xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi 


STUDIOS  F RANÇOIS-lcr 

26  bis,  rue  François-lc' , Paris  (8  ).  Tel.  : ELY  28-09 

12  FILMS  DE  GRAND  METRAGE 

*L’Amour  veille  (M.  Orienter).  Henry  Roussell  ; déc.-janv. 
Rendez-vous  Champs-Elysées  (Jean  Berton).  Jacques  Houssin;  fé\ . 
Un  Carnet  de  Bal  (Lévy-Strauss).  Julien  Duvivier;  avril-juin. 

Sarati  le  Terrible  (A.  Hugon).  André  Hugon;  avril-mai. 

Les  Secrets  de  la  Mer  Rouge  J.  Berrone).  Richard  Bottier;  mai-juin 
Porte-Veine  (Henri  Ullmann).  André  Berthomieu;  juin. 

Le  Fraudeur  (Ceux  de  la  Douane)  Bruitte  et  Delemar).  Simons; 
juillet. 

Maman  Colibri  (Badalo).  Jean  Dréville;  aoùt-sept. 

^Monsieur  Breloque  a disparu  (Péguy-Battisti).  Robert  Péguy;  sept. 
Désiré  (Serge  Sandberg).  Sacha  Guitry;  oct. 

* «Alexis,  Gentleman  Chauffeur  (Cinatlantica).  Max  de  Vaucorbeil  ; nov.- 

déc. 

«Ça,  c’est  du  Sport  (Latina  Film).  René  Pujol;  déc. 

STUDIOS  GAUMONT  (LA  VILLETTE) 

Studios  G. F. F. A.,  12,  rue  Carducci,  Paris  (19  ).  COM.  09-30 

11  FILMS  DE  LONG  METRAGE  REALISES  EN  1937 

*François-I0r  (Calamy).  Christian  Jaque;  déc.-janv. 

'La  Tour  de  Nesle  (Ratisbonne).  Gaston  Roudès;  déc.-janv. 

Cinderella  (Lévy-Strauss).  Pierre  Caron;  janv.-fév. 

Mirages  (Campeaux).  Alexandre  Ryder;  mars. 

La  Bataille  Silencieuse  (Héraut).  Pierre  Bidon;  mars-avril. 

A Venise,  une  Nuit  (1)  (F.R.D.).  Christian  Jaque;  mai. 

** J’accuse  (Forrester-Parant).  Abel  Gance;  mai-juin. 

* * Etes-vous  Jalouse?  (F.R.D.).  Henri  Chomette;  juill.-août. 

Tamara  la  Complaisante  (Talac).  Félix  Gandéra;  sept. 

**Les  Deux  Combinards  (Prod.  Paris).  Jacques  Houssin;  sept. 

* H L’Innocent  (Films  Chantecler).  Maurice  Cammage;  sept -oct. 

(1)  A Venise,  une  Nuit  a été  également  tourné  aux  Studios  Gau- 
mont de  Nice. 

STUDIOS  PHOTOSONOR 

17  bis,  quai  du  Président-Doumer , Courbevoie  (Seine).  DEF  17-48 

Enregistrement  : Procédé  C.W.R. 

9 FILMS  DE  GRAND  METRAGE  REALISES  EN  1937 
Police  Mondaine  (Cl.  Dolbert).  Michel  Bernheim  et  Ch.  Chamborant; 
janvier. 

La  Belle  de  Montparnasse  (Ciné-Rire).  Maurice  Cammage;  fév. 
Boulot  Aviateur  (Trianon  Films).  Maurice  de  Canonge;  mars. 

Neuf  de  Trèfle  (Spectacles  de  France).  Lucien  Mayrargue;  mai-juin. 
Le  Plus  Beau  Gosse  de  France  (Nicole  Film).  René  Pujol;  juin. 

Titin  des  Martigues  (N.  Vondas).  René  Pujol;  juill.-août. 

Si  tu  reviens  (Félix  Méric).  Daniel  Norman;  octobre. 

** Chipée.  Roger  Goupillères;  oct.-nov. 

«Un  de  la  Cavalerie  (Films  B.G.).  Maurice  Cammage;  nov.-déc. 

STUDIOS  ECLAIR  (EP1NAY) 


STUDIOS  DE  LA  PLACE  CLICHY 

15,  rue  Forest,  Paris  ( 18  ).  MAR.  76-95 
5 FILMS  DE  GRAND  METRAGE  REALISES  EN  1937 
Ma  Petite  Marquise  (B. A. P.  Films).  Robert  Péguy;  janv. 

Les  Hommes  de  Proie  (Fédéral  Film).  Willy  Rozier;  fév. 

Un  Coup  de  Rouge  (Ratisbonne).  Gaston  Roudès;  juin. 

Miarka,  la  Fille  à l’Ourse  (H.  Doru).  Jean  Choux;  juillet. 

**La  Glu  (H.  Doru).  Jean  Choux;  sept. 

STUDIOS  GAUMONT  (LA  VICTORINE),  NICE 
Chemin  Saint-Augustin,  Nice.  Tel  .:  Nice  50-81 
4 FILMS  DE  LONG  METRAGE  TOURNES  EN  1937 
A Venise,  une  Nuit  (1)  (F.R.I).).  Christian  Jaque;  avril-mai. 
L’Escadrille  de  la  Chance  \Forrestcr-Parant).  Max  de  Vaucorbeil;  juin. 
Les  Hommes  sans  Nom  (Votre  Film).  Jean  Vallée;  mai. 

* Les  Pirates  du  Rail  (General  Produet.).  Christian  Jaque;  sept-oct. 

(1)  Certaines  scènes  de,  Une  Nuit  à Venise  ont  été  également 
tournées  aux  Studios  Gaumont  de  Paris. 

STUDIOS  N1CÆA  FILM  DE  SAINT-LAURENT-DU-VAR 
Saint-Laurent-du-Var,  près  Nice.  Tel.  : N°  6 
3 FILMS  DE  LONG  METRAGE  TOURNES  EN  1937 
Le  Chanteur  de  Minuit  (Actor  Film).  Léo  Joannon;  juillet-août. 
Naples  au  Baiser  de  Feu  (Paris  Film  Prod.).  Auguste  Genina;  sept.- 
octobre. 

** Prison  sans  Barreaux  (Pressburger).  Léonide  Moguy;  oct.-nov. 

1  FILM  DE  COURT  METRAGE 

Idylle  au  Soleil  (Film  en  couleurs;  système  Prodax).  M.  Proost;  avril- 
mai. 

STUDIOS  RAD.O-C1NEMA  (PORTE  DES  TERNES) 

3,  bd  Aurelle-de-Paladine,  Paris  ( 17e ).  GAL.  53-49 

Enregistrement  : Radio  Cinéma  ( système  Cottet) 

3 FILMS  DE  LONG  METRAGE  REALISES  EN  1937 
Un  Soir  à Marseille  (Finis  Azur).  M.  de  Canonge;  juin-juillet. 

* *La  Plus  Belle  Fille  du  Monde...  (Trident).  D.  Kirsanoff  ; octobre. 
**Au  Soleil  de  Marseille  (Henri  Ullmann).  Pierre  Dueis;  nov. 

8 COURTS  SUJETS 

Ne  tuez  pas  Dolly  (Astor  Film).  Jean  Delannoy;  fév. 

6 Documentaires  d’Enseignement  (Radio  Cinéma).  M.  Lappara;  mai. 
Le  Chemin  de  Lumière  (Interproductions).  M.  Mesnier;  mai. 

STUDIOS  DE  LA  SEINE  (COURBEVOIE) 

178,  rue  Armand-Sylvestre,  Courbevoie.  Tel.  : DEF. 

3 FILMS  DE  GRAND  METRAGE  REALISES  EN  1937 
Mon  Député  et  sa  Femme  (M.  Cammage).  Maurice  Cammage;  avril- 
mai. 

Le  Club  des  Aristocrates  (CL  Dolbert).  Pierre  Colombier;  mai-juin. 
! **La  Femme  du  Bout  du  Monde  (Société  du  Film).  Jean  Epstein;  août- 
septembre. 


24-42,  av.  d’Enghien,  Epinay-sur-Seine  (Seine).  BOT  82-60 

Enregistrement  : Tobis  Etang  Film.  Caméréclair-Hawadier 
7 FILMJS  DE  GRAND  METRAGE  REALISES  EN!  1937 
* Arsène  Lupin  Détective  iCFilm  d’Art).  H.  Diamant-Berger;  déc.-janv. 
Le  Scandale  des  Galeries  (Diana  Film).  René  Sti;  fév. 

Soeur  d’Armes  (S.AjC.I.C.).  Léon  Poirier;  mai-juin. 

Aloha,  le  Chant  des  Iles  (C.F.C.).  Léon  Mathot;  juin-juillet. 

Alibi  (B  .N.  Films  Tellus).  Pierre  Chenal;  juillet-août. 

L’Affaire  du  Courrier  de  Lyon  (M.  Lehmann).  Maurice  Lehmann  ; 
août-septembre. 

Chéri-Bibi  (Prod.  Ch.  Bauche).  Léon  Mathot;  nov.-déc. 

ST  U DIS  TOBIS  (EPINAY) 

10,  Dumont,  Epinay-sur-Seine  (Seine).  Tel.  : Epinay  120 

Enregistrement  : Tobis-Klang  Film 
5 FILi  DE  GRAND  METRAGE  REALISES  EN  1937 
Une  Femme  s.  importance  (Regina).  Jean  Choux;  fév. 

La  Grande  Illusion  (Réal.  Art.  Cin.).  Jean  Renoir;  mars-avril. 
Mademoiselle  ma  Mère  (Régina).  Henri  Decoin;  avril-mai. 

La  Dame  de  Malacca  (Régina).  Marc  Allégret;  mai-juin. 

**Nuits  de  Princes  (Ermolieff).  W.  Stryjeswki;  oct.-nov. 

4 FILMS  DE  COURT  METRAGE 
«La  Fille  à Monsieur  Merle  (Régina).  Yves  Mirande;  sept. 

1 Monsieur  le  Comte  est  servi  Régina).  Yves  Mirande;  sept. 

* * Une  Petite  Fortune  (Régina).  Yves  Mirande;  sept. 

«L’Homme  auÿc  Gifles  (Régina).  Yves  Mirande;  sept. 


STUDIOS  FRANCE  DIFFUSION 

16,  rue  Vézelay,  Paris  (8  ) 

2  FILMS  DE  GRAND  METRAGE  EN  1937 
Trois  dans  un  Moulin  .(Bianco).  Pierre  Weill;  janv. 

**Ur.  Meurtre  a été  commis.  Claude  Orval  ; sept. 

COURT  METRAGE 

Ça  n’a  pas  d’importance.  Gaston  Vidié;  août. 

Le  Compositeur  du  dessus.  Paul  Vidié;  août. 

STUDIOS  MONTSOURIS 

92,  rue  de  V Amiral-Mouchez,  Paris  ( 14e).  GOB.  97-63 

1 FILM  DE  LONG  METRAGE 

La  Liberté  (Film  Artistique  Français).  Jean  Kemm  ; août-sept. 

STUDIOS  DE  LA  GARENNE 

Fiat  Film,  12,  rue  du  Château,  La  Garenne-Colombes.  CHA.  27-98i 

1 FILM  DE  LONG  METRAGE 

«Promesses  (Cheftaine)  (Fiat  Film).  René  Delacroix;  oct. 

1 COURT  METRAGE 

**La  Vie  des  Artistes  '(Spardice).  Bernard  Roland;  août. 

3  FILMS  ENTIEREMENT  TOURNES  EN  EXTERIEURS 

* *Le  Muet  de  Saint-Pataclet  (Film  Azur).  Jacques  Severac  ; août-sept. 

* *Les  Filles  du  Rhône  (S.N.C.).  J.-P.  Paulin;  août-sept. 

Les  Anges  Noirs  (Burdiga  Film).  Willy  Rozier;  juin-juillet. 
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RENÉE  SAINT-CYR  VIVIANE  ROMANCE 

sont  les  deux  vedettes  de  Prisons  de  Femmes 


Je  FJ(ANC_IS_  CÆRCO 


Prisons  de  Femmes.  fl  y a trois 
ou  quatre  ans  cje  cela,  quand  le 
reportage  de  Francis  Carco  parut 
dans  un  grand  quotidien,  un  hom- 
me vit  naître  en  lui  un  secret,  mais 
un  grand  espoir  : porter  ce  sujet 
à l’écran. 

Cet  homme,  c’était  M.  Roger 
Richebé.  Et  depuis  quatre  ans,  Ro- 
ger Richebé  attendait  que  les  cir- 
constances lui  permettent  de  réa- 
liser ce  film.  C’est  maintenant 
chose  faite,  et  le  producteur-met- 
teur en  scène  de  L’Habit  vert  et 
de  bien  d’autres  succès  vient  de 
donner  le  dernier  tour  de  mani- 
velle de  Prisons  de  Femmes,  après 
cinq  semaines  d’un  travail  intense 
et  productif. 

Et  si  l’on  interroge  M.  Roger 
Richebé,  si  on  lui  demande  ses 
impressions  de  metteur  en  scène 
et  de  producteur  de  Prisons  de 
Femmes,  il  vous  répond  avec  un 
large  sourire  : « Je  suis  le  plus 
heureux  des  hommes  .». 

Pourquoi  ? Mais  parce  que 
après  avoir  attendu  tant  de  temps 
pour  pouvoir  réaliser  ce  film,  il  a 


constances  malheureuses  ont  con- 
duite en  prison  et  qui,  plus  tard, 
épouse  un  homme  riche  et  qu’elle 
aime,  Roger  Richebé  voulait  que 
Renée  Saint-Cyr  l’incarnât.  Mais 
il  voulait  aussi  que  le  rôle  de  Ré- 
gine, une  fille,  brave  mais  entraî- 
née dans  le  tourbillon  taré  du  mi- 
lieu très  louche  où  elle  évolue, 
soit  tenu  par  Viviane  Romance. 
Il  fallait  donc  que  ces  deux  vedet- 
tes soient  libres  en  même  temps. 
Ce  n’était  pas  chose  facile,  car 
Dieu  sait  si  elles  tournent  toutes 
les  deux! 

Mais  il  y a encore  autre  chose 
que  M.  Richebé  avait  à cœur  d’ob- 
tenir : dans  son  livre,  Francis 
Carco,  élu  récemment  membre  de 
l’Académie  Concourt,  se  mettait 
lui-même  en  scène.  C’est  un  des 
principaux  personnages  de  l’his- 
toire, un  des  chaînons  essentiels 
du  scénario.  Et  M.  Richebé  pen- 
sait tout  naturellement  à Francis 
Carco  pour  interpréter  son  propre 
personnage.  Ce  n’était  pas  chose 
facile  que  d’entraîner  le  célèbre 
romancier  à renoncer  à ses  habi- 


réussi  à le  faire  comme  il  le  vou- 
lait, c’est-à-dire  avec  tous  les  élé- 
ments nécessaires  et  indispensa- 


bles au  succès  de  son  film. 

Ainsi  pour  le  rôle  de  Juliette, 
une  femme  honnête  que  des  cir- 


Renée Saint-Cyr  et  Francis  Carco  dans  Prisons  de  Femmes 


PRISONS  DE  FEMMES 


Le  beuglant  où  chante  Viviane  Romance  Francis  Carco  en  visite  dans  la  prison  Viviane  Romance  et  Georges  Flamant 

où  Renée  St-Cyr  et  Viviane  Romance  sont  détenues 


PRISONS  DE  FEMMES 

de  Francis  Carco 

Réalisation  Je  ROGER  RICHEBÉ  . Dialogues  Je  FRANCIS  CARCO  et  RENÉ  JOLLIVET 
Musique  de  JEAN  LF.NOIR 
Distribution  : 

Viviane  Romance  (Régine).  Lucy  Léger  (Alice). 

Renée  Saint-Cvr  (Juliette) . 

Marguerite  Deval  (Gaby). 

Jean  Worms  (Max  Régent) 


Georges  Flamant  ( Dédé ). 
Francis  Carco  (Francis  Carco). 


tudes,  à envisager  sa  carrière  sur 
un  nouveau  plan,  provisoire,  peut- 
être,  mais  si  important.  Enfin,  il  a 
accepté,  et  cela  donnera  naturel- 
lement au  film  un  ton  de  vérité  que 
n’a  jamais  eu  aucune  autre  pro- 
duction française. 

« Je  suis  étonné,  disait  récem- 
ment Roger  Richebé,  de  la  facilité 
avec  laquelle  Francis  Carco  s’est 
adapté  à sa  nouvelle  tâche.  Peu 
d'acteurs,  à leur  début,  ont  fait 
preuve  de  la  même  assurance,  de 
la  même  facilité  ». 

Mais  autour  de  ces  trois  vedet- 
tes, M.  Roger  Richebé  a su  réunir 
des  acteurs  tels  que  Marguerite 
Deval,  Jean  Worms,  Lucy  Léger  et 
Georges  Flamant,  qui  a composé 
un  rôle  é'.onrant  de  force  et  de 
vérité. 

Dans  quelques  jours,  on  procé- 
dera au  montage  de  Prisons  de 
Femmes,  et  tout  permet  de  croire 
que  ce  sera  un  très  grand  film. 

Un  grand  film  aux  décors  très 


Francis  Carco  qui  joue  lui-même 
dans  Prisons  de  Femmes. 


variés.  Car  si  Prisons  de  Femmes 
nous  introduit  dans  les  péniten- 
ciers féminins,  ce  ne  sera  là  qu’un 
épisode  de  l’action.  Le  cadre  élé- 
gant de  l’hôtel  particulier  d’un  ri- 
che industriel,  celui  moins  élégant 
d’une  chambre  d’hôtel  du  quartier 
de  la  Chapelle,  les  palais  de  Ve- 
nise et  les  beuglants  de  la  Bastille 
verront  aussi  se  dérouler  quelques- 
unes  des  scènes  capitales  de  Pri- 
sons de  Femmes. 

Car  ce  film  n’est  pas  tant  le  ré- 
cit de  la  vie  des  femmes  dars  les 


prisons  que  celui  des  conséquences 
de  la  prison  sur  la  vie  de  deux 
femmes  (Viviane  Romance  et  Re- 
née Saint-Cyr)  qui  se  sont  con- 
nues en  prison  et  qui  se  retrouvent 
plus  tard  dans  la  vie,  l’une  étant 
restée  ce  qu’elle  était,  une  fille  de 
cabaret,  l’autre  une  honnête  et 
riche  femme  mariée. 

Peu  de  films  sont  attendus  avec 
autant  de  curiosité  que  Prisons  de 
Femmes  que  nous  verrons  à la 
rentrée  de  la  saison  proch~?ne. 


VISAGES  DU  MONDE 


Après  le  brillant  succès  rem- 
porte au  Cinéma  « Olympia  » 
par  le  premier  numéro  du  einé- 
magazine  périodique  Visages  du 
Monde,  numéro  qui  a été  consa- 
cré à l’Exposition  de  1937  à Pa- 
ris, les  Films  Rony  préparent 
activement  les  deux  numéros 
suivants  qui  seront  édités  simul- 
ément  au  début  de  la  saison 
pi  o haine. 

Dès  b deuxième  numéro,  le 
cinéma-,  u change  de  formule. 

Chacun  ch  ses  numéros  sera 
de  600  mètres,  eepté  les  numé- 
ros spéciaux  qtn  sont  de  1.200 
mètres. 

Les  deux  prochains  numéros 
seront  : 

Le  Rêve  d'Icare , rétrospective 
de  la  conquête  de  l’Air,  depuis 
Icare  à ncs  jours. 

Quand  un  Roi  s’amuse,  des  do- 
cuments absolument  inédits,  re- 


Le  magnifique  Musée  des  Arts  Modernes  de  Paris  (Visages  du  Monde) 


levant  les  richesses  d’un  ma- 
gnifique trésor  royal. 

Gloire  de  la  France  (Le  Tom- 
beau du  Soldat  inconnu)  un  nu- 
méro spécial  consacré  au  ving- 
tième anniversaire  de  l’Armis- 
tice. 

Pour  la  première  fois  depuis 
la  guerre,  ont  été  réalisées  pour 
ce  film  des  prises  de  vues  incom- 
parables de  Douaumont,  Verdun, 
la  Tranchée  les  Baïonnettes,  de 
tous  les  endroits  rendus  désor- 
mais célèbres  et  glorifiés  par  le 
courage  du  Soldat  français. 

C’est  à l’initiative  de  M.  Geor- 
ges ,1.  Rony  (pie  nous  devons  la 
réalisation  de  ces  films  qui  en- 
richiront le  domaine  des  docu- 
mentaires français. 

Tous  ces  films  seront  édités 
avec  le  concours  de  la  Cinéma- 
thèque et  des  Archives  Rony. 
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Téléphone  : Wog.  47-30 


; 


_ 


Après  le  grand  succès  de 


Réalisation  de  MAURICE  CAMMAGE 
Scénario  de  Noël-Noël,  Chaperot  et  Wheeler 

QUI  A RÉUNI  TOUS  LES  SUFFRAGES 


LE  JOUR 

C’est  un  film  doucement  ironique,  délicate- 
ment tendre  dont  on  voit  disparaître  la  dernière 
image  avec  regret.  Noël-Noël,  dont  on  retrouve 
1 esprit  a chaque  scène,  l’a  animé  de  mille  dé- 
tails qui  sont  aussi  lins  que  ceux  dont  il  fleurit 
ses  couplets. 

René  Bizet. 

PARIS-MIDI 

l n drame  drôle,  plein  de  fantaisie,  d’humour, 
de  sensibilité  et  qui  fait  penser  à Chariot. 

Les  auteurs  ont  voulu  plaire  et  divertir.  Ils 
y ont  réussi  avec  éclat.  Voilà  un  des  meilleurs 
filins  de  la  saison.  Allez  le  voir.  Il  en  vaut  la 
Peine.  C’est  un  feu  d’artifice  de  trouvailles,  de 
cocasseries,  de  gags  irrésistibles. 

Paul  Reboux. 

EXCELSIOR 

Tiens,  tiens,  voilà  qui  n’est  pas  courant  : un  film  français  dont 
le  scénario  bien  construit  est  ingénieux,  dont  le  dialogue  est  amu- 
sant et  fin,  dont  les  personnages  sont  observés,  typés,  représentés, 
meme  pour  les  petits  rôles,  par  des  artistes  judicieusement  choisis 
bien  a leur  place  et  qui  font  preuve  de  talent. 

LA  CROIX  Amlré  Rellze- 

L'innocent  est  une  manière  de  petit  chef-d’œuvre  du  cinéma  fran- 
çais. iNoel-iNoel,  qui  a écrit  le  scénario  et  les  dialogues  avant  de 
jouer  le  principal  rôle,  a prodigué  là  des  dons  d’humour,  de  cocas- 
serie qui  ne  vont  jamais  jusqu’aux  limites  de  l’absurde  anglo- 
saxon  et  qui,  comme  tels,  séduiront  le  public  français. 

PARIS-SOIR 

C est  un  film  charmant,  traité  avec  beaucoup  de  finesse  et  d’es- 
prit. Cette  fois  Noël-Noël  a trouvé  le  rôle  qui  lui  convient.  Il  ne 
s est  pas  déguisé,  il  est  parfait. 

Pierre  Wolff. 


NOËL-NOËL 


sur. 


Le  PLANCHER  des  VACHES 

Dans  ce  nouveau  film  dont  une  partie  de  l’action  se  déroule  dans  le  milieu 
de  l aviation,  Noël-Noël  vous  apportera  les  mêmes  dons  d’humour,  de 
cocasserie  et  cette  observation  tendre  qui  ont  séduit  le  public  français. 


LES  FILMS  DISPA 
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CYRANO 

Cil  film  de  chez  nous,  annonce  l’affiche  qui 
pour  une  fois  ne  ment  pas.  Il  y a une  série  de 
plaisanteries  bien  françaises  qui  battent  à l’es- 
prit levé  les  gags  yankee. 

FIGARO 

C’est  le  Noël-Noël  des  meilleurs  jours,  des 
meilleures  scènes,  qui  balbutie,  puis  se  reprend, 
bute,  bronche,  s’étonne,  éclaire  son  pauvre  vi- 
sage d un  sourire  heureux  ou  bien  le  laisse  fon- 
dre de  stupeur. 

L’INTRANSIGEANT  '/ea,i  LaurU- 

Ce  film  est  amusant,  chargé  de  malice  et  de 
frissons.  Noël-Noël  est  charmant,  Jcan-de-la- 
Lunesque  et  godiche  à souhait.  Les  enfants  sont 
bien  mignons. 

René  Lchmann. 


Aucun  film  français,  d’hier,  d’avant-hier  ou  d’aujourd’hui,  ne 
donne  une  sensation  de  résultat  aussi  forte,  aussi  pleine,  aussi 
exaltante  que  cet  « Innocent  » dont  nous  assistions  aux  débuts 
hier  matin. 

Léon  Treich. 

GRINGOIRE 

Noël-Noël  a fini  par  se  rendre  compte  que  le  « zozo  „ bafouillant 
est  impossible  dans  un  film  de  long  métrage.  Du  même  coup,  il  a 
î énoncé  au  savant  maquillage  dont  il  était  si  fier.  Sa  mimique  v 
perd-elle  en  efficacité?  Bien  au  contraire.  Tel  clin  d’œil  qui  n’était 
(nie  comique  devient  tout  ensemble  comique  et  tendre.  Adémaï  et 
Moutonnet  sont  morts.  Vive  Nicolas! 

CANDIDE  René  Barcl- 

Noël-Noël  a composé  son  rôle  de  tendre  ahuri,  de  doux  gaffeur, 
comme  il  fait  d’une  de  ses  chansons.  C’est  d’une  finesse  d’observa- 
tion délicieuse.  Il  a des  timidités  charmantes,  une  délicatesse  de 
poète. 


RUE  GOUNOD,  PARIS 
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EN  FRANCE 

les  Actualités  subissent  une  Double  Censure 

par  MAXIME  LÉVY 


L’actualité  filmée,  renforcée  par  le  com- 
mentaire depuis  l’introduction  du  parlant,  a 
aujourd’hui  conquis  sa  place  dans  tous  les 
programmes  par  sa  valeur  informative,  et  crtte 
force,  à haut  potentiel  de  propagande,  n’est 
pas  sans  porter  en  soi-même  un  élément  de 
faiblesse,  du  fait  qu  elle  attire  tout  particuliè- 
rement l’attention  de  ceux  qui  la  redoutent, 
tout  en  désirant  l’utiliser  à leurs  propres  fins. 

Cette  faiblesse  relative  de  la  presse  filmée, 
vient  des  multiples  obstacles  rencontrés  dans 
son  édition.  Le  premier  à considérer,  en  un 
temps  où  la  presse  imprimée  elle-même  voit 
sa  liberté  menacée,  c’est  sa  terreur  d'un 
monstre  qu’il  faut  appeler  par  son  nom  : la 
Censure. 

La  torture  a été  abolie  pour  les  Français, 
et  la  presse  hebdomadaire  filmée  est  exempte 
de  censure  en  France,  mais,  de  même  que  la 
police  attend  de  ceux  qu’elle  questionne  des 
aveux  spontanés,  le  Pouvoir  attend  des  édi- 
teurs un  discernement  spontané  dans  le  choix 
des  sujets  et  la  rédaction  des  commentaires 
Eclopés  et  cinéastes  ont  d’ailleurs  ceci  de 
commun  que  prudemment  ils  préfèrent  se  mon- 
trer discrets  sur  leur  martyre.  Leur  sentiment 
est  trop  compréhensible  pour  ne  pas  leur  gar- 
der l’anonymat. 

Le  P ouvoir,  à ses  divers  échelons,  exerce 
sur  les  actualités  une  double  censure  offi- 
cieuse par  sollicitation  et  par  élimination. 

UNE  PREMIERE  CENSURE... 

La  première  cache  ses  épines  sous  les  roses 
de  la  collaboration,  recommandant  aux  édi- 
teurs certains  sujets  d’intérêt  indiqué  comme 
national,  que  la  présidence  du  Conseil,  par 
exemple,  signale  à cet  effet  dans  une  circu- 
laire hebdomadaire.  Les  contacts  avec  les 
Affaires  Etrangères  et  l’Air  sont  étroits. 

Evidemment,  les  suggestions  ne  sont  pas 
des  ordres;  mais  si  l’amitié  d’un  grand  hom- 
me est  un  bienfait  des  Dieux,  la  rancune  d’un 
aspirant  grand  homme  est  parfois  redoutable. 
Aussi  n’est-il  pas  de  cinéaste  assez  peu  pa- 
triote pour  refuser  avec  persistance  de  com- 
prendre l’intérêt  national  de  ces  invitations. 

PUIS  UNE  SECONDE... 

La  deuxième  censure,  par  élimination, 
s’exerce  surtout  de  la  façon  suivante  : Cha- 
que mercredi  matin,  l’ensemble  île  la  presse 
filmée  qui  doit  sortir  ce  jour-là  fait  l’objet 
d une  projection  à laquelle  assistent  des  re- 
présentants des  divers  ministères.  Si  l’un 
d’eux  doute  de  l’opportunité  de  quelque  sujet 
ou  de  son  commentaire,  il  en  propose  la  sup- 
pression à l’intéressé,  qui  pourra  toujours  le 


n assistant,  au  cinéma,  à la 
projection  de  la  presse  fil- 
mée, le  spectateur  non 
averti  la  compare  instinctivement 
à son  journal  habituel.  Il  est  porté 
à lui  reprocher  d’être  imcom- 
plète  et  d’omettre  délibérément 
certains  sujets;  de  traiter  les 
autres  dans  un  style  moins  sen- 
sationnel que  son  journal  quoti- 
dien et  de  ne  les  lui  présenter 
qu’avec  une  objectivité  impar- 
tiale qui,  tout  en  respectant  ses 
opinions  personnelles,  n’en  fait 
pas  non  plus  l’apologie. 

Pourquoi  les  dirigeants  de  la 
presse  filmée,  connaissant  les 
goûts  du  public  semblent-ils  se 
refuser  à les  satisfaire?  C’est 
ce  que  nous  leur  avons  demandé. 


remplacer  par  un  concours  de  chiens  ou  autre 
sujet  palpitant.  L’intéressé  n’est  d’ailleurs  pas 
légalement  tenu  d’obtempérer;  mais  ce  que  la 
Censure,  qui  n’existe  pas  légalement,  ne  sau- 
rait obtenir  de  l’éditeur,  la  Police  a le  droit 
de  l’exiger  des  directeurs  de  salles. 

Pour  qu’une  bande  trouble  l’ordre  public, 
il  suffit  de  protestations;  il  en  est  de  « spon- 
tanées ».  Par  exemple,  deux  maisons  avaient 
montré  la  signature  à Rome  du  pacte  Italo- 
Germano-Nippon.  A la  onzième  heure,  on 
leur  demanda  de  supprimer  le  sujet.  L’une 
y réussit  à grand  renfort  de  télégrammes;  la 
police  se  chargea  de  toucher  les  clients  de 
l’autre.  Bien  que  véritable  presse  filmée,  la 
« Marche  du  Temps  » mensuelle  reste  sou- 
mise à la  censure  préalable.  Un  sujet  mon- 
trant des  mineurs  américains  exploitant  pour 
eux-mêmes  les  charbonnages  fermés  par  leurs 
propriétaires,  jugé  contagieux,  fut  coupé. 
Par  contre,  la  même  « Marche  du  Temps  » 
aura  la  collaboration  des  autorités  françaises, 
Comité  Sarraut  én  tête,  pour  présenter  un 
grand  reportage  sur  l’Afrique  du  Nord. 
L’interrogatoire  de  Notables  indigènes  par  le 
Général  Noguès,  pris  sur  le  vif  par  une  autre 
firme,  n’a  jamais  connu  la  lumière  de  l’écran. 

LA  CENSURE  PREVENTIVE 

Plus  encore  que  préalable,  la  Censure  est 
préventive.  On  indique  aux  maisons  les  sujets 
qu’il  est  « préférable  » de  ne  pas  aborder, 
ou  le  plus  rarement  possible.  On  ne  voit  plus 
guère  à l’écran  MM.  Hitler,  Mus:ohni  ou 


Staline.  Parfois  même,  le  public  provoque  la 
Censure  sans  le  savoir  : M.  Blum,  qui,  jadis 
insistait  pour  être  montré  dans  les  défilés  ce 
son  parti,  ainsi  que  M.  Dormoy,  préfèrent 
ne  plus  paraître  à l’écran  depuis  qu'ils  y ont 
vu  siffler  leurs  effigies. 

Comme  si  le  bon  goût  et  l’intérêt  des  ci- 
néastes ne  coïncidaient  pas  avec  l’intérêt  gé- 
néral, on  complique  encore  leur  tâche  en  leur 
interdisant  quantité  de  sujets  dont  la  grande 
presse  fait  ses  choux  gras,  les  cagoulards, 
par  exemple,  ont  fait  l’objet  d’avertissements 
prohibitifs.  De  récentes  affaires  judiciaires, 
tant  en  correctionnelle  qu’aux  assises,  ont  été 
abondamment  photographiés  par  la  presse  im- 
primée. Défense  d’éclairer  le  sujet:  donc  pas 
de  cinéma.  Lhie  pellicule  nouvelle  extra-  sen- 
sible et  ne  nécessitant  pas  d’éclairage  spécial 
a exceptionnellement  permis  à un  opérateur 
qui  ne  se  distinguait  plus  d’un  photographe 
ordinaire,  de  filmer  une  aviatrice  en  cour 
d’assises.  Les  reportages  sur  les  prisons  re- 
muent l’opinion  publique,  mais  une  vue  ciné- 
matographique du  bagne,  halte-là  ! Et  mê- 
me si  la  prise  de  vues  est  autorisée,  elle  de- 
vient difficile  si  elle  dépend  d’un  Ministre 
peu  favorable  au  Cinéma.  Personne  ne  cher- 
che à trahir  les  secrets  de  la  Défense  Natio- 
nale; mais  aux  manœuvres,  M.  Daladier  ne 
laisse  guère  filmer  que  les  cuisines  roulantes. 
Ou  bien,  Ministre  varie  : le  Président  cm 
Conseil,  qui  se  laisse  photographier  jouant 
au  tennis,  refuse  de  se  laisser  cinématogra- 
phier  parlant  à Châteauroux. 

MAIS  IL  Y A 

DES  ENCOURAGEMENTS 

11  ne  faut  d’ailleurs  pas  croire  qu’en  dé- 
pit de  ces  manifestations  de  pouvoirs  aux- 
quels il  serait  vain  de  s’opposer,  certaines 
autorités  ne  se  montrent  pas  disposées  à fa- 
ciliter aux  cinéastes  une  tâche  dont  ces  mê- 
mes autorités  font  bénéficier,  avec  la  leur, 
la  propagande  nationale.  Le  Marine  encou- 
rage le  Cinéma  au  point  de  lui  fournir  par- 
fois des  marins  comme  opérateurs  bénévoles. 
Leur  pellicule,  filmée  à bord,  leur  est  rem- 
placée par  de  la  pellicule  vierge  et  le  ci- 
néaste évite  ainsi  à la  fois  le  mal  de  mer 
et  la  tentation  d’être  indiscret.  Ou  bien,  le 
Ministre  de  l’Air  invite  les  cinéastes  à suivre 
en  avion  la  croisière  impériale  : pour  l’Air, 
la  Marine  et  l’Armée,  de  beaux  ensembles 
servent  la  propagande  nationale.  L’étranger 
ne  l’ignore  pas,  qui  nous  montre  des  flottes 
imposantes  et  des  avions  en  nuée.  Mais  ces 
prises  de  vues  ne  sont  possibles  que  grâce 
à une  mise  en  scène  préalablement  réglée  en- 
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tre  les  autorités  et  les  cinéastes  qui  indiquent 
les  dispositions  répondant  à leur  technique, 
et  nous  n’en  sommes  pas  là  en  France.  C’est 
merveille  que  les  avions  de  la  croisière  impé- 
riale aient  été  pris  une  fois,  en  masse,  de 
haut,  survolant  Tunis. 

AUTRE  CENSURE  : 
INTERETS,  SUSCEPTIBILITE 

Indépendemment  des  autorités,  les  intérêts 
corporatifs  et  privés  épluchent  chaque  sujet. 
Un  accident  de  chemin  de  fer  désoblige  les 
compagnies;  dire  que  les  wagons  pulvérisés 
étaient  en  bois,  soulève  cette  industrie,  et  in- 
diquer que  le  sinistre  était  dû  à la  négligence, 
révolte  les  cheminots.  Enfin,  il  y a la  réac- 
tion internationale.  L’étranger  trouve  souvent 
matière  à cr.tique,  et  intervient  soit  directe- 
ment auprès  des  maisons,  soit  par  l’intermé- 
diaire du  Gouvernement  français. 

Les  Gouvernements  de  l’Amérique  Cen- 
trale, fort  chatouilleux,  se  plaignent  facile- 
ment au  nôtre,  qui  prend  au  sérieux  des  ré- 
clamations que  les  Etats-Unis  ignorent. 
Quand  dans  une  manifestation  artistique  à 
laquelle  assiste  M.  Hitler,  ce  dernier  ne  se 
juge  pas  suffisamment  bien  présenté,  le  cor- 
respondant en  Allemagne  de  la  Lirme  fran- 
çaise est  invité  à agir.  Quand  le  Japon  sus- 
pecte une  actualité  de  provoquer  une  réac- 
tion favorable  à la  Chine,  un  attaché  d’am- 
bassade vient  protester  et  même  offrir  de 
payer  les  frais  d’un  opérateur  qui  irait  tour- 
ner des  actualités  plus  favorables  à son  pays. 

Il  suffit  de  se  rappeler  que  les  journaux 
filmés  ont  des  attaches  internationales,  et  que 
leurs  distributeurs  ont  de  grands  films  à pla- 
cer dans  tous  les  pays  pour  comprendre  que 
toutes  ces  invitations,  toutes  ces  protestations, 
il  leur  faut  en  tenir  compte  ; et  qu’en  s’ajou- 
tant aux  difficultés  industrielles  et  commer- 
ciales particulières  à la  presse  filmée,  elles  en 
rendent  la  composition  attrayante  et  variée, 
plus  difficile  encore  que  celle  de  la  presse  im- 
primée. 

LES  DIFFICULTES 
DE  LA  PRESSE  FILMEE 

D’abord,  la  question  d’argent.  En  un 
temps  où  tout  renchérit,  l’actualité  filmée  sc 
vend  moins  cher  qu’il  y a deux  ans  ! La 
presse  d’information  et  la  radio  privée  vivent 
de  publicité.  La  presse  d’opinion  vit  des 
subventions  d’un  parti  : le  public  du  cinéma 
■uerdit  ces  ressources.  Les  frais  de  distri- 
n contraignent  les  éditeurs  d’actualités 
à s . ber  à des  distributeurs  de  grands  films 
qui  tr>  en!  en  elle  un  élément  de  placement 
de  leur  , handise,  mais  l’amènent  à une 
parution  heL  adaire  comme  leurs  pro- 
grammes et  sui  ' mm,  comme  leurs  ban- 
des. Les  actualité^  ^gionales  de  cinéma  à 
Lille,  Marseille,  etc.  sur  î 6 mm.  sont  encore 
l’exception. 

Seuls  les  sujets  spectaculaires  sont  possi- 
bles au  cinéma.  Et  encore  à condition  que 
l’un  des  quelque  trente  cameramen  qui  opè- 
rent en  France,  se  trouve  là  avec  son  maté- 
riel. L’imméd:at  seul  existe,  sauf,  exception- 
nellement, pour  le  grand  reportage,  type 


« Marche  du  temps  » procédant  de  la  re- 
constitution avec  la  mise  en  scène. 

Enfin,  une  condition  prime  toutes  les  au- 
Ires  : le  cinéma  est  rigoureusement  limité 
aux  sujets  dont  nul  ne  peut  se  formaliser,  et 
qui  surtout  ne  risquent  pas  de  dresser  les 
spectateurs  les  uns  contre  les  autres.  Le  jour- 
nal imprimé  peut  tout  aborder,  même  partia- 
lement ; la  réaction  du  lecteur  est  indivi- 
duelle. Le  spectateur  de  cinéma  a une  réac- 
tion de  masse,  que  multiplie  l’anonymat  ré- 
sultant de  l’obscurité. 

Indépendamment  de  toute  police  interve- 
nant pour  préserver  l’ordre  public,  le  désir  de 
garder  dans  les  salles  une  clientèle  qu’en 
chasseraient  des  actualités  susceptibles  de 
provoquer  des  désordres,  suffiraient  à inter- 
dire à l’exploitant  de  les  projeter  et  au  dis- 
tributeur de  les  fournir. 

Le  cas  est  spécial  et  exceptionnel  de  salles 
tolérées  par  l’autorité  et  spécialisées  dans  cer- 
tains sujets,  tels  que  soviétiques,  dont  le  pu- 
blic accepte  d’avance  le  programme. 

D’autres  maisons  sont  tolérées,  dans  les- 
quelles, si  l’on  y va,  il  serait  de  mauvais  goût 
de  se  fâcher  de  ce  qu’on  voit. 

« Il  y a une  façon  légitimiste  de  raconter 
une  histoire  de  chien  écrasé  » disait  Arthur 
Meyer.  Le  commentaire  le  plus  anodin  sera 
passé  au  crible;  mais  si  bien  fait  qu’il  soit, 
il  n’empêchera  pas  les  protestations  de  s’éle- 
ver si  le  sujet  peut  déplaire  à certains.  Un 
simple  défilé  de  « balillas  » italiens,  por- 
teurs de  masques  à gaz,  a prouvé  la  suscep- 
tibilité du  public.  Reste  bien  la  demande  an- 
nonce « Prière  de  ne  pas  manifester  »,  mais 
son  emploi  n’est  efficace  qu’à  condition  de 
rester  exceptionnel. 

Enfin,  tous  les  sujets  doivent  intéresser  la 
totalité  du  public,  qui  ne  peut,  au  cinéma,  ni 
sauter  un  article,  ni  changer  de  poste. 

Et  la  presse  filmée  ayant  pris  un  caractère 
hebdomadaire,  l'intérêt  des  sujets  doit,  à la 
fois,  être  actuel  et  quelque  peu  permanent, 
comme  les  articles  de  magazines,  afin  d’être 
projetables  en  2e,  3e  et  4e  semaine. 

COMMENT  REDIGER 
UN  JOURNAL  FILME  ? 

Compte  tenu  de  toutes  ces  considérations, 
comment  composer  un  journal  filmé  ? 

Les  chefs  de  la  presse  filmée  sont  unani- 
mes à préconiser  une  formule  montrant  les 
événements  les  plus  marquants  dans  toutes  les 
branches  de  l’activité  nationale  et  pour  y 
ajouter  dans  une  proportion  variant  entre  1 et 
2/3  de  la  bande  suivant  les  maisons,  des 
sujets  d’intérêt  universel  originaires  de 
l’Etranger,  de  façon  à garder  au  journal  son 
caractère  d’information  mondiale. 

La  tendance  actuelle  est  de  grouper  les 
sujets  en  rubriques  et  d’alléger  les  titres  pour 
gagner  du  métrage  et  précipiter  l’intérêt,  sans 
toutefois  créer  de  la  confusion  en  les  suppri- 
mant entièrement.  Pour  varier  le  journal,  cer- 
tains sont  d’avis  de  consacrer  parfois  un  mé- 
trage important  à un  véritable  reportage  filmé. 
Unanimement,  le  souci  de  l’intérêt  national 
pousse  à présenter  tout  ce  qui,  à l’Etranger, 
peut  nous  être  favorable,  comme  on  l’a  vu 


au  moment  de  TExposition.  Unanimement, 
on  rejette  ce  qui  peut  choquer  les  plus  sensi- 
bles, comme  les  crimes,  dont  la  presse  impri- 
mée est  si  friande  et  dont  le  Cinéma  d’ail- 
leurs ne  saurait  guère  saisir  que  les  à-côtés. 

En  France,  les  rapports  de  la  presse  filmée 
avec  la  presse  imprimée  ou  radio-diffusée  sont 
pratiquement  nuis.  Quelques  coopérations 
sporadiques  et  le  fait  que  certains  cinémas 
d’actualité  font  avec  les  journaux  qui  les  pa- 
tronnent, un  échange  de  publicité,  ne  cons- 
tituent pas  un  lien  étroit.  Aucun  journal 
d’actualités  français  ne  constitue  un  élément 
d’un  syndicat  de  presse  ou  de  radio  comme 
c’est  jrarfois  le  cas  à l’Etranger;  ainsi,  la 
« Marche  du  Temps  » fait  partie  d’une  or- 
ganisation américaine  qui  publie  trois  maga- 
zines imprimés  de  renommée  mondiale  et  pa- 
tronne des  radio-diffusions.  Notre  presse  fil- 
mée vit  modeste  et  isolée.  Etroitement  surveil- 
lée par  un  pouvoir  jaloux,  qui  a harnaché  la 
radio  à son  profit  et  s’efforce  de  museler  la 
presse  imprimée,  elle  semble  dépouillée  d’in- 
fluence politique  et  financière.  La  presse  fil- 
mée, pour  se  renouveler,  devra  faire  appel  à 
une  formule  nouvelle. 

Cette  formule,  une  équipe  composée  de 
collaborateurs  de  l’ancienne  direction  Pathé- 
Natan,  annonce  l’avoir  trouvée.  Elle  veut 
l’appliquer  à l’organe  filmé  qu’elle  vient  de 
créer  : Paris-Actualités,  en  éditant  sur  une 
grande  échelle  de  l’actualité  en  1 6 mm.,  pour 
toucher  un  vaste  public  encore  vierge  et  un 
marché  encore  fermé,  puis  en  rendant  l’ac- 
tualité quotidienne  au  heu  d’hebdomadaire. 
Pour  y habituer  le  public,  des  salles  d’actua- 
lités seront  créées,  où  le  numéro  quotidien 
viendra  chaque  jour  s’ajouter  au  programme. 

Pour  intensifier  cette  propagande,  le  su- 
jet du  jour  fera  l’objet  d’une  radio-diffusion 
par  affiliation  à un  poste  d’émission. 

Enfin,  on  développera  l’intérêt  national  et 
même  local  des  sujets  : autrement  dit,  on  en 
étendra  le  choix.  Il  est  évident  que  l’expé- 
rience seule  montrera  l’efficacité  de  la  for- 
mule. 

Ainsi  donc,  sauf  adoption  d'une  formule 
nouvelle  ou  ingérence  active  de  l’Etat  dans 
la  presse  filmée,  aucun  changement  ne  sem- 
ble immédiatement  à attendre.  Telle  est  l’im- 
pression qui  se  dégage  d’une  large  consul- 
tation. 

C’est  dans  les  habitudes  données  au  public, 
dans  le  désir  des  distributeurs  de  l’employer 
comme  monnaie  d’échange  internationale, 
même  onéreuse,  vis-à-vis  des  différents  pou- 
voirs, et  dans  l’espoir  que  ces  pouvoirs  ont 
d’utiliser  sa  force  de  propagande,  que  cette 
presse  trouve  sa  raison  de  vivre  en  surmontant 
quotidiennement  les  difficultés  inhérentes  à sa 
nature.  Celle-ci  en  imposant  de  masser  le  pu- 
blic dans  des  salles,  rend  le  maniement  de  la 
presse  filmée  aussi  délicat  que  celui  d’un  ex- 
plosif puissant  et  instable.  Seul  quelque  nou- 
veau procédé  permettant  de  toucher  l’indi- 
vidu isolé,  tel  que  la  télévision,  permettra  de 
la  manier  avec  sécurité  dans  tous  les  do- 
maines et  lui  donnera  sa  pleine  valeur. 

Mais  ce  jour-là,  comportera-t-elle  encore 
du  film  ? — Maxime.  Lévy. 


LE  QUAI  D’ORSAY 

AMBASSADEUR  DU  FILM  FRANÇAIS  A L'ÉTRANGER 

L'ACTION  DU  MINISTERE  DES  AFFAIRES  ETRANGERES 


Un  Service  du  Cinéma  existe  au  Ministère  des 
Affaires  étrangères  : M.  Yves  Chataigneau  1 a 
dirigé  plusieurs  années  durant  avant  d’être 
appelé  à la  Présidence  du  Conseil  comme  Secré- 
taire général.  A présent,  Mlle  Borrel  en  a la 
charge. 

FOURNITURES  DE  FILMS 

Ce  service,  d’une  part,  approvisionne  en  films 
et  également  en  appareils  les  Ecoles  et  Instituts 
français  de  l’étranger,  et  aussi  des  Instituts  étran- 
gers qui  s’intéressent  aux  choses  de  la  France. 
Les  envois  de  films  portent  surtout  sur  des  docu- 
mentaires de  voyage  et  de  tourisme  et  aussi  sur 
des  films  artistiques,  scientifiques,  techn.ques... 
Dans  les  plus  récents  envois  on  trouve,  par 
exemple.  Le  Rouergue  et  Terre  soumise  de 
i J.-C.  Bernard  ; Visages  de  France  de  Kirsa- 
noff;  les  Cinéphonies  (C.  G.  A.  I.-E.  Vuiller- 
moz»  ; « 4.100  »,  film  de  sport,  de  neige  et 
d’ascension  sur  la  neige,  enregistré  avec  notre 
jeune  champion  de  ski  Emile  Allais  ; Le  Jura 
(Guy-Grand)  ; les  films  chirurgicaux  du  Pro- 
fesseur Gosset  et  J.  Benoit-Lévy  ; Le  Mont- 
Saint-Michel  de  Maurice  Cloche  ; Le  Miracle 
de  l'Eau  (irrigation  du  Niger)  ; les  films  d’étu- 
des biologiques  de  Jean  Painlevé,  etc... 

Les  principaux  centres  d’influence  française 
intellectuelle  et  artistique,  ont  reçu,  ainsi,  une 
petite  cinémathèque  et  ils  pourront  entre  eux  pra- 
tiquer l’échange  des  films,  mutipliant  les  séances 
et  variant  leurs  programmes.  Les  séances  de  pro- 
jections qui  y sont  données  ont  pour  but  de  pré- 
senter à l’étranger  les  principaux  aspects  de  notre 
activité  scientifique,  artistique  ou  technique  et  les 
attraits  touristiques  de  la  France.  On  a déjà  cons- 
taté, de  façon  précise,  en  diverses  occasions, 
l’utilité  de  ces  présentât  ons  et  la  valeur  effective 
de  cette  propagande.  Par  exemple,  en  Turquie, 
— pays  profondément  travaillé  par  l’influence 
allemande  dans  l’ordre  économique  et  technique 
notamment,  — la  présentation  à l’ Université 
Technique  de  Stamboul  du  film  de  M.  Cantagrel 
Sur  le  ban  d'essai  des  locomotives  de  Vilry  (qui 
est  d’ailleurs  une  installation  unique  en  Europe) 
suscite  une  vive  sensation  ; l’Université  demanda 
à conserver  le  film,  renouvela  les  présentations,  et 
dès  cette  année,  un  ingénieur  turc  est  venu 
accomplir  un  stage  dans  nos  ateliers  et  visiter  le 
ban  d’essai. 

De  même,  à Stamboul  encore,  la  projection  du 
film  de  J.-C.  Bernard  sur  la  construction  et  la 
mise  en  service  du  barrage  et  de  l’usine  hydro- 
électrique de  Sarrans  (Truyère),  fit  sensation  et 
révéla  la  puissance  de  l’industrie  électrique  fran- 
çaise et  la  haute  technique  de  nos  ingénieurs. 


Une  perspective  intéressante  vient  de  s'ouvrir, 
pour  la  diffusion  des  fdms  documentaires  et  de 
reportages  français,  aux  Etats-Unis,  au  Brésil,  en 
Afrique  australe  et  en  Australie.  Les  organisa- 
tions universitaires  très  importantes  de  ces  pays 
ont  demandé  à recevoir  des  films  scientifiques, 
géographiques,  historiques  et  d'information  géné- 
rale sur  la  France  et  sur  l'Europe  ; le  Ministère 
vient  d'envoyer  un  premier  choix  de  films  com- 
prenant surtout  des  films  touristiques  et  pédago- 
giques (géographie)  français,  ainsi  qu’une  collec- 
tion de  films  scientifiques  de  M.  Jean  Painlevé. 
Des  achats  de  copies  suivront  ce  premier  envoi 
fait  d abord  à titre  d' échantillonnage. 

Notons  encore  parmi  les  envois  récents  au  Bré- 
sil d’une  série  de  films  scolaires  de  M.  J.  Benoit- 
Lévy  (en  16  m/m),  les  V ases  communicants,  la 
.Montagne,  la  Chute  des  corps,  et  aussi  le  Che- 
val français  (réalisé  au  célèbre  Haras  du  Pin) , 
la  Lettre,  d Atlantic-Film.Peignot,  Cameroun, 
les  Eglises  de  P aris  (film  du  Cardinal  Verdier) , 
la  France  est  une  Ile  (Atlantic-Film) ... 

Aux  Etats-Unis  a été  envoyée  une  copie  du 
film  de  M.  Benoit-Lévy  sur  le  Professeur 
d Arsonval  ; en  Pologne  Branlebas  de  combat  ; 
au  Japon,  à titre  de  film  d’architecture,  le  Mon t. 
Sa  nt-Michel  (M.  Cloche)  ; Fontainebleau 
(Rigaud)  ... 

FOURNITURES  D’APPAREILS 

Le  problème  de  la  fourniture  d’appareils  sono- 
res (35  ou  16  m/m)  a été  abordé  récemment; 
mais  déjà  plusieurs  équipements  ont  été  envoyés 
à des  instituts  français  de  l’étranger  : ceux  de 
Varsovie,  de  Sofia,  de  Bucarest’  équipés,  peu- 
vent donner  des  séances  de  projection,  soit  d'en- 
seignement proprement  dit,  soit  des  manifestations 
plus  larges,  à l’occasion  de  représentations  ciné- 
matographiques d’appareils,  en  présence  du  sou- 
verain ou  d’hôtes  de  choix,  car  le  cinéma  a pris 
place,  maintenant,  dans  les  fêtes  mondaines’  à 
côté  des  auditions  de  virtuoses  ou  de  troupes 
théâtrales. 

L’Alliance  française  de  Changhaï,  très  ancien 
centre  d’action  et  d’influence  français,  et  dont  la 
puissance  de  rayonnement  sur  d’immenses  régions 
de  la  Chine  est  considérable,  a reçu  un  appareil  ; 
et  les  séances  qu’il  donnera  seront  une  révélation 
car  le  marché  chinois  est  jalousement  dominé  par 
le  film  américain.  Lisbonne,  Dublin,  ont  reçu 
un  équipement  en  16  m/m  sonore.  D’autres 
envois  vont  être  faits  prochainement  et  le  pro- 
gramme prévu  sera  exécuté  d’ici  à un  an.  Cet 
effort,  qui  représente  peut-être,  à peine  1 / 1 0e  de 
ce  que  pourrait  être  un  plan  vraiment  complet. 


constitue  pourtant  un  premier  schéma  rationnel 
d’organisation.  Il  est  rendu  possible  par  /affecta- 
tion d’une  tranche  du  crédit  des  « grands  tra- 
vaux ». 

Incessamment  des  appareils  vont  être  fournis  à 
l’Institut  français  à Berlin,  à l’Alliance  fran- 
çaise à Bangkock  (Siam)  et  à l’Alliance  et  Cer- 
cle français  de  Kaunas,  en  Lithuanie,  de  Riga 
(Lettonie) . Ce  seront  des  appareils  de  I 6 m/ m, 
car,  à présent,  /approvisionnement  assez  régulier 
des  appareils  de  format  réduit  en  films  intéres- 
sants est  devenu  possible. 

POUR  LE  GRAND  FILM  : 
INFORMATION  ET  DEFENSE 

Mais  si  le  documentaire  est  un  représentant 
honorable  de  notre  production  cinématographi- 
que, il  ne  constitue  cependant  qu’un  échantillon- 
nage, et  l’action  réellement  efficace  de  propa- 
gande, l’effet  puissant  de  prestige,  sont  le  fait 
du  grand  film.  Le  cinéma  est  bien  devenu  une 
« expression  » nationale,  au  même  titre  que  les 
livres,  les  tableaux,  les  machines,  produits  fabri- 
qués et  exportés  par  un  pays. 

De  ce  point  de  vue,  le  Ministère  des  Affaires 
étrangères  ne  procède  pas  par  action  directe  ; 
c’est  à /Industrie  elle-même  qu’il  appartient  de 
s’affirmer  sur  le  marché  en  rivalisant  d’activité  et 
de  qualité.  Dans  un  cas,  pourtant,  le  Ministère 
a agi  : ce  fut  à la  suite  de  démarches  d’un  pro- 
fesseur de  /Université  d’Harvard  (Etats-Unis) , 
Mme  Rand,  qui  demanda  des  films  français 
pouvant  accompagner  et  illustrer  des  classes  de 
littérature  française  et  qui  devaient  être  ensuite 
diffusés  dans  les  cercles  et  clubs  privés,  très 
nombreux,  d’anciens  élèves,  de  dames,  d’œu- 
vres... C”est  ainsi  que  Madame  Bovary,  de 
Renoir,  Maître  de  Forges,  Cessez  le  feu,  etc... 
traversèrent  l’Océan,  bien  avant  que  M.  Taper- 
noux  et  ses  collègues  aient  ouvert  leurs  agences 
à New-York.  Il  y avait,  en  effet,  un  grand 
intérêt  à susciter  un  mouvement  en  faveur  du  film 
français  dans  les  milieux  d’étudiants  américains. 

Le  Ministère  agit  comme  conseiller  et  com- 
me gu.de,  en  réunissant  des  renseignements  pré- 
cis sur  l’état  du  marché  à /étranger.  L’appari- 
tion du  parlant  avait  amené  un  recul  extrêmement 
marqué  de  nos  films  en  tous  pays,  recul  qui  com- 
mence à peine  à être  regagné  : il  fallait  savoir 
quels  films  passent  ; quelles  sont  les  possibilités 
d’étendre  le  marché...  Certains  pays  sont,  à nou- 
veau pleinement  ouverts  à nos  films  : au  premier 
rang  il  faut  placer  l’œuvre  remarquable  accom- 
plie par  le  regretté  Hurel  au  Canada  : tout  le 
mérite  de  cette  réussite  magnifique  revient  à son 
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Ministère  un  appui  très  compréhensif  et  souvent 
très  efficace.  Le  M nistère  entre  1930  et  1934 
faisait  établir,  par  nos  agents  à 1 étranger,  un 
rapport  sur  la  situation  du  film  français  ; puis 
en  1935,  à la  demande  d’un  producteur,  la  por- 
tée du  questionnaire  fut  étendue  et  une  véritable 
enquête,  plus  technique,  fut  instituée  : renseigne- 
ments sur  les  salles,  distributeurs  susceptibles 
d’éprouver  de  l’intérêt  pour  nos  films,  conditions 
de  paiement...  : indications  tou';es  prat  ques.  Les 
réponses  furent  mises  à la  disposition  des  intéres- 
sés à la  Direction  des  Beaux-Arts.  On  apprit 
ainsi  qu’en  Bulgarie  et  en  Grèce  une  importante 
partie  de  la  population  parle  le  français  ou  est 
assez  initiée  à notre  culture  pour  aimer  nos  films: 
parfois  les  films  allemands  y passent  avec  sous- 
titres  en  français  ! En  Egypte  par  contre,  des 
erreurs  répétées  de  programmation  ont  pratique- 
ment chassé  nos  films  des  salles  de  ce  pays  pour- 
tant imprégné  de  traditions  francophiles  : à pré- 
sent l’Amérique  et  l’Angleterre  occupent  forte- 
ment les  écrans.  On  signale  qu’il  fallait  éviter 
d’envoyer  au  Brésil  des  films  sous-titrés  en  espa- 
gnol, car  c’est  le  portugais  qu’on  y parle, 
etc.,  etc.... 


Faire  le  Point,  pour  le  commandant 
d'un  navire,  c’est  situer  l'endroit  exact  où 
se  trouve  le  bâtiment  à un  moment  déter- 
miné. On  comprend  tout  de  suite  l’ utilité 
de  la  chose.  Si  le  bateau  a dérivé,  un 
coup  de  barre  à droite  ou  à gauche  et  la 
bonne  roule  est  retrouvée. 

Le  paquebot  Cinéma  vogue  actuelle- 
ment sur  mer  calme  et  semble  cependant 
aller  à la  dérive.  Il  serait  bon  de  faire  le 
point  mais,  hélas,  il  n’y  a pas  de  chef  pi- 
lote à bord.  Par  contre,  que  de  passagers 
clandestins  !... 

Quoi  qu’il  en  soit,  pour  les  hommes 
de  métier,  il  ne  fait  aucun  doute  que  le 
cinéma  esl  mal  en  point.  La  période  des 
vaches  grasses,  que  l’on  a trop  chantée 
depuis  l’année  dernière,  n’a  pas  duré. 

Je  ne  parlerai  ici  que  de  la  branche 
que  je  connais  : l’ exportation,  qui,  on  se 
plaît  à le  reconnaître,  entre  maintenant 
n ligne  de  compte  dans  l’amortissement 
'une  production. 

* * 

Je  i \ figure  de  pessimiste  lorsque , 
il  g a qu  -s  mois,  constatant  avec  sa- 
tisfaction U accès  du  film  français  à 
l’ étranger,  je  t c "tiquais  par  cette  vérité 
de  La  Palice  que  c i nt  grâce  à sa  qualité 
mais  qu’il  était  nécessaire  de  maintenir 
cette  qualité. 

Certes,  nous  avons  quelques  films  de 
qualité,  d’autres  films  importants  seront 
présentés  dans  les  jours  prochain:. 

Mais  peut-on  les  comparer  aux  grandes 


Junie  Astor,  Duchesse  de  Bouillon  dans  Adrienne 
Lecouvreur,  film  que  Marcel  L'Herbier  a réalisé 
pour  l’A.  C.  F. 


o uvres  de  l'année  passée  ? La  Biennale 
nous  apportera  à ce  sujet  d'utiles  ensei- 
gnements. 

On  dit.  il  esl  vrai,  que  de  nombreux 
films  français  passent  sur  les  écrans  des 
Etats-Unis,  d' Angleterre,  mais  notre  éter- 
nel manque  d’ organisation  commerciale 
va  amener  des  désillusions.  Dans  ces 
pays,  comme  dans  beaucoup  d'autres,  ou 
a envoyé  des  films,  n’importe  quels  films. 
Hélas,  on  n’a  pas  choisi.  Beaucoup  n'au- 
raient pas  dû  franchir  nos  j routières. 
Oui,  c’est  un  exportateur  qui  dit  cela.  En 
effet,  c’est  faire  le  plus  grand  tort  à la 
production  cinématographique  française 
que  de  montrer  au  public  de  ces  pays  des 
échantillons  de  mauvaise  qualité. 

Mais  comment  réglementer  l'exporta- 
tion quand,  pour  120  films  produits  en 
France  dans  l’année,  il  faut  avoir  affaire 
a 110  producteurs  différents  ? 

Il  est  à craindre  que  ces  marchés  qu’on 
se  réjouissait  d'avoir  conquis,  soient  en- 
core perdus,  comme  tant  d’autres,  par 
manque  d’ organisation,  de  compétence, 
d'expérience;  parce  que  l’intérêt  particu- 
lier prime  l'intérêt  général,  jxirce  que,  en- 
fin, il  y a des  gens  qui  se  disent  produc- 
teurs et  qui  ne  sont  pas  producteurs,  d’au- 
tres qui  sont  réellement  producteurs  mais 
ne  peuvent  plus  produire  et  trop  de  gens 
qui  se  disent  exportateurs  qui  ne  sont  que 
des  « saboteurs  ». 

Paul  Hainsselin, 
Président  du  Syndicat 
des  Exportateurs  de  films  français. 


Le  Ministère  agit  également  dans  un  rôle  de 
protection  et  de  défense,  dans  certains  cas  de  cen- 
sure trop  étroitement  sourcilleuse,  ou  dans  des 
cas  de  paiement  difficilement  recouvrables,  aux  j ( 
pays  à crédit  gelés  par  exemple...  Cette  action  a fl 
donné  des  résultats  déjà  appréciables  ; au  Chili 
par  exemple,  contre  8 films  français  en  1935  on 
en  a compté  l’an  passé  36  ; le  Vénézuéla  s’est 
affirmé  un  marché  intéressant  ; la  Suède  s’est  j 
révélée  également  accueillante  à nos  films,  et  : 
notre  production  y occupe  le  second  rang,  immé- 
diatement après  le  film  américain  et  avant  l’Aile-  . 
magne  ; la  Finlande  importera  cette  année  trente  j 
films  français  ; en  Bulgarie  le  succès  est  très  net. 

* ❖ 

Le  Ministère,  également,  donne  son  aide  aux 
conférenciers  qui  emportent  des  films  à valeur 
de  propagande,  en  leur  facilitant  les  passages  en 
douane,  les  visas  ; notamment  il  a beaucoup  aidé 
au  développement  rapide  et  magnifique  de  la  i 
Cinémathèque  française,  en  aidant  largement  la 
circulation  des  négatifs  et  des  copies  recueillies 
par  M.  Langlois  dans  toute  l’Europe... 

Un  Reportage  sensationnel 
pendant  le  Séjour  des  Souverains 
Anglais  à Paris 

Si  la  venue  des  souverains  anglais  à Pa- 
ris provoque  certains  bouleversements 
dans  le  protocole  et  la  vie  de  la  capitale, 
elle  marquera  une  date  dans  le  reportage 
cinématographique. 

Les  « Grands  Reportages  Cinématogra- 
phiques » se  sont  assurés  l’exclusivité  d’un 
nouveau  procédé  de  couleurs,  qui  donnera 
à la  bande  qu’ils  réaliseront  un  relief  in- 
connu jusqu’à  ce  jour. 

Six  opérateurs  parmi  les  meilleurs  se- 
ront répartis  le  long  du  cortège  royal.  Et 
toutes  les  heures  un  avion  s’envolera  du 
Bourget  afin  de  porter  à Berlin  les  films  à 
développer.  Quelques  heures  après,  les  co- 
pies, par  la  voie  des  airs,  reprendront  le 
chemin  de  la  France  et  de  l’Angleterre. 

En  moins  de  16  heures,  Londres  et  Paris 
verront,  dans  les  salles  obscures,  se  dé- 
rouler et  passer  le  cortège  royal,  Paris  et 
ses  rues  vibrantes,  Versailles  et  ses  jets 
d’eau.  Six  opérateurs,  vingt  assistants,  dix 
avions,  tel  est  l’effort  fait  par  les  « Grands 
Reportages  Cinématographiques  » pour  le 
film  que  distribuera  R.  A.  C. 

AU  PALAIS  DU  TRCCADERO 

Sous  la  haute  présidence  de  M.  Albert  I 
Lebrun,  président  de  la  République,  en 
présence  de  l’élite  intellectuelle  et  du 
Corps  diplomatique,  a eu  lieu  l’inaugura-  I 
lion  du  Musée  de  l’Homme  et  de  la  Salle  de  J 
Cinéma  du  Musée. 

La  cabine  a été  dotée  de  la  plus  eom-  jj 
plète  et  la  plus  moderne  installation  sono-  I 
re  connue. 

L’acoustique  de  la  salle,  parfaite,  a été  j 
étudiée  par  Ferodo,  et  l’aménagement  dé-  | 
coratif  réalisé  sous  la  direction  des  arebi-  | 
tectes,  MM.  Laurens,  Pontabry  et  Gautbe-  J 
rot,  par  tissu  amiante  beige  croisillonné  de 
lisses,  décoré  et  posé  par  la  S.  A.  F.  du  j 
Ferodo.  département  Amiante. I 

■ L'Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite  du  j 

Cinéma  remercie  bien  sincèrement  les  Dis-  j 
tributeurs  Associés  qui  ont  présenté  Les  I 
Nouveaux  Riches,  d’avoir  bien  voulu  auto- 
riser la  perception  au  profit  d’œuvres  socia-  j 
les  du  cinéma. 


Prenons  Garde! 

Ne  sabotons  pas  notre  Exportation 


V 


1/  I h*  fl 


DU  RIRE... 


DU  CHARME...  DE  L’ENTRAIN... 

DE  LA  JEUNESSE...  ET  LES  CHANSONS  DE 


VINCENT  SCOTTO 


iisation  de  DANIEL  NORMAN 


La  vedette  de  la  scène  et  de  l’écran 

RED A-CAIRE 


MAY 


COLETTE  DARFEUIL 

dans 


Scénario  original  de  Daniel  Norman 
Adaptation  et  dialogue  de  Daniel  Norman  et  Roger  Francis  Didelot 


JEAN  TEMERSON  THERESE  DORNY 

GABAROCHE  JEAN  TOULOUT 

JANINE  ROGER 

JANE  LAMY  NICOLE  DUMAS  GÉNIA  VAURY 

PAULAIS 


BEVER 


DORA  HENRIQUEZ  HENRI  TRÉVOUX 


ROLAND  TOUTAIN 

et 

MARCEL  VALLEE 


ON  CŒUR 


■ 


Images  de  BUJARD  el  TAHAR  — Son  de  Gérardot  (Procédé  Thomson) 
Décors  de  Ch.  BOUXIN 

Studios  des  Films  Artistiques  Français  à Montsouris 
Danses  réglées  par  W.  RIMMELS 


Editions  PAUL  BEUSCHER 
Directeur  de  Production  : RENÉ  FORVAL 


Région  Parisienne  et  Alsace-Lorraine  : S E.L.F.  33,  rue  du  Général-Foy,  Paris-8' 
Lyon  : BOULIN,  Selecfa  Film-Location,  41,  rue  de  la  République,  Lyon 
Marseille  : GUIDI,  Ciné-Guidi-Monopole,  53,  rue  Consolai,  Marseille 
Lille:  OLYMPIA-FILMS,  15,  rue  de  Bélhune,  Lille 

Belgique  C.  D.  L.  Consortium  des  Loueurs  de  Films.  56,  rue  Linné,  Bruxelles 
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Pour  le  Rayonnement 
du  Film  français  à l'Etranger 

N’EXPORTONS  QUE 
DES  ŒUVRES  DE  CHOIX 


nous  dit  M.  Léo  COHEN 


Ce  n’est  un  secret  pour  personne.  Les 
résultats  obtenus  par  notre  production  sur 
les  marchés  étrangers  ont  dépassé  toutes 
les  espérances.  En  quelques  mois,  nos 
films  ont  regagné  du  terrain  là  où  la  pro- 
duction américaine  s’était  imposée.  Cet 
avancement  a été  important  dans  les  pays 
où  l’on  parle  couramment  notre  langue, 
comme  l’Amérique  du  Sud,  l’Egypte,  la 
Grèce  et  le  Proche-Orient. 

Ces  derniers  mois,  nous  avons  constaté 
des  ventes  en  masse  de  la  production  fran- 
çaise et  nos  distributeurs  ont  vu  leur 
chiffre  d’affaires  augmenter  dans  des  pro- 
portions inattendues.  La  raison  de  cette 
vogue  nouvelle  ? Elle  est  bien  simple  : la 
qualité  des  œuvres  présentées  au  cours  de 
ces  derniers  mois  et  aussi,  il  faut  le  dire, 
la  demande  de  plus  en  plus  forte  faite  par 
le  public.  Mais  ces  achats  en  masse  sont- 
ils  nos  meilleurs  agents  à l’étranger  ? 

Maintiendront-ils  le  « standing  » hono- 
rable atteint  par  notre  production  ? 

Nous  avons  demandé  à M.  Léo  Cohen, 
qui  s’occupe  de  la  distribution  et  de  la 
vente  d’une  grosse  partie  de  la  production 
de  nos  studios  à l’étranger.  Il  nous  a re- 
çu avec  l’amabilité  qui  lui  est  coutumière 
et  nous  a fait  les  importantes  déclamations 
et  suggestions  que  nous  nous  faisons  un 
plaisir  de  rapporter  ici  : 

- La  saison  1987-1938,  a été  exeeHente 
pour  l’exploitation  des  films  français  à 
l’étranger.  C’est  non  seulement  la  qualité 
des  films  qui  a permis  ce  développe- 
ment de  nos  affaires,  mais  aussi  le  choix 
des  producteurs  dans  la  question  des  scé- 
narii,  des  interprètes  et  des  metteurs  en 
scène  excellents  qui  nous  a permis  de  sa- 
tisfaire aux  nombreuses  demandes  qui 
nous  sont  parvenues  ; car  en  voyant  nos 
films,  le  public  est  certain  de  trouver  les 
sujets  les  plus  divers  traités  par  des  tech- 
niciens de  talent.  Maintenant,  si  les  im- 
portateurs des  différents  pays  se  conten- 
taient de  limiter  leur  choix  en  tenant 
compte  de  la  qualité  des  œuvres  traitées, 
ils  verraient  leur  chiffre  d’affaires  aug- 
menter dans  des  proportions  agréables. 
Malheureusement,  des  spéculateurs,  qui  ne 
savent  certainement  pas  ce  qu’est  l’ex- 
ploitation cinématographique  et  se  ren- 
dant compte  des  résultats  obtenus  ces  der- 
niers temps,  sont  venus  en  France  et  ont 
accaparé  tous  les  films  qui  étaient  libres, 
sans  rien  choisir  et  prenant  tout  en  bloc. 
Or,  tous  ces  films  ne  conviennent  pas  à 
1’exploitatdon  hors  des  frontières  et  com- 
me un  certain  nombre  de  ces  productions 
viennent  d’ètre  exploitées,  les  résultats 
n’ont  guère  été  brillants  et  les  répercus- 
sions désagréables  sont  à envisager.  Ainsi, 
quelques  exploitants  des  pays  de  l’Améri- 
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M Léo  COHEN 

cpie  du  Sud  (Argentine,  Vénézuéla,  etc.,  et 
autres  pays),  ont  acquis  quelques  films 
français  pour  leurs  salles,  en  voyant  ren- 
trer dans  leur  pays  cette  avalanche  de 
films  français. 

Ces  films  ne  convenant  nullement  à leur 
clientèle  et  se  basant  sur  ces  productions 
pour  se  rendre  compte  de  la  qualité  de  la 
production  française,  ils  ont  cessé  leurs 
achats  chez  nous  et  s’adressent  maintenant 


aux  maisons  américaines  pour  faire  leurs 
programmes  de  la  nouvelle  saison. 

Cette  situation,  qui  a commencé  en 
Amérique  du  Sud,  s’étendra  certainement 
sur  les  autres  territoires  si  on  ne  prend 
pas  des  mesures  pour  prévenir  cette  si- 
tuation... 

D’autre  part,  nous  constatons  depuis  un 
bon  moment,  que  quelques  producteurs 
veulent  imposer,  en  vendant  un  bon  film 
pour  l’étranger,  la  vente  de  films  moyens 
qu’ils  n’ont  pas  pu  vendre  dans  le  temps, 
et  se  refusent  à vendre  le  bon  film  seul. 

Cette  façon  de  procéder  met  l’acheteur 
quelquefois  dans  l’obligation,  pour  obtenir 
un  bon  film,  d’acheter  malgré  lui  les 
moyens  et  de  les  passer  à l’étranger,  de 
manière  que  tout  de  suite  le  public  com- 
mence à disqualifier  la  production  fran- 
çaise. 

Il  faut  remédier  à cette  situation  en  con- 
seillant aux  producteurs  de  ne  pas  impo- 
ser des  blocs,  mais  de  vendre  seulement  les 
films  de  classe  convenant  pour  l’exporta- 
tion. 

— Et  vous  suggérez  ? 

Ce  n’est  pas  une  suggestion  à vrai 
dire,  car  il  est  presque  impossible  de  la 
voir  se  réaliser,  à mon  avis,  il  faudrait 
crére  un  bureau  de  censure  d’exportation 
délivrant  des  visas  uniquement  aux  œuvres 
destinées  à figurer  honorablement  notre 
production  à l’étranger,  ce  qui  épargnerait 
à beaucoup  d’acheteurs  des  surprises  dés- 
agréables, et  qui  inciterait,  peut-être,  cer- 
tains de  nos  producteurs  à soigner  davan- 
tage leurs  films.  Tout  le  monde  y gagnerait 
et  c’est  de  cette  manière  que  la  production 
française,  dont  les  progrès  ne  sont  pas 
sans  inquiéter  sérieusement  les  firmes 
américaines  quant  à la  place  qu’elles  occu- 
pent sur  certains  marchés,  s’imposerait  là 
où  le  film  français  a gagné  du  terrain  ces 
derniers  temps,  tandis  que  ces  achats  en 
masse,  et  sans  contrôle,  sont  bien  faits 
pour  nous  faire  perdre  toute  l’avance  ob- 
tenue... 

Pour  l’étranger,  par  conséquent,  rien  que 
des  œuvres  de  choix,  où  le  génie  français 
répandrait  son  rayonnement,  c’est  la  meil- 
leure tactique  que  nous  conseillons  à tous 
pour  le  progrès  continu  de  notre  effort,  et 
le  développement  commercial  de  notre 
industrie. 

D.  C. 


Nouveau  Développement  de  la  Compagnie 
Industrielle  Commerciale  Cinématographique 

CAPITAL  PORTÉ  A UN  MILLION 


Nos  lecteurs  ont  suivi  le  travail  très  ef- 
fectif réalisé  par  la  C.l.C.C.  sous  la  direc- 
tion de  M.  Raymond  Borderie,  administra- 
teur délégué,  depuis  sa  récente  création. 

Le  premier  film  réalisé  fut  Ces  Dames  aux 
Chapeaux  Verts  dont  le  succès  se  maintient 
excellent.  Sous  la  même  direction  de  Mau- 
rice Cloche,  vient  de  sortir  Le  Petit  Chose, 
et  aussitôt  fut  mis  en  chantier  Education 
de  Prince,  qui  sera  suivi  du  Révolté  avec 
la  participation  de  la  marine,  et  de  Guy- 


nemer,  héros  légendaire  que  prépare  René 
Hervoin. 

Cette  tranche  de  production,  en  pleine 
exploitation  avant  la  fin  de  l’année,  a né- 
cessité un  effort  financier  nouveau,  mais 
prévu,  du  très  important  groupe  qui  a créé 
la  C.l.C.C. 

C’est  pourquoi  vient  d’être  effectuée  une 
augmentation  de  750.000  francs  du  capital 
social,  début  de  constitution  d’un  fond  de 
roulement  proportionné  aux  affaires  socia- 
les. 
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progression  de  cette  société  de  production,  I 
dont  la  surface  industrielle  permet  tous  les 
développements  logiques,  et  qui  est  dirigée 
par  des  professionnels  à la  fois  prudents, 
hardis  et  bien  soutenus. 

Rappelons  que  le  Conseil  se  compose  de 
MM.  Pierre  Maillot,  Joannès  Villard,  Ray- 
mond Borderie,  Jean  Bérard,  Biétrix  du 
Villars,  Jean  Morard,  Louis  Simonneau, 
Georges  Villard,  et  la  Compagnie  des  Grands 
Artistes  internationaux. 

DANS  LES  STUDIOS  D’ITALIE 

Le  20  juin,  Marcel  L’Herbier  donnera,  à 
Cinecittù,  le  premier  tour  de  manivelle  de 
Terre  de  Feu,  production  Manenti,  interpré- 
tation de  Mireille  Balin  et  Tito  Scliipa. 

La  Colosseum  est  en  train  de  préparer 
soigneusement  son  programme  de  produc- 
tion directe.  Il  comporte  notamment  : Saint- 
François,  sujet  de  Zimmer,  mise  en  scène 
de  Feyder,  interprétation  de  Pierre  Blan- 
char  ; et  les  Millions  de  Benjamin,  scénario 
de  Randone  et  Sabatello. 

Liban  Harvey,  qui  est  à Rome  depuis 
quelques  jours,  va  tourner  en  Italie,  en  dou- 


A Monte-Carlo  Duvallés,  Andrex,  Pitouto  et  Serjius 
dans  Vacances  payées  de  Cammage 


ble  version  italienne  et  allemande,  aux  i 
côtés  de  Vittorio  De  Sica,  deux  films  pour 
l’Astra  et  l’Ufa. 

Un  scénario  tiré  du  roman  de  Pierre 
Frondaie  Le  Volontaire,  sera  probablement 
tourné  à Cinecittà. 

L’Italie  annonce  La  Femme  Idéale,  avec  j 
Kate  von  Nagy,  et  Marionnettes,  avec  le  { 
célèbre  ténor  Beniamino  Gigli  et  Lida  Baa- 
rova. 

En  collaboration  avec  la  Franco-London-  I 
Film,  un  groupe  italien  prépare  Les  Cosa- 
ques du  Bon. 

L’Elettra  annonce,  en  double  version  ita- 
lienne et  française,  La  Dame  aux  Dentelles, 
sujet  de  Rino  Alessi.  Ce  film  sera  produit 
ave'c  la  participation  de  la  Compagnie  Fi- 
nancière Cinématographique  de  Paris. 

R.  B. 


Pour  un  grand  film  qu’il  réalisera  en 
février  prochain  sur  le  scénario  original 
d’un  de  nos  meilleurs  auteurs,  Fernand  Ri- 
vers  vient  d’engager  Fernandel. 


Fernand  Rivers  a engagé  Fernandel 


SOUS  LE  SIGNE  DE  LA  DIVERSITE  ET  DE  LA  QUALITÉ 

Un  Premier  Bloc  de  21  Films  français 
et  américains  Paramount 
pour  la  Saison  1938-1939 


Le  public  français  exige  des  salles  qu’il 
affectionne  une  grande  variété  de  sujets.  La 
haute  qualité  des  films  qu’on  lui  présente 
habituellement  nécessite,  de  la  part  des  di- 
recteurs, un  choix  extrêmement  attentif.  La 
gaieté  et  le  drame,  la  grande  mise  en  scène 
et  la  finesse  du  jeu  psychologique  doivent 
alterner  heureusement. 

C’est  certainement  la  qualité  de  base  des 
premiers  programmes  sélectionnés  par  la 
Paramount  Française,  parmi  les  grandes  œu- 
vres que  lui  proposent  les  studios  Paramount 
de  Hollywood,  et  parmi  celles  qui  sont  réali- 
sées en  France,  que  cette  variété. 

Les  Hommes  volaiüs,  avec  ses  étonnantes 
équipes  d’aviateurs  acrobates;  Tour  a.  Déesse 
de  la  Jungle,  où  l’on  retrouve  les  deux  pro- 
tagonistes de  II nia,  Fille  de  la  Brousse  : Do- 
rothy  Lamour  et  Ray  Millaud,  sont  entière- 
ment en  couleurs  et  constitueront  des  attrac- 
tions remarquables. 

Education  de  Prince,  l’étincelante  comédie 
de  Maurice  Donnay,  avec  Elvire  Popesco. 
Louis  Jouvet,  Alerme  et  Robert  Lynen,  Le 

vin  pour  Venise,  par  André  Berthomieu, 
av.  Max  Dearly  et  Victor  Boucher,  Huguette 
Dufl  j ci  Louis  Verneuil,  et  cette  charmante 
comédi  Mon  Père  et  mon  Papa,  où  nous  re- 
trouveron  Jules  Berry,  Alice  Tissot,  Blan- 
che Monte!,  > it  des  succès  assurés,  non 
seulement  pou.  r brillante  interprétation 
mais  pour  leurs  acîions  dramatiques  éprou- 
vées. 

La  8e  Femme  de  Barbe-Bleue,  de  Lubitsch, 
Claudette  Colbert,  Gary  Cooper,  qui  vient  de 
démarrer  avec  éclat  au  Colisée  de  Paris, 
Le  Professeur  Schnock,  avec  Harold  Lloyd 
et  Phyllis  Weleh,  Zaza,  où  nous  retrouvons 
la  charmante  vedette,  grande  vedette  ita- 
lienne et  américaine,  Isa  Miranda;  La  Belle 
de  Mexico,  histoire  romanesque  avec  une 


folle  mise  en  scène  de  musique  et  de  danses; 
Le  Roi  des  Gueux  (de  Franck  Lloyd);  Une 
Nation  en  Marche,  du  fameux  réalisateur  de 
Cavalcade  et  des  Révoltés  du  Bounty;  Un 
Amour  dangereux,  du  célèbre  metteur  en 
scène  international  Fritz  Lang,  avec  George 
Raft  et  Sylvia  Sydney,  sont  les  œuvres  de 
tète  de  cette  sélection  et  semblent  avoir  été 
réalisées  pour  le  public  français,  seul  dans 
le  monde,  tant  leurs  sujets  sont  faits  pour  lui 
plaire  et  leurs  vedettes  depuis  longtemps 
aimées  de  lui. 

N’oublions  pas  de  rappeler  les  excellentes 
Actualités  Paramount,  les  fameux  Mathurin 
et  Betty  Boop,  dessins  animés  célèbres,  les 
courts  sujets  en  noir  et  en  couleurs,  dont  se 
complètent  ces  programmes. 

M.  Klarsfeld  et  les  sympathiques  représen- 
tants de  la  grande  firme  feront  du  bon  tra- 
vail cette  année. 


Max  Dearly~et  Victor  Boucher  dans 

La  Train  pour  Venise 


Au  Collège  féminin  de  Bouffémont 
Félix  Gandéra  a donné 
le  dernier  tour  de  manivelle  du 

PARADIS  DE  SATAN 


Par  une  amusante  anomalie  Félix  Gan- 
déra, qui  a réalisé  le  Paradis  de  Satan  à 
Saint-Laurent-du-Var,  n’a  pu  terminer  ses 
extérieurs  là-bas  à cause  du  mauvais  temps. 
C'est  don'c  aux  environs  de  Paris,  par  un 
soleil  radieux,  qu’il  a tourné  les  dernières 
scènes  de  son  film,  la  caméra  braquée  sur 
la  jolie  piscine  du  Collège  Féminin  de 
Bouffémont,  mise  obligeamment  à sa  dispo- 
sition par  la  directrice  de  cette  institution. 
Encadrée  de  feuillages  et  de  verdure,  cette 
piscine,  bordée  d’une  colonnade  fleurie  de 
roses,  constituait  un  décor  charmant  à une 
garden-party  des  plus  élégantes. 

Tandis  que  quelques  figurants  plon- 
geaient, et  que  des  nageurs  s’ébrouaient 
dans  l’eau,  de  jolies  nageuses,  assises  sur  les  1 
berges,  voisinaient  avec  des  messieurs  en 
jaquette  et  des  jeunes  femmes  en  longues 
robes  d’organdi.  Au  premier  plan,  Jean- 
Pierre  Aumont,  vedette  du  film,  échangeait 
quelques  mots,  dans  le  style  tendre,  avec 
Jenny  Burnay. 

Installés  sous  les  frais  ombrages  du  parc, 
nous  avons  assisté  à cette  scène  que  tournait 
Gandéra,  ayant  auprès  de  lui  son  assistant 
Delannoy,  les  opérateurs  Hayer  et  Suin  et  le 
directeur  de  production  Mugelli. 

Au  cours  d’une  courte  pause,  nous  avons 
appris  que  ce  film,  au  sujet  dramatique, 
dont  une  partie  se  déroule  dans  une  île 
portugaise  du  golf  de  Guinée,  est  tiré  du 
roman  d’André  Arnaudy  portant  ce  titre  ; 
que  le  décorateur  Lourié,  a reconstitué  fort 
habilement  aux  studios  de  Saint-Laurent- 
du-Var,  l’ambiance  exotique  qu’exigeait  le 
scénario  ; et  que  certains  paysages  sauva- 
ges de  la  Côte  d’Azur  se  sont  admirable- 
ment intégrés  un  film  pour  recréer  l’atmo- 
sphère équatoriale  indispensable. 

Le  Paradis  de  Satan,  produit  par  les  films 
Legrand  et  qui  sera  distribué  par  la  C.F.C. 
est  interprété,  outre  les  artistes  déjà  cités, 
par  Pierre  Renoir,  Jean  Max,  Janv  Holt, 
Lucas-Gridoux,  Marcelle  Géniat  et  Jacques 
Henley. 
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M.  CASS  VAN 


qui  dirige  plusieurs  nouvelles  Sociétés 
nous  fait  pari  de  ses  nombreux  projets 


M.  Cassvan, 
co- directeur 
avec  M.  Carraco, 
de  Filmexport, 
dirige,  en  mar- 

Ige  de  cet  impor- 
tant organisme 
de  vente,  plu- 
sieurs Sociétés 
d e production 
qui  vont,  à bref 
délai,  réaliser 
des  films  de 
grande  _ envergu- 
re. Il  a bien 
voulu  nous  don- 
ner personnelle- 
ment, de  nom- 
breux détails  sur 
ses  projets,  dont 
la  préparation  crée  dans  ses  bureaux  une 
activité  de  ruche. 

La  Couronne  de  Fer  sera  la  première 
réalisation  de  Demofilm,  Société  alimentée 
par  des  capitaux  anglais,  qui  a pour  objet 
de  tourner  des  films  en  France.  Le  Conseil 
d’administration  de  Demofilm  réunit  les 
noms  de  MM.  Cassvan,  Schuster  (directeur 
de  la  National  Provincial  Bank  de  Lon- 
dres), Hugo  Bryk  et  du  Comte  Treuberg. 
Dans  le  courant  du  mois  d’août,  Erich  Von 
Stroheim  entreprendra  la  réalisation  de 
La  Couronne  de  Fer,  dont  il  sera  à la  fois 
le  metteur  en  scène  et  le  principal  inter- 
prète. Ce  film,  dont  le  scénario  a été  écrit 
par  Joseph  Kessel,  sera  le  « Cavalcade  » 
autrichien.  Au  nombre  des  interprètes,  on 
retrouvera  une  des  révélations  de  l’année, 
la  charmante  Louise  Carletti.  C’est  Oscar 
Strauss  le  célèbre  compositeur,  qui  fera  la 
musique  de  La  Couronne  de  Fer. 

Terre  de  Feu,  que  doit  mettre  en  scène 
Marcel  Lherbier,  pour  Manenti  Film,  sera 
réalisé  d’après  un  scénario  d’Angelotti.  Ce 
sujet  dramatique,  dont  une  grande  partie 
se  déroulera  dans  un  bagne  sud-américain, 
doit  être  tourné  en  Italie.  Vincent  Scotto 
pour  cette  production,  dont  le  principal 
écrira  une  importante  partition  musicale 
interprète  sera  le  célèbre  chanteur  Tito 
Schippa.  La  distribution,  qui  n’est  pas  en- 
core terminée,  comprendra  Mireille  Balin, 
Marie  Glory  et  Louise  Carletti. 

Météore  39,  que  Maurice  Dekobra  pré- 
pare pour  la  Société  de  production  qui 
porte  son  nom,  sera  réalisé  au  mois  d’août. 
Le  sujet,  plein  de  fantaisie,  comporte  des 


Créée  en  1935,  la  Société  France  Outremer 
Film,  a voulu  faire  l’apprentissage  de  la  pro- 
duction en  réalisant  tout  d’abord  des  repor- 
tages filmés  consacrés  à l’Empire  Français. 
Elle  s’était  attaché  la  collaboration  d’un  écri- 
vain spécialiste  des  questions  africaines  : 


situations  particulièrement  originales  ; 
c’est  une  œuvre  d’imagination  dont  le  ca- 
ractère humoristique  n’excluera  pas  cer- 
taines scènes  dramatiques.  Harry  Baur, 
André  Brûlé  et  Louise  Carletti  seront  en 
tête  de  la  distribution  de  ce  film. 

Macao,  sera  interprêté  et  produit,  l’au- 
tomne prochain,  par  Sessue  Hayakawa. 
L’artiste  japonais  sera  le  partenaire  de  Mi- 
reille Balin.  Le  roman  de  Maurice  Deko- 
bra, qui  aura  pour  cadre  la  colonie  portu- 
gaise portant  ce  nom,  située  dans  la  baie 
de  Canton,  sera  illustré  de  beaux  exté- 
rieurs. L’intrigue,  d’atmosphère  très  mo- 
derne, se  déroulera  dans  un  milieu  colo- 
nial européen. 

Toutes  ces  productions  seront,  bien  en- 
tendu, vendues  par  Filmexport,  Société 
qui  a puissamment  contribué  à la  diffusion 
du  film  français  à l’étranger. 


De  gauche  à droite  : Le  célèbre  compositeur  de 
musique  Oscar  Strauss,  Maurice  Dekobra,  Sir 
Victor  Schuster,  debout  le  comte  F.  F.  Treuberg, 
Hugo  Bryk  et  Max  Cassvan  lors  d’une  récente 
réception  de  la  presse. 


M.  Cassvan  nous  fait  part  des  gros  pro- 
grès réalisés  par  nos  productions  sur  le 
marché  mondial  et  nous  déclare  qu’actuel- 
lement,  non  seulement  nous  pouvons,  dans 
certaine  régions,  concurrencer  le  film 
américain,  mais  encore  qu'un  certain  nom- 
bre de  pays  préfèrent  les  œuvres  fran- 
çaises. 

M.  Max  Cassvan  étudie  actuellement  la 
formation  d’une  nouvelle  Société  de  gran- 
de envergure  qui  fournirait  des  capitaux 
étrangers  pour  tourner  en  France  des 
films  dont  tous  les  collaborateurs  artisti- 
ques et  techniques  seraient  essentiellement 
français. 


Georges  Manue,  dont  l’Académie  Française 
et  l’Académie  Coloniale  venaient  de  couron- 
ner le  sentiment  profond  de  la  grandeur 
française  que  ses  livres  expriment.  Sous 
l’inspiration  de  Georges  Manue,  France  Ou- 
tremer Film  a réalisé  douze  films  coloniaux, 


dont  Maroc,  Jeunesse  de  la  France.  Ce  film 
consacré  au  Maréchal  Lyautey  et  à sa  créa- 
tion, a rencontré,  en  France  et  à l’étranger, 
la  faveur  la  plus  grande.  Après  avoir  achevé 
l’inventaire  en  images  de  nos  Colonies 
d’Afrique  Occidentale,  France  Outremer 
Film  a réalisé  sur  le  Cameroun  un  docu- 
ment qui  est  notre  meilleure  réponse  aux 
revendications  allemandes. 

Enfin,  Georges  Manue  revient  d’Indochine 
où  il  a filmé  les  danses  d’Angkor,  les  palais 
des  empereurs  d’Annam  et  le  prodigieux 
spectacle  d’un  pays  surpeuplé. 

Pour  soutenir  les  images,  parfois  un  peu 
arides  dans  leur  précision  technique,  leur 
donner  ce  reflet  sonore  qui  en  augmente  la 
qualité,  France  Outremer  Film  s’est  adressé, 
dès  ses  premières  réalisations,  à un  musicien 
de  grande  valeur,  II.  de  Nesle,  qui  a su  tirer 
des  folklores  asiatiques  et  africains  tous  les 
éléments  propres  à donner  à une  musique 
d’inspiration  classique,  une  vie  nouvelle. 

Mais  une  rencontre  fortuite,  que  G.  Manue 
fit  en  pleine  brousse  soudanaise,  allait  modi- 
fier, en  les  élargissant,  les  perspectives  de 
France  Outremer  Film.  A l’étape  du  soir,  il 
eut  pour  voisin  de  campement  un  Irlandais, 
W.  de  Lane  Lea.  Vieux  du  cinéma  lui  aussi, 
mais  attaché,  à ce  moment,  à la  partie  la 
pl us  concrète  du  passionnant  métier  : 
l’étude  de  l’organisation  et  de  l’installation 
des  salles  du  C.  C.  A.  0.  F. 

Deux  voyageurs,  en  attendant  la  nuit,  dans 
une  case  de  passage,  ont  tout  le  loisir  néces- 
saire pour  échanger  des  idées.  C’est  ainsi 
que  G.  Manue  apprit  que  son  interlocuteur 
avait  abordé  le  cinéma  par  la  technique, 
dont  Hollywood  lui  avait  fourni  les  premiers 
éléments.  Puis  De  Lane  Lea  avait  tourné, 
voyageur  et  réalisateur,  à New  York,  à Lon- 
dres, aux  Indes,  au  Brésil,  à la  Terre  de  Feu 
(chasse  aux  baleines),  puis  sur  la  côte 
d’Afrique,  du  Sénégal  au  Cap.  Sans  cesse  en 
quête  de  tout  ce  qui  offre  un  intérêt  humain. 

A la  suite  de  ces  conversations,  G.  Manue 
et  W.  de  Lane  Lea  ont  décidé  d’associer 
leurs  efforts. 

Sans  négliger  la  réalisation  des  documen- 
taires et  reportages  filmés,  à l'avenir  des- 
quels ils  croient,  d’autant  plus  qu’ils  ont 
éprouvé  les  difficultés  de  cette  production 
ingrate,  France  Outremer  Film,  grâce  à cette 
équipe  pleine  d’allant,  va  commencer  la  réa- 
lisation de  trois  grands  films,  véritables  épo- 
pées impériales,  tirés  de  livres  de  G.  Manue  : 

DEUX  DRAPEAUX  SUR  FACHODA 

C’est  la  preuve  que  l’amitié  franco-anglaise 
date  de  ces  heures  critiques  oû  Kitchener  et 
Marchand,  sur  les  bords  du  Nil.  firent  leur 
devoir  de  soldat,  en  restant  des  hommes. 

BURNOUS  BLEUS 

C’est  la  A7ie  des  officiers  d’affaires  indigè- 
nes au  Maroc,  dont  le  capitaine  de  Bournazel 
fut  le  type  idéal,  audacieux  et  courageux, 
mais  humain.  Pour  ce  film,  une  figuration 
de  4.000  cavaliers  marocains  est  prévue. 

Enfin, 

LEGION  ETRANGERE 

Après  tant  de  films  sur  la  Légion,  sera  le 
film  de  la  Légion.  Lin  ancien  légionnaire  en 
a écrit  le  thème.  Des  légionnaires  en  seront 
les  acteurs.  Il  a déjà  l’approbation  de  tous 
ceux  qui  commandent  la  Légion. 

Au  moment  oû  l’Angleterre,  l’Amérique  re- 
donnent, par  des  films  comme  Alerte  aux 
fndes  ou  Une  Nation  en  Marche,  une  place 
éminente  aux  films  d’action,  tournés  dans  de 
magnifiques  pavsages,  la  France  aura,  elle 
aussi,  ses  épopées. 

R.  B. 


FRANCE  OUTREMER  FILM 

commence  la  réalisation  de  trois  grands  films 
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« KE AN » 


Un  homme  frénétique 
Un  acteur  génial, 

Alexandre  Volkoft  réalisera  ce  film 


Ce  que  seront 

((  Ettore  Fieramosca  » et  « Verdi  » 

Etroitement  lié  à l’histoire  et  reflétant, 
de  plus,  le  goût  de  la  Renaissance,  le  film 
Ettore  Fieramosca  raconte  avec  une  vive 
et  claire  fantaisie  une  histoire  d’amour, 
pleine  d’exploits  et  riche  de  contrastes  et 
de  mouvements,  qui  donnent  à l’action  un 
rythme  serré  et  d’une  véritable  grandeur 
spectaculaire. 

On  a choisi,  pour  interpréter  ce  film, 
les  plus  beaux  noms  du  cinéma  et  du 
théâtre  italien.  Elisa  Cegani,  dont  la  grâce 
touchante  et  la  profondeur  d’expression 
se  manifesteront  complètement.  Gino 
Cervi,  Mario  Ferrari,  seront  les  premiers 
rôles.  A leurs  côtés,  nous  verrons  Camillo 
Pilotto,  Lamberto  Picasso,  Umberto  Sa- 
cripanti,  et  de  jeunes  recrues  du  cinéma, 
au  nombre  desquelles  Osvaldo  Valenti  et 
Andrea  Cecchi. 

500  costumes  d’hommes  et  de  femmes 
ont  été  dessinés  d’après  les  fresques  et  les 
tableaux  de  Raphaël,  du  Pinturicchio,  de 
Carpaccio  et  de  Paolo  PIcello;  de  même 
pour  les  200  armures.  Les  architectures, 
tirées  de  l’époque  même,  sont  particuliè- 
rement intéressante.  Un  château  de  style 
roman-apulien  a été  reconstruit  ainsi  que 
les  intérieurs,  l’escalier,  la  salle  de  fes- 
tins, les  loggias,  etc... 

Sous  la  direction  d’Alessandro  Rlasetti, 
qui  unit  à l’intelligence,  à la  sensibilité  et 
au  métier  un  fort  tempérament  artistique, 
Ettore  Fieramosca  promet  d’être  un  film 
exceptionnel. 

VERDI 

L’émouvante  et  douloureuse  vie,  ainsi 
que  l’œuvre  de  Giuseppe  Verdi,  de  ce 
génie  musical  des  plus  populaires  dans  le 
monde,  sont  le  sujet  de  ce  film. 

Le  scénario  a été  préparé  par  l’acadé- 
micien Lucio  d’Ambra. 

Pour  interpréter  les  deux  figures  cen- 
trales, on  a fait  appel  à Fôsco  Giacchetli 
(Verdi),  le  fameux  interprète  de  L’Esca- 
dron blanc ) et  à Gaby  Morlay,  qui  incar- 
nera Giuseppina  Strepponi,  la  célèbre 
cantatrice  qui  renonça,  nour  Verdi,  à son 
rêve  de  gloire.  Deux  interprètes  d’excep- 
tion seront  le  ténor  Beniamino  Gigli,  dans 
un  rôle  relié  dramatiquement  à la  vie  de 
Verdi,  et  Maria  Cebotari,  le  soprano  bien 
connu  de  l’Opéra  de  Berlin. 

Le  film  renfermera  des  scènes  histori- 
ques des  premières  des  grands  ouvrages 
de  Verdi  : I Lombardi,  Rigoletto,  La  Tra- 
viata , Le  Trouvère , Nabucco,  Aida. 
Othello,  Falstaff...  L’orchestre  de  150  exé- 
cutants sera  dirigé  par  le  maestro  Tullio 
! Serafin,  du  Théâtre  Royal  de  l’Opéra  de 
Rome.  Les  chœurs  seront  formés  de  350 
l istes.  Plus  fie  2.000  figurants  évolue- 
ront dans  le  film.  Les  producteurs  ont 
obtenu  de  tourner  à l’intérieur  de  la 
Scala  Milan,  dont  l’extérieur  sera  fidè- 
lement reconstruit  d’après  son  aspect  de 
l’époque. 

La  riche  nu  en  scène  du  film  impli- 
quera le  concours  de  gros  moyens  finan- 
ciers. Rien  ne  sera  épargné  pour  assurer 
à cette  réalisation  le  faste,  le  grandiose 
et  la  perfection  des  œuvres  cinématogra- 
phiques les  plus  imposantes. 

Le  film  Giuseppe  Verdi,  dont  la  mise 
en  scène  est  confiée  à Carminé  Gallone, 
s’annonce  comme  un  événement  artisti- 
que et  spectaculaire  qui  séduira  tous  les 
publics  du  monde  entier. 


La  Société  Fra  Film  vient  d’annoncer, 
dans  la  « Cinématographie  Française  »,  le 
film  qu’elle  prépare  actuellement  : Kean. 
d’après  la  pièce  d’Alexandre  Dumas  père, 
avec  Jean-Louis  Barrault  dans  le  rôle  prin- 
cipal, Véra  Korène  dans  celui  de  la  com- 
tesse fie  Koefeld,  et  Larquey  qui  jouera 
Salomon,  le  souffleur  de  Drury-Lane  et  le 
plus  fidèle  ami  de  Kean. 

On  a souvent  songé  à reprendre  pour 
l'écran  la  pièce  d’Alexandre  Dumas  qui  a 
été  justement  célèbre  à son  époque.  Malgré 
ses  grandes  qualités  théâtrales,  malgré  le 
personnage  curieux  et  attachant  du  grand 
acteur  anglais,  - admiré  et  applaudi  dans 
tous  les  pays  du  monde,  chez  lui,  aux 
Etats-Unis  et  en  France,  où  il  s’enorgueil- 
lissait de  l’amitié  de  notre  Talma,  - 
cette  pièce  du  répertoire  romantique  de- 
vait être  remaniée  pour  la  scène  moderne 
et  pour  le  cinéma  parlant.  Il  fallait  en  ou- 
tre trouver  le  principal  interprète,  ce  qui 
n’est  pas  une  tâche  facile.  On  se  souvient 
que  Frédérick  Lemaitre  comptait  le  rôle 
île  Kean  parmi  les  meilleurs  de  son  réper- 
toire. On  se  souvient  sans  doute  aussi  que, 
dans  le  film  muet,  tourné  il  y a quelque 
quatorze  ans,  c’est  un  des  rois  fin  muet, 
I.  Mosjouhine,  qui  a interprété  ce  rôle,  et 
avec  quel  succès  ! 

En  étudiant  les  Mémoires  de  Kean  et  sa 
biographie,  l’auteur  fie  la  nouvelle  adapta- 
tion, ainsi  (pie  le  metteur  en  scène,  se  sont 
aperçus  que  les  qualités,  le  talent  spécial 
de  Kean,  son  caractère,  et  même  son  phy- 
sique, le  faisaient  ressembler  de  façon 
étonnante  à un  jeune  artiste  français  (pii, 
sur  la  scène  comme  à l’écran,  s’est  fait  un 
nom  de  premier  ordre.  Le  succès  du  Pu- 
ritain inattendu,  car  le  sujet  est  dur  et 
le  film  très  sombre  — mais  mérité  et  qui 
fait  honneur  au  réalisateur  du  film  autant 
qu’au  goût  du  public,  a consacré  définiti- 
vement Jean-Louis  Barrault  et  lui  a assuré 
une  place  au  tout  premier  rang  des  gran- 
des vedettes  de  l’écran. 


Véra  Korène  sera  sa  partenaire.  Le  pu- 
blic du  théâtre  — elle  est  sociétaire  de  la 
Comédie  Française,  - et  celui  de  l’écran 
la  connaissent  trop  bien  pour  qu’il  soit 
utile  de  faire  l’éloge  de  son  talent  et  de 
son  tempérament  d’artiste. 

Les  producteurs  du  nouveau  Kean  sont 
certains  que  les  spectateurs  qui  l’ont  ap- 
plaudie dans  de  nombreux  films,  seront 
heureux  de  lui  voir  enfin  interpréter  à 
l’écran  un  rôle  digne  d’elle,  et  où  elle  aura 
l’occasion  de  faire  valoir  ses  grandes  qua- 
lités et  toutes  ses  ressources  de  magnifique 
comédienne. 

Quant  à Larquey,  c’est  certainement  le 
personnage  du  rôle,  comique  et  émouvant 
à la  fois.  Car  si  Larquey  sait  amuser,  il 
sait  aussi  émouvoir  : il  l’a  prouvé  assez 
souvent. 

Le  sujet  de  Kean  est  connu.  Il  suffira  de 
dire  que  dans  la  nouvelle  adaptation,  il 
sera  plus  proche  de  la  vérité  historique  et 
humaine  qu’il  n’a  été,  et  que,  surtout,  les 
personnages  et  l’intrigue  seront  « humani- 
sés »,  rendus  vrais  et  vivants,  revêtus,  pour 
ainsi  dire  de  chair  et  d’os.  La  partie 
« aventure  » et  « spectacle  »,  très  impor- 
tante dans  ce  film,  produira  d’autant  plus 
(l’effet  qu’elle  aura  cette  fois  la  contre- 
partie nécessaire  : la  psychologie  des  per- 
sonnages, leur  mentalité  d’individus  con- 
crets placés  dans  un  milieu  précis,  se 
heurtant  ou  s’attirant  selon  leurs  affinités 
ou  leurs  dissemblances,  et  non  pas  seule- 
ment par  le  jeu  du  hasard. 

Le  film  sera  réalisé  par  Alexandre  Vol- 
koff,  auquel  on  doit  de  nombreux  très 
grands  films  d’un  retentissement  mondial 
et,  en  premier  lieu,  le  film  muet,  Kean, 
avec  Ivan  Mosjoukine,  que  le  public  fran- 
çais a tant  apprécié  en  son  temps.  Il  sera 
entouré  d’une  équipe  de  premier  ordre, 
de  techniciens  du  cinéma  qui  ont  maintes 
fois  déjà  donné  la  mesure  de  leur  talent. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 
Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


DISTRIBUTION 

VENTE  MONDE  ENTIEI 

PARU  FILM  LÛCATK 


DISTRIBUTION 
VENTE  MONDE  ENTIER 

PARU  FILM  LOCATIPN 


PARIS  FILA*  LOCATION 

7 5,  AVEN  UE  DBS  CHAMPS  ÉLYSÉE  S . PARIS 

Téléphone  BALZAC  19-45  Adresse  Télés  . PARIFI  LM  PARIS 
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Le  “ Film  d’Art  ” va  tourner 
LA  VIERGE  FOLLE 


ILe  « Film  (l’Art  » va  tourner  La  Vierge 
folle  d’Henry  Bataille.  Nous  avons  demandé 
à Henry  Diamant-Berger,  metteur  en  scène 
de  ce  film,  comment  il  concevait  une  adapta- 

Ition  cinématographique  de  cette  œuvre  fa- 
meuse. 

« Le  meilleur  moyen  de  respecter  une 
pièce  au  cinéma  est  de  l’adapter  très  libre- 
ment. J’ai  exposé  dans  mon  livre,  dans  des 
I articles,  ma  conception  à ce  sujet.  Ce  qui 
m’intéresse,  c’est  l’idée  de  l’auteur,  l’esprit 
de  l’œuvre,  et  de  leur  donner  la  forme  ci- 
nématographique qui  les  trahisse  le  moins. 
Le  sujet  de  La  Vierge  folle  est  un  des  sujets 
éternels;  le  charme  de  l’amour  entre  êtres 
de  deux  générations  différentes  et  tous  les 
obstacles  uue  la  société  onoose  à l’amour, 
c’est  le  sujet  de  la  parabole  des  Vierges  Sa- 
ges et  des  Vierges  folles  tel  cpie  l’Evangile 
selon  Saint-Luc  le  conte,  c’est  le  sujet  traité 
en  1910  par  Bataille,  et  je  le  traite  en  1938 
avec  des  personnages  modernes,  sans  que  le 
drame  soit  moins  actuel,  moins  aigu,  moins 
émouvant.  Je  ne  m’amuserai  pas  à dénom- 
brer les  pièces  récentes  et  même  les  films 
qui  ont  tenté  de  faire  à l’œuvre  de  Bataille 
les  plus  larges  emprunts.  Elle  n’en  garde  pas 
moins  sa  force  vive  et  le  mérite  unique 
d’avoir  traité  le  sujet  directement,  sans  dé- 
tours. Dans  les  réalisations  passées,  on  avait 
oublié,  peut-être  par  défaut  d’interprète 
idoine,  le  caractère  magnifique  de  Marcel 
Armaury,  l’homme  qui,  en  pleine  force  de 
! l'âge,  au  moment  où  les  honneurs,  la  situa- 
tion officielle  acquise  après  un  labeur  achar- 
né vont  le  classer  dans  la  vie  grave  et  pon- 
j dérée,  tout  à coup  reprend  au  contact  de  la 
I ieunesse,  conscience  de  la  vie  éternelle  et 
bienfaisante,  se  rend  compte  qu’il  n’a  pas 
encore  aimé  vraiment  et  tente,  avec  une  fé- 
rocité inséparable  de  la  jeunesse  retrouvée, 
une  évasion  totale. 

« Heureusement,  j’ai  trouvé  dans  l’inter- 
prète de  grande  classe  uue  nous  avons  enga- 
gé, l’artiste  qui  pourra  donner  avec  sa  sobre 
autorité  et  son  émotion  grave,  l’impression 
de  renouveau  et  d’évasion  — je  le  répète  — 
que  je  désire. 

« Victor  Francen  va  faire,  après  un  an 
d’absence,  sa  rentrée  dans  le  rôle  écrasant 
1 et  tellement  moderne  de  Marcel  Armaury, 
l’homme  qui  recule  au  seuil  de  la  vieillesse 
et  se  jette  à corps  perdu  vers  les  sources  de 
la  vie  et  de  l’amour. 

« Auprès  de  lui.  Annie  Ducaux  reprend  le 
rôle  fameux  de  Fannv,  l’épouse  modèle,  et 
qui  manqua  l’amour  de  peu  — rôle  tout  en 


On  dit  qu’il  y a des  êtres  « fous  » de  ci- 
néma. Marc  Sorkin  doit  être  de  ceux-là 
Adolescent,  il  ne  rêvait  que  de  cinéma.  A 
l’âge  où  l’on  ne  songe  qu’à  l’étude,  il  colla- 
borait déjà  avec  Pabst  qui  tournait  La  Rue 
sans  Joie.  11  fut  le  collaborateur  et  l’assis- 
tant du  grand  réalisateur,  pendant  tous  ses 


nuances  et  en  émotion  — que  successive- 
ment illustrèrent  Bcrthe  Bady,  Béjane  et 
Yvonne  de  Bray. 

« Pour  le  reste  de  la  distribution,  je  fais 
des  essais  et  j’ai  l’impression  que  je  vais 
présenter  au  public  autour  de  vedettes  et 
d’artistes  excellents  une  série  de  nouveaux 
venus  qui  ne  resteront  pas  longtemps  iné- 
dits. 

« De  même,  pour  collaborer  avec  moi  au 
découpage  et  au  dialogue  j’ai  fait  une  ten- 
tative sans  précédent  en  France.  J’ai  réuni 
quatre  auteurs,  les  plus  remarquables  je  crois 
de  la  jeune  génération,  dissemblables  par  la 
forme  de  leur  talent  mais  égaux  en  ardeur, 
en  qualités,  en  conviction,  et  je  les  ai  fait 
travailler  en  comité  amical  avec  mes  assis- 
tants et  en  complet  accord  avec  mon  produc- 
teur et  mes  vedettes.  Le  résultat,  vous  en  ju- 
gerez, mais  vous  pouvez  aisément  le  pré- 
voir quand  vous  saurez  qui  sont  mes  colla- 
borateurs : le  subtil  et  spirituel  Jean  No- 
bain,  l’âpre  et  tourmenté  auteur  de  Fréné- 
sie, le  solide  et  ingénieux  Vitrac,  et  l’incisif 
et  véhément  Pierre  Rocher. 

« Travail  d’équipe,  tel  a toujours  été  ma 
conception  du  cinéma.  Je  suis  très  content 
de  l’équipe  qui  va  me  permettre,  en  signant 
la  mise  en  scène  de  La  Vierge  Folle,  d’assu- 
mer une  responsabilité  qui  ne  m’effraye  plus 
mais  qui  était,  au  premier  abord,  suffisam- 
ment redoutable. 

« Enfin,  je  tiens  à vous  dire  ma  joie  de 
voir  enfin  se  réaliser  une  promesse  vieille 
de  près  de  vingt-cinq  ans.  Mon  ami  Delac  — 
à la  veille  de  la  guerre  — m’avait  promis 
de  me  faire  entrer  au  Film  d’Art.  In  maison 
glorieuse  entre  loutes.  11  a fallu  un  quart  de 
siècle  pour  que  ce  rêve  prenne  corps.  Aiou- 
terai-ie  ce  détail  amusant  : Il  v a dix-huit 
ans,  j’avais  offert  la  somme  fort  eoouette  de 
trois  mille  francs  par  mois  à un  brillant  co- 
médien pour  débuter  à l’écran  dans  Le  Se- 
cret de  Rosette  Lambert.  L’affaire  ne  put  se 
conclure,  mais  je  retrouve  aujourd’hui  ce 
comédien,  Victor  Francen,  dont  je  n’avais 
pas  eu  tort  de  vouloir  m’assurer  le  concours. 

« C’est  un  peu  ma  rentrée  aussi  dans  la 
direction  de  grands  films,  et  je  serai  inexcu- 
sable de  ne  pas  réussir  avec  tant  d’atouts 
entre  les  mains  et  les  movens  splendides  que 
Charles  Delac  m’a  mis  entre  les  mains. 

« J’ai  passé  une  partie  de  l’hiver  aux 
Etats-Unis  à étudier  les  progrès  techniaues 
de  tous  ordres  et  j’esnère  de  ce  côté  aussi  ne 
nas  décevoir  les  amis  qui  me  feront  con- 
fiance et  les  spectateurs  — nos  juges  suprê- 
mes ». 


films,  sauf  Don  Quichotte.  Il  assista  égale- 
ment Ivorda  pendant  le  premier  Magerling 
(film  muet  joué  par  Maria  Korda),  et  tra- 
vailla avec  le  docteur  Robert  Wiene,  qui 
après  son  succès  de  Caligari  venait  de  tour- 
ner Raskolnikoff  de  Dostoïewsky,  puis  avec 
Conrad  Wiene  qui  tourna  La  Force  des  Té- 


Reda  Caire,  vedette  de  Prince  de  mon  Cœur 


nèbres  de  Tolstoï  avec  le  Théâtre  des  Arts. 

Véritable  technicien  ayant  parcouru  tou- 
tes les  étapes  d’un  métier  'complexe  et  dif- 
ficile, Marc  Sorkin  devait  être  à la  plus  ri- 
che école  qui  soit,  celle  de  G.  W.  Pabst.  Il 
fut  également  monteur,  scénariste,  et  tourna 
enfin  comme  metteur  en  scène  son  premier 
film  Le  Roman  de  Minuit  d’Hans  Zerlett, 
joué  par  Camilla  Horn,  Gustav  Diessl  et 
Wladimir  Sokoloff.  Il  revient  avec  Pabst 
pour  Quatre  de  l’Infanterie,  redevient  met- 
teur en  scène  pour  Abonné  ne  répond  pas, 
interprété  par  Gustav  Gründgens  et  Doro- 
Ihea  Wieck.  En  France  il  dirige  Celte  Nuit- 
là  avec  Lucien  Rozenberg  et  Madeleine  So- 
ria,  et  participe  comme  assistant  précieux 
aux  deux  derniers  films  de  Pabst  : Made- 
moiselle Docteur  et  Drame  de  Shanghaï. 

Il  prépare  maintenant,  soigneusement,  la 
prochaine  réalisation  de  Lucia-Pinès  : l’Es- 
clave Blanche  dont  il  assumera  la  mise  en 
scène  sous  la  supervision  de  son  maître  et 
ami  Pabst. 

— L’Esclave  Blanche,  m’explique-t-il 
avec  ardeur,  est  une  œuvre  très  captivante. 
C’est  un  scénario  de  Tolnay  et  Gina  Kaus 
qui  n’a  rien  de  commun  avec  l’ancien  film 
mue!  tourné  par  Génina.  Dans  ce  nouveau 
film,  on  assistera  à la  vie  des  harems  dans 
l’ancienne  Turquie  et  à la  transformation 
des  mœurs,  ainsi  qu’à  l’émancipation  fémi- 
nine, au  moment  de  l'avènement  de  Kémal 
Atatürk  et  d’un  nouvel  ordre  de  choses 
en  Turquie  moderne.  C’est  une  entre- 
prise qui  m’intéresse  et  me  passionne.  Les 
extérieurs  seront  tournés  entièrement  en 
Turquie.  L’histoire  est  d’une  gradation  dra- 
matique étonnante  et  montrera  la  lutte  des 
jeunes  Tur'es  pour  l’émancipation  et  la  civi- 
lisation de  leur  pays... 

Des  montagnes  de  documents,  des  mon- 
ceaux de  gravures  ont  été  consultés  par 
Marc  Sorkin.  Et  comme  je  lui  demande  de 
me  donner  un  pronostic  sur  ce  que  sera 
L’Esclave  Blanche,  il  me  répond  ceci  : « Je 
veux  faire  un  film  documenté  mais  non  un 
document  froid...  ce  sera  un  drame  humain 
et  pittoresque,  évocateur  d’un  pays  encore 
mal  connu,  en  somme  la  tragédie  d’un 
« monde  qui  meurt  » et  le  tableau  d’un 
« monde  qui  naît  ». 


MARC  SORKIN  prépare 
soigneusement 
«L’ESCLAVE  BLANCHE” 


Lucie  DERAIN. 
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Vers  un  Contrat  collectif 
pour  les  Cadres  de  la  Distribution 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


L' industrie  cinématographique  tchécoslo- 
vaque souffre  depuis  quelques  semaines  de 
la  situation  internationale  non  éclaircie  qui 
affaiblit  l’esprit  d’entreprise  des  produc- 
teurs tchécoslovaques.  Quoique  le  ministère 
des  Finances  ait  de  nouveau  accordé  quel- 
ques millions  de  couronnes  tchèques  comme 
garantie  d’Etat  pour  la  production  de  films, 
quoiqu’on  ait  prolongé  la  validité  des  sub- 
ventions qui  sont  divisées  en  trois  groupes 
et  dont  la  première,  dite  industrielle  (70 
mille  couronnes),  est  accordée  presqu’à  tous 
les  films  qui  n’offensent  pas  brutalement  le 
goût  ou  qui  n’ont  pas  de  tendance  contre 
l’Etat  et  son  idéologie;  enfin,  malgré  la  créa- 
tion d’un  nouveau  genre  de  subvention  pour 
les  films  réalisés  dans  les  studios  pendant 
les  périodes  creuses  de  la  production,  mal- 
gré tous  ces  avantages,  il  est  à peu  près  cer- 
tain que  la  production  de  cette  année  n’at- 
teindra pas  le  chiffre  de  l’an  passé  pendant 
lequel  54  films  tchèques  furent  tournés. 

Pour  la  Biennale  de  Cinéma  à Venise,  la 
Tchécoslovaquie  enverra,  suivant  le  nou- 
veau statut,  4 films  dont  deux  seront  présen- 
tés en  première  mondiale.  Jusqu’à  présent, 
il  a été  résolu  de  projeter  deux  films  de  la 
production  de  l’année  1937  qui  ont  recueilli 
en  Tchécoslovaquie  un  grand  succès  comme 
résultat  d’un  bon  travail  de  scénariste  et  de 
mise  en  scène  de  M.  Outakar  Vavra.  Le  pre- 
mier est  le  film  historique  Filosofska,  tour- 
né d’après  une  nouvelle  populaire.  Le 
deuxième  film  est  Virginité,  d’après  le  ro- 
man de  Mme  Majerova,  auteur  tchèque  mo- 
derne. Les  deux  autres  films  ne  sont  pas 
encore  choisis. 

PEU  DE  FILMS  FRANÇAIS 
EN  TCHECOSLOVAQUIE 

Très  peu  de  films  français  furent  projetés 
pendant  les  mois  derniers  dans  les  cinémas 
tchécoslovaques.  Nous  n’avons  vu  que  La 
Bue  sans  Joie  avec  Dita  Parlo,  du  régisseur 
Hugon  et  Forfaiture,  de  Marcel  L’Herbier. 
Ces  deux  films  furent  comparés  nar  les  cri- 
tiques avec  les  films  muets  de  Pabst  et  de 
M.  Cecil  B.  de  Mille.  Dans  les  deux  cas,  la 
comparaison  ne  fut  pas  favorable  aux  films 
français.  Le  film  le  plus  apprécié  est  sans 
conteste  le  film  de  Duvivier,  Un  Carnet  de 
Bal  dont  le  nom  en  tchèque  était  Leur  Pre- 
mier Bal.  Son  idée  ingénieuse  de  raconter 
les  choses  ordinaires  de  la  vie  humaine 
d’une  manière  si  extraordinaire,  a suscité 
l’admiration  générale. 

Après  les  succès  énormes  du  Carnet  de 
Bal  et  de  La  Grande  Illusion,  on  cherche  les 
raisons  de  cette  pénurie  des  films  français 
en  Tchécoslovaquie.  Public,  presse,  tout  est 
acquis  au  film  français!  Qu’attend-on  alors 
pour  en  activer  l’importation  ? .4.  Cernik. 


Le  Syndicat  fies  Cadres  de  la  Cinémato- 
graphie a été  fondé  en  juin  1937. 

Il  groupe  la  majorité  des  cadres  et  de  la 
maîtrise,  chefs  de  services,  employés  supé- 
rieurs et  assimilés,  tant  dans  les  usines  de 
tirage  cpie  dans  la  distribution  des  films. 

Le  bureau  et  le  Conseil  du  Syndicat  des 
Cadres  sont  composés  comme  suit: 

Président  : Marty  Pierre  ; vice-président  : 
Caval  Gaston  ; vice-président  : Pottier 
Emile  ; secrétaire  général  : Martin  André  ; 
secrétaire  adjoint  : Elie  André  ; trésorier  : 
Hutet  Henri  ; délégué  à la  propagande  : 
Chalmandrier. 

Conseil  : MM.  Goldman  Bernard,  Desbau- 
ves  Robert,  Provençal  Marcel,  Hubert,  Beu- 
din,  Fourquet. 

Le  Syndicat  des  Cadres  de  la  Cinémato- 
graphie est  adhérent  à la  Confédération  des 
Cadres  de  l’Economie  française,  94,  rue  de 
la  Victoire,  organisation  la  plus  représenta- 
tive de  la  maîtrise  qui  groupe  de  nombreux 
syndicats  de  cadres  appartenant  à 23  'com- 
merces ou  industries  différents. 

11  a déjà  signé  avec  la  Chambre  Syndi- 
cale des  industries  Techniques  de  la  Ciné- 
matographie, la  convention  collective  fixant 
le  statut  des  cadres  et  de  la  maîtrise  des 
studios  et  laboratoires,  qui  est  actuellement 
appliquée  à la  satisfaction  de  tous. 

Il  a enfin  élaboré  un  projet  de  convention 
collective  par  les  cadres  de  la  distribution 
des  films  qui  a été  adopté  par  l’assemblée 
générale  du  22  avril  dernier  et  déposé  à 
la  Chambre  Syndicale  patronale. 

Ce  projet,  parmi  ses  dispositions  les  plus 
importantes  vise  les  préavis  et  les  indem- 
nités à allouer  aux  collaborateur  congédiés 
I en  tenant  'compte  de  leur  ancienneté,  l’or- 
ganisation d’un  système  d’assurances  re- 
traite, invalidité,  décès,  par  le  moyen  des 
assurances  groupes,  l’établissement  d’orga- 
nismes paritaires  de  conciliation  et  d’étude 
des  problèmes  de  la  profession. 

Il  est  certain  que  la  question  du  statut 
des  cadres  est  à l’ordre  du  jour.  Elle  se  pose 
dans  la  cinématographie  comme  dans  d’au- 
tres branches  de  l’économie. 

Pour  ce  qui  est  de  l’exploitation,  une 
partie  de  la  convention  collective  de  la  Fé- 
dération du  Spectacle  est  consacrée  aux 
directeurs  salariés  et  chefs  de  postes. 

Par  ailleurs,  les  techniciens  de  la  pro- 


duction appartenant  à la  même  Fédération 
ont  signé  une  convention  collective  avec  la 
Chambre  Syndicale  des  Producteurs. 

Quant  à la  maîtrise  des  usines  de  tirage, 
leur  statut  a été  fixé,  nous  l’avons  vu,  par 
la  convention  collective  signée  par  le  Syn- 
dicat des  Cadres  de  la  Cinématographie. 

Reste  la  distribution.  Les  cadres  ont  lar- 
gement participé  à l’élaboration  de  la  con- 
vention collective  du  1er  octobre  1936  des 
employés  de  la  distribution  ; ils  sont  heu- 
reux et  fiers  d’avoir  'contribué  ainsi  à l’éta- 
blissement d’un  certain  ordre  et  d’une  cer- 
taine justice  dans  la  profession.  Mais,  eux- 
mêmes  n’en  ont  guère  tiré  d’avantage. 

Par  ailleurs,  les  rajustements  pour  hausse 
du  coût  de  la  vie  ont  été  plus  limités  pour 
eux  que  pour  Fs  employés. 

Ils  ne  protestent  certes  pas  comre  cela. 

Rs  savent  que  les  hausses  du  coût  de  la 
vie  sont  plus  durement  ressenties  par  les 
bas  salaires.  Ils  n'ignorent  pas  tes  difficul- 
tés des  entreprises  de  distribution. 

Plus  qu’aucune  autre  catégorie,  ils  ont 
intérêt  à ce  que  leur  profession  soit  orga- 
nisée sur  des  bases  économiques  saines  et 
stables. 

Ce  qu’ils  demandent  du  moins,  en  com- 
pensation des  sacrifices  qui  leur  ont  été 
imposés  et  dans  l’attente  d’un  redressement 
qui  leur  permettra  de  bénéficier  de  la  juste 
rémunération  de  leur  travail,  ce  sont  des 
garanties  effi'caces,  le  statut  qu’exige  les 
fonctions  et  les  responsabilités  qu’ils  assu- 
ment. 

Il  y va  de  l’intérêt  même  des  entreprises  : 
croit-on  vraiment  qu'elles  iraient  mieux 
avec  des  cadres  brimés,  déçus,  inquiets  sur 
leur  situation  et  leur  avenir,  ayant  le  senti- 
ment d’être  dupés  ? 

Pour  remédier  à l’instabilité  de  la  pro- 
fession, il  est  d’autant  plus  urgent  d’assurer 
la  sécurité  des  collaborateurs  qui  donnent 
chaque  jour  à leurs  entreprises  des  preuves 
de  leur  dévouement,  de  leurs  compétences, 
de  leur  conscience  professionnelle. 

Tel  est  l’objet  de  l’action  menée  par  le 
Syndicat  des  Cadres  de  la  Cinématographie. 
Nul  doute  qu’elle  soit  parfaitement  com- 
prise et  que  le  projet  de  convention  col- 
lective des  'cadres  de  la  distribution  abou- 
tisse promptement  pour  le  plus  grand  bien 
de  tous. 
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L’Importation 
au  Venezuela 

par  M.  Léon  ARDOU1N 

Directeur  de  la  F RANCO-V EN FZOLAN A- F 1 LM  à Caracas 


et  l’Exportation  des  Films  français 
(1937-38)  et  en  Amérique  du  Sud 


Mon  très  sympathique  ami  P.  A.  Harlé  a 
fait  paraître  dans  le  dernier  numéro  de 
grand  luxe  du  25  mars  de  La  Cinématogra- 
phie Française,  un  compte  rendu  assez  im- 
pressionnant fourni  par  notre  attaché  com- 
mercial à Caracas,  M.  Régnier,  au  sujet  des 
résultats  effectifs  obtenus  durant  ces  deux 
dernières  années  (1937-1938)  au  Vénézuéla, 
dans  l’importation,  l’exploitation  et  la  diffu- 
sion des  productions  cinématographiques 
françaises  sur  ce  marché,  tant  au  point  de 
vue  progrès  que  financier. 

De  son  côté,  L’Exportateur  français,  dans 
son  numéro  spécial  Film,  signale  le  dévelop- 
pement intensif  de  notre  exportation  dans  ce 
pays. 

J’avoue  sincèrement  que  je  suis  fier 
d’avoir  pu  contribuer  dans  la  mesure  de  mes 
modestes  moyens  à cet  essor  et  d’avoir  pu 
favoriser  notre  production  française  ainsi 
que  notre  industrie  cinématographique  en 
introduisant,  l’un  des  premiers,  nos  produc- 
tions sur  le  marché  vénézuélien. 

Je  dois  avouer  aussi,  que  notre  tâche  a 
été  simplifiée  grâce  à plusieurs  coefficients 
et  à certaines  circonstances  favorables  : 
Sympathie  très  marquée  el  amitié  du  Véné- 
zuela  et  de  son  peuple  pour  la  France  el  les 
Français.  Communion  d’idées  et  de  pensées. 
Assimilation  remarquable  à nos  coutumes,  à 
nos  mœurs,  à nos  principes.  Avec  de  tels 
concours,  le  film  français  s’est  intronisé  ra- 
pidement et  a pris  une  place  prépondérante 
sur  le  marché  vénézuélien. 

A mon  avis,  notre  but  n’est  pas  atteint  ! 
Malgré  cette  progression  constante,  la  base 
reste  fragile  et  notre  situation  instable,  il 
faut  envisager,  étudier  et  trouver  les  moyens 
qui  nous  permettront  de  conserver,  de  pro- 
gresser et  de  garantir  notre  position  ac- 
tuelle. 11  faut  que  nous  sauvegardions  nos 
intérêts,  que  nous  solidifions  et  assurions 
notre  situation  d’importateurs  sur  ce  mar- 
ché. 

Nous  devons  profiter  des  sympathies,  des 
amitiés  et  des  circonstances  qui  nous  sonl 
favorables,  si  nous  voulons  atteindre  le  but 
que  nous  désirons,  il  ne  faut  pas  ménager 
nos  efforts,  ne  pas  reculer  devant  les  obs- 
tacles. A cette  condition,  nous  pourrons 
nous  imposer  et  nous  assurer  un  marché  qui 
nous  est  en  principe  acquis. 

Il  y a un  an  environ,  sur  les  conseils  de 
notre  très  actif  ministre  de  France  à Cara- 
cas, M.  Armand  Barois,  je  me  suis  permis  de 
faire  un  rapport  circonstancié,  doublé  d’un 
projet  d’exploitation  et  de  diffusion  des  pro- 
ductions cinématographiques  françaises.  Je 
prévoyais  déjà  l’impasse  dans  lequel  nous 
nous  trouvons. 

Je  fournissais  à cette  époque  une  statis- 
tique et  une  documentation  indiquant  les 
principaux  débouchés  et  je  donnais  un  aper- 


çu général  sur  les  possibilités  de  notre  ex- 
ploitation au  Vénézuéla,  attirant  l’attention 
de  nos  producteurs  et  exportateurs  sur  les 
difficultés  que  nous  pourrions  rencontrer 
cl  qid  viennent  actuellement  confirmer  mes 
dires. 

Ce  rapport  a été  transmis  en  haut  et  aux 
principaux  intéressés.  Tous  ont  pu  juger  el 
envisager  un  bel  avenir  pour  le  film  français 
au  Vénézuéla,  à la  condition  de  nous  entr’ai- 
der  el  de  nous  unir  pour  atteindre  le  but 
désiré.  Ce  problème  sera  d’autant  plus  facile 
à solutionner,  si  nous  pouvons  compter  sur 
le  concours  et  l’appui  des  producteurs  et 
exportateurs  français  et  sur  l’aide  et  la  con- 
fiance des  pouvoirs  publics.  Dans  ces  condi- 
tions, sur  des  bases  commerciales  définies, 
avec  un  programme  déterminé,  nous  serons 
en  mesure  de  nous  défendre,  de  nous  main- 
tenir et  de  progresser  parmi  les  nombreux 
concurrents  étrangers  qui  nous  barrent  le 
chemin. 

L’importation  des  production  cinémato- 
graphiques françaises,  au  Vénézuéla,  par 
suite  d’un  engouement  motivé  et  subit,  a dé- 
clanché chez  de  nombreux  et  nouveaux  im- 
portateurs de  films,  une  recrudescence 
d’achat  de  films  français  bien  supérieure  aux 
besoins  de  l’exploitation  courante. 

11  y a sur  le  marché  vénézuélien  plus  de 
58  productions  françaises  en  stock  non- 
programmées.  Il  fallait  s’attendre  à cette 
situation,  d’autant  plus  que  les  importateurs 
américains  ont  l’avantage  sur  nous  d’être 


José  Noguéro  et  Roger  Legris  dans  Le  Cœur  Ebloui 
dont  ils  sont  les  excellents  interprètes 


les  représentants  directs  de  leurs  firmes. 
Pour  celte  raison,  ils  oui  le  droit  d’agir  en 
leur  nom  el  place  et  prendre  des  décisions 
immédiates.  Devant  le  danger  que  présen- 
tait notre  importation,  toujours  croissante, 
ils  se  sont  réunis  pour  envisager  une  contre- 
offensive  et  défendre  leurs  intérêts. 

Vingt-quatre  heures  après,  tous  les  prin- 
cipaux cinémas  de  Caracas  étaient  soumis  à 
des  obligations  et  à des  contrats  préjudi- 
ciables à nos  intérêts  et  à notre  exploita- 
tion. 

Cette  guerre  commerciale  peut  se  tra- 
duire par  le  boycottage  systématique  des 
productions  françaises. 

Comme  l’importation  américaine  de  films 
détient  les  trois-quarts  de  l’importation  to- 
tale au  Vénézuéla,  les  propriétaires  de  ciné- 
mas n’avaient  qu’à  capituler  devant  la  mise 
en  demeure  des  représentants  américains. 
Nous  devons  réagir  et  prendre  une  immé- 
diate résolution.  Pour  cela  nous  proposons  : 

1"  Grouper  les  principaux  importateurs 
des  films  français.  Mettre  nos  intérêts  en 
commun  et  créer  le  « Consortium  Français  » 
sur  des  bases  fortes  et  solides; 

2"  Construire  notre  propre  théâtre,  pour 
assurer  notre  propre  exploitation  avec  nos 
productions  fançaises; 

3"  Créer  et  organiser  notre  bureau  prin- 
cipal à Paris  nous  permettant  de  traiter  di- 
rectement toutes  les  transactions  ou  négo- 
ciations relatives  au  Consortium; 

4"  Supprimer  du  marché  vénézuélien  tous 
les  importateurs  de  films  non  qualifiés  pour 
ce  genre  de  commerce  qui,  d’accord  avec 
plusieurs  exportateurs  français,  ont  inondé 
le  marché  et  sont  la  cause  primordiale  de 
la  mauvaise  situation  actuelle.  En  outre,  ces 
acheteurs  bénévoles  ont  fait  venir  des  pro- 
ductions de  qualité  inférieure,  sans  se  sou- 
cier du  résultat  moral,  néfaste  à notre  pro- 
pagande française. 

Les  résultats  financiers  île  certains  de  ces 
films  ont  été  en  raison  de  leur  valeur;  par  ce 
fait  plusieurs  des  importateurs  ont  perdu 
une  assez  grande  partie  du  capital  investi 
et  peu  à peu  il  faut  espérer  qu’ils  disparaî- 
tronl  du  marché.  Grâce  à la  création  du  bu- 
reau d’achat  du  Consortium  à Paris,  nous 
pourrons  freiner  ces  indésirables  en  ne  pro- 
duisant que  nos  meilleurs  films  français  au 
Vénézuéla  dans  le  but  de  maintenir  et  sau- 
vegarder notre  prestige; 

5"  Par  la  force  financière  et  matérielle,  par 
son  organisation  et  par  ses  avantages  : le 
Consortium  ainsi  établi  doit  obtenir  des 
producteurs  et  éditeurs  français  des  condi- 
tions semblables  ou  tout  au  moins  similiai- 
res  aux  conditions  faites  par  les  maisons 
américaines  à leurs  représentants  ou  agents. 
Le  Consortium  offrira  de  payer  aux  éditeurs 
ou  aux  exportateurs,  tous  les  frais  compre- 
nant : Copies,  publicité,  transport,  douane, 
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assurances,  etc...,  pour  toutes  les  produc- 
tions françaises  choisies  et  destinées  au  Ve- 
nezuela et  à la  Colombie  : sans  obligation  de 
paiement  pour  les  droits  d’exclusivité. 

Certains  films  ont  produit  de  gros  béné- 
fices, et  d’autres,  au  contraire,  ont  à peine 
couvert  les  frais  de  copie  et  publicité.  La 
bataille  a rapporté  en  une  année  d’exploita- 
tion 1GÜ.0UU  francs  environ.  Un  Grand 
Amour  de  Beethoven,  dans  le  même  laps  de 
temps,  17. OUI)  francs  environ; 

Dans  le  premier  film,  les  bénéfices  onL  été 
supérieurs  à 100. UUO  francs.  Dans  le  second, 
la  perte  a été  de  10.000  francs  environ; 

il  faut  donc  répartir  au  prorata  les  résul- 
tats bénéficiaires  sur  chacune  des  produc- 
tions mises  en  exploitation  par  le  Consor- 
tium. Ce  dernier  se  remboursera  de  tous  ses 
frais  comme  convenu,  et  la  répartition  ül., 
bénéfices  se  fera  entre  les  vendeurs  et  l’ache- 
teurs,  c’est-à-dire  entre  les  maisons  d’édi- 
tion et  le  Consortium; 

G"  Le  Consortium  construira  et  exploitera 
son  propre  théâtre  à Caracas. 

11  est  rare  qu’un  film  français  bien  sélec- 
tionné soit  déficitaire.  De  toute  façon,  la 
perte  sera  entièrement  absorbée  par  le  Con- 
sortium. Au  contraire,  pour  les  productions 
qui  fourniront  des  bénéfices,  ces  derniers  se- 
ront répartis  à raison  de  4U/G0  entre  les 
éditeurs  et  le  Consortium.  Nous  pensons 
que  ce  théâtre  sera  ouvert  fin  octobre  : il 
contiendra  dans  les  1.2UU  places  et  son  prix 
de  construction  compris  le  terrain  est  éva- 
lué à 4U0.UUU  bolivars  soit  4 millions  de 
francs  environ. 

Nous  programmerons  25  films  français 
annuellement.  Nous  comptons  avoir  au  total 
41)  films  français  à exploiter  par  an. 

Nos  arrangements  et  compromis  avec  les 
principaux  théâtres  de  Caracas  nous  per- 
mettront des  intercambio  avec  des  produc- 
tions mexicaines  et  américaines,  que  nous 
serons  obligés  de  programmer  pour  varier 
et  satisfaire  le  goût  du  public. 

En  dehors  de  sa  propre  exploitation,  Je 
Consortium  groupera  un  certain  nombre 
d’établissements  de  cinéma  dans  toute  la  Ré- 
publique pour  organiser  des  circuits  et  obte- 
nir le  plus  grand  rendement  possible. 

Les  bénéfices  seront  toujours  proportion- 
nés à la  valeur  et  au  succès  des  productions 
en  exploitation. 

En  commençant  sur  de  telles  bases,  au 
Vénézuela,  en  continuant  par  la  suite  en  Co- 
lombie et  en  Equateur,  nous  ne  doutons  pas 
un  seul  instant  que  le  Consortium  Français 


Paix  sur  le  Rhin  avec  Dita  Parlo  et  John  Loder 


n’assure  aux  productions  cinématographi- 
ques françaises  une  place  prépondérante 
dans  ces  trois  pays. 

Les  bénéfices  d’exploitation  dépasseront 
ite  beaucoup  le  prix  demandé  par  les  édi- 
teurs au  titre  exclusivité  pour  chaque  pro- 
duction vendue. 

Les  risques,  en  cas  d’accident  ou  d’in- 
succès sont  très  limités. 

Le  genre  d’association  proposé  par  le  Con- 
sortium ne  peut  que  favoriser  le  vendeur  et 
préserver  l’acheteur,  sans  aucun  préjudice, 
ni  pour  l’un,  ni  pour  l’autre. 

Ceci  est  donc  à étudier  très  sérieusement 
de  la  part  des  intéressés,  en  l’occurence  les 
éditeurs  et  les  exportateurs.  Avec  cette  or- 
ganisation, le  Consortium  Français  apporte 
suffisamment  de  garanties  et  une  force  nou- 
velle pour  assurer  et  augmenter  la  diffusion 
de  nos  productions  françaises  sur  les  trois 
marchés  : Vénézuela,  Colombie,  Equateur. 

Les  producteurs  comme  les  éditeurs  fran- 
çais ainsi  que  les  pouvoirs  publics  doivent 
nous  aider  et  participer  à son  essor. 

La  Agencia  Ginematografica  Franco-Vene- 
zolana-Film,  que  j’ai  l’honneur  d’avoir  créée 
et  que  je  dirige  depuis  deux  ans,  apportera 
son  concours  financier  et  matériel  à cette 
entreprise. 


La  construction  du  théâtre  et  son  exploi- 
tation, notre  organisation  de  diffusion  et  les 
intérêts  que  nous  avons  dans  plusieurs  au- 
tres théâtres  du  Vénézuela,  enfin  nos  possi- 
bilités financières  nous  permettent  d’aug- 
menter notre  champ  d’action. 

L’appui  des  principaux  importateurs  de 
films  français  qui  désirent  unir  leurs  efforts 
aux  nôtres  nous  sera  précieux. 

Notre  organisation  d’exploitation  en  Co- 
lombie où  notre  représentant  Luis  Vicens 
s’emploie  avec  toute  son  énergie  à implan- 
ter le  film  français  sur  ce  marché,  notre  re- 
présentant à Paris  qui,  depuis  plus  de  vingt 
ans,  occupe  une  situation  importante  dans 
l’industrie  cinématographique  française  a 
pu,  grâce  à ses  parfaites  connaissances  com- 
merciales du  marché  du  film,  nous  sélec- 
tionner les  meilleures  productions  de  ces 
deux  dernières  années,  sont  les  coefficients 
que  la  Agencia  Ginematografica  Franco-Ve- 
nezolana-Film  apporte  au  Consortium  et  à 
son  organisme.  Dans  de  telles  conditions, 
nous  pourrons  nous  défendre  et  concurren- 
cer les  importateurs  américains  en  em- 
ployant les  mêmes  moyens  et  en  suivant  les 
mêmes  principes. 

Pour  nous  résumer  l’organisation  du  Con- 
sortium Français  peut  se  définir  ainsi  : 

i"  Groupement  des  principaux  importa- 
teurs de  films  français  établis  au  Vénézuela 
dont  la  Agencia  Cinematogralica  Franco- 
Venezolana-Film  en  tête; 

2°  Accords  passés  entre  les  éditeurs  et  ex- 
portateurs avec  le  Consortium  relatifs  à la 
répartition  des  bénéfices  et  à la  suppression 
du  prix  d’achat  des  exclusivités; 

3"  Construction  du  cinéma-théâtre  spécia- 
lement destiné  aux  productions  françaises 
avec  des  capitaux  vénézuéliens  fournis  par 
le  Consortium; 

4°  Organisation  d’exploitation  et  de  diffu- 
sion dans  toute  la  République; 

5°  Vente  ou  exploitation  de  nos  produc- 
tions en  Colombie  par  notre  agent  exclusif 
à Bogota. 

G“  Centralisation  de  nos  transactions  à 
Paris  par  le  soin  de  notre  représentant  ac- 
tuel qualifié  pour  sélectionner  les  produc- 
tions aptes  à ce  marché  et  pour  défendre 
nos  intérêts; 

7°  Le  Consortium  pourra  fournir  toutes 
les  garanties  bancaires  que  nécessiteront  les 
négociations,  les  options  et  les  engagements 
et  assurera  toutes  les  responsabilités  lui  in- 
combant. 
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SUPER -ELECTRONIC 

NOUVEAU  PROCÉDÉ  DE  PROJECTION  SONORE 

12  INNOVATIONS  ET  PERFECTIONNEMENTS 


i 


B’Filtre  de  spécialisation  en  fréquences  des  amplificateurs. 

■ Filtre  de  correction  des  haut-parleurs  et  de  correction 

acoustique  de  la  salle. 

■ Contrôle  visuel  par  oscillographe  cathodique  (puissance  et 

distorsion). 

B Réglage  dans  la  salle  de  la  puissance  et  de  la  tonalité  par 
réaction  basse  fréquence. 

B Amplificateur  de  contraste  supprimant  le  bruit  de  fond  et 
augmentant  le  relief  musical. 

B Dispositif  d’enchaînement  automatique  image  et  son. 
B Pick-up  électro-dynamique  avec  filtre  corrigeant  la  courbe 
des  disques. 

B Nouvel  ensemble  de  Haut-Parleur  anti-tourbillonnaire  cou- 
vrant la  gamme  de  15  à 15.000  pps. 

B Deux  amplificateurs  donnant  une  puissance  totale  de  60  w. 

sans  distorsion  et  montés  sur  châssis  bas- 
culant. 

B Lecteurs  de  son  à disposition  optique  axial  à pré-amplifica- 
teurs incorporés. 

B Nouveau  condensateurs  de  haute  sécurité  amovibles. 
B Rack  central  groupant  la  totalité  des  commandes  et  sup- 
primant tout  tubage  dans  la  cabine. 

12  CRÉATIONS  DE: 


A.CHARUN 

Constructeur,  Société  à Responsabilité  Limitée  au  Capital  de  800.000  Francs 
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En  1939,  la  Couleur  sera  à l’Ordre  du  Jour 


NOTIONS  PRÉLIMINAIRES  SUR 


LA  COULEUR 

par  A. -P.  RICHARD 


Si  on  tient  compte  de  ce  que  les  couleurs 
correspondent  aux  longueurs  d’ondes  sui- 
vantes (en  unités  Angstrôm)  : violet  pur 
4.059,  bleu  4.732,  vert  5.271,  jaune  5.808, 
orangé  5.972,  rouge  7.000,  nous  pouvons,  en 
répartissant  le  spectre  de  0 à 1.000,  le  rouge 
étant  pointé  à O avoir  la  répartition  sui- 
vante en  espaces  occupés  : Rouge  pur  330 
(fin),  orangé  25,  jaune  13,  vert  87,  bleu  74, 
violet  pur  00  (le  tout  mesuré  sur  un  spectre 
normal).  Les  autres  couleurs  occupent  les 
espaces  dont  le  total  donne  1.000;  notons 
que  quelques  auteurs  indiquent  le  jaune 
pur  à 5.900  unités  A,  notons  également  que 
nombre  de  praticiens  simplifient  en  portant 
le  jaune  à 590. 

Si  nous  examinons  la  question  lumino- 
sité nous  voyons  que  le  violet  a une  lumino- 
sité d’environ  13,  le  bleu  493,  le  vert  envi- 
ron 3.000,  le  jaune  environ  7.500,  le  rouge 
environ  1.100,  le  rouge  très  pur  493,  le 
foncé  80. 

Voici  maintenant  en  unités  A quelques 
longueurs  d’onde  de  couleurs  commerciales  : 

Vermillon  0290,  jaune  de  chrome  léger 
5.820,  bleu  de  prusse  environ  4.900,  outre- 
mer naturel  4.735,  artificiel  4.472. 


En  examinant  les  couleurs  au  point  de 
vue  luminosité,  nous  pouvons  en  déduire 
les  valeurs  de  contraste  séparant  les  cou- 
leurs. 

Cette  question  des  contrastes  est  impor- 
tante, puisque  les  écarts  de  luminosité  sont 
primordiaux  avec  les  procédés  des  cou- 
leurs dont  certains  n’ont  qu’un  faible  écart 
de  luminosités  enregistrables.  Ceci  explique 
pourquoi  on  est  obligé  de  mesurer  à la  cel- 
lule photo-électrique  les  deux  luminosités 
extrêmes,  dont  on  désire  une  bonne  repré- 
sentation colorée. 

En  peinture,  les  artistes  subdivisent  les 
couleurs  en  froides  ou  chaudes,  les  pre- 
mières, allant  du  rouge  au  vert  jaunâtre,  les 
secondes  de  cette  teinte  au  violet.  On  trouve 
que  les  couleurs  dites  chaudes  contenues 
dans  la  lumière  blanche  solaire,  sont  trois 
fois  plus  importantes  que  les  froides. 

Quant  à la  perceplion  des  teintes,  la  dis- 
cussion en  est  extrêmement  complexe,  puis- 
qu’on sait,  par  exemple,  que  le  phénomène 
d’opalescence  dans  la  perception  de  la  cou- 
leur d’une  fumée,  qui  paraît  bleue  sur  un 
fond  sombre  (toit),  la  rend  brune  sur  un 
fond  clair. 


Une  couleur  de  blanc  de  céruse  étendue 
sur  un  fond  noir  sera  pour  la  même  raison 
blanc  bleuâtre,  ce  bleuâtre  disparaît  si  la 
couche  de  couleur  est  assez  épaisse.  Du 
jaune  mélangé  avec  du  noir  donne  non  un 
jaune  foncé,  mais  un  vert  olive  et  nombre 
de  couleurs  sont  dans  ce  cas,  elles  donnent 
avec  du  noir,  non  une  couleur  plus  dense, 
mais  une  teinte  différente.  Si  on  admet  que 
la  matière  colorante  est  plus  ou  moins  dis- 
persée dans  une  couleur,  on  définit  par  là, 
grossièrement,  la  notion  de  densité.  Si  donc 
la  matière  enrobant  cette  couleur  est  arti- 
ficiellement condensée,  les  couleurs  qui  pa- 
raissaient affaiblies  semblent  ravivées.  Ce 
phénomène,  observé  par  Pettenkofer  est 
appliqué  pour  la  régénération  des  tableaux. 

Jusqu’ici,  les  notions  que  nous  possédons 
sur  la  perception  des  couleurs  se  rattachent 
à considérer  la  matière  colorante  comme 
un  résonnateur  qui  entre  en  résonance, 
sous  l’action  d’une  lumière  de  même  lon- 
gueur d’onde. 

De  là,  l’importance  en  photo  et  en  ciné- 
matographie de  la  composition  de  la  cou- 
leur de  la  lumière  éclairant  le  sujet. 

Le  cinéaste  a,  lui,  à faire  figurer  dans 
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l’interprétation  de  son  sujet  : la  composi- 
tion de  la  couleur,  la  courbe  chromatique 
de  l’émulsion  qui  indique  la  sensibilité  rela- 
tive à chaque  région  spectrale,  et  enfin  les 
écarts  de  luminosité  du  sujet.  La  courbe 
caractéristique  donnant  une  idée  de  la  pos- 
sibilité d’enregistrement  des  écarts  de  lumi- 
nosité du  sujet.  A vrai  dire,  cela  ne  se  pré- 
sente pas  tout  à fait  aussi  simplement,  car 
tout  d’abord  la  sensitométrie  en  lumière 
hétérogène  est  encore  mal  définie  et  encore 
plus  mal  appliquée,  puis  la  mesure  des  in- 
tervalles des  luminosités  utiles  du  sujet  est 
sujette  à caution,  qu’on  emploie  la  cellule 
photoélectrique,  ou  les  photomètres  par 
comparaison.  Encore  ne  tenons-nous  pas 
compte  de  la  courbe  de  sensibilité  de  l’œil 
humain,  qui  varie  notablement  d’un  obser- 
vateur à l’autre.  Il  est  courant  de  dire  par 
exemple  qu’au  soleil  couchant  la  lumière 
prend  une  teinte  jaune  orangée.  Des  études 
récentes,  notamment  celles  de  Pitt  et  Selwyn 
(laboratoires  Kodak)  montrent  que  : 

1°  La  couleur  des  sujets  varie  peu  aux 
différentes  heures  de  la  journée; 

2°  Que  entre  25  et  10  minutes  avant  le 
coucher  du  soleil,  l’opinion  suivant  laquelle 
la  lumière  est  plus  rouge  est  fausse,  toutes 
les  mesures  ayant  montré  qu’il  y a au  con- 
traire un  bleuissement  prononcé. 

Le  soleil  émet,  en  effet,  une  lumière 
rouge,  mais  d’intensité  réduite. 

Pour  la  sensibilité  de  l’œil  normal  aux 
diverses  couleurs,  nous  renvoyons  le  lec- 
teur aux  courbes  dites  de  Maxwell,  qui  a 
aussi  déterminé  les  courbes  des  daltoniens 
qui  n’ont  que  deux  maximums  à peu  près 
égaux  dans  le  vert  et  le  bleu.  Notons  au  pas- 
sage (pie  les  couleurs  dites  fondamentales 
(Wünsch  1792,  puis  Young)  bleu,  vert,  rouge 
dépassent  en  intensité  et  en  saturation  les 
autres  couleurs,  la  mesure  des  courbes  re- 
présentatives des  sensations  fondamentales 
du  rouge,  vert  et  bleu  montre  que  pour  des 
observateurs  normaux  les  courbes  varient 
légèrement. 

L’examen  du  travail  des  peintres  indique 
qu'il  ne  faut  pas  croire  que  ceux-ci  mélan- 
gent entre  elles  les  couleurs  sans  règle  et  au 
petit  bonheur. 

Pour  les  verts  à base  bleue,  certains  bleus 
sont,  si  on  change  le  bleu,  complètement 
modifiés.  Notons  en  passant  que  les  mé- 
langes de  lumières  colorées  faites  par  les 
physiciens  donnent  des  couleurs  qui  ne 
peuvent  être  reproduites  si  on  emploie  des 
matières  colorantes  pigmentaires. 

On  parle  souvent  de  couleurs  complémen- 
taires. Indiquons  succinctement  que  ceci  si- 
gnifie qu’elles  se  complètent  pour  donner 
du  blanc,  on  sait  que  : rouge  et  vert  bleuâ- 
jaune  verdâtre  et  bleu  violacé,  orangé 
■ cvané,  outremer  et  jaune  donnent  du 

blas 

Il  e.  portant  pour  le  cinéaste  de  sa- 
voir que  'umière  éclairante  (voir  plus 
haut)  réagn  les  sujets. 

Une  lumière  -as  éclairant  du 

Jaune  de  ehrom  onne  de  l’orangé,  vert 
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donne  du  jaune  et  de  l’orangé,  vert  bleu 
donne  sensiblement  du  blanc,  bleu  de  prusse 
et  outremer  donne  du  pourpre  au  violet, 
pourpre  donne  du  rouge  pourpre  à rouge, 
noir  donne  du  rouge  sombre. 

De  la  lumière  verte  éclairant  du 

Vermillon  donne  du  jaune  terne,  jaune 
de  chrome  donne  du  vert  jaunâtre,  vert 
donne  du  vert  brillant,  bleu  de  prusse 
donne  du  vert  bleu,  violet  donne  du  bleu 
violet,  pourpre  donne  du  gris  verdâtre  à 
rougeâtre,  noir  donne  du  vert  sombre. 

De  la  lumière  jaune  éclairant  du 

Vermillon  donne  du  rouge  orangé,  jaune 
de  chrome  donne  du  jaune  brillant,  vert 
donne  du  vert  jaune  brillant,  bleu  de  Prusse 
donne  du  vert  brillant,  outremer  donne  pres- 
que du  blanc,  pourpre  donne  de  l’orangé, 
noir  donne  du  jaune  foncé. 

De  le  lumière  bleue  éclairant  du 

Vermillon  donne  du  pourpre  rouge,  jaune 
de  chrome  donne  du  gris  verdâtre,  vert 
donne  du  vert  bleu,  bleu  de  Prusse  donne 
du  bleu,  outremer  donne  du  bleu,  pourpre 
donne  du  violet  pourpre,  noir  donne  du 
bleu  foncé. 

De  là,  la  nécessité  de  rechercher  des  lu- 
mières qui  se  rapprochent  autant  que  pos- 
sible de  la  lumière  naturelle  (recherches 
sur  les  charbons,  les  lampes  à incandes- 
cence, les  lampes  à vapeur  de  mercure). 

A la  notion  de  contraste,  déjà  citée,  il  faut 
ajouter  qu’on  peut  modifier  considérable- 
ment une  couleur  en  changeant  la  couleur 
qui  l’avoisine,  ainsi  : 

Un  carré  rouge  mis  sur  fond  vert  apparaî- 
tra plus  brillant  et  plus  saturé  que  le  même 
carré  mis  sur  fond  rouge. 

En  regardant  un  carré  vert  sur  fond  gris, 
fixement,  puis  en  retirant  ce  carré,  on  cons- 
tate que  la  place  reste  rose  quelques  ins- 
tants, on  perçoit  donc  le  complément  du 
vert,  c’est  ce  qu’on  nomme  l’image  négative. 

Si  le  carré  vert  est  mis  sur  un  papier 
jaune,  puis  brusquement  retiré,  l’ombre  est 
orangée;  sur  un  fond  bleu,  l’ombre  sera  vio- 
lette. Ces  impressions  ne  sont  dues  qu’à  des 
phénomènes  de  fatigue  rétinienne,  ils  cons- 
tituent des  exemples  du  contraste  succes- 
sif. 

Lorsque  des  surfaces  colorées  sont  mises 
l’une  près  de  l’autre,  le  dit  contraste  suc- 
cessif joue  un  rôle  important  et  provoque 
des  modifications  dans  l’apparence  des 
couleurs. 

Une  figure  brodée  en  gris,  sur  un  fond 
vert  semblera  rougeâtre  (complément  du 
fond).  Pour  qu’un  noir  mis  sur  un  fond 
d’une  certaine  intensité  semble  noir,  il  faut 
que  ce  noir  soit  mélangé  d’une  teinte  qui 
s’apparente  à celle  du  fond,  de  plus  la  cou- 
leur enveloppante  doit  avoir  une  surface 
beaucoup  plus  grande  que  l’autre,  car  deux 
teintes  de  même  étendue  se  trouvent  tou- 
tes deux  altérées. 

Imaginons  des  couples  de  couleur  de 
mêmes  surfaces  accolés  et  examinons  les 
variations  qui  se  produisent  : 

Jaune  devient  jaune  orangé. 

Bleu  cyané  devient  bleu. 

Jaune  devient  plus  brillant. 

Outremer  devient  plus  brillant. 

Bleu  devient  plus  verdâtre. 

Violet  devient  plus  pourpré. 

Jaune  devient  plus  jaune  orangé. 

Vert  devient  plus  vert  bleuâtre. 


Orangé  devient  plus  rouge  orangé. 

Vert  devient  plus  vert  bleuâtre. 

Rouge  devient  plus  rouge  orangé. 

Bleu  devient  plus  verdâtre. 

Rouge  devient  plus  pourpré. 

Jaune  devient  plus  verdâtre. 

Il  est  démontré  pratiquement  que  l’effet 
de  contraste  peut,  ou  favoriser  certaines  cou- 
leurs, ou  les  déprécier.  En  d’autres  termes, 
quand  on  augmente  la  saturation  apparente 
d’une  couleur  on  la  favorise,  on  la  déprécie 
quand  cette  saturation  diminue.  Lorsqu’un 
sujet  est  composé  de  dominantes  à teintes 
fraîches  et  bleuâtres,  quelques  touches  d’une 
couleur  chaude  confèrent  au  sujet  une  vi- 
gueur et  un  éclat  extraordinaires. 

La  répartition  de  teintes  groupées  en  sur- 
faces égales  donne  le  plus  souvent  de  très 
mauvais  résultats. 

Ces  simples  rudiments  des  sensations 
colorées  demanderaient  à être  développés 
car  leur  application,  dans  la  pratique,  est 
capitale,  nous  y reviendrons  donc  ultérieu- 
rement. 

Aujourd’hui,  dans  les  quelques  procédés 
exploités,  ces  notions  élémentaires  trouvent 
déjà  leur  application;  il  est  notamment  né- 
cessaire de  connaître  l’écart  des  luminosités 
enregistrables  par  le  procédé,  et  ce  que 
l’on  entend  par  luminosités  extrêmes  utiles. 

Prenons  le  cas  de  personnages  habillés  en 
costume  Louis  XVI  devant  un  fond  de  ver- 
dures et  de  murailles  situé  à une  cinquan- 
taine de  mètres  des  acteurs,  la  lumière  ve- 
nant légèrement  à contre  jour.  Si  nous  exi- 
geons un  rendu  exact  du  fond,  au  même 
titre  que  les  habits  et  les  visages  éclairés,  il 
est  vraisemblable  que  nous  sacrifierons  les 
grandes  lumières  beaucoup  plus  que  nous 
le  ferions  avec  les  émulsions  panchroma- 
tiques du  noir  et  du  blanc.  Nous  devrons 
donc,  ou  ne  pas  chercher  un  rendu  exact 
des  grandes  lumières  et  des  grandes  om- 
bres fond,  ou  mieux  nous  contenter  de  me- 
surer les  luminosités  intermédiaires  comme 
les  robes  et  les  seconds  plans.  Pour  le  cas 
d’un  gros  plan  éclairé  en  lumière  partie 
face,  partie  contre-jour,  nous  devrons  con- 
naître les  luminosités  des  deux  parties  du 
visage  et  du  vêtement. 

Certains  procédés  ont  des  possibilités 
d’enregistrement  d’écarts  très  faibles,  et 
nombreux  sont  les  théoriciens  qui  les  con- 
sidèrent comme  devant  être  rejetés.  Nous  ne 
sommes  pas  du  tout  de  cet  avis,  car  d’une 
part,  ainsi  que  nous  l’avons  vu,  il  n’est  pas 
dans  la  pratique  courante  toujours  obliga- 
toire de  rechercher  des  sujets  à grands 
écarts,  et  d’autre  part  les  teintes  extrêmes 
du  spectre  sont  dans  presque  tous  les  pro- 
cédés rendues  très  approximativement. 

Le  cinéma  documentaire  peut,  dès  à pré- 
sent, être  appliqué  avec  des  procédés  qui 
peuvent  être  discutés  pour  le  cinéma  artis- 
tique. 

PARTIE  PRATIQUE 

En  ce  qui  concerne  les  procédés  additifs 
et  soustractifs,  ils  sont  en  eux-mêmes  essen- 
tiellement différents,  car  ils  partent  de  ba- 
ses divergentes,  ils  reposent  sur  le  fait  que 
le  mélange  de  lumières  colorées  est  essen- 
tiellement un  procédé  d’addition,  tandis  que 
si  nous  mélangeons  des  matières  colorantes, 
nous  obtenons  l’effet  qui  résulte  des  absorp- 
tions des  matières  mélangées,  il  y a cette 
fois  effet  de  soustraction. 
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Couleurs 

Rouge  et  vert. 

Jaune  et  bleu. 

Jaune  et  pourpre. 

Jaune  et  rouge. 

Jaune  et  vert  bleu. 

Violet  pourpre  et  vert. 

Si  l’on  cherche  à ce  que  le  mélange  des 
lumières  ou  couleurs  donne  un  résultat  iden- 
tique dans  les  deux  cas,  on  parvient  à le 
faire,  mais  avec  des  mélanges  aux  propor- 
tions très  dissemblables.  Par  exemple  : 

Sur  une  palette  Par  rotation 

sur  disques 

50  de  bleu  de  prusse  = 49  bleu  prusse 

50  de  violet  = 47  violet. 

4 noir. 

50  de  carmin  = 50  carmin. 

50  de  vert  = 24  vert. 

2(3  noir. 

Dans  les  combinaisons  les  plus  usitées  en 
peinture,  on  trouve  : 

La  combinaison  ternaire  : vermillon,  vert, 
bleu-violet  fort  utilisée  par  les  écoles  ita- 
liennes, le  vert  et  le  bleu  violet  s’inscrivent 
dans  le  groupe  froid,  mais  à cette  époque, 
le  vert  était  un  vert-olive,  ce  qui  revient  à 
dire  que  la  combinaison  connue  : Vermillon, 
jaune  verdâtre  et  bleu-violet  est  identique. 

La  combinaison  du  carmin,  du  jaune  et 
du  vert  était  assez  employée  au  Moyen-Age, 
on  peut  reprocher  à cette  palette  d’avoir 


Mélange  de  couleurs 
Vert  foncé. 

Vert  olive  franc. 

Brun  foncé. 

Rouge  orangé  foncé  à 
rouge. 

Vert  jaune  franc. 

Noir. 

ses  effets  de  contraste  affaiblis.  L’emploi  du 
jaune  orangé,  du  violet  et  du  vert-bleuâtre, 
bien  que  respectant  l'effet  de  contraste  est 
assez  peu  apprécié  des  physiciens  qui  lui  re- 
prochent de  contenir  deux  couleurs  dites 
froides  : 

D’autres  combinaisons  telles  que  : 

Rouge  pur,  jaune,  bleu. 

Rouge  pourpre,  jaune,  bleu  cyané. 

Orangé,  vert,  violet. 

Orangé,  vert,  violet,  pourpre,  etc... 
peuvent  être  employés. 

La  plupart  des  peintres  s’arrangent  de  ma- 
nière à ce  que  leur  combinaison  contienne 
toujours  deux  couleurs  chaudes,  tout  en  res- 
pectant l’effet  de  contraste.  Cet  effet  de  con- 
traste à respecter  limite  assez  le  nombre 
de  combinaisons  ternaires  applicables,  ainsi 
dans  ce  genre  de  combinaisons  le  voisinage 
de  l’orangé  et  du  carmin,  du  vert  et  du  bleu 
cyané  n’est  guère  à recommander. 

Lorsqu’on  est  obligé  d’employer  des  com- 
binaisons défavorables,  on  peut  en  atténuer 
l’effet  en  rendant  une  couleur  plus  foncée 
que  l’autre  ou  bien  en  donnant  à l’une  moins 
de  surface  qu’à  la  première.  11  ne  suffit  pas 
qu’une  combinaison  soit  physiquement 
bonne,  pour  que  l’effet  produit  soit  agréable, 


bien  d’autres  conditions  régissent  l’impres- 
sion artistique  au  point  de  vue  juxtaposi- 
tion des  teintes.  Citons,  entre  autres  dé- 
fauts, la  trop  grande  différentee  d’intensité 
des  couleurs,  l’emploi  abusif  de  certains 
jaunes  et  surtout  du  vert.  A ce  sujet,  la  pho- 
tographie des  verdures  en  cinéma  demande 
beaucoup  de  doigté,  et  la  représentation 
iidèle  d’un  pré  est  loin  d’être  toujours  agréa- 
ble. Quant  aux  combinaisons  dites  binaires 
(lieux  couleurs)  le  plus  grand  nombre  d’en- 
tre elles  sont  décevantes,  ainsi  le  vert  de 
l’herbe  et  le  rose  donnent  des  résultats  dé- 
sastreux, le  jaune  et  le  violet  étant  une  des 
meilleures. 

De  tout  ce  qui  précède,  nous  pouvons  re- 
tenir que  les  peintres  ne  cherchent  guère 
à rendre  exactement  les  couleurs  qu’ils  ont 
devant  les  yeux,  hormis  le  cas  où  la  com- 
binaison qu’ils  emploient  se  rapproche  de 
ce  qu’ils  voient.  Ils  préfèrent  employer  les 
couleurs  de  la  ou  de  leurs  combinaisons 
favorites  tenant  compte  de  la  couleur  de  la 
lumière  qui  éclaire  le  sujet. 

Le  cinéaste  se  trouve  comme  le  débutant- 
peintre  en  présence  du  défaut  qui  consiste 
à rendre  les  couleurs  de  la  nature  plus  inten- 
ses qu’elles  ne  le  sont  réellement.  Le  peintre, 
en  étudiant,  peut  remédier  à cet  inconvé- 
nient, le  cinéaste  plus  mal  partagé  a entre 
les  mains  un  procédé  plus  ou  moins  sélec- 
tif, d’ordinaire  très  sélectif  car  il  lui  faut 
avec  le  même  matériel  être  capable  de  ren- 
dre correctement  une  charte  des  couleurs 
et  un  paysage  à teintes  adoucies,  ce  qui 
l’oblige  à étudier  de  près  le  sujet  avant  de  le 
tourner.  — A.  P.  Richard. 


Mélange  de  lumières 
Orangé. 

Blanc  rosé. 

Orangé  léger. 

Jaune  un  peu  orange. 
Blanc  jaunâtre. 

Violet  pâle  vif. 


Nous  étudierons  dans  les  Colonnes  de  cette  REVUE,  les 
principaux  Procédés  en  couleurs  actuellement  au  point 


LE  PROCEDE  DUFAYCOLOR 


Nous  avons  demandé  à l’ingénieur  bien  connu  Wild,  directeur  de  Fantasia,  de  faire  l’exposé  du  procédé  Dufaycolor,  exploité  par 
la  Société  Dufaycolor  Chromex  Lld,  pellicule  fabriquée  par  Illford.  Ce  procédé  emploie  des  négatifs  et  des  ])ositifs. 


chés  simultanés  ou  successifs  derrière  trois 
filtres,  rouge,  vert  et  bleu,  on  peut  donc  con- 


L’analyse et  la  synthèse  de  la  reproduc- 
tion de  scènes  en  couleurs  naturelles  par  le 
procédé  Dufaycolor  sont  réalisées  par  un 
réseau  trichromie  imprimé  sur  le  support. 
Ce  réseau  est  constitué  par  de  minuscules 
lignes  et  rectangles  rouges,  verts  et  bleus 
qui  jouent  le  rôle  de  filtres  pour  la  sélection 
trichromie.  Sa  période  est  de  0,05  mm.  (400 
groupes  trichromes  par  mm2).  II  est  donc 
invisible  dans  les  conditions  normales  de 
projection,  l’acuité  visuelle  de  l’œil  moyen 
ne  permettant  guère  de  séparer  2 points  dis- 
, tants  de  moins  de  1 mm.  qui  se  trouvent  à 
1 mètre  de  l’œil.  La  prise  de  vues  se  faisant 
à travers  le  support,  l’émulsion  panchroma- 
tique, coulée  sur  le  réseau,  n’est  impression- 
née que  derrière  l’élément  ou  les  éléments 
qui  laissent  passer  la  lumière  émise  par  l’ob- 
jet coloré.  Par  exemple,  si  l’on  photographie 
un  objet  jaune,  la  lumière  émise  par  ce  der- 
nier n’impressionnera  l’émulsion  que  der- 
rière les  éléments  rouges  et  verts  du  ré- 
seau et  pas  du  tout  derrière  les  éléments 
\ bleus. 

Par  rapport  aux  autres  procédés  de  repro- 
duction des  couleurs  qui  réalisent  trois  cli- 


sidérer que  le  procédé  Dufaycolor  réalise 
trois  clichés  intimement  mélangés,  vu  la 
nature  microscopique  de  la  mosaïque  tri- 
chrome  qui  constitue  les  filtres  de  sélec- 
tion. 11  en  résulte  que  ce  procédé  ne  peut 
présenter  ni  parallaxe  dans  le  temps,  ni 
parallaxe  dans  l’espace,  les  trois  clichés 
étant  pris  simultanément  et  à travers  le 
même  objectif. 

L’émulsion  n’étant  impressionnée  que  der- 
rière les  éléments  du  réseau  qui  laissent  pas- 
ser la  couleur  émise  par  l’objet,  il  s’ensuit 
que  le  négatif  développé  ne  laissera  pas  pas- 
ser la  couleur  émise  par  l’objet,  qui  appa- 
raîtra sur  le  négatif  en  couleur  complémen- 
taire. Le  même  phénomène  se  produisant 
lors  du  tirage  de  la  copie,  cette  dernière 
sera  complémentaire  du  négatif,  par  consé- 
quent de  la  couleur  de  l’objet. 

Jusqu’à  ce  jour,  la  réalisation  de  copies 
d’après  des  négatifs  à réseau  présentait  de 
grandes  difficultés.  Il  se  produisait  des  ef- 
fets de  moirés  par  l’interférence  d’un  réseau 
sur  l’autre  et  une  dilution  des  couleurs  pro- 


venant de  la  diffusion  de  la  lumière  lors 
du  tirage. 

Les  physiciens  et  chimistes  ont  réussi  à 
vaincre  ces  difficultés.  C’est  pourquoi  on 
peut  considérer  le  procédé  négatif-positif, 
que  nous  présentons,  comme  un  nouveau 
procédé  qui  possède  de  nombreux  avantages. 

La  composition  du  révélateur  et  celle  de 
la  lumière  (trois  lumières  monochromati- 
ques) pour  le  tirage  des  copies  ont  résolu 
d’une  façon  très  efficace  la  dilution  (désa- 
turation) des  couleurs. 

Un  dispositif  optique  spécial  sur  la  tireuse 
élimine  radicalement  le  moiré. 

De  par  la  nature  du  film,  l’image  projetée 
sur  l’écran  se  compose  des  trois  images, 
rouge,  verte  et  bleue,  que  forment  les  élé- 
ments juxtaposés  du  réseau,  mais  pour  l’œil, 
qui  ne  peut  les  dissocier  à cause  de  sa 
finesse,  Ja  couleur  sera  celle  que  donne  le 
mélange  par  addition  des  trois  couleurs  pri- 
maires, l’intensité  de  chaque  image  étant 
dosée  par  la  quantité  de  grains  d’argent  dé- 
veloppés contre  les  éléments  correspondants. 

Le  procédé  Dufaycolor  est  un  procédé  de 
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synthèse  additiue.  Lu  reconstitution  de  la 
couleur  de  l’objet  est  reaiisee  par  la  projec- 
tion simultanée  et  juxtaposée  de  trois  ima- 
ges, rouge,  verte  et  nieue,  août  l'effet  se  tota- 
lise dans  l'œil.  Le  procédé  est  un  des  moyens 
de  réaliser  la  synthèse  addiuve. 

Utilisant  les  mêmes  liitres  pour  l’analyse 
et  la  synthèse,  les  procédés  auditifs  sont  ca- 
ractérises par  une  très  grande  fidelité  dans 
la  reproduction  des  couleurs. 

Alors  que  l’on  a réussi  à réaliser  des  fil 
très  pratiquement  parfaits  pour  l’analyse  ei 
la  synthèse  additive,  on  n’a  pas  trouvé  jus- 
qu’à ce  jour  de  matières  colorantes  comple- 
mentaires parfaites  des  liitres  d’analyse  pour 
la  synthèse  soustractive. 

AVANTAGES  DU  PROCEDE 
DUFAYCOLOR 

Une  seule  pellicule  négative.  Prise  de  vues 
avec  un  appareil  normal  sans  aucun  acces- 
soire spécial. 

Développement  dans  des  machines  norma- 
les; pas  de  teintures,  ni  de  virages,  ni  de 
mordançages.  Pas  de  blanchiment  ni  d’in- 
version. Donc,  maximum  de  sécurité. 

Tirage  direct  d’après  négatif  sans  positifs 
ou  matrices  intermédiaires. 

Montage  absolument  normal. 

Emulsion  négative  très  sensible  permet- 
tant des  prises  de  vues  en  extérieur  même 
par  temps  gris. 

Disposai!  de  tirage  permettant  de  rectifier 
jusqu  à un  certain  point  des  erreurs  d’expo- 
sition. 

Rendu  incomparable  de  toutes  les  tein- 
tes, depuis  les  pastels  les  plus  délicats  aux 
couleurs  les  plus  vives. 

La  reproduction  des  couleurs  par  le  pro- 
cédé n’est  pas  une  approximation,  mais  une 
reproduction  extrêmement  satisfaisante. 

Pas  de  licence. 

Possibilité  de  réaliser  soit  des  diapositi- 
ves, soit  des  épreuves  sur  papier. 

Le  support  est  ininflammable. 

RENSEIGNEMENTS  TECHNIQUES 
POUR  L’UTiLESATION  DE  LA  PELLICULE 

La  réalisation  d’un  film  en  couleurs  par 
ce  procédé  ne  présente  pas  plus  de  diffi- 
cultés que  celle  d’un  film  en  noir  et  blanc. 
Il  faut  cependant,  spécialement  pour  la  prise 
de  vues,  réunir  certaines  conditions  qui  sont 
d’ailleurs  communes  à tous  les  procédés  de 
photographie  en  couleurs. 

Chargement  des  appareils 

Le  procédé  Dufaycolor  étant  un  procédé 
à mosaïque  polychrome,  il  s’ensuit  que  l’ex- 
position doit  se  faire  à travers  le  support 
transparent  qui  porte  les  éléments  microsco- 
piques colorés  analysant  la  lumière. 

Le  film  doit  donc  être  chargé  support 
V-  L objectif,  l’inverse  de  ce  que  l’on  fait 
pou:  . prise  de  vues  en  noir  et  blanc.  La 

pellicx  ,"t  fournie  enroulée  en  sens  inverse 
de  l’enrtx  ment  normal  pour  chaque  type 
d’appareil.  L ir  toute  commande  de  pelli- 
cule, il  est  né  . îsaire  de  bien  spécifier  la 
marque  de  l’appareil  que  l’on  doit  utiliser, 
de  façon  à ce  que  film  soit  enroulé  cor- 
rectement sur  le  noyau  approprié,  ceci,  afin 
d’éviter  toute  manipulation  inutile.  Le  réen- 
roulement est  déconseillé,  excepté  dans  des 
locaux  conditionnés,  car  il  est  très  difficile 
d’éviter  la  poussière  et  il  y a toujours  des 
risques  de  rayures. 

La  constance  des  caractéristiques  de  la 
pellicule  cinématographique  est  un  facteur 


d’importance  primordiale  : elle  doit  être 
maintenue  dans  d’étroites  limites.  Tous  les 
produits  sensibilisés  présentent  de  légères 
variations  d’une  émulsion  à l’autre.  C’est 
pourquoi  l’usager  doit  prévoir  exactement 
ses  besoins  pour  la  production  qu’il  a l’in- 
tention de  tourner  et  de  manière  à ce  qu’il 
ait  la  quantité  de  film  demandée  de  la  même 
coulée  ou  du  même  groupe  de  coulées. 

Mise  au  point 

La  mise  au  point  doit  se  faire  sur  le  ré- 
seau, car  ce  que  l’on  projette  en  somme,  ce 
sont  les  filtres  élémentaires,  l’émulsion  ne 
servant  qu’à  doseï  la  quantité  de  lumière  qui 
passe  à travers  les  divers  éléments  du  ré- 
seau. 

En  tenant  compte  du  retournement  de  la 
la  pellicule  et  de  la  réfraction  dans  le  sup- 
port, le  plan  dans  lequel  l’image  doit  être 
nette  est  de  0,1  mm  en  arrière  du  plan  nor- 
mal de  l’émulsion.  On  ne  peut  donc  se  ser- 
vir de  .la  graduation  existante. 

Il  faut  d’abord  régler  la  lunette  correc- 
tement. Pour  cela,  après  avoir  enlevé  l’ob- 
jectif, on  place  dans  les  couloirs  un  bout  de 
film  non  développé  et  l’on  s’arrange  pour 
éclairer  fortement  la  fenêtre.  En  réglant 
l’oculaire  de  la  lunette,  on  doit  arriver  à 
distinguer  faiblement  le  réseau.  On  le  bloque 
dans  la  position  où  le  réseau  se  voit  le 
mieux.  L’objectif  en  place,  la  mise  au  point 
se  fait  alors  comme  d’habitude.  Pour  cer- 
tains appareils,  on  constatera  que  l’on  11e 
peut  plus  mettre  au  point  pour  l’infini.  Le 
tirage  de  l’objectif  a une  butée,  la  tourelle 
11e  peut  rentrer  davantage.  11  faut  alors  faire 
modifier  la  monture  de  l’objectif  ou  la  tou- 
relle. 

E11  principe,  après  avoir  réglé  la  lunette, 
si  l’on  met  au  point  pour  l’infini,  le  déca- 
lage du  repère  sur  la  graduation  représente 
le  déréglage  constant  de  la  mise  au  point. 
Pour  pouvoir  utiliser  la  graduation  exis- 
tante, il  suffit  donc  de  déterminer  le  nou- 
veau réglage  pour  l’infini. 

La  correction  de  l’achromatisme  est  natu 
rellement  indispensable.  Avec  les  objectifs 
employés,  les  types  aprochromatiques  sont 
préférables. 

Exposition 

La  rapidité  de  la  pellicule  est  très  grande. 
Pille  permet  des  prises  de  vues  même  pai 
lemps  de  pluie.  Pin  studio,  avec  des  lampes 
à arc,  V augmentation  de  l’éclairage  est  de 
une  fois  et  demie  à deux  fois  celui  néces- 
saire pour  le  noir  et  blanc. 

Vu  son  pouvoir  d’adaptation  énorme,  l’œil 
est  un  très  mauvais  photomètre.  Il  arrive  à 
s’adapter  à des  variations  de  brillance  (lumi- 
nosité, quantité  de  lumière  renvoyée  par 


Soleil 

avec 

nuages 

Soleil 

sans 

nuages 

Edifices  éloignés 
rues  larges,  loin- 
tains   

F : 0 

F : 5 

Maisons  rappro- 
chées, personna- 
ges en  plan, 
moyen  

F : 5 

F : 4,5 

Gros  plan  et  grou- 

pes  

F : 4,5 

F : 4 

l’objet  dans  l’œil)  qui  peuvent  dépasser  le 
rapport  de  1 à 100.000.  On  a donc  toujours 
intérêt  à utiliser  un  posemètre  photo-élec- 
trique, tel  que  le  Weston,  ou  un  Luxmètre 
qui  permet  de  mesurer  directement  l'éclaire- 
ment que  reçoit  le  sujet  à photographier,  et 
de  l’égaliser  si  cela  est  nécessaire. 

Instruments  de  contrôle 

Pour  le  Weston,  la  sensibilité  du  film 
Dufaycolor  est  désignée  par  3,  Caméra  type 
1 (modèle  319  ciné).  O11  peut  se  procurer  des 
Luxmètres  à deux  échelles  d’éclairement 
chez  Prolabo,  12,  rue  Pelée,  Paris  (11'). 

Les  Etablissements  Filmograph,  47,  rue 
de  Bagneux  à Montrouge,  fabriquent  divers 
appareils  permettant  de  déterminer  la  pose 
correcte,  entre  autres  un  posophotomètre 
qui  mesure  l’éclat  (brillance)  des  différen- 
tes surfaces  du  sujet,  d’où  le  contraste  limite 
que  la  pellicule  peut  traduire  correctement. 

Le  Nitomètre,  construit  par  Jobin  et  Yvon, 
26,  rue  Berthollet  à Arcueil,  mesure  à 1"  près 
les  brillances  et  les  éclairements,  de 
25/100.000  à 8.000.000  de  bougies  par  ni2 
(nit).  Le  dispositif  optique  est  conçu  de 
façon  à ce  que  l’on  puisse  déterminer  l’éclat 
de  surfaces  diffusantes  colorées.  Le  Nito- 
mètre est  prévu  pour  être  monté  sur  un  pied 
photographique  normal.  La  relation  simple 
qui  relie  l’intensité  lumineuse,  la  brillance 
et  l’éclairement,  permet  de  calculer  deux  de 
ces  quantités  quand  on  en  connaît  une.  Le 
Nitomètre,  en  donnant  directement  les  bril- 
lances, mesure  celle  qui  exprime  le  plus  fidè- 
lement l’impression  reçue  par  l’œil  ou  par 
l’objectif.  C’est  donc  un  appareil  photomé- 
trique  universel. 

Pour  ceux  qui  11e  possèdent  pas  ces  appa- 
reils, nous  indiquons  dans  la  table  ci-contre 


Légèrement 
brumeux 
Soleil  visible 

Ciel  complète- 
ment couvert 
Bonne  lumière 

Couvert 

et 

sombre 

F : 4 

F : 3 

F : 2,3 
(maximum) 

F : 3,5 

F : 2,3 

F : 2,3 
(maximum) 

F : 3 

F : 2,3 
ou  maximum 
disponible 

F : 2,3 
(maximum) 

nxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
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les  ouvertures  moyennes  pour  différents 
sujets.  Cette  table  permet  de  se  rendre 
compte  de  la  rapidité  du  Jilm  préconisé. 

Les  chiffres  se  rapportent  à la  vitesse  de 
24  images  par  seconde  et  à un  obturateur  ou- 
vert à 180"  environ. 

Lumières 

La  pellicule  Dufaycolor  est  équilibrée 
pour  la  lumière  du  jour.  Cela  signine  qu  un 
gris  neutre,  à cette  lumière,  est  rendu  sans 
distorsion.  Cela  suppose  donc  que  1 exposi- 
tion derrière  tous  les  éléments  rouges,  verts 
et  bleus  du  réseau  est  la  même.  Il  est  donc 
certain  que  toute  modification  dans  la  com- 
position de  ta  lumière  changera  l’équilibre 
ues  couleurs.  Les  lampes  à incandescence 
normale  donnent  un  spectre  ou  le  rouge  et 
l'orange  prédominent.  L’exposition  derrière 
les  éléments  rouges  du  réseau  de  la  pellicule 
Dufaycolor  sera  donc  excessive  : l’image 
aura  une  très  forte  dominante  orangée,  il 
est  nécessaire  de  placer  devant  l’objectif  un 
filtre  compensateur  qui  ramène  la  composi- 
tion de  la  lumière  qui  arrive  sur  la  pellicule 
à celle  de  la  lumière  solaire  moyenne.  Ce  fil- 
tre porte  le  numéro  98/35.  11  est  fourni  sous 
forme  de  feuilles  de  gélatine  nue  ou  mon- 
tée entre  deux  verres  optiques. 

11  existe  des  projecteurs  à arc  qui  donnent 
une  lumière  à peu  près  équivalente  à celle  du 
soleil.  Ces  lampes  ont  été  étudiées  spéciale- 
ment pour  la  production  en  studios  de  films 
en  couleurs  et  ont  donné  des  résultats  satis- 
faisants. Il  n’est  pas  nécessaire  d’utiliser  de 
filtre,  on  peut  travailler  comme  à la  lumière 
du  jour.  Ces  projecteurs  dont  on  peut  régler 
le  cône  de  projection  dans  de  très  grandes 
limites,  sont  fabriqués  par  Mole-Richardson 
(France). 

On  emploie  des  charbons  spéciaux,  ceux 
connus  sous  le  nom  de  « Morganite  » de  la 
Morgan  Crucible  C"  de  Londres,  ou  ceux  de 
la  Compagnie  Lorraine  des  Charbons  pour 
l’Electricité. 

Il  est  possible  de  travailler  en  studio  avec 
de  la  lumière  de  lampes  à incandescence,  à 
filaments  de  tungstène,  mais  cela  donne  lieu 
à un  gaspillage  énorme.  11  faut,  en  effet,  uti- 
liser un  filtre  qui  absorbe  70  % de  la  lu- 
mière, ceci  afin  de  transformer  la  lumière 
émise  par  les  lampes  à incandescence  en 
lumière  du  jour.  D’autre  part,  avec  ce  pro- 
cédé d’éclairage,  une  grande  partie  de 
l’énergie  fournie  aux  lampes  est  transfor- 
mée en  chaleur.  Pour  obtenir  la  lumière  né- 
cessaire pour  pouvoir  tourner,  il  faut  pous- 
ser l’éclairage  au  point  où  la  chaleur  déga- 
gée incommode  les  artistes.  Au  contraire, 
les  lampes  à arc  ont  un  bon  rendement  et 
ne  présentent  pas  cet  inconvénient. 

L’éclairement  pour  un  éclairage  à arc 
quand  on  travaille  à F : 2,5  et  24  images,  est 
le  suivant  : 


Eclairement  général  du  plan  5.000  bou- 
gies-mètre (lux),  côté  ombre  des  . isa^es 
ü.OOO  lux,  principales  surfaces  telles  que  le 
côté  éclaire  des  visages,  8.000  à 12.000  lux. 

Les  surfaces  les  plus  réfléchissantes  ou 
diffusantes  ne  devront  pas  recevoir  un 
éclairement  supérieur  à 15.000  lux. 

D’une  façon  générale,  il  ne  faut  pas 
que  les  différences  de  brillance  du  su- 
jet (quantité  de  lumière  diffusée  par  uni- 
té de  surface)  dépassent  le  rapport  de 

10  à 1 (écart  des  luminosités).  En  main- 
tenant les  différences  d’éclairement  (quan- 
tité de  lumière  reçue  par  unité  de  sur- 
face) dans  le  rapport  de  3 à 1,  on  est  cer- 
tain, pour  les  objets  diffusants  courants,  de 
ne  pas  dépasser  la  latitude  de  pose  de  la 
pellicule,  qui  est  de  10  à 1.  Dans  ces  condi- 
tions, les  couleurs  sont  reproduites  correc- 
tement. Si  l’on  dépasse  ce  rapport,  ou  bien 
les  parties  les  moins  éclairées  se  perdont 
dans  les  ombres  ou  bien  les  parties  les  plus 
éclairées  seront  surexposées  et  les  couleurs 
diluées.  11  est  donc  indispensable  d’utiliser 
un  Luxmètre  bien  étalonné  pour  pouvoir 
égaliser  l’éclairement  que  reçoit  le  sujet. 
Quand  on  travaille  avec  des  lampes  à incan- 
descence, le  filtre  n"  98/35  devra  également 
être  placé  devant  la  cellule  du  Luxmètre. 
Son  indication  sera  ainsi  ramenée  à ce  que 
donnerait  l’éclairage  par  lampes  à arc-lu- 
mière du  jour. 

* * 

C’est  à la  lumière  solaire  directe  que  l’on 
obtiendra  les  effets  colorés  les  plus  violents, 
les  couleurs  les  plus  saturées.  Par  contre,  on 
risque,  si  le  sujet  présente  du  relief,  d’avoir 
un  contraste  trop  fort  dépassant  la  latitude 
de  pose  de  l’émulsion.  Cela  signifie  donc  un 
mauvais  rendu  des  couleurs  dans  les  ombres 
et  sur  les  surfaces  très  éclairées.  C’est  pour 
cela  que  l’on  obtient  très  souvent  des  effets 
plus  plaisants  à la  lumière  diffuse.  Néan- 
moins, on  obtient  de  très  bons  résultats  en 
plein  soleil  si  l’on  s’arrange  pour  égaliser 
i’éclairement  au  moyen  de  réflecteurs  ou  de 
surfaces  diffusantes. 

* 

* * 

Dans  les  cas  où  l’on  est  obligé  de  tour- 
ner et  que  la  sous-exposition  est  certaine, 

11  est  possible  de  la  rattraper  en  partie  par 
une  hypersensibilisation  postérieure  à l’ex- 
position. En  mettant  5 centimètres  cubes 
de  mercure  dans  la  boîte  contenant  le  film 
exposé,  on  constate  une  augmentation  des 
densités  par  l’effet  de  la  vapeur  de  mercure 
sur  l’image  latente.  Il  faut  laisser  le  film 
dans  ces  conditions  pendant  5 jours  avant 

de  procéder  au  développement. 

, * 

* * 

La  pellicule  est  équilibrée  pour  la  lu- 
mière du  jour.  Il  ne  faut  donc  pas  employer 
de  filtre  en  extérieur.  Cependant,  on  peut 
utiliser  un  très  léger  filtre  jaune  pour  dimi- 


nuer la  dominante  bleue  que  l’on  obtient 

parfois  par  mauvais  temps. 

. * 

* * 

La  pellicule  négative  Dufaycolor  se  con- 
serve aussi  bien  que  les  pellicules  panchro- 
matiques courante  . Après  exposition,  il  est 
recommandé  de  ne  pas  laisser  séjourner  la 
pellicule  dans  un  endroit  à température  éle- 
vée, l’image  latente  ayant  alors  tendance  à 
s’effacer  et  il  peut  en  résulter  un  voile  géné- 
ral, si  la  température  dépasse  35°  C. 

il  ne  faut  jamais  laisser  des  boites  ou  des 
magasins  en  plein  soleil. 

* * 

Pour  des  dessins  animés  et  autres  prises 
de  vues  faites  à la  petite  manivelle,  l’éclai- 
rage sera  obtenu  par  des  lampes  à incandes- 
cence montées  dans  des  réflecteurs  placés  à 
un  mètre  environ  du  sujet  et  à 60°  par  rap- 
port à la  normale  au  dessin.  11  faut  alors  uti- 
liser le  filtre  correcteur  n°  98/35.  Eclaire- 
ment 5.0U0  à 19. 00(1  lux  suivant  le  temps  de 
pose  et  l’ouverture  de  l’objectif. 

MAQUILLAGES 

Pour  juger  de  la  perfection  d’un  procédé 
de  films  en  couleurs,  le  public  a tendance  à 
porter  son  attention  sur  les  teintes  qu’il 
croit  lui  être  les  plus  familières,  et  très  cer- 
tainement la  critique  que  l’on  entend  le  plus 
souvent  est  que  la  couleur  des  chairs  n’est 
pas  rendue  correctement.  On  obtient  un 
bon  résultat  par  un  maquillage  très  léger  et 
très  estompe.  Un  acteur  maquillé  pour 
Dufaycolor  pourrait  se  promener  dans  les 
rues  sans  attirer  l’attention.  Dernièrement, 
toute  une  série  de  maquillages  ont  été  es- 
sayés. Le  résultat  de  ces  essais  a montré  que 
les  effets  les  plus  plaisants  étaient  ceux  que 
donne  la  couleur  naturelle  de  la  peau. 

NOTES  SUR  LE  TIRAGE 

La  tireuse  est  une  machine  continue  Vin- 
ten,  équipée  avec  un  système  optique  spé- 
cial (Brevets  Dufay-Chromex  Ltd).  La 
source  lumineuse  est  une  lampe  à vapeur 
de  mercure  « Osira  » de  la  G.  E.  C.  ou 
« Mercura  » de  la  B.  T.  H.  en  combinaison 
avec  une  lampe  de  projection  Tustan  et  un 
filtre  rouge.  De  plus,  on  intercale  sur  le 
trajet  du  faisceau  lumineux  une  cuve  plan 
parallèle  de  7 centimètres  d’épaisseur  con- 
tenant une  solution  saturée  de  chlorure  de 
didyme  qui  absorbe  certaines  radiations  du 
spectre  du  mercure.  En  définitive,  la  lu- 
mière qui  sert  au  tirage  a la  composition 
qualitative  suivante  : 

Rouge,  0.(570  [i . à 0.600  ij.; 

Vert,  0.546  t/.; 

Bleu-violet,  0.436  y. 

plus  quelques  lignes  très  faibles  du  spectre 
du  mercure. 

Ces  longueurs  d’onde  se  trouvent  à peu 
près  au  milieu  des  bandes  spectrales  que 
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Charbons  : CIELOR-LORRAINE,  CONRADTY’S-NORRIS,  SIEMENS-PLAN  IA 
Lampes  de  Projection  et  d’Excitation  : YVEL,  SULLY,  PHILIPS,  GECO 


Alternatit  et  Continu,  Normaux  et  Haute  Intensité 
Lumière  bleue,  Charbons  i.our  Arc  à Ciseaux 


Miroirs,  Objectifs,  Condensateurs. 

Lanternes,  Bobines,  Enrouleuses,  Presses  à coller. 

Lanternes  PUBLICOLOR  pour  clichés  de  publicité  et  permettant  la  pré- 
sentation des  génériques  en  relief  et  en  couleurs. 

Lanternes  de  contremarche,  Tableaux  PRIX  DES  PLACES. 

Planchettes  à tickets,  à monnaie.  Plaques  de  contrôle  pour  Caisse. 

Films  et  clichés  de  publicité  (Livraison  rapide  et  soignée). 

TICKETS.  Cartes  de  sortie.  Bandes  annonces  (en  stock  et  sur  commande). 


PAPIER  fond  d’afaches.  Bandes  encadrement.  Vestiaire. 

NUMEROS  de  FAUTEUILS.  Cendriers  de  luxe  et  réversibles.  Appareils 
« Loué  ». 

Punaises-aiguilles  pick-up-Pathéine.  Zapon-parfums. 

Huiles  à parquet.  Huile  spéciale  pour  chronos.  Courroies. 


Pièces  détachées  pour  appareils  « GAUMONT  SEG 
et  PATHE. 


29  et  31-CM-CMCB  » 


VI 
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laissent  passer  les  éléments  du  réseau.  On 
évite  de  cette  façon,  la  dilution  des  cou- 
leurs, la  lumière  provenant  d’un  groupe 
d’éléments,  les  rouges  par  exemple,  n’im- 
pressionnant pas  l’émulsion  panchromati- 
que de  la  positive  derrière  les  éléments  verts 
et  bleus. 

D’autre  part,  pour  résoudre  le  problème 
du  moiré,  une  lentille  fait  converger  le  fais- 
ceau lumineux  sous  un  certain  angle  sur  le 
négatif.  La  lumière  qui  a traversé  le  négatif 
est  mélangée  et  analysée  à nouveau  par  le 
réseau  de  la  positive. 

La  forme  et  l’orientation  du  diaphragme 
jouant  le  rôle  de  source  lumineuse,  les  an- 
gles des  lignes  des  réseaux  négatifs  et  posi- 
lifs,  l’épaisseur  du  support  positif  condition- 
nent ce  mélange.  Le  moiré  est  éliminé  d’une 
façon  définitive. 

Le  variateur,  commandé  par  une  bande 
de  parchemin  perforée  de  70  millimètres 
qui  se  déroule  en  synchronisme  avec  le  né- 
gatif. permet  de  faire  varier  l’intensité  du 
faisceau  lumineux  ainsi  que  sa  composition 
spectrale. 

Les  changements  de  lumière  globale  sont 
obtenus  en  intercalant  sur  le  trajet  du  fais- 
ceau lumineux  des  filtres  gris  neutre.. 

L’équilibre  des  couleurs  et  la  correction 
des  dominantes  sont  réalisés  par  3 groupes 


de  filtres  qui  font  varier  l’intensité  d’une 
des  bandes  lumineuses  quasi-monochroma- 
tique sans  inlluencer  l’intensité  des  2 au- 
tres. Ces  3 groupes  sont  bleu-vert,  rose  et 
jaune.  11  y a 4 filtres  par  groupe,  de  pou- 
voir absorbant  relatif  1,  2,  4 et  8.  Par  leur 
combinaison  des  5 filtres  bleu-vert  1,  rose  1. 
rose  4,  jaune  1 et  jaune  2 donne  le  filtre 
combiné  1,  5,  3. 

Son  effet  sur  la  copie  est  d’intensifier  la 
couleur  complémentaire  d’autant  plus  qu’on 
utilise  un  filtre  de  numéro  plus  grand.  Pour 
étalonner  l’équilibre  moyen  des  couleurs,  il 
faut  choisir  une  scène  type,  autant  que  pos- 
sible un  scène  présentant  une  grande  variété 
de  teintes,  de  préférence  des  scènes  de  cou- 
leurs peu  saturées  et  de  plus  des  scènes  neu- 
tres, car  elles  sont  bien  plus  influencées  par 
la  correction  produite  par  les  filtres  que  les 
scènes  de  couleurs  saturées. 

Le  pouvoir  absorbant  de  ces  filtres  est 
tel  que  2 points  de  filtres  colorés  corres- 
pondent à 1 point  de  filtres  gris  neutre.  Il 
faut  donc  rectifier  l’étalonnage  neutre  cha- 
que fois  que  l’on  modifie  l’étalonnage  coloré 
pour  que  l’intensité  globale  de  la  lumière 
reste  la  même. 

Les  échantillons  doivent  être  examinés  à 
la  lumière  du  jour  ou  avec  un  éclairage  ar- 
tificiel équivalent.  Il  faut  qu’ils  soient  par- 


faitement secs,  sinon  le  gonflement  de  la 
gélatine  introduit  une  parallaxe.  Les  cou- 
leurs paraîtraient  moins  saturées. 

EXAMEN  DES  POSITIFS 

C’est  avec  la  lumière  blanche  des  lampes 
à arc  que  l’on  doit  projeter  les  positifs. 
L’ampérage  nécessaire  n’est  pas  supérieur  à 
celui  pour  la  projection  des  films  en  noir 
cl  blanc.  On  obtient  des  images  plus  brillan- 
tes en  poussant  un  peu  l’ampérage  sans  dé- 
passer toutefois  20  %.  Dans  la  plupart  des 
salles  l’éclairage  normal  est  d’ailleurs  suf- 
fisant. 

Pour  examiner  les  échantillons,  il  faut 
donc  se  placer  dans  les  mêmes  conditions. 
Comme  on  utilise  des  lampes  à incandes- 
cence normales,  il  faut  donc  un  filtre  (n“  25, 
tungstène  à lumière  du  jour). 

La  boite  d’observations  sera  pourvue 
d’un  verre  dépoli  ou  autre  matière  diffu- 
sante placée  à 1 centimètre  en-dessous  du 
verre  transparent  sur  lequel  on  examinera 
les  échantillons. 

Sur  les  petites  projections  utilisant  des 
lampes  à incandescence  1/2  watt,  il  faut 
également  employer  un  filtre  (AB/4)  le 
même  que  pour  la  projection  de  diaposi- 
tives. 


COMPARAISON  DES  PROCÉDÉS 
DE  DOUBLAGE  DES  FILMS 


par  A.  HAUBOLDT 

Directeur  7 echnique  des  Ateliers  Techniques  du  Film 


(Suite  de  l’article  paru  dans  le 
numéro  du  27  mai  1938.) 


Parmi  les  différents  procédés  usités  en 
France,  prenons  d’abord  celui  qui  paraît 
le  plus  complet,  le  plus  étudié,  le  plus  pré- 
cis : le  système  dit  « à la  bande  »,  ou  Ryth- 
monome,  ou  Rythmographe. 

Il  consiste  à faire  passer  devant  les  yeux 
des  artistes  et  sur  un  écran  placé  en  bas 
de  l’écran  de  projection,  un  texte  manus- 
crit se  déroulant  horizontalement  en  même 
temps  que  le  film,  de  sorte  qu’au  moment 
où  l’artiste  étranger  parle,  l’artiste  doubleur 
lit  le  texte  nouveau  qui  passe  à ce  moment 
devant  un  voyant,  et  qui  est  donc  absolu- 
ment synchrone  — le  texte  ainsi  projeté, 
est  inscrit  sur  une  bande  de  papier  perforé 
qui  se  projette  par  réflexion  (système  Dela- 
ommune)  ou  sur  une  bande  de  film  trans- 

rent  (système  Rythmographie)  qui  se  pro- 
je  par  transparence,  et  ces  bandes  por- 
tent nom  de  « bande  pilote  » (1). 

Le  i.  ' se  déroulant  à la  vitesse  de  24 
images  a seconde,  c’est-à-dire  sur  une 
longueur  u viron  50  centimètres,  et 
comme  chaque  obine  comporte  environ 
300  mètres,  il  s oit  impossible  que  la 
bande  pilote  se  déroulât  à la  même  vitesse. 
Pour  pouvoir  être  lus  dans  de  telles  condi- 
tions, les  mots  devraient  être  très  espacés 
et  leurs  lettres  très  écartées.  A ce  moment, 
les  textes  arriveraient  trop  rapidement  et 
les  artistes  seraient  souvent  pris  au  dé- 
pourvu; il  faut  en  effet  que  l’artiste  dou- 
bleur puisse  lire  pour  ainsi  dire,  une  phrase 
en  entier,  de  façon  à bien  en  régler  le  dé- 


/.-■  ~ 

En  France,  le  doublage  a atteint 
une  perfection  technique  inconnue 
dans  tout  autre  pays, 
e v 

bit  pour  placer  exactement  chaque  mot  au 
moment  de  son  passage  devant  le  voyant. 

On  a donc  réduit  le  débit  de  cette  bande 
pilote  qui  se  déroule  de  10  fois  à fi  fois 
moins  vite  cjue  le  film. 

La  confection  de  cette  bande  pilote  com- 
mence par  le  travail  de  détection  qui  con- 
siste à inscrire  avec  une  exactitude  rigou- 
reuse chaque  mot  étranger  au  moment  même 
où  il  est  prononcé  sur  le  film  à doubler.  Le 
film  est  donc  projeté  par  un  minuscule  pro- 
jecteur où  l’écran,  placé  près  de  la  vue  du 
praticien,  n’excède  pas  la  grandeur  d’un 
calendrier  de  poste.  Ce  projecteur  marche 
indifféremment  dans  les  deux  sens  et  est  re- 
lié à un  appareil  en  forme  de  petit  pupitre 
placé  devant  le  praticien  et  sur  lequel  se 
déroule  de  façon  continue  et  indifférem- 
ment en  avant  ou  en  arrière,  une  bande  de 
film  duquel  l’émulsion  de  gélatine-bromure 
a été  enlevée  et  qui  a été  dépolie  d’un  côté; 
l’emplacement  dans  lequel  passe  ce  film  est 
à l’échelle  réduite  de  l’écran  additionnel 
sur  lequel  on  projettera  la  bande  pilote 
aux  artistes,  et  le  voyant  est  placé  au  même 
endroit;  l’opérateur  commence  donc  sa  pro- 


jection et  avant  tout  il  fait  un  repère  sur  le 
film  et  sur  la  bande  pilote;  ce  repère  est 
appelé  communément  « Start  » et  permet- 
tra de  charger  ensuite  exactement  de  la 
même  façon,  le  film  et  la  bande  pilote. 

Le  film  se  déroule,  puis  l’acteur  étranger 
que  j’appellerai  A parle  et  dit,  par  exem- 
ple : « How  do  you  do  ? » Le  praticien 
note  ces  syllabes  sur  la  bande  pilote,  au 
moyen  de  traits  de  points;  la  phrase  en 
question  comporte  quatre  mots  ; l’opéra- 
teur a donc  tracé  quatre  traits  ou  quatre 
points;  il  vérifie  en  faisant  machine  arrière 
et  en  recommençant  sa  projection  si  ces  si- 
gnes se  présentent  devant  le  voyant  au 
moment  même  où  ils  sont  prononcés.  En 
cas  d’imprécision,  il  corrige  en  effaçant 
les  signes  et  en  en  faisant  d’autres,  puis 
lorsque  les  signes  sont  enfin  placés  à leur 
emplacement  exact,  il  leur  substitue  les  pa- 
roles originales  et  recommence  la  projec- 
tion. Si  son  travail  est  réussi,  il  lira  sur  la 
bande  pilote  : « how  do  you  do  » en  même 
temps  qu’il  entendra  le  texte  original  et 
qu’il  le  suivra  sur  les  lèvres  de  l’artiste 
étranger. 

Les  lextes  d’un  film  peuvent  se  superpo- 
ser dans  une  conversation  entre  plusieurs 
personnages;  l’opérateur  divisera  donc  sa 
bande  pilote  de  façon  à pouvoir  écrire  plu- 


(1)  Le  système  de  bande-pilote  film  est 
également  employé  et  utilisé  par  Tobis. 
(N.  D.  L.  R.). 


N’attendez  pas 

l’automne  pour  réviser  l’équipement  de  votre 
cabine  ou  pour  remplacer  vos  appareils  en  vue 
d’augmenter  la  sécurité  de  fonctionnement  ou  la 
luminosité  de  projection,  ou  d’améliorer  la  repro- 
duction sonore.  Le  grand  choix  des  appareils 
ZEISS  IKON  donne  à chaque  exploitant  la  possi- 
bilité d'apporter  les  perfectionnements  nécessaires 
à son  équipement  : 


PROJECTEURS 

ERNEMANN  VII  poste  le  plus  parfait : monobloc 
avec  lecteur  et  moteur  incorpo- 
rés, refroidissement  par  air  et 
par  eau. 


ERNEMANN  V projecteur  froid  sans  partie  sonore. 

ERNEMANN  IV  projecteur  robuste  et  moderne 
pour  les  cinémas  permanents. 


ERNEMANN  II  I appareil  réputé  depuis  des  années 
pour  son  fonctionnement  irrépro- 
chable. 

ERNON  IV  poste  à prix  avantageux  pour  petite 
et  moyenne  exploitation. 

ERNON  II  le  poste  moderne  pour  la  petite 
exploitation. 

LECTE  U RS 

ERNOPHON  avec  couloir  tournant,  masse  régu- 
latrice sur  le  volant,  optique  et 
et  cellule  ZEISS  IKON. 


AMPLIFICATEURS 

DOMINAR  reproduction  excellente  de  la  musique 
et  netteté  parfaite  de  la  parole. 


LAMPES  A ARC  H.  I. 

MAGNOSOL  II  avec  miroir  asphérique  de  358  % 
pour  les  grands  écrans. 

KINOSOL  BECK  avec  miroir  asphérique  de  250”™ 
lumière  blanche  pour  les  écrans 
moyens. 


DEMANDEZ  DEVIS  ET  DÉMONSTRATIONS  A 


ERNEMANN-FRANCE 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF: 

18  et  20,  Faub.  du  Temple,  PARIS  - XI* 
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sieurs  répliques  alternées  ou  superposées 
(trois  ou  quatre),  ladite  bande  pilote  sera 
tracée  à cel  effet  comme  une  portée  de 
plain  chant  et  chaque  artiste  aura  donc  sa 
ligne.  De  plus,  l’opérateur  indiquera  l’im- 
portance des  plans  photographiques.  Si  l’ar- 
tiste est  vu  de  face  ou  de  côté  ou  de  dos, 
de  façon  à permettre  au  dialoguiste  de  ré- 
duire les  plus  grandes  difficultés  dans  la 
rédaction  de  son  texte  qui  sera  infiniment 
plus  facile  à établir  quand  les  mouvements 
de  lèvres  ne  seront  pas  vus,  et  surtout  lors- 
qu’il s’agit  de  gros  plans. 

La  bande  pilote  soigneusement  vérifiée 
quant  au  synchronisme,  est  remise  au  dialo- 
guiste qui  aura  vu  auparavant  plusieurs  fois 
le  film. 

Il  lui  suffira  en  déroulant  sur  un  petit 
pupitre  spécialement  aménagé  pour  la  pro- 
jection d’image,  d’inscrire  en  dessous  de 
chaque  syllabe  étrangère,  la  syllabe  de  rem- 
placement dans  le  nouveau  texte,  en  s’inspi- 
rant des  indications  concernant  ce  que  l’on 
voit  ou  non  des  mouvements  de  lèvres  de 
l’artiste  à doubler. 

Ce  nouveau  texte,  une  fois  inscrit  en 
dessous  du  texte  original,  le  dialoguiste 
opérera  de  la  même  façon  que  le  détecteur 
en  passant  et  repassant  la  bande  pilote  en 
même  temps  que  le  film  dans  le  même  ap- 
pareil, mais  en  coupant  le  son  original,  il 
vérifiera  son  synchronisme  en  faisant  lire 
son  texte  au  moment  même  où  il  se  pré- 
sentera devant  le  voyant  et  en  contrôlant 
avec  les  mouvements  de  lèvres  de  l’origi- 
nal. 

Toutes  ces  vérifications  terminées,  et 
tous  les  textes  en  place,  la  bande  pilote 
est  terminée;  il  faut  alors  la  mettre  au  net 
pour  qu’elle  puisse  être  projetée  comme  in- 
dication aux  artistes  chargés  du  doublage. 

On  reporte  donc  au  net  sur  une  autre 
bande,  tous  les  textes  nouveaux,  les  textes 
originaux  n’ayant  à ce  moment  aucune  rai- 
son d’être.  Ces  textes  nouveaux  sont  soi- 
gneusement calligraphiés,  et  chaque  phrase 
est  précédée  du  nom  du  personnage  dou- 
blé et  d’un  signal  d’alerte  pour  l’artiste  dou- 
bleur, de  façon  à ce  qu’il  ne  soit  pas  sur- 
pris. Exemples  : « Attention...  Pierre,  j’au- 
rais bien  voulu  connaître  Jacques  ! » « At- 
tention, Hélène,  oui,  quel  charmant  gar- 
çon ! » Etc.,  etc. 

On  passe  aux  artistes  l’original  et  la 
bande  pilote,  en  leur  faisant  entendre  le 
son  étranger.  Ceux-ci  s’inspirent  du  jeu  et 
de  l’intonation  à transposer  tout  en  lisant 


en  même  temps  le  texte  tel  qu’il  apparaît 
au  voyant  pour  chacun  d’eux.  Quand  le  met- 
teur en  scène  est  satisfait,  on  enregistre  et 
le  doublage  est  terminé. 

Voici  donc  le  procédé  le  plus  automati- 
que. Les  avantages  sont  évidents,  mais  je 
parlerai  plus  loin  de  ses  défauts. 

Maintenant,  un  autre  procédé  abandonné 
aujourd’hui,  mais  malgré  cela  bien  curieux  : 
La  bande  pilote  n’est  plus  une  bande  de 
film  ou  de  papier  perforé,  mais  un  très 
grand  disque  tournant  en  synchronisme 
avec  le  projecteur,  et  sur  lequel  les  textes 
nouveaux  sont  inscrits  en  spirale  et  se  pré- 
sentent devant  un  voyant  qui  suit  le  texte 
en  descendant  à chaque  orbe  de  la  spirale; 
il  faut  naturellement  plusieurs  disques  (2). 

Un  autre  système  aussi  curieux  consiste  à 
laisser  le  texte  immobile  et  à faire  se  mou- 
voir le  voyant;  une  petite  bande  de  film 
opaque,  d’une  longueur  déterminée,  est  col- 
lée en  « boucle  »,  c’est-à-dire  en  anneau  se 
déroulant  sans  fin.  Dans  cet  anneau  de 
film,  on  perce  un  trou  semblable  aux  trous 
faits  par  les  perforateurs  des  classeurs  de 
lettres.  Ce  trou  sera  projeté  à un  intervalle 
régulier  d’environ  une  seconde  et  passera 
toujours  au  même  endroit,  apparaissant  en 
haut  et  à gauche  de  l’écran  spécial  pour 
disparaître  en  haut  et  à droite. 

Sur  une  autre  bande  sont  inscrits  des 
textes  fixes  au-dessus  desquels  passera  le 
voyant  constitué  par  ce  trou.  Il  suffira  de 
prononcer  les  paroles  au  moment  même  où 
le  voyant  les  atteindra. 

Cette  projection  de  texte  se  fait  sans  la 
projection  du  film  qui  est  montré  aux  ar- 
tistes avant  ce  travail  pour  qu’ils  s’inspi- 
rent du  jeu  et  des  intonations  des  inter- 
prètes; les  phrases  sont  répétées  autant  de 
fois  qu'il  est  nécesaire;  quand  le  metteur  en 
scène  juge  l’intonation  bonne,  il  fait  mon- 
ter le  texte  d’une  ligne  pendant  que  le 
voyant  lumineux  continue  d’apparaître  et 
disparaitre  régulièrement. 

Comme  le  rythme  varie,  les  phrases  de- 
vant être  dites  rapidement  sont  inscrites  en 
textes  petits  et  serrés,  les  textes  lents  en  ca- 
pitales et  espacés. 

Exemple  : 

O...  course  du  voyant  2 secondes. 

Vous  êtes  un  lâche  !...  Je  vous  méprise  ! 

Je  n’aurai  jamais  pu  penser... 

Non,  jamais. 

Le  système  le  plus  simple  est,  après  la 
confection  du  dialogue  d’après  les  textes 
remis  en  s’inspirant  du  nombre  de  sylla- 


bes, de  morceler  le  film  en  une  centaine  de 
courtes  sections  collées  en  boucles  et  défi- 
lant de  façon  continue  devant  les  artistes 
doubleurs  qui  auront  auparavant  conscien- 
cieusement appris  leurs  textes.  Ceux-ci  s’ef- 
forceront de  placer  le  mieux  possible  les 
textes  qu’ils  connaissent  par  cœur  sur  le 
mouvement  des  lèvres  des  artistes  étran- 
gers. On  enregistre  autant  de  fois  qu’il  est 
nécessaire  et  on  retient  le  meilleur  enre- 
gistrement. 

On  a donc  tout  prévu,  tout  mécanisé, 
sauf  toutefois  le  tempérament  des  artistes 
employés  pour  le  doublage;  on  ne  peut  que 
très  rarement  obtenir  d’éléments  humains 
la  précision  d’une  mécanique,  de  sorte  que 
chaque  phrase  enregistrée  doit  encore  être 
ajustée  par  un  monteur  pour  qu’elle  cor- 
responde exactement  aux  mouvements  des 
lèvres,  et  c’est  là  que  se  heurtent  les  diffé- 
rents systèmes.  L’expérience  m’a  permis 
de  constater  que  le  système  le  mieux  étudié, 
le  plus  complet  et  le  plus  précis,  c’est-à-dire 
le  système  « A la  bande  » était  celui  qui 
bridait  le  plus  l’artiste  et  qui  tendait  ainsi 
à lui  faire  perdre  une  grande  partie  de  sa 
personnalité. 

Quelle  est  en  effet  la  situation  de  l’artiste 
par  rapport  au  film  à doubler  ? Exacte- 
ment celle  du  musicien  à son  pupitre,  ne 
quittant  pas  des  yeux  sa  partition  et  le  chef 
d’orchestre. 

Dans  le  doublage,  la  partition  est  la  bande 
pilote  projetant  le  texte,  et  le  chef  d’orclies- 
tre  est  la  bouche  de  l’artiste  à doubler 
quand  il  s’agit  du  système  à l’image,  et  le 
voyant  en  index  fixe  quant  il  s’agit  du  sys- 
tème à la  bande. 

Seulement,  il  y a une  énorme  différence 
entre  une  baguette  de  chef  d’orchestre  et  les 
lèvres  d’un  artiste  quand  il  parle. 

Le  chef  d’orchestre  indique  surtout  les 
temps  de  chaque  mesure;  or  celle-ci  peut 
comprendre  de  1 à (54  notes  dans  le  cas  le 
plus  simple  d’une  mesure  à 4 temps,  et  si 
on  prend  le  chiffre  le  plus  élevé  de  (54  qua- 
druples croches  par  mesure,  chaque  indi- 
cation du  chef  correspondra  à 1(5  notes. 

Il  en  est  tout  autrement  de  l’artiste  à dou- 
bler, car  si  la  bande  pilote  contient  tou- 
tes les  indications  propres  à guider  l’ar- 
tiste, celles-ci  sont  nombreuses  au  point  de 
l’empêcher  de  suivre  le  jeu  du  personnage 
qu’il  double,  ou  du  moins  de  l’empêcher  de 
le  suivre  autant  qu’il  le  faudrait,  et  de  ce 


(2)  Système  Topoly  ( Tobis ). 
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Assurez  le  confort  de  vos  salles 
de  spectacles  par  les  procédés 
de  ventilation 
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l Rue  Emile  Boutrais 
FONTENAY  VsBÛIS  (Seine) 


Téléphone  : TREMBLAY  04-37 


L’Aération  générale  de  votre  salle,  son  renouvellement  en  air  extérieur 
ou  conditionné,  l’élimination  des  fumées,  sont  aussi  indispensables  en  hiver  qu’en  été, 
et  peuvent  être  réalisés  et  assurés  économiquement  par  une  installation  appro- 
priée à vos  besoins  et  à l’importance  de  la  salle  : 

Aération  naturelle  par  les  aspirateurs  OVO  statiques  ou  mécaniques  combinés. 

Ventilation  Générale  avec  insufflation  et  distribution  d’air. 

Conditionnement  de  l’air  par  groupe  monobloc  “AÉRODYNE”  (lavage  et 
rafraîchissement  en  été,  chauffage  en  hiver). 

TOUS  PROJETS  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 
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REGULARC 

Avance  automatique  pour  lampe  à arc. 
Transforme  d’une  façon  parfaite  n importe 
quelle  lampe  à arc  en  lampe  automatique 
et  permet  une  augmentation  de  lumière. 

RÉFÉRENCES  DANS  TOUTE  LA  FRANCE 

Le  plus  grand  nombre  d appareils  vendus 
Prix  sans  concurrence. 


Réflecteurs  de  Cratère. 

Colleuses  à film 

Nouvelle  fabrication,  entièrement  métallique 
Construction  soignée  - Bas  prix 
Demandez  les  notices  contenant  nombreux 
détails , photos  et  prix  de  ma  fabrication. 


SOUFFLERIE  TEMPETE 

Spécialement  pour  le  Cinéma. 

La  plus  puissante,  silencieuse,  antiparasitée, 
filtre  à air,  brevetée  S.  G.  D.  G. 
Adaptation  sur  n’importe  quel  appareil. 

La  moins  chère,  parce  que  fabrication  artisa- 
nale, moins  de  1 .000  fr.  avec  les  accessoires. 

R.  PIQUET 

R.  M.  34.380 

26,  Rue  Frédéric-Lemaître,  26 
PARIS  (20e)  MÉNIL.  33-10 

Appareils  Anti-buée  pour  viseur  de  projection 
Seul  fabricant  en  France. 


fait  le  travail  à la  bande  a quelque  chose 
de  monotone,  de  récité  qui  montre  à quel 
point  l’artiste  a été  privé  de  ses  moyens 
par  la  lecture  attentive  de  la  bande  pilote 
en  correspondance,  non  plus  avec  l’image 
du  film,  mais  l’index  du  rythmographe. 

Il  est  évident  qu’une  maison  sérieuse  n'hé- 
site pas  à recommencer  autant  de  fois 
qu’il  faut  pour  que  les  résultats  cherchés, 
jeu  et  synchronisme,  soient  obtenus.  Mais 
alors  on  se  demande  l’utilité  d’un  système 
fait  surtout  pour  doubler  rapidement  et  à 


frais  réduits,  c’est-à-dire  industriellement, 
il  ne  donne  qu’un  résultat  moyen  au  point 
de  vue  du  jeu  des  artistes,  n’est-il  pas  pos- 
sible d’obtenir,  à synchronisme  égal,  une  in- 
terprétation supérieure  de  la  part  des  artis- 
tes doubleurs,  étant  prouvé  qu’avec  n’im- 
porte quel  système  employé  pour  un  dou- 
blage on  doit  avoir  recours  au  monteur 
pour  un  ajustement  des  phrases  sur  les  mou- 
vements de  lèvres. 

Si,  répondent  les  partisans  du  système  dit 
« à l’image  ».  Ce  système  libère  l’artiste  de 


toute  lecture  puisque  celui-ci  apprend  son 
texte  par  cœur,  il  peut  ensuite  consacrer 
toute  son  attention  au  jeu  en  même  temps 
qu’au  synchronisme  puisque  c’est  l’artiste 
étranger  lui-même  qui  le  guide  et  que  ce 
texte  qu’il  doit  apprendre,  il  l’apprend  en 
quelques  minutes  puisque  chaque  enregis- 
trement séparé  ne  comporte  que  quelques 
répliques. 

Il  est  extrêmement  difficile  de  juger  en 
définitive  de  la  supériorité  d’un  système 
sur  l’autre.  J’ai  assisté  à la  projection  de 
films  doublés  « à la  bande  » qui  étaient  des 
merveilles  de  synchronisme  et  où  le  jeu 
était  satisfaisant  ; j’ai  également  vu  des 
films  doublés  « à l’image  » qui  n’étaient  pas 
moins  bons  en  général,  avec  cependant  un 
jeu  plus  vivant,  plus  enlevé. 

Quant  au  synchronisme,  il  ne  doit  pas 
seulement  résider  dans  les  mouvements  de 
lèvres,  ceci  n’est  qu’une  partie  du  pro- 
blème; il  y a le  synchronisme  du  rythme, 
du  geste,  et  c’est  l’ensemble  de  tous  ces 
facteurs  qui  fait,  quand  ils  sont  bien  ob- 
servés, qu’un  film  peut  faire  oublier  qu’il 
est  doublé. 

On  n’arrive  pas  toujours  à ce  résultat, 
mais  quand  on  l’atteint,  ce  qui  avec  les  con- 
tinuels perfectionnements  arrive  de  plus  en 
plus  souvent,  le  doubleur  peut  s’enorgueillir 
des  résultats  obtenus,  mais  à ce  moment,  le 
public  ne  lui  en  saura  aucun  gré,  car  la 
perfection  de  ce  travail  consiste  à passer 
inaperçu. 


Le  Nouveau  Projecteur  “Euro  G”  de  I A.E.G. 


Le  premier  modèle  de  ce  nouveau  projecteur  a dû  subir  des 
essais  vraiment  extraordinaires  puisqu’une  distance  de  90-100  mè- 
tres sur  un  écran  de  120  mètres  carrés  était  exigée! 

Ces  conditions  de  fonctionnement  extrêmement  difficiles  et  les 
expériences  qui  ont  été  faites,  ont  placé  le  technicien  devant  de 
nouveaux  problèmes  : choix  d’un  matériel  résistant  à la  chaleur, 
développement  de  la  protection  contre  l’incendie,  utilisation  com- 
plète de  la  source  lumineuse  par  augmentation  du  rendement  opti- 
que, images  parfaites,  prolongation  de  la  vie  du  film,  et  sûreté  de 
fonctionnement  accrue. 

Le  nouveau  projecteur  de  l’A.  E.  G.,  type  Euro  G remplit  toutes 
ces  conditions,  et  peut  être  mis  maintenant  à la  disposition  des 
grandes  salles  comme  un  des  plus  remarquables  modèles  actuels. 

Le  mécanisme,  dont  le  graissage  automatique  est  assuré  par  une 
pompe  à huile  de  conception  nouvelle,  est  logé  dans  un  carter  her- 
métiquement fermé.  Un  filtre  métallique  débarrasse  l’huile  des  im- 
puretés éventuelles;  la  circulation  peut  être  contrôlée  à travers  un 
niveau  très  apparent  et  éclairé.  L’engrenage  soigneusement  taillé 
sure  une  marche  absolument  silencieuse. 

En  manœuvrant  le  bouton  de  cadrage  fixe,  le  tambour  débiteur 
en  bout-  enrouleur  sont  actionnés  simultanément,  afin  de  con- 

serv  r longueur  aux  boucles,  ce  qui  évite  les  déchirures  du 

film. 

L’obi  ’:eur  arrière,  de  forme  conique,  permettant  d’obturer 
une  seule  foi  *e  rayon  lumineux  de  l’arc,  à l’endroit  le  plus  étroit, 
refroidit  le  film  son  effet  de  ventilateur. 

La  fenêtre  d : ges  est  isolée  par  un  matelas  d’air  de  toutes 
les  parties  en  contaE  avec  le  film.  La  transmission  de  réchauffe- 
ment dû  aux  rayons  lu  A eux  est  donc  évité,  et  des  intensités  al- 
lant jusqu’à  100  A.  dans  i ne  nécessitant  aucun  refroidissement 
supplémentaire.  Toutefois,  claptation  de  tubulures  permettant 
l’utilisation  d’une  soufflerie  est  précue.  La  protection  du  film  est 
assurée  par  le  volet  de  sécurité  automatique  et  peut  être  augmen- 
tée par  un  dispositif  spécial  dénommé  «Antipvros»  ayant  pour 
effet  d’obturer,  en  cas  de  rupture  du  film,  le  rayon  lumineux  en  ar- 
rêtant simultanément  le  moteur  d’entraînement. 


Afin  de  parer  aux  irrégularités  dans  l’avance  du  film,  dues  aux 
collages,  les  patins  presseurs  et  les  glissières  latérales  sont  séparés 
en  deux  parties,  dont  une  seulement  peut  être  influencée  par  le 
collage,  tandis  que  l’autre  assure  un  guidage  parfait  du  film. 

Un  moteur  synchrone  entraîne  directement  le  projecteur  par 
un  accouplement  en  caoutchouc.  Cet  accouplement  peut  servir  de 
poulie  d’entraînement  pour  le  moteur  de  réserve,  qui  peut  être  fixé 
au-dessous  de  la  table. 

L’emplacement  du  lecteur  de  son  « Europa  » est  prévu  entre 
le  chrono  et  la  lanterne. 

Tout  a été  étudié  en  outre  pour  la  simplification  du  montage. 
Les  organes  de  mise  en  marche  et  de  contrôle  sont  groupés  ensem- 
ble sur  une  partie  de  la  table  en  forme  de  pupitre. 

Les  carters  pour  bobines  de  1.200  mètres  de  films  sont  munis 
d’un  étouffoir  comportant  un  grand  tambour  tournant  entre  deux 
mâchoires  concentriques. 

LA  NOUVELLE  LANTERNE  A.  E.  G. 

A HAUTE  INTENSITE 

Pour  remplir  les  conditions  de  fonctionnement  spéciales  dé- 
terminées par  l’utilisation  de  l’effet  Beck,  le  charbon  négatif  de  la 
nouvelle  lanterne  A.  E.  G.  à haute  intensité  a été  incliné  de  16  de- 
grés, afin  d’obtenir  une  parfaite  stabilité  de  l’arc  pour  les  plus 
grandes  intensités  sans  aucun  aménagement  spécial. 

L’arc  placé  dans  une  lanterne  à double  paroi  est  bien  aéré  et 
muni  d’une  avance  automatique  commandée  par  un  relais  à haute 
précision,  en  fonction  de  la  tension  aux  bornes  des  charbons.  La 
grande  sensibilité  du  relais  permet  l’ajustement  des  variations  de 
tension  de  0.5  volts  et  assure  ainsi  une  puissance  constante  dans 
l’arc.  L’usure  des  charbons  des  lampes  à haute  intensité  pouvant 
varier  entre  1 : 2 jusqu’à  1 : 3,  l’engrenage  de  l’avance  automatique 
peut  être  réglé  progressivement  entre  1 : 1,5  et  1 : 3. 

Un  ventilateur  rafraîchit  constamment  le  miroir  et  un  verre 
spécial  le  protège  contre  les  particules  de  charbons.  Un  clapet 
d’amorçage  augmente  sa  durée  de  service. 

Le  centrage  parfait  des  charbons  est  une  des  conditions  essen- 
I i elles  d’un  bon  effet  lumineux  pour  les  lanternes  H.  I.  Ce  résultat 
a été  obtenu  par  application  de  porte-charbons  soigneusement  con- 
fectionnés. 

Deux  réflecteurs  de  cratère  permettent  enfin  d’observer  l’arc 
et  d’en  contrôler  la  position. 
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BIBLIOGRAPHIE  TECHNIQUE 
DU  CINÉMA 


Maintes  fois,  des  demandes  nous  sont 
parvenues  de  France  et  de  l’étranger,  au 
sujet  d’ouvrages  relatifs  au  cinéma,  dé- 
passant le  simple  stade  de  l’initiation  ou 
de  la  vulgarisation.  Nous  publions  ci-des- 
sous une  liste,  non  limitative,  bien  en- 
tendu, de  quelques  ouvrages  d’un  niveau 
de  technique  assez  poussé.  Cette  liste 
sera  ultérieurement  complétée. 

P.  4. 


Frs. 

Lobel.  — La  Technique  cinémato- 
graphique (Editeur  Dunod) . . . . 110 

* R.  Vellard.  Le  Cinématogra- 
phe sonore  (Editeur  Dunod)  ....  68 

Hémardinquer.  — Le  Cinémato- 
graphe sonore  et  !a  projection 
en  relief  (Librairie  de  l’Ensei- 
gnement technique)  30 

Bull.  — La  Cinématographie  (A. 

Colin)  15 

Mesnay.  Télévision  et  Trans- 
mission des  images  (A.  Colin)  15 

Foch.  — Acoustique  (A.  Colin)  ..  15 

Ch.  Fabry.  — Eléments  d’électri- 
cité (A.  Colin)  15 


Clerc.  — Technique  photographi- 
que (Montel)  95 

* A. -H.  Davis.  — L’Acoustique  mo- 
derne, technique  et  industrielle 

(Dunod)  108 

Agenda  Dunod  (partie  électricité) 

(Dunod)  25 

Dictionnaire  de  Cauda  (terminolo- 
gie) en  5 langues  (Edité  en  Italie). 
Magnan.  La  Cinématographie  à 
grandes  vitesses,  jusqu’à 
12.000  images-secondes  (Har- 

mann)  15 

J.  de  Thellesme.  Pour  la  Photo- 
graphie et  le  Cinéma  (Dunod).  . 15 

V.  H.  Zworykin.  — Les  cellules 
photo-électriques  et  leurs  ap- 
plications (Dunod)  68 

Revue  Sciences  et  Industries 
photographiques  (études  et  ana- 
lyses de  plus  de  70  revues  tech- 
niques mondiales,  etc...).  Edi- 
tions de  « La  Revue  d’Optique  », 

105,  rue  de  Sèvres,  Paris.  12  nu- 


méros par  an.  France 96 

Etranger  155  et  165 


Les  ouvrages  marqués  d'un  astérisque 
sont  spécialement  signalés. 


DE  LA  DENSITÉ  DES  COPIES  POSITIVES 
A LA  BRILLANCE  SUR  L’ÉCRAN 


Dans  un  des  derniers  numéros  du  Kinema- 
tograph  Weekly,  nous  relevons  le  compte 
rendu  d’une  très  intéressante  conférence 
faite  par  le  docteur  G.  B.  Harrison  devant 
les  membres  de  la  Bogal  Photographie  So- 
ciety de  Londres  sur  le  problème  des  rap- 
ports de  la  densité  des  copies  positives  des 
films  à la  brillance  sur  l'écran. 

Voici  l’essentiel  des  considérations  du 
docteur  Harrison. 

P.  À. 

La  copie  positive  d’un  film  c’est  une  suite 
de  densités  qui  sont  transmises  sur  l’écran 
de  projection,  mais  pas  forcément  dans  le 
même  rapport. 

Si  I représente  la  lumière  incidente,  qui, 
venant  de  la  lanterne  de  projection,  vient 
frapper  l’image  T , la  lumière  transmise 
après  passage  à travers  le  film,  la  transpa- 

T 

rence  de  l’image  est  définie  par  le  rapport  — 


l’opacité  par  ,1e  rapport  — et  la  densité  de 

T 

I 

la  copie  par  log.  : — 

T 

La  matière  photographique  consiste  en 
grains  d’argent.  De  la  lumière  qui  tombe  sur 
l’image,  une  partie  est  absorbée,  une  partie 


est  transmise,  mais  la  plus  grande  propor- 
tion est  diffusée,  c’est-à-dire  qu’elle  sort  de 
l’image  sous  des  angles  différents. 

Une  cellule  photoélectrique  placée  à une 


film 


certaine  distance  du  film  enregistrerait  seu- 
lement la  lumière  transmise  directement  à 
travers  le  film;  placée  près  du  film,  elle  mar- 
querait toute  la  lumière  transmise,  y com- 
pris la  lumière  diffuse. 
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Comment  lire  les  densités  des  copies 

La  plupart  des  appareils  utilisés  pour 
mesurer  les  densités  des  copies  — densito- 
mètres  — sont  de  ce  dernier  type  : ils  « ra- 
massent » Ions  les  rayons  qui  traversent  le 
film.  Les  densités  lues  sur  de  tels  instru- 
ments sont  connues  sous  le  nom  de  densités 
diffuses. 

Les  résultats  sont  cependant  assez  diffé- 
rents quand  le  film  est  placé  dans  la  porte 
du  projecteur.  Le  système  optique  collima- 
teur du  projecteur  « ramasse  » tout  un  Ilot 
de  lumière  qui  est  diffusé  : de  ce  fait,  la 
densité  effective  est  intermédiaire  entre  la 
densité  « spéculaire  » (directe)  (fig.  A.),  et  la 
densité  diffuse  (fig.  B.). 

Par  conséquent,  si  la  densité  de  la  copie 
d’un  film  est  lue  avec  un  photomètre  ayant 
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reçu  la  lumière  diffuse,  la  lecture  deviendra 
incorrecte  pour  le  cas  de  la  projection. 

En  outre,  les  projecteurs  varient  entre  eux 
et  l'effet  de  densité  d’aucun  type  de  projec- 
teurs ne  peut  être  standardisé. 

Cet  effet  a comme  résultat  de  changer  la 
courbe  caractéristique  des  densités.  La  den- 
sité effective  d’un  positif  tiré  par  contact 
d’un  négatif  est  très  près  de  la  réelle  den- 
sité diffuse. 

Supposons  que  nous  ayons  un  film  positif 
dans  la  porte  du  projecteur  dont  nous  con- 
naissons la  densité  dans  les  conditions  de  la 
projection.  Cette  densité  sera-t-elle  trans- 
mise à l’écran  ? 


Transmission  de  la  densité 
Brillance  sur  l’écran 

La  première  chose  à considérer  est  l’effet 
de  la  lumière  diffuse  — perdue  - (pii  tombe 


sur  l’écran.  Il  est  démontré  que  plus  cette 
lumière  « perdue  » vient  frapper  l’écran, 
moins  la  densité  de  la  projection  est  grande, 
et  moins  il  y a de  contrastes. 

La  fumée  provenant  des  cigarettes  des 
spectateurs  a également  l’effet,  en  traversant 
le  faisceau  de  projection,  de  diffuser  la 
lumière,  ce  cpii  diminue  le  contraste  de  la 
photographie. 

On  sait  que  l’unité  de  flux  lumineux  — 
le  lumen  — a été  défini  de  la  sorte  : c’est 
la  quantité  de  lumière  émise  par  l’unité 
d’éclairage  — la  bougie  internationale 
dans  un  angle  solide  d’un  radian.  Mais  la 
lumière  émise  par  le  projecteur  ne  peut 
mesurer  la  brillance  de  l’écran,  celui-ci  étant 
à une  distance  variable  du  projecteur.  La 
quantité  de  lumière  reçue  par  l’écran  peut 
être  exprimée  par  des  unités  différentes  : 
lux,  phots,  selon  que  la  distance  du  projec- 
teur à l’écran  est  exprimée  en  mètres  ou 
centimètres. 

Ce  qui  importe,  c’est  la  brillance  de 
l’écran  : celle-ci  peut  être  exprimée  en  bou- 
gies par  unité  de  surface,  par  m2  ou  cm2. 
L’unité  de  brillance  la  plus  communément 
utilisée  est  le  lambert,  c’est-à-dire  la  bril- 
lance d’une  surface  de  1 cm2  réfléchissant 
un  flux  de  1 lumen. 

Un  écran  diffusant  parfaitement  la  lumière 
paraîtra  également  brillant  de  quelque  côté 
qu’on  le  regarde.  La  plupart  des  écrans  en 
usage  ne  sont  pas  aussi  parfaits,  et  leur 
brillance  semble  différente,  selon  les  points 
où.  de  la  salle,  on  se  place  pour  les  regar- 
der. 

Fonction  de  l’œil 

Arrivons  maintenant  à la  question  de 
l'œil  lui-même. 

L’œil  ramasse  de  n’importe  quel  point  de 
l’écran  la  lumière  émise  comprise  dans  un 
tout  petit  angle  solide.  Cet  angle  sera  de 
plus  en  plus  petit  au  fur  et  à mesure  que  l’on 


s’éloignera  de  l’écran,  tandis  que  la  quan- 
tité de  lumière  ramassée  par  l’œil  varie  avec 

I 

le  carré  de  la  distance  : — 

D2 

Mais  le  format  de  l’image  de  l’écran  sur 
la  rétine  varie  aussi  de  la  même  façon.  Plus 
on  s’éloignera  de  l’écran,  moins  l’œil  recevra 
de  lumière,  mais  aussi  plus  le  total  de  lu- 
mière reçue  par  unité  de  surface  sur  la 
rétine  sera  constante. 

L’œil  a d'autres  propriétés  : la  principale 
est  de  s’adapter  à l’obscurité.  Après  une 
période  de  15  à 20  minutes  dans  le  noir, 
l’œil  atteint  un  stade  de  très  grande  sensibi- 
lité de  perception.  Il  ne  faut  pas  oublier  que 
cette  accommodation  est  régie  non  pas  par 
la  quantité  de  lumière  qui  tombe  sur  l’écran, 
mais  par  la  quantité  de  lumière  que  reçoit 
l’œil. 

Ainsi,  si  dans  un  cinéma,  on  regarde  un 
écran  très  brillant,  l’œil  s’accommodera 
néanmoins  à l’obscurité  qui  entoure  l’écran. 
C’est  là  une  raison  supplémentaire  pour  évi- 
ter dans  les  cinémas  toute  lumière  pouvant 
venir  frapper  l’œil  des  spectateurs. 


Les  Cinémas  de  l’Office  Chérifien  des  Phosphates 

Le  phosphate  est  une  des  principales 
richesses  du  Maroc,  à la  mise  en  valeur  de 
laquelle  préside  l’O.  C.  P.,  c’est-à-dire  l’Of- 
fice Chérifien  des  Phosphates. 

Khouribga  et  sa  cadette,  Louis-Gentil,  sont 
les  deux  villes  phosphatières  du  Maroc,  et 
comme  de  juste,  l’O.  C.  P.  les  a dotées  cha- 
cune d’un  cinéma. 

Celui  de  Khouribga  avait  été  endommagé 
il  y a quelques  mois  par  un  incendie.  Il  vient 
d’être  entièrement  reconstruit  et  modernisé, 
et  à partir  d’octobre  sera  programmé  par 
les  soins  de  Marocfilms,  comme  celui  de 
Louis-Gentil.  — Ch.  P. 
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L’Apollo  l’une  des  plus  grandes  salles 
d exclusivité  de  Paris,  vient  d être  équipée 
avec  des  projecteurs  BâUCr^ce  qui  confirme 
une  fois  de  plus  la  renommée  indiscutable  de 
ce  matériel  de  C|K*elll<le  ClâSS6* 
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OÙ  EN  EST  L'EXPLOITATION  DU  16 1m? 


Voilà  bien  longtemps  que  l’on  parle  de 
i yploitation  du  16  mm.  On  en  a même 
1 rlé  bien  tôl  ! Alors  que  ce  nouveau  né 
a était  qu'à  ses  premiers  vagissements, 
c ains  regards  avides  autant  qu’ignorants 
se  raquaient  sur  son  fragile  berceau  sup- 
' t les  espoirs  d’une  exploitation  enfin... 
pin  opératrice  ! 

é ex-ploi-ta-tion  s’avérait  d’autant  plus 
[Li’il  semblait  suffire,  dans  l’esprit  des 
> - s és,  de  frapper  aux  portes  de  l’ama- 
& pour  se  procurer  à bon  compte 
'Cîuction  qui,  par  son  attrait  de  non- 
nje  manquerait  pas  d’offrir  un  inté- 
scu table  ! 
t déchanter  ! 

utation  du  16  mm.  posait  des  pro- 
b ne  nos  exploiteurs  n’avaient  pas 

pi  ■ 

i Tons  tout  d’abord  la  question  ma- 
tér 

( de  projection  16  mm.  en  salles 

de  ■ e avant  que  ne  fût  mis  au  point 

un  m spécialement  conçu. 

Si  oteurs,  avec  un  matériel  de  for- 
tune. montrer  ce  que  pourrait  le  for- 
mat ce  ne  fut  qu’au  prix  de  diffi- 
culté; - patience  admirable  et  la  foi 

dans  al  ont  pu  mener  à bien  ! 

M-  alisations,  strictement  « ama- 

teui  ivaient  aussi  aisément  s’adap- 
te cle  professionnel  où  le  public 

‘ « Cinéma  » paie  sa  place,  n’est 

à la  même  indulgence  que  le  pu- 
ateur  ». 

areil  de  projection  d’amateurs,  li- 
; ■ de  par  ses  dimensions  à l’emploi  d’une 
. ; c dont  la  puissance  maximum  a atteint 
mite  utile  de  750  watts,  ne  peut,  malgré 
toute  publicité  nlus  ou  moins  tapageuse 
faite  à ce  sujet,  permettre  une  projection 
convenable  sur  un  écran  de  plus  de  3 mè- 
■es  de  base  et  à la  condition  que  cet  écran 
soit  diamanté  ou  métallisé. 

Or,  nous  avons  vu  que  ces  sortes  d’écrans 
donnent  un  éclat  maximum  pour  les  spec- 
tateurs placés  au  voisinage  de  l’axe  de  pro- 
jection; cet  éclat  diminuant  très  rapidement 
dès  que  l’on  s’éloigne  de  cet  axe,  ,1a  lumi- 
nosité de  la  projection  devient  alors  très 
rapidement  inférieure  à celle  effectuée  sur 
simple  écran  blanc,  pour  les  spectateurs  pla- 
cés de  côté. 

De  plus,  ces  écrans  opaques  sont  imper- 
méables au  son.  En  admettant  que  la  salle 
fut  spécialement  conçue  en  longueur  pour 


Comment  peut-on  envisager  1 ex- 
ploitation pratique  du  I 6 m m ? 
Dans  cet  article  nous  nous  efforçons 
de  répondre  aux  questions  que  de 
nombreux  directeurs  de  salles  nous 
posent. 


leur  utilisation  (ceci  est  rarement  le  cas  des 
salles  existantes),  ces  écrans  devraient  être 
spécialement  mis  en  place  au  moment  précis 
de  la  projection  du  film  en  format  réduit, 
ce  qui  s’avère  impossible. 

On  en  est  donc  amené  à projeter  sur 
l’écran  transonore  de  coton  ou  caoutchouc 
blanc  perforé  utilisé  dans  la  majorité  des 
salles. 

Ici,  la  lampe  à incandescence  se  révéla 
alors  insuffisante,  même  sur  un  écran  de 
2 mètres  de  base,  dont  ne  peut  se  satisfaire 
la  majorité  des  salles  d’exploitation. 

Il  fallut  donc  songer  à l’arc  tout  comme 
pour  les  projecteurs  de  35  mm.  en  service. 

Nous  avons  alors  assisté  aux  adaptations 
hâtives  de  lanternes  disposées  devant  des 
mécanismes  « amateurs  » qui  n’étaient  guère 
conçus  pour  les  besoins  de  la  cause  et  qui  le 
tirent  bien  voir  ! 

C’est  alors  que  nous  ne  pûmes  que  mettre 
en  garde  les  amateurs  contre  le  danger 
couru  par  leurs  films  dans  des  conditions 
semblables  de  projection  après  en  avoir  fait 
nous-même  la  lamentable  expérience  ! 

Des  projecteurs,  enfin  conçus  en  vue  de 
i’exploitation,  viennent  finalement  de  voir  le 
jour.  Après  une  mise  au  point  longue  et 
laborieuse  certains  semblent  devoir  donner 
satisfaction  tant  par  leur  luminosité  que 
pour  la  sécurité  du  film. 

On  s’est  enfin  rendu  compte  qu’un  film 
de  16  mm.  demandait,  toutes  conditions  de 
projection  égales,  une  puissance  lumineuse 
supérieure  à celle  du  35  mm.  (Nous  admet- 
tons que  celle-ci  doit  lui  être  au  moins  supé- 
rieure de  10  ampères).  Ce  qui  nous  amène, 
pour  les  salles  courantes  ayant  un  écran  de 
4 à 5 mètres  de  base,  à un  arc  d’une  puis- 
sance de  45  à 50  ampères. 

Or,  le  rayon  lumineux  issu  d’une  telle 
puissance  « calorifique  » se  trouve  concen- 
tré sur  une  image  de  dimensions  minimes 
en  quelque  sorte,  comme  la  loupe  concen- 


trant les  rayons  du  soleil  sur  une  mèche 
d’amadou.  Si,  par  bonheur,  le  film  de  16  mm. 
est  pratiquement  ininflammable,  il  n’en  est 
pas  moins  vrai  qu’il  réagit  à sa  manière 
sous  l’action  de  cette  chaleur.  Il  se  gondole, 
il  se  dessèche,  il  devient  cassant,  et  se  trouve 
rapidement  hors  service. 

il  est  donc  nécessaire  de  prévoir  une  pro- 
tection particulière  contre  cette  détériora- 
tion éventuelle  par  une  ventilation  humidi- 
fiée et  énergique,  non  pas  à la  mode  des 
appareils  d’amateurs,  ou  celle-ci  s’effectue 
dans  la  lanterne,  mais  sur  les  faces  mêmes 
du  film  (1). 

La  question  du  son.  — ün  a voulu  à tout 
prix  montrer  que  le  film  de  format  réduit 
pouvait,  tout  comme  son  aîné,  être  bruyant 
et  bavard.  Et,  en  fait,  quelques  bandes  soi- 
gneusement sélectionnées  montrèrent  dès  le 
début  la  chose  acceptable  bien  que  de  gros- 
ses difficultés  s’opposassent  à sa  réalisation  : 
en  particulier,  le  déroulement,  de  longueur 
insuffisante  même  à une  cadence  portée  à 
24  images  qui,  en  16  mm.,  ne  l’oublions  pas, 
ne  nous  accorde  que  18  cm.  environ  par  se- 
conde. 

En  vue  de  l’exploitation  du  sonore  et  par- 
lant 16  mm.,  les  projecteurs  furent  donc 
conçus  pour  le  passage  des  bandes  ne  com- 
portant qu’une  rangée  de  perforations,  c’est- 
à-dire  avec  entraînement  par  une  seule 
griffe  et  par  des  débiteurs  à une  seule  ran- 
gée de  dents. 

Il  y a (depuis  la  guerre,  notamment),  des 
malheureux  qui  sont  bien  obligés  de  s’ac- 
commoder d’une  seule  jambe,  d’un  seul  bras, 
d’un  seul  œil.  Cependant,  si  le  Créateur  en 
a fourni  deux  à tout  humain  normalement 
bâti,  c’est  en  connaissance  de  cause,  tout 
comme  le  créateur  du  film  a conçu  pour  son 
entraînement  rationnel  deux  rangées  de  per- 
forations. 

Le  film  de  16  mm.  nous  semble  donc  de- 
voir à l’usage  répété  fatiguer  beaucoup  plus 
sur  une  jambe  que  sur  deux,  d’autant  plus 
que  sa  constitution  « non  flam  » est  plus 
fragile  que  celle  de  son  grand  frère  « Cel- 
lulo  »,  et  ce  ne  sont  pas,  je  pense,  les  édi- 
teurs de  16  mm.  qui  nous  démentiront  à ce 
sujet,  si  nous  en  croyons  les  rapports  déce- 
vahts  qui  nous  ont  été  fournis. 

Quant  à la  qualité  du  son,  elle  demeure 
ce  qu’elle  peut  i acceptable  quand  les  co- 
pies sont  bien  réalisées,  en  particulier  par 

(1)  L’emploi  de  la  nouvelle  lampe  à mer- 
cure semble  avoir  résolu  ce  problème. 
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Société  à responsabilité  limitée  au  Capital  de  25-000  Irarv 
Reg.  du  C.  Sein?  271.569  B 

PRÉSENTE  SA 

NOUVELLE 

SÉLECTION 

1938-1939 

EN  FORMAT  17">/m5 


et  16  m/m 


LOUE*.  ~>ÈS  MAINTENANT 


au  Con.  • îium  Français 
du  Forry.  Réduit 

40,  rue  François-i  PARIS  (8°) 

- Tél.  Elysées  66-44  à 66-47 

ou  dans  une  de  ses  Agences  : 
LYON  LILLE  MARSEiLLE 


BORDEAUX 


réenregistrement  comme  le  sont  certaines 
copies  américaines  ou  allemandes  qu’il  nous 
a été  donné  d’entendre  ; elle  devient  fran- 
chement mauvaise  pour  les  copies  par  ré- 
duction issues  le  plus  souvent  d’un  contre- 
type d’original. 


Nous  avons  vu  comment  cette  difficulté 
pouvait  être  aisément  vaincue  par  l’emploi 
de  la  bande  synchrone  séparée  que  nous 
avons  préconisée  et  qui  a tait  ses  preuves. 

La  plus  grosse  difficulté  demeure  dans 
l’amortissement  des  films. 


Le  nombre  des  films  convertis  en  lti  mm. 
augmentant  de  jour  en  jour,  la  technique  ira 
en  s’améliorant  rapidement. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  l'installa- 
tion d’appareils  lti  m/m  avail  été  réalisée 
dans  le  but  d’utiliser  des  films  d’amateurs 
ou  de  production  directe. 

A ceci  trois  difficultés  se  présentent  : 

1°  Les  films  d’amateurs  tournés  à lti  ima- 
ges ne  s’accommodent  pas  d’une  projection 
à 24  images,  imposée  par  la  majorité  des  ap- 
pareils sonores  de  1(5  m/m  actuellement  en 
service; 

La  projection  à 24  images  est  inutilement 
coûteuse  pour  des  films  destinés  à demeurer 
muets  par  eux-mêmes; 

2"  Les  films  généralement  tournés  sur 
films  inversibles  sont  muets  avec  sous-titres. 
Ils  ne  peuvent  être  acceptables  en  salles 
d’exploitation  que  par  adaptation  d’une  so- 
norisation séparée; 

3"  Enfin  relativement  peu  de  films  d’ama- 
teurs, malgré  tout  l’optimisme  de  leurs  au- 
teurs, sont  aptes  à être  programmés  dans 
une  salle  d’exploitation.  Certains  parmi  les 
meilleurs  demanderont  toujours  un  certain 
remaniement  et  surtout  de  nombreuses  cou- 
pures pour  s’adapter  à l’atmosphère  de  la 
salle  envisagée  et  il  est  à craindre  que  l’ama- 
teur, qui  est  un  monsieur  qui  a fort  souvent 
conscience  de  sa  personnalité,  se  refuse  for- 
mellement à ce  qu’aucune  modification  soi! 
faite  à son  film  par  des  mains  qu’il  juge,  à 
tort  ou  à raison,  indignes  d’une  interpréta- 
tion qu’il  n’a  pas  conçue! 

Devant  tous  ces  problèmes  que  devient 
donc  l’exploitation  en  1(5  m/m? 

Il  faut  bien  convenir  que  depuis  les  pre- 
miers essais,  elle  n’a  fait  aucun  progrès 
sensible. 

Nous  connaissons  de  nombreux  appareils 
installés.  Qu’ont-ils  projeté  depuis  leur 
installation  ?...  Bien  peu  de  chose  ! 

Cette  situation  doit-elle  s’éterniser?  Il 
serait  sans  doute  souhaitable  de  répondre 
par  la  négative!  Mais  cependant,  si  l’on  dé- 
sire en  sortir,  peut-être  serait-il  nécessaire 
d’établir  un  plan  d’exploitation. 

Récapitulons  : 

Des  appareils  sonores  et  parlants  1(5  m/m 
déroulant  à 24  images  sont  installés;  quel- 
ques-uns fonctionnent  maintenant  de  façon 
satisfaisante.  Que  faut-il  pour  les  alimen- 
ter... ? Des  filins...  ? 

Nous  en  publions  la  liste  dans  les  colonnes 
de  cette  rubrique.  On  s’apercevra  que  les  lis- 
tes commencent  à comporter  des  films  assez 
récents  convenant  parfaitement  aux  petites 
salles. 

Quant  au  problème  de  la  production  de 
films  de  spectacles  en  1(5  mm.,  nous  avons 
vu  à quelle  difficulté  technique  on  se  heur- 
tait encore  particulièrement  en  ce  qui  con- 
cerne le  son. 


Un  film  de  1(5  m/m  de  production  directe 
bien  que  de  réalisation  moins  coûteuse 
qu’un  film  de  35  m/m  représente  néanmoins 
un  certain  prix.  Ce  prix,  si  réduit  soit-il 
sera  généralement  une  somme  supérieure  ai 
prix  de  location  d’un  film  de  35  m/m,  d 
même  envergure,  la  copie  de  35  m/m  étai 
destinée  à amortir  sa  vie  tout  au  long  d’u 
« circuit  ». 


Le  film  de  16  m/m  doit  donc,  lui  aus  .' 
avoir  son  « circuit  » et  n’être  pas  l’apam  . 
d’un  unique  exploitant  dont  il  grève  ti 
lourdement  le  budget. 


Pour  créer  ce  circuit,  il  suffirait  que 
possesseurs  d’appareils  16  m/m  veuil  ■ 
bien  s’entendre  pour  être  munis  d’un  n 
riel  standardisé  et,  à notre  avis,  ce  mat 
standardisé  devrait  obligatoirement 
porter  ce  dérouleur  de  son  synchrom 
l’on  devra  bien  reconnaître  tôt  ou 
comme  la  seule  solution  acceptable  et 
nir  du  16  m/m  de  production  direct 

Nous  sommes  d’autant  plus  libres  j; 
parler  que  nous  n’en  sommes  ni  ve‘ 
ni  intéressés  à sa  construction;  que 
chines  existent  pour  les  besoins  de 
oû  nous  l’avons  découvert  pour  l’a  t 
la  sonorisation  de  nos  films  16  m/u 
la  construction  en  est  libre  et  à 1 
de  tout  mécanicien  compétent, 
grâce,  standardisons  ! 

G.  Gronost 


La  Société  Kodak  présen 
grands  Films  en  16 1 


c 
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Le  8 juin,  ont  été  présentés 
F.  I.  F.,  avenue  des  Champs-Ei  ■ 
grands  films  édités  en  16  mm. 

L’appareil  de  projection  emp 
Debrie  à arc  16  mm.  Les  deu: 
tés  : Dura  Nelson  (avec  Pop 
Fille  a Papa  (avec  Baroux)  on 
la  Société  de  tirage  de  films  de  . 
à Clichy,  25,  rue  Vassou. 

Avant  de  commencer  la 
organisateurs  ont  présenté  p ; 
et  sous-titres  « truqués  » et  tirés  sur  r 
chrome,  qui  constituaient  une  innova  : n 
intéressante. 

La  qualité  des  films  et  celle  de  la  projet 
lion  sont  parfaites  et  les  réflexions  qu’il 
nous  a été  donné  d’entendre  dans  la  salle 
sont  concordantes;  certains  même  s’éton 
liaient  que  des  films  de  16  mm.  puissent  don- 
ner d’aussi  bonnes  photos  et  un  son  aussi 
net. 


* 


"sH 

,;resW 


La  Société  Kodak  possède  dans  sa  cinéma- 
thèque sonore  9 grands  films,  18  dessins 
animés,  plusieurs  documentaires  et  une 
quinzaine  de  films  parlants  anglais.  Dans  sa 
cinémathèque  muette,  elle  a en  stock  envi- 
ron 25.000  bobines  de  120  mètres,  et  en 
8 mm.  muet  environ  50.000  bobines  de 
60  mètres. 

La  bobine  de  120  mètres  de  16  mm.  et  la 
bobine  de  60  mètres  de  8 mm.  donnent  tou- 
tes deux  une  projection  d’environ  16  minu- 
tes. — J.  Turquan. 
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REPERTOIRE  DES  FILMS  PARLANTS  EDITES  EN  FORMAT  REDUIT 

(2""'  liste.  — Voir  N"  1.021). 


FORMAT  DE  16  m/m 


S.E.R.C.  (Société  d’Edition  et 
de  Réalisation  Cinématogra- 
phiques) , 10,  boulevard  Ma- 

lesherbes,  Faris  (8').  Télé- 
phone : Anjou  29-99. 


Programmes  complets 
(environ  2 h.  30) 

I.  FILMS  FRANÇAIS 

* Le  Billet  de  Mille  (A). 

Fantaisie. 

Int.  : Milton,  Gaby  Morlay,  Fran- 
çoise Rosay,  Armand  Bernard, 
Lucien  Baroux. 

Complément  : Vive  le  Football 
(sport)  et  L’Europe  nouvelle 
1 3 Minutes  d’Atlantic  Film., 

* Criminel  (G). 

Dra  me. 

Int.  : Harry  Baur,  Jean  Servais, 

Complém.  : Visages  de  France 
(documentaire). 

* La  Bataille  (A). 

d’après  Claude  Farrère. 

Int.  : Charles  Boyer,  Annabella, 
John  Coder. 

Complém.  : Chevaux  de  France 
(doc.)  et  comique. 

* Quatre  en  Bobsleigh  (A). 

Comédie. 

Int.  : Dolly  Davis,  André  Roanne. 

Complém.  : Le  Système  Solaire 
(3  Minutes  d’Atlantic  Film)  et 
Chier  de  Contrebande  (court 
sujet  policier). 

Le  Triangle  de  Feu  (G). 

Drame  policier. 

Int.:  Jean  Angelo,  André  Roanne. 

Complém.  : Normandie  (doc.)  ; 
Voulez-vous  être  un  Assassin 
(3  Minutes)  et  comique. 

* Quelle  Drôle  de  Gosse!  (A). 

Comédie. 

Int.  : Danielle  Darrieux,  Albert 
Préjean,  Lucien  Baroux. 

Complém.  : Pour  mieux  com- 
prendre Paris  (3  Minutes)  ; 
Sur  l’Atlantique  (doc.)  et  co- 
mique. 

Trois  la  Marine  (A). 

Vaudev  -1  opérette. 

Int.  : Al.-  Charpin,  Larqucy 
Arm.  Ben. 

Complém.  : la  Pullmann 

(voyage)  et  coin  - 

* Le  Testament  du  Dr  l/h  . use  (A). 

Drame  d’aventures. 

Int.  : Jim  Gerald,  Monique  Rol- 
land, Thommy  Bourdelle. 

Complém.  : Pacification  du  Ma- 
roc (doc.). 

* La  Chanson  d’une  Nuit. 

Comédie  musicale. 


Int.  : Jean  Kiepura,  Magda 
Schneider,  Lucien  Baroux. 
Complém.  : Vingt  Siècles  d’His- 
toire  de  Paris  (3  Minutes), 
documentaire  et  comique. 

* Mon,  Ami  Tim  (A). 

Comédie. 

Int.  : Jeanne  Helbling,  Thommy 
Bourdelle. 

Constitue  un  double  programme 
avec  Le  Rayon  diabolique 

(film  doublé)  (A)  (avec  Ralph 
Bellamy). 

II.  FILMS  DOUBLÉS 

La  Course  de  Broadway  Bill  (A) 

(Américain). 

Comédie  sportive. 

Int.  : Hélène  Vinson,  Walter 
Connelly. 

Complém.  : Histoire  de  la  Gran- 
de France  (doc.). 

x La  Rêve  de  Monte-Carlo  (A) 

(Américain) . 

Comédie  musicale. 

Int.  : Lilian  Harvey,  Tullio  Car- 
minati. 

Complém.  : Frontière  6 kilomè- 
tres (court  sujet  policier)  ; La 
Fortune  vient  en  dormant 
(doc.)  et  L’Unité  du  Reich 

(3  Minutes). 

* Guillaume  Tell  (G).  (Allemand). 
Drame  historique. 

Int.  : Conrad  Veidt. 

Complém.  : Comique  et  docum. 

* Danger  public  (A).  (Américain). 
Int.  : Jean  Arthur,  George  Mur- 
phy. 

* La  Manière  forte  (A)  (mér.). 
Int.  : Joan  Bennett  et  George 

Raft. 

(Ces  deux  films  constituent  un 
seul  programme). 

* Le  Baron  Gregor  (A)  (Amér.). 
Int.  : Boris  Kariloff,  Marion 

Marsh. 

Bas  le  Masque  (A)  (Américain). 

Int.  : Norman  Foster,  Sheila 
Manners. 

Ces  deux  films  d’aventures  cons- 
tituent un  seul  programme 
avec  en  complément  un  « 3 Mi- 
nutes : Le  Transsaharien. 

* Le  Capitaine  du  Diable  (G). 

Int.  : George  Brancroft,  Ann  So- 

thern. 

Les  Rivaux  de  la  Mer  (G). 

Int  : Ralph  Bellamy,  Ann  So- 
thern. 

Ces  deux  films  d’aventures  cons- 
tituent un  seul  programme. 
Actualités  : La  S.  E.  R.  C.  édite 
chaque  semaine  une  bobine  spé- 
ciale d’actualités  sonores  et  par- 
lées contenant  tous  les  derniers 


événements,  et  pouvant  être 
louées  en  première  semaine. 

Tous  les  films  sont  tirés  avec 
piste  sonore  internationale 
(américaine) . 


CONSORTIUM  FRANÇAIS 
DU  FORMAT  RÉDUIT 

(C.  F.  F.  R.),  40-42  rue  Fran- 
çois-T1',  Paris  (8e).  Téléphone  : 
Elysées  (iü-44  et  dans  ses  agen- 
ces de  Province  \Lyon,  Mar 
seille,  Lille,  Bordeaux). 


FILMS  FRANÇAIS 

Nicole  et  sa  Vertu  (A). 

Comédie. 

Int.  : Alice  Cocéa,  André  Roanne. 

ICO. 000  Francs  pour  un  Baiser  (A). 
Comédie. 

Int.  : Devilder,  Marg.  Deval. 
Moune  eï  son  Notaire  (A). 

Comédie. 

Int.  : Treki,  Monique  Rolland, 
Charpin. 

Pour  un  Sou  d’Amour  (G). 

Film  musical. 

Int.  : André  Baugé. 

* Le  Barbier  de  Séville  (G). 

Film  musical. 

Int.  : André  Baugé. 

Votre  Sourire  (A). 

Comédie. 

Int.  : Marie  Glory,  Victor  Bou- 
cher. 

* La  Reine  de  Biarritz  (A). 
Comédie. 

Int.  : Alice  Field,  Léon  Bélières, 
Marg.  More  no. 

L’Affaire  Blaireau  (G). 

Int.  : Bach. 

Quelqu’un  a tué  (G). 

Drame  policier. 

Int.  : Marcelle  Géniat,  Pierre 
Magnier. 

David  Golder  (A). 

Comédie  dramatique. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Int.  : Harry  Baur. 

Les  Cinq  Gentlemen  Maudits. 
Réal.  : Julien  Duvivier. 

Int.  : Harry  Baur. 

* L’Or  dans  la  Rue  (A). 

Comédie. 

Int.  : Albert  Préjean,  Danielle 
Darrieux. 

La  Flambée  (A). 

Drame. 

Int.  : Constant  Rémy,  Suzanne 
Riessler. 

Un  Direct  au  Cœur  (G). 

Comédie  de  Marcel  Pagnol  et 
Paul  Nivoix. 

Int.  : Arnaudy  et  Suzanne  Ries- 
sler. 


* La  Fille  de  Madame  Angot  (A). 
Opérette. 

Int.  : André  Baugé. 

* Le  Coffret  de  Laque  (G). 

Drame  policier. 

Int.  : Danielle  Darrieux,  Alice 
Field,  R.  Alexandre. 

* Touche  à Tout  (A). 

Comédie. 

Int.  : Fernand  Gravey,  Suzy  Ver- 
non. 

* La  Route  impériale  'A). 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Drame  colonial. 

Int.  : Kate  de  Nagy,  Pierre  Ri- 
chard-Willm. 

* M iss  Helyett  (A). 

Opérette. 

Int.  : Josette  Day,  Roger  Bour- 
din. 

Deuxième  Bureau  (A). 

Drame  d’espionnage. 

Int.  : Jean  Murat,  Véra  Ivorène. 

* La  Mascotte  (A). 

Opérette. 

Int.  : Germaine  Roger,  Lucien 
Baroux,  Dranem. 

* Les  Mystères  de  Paris  vG). 
Eugène  Sue. 

Int.  : Constant  Rémy,  Lucien 
Baroux  et  Madeleine  Ozeray. 

* Les  Hommes  nouveaux. 

Epopée  coloniale. 

Int.  : Harry  Baur  et  Signoret. 

* Les  Loups  entre  eux  (A). 

Film  d’espionnage. 

Int.  : Renée  Saint-iCyr,  Jules 
Berry,  Pierre  Renoir. 

* Une  Gueule  en  Or  (A). 

Comédie. 

Int.  : Lucien  Baroux,  Betty 
Stockfeld,  Colette  Darfeuil. 

* Les  Grands  (A). 

Drame. 

Int.  : Gaby  Morlay,  Charles  Va- 
nel,  Larquey. 

* Feu  Toupinel  (A). 

Vaudeville. 

Int.  : Colette  Darfeuil,  Alice  Tis- 
sot, Pierre  Etchepare,  Mauri- 
cet. 

* Brevet  95-75  (G). 

Drame  d’espionnage. 

Int.  : Boucot  et  Suzy  Vernon. 

FILMS  DOUBLÉS 

* La  Profession  d’Ann  Carver  (A) 

(Américain). 

Int.  : Gene  Raymond,  Fay  Wray. 

* Oliver  Twist  (G).  (Américain), 
de  Charles  Dickens. 

Int.  : Jackie  Cooper. 

* Son  Dernier  Modèle  (A)  (Hon- 

grois). 

Drame. 

Int.  : Camilla  Horn  et  A.  Sved. 


LE  PROJECTEUR 
16  M.  S. 


ERICSSON 


SONORE 


i 


HOMOLOGUÉ  ET  SUBVENTIONNÉ 
PAR  LES  MINISTÈRES 


Salle  de  projections  pour  démonstrations  : 

1,  RUE  ROSSINI  à PARIS  (Provence  12-93)  et  33,  BOULEVARD  D’ACHERES  à COLOMBES 


% 


Société  des  Téléphones  ERICSSON,  33,  Boulevard  d’Achères,  Colombes  (Seine) 


T él.  : Carnot  9113 

/ 


Nouveau  Laboratoire 

pécialement  créé 


ociété  de  Tirage  de  Films 
Format  Réduit 


25-2 7,  Rue  Vassou  à CLICHY 

Téléphone  : PÉR.  30-20 
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Quand  l’Alouette  chante  (G) 

(Allemand). 

Opérette  de  Franz  Lehar. 

"nt.  : Martha  Eggerth. 


KODAK-PAT  HE  Cinémathèque 

« Kodascope  »;  17, 

rue  Fran- 

çois-Icr,  Paris  (8e). 

Deuxième 

liste. 

FILMS  FRANÇAIS 

Parlez-moi  d’Amour  (A). 

(1  h.  15). 

Comédie  de  G.  Berr  et  Louis  Ver- 
neuil. 

Int.  : Roger  Tréville,  Germaine 
Aussey  et  Pauley. 

Do.-a  Nelson  (A). 

1 h.  15). 

Comédie  de  Louis  Verneuil. 

Int.  : Elvire  Popcsco,  André  Lc- 
faur,  Duvallès. 

Les  Sœurs  Hortensias  (A). 

Opérette  de  Henri  Duvernois  et 
André  Barde. 

Int.  Meg  Lemonnier,  Lucien  Ba- 
roux  et  Carette. 

Bourrachon  (A). 

(1  h.  15). 

Comédie. 

Int.  : Signoret,  Meg  Lemonnier, 
Marguerite  Moreno,  Baron  lits, 
André  Luguet. 

Vous  n’avez  rien  à déclarer?  (.A) 

(1  h.  35). 

Vaudeville. 

Int.  : Raimu,  Alerme,  Pierre 
Brasseur,  Pauline  Carton. 

FILMS  AMÉRICAINS 
EN  VERSION  ORIGINALE 
(parlés  en  anglais) 

Le  Ravin  de  la  Mort  (G). 
(Deadwoss  Pass). 

Film  de  cow-bovs  avec  Tom 
Tyler. 

Durée  : 1 heure. 

Vengeance  (G). 

(Drums  of  Jeopardy). 

Drame  policier. 

Int.  : Warner  Oland,  June  Col- 
lyer,  Mischa  Auer. 

Durée  : 1 h.  10. 


Le  Journaliste  a-t-il  tué?  (G). 

(X  Marks  the  Spot). 

Drame  mystérieux. 

Int.  : Lew  Cody,  Sally  Blanc. 
Durée  : 1 h.  15. 

Un  Homme,  deux  Revolvers  (G). 
(The  Two-Gun  Man). 

Film  de  Cow-Boys. 

Int.  : Ken  Maynard  et  son  che- 
val Tarzan. 

Durée  : 1 h.  05. 

Meurtre  à Minuit  (A). 

(Murder  at  Midnight). 

Parlant  anglais  avec  sous-titres 
français. 

Int.  : Haie  Hamilton,  Ailecn 
Pringle  et  Alice  White. 

Durée  : 1 h.  10. 

La  Terreur  de  l’Arizona  G). 

(Arizona  Terror). 

Film  de  Cow-Boys. 

Int.  : Ken  Maynard,  Lina  Bas- 
quette. 

Durée  : 1 h.  05. 

Iles  Paradisiaques  (A). 

(Paradise  Islande 
Drame  parlant  anglais  avec  sous- 
tires  français. 

Int.  : Kenneth  Harlan  et  Marce- 
line Day. 

Durée  : 1 h.  10. 

Pur  Sang  (G). 

(The  Thoroughbree). 

Film  d’aventures. 

Int.  : Wesley  Barry  et  Nancy 
Dover. 

COURTS  SUJETS 

Chariot  Champion  de  Boxe  (G). 
Film  comique. 

Int.  : Charlie  Chaplin. 

Durée  : 18  minutes. 

Poissons  infernaux  (G). 

Documentaire  commenté  en  an- 
glais. 

Durée  : 30  minutes. 

Ra-Mu,  Le  Roi  Soleil  (L’Ethiopie). 

Documentaire  commenté  en  an- 
glais. 

Durée  : 9 minutes. 

L’Enfant  aux  Pieds  nus  (G). 

Fantaisie  doc.  commentée  en  an- 
glaiss. 

Durée  : 11  minutes. 


L’Hippocampe  (G). 

Documentaire  commenté  en  an- 
glais. 

Durée  : 11  minutes. 

Little  Cinnamon  (G). 

Comique  parodique  interprété  par 
des  singes.  Parlant  anglais. 
Durée  : 20  minutes. 

L’Afrique  vous  Barbe  (G). 

Comique  parodique  interprété  par 
des  singes.  Parlant  anglais. 
Durée  : 18  minutes. 

La  Petite  Caravane  vers  l’Ouest 

(G). 

(Little  Covcred  Wagon). 
Comique  parodique  interprété  par 
des  singes.  Parlant  anglais. 
Durée  : 16  minutes. 

Skimpy  (G). 

Comique  interprété  par  des  sin- 
ges. Parlant  anglais. 

Durée  : 19  minutes. 

Little  « Big  House  » (G). 

Comique  parodique  interprété  par 
des  singes.  Parlant  anglais. 
Durée  : 16  minutes. 

Star  d’Hollywood  (G). 

Comique  interprété  par  des  sin- 
ges. Parlant  anglais. 

Durée  : 20  minutes. 

The  Blimp  Mystery  (G). 

Comique  interprété  par  des  sin- 
ges. Parlant  anglais. 

Durée  : 18  minutes. 


Champion  du  Monde  (G). 
Comique  interprété  par 
Hurst.  Parlant  anglais. 
Durée  : 21  minutes. 


Paul 


Coup  Droit  (G). 

Comique  avec  Paul  Hurst.  Par- 
lant anglais. 

Durée  : 20  minutes. 

Babes  in  the  Woods  (G). 

(Les  Enfants  dans  la  Forêt). 

Conte  de  fées  'commenté  en  an- 
glais). 

Durée  : 21  minutes. 

Jack  and  the  Beenstalk  (G). 

Féerie  interprétée  par  des  en- 
fants. Commenté  en  anglais. 

Durée  : 21  minutes. 


La  France  inconnue  (Eze)  (G). 
Documentaire  commenté  en  fran- 
çais. 

Durée  : 8 minutes. 

Moustiers-Sainte-Marie  et  les  Gor- 
ges du  Verdon  (G). 

Documentaire  commenté  en  fran- 
çais. 

Durée  : 16  minutes. 

Les  Maîtres  de  la  Musique  tG). 

Une  série  de  courts  sujets  dont 
chacun  dure  environ  10  minu- 
tes consacrés  aux  plus  grands 
compositeurs. 

1.  Johannes  Brahms  (Berceuse, 
Danses  Hongroises,  Le  Forgeron). 

2.  Stephen  Foster  (Uncle  Ned,  Mv 
Old  Kentucky  Home,  üld  Black 
Joe). 

3.  Fredric  Chopin  (Nocturne  en  mi 
bémol  majeur,  La  Fantaisie  In- 
promptue  et  la  Marche  Funèbre). 

4.  Ludwig  Van  Beethoven.  (Sonate 
au  Clair  de  Lune,  Sonate  Pathéti- 
que). 

5.  Guiseppe  Verdi  (Le  Trouvère. 
La  Traviata,  Aida). 

6.  Johann  Strauss  (Le  Beau  Da- 
nube Bleu). 

7.  Frantz  Liszt  (Liebestraum  et 
Deuxième  Rhapsodie  Hongroise). 

Un  Opéra-Comique  en  dessin 
animé  (G). 

Dessin  animé  parodiant  le  sex- 
tuor de  Lucie  de  Lammermoor). 
Durée  : 5 minutes. 

Nota.  1.  Les  films  dont  les  ti- 
tres sont  précédés  d’une  astérique 
existent  également  en  format  de 
17  mm.  5,  pour  lequel  nous  publie- 
rons prochainement  la  liste  des 
films  parlants  actuellement  édités. 

2.  Les  mentions  <■  G » et  « A » si- 
gnifient que  les  films  sont  visibles 
soit  pour  tous  (G),  soit  pour  adul- 
tes seulement  (A). 


(1)  Voir  le  numéro  20  de  Le  Petit 

Format  (27  mai  1938). 


%miTE  DU  MAROC  DANS  Lf  DOMAINE  DU  161  11 
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No  h avons  signalé  récemment  les  docu- 
mentaire réalisés  pour  la  Direction  Géné- 
rale de  1 i uction  publique  par  la  jeune 
firme  maroc  :e  Cinéophone.  Continuant 
son  effort,  cette  société  vient  d’achever  un 
film  pour  la  Dire'  de  la  Santé  et  de  l’Hy- 
giène publique  sur  la  lutte  antipaludique 
(épidémiologie  et  prophylaxie). 

Cette  bande  sera  projetée  à Amsterdam  au 
mois  d’août  prochain,  lors  d’un  congrès 
médical  international,  en  même  temps  que 
le  film  réalisé  pour  l’Institut  Pasteur  sur  le 
typhus  (préparation  du  sérum  et  vaccination 
urbaine  et  dans  le  bled). 

Sur  les  sept  films  déjà  annoncés  qu’on  doit 
présenter  à ce  congrès,  deux  viendront  du 
Maroc  et  tous  les  deux  seront  dus  à Cinéo- 


phone, qui  les  a réalisés  de  A jusqu’à  Z en 
16  mm.,  sonorisation  comprise. 

D’autre  part,  puisque  le  Maroc  est  un  pays 
pittoresque,  Cinéophone  a eu  raison  d’en 
fixer  les  principaux  aspects  sur  la  pellicule. 
Déjà,  Les  Cascades  d'Ouzoud  (dont  la  Belgi- 
que et  le  Canada  ont  acquis  des  copies) 
a été  un  excellent  documentaire  touristi- 
que d’une  longueur  de  132  mètres. 

Plus  important  (300  mètres)  est  le  Trian- 
gle da  Sad,  oui  est  consacré  à la  région 
d’Agadir,  Taroudant,  Sali  et  Mogador;  les 
commentaires  sont  de  M Godquin,  dits  par 
M.  Paga,  et  la  musique  est  due  à un  compo- 
siteur casablancais,  Jack  Patterson,  qui  a 
utilisé  d’heureuse  façon  des  thèmes  ber- 
bères. C’est  dire  que  la  firme  Cinéophone, 


équipée  de  la  manière  la  plus  moderne,  en- 
tend travailler  en  utilisant  les  ressources  du 
Maroc,  et  il  v en  a ! 

Ch.  Penz. 


LA  NOUVELLE  AGENCE  “AMPRO” 

Nous  apprenons  que  l’Agence  Cinémato- 
graphique Franco-Américaine,  A.  C.  F.  A., 
8,  rue  de  la  Paix,  vient  d’être  chargée  de  la 
vente  des  appareils  Ampro. 


m 


L'Aviation  française  s’équipe  en  1 6 "/ 

Nous  croyons  savoir  que  le  Ministère  de 
l’Air  vient  de  décider  l’acquisition  d’une 
centaine  d’appareils  16  mm.  de  construction 
française  destinés  à l’instruction. 
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R,\PHiE  timum  t^xxxxxxzxxx; 

LA  LOCATION 


Nous  avons  essayé  de  grouper  dans  cette  rubrique  les 
nouveaux  films  de  la  saison  1938-1939  par  maisons  de 
location.  Cette  liste  est  certainement  imparfaite;  elle  ne 
pourra  d’ailleurs  être  complète  qu’en  septembre  - octobre. 
Néanmoins,  elle  donnera  dès  maintenant  une  esquisse  utile 
du  marché. 


A.  C.  E. 

L’Etrange  Monsieur  Victor  (pré- 
senté). 

Réal.  : Grémillon. 

Int.:  Raimu,  Blanchar,  Madeleine 
Renaud,  Viviane  Romance,  etc... 
Ma  Sœur  de  Lait  (présenté). 

Réal.  : J.  Boyer. 

Int.  : Henry  Garat,  Lucien  Ba- 
roux,  Meg  Lemonnier. 

Adrienne  Lecouvreur  (présenté). 
Réal.  : M.  L’Herbier. 

Printemps,  P.  Fres- 
Junie  Astor,  Lar- 

i quey. 

:Juu«  (présenté). 

Réal.  : .1.  de  Baroncelli. 

Int.  : J.-P.  Aumont,  Ch.  Vanel, 
Marta  Labarr,  Azaïs. 

Un  Fichu  Métier  (terminé,  non  pré- 
senté). 

Réal.  : .T.  P.  Ducis. 

Int.  : Baroux,  Alerme,  Lefaur, 
Larquey,  Dechamps,  Pauline 
Carton,  etc... 

Le  Récif  de  Corail  (en  prépar.). 
Réal.  : M.  Gleize. 

Int.  : Jean  Gabin,  Michèle  Mor- 
gan, Pierre  Renoir. 

Pr.  : Lampin  de  PA.  C.  E. 

C.  C.  F.  C. 

(Udif) 

Gargousse  (terminé). 

Réal.  : Wulschleger. 

Int.  : Bach,  Suzanne  Dehelly,  Sa- 
turnin Fabre. 

Pr.  : Udif. 

Retour  à l’aube  (en  prép.). 

Réal.  : H.  Decoin. 

Int.  : Danielle  Darrieux. 

Pr.  : Bercholz. 

Mon  Curé  chez  les  Riches  (prép.). 
Réal.  : Wulschleger. 

Int.  : Bach,  Elvire  Popesco. 

Le  Coup  de  Bambou  (prép.). 

De  Jean  Guitton. 


C.  F.  C. 

Le  Capitaine  Benoit  (en  prép.). 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

Sûreté  Nationale  (en  prép.). 

De  Carlo  Rim. 

Alerte  en  Méditerranée  (terminé). 

Int.  : Pierre  Fresnay,  etc... 

Le  Joueur  d’Echecs  (.terminé). 

Int.  : Conrad  Veidt,  Françoise 
Rosay,  etc... 

Le  Paradis  de  Satan  (terminé). 

Réal.  : Gandéra. 

Gosse  de  Riche  (présenté). 

La  Route  enchantée  (en  prép.). 
Réal.  : P.  Caron. 


C.  F.  LUX 

Le  Petit  Chose  (présenté). 

Pr.  : C.  I.  C.  C. 

Le  Drame  de  Shanghaï  (terminé, 
non  présenté). 

Réal.  : Pabst. 

Pr.  : Lucia-Pinès. 

La  Maison  du  Maltais. 

Réal.  : Pierre  Chenal. 

Int.  : Dalio,  Viviane  Romance, 
Renoir,  Jouvet,  Jany  Holt,  Gi- 
na  Ma  nés. 

Pr.  : Gladiator  Film. 

Le  Révolté  (prép.). 

Réal.  : Léon  Mat  bol. 

Pr.  : C.  I.  C.  C. 

S.  O.  S.  Titanic  (en  préparation). 
Scénario  de  Lania,  d’après  Pari- 
ser. 

Pr.  : Milo. 

Guynemer  (en  prép.). 

Réal.  : R.  Hervouin. 

Pr.  : C.  I.  C.  C. 

Derrière  la  Façade  (en  prép.). 

Réal.  : Yves  Mirande. 

Moîière  (en  prép.). 

Scénario  de  René  Blum  et  R.  Du- 
hamel. 

C.  I.  C.  C. 

Education  de  Prince  (en  cours). 
Réal.  : A.  Esway. 

Auteur  : M.  Donnay. 

Int.  : Popesco,  Jouvet,  Alerme, 
Lynen. 

Distrib.  : Paramount. 

Le  Révolté  (en  prép.). 

Réal.  : Mathot. 

Guynemer  héros  légendaire  (prép.). 
Réal.  : R.  Hervouin. 

Un  film  de  Maurice  Cloche. 

C.  U.  C. 

La  Chaleur  du  Sein  (en  cours). 

Pr.  : Aisner. 

La  Cité  des  Lumières  (en  prép.). 
Réal.  : Jean  de  Limur. 

Int.  : Larquey,  Madeleine  Robin- 
son, Jean  Worms,  Ch.  Gérard, 
Daniel  Lecourtois,  Douy,  Joffre, 
J.  Tissier. 

Pr.  : Société  du  Film  C.  I).  L. 
Monsieur  Coccinelle  (en  prép.). 
Réal. -auteur  : J.  Bernard-Des- 
champs. 

Int.  : Larquey,  Jeanne  Provost. 
Place  de  la  Concorde. 

Réal.  : Charles  Lamac. 

Int.  : Préjean,  R.  Lefèvre,  Cordy, 
A.  Bernard. 

Pr.  : Béril. 


DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS 

Le  Ruisseau  (en  cours). 

Réal.  : M.  Lehmann. 

Collab.  tech.  : Claude  A.  Lara. 
Int.  : Françoise  Rosay,  Michel 
Simon,  Gaby  Sylvia,  Ginette 
Leclerc,  J.  Tissier,  P.  Cambo. 

Pr.  : Lehmann. 

Le  Dompteur  ^en  prép.). 

Réal.  : P.  Colombier. 

Int.  : Kérien. 

Altitude  3.200  (montage). 

Réal.  : J.  Benoît-Lévy. 

Int.  J.-L.  Barrault,  F.  Loris,  O. 
Joyeux,  Dolly  Mollinger,  etc... 

D.  U.  C. 

Visages  de  Femmes  (en  cours). 

Pr.  : Société  du  film  Fred. 
Distribué  région  parisienne. 

La  Goualeuse  (prép.). 

Réal.  : F.  Ri  vers. 

Int.  : Lys  Gauty. 

Un  film  de  Fernandel  (prép.). 
L’Embuscade  (prép.). 

De  Kistemaeckers. 

La  Présidente  (présenté). 

Réal.  : R.  Rivers. 

Vénus  de  l’Or  (présenté). 

Réal.  : Ch.  Méré-J.  Delannoy. 

ECLAIR-JOURNAL 

Belle  Etoile  (terminé). 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Int.  : M.  Simon,  J.-P.  Aumont, 
Meg  Lemonnier,  Alerme. 

Pr.  : Eclair. 

Carrefour  (terminé). 

Réal.  : Kurt  Bernhardt. 

Int.  : Vanel,  J.  Berry,  T.  Fédor, 
Suzy  Prim. 

Volpone  (en  cours). 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Int.  : Jouvet,  Harry  Baur,  Dullin, 
J.  Delubac,  Marion  Dorian. 

Pr.  : Ile  de  France  Film. 

Le  Déserteur. 

(En  préparation). 

Terre  de  Feu. 

(En  réalisation). 

FILMS  AG1MAN 

Vidocq  (en  cours). 

Réal.  : J.  Daroy. 

Int.  : A.  Brûlé,  Marie  Bell. 

Un  Film  américain. 

De  J.  von  Sternberg. 

Int.  : Peter  Lorre. 


FILMSONOR 

Cinq  productions  Régina  : 
Café  de  Paris  (terminé). 

Pr.  : Régina. 

Entrée  des  Artistes  (en  cours). 

Pr.  : Régina. 

Accord  final  (préparation). 

Le  Patriote  (présenté). 

Réal.  : M.  Tourneur. 

Int.  : Harry  Baur,  P.  Renoir,  Su- 
zy Prim,  G.  Landry,  Colette 
Darfeuil,  Josette  Day. 

Pr.  : F.  C.  L. 

La  Piste  du  Sud  (terminé,  non  pré- 
senté). 

Réal.  : P.  Billon. 

Auteur  : O.  P.  Gilbert. 

Int.  : Préjean,  P.  Renoir,  J.-L. 
Barrault,  Ketty  Gallian,  René 
Lefèvre,  Devère,  J.  Baumer. 

Pr.  : Christian  Stengel-F.  R.  D. 
Le  Joueur  (terminé,  non  présenté, 
tourné  en  Allemagne). 

Réal.  : G.  Lamprecht. 

Int.  : P.  Blanchar,  Viviane  Ro- 
mance, Roger  Karl,  Suzet  Maïs, 
A.  Burgère,  Marcel  André,  Eer- 
the  Bovy. 

Pr.  : Filmsonor. 

Les  Dieux  du  Stade. 

Jeunesse  Olympique. 

Documentaire  sur  les  Olympia- 
des. 

de  Léni  Riefenstahl. 

Durand  Bijoutier. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Int.  : Blanche  Montel,  J.  Baumer, 
Jean  Wall,  Monique  Rolland, 
Janine  Merrey,  etc... 

Sourire  de  Vienne. 

Réal.  : Geza  de  Bolvary. 

Int.  : Kate  de  Nagy. 

FORRESTER-PARANT 

Ulti  matum  (terminé). 

Réal.  : R.  Wiene  et  R.  Siodmak. 
Int.  : Dita  Parlo,  von  Stroheim, 
Laneret,  Jacquin. 

Pr.  : Safra-Ultimatum. 

Katia  (en  cours). 

De  Lueille  Decaux. 

Réal.  : Maurice  Tourneur. 

Int.  : Danielle  Darrieux  et  John 
Loder. 

Pr.  : Algazy. 

Clochemerle. 

De  Gabriel  Chevallier. 

Pr.  : Braunberger. 

Mon  Député. 

Réal.  : Berthomieu. 

Int.  : Elvire  Popesco,  Lefaur,  Mi- 
chel Simon. 

La  Maison  du  Maltais  (terminé). 

Pr.  : Gladiator. 

Régions  : Lyon,  Bordeaux,  Mar- 
seille. 
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FLORA  FILMS 

Un  Film  sur  l’Epoque  de  Edouard 

VIL 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

En  préparation. 

Frontières. 

En  préparation. 

GALLIC  FILMS 

Trois  films  comiques 
Vacances  payées  (en  cours). 

Réal.  : Cammage. 

Pr.  : B.  G. 

Un  film  de  Milton  (prép.). 

Un  autre  film  comique  (prép.). 
Deux  drames  non  choisis. 

GRAY  FILMS 

Barnabe  (présenté). 

Réal.  : A.  Esway. 

Int.  : Fernandel. 

Un  de  la  Canebière  (en  prép.). 

Les  Cinq  sous  de  Lavarède  (prép.). 
Réal.  : M.  Cammage. 

Int.  : Fernandel. 

Un  film  de  Léonide  Moguy  (prép.). 

HAUSSMANN  FILM 

La  Dame  de  Monte-Carlo  (prép.). 

Int.  : Dita  Parlo,  Duchesne. 

Les  Cosaques  du  Don  (en  prép.). 
Les  Trois  Orphelins  (en  prép.). 
Campement  13  (en  prép.). 

Réal. -auteur  : J.  Constant. 

Pr.  : Véjac. 


FILMS  PAGNOL 

Regain. 

Int.  : Orane  Demazis,  Fernandel, 
etc... 

Le  Schpountz. 

Int.  : Fernandel. 

La  Femme  du  Boulanger. 

Int.  : Raimu,  Ginette  Leclerc,  Char- 
pin. 

Le  Roi  de  Bandol. 

Int.  : Raimu. 

PARIS  FILMS  LOCATION 
(Hakim) 

Casino  de  Paris  en  cours). 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Int.  : Tino  Rossi. 

Train  d’Enfer. 

Réal.  : .1.  Grémillon. 

Int.  : J.  Gabin. 

Pr.  : R.  Tuai. 

PATHE-CONSORTIUM 

Mollenard. 

Filin  de  R.  Siodmak. 

Hercule. 

Film  d’A.  Esway. 

Les  Filles  du  Rhône. 

Film  de  J.  P.  Paulin. 

Etes-vous  Jalouse  ? 

Film  de  H.  Chomette. 

Un  Film  non  encore  précisé  (en 

préparation). 


R.  A.  C. 

Scipion  l’Africain. 

Film  italien. 

La  Grande  Illusion. 

De  Jean  Renoir. 

La  Marseillaise. 

De  J.  Renoir. 

Ramuntcho. 

De  R.  Barberis. 

Place  de  la  Concorde  en  prép.). 
Réal.  : Ch.  Lamac. 

Int.  : Préjean,  Dolly  Mollinger, 
II.  Lefèvre,  Cordy,  A.  Bernard, 
etc... 

(Distribution  Province  et  ventes  à 
l’étranger). 

FILMS  ROGER  RICHEBE 

(P.  C.  L.) 

Prisons  de  Femmes  (au  montage). 
Réal.  : Richebé. 

Int.  : Carco,  V.  Romance,  Renée 
Saint-Cyr,  Flamant,  Jean 
Worms. 

Un  deuxieme  film  non  précisé. 

S.  E.  D.  I.  F. 

Remontons  les  Champs-Elysées. 

De  Sacha  Guitry. 

Ministre  de  la  Police  (Fouché)  (en 

préparation). 

Int.  : L.  Jouvet. 

Un  film  avec  Annabella. 
L'Accroche-Cœur. 

De  Sacha  Guitry. 

Réal.  : P.  Caron. 

Int.  : Delubac,  Garat,  Moréno, 
Génin,  J.  Franeell. 


FILMS  SEFERT 

Macao  (prép.). 

De  Maurice  Dekobra. 

Int.  : Sessue  Hayakawa,  Michiko 
Tanaka,  Mireille  Balin. 

Pr.  : Hayakawa. 

Les  Gaietés  de  l’Exposition  (Prés.). 
Int.  : Duvallès,  Myno  Burno. 

Tempête  sur  l’Asie  (Prés.). 

Int.  : Conrad  Veidt,  Sessue  Haya- 
kawa, R.  Duchesne,  Azaïs,  etc. 

ROGER  VATRIN 
(Dis.Pa) 

Le  Plancher  des  Vaches  (en  prép.). 
titre  provisoire). 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

Int.  : Noël-Noël. 

FILMS  VOG 

Les  Disparus  de  Saint-Agil  (Prés.), 
Film  de  Ch.  Jaque. 

Pr.  : Diméeo. 

La  Rue  sans  Joie  (Prés.). 

Film  d’A.  Hugon. 

Pr.  : Hugon. 

Ernest  le  Rebelle  (au  montage). 
Réal.  : Ch.  Jaque, 
int.  : Fernandel,  Le  Vigan,  Mona 
Goya. 

Pr.  : Sigma. 

Un  Film  de  M.  Carné  (en  prép.). 
Avec  Jean  Gabin. 

Scénario  de  J.  Prévert. 

Pr.  : Sigma. 


DECES 

On  déplore  le  décès  à Buenos- 
Aires  de  M.  Emile  Fernandez,  le- 
quel remplissait  le  poste  d’admi 
nistrateur  du  cinéma  Rose-Marie 
entouré  de  l’estime  générale. 

La  famille  et  le  propriétaire 
du  cinéma  Rose-Marie,  ÀI.  Euge- 
nio  G.  Bory,  ont  reçu  de  nom- 
breux témoignages  du  regret 
qu’a  provoqué  cette  disparition 
dans  les  milieux  cinématogra- 
phiques argentins. 

.<  VISAGES  DU  MONDE  » 

Après  le  brilant  succès  rem- 
porté au  cinéma  Olympia  par  le 
premier  numéro  du  cinémaga- 
zine  périodique  « Visages  du 
Monde  »,  numéro  cpii  a été  con- 
sacré à l’Exposition  de  1937  à 
Paris,  Les  Films  Rony,  prépa- 
rent activement  les  deux  numé- 
ros suivants  qui  seront  édités 
simultanément  au  début  de  la 
saison  prochaine. 

Dès  le  deuxième  numéro,  le  ci- 

' magazine  change  de  formule, 
(ha eu n de  ses  numéros  sera 
de  !;0  mètres,  excepté  les  nu- 
méro spéciaux  qui  seront  de 
1.200  i.  ’-es. 

Les  dec  prochains  numéros 
seront  : 

Le  Rêve  d’u  \ rétrospective 
de  la  conquête  tl  l’Air,  depuis 
Icare  à nos  jours. 

Quand  un  Roi  s’ann  se.,  des  do- 
cuments absoluments  inédits, 
révélant  les  richesses  d’un  ma- 
gnifique trésor  royal. 

Gloire  de  la  France  (Le  Tom- 
beau du  Soldat  inconnu),  un 
numéro  spécial  consacré  au  XX" 
anniversaire  de  l’Armistice. 

Pour  la  première  fois  depuis 


la  guerre,  ont  été  réalisées  pour 
ce  film,  des  prises  de  vues  in- 
comparables, de  Douaumonl, 
Verdun,  Tranchée  des  Baïon- 
nettes, de  tous  les  endroits  ren- 
dus désormains  célèbres  et  glo- 
rifiés par  le  courage  du  soldat 
français. 

C’est  à l’initiative  de  M.  Geor- 
ges .1.  Rony,  que  nous  devons  la 
réalisation  de  ces  films  qui  enri- 
chiront le  domaine  des  docu- 
mentaires français. 

Tous  ces  films  seront  édités 
avec  le  concours  de  la  Cinéma- 
thèque et  des  Archives  Rony. 

RESULTAT  DU  GRAND 
CONCOURS 

DE  <<  GOSSE  DE  RICHE  > 

Le  premier  des  tandems  of- 
ferts chaque  semaine  par  l’Au- 
bert-Palace  au  vainqueur  du 
.<?rand  concours  organisé  par  le 
film  Gosse  de  Riche  a été  gagné 
cette  semaine  par  une  charmante 
jeune  fille  étudiante,  Mlle  Mar- 
guerite Verdier,  habitant  22,  rue 
de  Chateaudin,  Paris,  qui  avait 
donné  la  liste  idéale  et  le  nom- 
bre exact  de  réponses. 

Le  deuxième  des  tandems  at- 
tribuée par  l’Aubert-Palace  au 
vainqueur  du  grand  concours 
organisé  pour  le  film  Gosse  de 
Riche  a été  gagné  par  M.  Mau- 
rice Rémi,  92,  rue  Maurice-La- 
châtre,  au  Drancy  (Seine)  dont 
les  réponses  étaient  exactes. 

Un  troisième  tandem  sera  of- 
fert du  30  juin  au  6 juillet  inclus 
par  le  Gaumont-Palace,  où  le 
film  Gosse  de  Riche  va  continuer 
sa  brillante  carrière. 

Avis  aux  amateurs  !... 


ADRIENNE  LECOUVREUR 
UNE  PRODUCTION 
GEORGES  LAMPIN 

Dans  notre  numéro  du 
10  juin,  nous  avions  dit 
tout  le  bien  que  nous  pen- 
sions du  film  A.  C.  E., 
« Adrienne  Lecouvreur  », 
réalisé  par  Marcel  L’Her- 
bier avec  Yvonne  Printemps 
et  Pierre  Fresnay.  Préci- 
sons que  ce  film  est  une 
production  Georges  Lampin 
et  non  pas  Bruno  Duday  in- 
diqué par  erreur  dans  nos 
colonnes. 


UNE  INNOVATION 

L’A.  C.  E.  PRESENTE  A NICE 

Nice,  22  juin  (I)e  notre  corres- 
respondant  particulier).  Jus- 
qu’à présent  les  directeurs  de 
Nice  et  des  Alpes-Maritimes  qui 
voulaient  se  tenir  au  courant  de 
la  production  devaient  faire  le 
voyage  de  Marseille  pour  assis- 
ter aux  présentations  corpora- 
tives. 

L’  A.  C.  E.  et  son  aimable  di- 
recteur marseillais,  M.  Letohic, 
ont  été  bien  inspirés  de  convier 
les  directeurs  niçois  non  plus 
sur  la  lointaine  Canebiçre,  mais 
à Nice  même.  C’est  ainsi  que  du 
lundi  20  juin  au  mercredi  22, 
quatre  des  meilleurs  films  de  la 
production  A.  C.  E.  1938-39  ont 
été  présentés  dans  la  salle  de 
l’Excelsior  : S.  O.  S.  Sahara , le 
beau  film  de  Jacques  de  Baron- 
telli  avec  Charles  Vanel,  Jean- 
Pierre  Aumont,  Martha  Labarr. 
Paul  Azaïs,  Raymond  Cordy;  Les 


Sept  Gifles  avec  Liban  Harvey, 
Willy  Fritsch  et  Alfred  Abel;  Ma 
Sœur  de  Lait,  l’amusante  comé- 
die de  Jean  Boyer  avec  Lucien 
Baroux,  Meg  Lemonnier,  Henry 
Garat  et  Alerine;  Adrienne  Le- 
couvreur, le  film  somptueux  de 
Marcel  L’Herbier  avec  Yvonne 
Printemps  et  Pierre  Fresnay  et 
L’Etrange  Monsieur  Victor,  le 
film  de  Grémillon  avec  Raimu. 
Pierre  Blanehar,  Madeleine!  Re- 
naud et  Viviane  Romance. 

Les  directeurs  niçois  ont  ré- 
pondu avec  empressement  à 
l’invitation  des  dirigeants  de 
l’A.  C.  E.  D’autres  maisons  sui- 
vront-elles cet  exemple...  de  dé- 
centralisation régionale  ? 

Edmond  Epardaud. 

LES  AVENTURES  DE 
« ROBIN  DES  BOIS  » 

Quelques  précisions  reçues 
d’Amérique  au  sujet  de  cette 
grande  production  Warner  Bros 
en  couleurs  naturelles,  méritenl 
qu’on  y prête  attention  : 

Sortie  en  exclusivité,  simulta- 
nément dans  près  de  40(1  salles 
de  première  vision;  dans  325 
établissements  : prolongation 
deuxième  et  troisième  semaines, 
très  souvent  même  quatrième  se- 
maines. 

Certaines  de  ces  salles  ont 
battu  des  records  de  recettes  qui 
existaient  depuis  5,  (i,  8,  parfois 
même  10  ans. 

Voici  un  beau  bulletin  de  vic- 
toire, qui  semble  confirmer  pour 
ce  film  une  valeur  commerciale 
véritablement  unique! 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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est  à la  reliure 


L’ÉDITEUR  de  L’ANNUAIRE 

LE  TOUT-CINEMA 

prévient  sa  nombreuse  et  fidèle 
clientèle  de  la  prochaine 
sortie  de  l’édition  1938-39 

Il  s’excuse  auprès  de  tous 
de  ce  retard  de  parution, 
provoqué  par  des  difficultés 
énormes  surtout  dans  le 
travail  d’ impression . 

L'Annuaire  LE  TOUT  - CINEMA 

sera  expédié  durant  la  2me 
QUINZAINE  DE  JUILLET 

et  d après  la  date  de  souscription 


L’Annuaire  LE  TOUT-CINÉMA 

19,  Rue  des  Petits-Champs,  - PARIS  (/') 
Téléphoné  : RIChelieu  85-85 

Métro  : Palais  Royal 
Pyramides 


Les  plus 
français 


longues  exclusivités  du  Film 
à Londres  et  à New  York 
en  1937-1938 


NEW- YORK 

24  semaines 

Mayerling  (Fil marte). 

13  semaine  au  20  juin 

Un  Carnet  de  Bal  (Belmont). 

1 2 semaines 

Un  Grand  Amour  de  Beetho- 
ven (551  h Street  Playhou- 
se). 

8 semaines 

Les  Perles  de  lu  Couronne 
(Filniarte). 

6 semaines 

Les  Bas-Fonds  (55th  Street 
Playliouse). 

4 semaines 

La  Guerre  des  Gosses 
(Filniarte). 

Club  de  Femmes  (55th  Street 
Playliouse). 

Lucrèce  Borgia  (Belmont). 

Les  Dieux  s’amusent  (vers, 
franc.)  (Squire). 

Hélène  (Cinéma  de  Paris). 

5 semaines 

Les  Yeux  noirs  (55th  Street 
Playliouse). 

3 semaines 

Les  Bateliers  de  la  Volga 
(Squire). 

2 semaines 

Le  Voyage  imprévu  (551h 
Street  Playliouse). 

Mademoiselle  Mozart  (Cinéma 
de  Paris). 

Peuple  de  France  (La  Vie  est 
à Nous)  (Squire). 

IV Appel  du  Silence  (doublé). 
(Astor). 

Les  Nuits  Moscovites  (5tli 
Avenue  Playliouse) 

2e  semaine  au  15  juin 

La  Belle  Equipe  (Filniarte). 

L’Affaire  du  Courrier  de 
Lyon  (55th  Street  Play- 
house). 


1 semaine 

La  Tendre  Ennemie  (55th 
Street  Playhouse). 

Le  Mensonge  de  Nina  Petrov- 
na  (Filniarte.). 

LONDRES 
18  semaines 

Un  Carnet  de  Bal  (Studio 
One). 

14  semaines 

Le  Roman  d'un  Tricheur 
(Academy). 

I lp  semaine  au  23  juin 

Le  Roi  s'amuse  (Le  Roi)  (Aca- 
demy). 

8 semaines 

Les  Perles  de  la  Couronne 
(Curzon). 

6 semaines 
Gribouille  (Curzon). 

Le  Puritain  (Berkeley). 

5 semaines 

La  Mort  du  Cygne  (Curzon). 
J’Accuse  (Curzon). 

4 semaines 

Les  Bas-Fonds  (Curzon). 
Double  Crime  sur  la  Ligne 
Maginot  (Academy). 

La  Belle  Equine  (Berkeley). 

3 semaines 
Nitchevo  (Berkeley). 

IV Equipage  (Studio  One). 

Le  Mensonge  de  Nina  Pc- 
trovna  (Curzon). 

2 semaines 

Troïka. 

Les  Dieux  s’amusent  (vers. 

franc.)  (Curzon). 

La  Tendre  Ennemie  (Aca- 
demy). 

Mayerling  (reprise)  (Curzon). 

Depuis  le  8 juin  : 

3e  semaine 

Orage  (Curzon). 

Alibi  (Studio  One). 

Depuis  le  22  juin  : 

1 r“  semaine 

IVIIomme  du  Jour  (Berkeley). 


LES  FILMS  SPARDICE 

Les  Films  Spardice,  40,  rue  du 
Colisée,  Balzac  53-48  qui  distri- 
buent directement  par  leur 
agence  de  Lille,  leur  propre  pro- 
duction et  quelques  autres  films 
de  producteurs  indépendants, 
recherchent  pour  la  nouvelle  sai- 
son des  films  français  libres 
pour  cette  agence,  et  sont  sus- 
ceptibles, pour  ce  faire,  d’entrer 
en  participation  de  production. 

D’autre  T^rt,  Spardice  envi- 
sage la  création  de  l’agence  dis- 
tribution pour  la  Grande  Région 
Parisien  ne. 

JACQUES  CONSTANT  VA 
METTRE  EN  SCENE 
SON  PREMIER  FILM 

Jacaues  Constant,  le  scénaris- 
te de  Pépé-le-Moko,  Jenny.  Clau- 
dine à l’Ecole,  et  de  quelques  40 
productions  françaises,  va  faire 
ses  débuts  de  metteur  en  scène. 

Son  premier  film,  Campement 


13,  scénario  qu’il  a lui-même 
vécu,  traitera  de  l’existence  tan- 
tôt farouche,  tantôt  pittoresque 
des  réparateurs  de  péniches,  ou- 
vriers et  artisans  vivant  en 
marge  du  monde,  et  respectant 
des  lois  et  des  coutumes  qui  leur 
sont  propres. 

Les  interprètes  de  ce  film  se- 
ront : Alice  Field,  Gabriel  Ga- 
brio,  Thomy  Bourdelle,  Maurice 
Maillot. 

ESCAPADE 

Léo  Joannon  vient  de  donner 
le  premier  tour  de  manivelle 
d'Escapade,  dont  les  principaux 
interprètes  sont  : Paulette  Du- 
bosl,  Roland  Toutain,  Charpin, 
Aimos,  Carette,  Félix  Oudart, 
Alida  Rouffe,  Sinoël,  E.  Del- 
mont,  etc... 

Ce  fdm  sera  distribué  dans  les 
régions  de  Lille,  Lyon,  Marseille, 
Bordeaux,  par  la  Compagnie 
Française  Cinématographique. 
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AU  CLUB  SPORTIF  DU  CINEMA 

Métro  Goldwyn  Mayer  a gagné  la  Coupe  de  “ La  Cinématographie 
Française  ” 

En  mixte,  Paramount  s'est  adjugée  la  Coupe  des  “Laboratoires 
Hamelle 

En  simple,  Universal  a gagné  la  Coupe  “ Gray  Film”. 


Samedi  13  et  dimanche  19 
juin,  Ees  membres  du  Club 
Sportif  du  Cinéma  (section 
Tennis)  ont  disputé  à Etam- 
pes  les  finales  de  la  Coupe  de 
« La  Cinématographie  Fran- 
çaise »,  mise  en  compétition 
annuelle  par  M.  P.  A.  Parlé 
pour  le  double  messieurs,  la 
Coupe  des  Laboratoires  Ha- 
melle offerte  par  IVI.  Hamelle 
pour  les  doubles  mixtes  et  la 
Coupe  Gray  Film  offerte  par 
M.  d’Aguiar  pour  les  simples. 

Le  tournoi  s’est  déroulé 
dans  une  atmosphère  de  par-  Les  deux  équipes  finalistes  du  tournoi 

faite  cordialité  sportive  sur  C.S.  Cinéma  et  Etampes  : MM.  Brett  ef 

les  deux  magnifiques  courts  Lebreton  et  MM.  Dugay  et  Martin, 
de  M.  et  Mme  Duguay,  directeurs  de  l’Alhambra  et  du  Casino 
d’Etampes. 

Les  coupes  de  « La  Cinématographie  Française  »,  des 
Laboratoires  Kamelle  et  de  Gray  Film  ont  été  mises  en  compé- 
tition entre  les  équipes  représentant  différentes  compagnies 
de  Cinémas.  Voici  Ees  résultats  des  finales  : 

DOUBLE  MIXTE  : 

Paramount  (Mlle  Hamard-ChevaSlier ) battent  M.  G.  M. 
(Mlle  Stéphenson-Merré) , 6-4,  6-4. 

Paramount  (Mlle  Hamard-Chevallier ) battent  « La  Ciné- 
matographie Française  » (Suzanne  Etiévent-Colin-Reval ) , 6-2, 
6-3 

DOUBLE  MESSIEURS  : 

Universal  (Breti-S.  Griboff)  battent  « La  Cinématographie 
Française  » (Colin-Reval-Morel),  6-3,  6-8,  6-4. 

M.  G.  M.  (Carpentier-Merré)  battent  Universal  (Brett-S. 
Griboff),  6-2,  6-2. 

M,  G.  M.  (Carpentier-Merré)  battent  Paramount  (Lebre- 
ton-Chevallier) , 6-3,  6-0. 

Les  deux  vainqueurs  sont  par  conséquent  l’équipe  Metro- 
Goldwyn  Mayer  (Merré-Carpentier) , qui  ont  gagné  la  Coupe 
de  « La  Cinématographie  Française  »,  et  l’équipe  Paramount 
(Mlle  Hamard-Maurice  Chevallier),  vainqueur  du  double-mixte 
et  de  la  Coupe  des  Laboratoires  Hamelle. 

Des  finales  du  simple,  M.  Brett  (Universal)  est  sorti  bril- 
lant vainqueur  gagnant  ainsi  la  Coupe  Gray  Film  offerte  par  M. 
d’Aguiar. 

Les  résultats  du  tournoi  du  Club  Sportif  du  Cinéma,  Club 
Rougemont  Etampes  sont  les  suivants  : 

Les  finales  des  simples  sont  gagnées  par  le  Club  Sportif 
du  Cinéma,  Brett  (Universal)  et  Mlle  Hamard  (Paramount). 


La  finale  du  double  messieurs  est  gagnée  par  le  Club  Rou- 
gemont Etampes  : MM.  Duguay-Martin  battant  MM.  Brett 
(Universal)  et  Lebreton  (Paramount),  par  5-7,  6-1,  6-1. 

Nous  adressons  nos  sincères  félicitations  aux  gagnants 
des  trois  coupes  et  espérons  vivement  que  l’an  prochain  le 
Club  Sportif  du  Cinéma  comptera  encore  davantage  de  joueurs. 

Nous  faisant  l’interprète  de  tous  les  membres  du  Club 
Sportif  du  Cinéma,  nous  exprimons  notre  vive  gratitude  à M.  et 
Mme  Duguay  et  à tous  les  membres  du  Club  Rougement  Etam- 
, pes  qui  ont  accueilli  avec  tant  de  camaraderie  et  de  gentillesse 
les  sportifs  du  cinéma. 

La  remise  des  coupes  aura  lieu  au  cours  de  l’Assemblée 
générale  du  C.  S.  C.  en  septembre  prochain.  — M.  Colin-Reval. 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  el  olfres  d’emploi  : 3 l'r. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger,  l es  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  I, 'Ad- 
ministration de  ta  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRE  D’EMPLOI 


Agents  pour  la  Suisse  de- 
mandés pour  matériel  de  projec- 
tion sonore  français.  Faire  pro- 
position : Etablissements  A. 
Charlin,  181  bis,  route  de  Cha- 
t i lion , Montrouge  (Seine). 


DEMANDE  D’EMPLOI 


Représentant  bien  introduit, 
voiture,  Paris  et  Banlieue,  libre 
rapidement. 

Case  P.  W.  M.,  à la  Revue. 


VENTE  MATERIEL 


2 Projecteurs  état  neuf  et 
installation  sonore.  Urgent.  S’a- 
dresser : Arditi,  3.  square  de 
l’Aveyron,  Paris  -1.7e.  Galvani 
52-83. 

Appareils  de  prises  de  vues 

muet  et  sonores  toutes  marques. 

Chevereau,  43,  rue  Ramev,  Pa- 
ris-18®.  Mont.  89-16. 


DIVERS 


MM.  les  Producteurs  ! Si 

vous  avez  de  très  bons  films  li- 
bres pour  Pologne,  Pays  Baltes, 
Palestine,  offrez-les  S.  V.  P.  à : 
1).  GUREWITSCH,  39,  rue  Le 
! Marois.  Paris-lfi0.  Jasmin  34-53. 


En  plein  centre  (près  place 
de  la  Concorde),  à céder  de  suite 
grand  bureau  premier  étage  sur 
rue  avec  salle  de  projection, 
meublé  ou  non,  en  partie  ou  en 

totalité,  pouvant  intéresser  mai- 
son de  location,  de  produçtion 
ou  autre.  Loyer  très  intéressai!!. 
Arditi,  3,  square  de  l’Aveyron, 
Paris-1 7”.  Galvani  52-83. 


LA  GRANDE  ESPERANCE 

Sous  le  titre  : Cinéma  et  Or- 
dre Chrétien.La  Grande  Espé- 
rance, l’Action  par  le  Film  avait 
organisé  le  15  juin,  à la  salle  du 
Centre  Marcelin-Berthelot,  une 
grande  manifestation. 

Au  cours  de  celle-ci,  M.  Léon 
Poirier  a pris  la  parole  aux  vifs 
applaudissements  de  la  salle.  II 
montra  combien  l’effort  indivi- 
duel entrepris  pour  L’Appel  du 
Silence  et  le  succès  qui  l’avait 
couronné,  trouvait  son  aboutis- 
sement dans  la  fondation  de 
l’Action  par  le  Film.  Il  lut  en- 
suite des  passages  de  La  Grande 
Espérance,  film  qui  inaugure  la 
série  des  œuvres  qui  naîtront  de 
ce  groupement  nouveau  qui 
comble  une  lacune. 

La  salle  du  Centre  Marcelin- 
Berthelot  n’avait  pu  contenir 
toutes  les  personnes  qui  avaient 
rénon  du  à l’Anpel  de  l’Action 
par  le  Film.  L’assistance,  par 
son  enthousiasme  et  sa  généro- 
sité, montra  qu’elle  avait  foi 
dans  l’œuvre  prochaine  de  l’au- 
teur de  Soeurs  d’ Armes  et  de 
TA  Appel  du  Silence. 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française.  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Haalé. 
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EDITORIAL.  — Le  Nouveau  Decret  réglemen- 
tant l'importation  des  films  étrangers 

Pour  Gaumont  un  projet  est  étudié. 

Une  importante  société  de  production 
SOFItOR,  s’est  créée.  Ludwig  Berger  réali- 
sera Trois  Valses  

.1  Rome,  Marcel  L'Herbier  réalise  Terre  de 

Feu  

Le  Traité  concordataire  de  la  Société  Patlié- 
Cinéma  et  de  la  Société  de  Gérance  des 
Cinémas  Pallié. 

A l'Association  des  Directeurs  de  Toulouse 

et  de  la  Région  

Le  Roman  d’un  Tricheur  a été  présenté  à 
Londres  en  version  doublée  en  anglais.  Un 
Carnet  de  Bal  sera  également  doublé. 

L'A p/dication  ci  Paris  de  l'article  28. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

A/ircs  l’Assemblée  du  Syndicat  Français.  Le 
prix  des  places.  Les  nouvelles  scdles  contre 

les  anciennes  

Projet  de  classification  des  Etablissements  et 
barème  des  prix  minima  d’entrée  pour  les 
départements  de  la  Seine,  Seine-et-Oise  el 
Scine-et-Marne. 

Projet  de  barème  fixant  le  prix  minimum  des 
places. 

Ouverture  du  « Chumpo  » au  Quartier  Lutin. 
La  Télévision  à l'ordre  du  jour  en  Angle- 
terre   

La  première  mondiale  de  La  Coqueluche  de 
Paris. 

Une  nouvelle  salle  de  1.100  places  boulevard 
Mortier. 

Une  nouvelle  société  : National  Distribution 
Film. 

Le  Travail  dans  les  Studios  

Analyse  et  critique  de  films. 

Les  Présentations  à Paris. 

Les  Nouveaux  films. 

Les  Petites  Annonces. 


I>.  A.  Harlé. 

M.  C.-R. 
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Roger  Bruguière. 


P.  A.  Harlé. 


Pierre  Autré. 


Lucie  Derain. 
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LE  DÉCRET  SUR  LES  IMPORTATIONS 

VIENT  D’ÊTRE  RENOUVELÉ  POUR  UN  AN 


Nous  publions  ci-dessous  le  décret  du  25  juin,  paru  à l’Officiel  du  28  juin,  concernant  /’  « Importation  et  la  Représentation  en 
France  des  films  impressionnés  étrangers  ».  Les  points  principaux  sont  inchangés  depuis  1932. 

Certaines  clauses  ont  été  modifiées  pour  régulariser  le  cours  des  inscriptions  afin  de  permettre  à la  Commission  chargée  du  visa 
de  faire  plus  aisément  son  travail.  Nous  reproduisons  en  caractères  gras  les  parties  du  texte  qui  ont  fait  l'objet  d'une  nouvelle  rédac- 
tion par  le  Ministère  du  Commerce. 

P.  A.  Harlé. 


Dorénavant,  seuls  des  films  datant  au  maximum  de  deux  ans  pourront  être  doublés 


Le  Président  de  la  République  française. 

Sur  les  rapports  du  Président  du  Conseil, 
ministre  de  la  Défense  Nationale  et  de  la 
Guerre,  du  ministre  de  l’Intérieur,  du  mi- 
nistre des  Affaires  étrangères,  du  ministre 
de  l’Economie  nationale,  du  ministre  du 
Commerce  et  du  ministre  de  l’Education 
nationale. 

Vu  les  articles  49  et  50  de  la  loi  du  31 
décembre  1921,  l’article  152  de  la  loi  du 
29  avril  1926  et  les  articles  58  et  59  de  la 
loi  du  19  mars  1928; 

Vu  les  décrets  du  25  juillet  1919,  du 
28  février  1928,  du  21  juillet  1932,  du  22 
juillet  1933,  du  21  juin  1934,  du  27  mai 
1935,  du  26  mai  1936  et  du  20  juin  1937, 

Décrète  : 

Art.  1 er.  — Le  présent  décret  sera  va- 
lable du  1er  juillet  1938  au  30  juin  1939. 

Art.  2.  — Sous  réserve  des  restrictions 
ci-dessous,  l’importation  et  la  représenta- 
tion en  France  des  films  impressionnés  d’ori- 
gine étrangère  sont  libres. 

Les  films  impressionnés  étrangers  sont 
soumis  au  même  régime  que  les  films  im- 
pressionnés produits  en  France,  en  parti- 
culier en  ce  qui  concerne  l’application  du 
visa  par  le  service  du  contrôle  cinémato- 
graphique. 

Art.  3.  — Les  films  postsynchronisés  de 
plus  de  900  mètres,  d’origine  étrangère,  ne 
pourront  être  projetés  en  public  que  dans  la 
limite  de  94  films  par  semestre  et  sous  les  con- 
ditions suivantes  : 

1 ° La  postsynchronisation  aura  été  réali- 
sée intégralement  dans  les  studios  situés 
en  territoire  français  ; 

2°  La  version  originale  de  ces 
films  devra  avoir  été  donnée  pour  la 
première  fois  en  représentation  pu- 
blique, depuis  moins  de  deux  ans, 
quel  que  soit  le  pays  où  cette  repré- 
sentation a eu  lieu  ; cette  mesure  en- 
trera en  vigueur  le  l*r  janvier  1939. 

Une  déclaration  écrite  précisant 
la  date  de  la  première  représenta- 


tion publique  devra  être  fournie,  ac- 
compagnée des  pièces  justificatives. 

Des  dérogations  en  faveur  de 
films  plus  anciens  présentant  un  in- 
térêt exceptionnel  au  point  de  vue 
artistique  ou  technique  pourront 
être  accordées  par  le  ministre  de 
l’éducation  nationale; 

3°  Ces  films  seront  obligatoirement  pré- 
sentés au  public  au  début  de  la  projec- 
tion comme  « films  doublés  »,  avec  le 
titre  en  langue  originale  et,  éventuellement 
le  titre  sous  lequel  le  film  est  présenté,  et 
avec  l’indication  des  noms  des  artistes  inter- 
prétant la  partie  visuelle  et  l’indication  des 
noms  des  artistes  interprétant  la  partie  parlée. 
En  outre,  il  devra  être  fait  mention  du  pays 
d’origine  et  de  la  commune  dans  laquelle  le 
doublage  aura  été  effectué; 

4"  L’inscription  pour  visa  ne  vau- 
dra que  si  la  postsynchronisation  a 
été  effectivement  réalisée;  en  consé- 
quence, elle  ne  prendra  date  qu’à 
partir  du  moment  où,  à l’appui  du 
dossier  de  la  demande,  le  film  post- 
synchronisé sera  déposé  au  service 
du  contrôle; 

5°  La  réglementation  des  condi- 
tions d’une  répartition  éventuelle 
suivant  les  pays  d’origine  des  films 
pourra  être  fixée  ultérieurement  s’il 
y a lieu,  par  arrêté  interministériel. 

Art.  4.  — Pour  les  films  impressionnés 
de  toute  nature  provenant  des  pays  étran- 
gers où  l’exploitation  des  films  français  est 
soumise  à des  restrictions,  la  projection  pu- 
blique en  France  sera  subordonnée  aux  ac- 
cords conclus  avec  les  gouvernements  inté- 
ressés. 

Art.  5.  — Sous  réserve  de  l’application 
de  l’article  4,  les  films  originaux  en  lan- 
gue étrangère,  à l’exception  des  dessins  ani- 
més, ne  pourront  être  projetés  en  public  que 
dans  cinq  salles  du  département  de  la  Seine 
et  dans  dix  salles  des  autres  départements. 


à raison  d’un  maximum  de  deux  salles  par 
département. 

Des  dérogations  à cette  limitation  pour- 
ront être  accordées  par  le  ministre  de  l’Edu- 
cation nationale. 

Les  films  originaux  en  langue 
française  réalisés  à l’étranger  se- 
ront obligatoirement  présentés  au 
public  au  début  de  la  projection 
avec  l'indication  du  pays  d’origine, 
des  studios  et  des  noms  des  collabo- 
rateurs techniques. 

Art.  6.  — Les  films  déjà  présen- 
tés au  service  dia  contrôle  au  titre 
du  deuxième  semestre  de  l’année 
1938  ne  seront  valablement  inscrits 
que  dans  la  mesure  où  ils  rempli- 
ront les  conditions  du  présent  dé- 
cret. 

L’inobservation  de  l’une  quelconque  des 
dispositions  ci-dessus  entraînera  le  refus  ou 
le  retrait  du  visa. 

Art.  7.  — Le  président  du  conseil,  mi- 
nistre de  la  Défense  nationale  et  de  la 
Guerre,  le  ministre  de  l’Intérieur,  le  minis- 
tre des  Affaires  étrangères,  le  ministre  de 
l’Economie  nationale,  le  ministre  du  Com- 
merce et  le  ministre  de  l’Education  natio- 
nale sont  chargés  de  l’exécution  du  présent 
décret. 

Fait  à Paris,  le  25  juin  1938. 

ALBERT  LEBRUN. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Président  du  conseil,  ministre  de  la 

Défense  nationale  et  de  la  Guerre, 
ÉDOUARD  DALADIER. 

Le  ministre  de  l'Intérieur, 
ALBERT  SARRAULT. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères, 
GEORGES  BONNET. 

Le  ministre  de  l’Economie  nationale, 
RAYMOND  PATENÔTRE. 

Le  ministre  du  Commerce, 

FERNAND  GENTIN. 

Le  ministre  de  l’Education  nationale, 
JEAN  ZAY. 
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Pr  <r  Gaumont  un  projet  est  étudié 

Reprise  de  l’actif  par  un  groupe  Havas 
sous  le  nom  de  Stem-Film 

L'Assemblée  générale  extraordinaire 
de  G.F.F.A.  s'est  valablement  tenue  le  22 
juin. 

Elle  a décidé  la  dissolution  de  la  so- 
ciété, sous  condition  qu’un  accord  soit 
réalisé  pour  la  reprise  de  l’actif  et  du 
passif  par  une  société,  organisée,  paraît- 
il,  par  l’Agence  Havas. 

Les  bruits  qui  courent  sur  cette  com- 
binaison sont  les  suivants  : 

Une  nouvelle  société,  sous  le  nom  de 
âtern-Film,  avec  un  capital  frais  de  12 
millions,  reprendrait,  dans  l’actif,  les 
studios,  les  agences  et  les  théâtres.  Elle 
ne  prendrait,  dans  le  passif,  que  les 
charges  correspondant  à ces  trois  caté- 
gories d’actif. 

Ainsi  basée,  dégagée  de  tout  le  poids 
mort  financier  accumulé  depuis  les  er- 
reurs de  M.  Déviés,  une  affaire  pourrait 
tenir.  Les  experts  l’ont  chiffré  : l’actif 
utile  vaut  SO  millions.  C’est  de  cet  actif 
utile,  seul,  qu’il  nous  semble  être  ques- 
tion. En  ce  cas,  12  millions,  ce  serait 
pour  rien  ! 

Thomson  serait  dans  le  groupe  Havas. 
Comme  il  est  également  dans  le  nouveau 
groupe  Pathé,  faut-il  s’attendre  à une 
fusion  d’intérêts  ? 

Il  est  une  chose  certaine  : M.  Pioton, 
administrateur  provisoire,  a dit  que  si 
une  solution  n’était  pas  trouvée  avant 
3 semaines,  la  caisse  serait  vide  et  la 
faillite  obligatoire. 

+ 

Â Rome  Marcel  L’Herbier  réalise 
“Terre  de  Feu”  avec  Tito  Schipa 
et  Mireille  Balin 

Lundi  4 juillet,  Marcel  L’Herbier,  assisté 
de  Jaque  Catelain,  commencera  à Rome  la 
réalisation  de  Terre  de  Feu  avec  Tito  Sclii- 
pa,  Mireille  Balin,  André  Lefaur,  Louise 
Carletti,  Sergeol,  Aquistapace,  etc... 

Ce  film,  dont  le  sujet  se  déroule  en  partie 
dans  le  bagne  argentin,  d’où  son  titre,  est 
une  production  Manenti  Film  de  Rome,  dis- 
tribuée en  France  par  Eclair-Journal  et  dif- 
fusée dans  le  monde  par  Filmexport. 

Avant  son  départ  pour  Rome,  Mireille  Ba- 
lin, toute  heureuse  d’avoir  repris  son  acti- 
vité dans  le  film  français,  nous  a confié 
qu’après  Terre  de  Feu  elle  tournera  sous  la 
direction  de  Germaine  Dulac  dans  Colomba, 
puis  elle  interprétera  le  principal  rôle  fémi- 
nin dans  Makao. 

Et  Hollywood  ? demandions-nous. 

Bien  qu’on  ait  juré  de  me  ramener  là- 
bas,  je  resterai  en  France,  le  climat  califor- 
nien étant  contraire  à ma  santé. 

— Pourtant,  les  dollars  ?... 

- Non,  croyez-moi,  même  du  point  de  vue 
matériel,  les  vedettes  françaises  ont  tout  in- 
térêt à rester  chez  elles.  — M.  C.-R. 


■ M.  Jojot,  l’actif  directeur  de  cinémas, 
vient  de  traiter  pour  l’équipement  de  sa 
nouvelle  salle  ci  Paris,  le  Ney  (1.200  places), 
boulevard  A ;ey,  des  appareils  die  projection 
Victoria  V JB,  avec  système  sonore  Polypho- 
nie de  la  S.  A.  Cinemeccanica  de  Milan,  dont 
les  ayents  exclusifs  pour  la  France  et  les 
colonies  sont  les  établissement  Cinélume,  3, 
rue  du  Colisée,  Paris. 


Une  Importante  Société  de  Production  s'est  créée:  “SOFROR” 

Ludwig  Berger  va  réaliser  en  France  TROIS  VALSES  arec  Yvonne  Printemps 

et  Pierre  Fresnay 
— 

Tout  récemment,  M.  Ludwig  Berger  a j 
tourné  le  premier  grand  film  hollandais  : 
Pygmalion,  de  Bernard  Shaw,  dont  le  ren- 
dement dans  les  300  salles  des  Pays-Bas  a 
été  extraordinaire. 

— Le  cinéma  possède  deux  langages  in-  1 
ternationaux,  nous  dit  M.  Ludwig  Berger,  la 
musique  et  l’humanité. 

Mettant  en  application  ce  nrincipe,  M.  L. 
Berger  réalisera  tout  d’abord  un  grand  film 
musical  : Trois  Valses,  puis  un  grand  film 
humain  sur  La  Croix  Rouge  et  la  vie  mou- 
vementée de  son  fondateur. 

Trois  Valses,  d’après  l’onérette  de  Léo- 
pold Marchand  et  Albert  Willemetz,  qui,  on 
le  sait,  a été  le  plus  grand  succès  théâtral 
de  l’année,  sera  interprété  par  Yvonne  Prin- 
temps et  Pierre  Fresnay.  Hans  Muller,  l’au- 
teur de  L’ Auberge  du  Cheval  bhme  collabo- 
rera avec  Léopold  Marchand  pour  l’adapta- 
tion. 

Nous  sommes  persuadés  que  ce  premier  : 
film  de  M.  Ludwig  Berger  sera  non  seule- 
ment un  succès  en  France,  mais  dans  tous 
les  pays  du  monde.  Tous  les  atouts  se  trou- 
vent réunis  pour  que  Trois  Valses  devienne 
un  film  musical  prestigieux. 




j 


Une  société  de 
films  français 
vient  de  se 
créer  : SOFROR 
au  capital  de  1 
million  entière- 
ment versé. 

SOFROR  est 
dirigée  par  M. 
Ludwig  Berger, 
le  célèbre  met- 
teur en  scène  de 
Rêve  de  Valse, 
Guerre  des  Val- 
ses, qui,  avec 
M u r n a u,  Lu- 
bitsch  et  Pom- 
mer constituait 
M.  Ludwig  BERGER  pendant  p 1 u - 

sieurs  années, 

la  grande  force  du  cinéma  allemand. 

Comme  Lubitsch,  Murnau  et  Pommer, 
AI.  Ludwig  Berger  était  appelé  à Hollywood 
où  il  tourna  un  des  tout  premiers  films  en 
couleurs  : Le  Vagabond  Roi,  puis  Le  Petit 
Café,  avec  Maurice  Chevalier.  C’est  d’ailleurs 
Ludwig  Berger  qui,  pendant  son  séjour  à 
Hollywood,  réussit  à décider  Françoise  Ro- 
say  à tourner. 


Une  Nouvelle  Salles  de  1.100  Places 
Boulevard  Mortier 

On  vient  de  commencer  la  construction 
d’une  nouvelle  salie  de  l.lOO  places 
boulevard  iVlortier  à Paris.  Le  proprié- 
taire de  cette  salle  est  M.  Cerisier.  Les 
architectes  sont  MM.  Nicolas  et  Lardil- 
lier. 

♦ 

Une  Nouvelle  Société  de  Distribution  : 
NATIONAL  DISTRIBUTION  FILM 

On  nous  informe  de’la  création  d’une  nou- 
velle société  de  distribution  : « National 
Distribution  Film  »,  120,  avenue  des 

Champs-Elysées,  Balzac  : 1(5-34.  Cette  jeune 
firme  étudie  actuellement  un  programme  de 
distribution  de  films  français  et  sera  à 
même  d’annoncer  dans  quelques  semaines 
sa  sélection  1939. 

« 

L.  MEERSON  est  mort 

Le  décorateur  Lazare  Meerson,  qui  col- 
labora longtemps  au  cinéma  français  et 
appartint  à la  brillante  équipe  de  René 
Clair,  est  mort  à Londres  après  une  courte 
maladie. 

Nous  publierons  la  ‘semaine  prochaine  un 
article  sur  sa  carrière  artistique. 


40  Films  Américains  Réédités  aux  Etats-Unis 

Le  Motion  Picture  Herald  annonce  que 
40  films  américains  sont  actuellement  réédi- 
tés par  les  grandes  compagnies  : de  nou- 
veaux manuels  d’exploitation,  de  nouvelles 
publicités  sont  faits  pour  la  sortie  de  ces 
films  qui  sont  lancés  de  la  même  façon  que 
de  nouvelles  productions. 

D’autre  part,  on  annonce  la  reprise  de 
245  films,  à la  simple,  demande  des  exploi- 
tants. 


La  Première  mondiale  de 
LA  COQUELUCHE  DE  PARIS 
le  premier  film  américain  de  Danielle  Darrieuxi 

C’est  ce  soir,  vendredi  1er  juillet,  qu’a  lieu 
au  cinéma  Lord  Byron,  sur  les  Champs-Ely- 
sées, à Paris,  la  première  mondiale,  en  il 
séance  publique,  de  La  Coqueluche  de  Paris  \ 
(The  Rage  of  Paris),  le  premier  film  amé- 
ricain de  Danielle  Darrieux. 

Contrairement  à ce  qui  avait  été  annoncé,  j 
Danielle  Darrieux  n’assistera  pas  à cette 
soirée. 

Mais  dès  hier,  dans  la  coquette  salle  du  i 
Studio  Bertrand,  rue  de  Sèvres,  le  public  j 
qui  était  venu  voir  Cette  Sacrée  Vérité  a eu 
la  surprise  d’assister,  en  supplément  au  pro-  i 
gramme,  à une  projection  de  La  Coque- 
luche de  Paris. 

A cette  « preview  »,  comme  on  dit  à j 
Hollywood,  assistaient  Danielle  Darrieux,  i 
son  mari  Henri  Decoin,  et  deux  des  chefs  | 
de  Universal  : Mr.  J.  Cheever  Cowdin,  pré-  | 
sident  du  Conseil  d’administration  de  cette  ! 
compagnie  et  Mr.  Joseph  Ii.  Seidelmann, 
directeur  des  ventes  à l’étranger.  Tous  deux  j 
étaient  venus  spécialement  de  Londres,  où  i 
ils  séjournent  actuellement.  MM.  Canty  et  i 
Kœnig  ainsi  que  plusieurs  journalistes,  aux-  f 
quels  on  avait  demandé  de  garder  le  secret  > 
le  plus  absolu  sur  cette  projection,  étaient 
également  présents. 

♦ 

Les  Présentations  à Bordeaux 

A Bordeaux,  Paramount  a présenté  le 
21  juin  : La  Huitième  Femme  de  Barbe 
Bleue  et  Une  Nation  en  Marche.  Le  22 
juin  : Toura,  Déesse  de  la  Jungle;  La 
Voix  qui  accuse  et  Artistes  et  Modèles. 
Ces  présentations  ont  rencontré  le  meil- 
leur accueil. 
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“N  Roman  d’on  Tricheur”  a été  présenté 
i Londres  en  Version  doublée  en  anglais 

« UN  CARNET  DE  BAL” 
sera  également  doublé  en  anglais 

Une  compagnie  de  distribution  vient  de 
former,  à Londres,  Unity  Films  Limited, 
dont  la  directrice  est  Miss  Elsie  Cohen, 
animatrice  de  l’Academy  Cinéma  et  du  Ber- 
keley, qui  se  propose  d’éditer  des  films  fran- 
çais et  continentaux  et  de  les  doubler  en 
a nglais. 

Le  premier  film  doublé  en  anglais  par 
Unity  Films  Limited  est  le  film  de  Sacha 
Guitry  Le  Roman  d’un  Tricheur, 

Sous  son  titre  anglais  The  Cheat,  ce  film 
a été  présenté  aux  exploitants  londoniens 
hier,  jeudi  30  juin. 

Unity  Films  possèdent  également  les 
droits  pour  la  Grande-Bretagne  de  Le  Roi 
s’amuse  (Le  Boi)  et  L’Homme  du  Jour  qui 
passent  actuellement  respectivement  à l’Aca- 
demy et  au  Berkeley.  Ces  deux  films  seront 
sans  doute  doublés  en  anglais. 

Miss  Cohen  a déclaré  que  le  doublage  du 
Roman  d’un  Tricheur  était  absolument  par- 
fait . 

On  annonce  d’autre  part  que  Un  Carnet 
de  Bal,  qui  est  édité  en  Angleterre  par  Cos- 
mopolitan  Pictures,  va  être  également  dou- 
blé en  anglais. 

♦ 

L'Application  à Paris  de  l’Article  28 

Les  Directeurs  parisiens  nous  signa- 
lent que,  tandis  que  la  « détaxe  » prévue 
par  l’article  28  de  la  loi  de  finances  est 
décomptée  par  les  contrôleurs,  la  « sur- 
taxe » pour  les  salles  ne  passant  pas 
d’attractions  n’est  pas  encore  appliquée. 

Il  semble  que  ce  sursis  accordé  par  les 
finances  est  dû  au  désir  de  ne  pas  gêner 
l’exploitation  parisienne  pendant  le  sé- 
jour des  souverains  anglais.  Il  devait 
durer  jusqu’au  4 juillet.  Le  voyage  royal 
étant  retardé,  le  maintiendra-t-on  jus- 
qu’au 25  ? 


La  souscription  ouverte  en  faveur  de 
Mme  veuve  Kastor  par  MM.  Delac  et  De- 
brie,  a produit  la  somme  de  50.892  fr.  80 
qui  a permis  de  constituer  à la  veuve  de 
notre  regretté  camarade  Paul  Kastor  une 
rente  viagère  de  7.920  francs  par  an. 

MM.  Delac  et  Debrie  remercient  MM.  : 

Aubert;  Agfa;  d’Aguiar;  Benoit-Lévy; 
Raymond  Bernard;  Baroncelli;  Beauvais, 
Georges  Cerf;  René  Clair;  Cheradame; 
Colomies;  Debrie;  Delac;  Demaria;  Dia- 
mant-Berger; Germaine  Dulac;  Eclair- 
Tirage;  Fournier;  Léon  Gaumont;  Gar- 
ganoff;  Haik;  Hurlé;  Holmberg,  Hainsse- 
lin;  Mme  Jourjon,  ./.  Mathol;  Kodak; 
Klarsfeld;  Kamenka;  Lamotte;  Leymarie; 
Lourau;  Lucachevitch;  Maurice  et  Rave- 
nez,  Léopold  Maurice;  Mesguich;  Mutuel- 
le du  Cinéma;  Morel;  Bernard  Natan; 
Emile  Natan ; Osso;  Philipp;  Perrin;  Pi- 
tiés; Rabinovitch;  Richebé;  de  Rouvre; 
Rocher;  Sandberg;  Salkind;  Schiffrin; 
Siritzky;  Souhami;  Société  des  Auteurs 
de  Films;  Théâtre  des  Gobelins;  V and  al; 
Vignal  Roger  Weil;  Wengeroff,  M.  et 
Mme  Gambut  qui  ont  bien  voulu  contri- 
buer avec  eux  à la  réalisation  de  celte 
œuvre  de  solidarité  confraternelle. 


Le  Traité  Concordataire  de  la  Société  Patlié-Cinéma 
et  de  la  Société  de  Gérance  des  Cinémas  Pathé 


A l'Association  des  Directeurs 
de  Toulouse  et  de  la  Région 

Toulouse.  — C’est  devant  un  nom- 
breux auditoire,  comme  jamais  l'Associa- 
tion n’en  avait  connu,  que  s’est  déroulée 
la  réunion  des  directeurs  du  14  juin  der- 
nier. 

Ce  regain  d’activité  est  dû  sans  nul 
doute  aux  espoirs  qu’a  fait  naître  le  nou- 
veau bureau  de  l’Association. 

L’Assemblée  toute  entière,  les  exploi- 
tants de  la  région  : de  Tarbes,  de  Ville- 
franche-de-Rouergue,  de  Saint-Gaudens, 
de  Moissac,  de  Gaillac,  de  Rodez,  de  Tar- 
bes, de  Montauban,  d’AIbi,  de  Cahors, 
de  Revel,  de  Carcassonne,  de  Lavelanet, 
de  Graulhet,  de  Pamiers  se  sont  rangés 
derrière  leur  Président  dans  la  lutte 
qu’il  a entreprise,  pour  doter  l’exploita- 
tion de  Toulouse  et  la  région,  d’un  ba- 
rème stable  du  prix  des  places. 

D’autres  importantes  questions  ont 
été  étudiées  et  ont  obtenu  tous  les  suf- 
frages. 

Notons  l’intelligente  initiative  du  Pré- 
sident Jean  Sénac  de  faire  coïncider 
l’Assemblée  avec  les  présentations  de 

l’A.  C.  E.  — Roger  Bruguière 


Une  scène  de  La  Piste  du  Sud,  avec  Albert  Préjean 
et  Brochard 


Nous  avons  annoncé  dans  un  dernier  numéro  que  l’ Assemblée  des  Créanciers  de 
Palhé-Cinéma  avait  accordé  à cette  Société  le  Concordai  approuvé  par  les  Actionnaires 
au  début  de  l’année. 

Le  Tribunal  de  Commerce  en  examine  T homologation. 

Voici  le  texte  intégral  du  Traité  Concordataire  : 


Article  premier 

MM.  1 es  créanciers  font  remise  aux  Sociétés 
sus-nommées,  qui  acceptent  et  les  en  remer- 
cient, de  cinquante  pour  cent  du  montant  de 
leurs  créances  en  principal  et  accessoires  ar- 
rêtées au  jour  du  jugement  prononçant  la  fail- 
lite. 

Article  2 


Les  cinquante  pour  cent  non  remis  seront 
payés  en  obligations  à émettre  par  la  SOCIE- 
TE PATHE-C1NEMA,  auxquelles  les  Sociétés 
sus-nommées  s’engagent  à conférer  une  garan- 
tie solidaire  aux  conditions  prévues  ci-après. 

Article  3 

Les  obligations  à créer  en  vertu  de  l’article 
qui  précède  seront  au  capital  nominal  de  cinq 
cents  francs. 

Elles  devront  être  amorties  dans  un  délai 
de  vingt-cinq  ans  a compter  de  l’homologation 
définitive  du  concordat,  l’amortissement  de- 
vant commencer  à l’expiration  de  la  cinquième 
année  qui  suivra  ladite  homologation  défini- 
tive, avec  faculté  pour  la  Société  émettrice  de 
commencer  ledit  amortissement  par  anticipa- 
tion. 

L’amortissement  se  fera  soit  par  voie  de  ti- 
rage au  sort,  soit  par  rachat  en  Bourse  au-des- 
sous du  pair,  le  nombre  minimum  de  titres  de- 
vant être  amortis  résultant  à toute  époque  des 
chiffres  d’un  tableau  dressé  au  début  de  la  pé- 
riode d’amortissement  et  aménagé  de  telle 
sorte  que  l’annuité  totale  en  intérêt  au  taux  de 
trois  pour  cent  et  amortissement  demeure 
constante  pour  chacune  des  années  à courir  du 


commencement  de  l’amortissement  au  terme 
prévu. 

La  Société  émettrice  aura  la  faculté  d’amor- 
tir par  anticipation  un  nombre  supérieur  aux 
quantités  minima  prévues  au  tableau  ci-dessus 
visé  et  de  réduire  d’une  quantité  égale  au  sup- 
plément de  titres  ainsi  amortis  les  nombres 
prévus  audit  tableau  pour  le  ou  les  exercices 
suivants. 

L’amortissement  se  fera  dans  les  conditions 
qui  viennent  d’être  indiquées,  sous  la  surveil- 
lance des  Commissaires  à l’exécution  du  con- 
cordat. 

Les  droits  de  timbre  afférents  auxdites  obli- 
gations seront  supportés  par  les  Sociétés  débi- 
trices. 

Article  4 

Les  créanciers  des  Sociétés  sus-nommées  re- 
cevront autant  d’obligations  que  le  montant 
de  leurs  créances,  réduit  à cinquante  pour 
cent,  comprendra  de  fois  la  somme  de  cinq 
cents  francs;  les  reliquats  ainsi  que  toutes 
sommes  dues  sur  les  créances  dont  le  montant 
réduit  à cinquante  pour  cent  serait  inférieur  à 
cinq  cents  francs  seront  réglés  sans  intérêts,  en 
espèces,  en  cinq  ans,  par  annuités  égales,  le 
premier  versement  devant  être  fait  un  an 
après  l’homologation  définitive  du  concordat. 

Article  5 

Les  obligations  ci-dessus  visées  seront  pro- 
ductives d’un  intérêt  annuel  de  trois  pour  cent, 
à dater  de  l’homologation  définitive  du  con- 
cordat, cet  intérêt  étant  payable  semestrielle- 
ment les  15  juin  et  15  décembre  de  chaque 
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année  le  premier  paiement  devant  avoir  lieu 
à celle  de  ces  échéances  postérieure  d’au 
moins  six  mois  à l’homologation  définitive  du 
concordat.  Cet  intérêt  de  trois  pour  cent  re- 
présente un  taux  minimum  qui  pourra  être  aug- 
menté dans  les  conditions  prévues  à l’article  6. 

Article  6 

Aucun  dividende  ni  intérêt  statutaire  ne 
sera  distribué  au  capital  actuellement  existant 
de  l’une  ou  l’autre  Société  avant  le  commen- 
cement de  l’amortissement. 

Les  créanciers  acceptent 

1"  Qu’en  cas  d’augmentation  de  capital,  un 
intérêt  préférentiel  et  cumulatif  de  six  pour 
cent  puisse  être  stipulé  au  profit  des  actions 
nouvelles  ; 

2"  Qu’après  paiement  de  l’intérêt  visé  ci-des- 
sus, une  distribution  puisse  être  faite  aux  ac- 
tionnaires, à l’aide  des  bénéfices  de  surplus 
s’il  en  existe,  mais  que  dans  ce  cas  les  sommes 
ainsi  distribuées  soient  limitées  au  solde  res- 
tant disponible,  après  prélèvement  au  profit 
des  créanciers  d’une  fraction  pouvant  attein- 
dre trente  pour  cent  du  montant  des  bénéfices 
ayant  reçu  cette  affectation  par  décision  de 
l’assemblée  générale  des  actionnaires,  de  ma- 
nière à compléter  pour  l’exercice  considéré, 
jusqu’à  concurrence  d'un  maximum  de  cinq 
pour  cent,  le  taux  d’intérêt  alloué  aux  obliga- 
tions. 

Article  7 

Il  sera  nommé  par  M.  le  Président  du  Tri- 
bunal de  Commerce,  des  Commissaires  à 
l’exécution  du  concordat,  pour  agir  ensemble 
ou  séparément  dans  la  limite  des  pouvoirs  ci- 
après  définis  : 

Les  décisions  devront  être  prises  à l’unani- 
mité des  Commissaires  présents  à la  délibéra- 
tion. Leurs  fonctions  prendront  fin  avec  le  par- 
fait achèvement  des  obligations  assumées  par 
les  Sociétés  dans  le  présent  concordat. 

En  cas  de  démission  ou  de  décès  des  Com- 
missaires ou  de  l’un  d’eux,  il  sera  pourvu  à 
leur  remplacement  par  ordonnance  de  M.  le 
Président  du  Tribunal  de  Commerce  de  la 
Seine,  à la  requête  de  la  partie  la  plus  dili- 
gente. 

Ils  auront  le  droit  de  prendre,  soit  par  eux- 
mêmes,  soit  par  un  délégué  ou  mandataire 
choisi  en  dehors  de  leur  sein,  à toute  époque, 
communication  de  la  comptabilité  des  Socié- 
tés. Un  mois  au  moins  avant  la  réunion  des  as- 
semblées générales  ordinaires  des  actionnaires, 
il  leur  sera  envoyé  une  copie  du  bilan,  du 
compte  de  profits  et  pertes  et  des  comptes  gé- 
néraux dont  l’ouverture  aura  été  rendue  né- 
cessaire par  les  dispositions  du  présent  con- 
cordat. 

Ils  s’assureront  que  la  répartition  des  an- 
nuités, ainsi  que  l’amortissement  des  obliga- 
tions, sont  régulièrement  effectués. 

La  répartition  entre  MM.  les  créanciers  des 
obligations,  ainsi  que  les  règlements  prévus  à 
l’article  4 ci-dessus,  seront  opérés  sous  le  con- 
trôle des  Commissaires  à l’exécution  du  con- 
cordat, sur  remise  des  bordereaux  de  produc- 
tion et  titres  portant  l’indication  de  l’admis- 
sion au  passif  de  la  faillite,  ou  sur  justifica- 
ton  d’un  titre  exécutoire,  ou  d’une  créance  ac- 
ceptée par  les  Sociétés. 

Les  frais  et  débours  des  Commissaires,  ainsi 
que  leurs  honoraires,  à fixer  par  M.  le  Prési- 
dent du  Tribunal  de  Commerce,  seront  à la 
charge  des  Sociétés. 

Les  Sociétés  ne  pourront  contracter  aucun 
emprunt  hypothécaire  sans  le  consentement 
des  Commissaires  au  concordat. 


Article  8 

Les  créanciers  font  mainlevée  pure  et  sim- 
ple, entière  et  définitive,  et  consentent  la  ra- 
diation des  inscriptions  prises  par  les  Syndics 
au  profit  de  la  masse  des  créanciers  de  la  fail- 
lite contre  les  Sociétés  sus-nommées,  notam- 
ment des  inscriptions  prises  : 


Ils  autorisent  les  Conservateurs  desdits  Bu- 
reaux à opérer  la  radiation  définitive  de  ces 
inscriptions  sur  le  vu  du  jugement  définitif 
d’homologation. 


Le  Mariage  de  Véréna 

\ 

Tel  est  le  titre  définitif  du  grand  film  mis 
en  scène  par  Jack  Darrov  et  annoncé  par 
la  grande  presse  sous  le  titre  provisoire  Le 
Mariage  de  Véréna,  lors/  des  dernières  pri- 
ses de  vues  au  studio  dé  la  Place  Clichy. 

2 

Les  Films  Champion  sê  sont  assurés  la  dis- 
tribution de  cette  œuvre  pour  la  Grande  Ré- 
gion Parisienne  et  la  Région  de  Marseille 
et  organisent  une  présentation  corporative 
au  Marignan-Pathé,  le  7 juillet  prochain  à 
9 h.  45.  Disons,  dès  maintenant,  que  d’ac- 
cord avec  la  maison  productrice  « Les  Pro- 
ducteurs Associés  » ce  film  pose  sa  candi- 


Les  créanciers  donnent  mainlevée  pure  et 
simple,  entière  et  définitive,  de  toutes  opposi- 
tions, saisies-arrêts  et  autres,  qui  ont  pu  être 
pratiquées  par  eux. 

Article  9 

Faute  par  les  Sociétés  sus-nommées  d’exé- 


cuter les  engagements  résultant  des  présentes, 
le  concordat  pourra  être  résolu,  si  bon  semble 
à chaque  créancier,  deux  mois  après  une  som- 
mation restée  sans  effet. 


devient  “ La  Bâtarde  ” 


dature  pour  être  présenté  à la  « Biennale 
de  Venise. 

Le  sujet  de  La  Bâtarde  est  moral,  humain, 
émouvant.  Les  prises  de  vues  des  extérieurs 
ont  été  réalisées  en  Suisse.  Son  inter- 
prétation comprend  : Jeanne  Boitel,  Pierre 
Larquey,  Mady  Berry,  Gina  Manès.  Des  ac- 
teurs éprouvés  se  partagent  les  rôles  de  se- 
cond plan. 

Ajoutons  que  M.  Charles  Livois  se  tient, 
dès  maintenant  à la  disposition  de  MAL  les 
directeurs,  pour  leur  fournir  tous  renseigne- 
ments utiles  aux  Films  Champion,  16  rue 
de  Monceau  à Paris.  (Tél.  : Carnot  29-26). 


1°  Contre  la  SOCIÉTÉ  PATHÉ-CINÉMA 


SITUATION 

des 

immeubles 

BUREAU 

des 

hypothèques 

DATE 

de 

l’inscription 

NUMÉRO 

d’inscription 

VOLUME 

No 

Vol. 

6,  rue  Francœur. 

4 et  4 bis,  rue  Cyra- 
no-de-Bergerac. 
107-109-111-113,  rue 
Marcadet. 

4"  Seine, 

20,  rue 

La  Condamine. 

24  février  1936 

105 

676 

78 

Usine  Joinville  - le  - 
Pont  (Seine),  1, 
quai  Hector-Bisson, 
et  terrain  à Join- 
ville - le  - Pont,  47', 
avenue  Président  - 
Wilson. 

Seine,  9" 

24  février  1936 

719 

747 

16 

Terrain  à La  Queue- 
en-Brie,  canton  de 
Boissy-Saint  - Léger, 
Iieudit  Les  Marniè- 
res,  cadastré  com- 
mune La  Queue-en- 
Brie. 

Nos  97-98-98  bis  et  99 
109  inclus,  Section 
B. 

* 

Corbeil  (S.-et-O.) 

29  février  1936 

1.467 

1.734 

35 

2°  Contre  la  SOCIÉTÉ  DE  GÉRANCE  DES  CINÉMAS  PATHÉ 


SITUATION 

des 

immeubles 

BUREAU 

des 

hypothèques 

DATE 

de 

l’inscription 

NUMÉRO 

d’inscription 

VOLUME 

N”  ! 
Vol. 

Immeuble, 

97,  avenue  d’Orléans, 
Paris. 

9 

23,  rue 
de  la  Mouzaïa 

10  décembre  1935. 

3.614 

743 

61 

Marseille  : 

3,  rue  du  Théâtre- 
Français. 

1°  Marseille. 

1 

11  décembre  1935. 

89 

1.068 

467 

118 

Lille  : 

44-46,  rue  de  Béthu- 
ne. 

1°  Lille 

11  décembre  1935. 

125 

1.346 

369 

75 

Angers  : 

16,  rue  Louis-le-Ro- 
main. 

Angers 

11  décembre  1935. 

317 

1.796 

19 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


Ap  rès  F Assemblée  du  Syndicat  Français 

PRÉOCCUPATIONS 

LE  PRIX  DES  PLACES 

LES  NOUVELLES  SALLES  CONTRE  LES  ANCIENNES 


On  a dit  que  les  sujets  de  discours  de  M. 
Lussiez,  de  M.  Gérard,  de  M.  Bastide,  n’ont 
pas  changé  depuis  l’Assemblée  de  décembre. 

Peut-être,  car  nous  tournons  toujours  au- 
tour des  mêmes  soucis  : les  taxes,  les  prix 
de  programmes,  les  prix  de  places  et  les  con- 
currences locales. 

Mais  deux  questions,  simples  à envisager 
pendant  la  saison  écoulée,  deviennent  préoc- 
cupantes devant  la  saison  qui  arrive  : les 
prix  des  places , qui  datent  de  36  en  francs 
Poincaré,  doivent  se  chiffrer  pour  39  en 
francs  Auriol  et  même  en  francs  Marchan- 
deau. 

Les  salles  nouvelles,  qui  se  construisent, 
modernes,  attirantes,  dans  les  divers  coins 
de  Paris  et  de  banlieue,  en  concurrence  di- 
recte de  très  bonnes  salles  anciennes  (ôte-toi 
de  là  que  je  m’y  mette)  sont  un  danger 
pour  tout  le  monde  : pour  leurs  concur- 
rents, pour  eux-mêmes  sans  qu’ils  s’eu  dou- 
tent, pour  les  loueurs  mêmes,  qui  se  rendent 
très  bien  compte  que  deux  salles  au  quart 


pleines  ne  donnent  pas  les  pourcents  des 
soirées  bien  garnies  d’une  seule. 

De  cette  question-ci  Bastide  a parlé,  très 
fermement,  en  envisageant  le  remède  héroï- 
que : interdiction  corporative  de  construire; 
et  si  l’on  construit  malgré  l’avertissement, 
boycottage  avec  l’aide  des  loueurs  en  faisant 
refuser  les  programmes. 

Sur  le  prix  des  places,  Lussiez  a glissé 
doucement. 

La  question  est,  en  eifet,  en  pleine  discus- 
sion. 

La  Commission  Mixte  du  Prix  des  Places, 
qui  est  un  organe  de  pure  exécution,  un  gen- 
darme qui  applique  la  loi,  en  l’espèce  le  ba- 
rème de  1936,  attend  des  instructions  nou- 
velles, mais  ne  prétend  nullement  à les  éta- 
blir. 

Une  Commission  d’étude  pour  l’augmenta- 
tion des  tarifs,  également  mixte  (directeurs- 
loueurs)  a été  nommée  par  les  deux  syndi- 
cats pour  fixer  le  nouveau  barème. 

Il  lui  faudra  bien  aboutir  avant  septem- 
bre. Elle  mettra  au  point  ce  qu’on  lui  a de- 


Olympe  Bradna  et  Gene  Raymond  dans  J 

Paradis  Volé 


mandé;  mais  elle  examine  les  cas  particu- 
liers (ils  sont  tous  particuliers),  entend  les 
uns  et  les  autres,  et  hésite  passablement. 

Nous  sommes  à un  tournant  grave.  L’ap- 
pel  civique,  l’appel  corporatif  s’impose. 

Nous  qui  sommes  simples  observateurs, 
entendant  les  encouragements  et  les  plaintes, 
non  seulement  des  syndiqués,  mais  des  nom- 
breux indépendants,  nous  pouvons  dire  que 
ces  hésitations,  qui  ressemblent,  vues  d’en 
bas  à de  la  désunion,  font  un  effet  pénible. 

Une  maladie  qui  dure  trop  fait  douter  des 
médecins. 

Allons,  un  petit  effort,  Messieurs  ! 

Voici,  en  tout  cas,  afin  qu’on  en  juge,  les 
deux  projets  en  discussion. 

L’un  est  le  projet  officiel,  l’autre  un  con- 
tre-projet dit  Bastide-Bernheim. 

P.  A.  Harué. 


PROJET  de 

Classification  des  Etablissements  et  Barème  des  Prix  Minima  d’ Entrée 

DANS  LES  THÉÂTRES  CINÉMATOGRAPHIQUES 

pour  les  Départements  de  Seine,  Seine-&-Oise  et  Seine-&-Marne 


Sur  la  proposition  de  la  Commission  mixte 
(distributeurs  et  directeurs)  chargée  de 
combattre  l’avilissement  du  prix  des  places, 
préjudiciable  aux  intérêts  généraux  de  la 
Cinématographie,  et  notamment  à ceux  de 
la  production  française,  les  organisations 
corporatives  soussignées  : 

Chambre  Syndicale  Française  des  Distri- 
buteurs de  Films; 

Chambre  Svndicale  des  Distributeurs 
Français  de  Films; 

Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  cinématographiques; 

Chambre  Syndicale  Française  des  Direc- 
teurs de  Cinéma, 


ont  décidé  d’établir  une  classification  des 
salles  par  catégorie  d’exploitation  et  d’appli- 
quer à chaque  catégorie  un  barême  fixant  le 
prix  minimum  des  places. 

La  classification  et  le  barême  ci-après 
sont  applicables  aux  établissements  situés 
dans  les  départements  de  Seine,  Seine-et- 
Oise  et  Seine-et-Marne. 

1"  CLASSIFICATION 

EXCLUSIVITE 

Par  établissements  d’exclusivité,  il  faut 
entendre  tous  ceux  qui  projettent  un  film 
dans  les  départements  de  Seine,  Seine-et- 
Oise  et  Seine-et-Marne  (zone  Paris)  avant  la 
date  de  sortie  générale. 


A)  Première  exclusivité. 

Par  établissements  de  « première  exclusi- 
vité »,  il  faut  entendre  celui  ou  ceux  qui 
projettent  un  film  inédit  avant  tous  les  au- 
tres établissements. 

B)  Deuxième  exclusivité. 

Par  établissements  de  « deuxième  exclu- 
sivité »,  il  faut  entendre  ceux  qui  projettent 
un  film  à une  date  comprise  entre  celle  de 
première  exclusivité  et  celle  de  troisième 
exclusivité. 

C)  Troisième  exclusivité  (avant  - pre- 

mière) . 

Par  établissements  de  « troisième  exclu- 
sivité »,  il  faut  entendre  : 
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a)  ceux  qui  projettent  un  film  quinze 
jours  avant  la  date  de  « sortie  géné- 
rale », 

b)  ceux  qui  projettent  un  film  huit 
jours  avant  la  date  de  « sortie  géné- 
rale » 

SORTIE  GENERALE 

Les  établissements  qui  projettent  un  film 
à dater  de  la  « Sortie  générale  » sont  clas- 
sés : 

A)  Première  vision. 

Celui  ou  ceux  qui  projettent  un  film  dans 


EXCLUSIVITE 

A)  Première  exclusivité  : 

Matinées  de  semaine 10  fr. 

Toutes  les  soirées  ainsi  que 
les  matinées  des  diman- 
ches et  jours  fériés 12  fr. 

B)  Deuxième  exclusivité  : 

Matinées  de  semaine 8 fr. 

Toutes  les  soirées  ainsi  que 
les  matinées  des  diman- 
ches et  jours  fériés 10  fr. 

C)  Troisième  exclusivité 

(avant-première)  : 

a)  Matinées  de  semaine  . . 6 fr. 

Toutes  les  soirées  ainsi 

que  les  matinées  des 
dimanches  et  jours  fé- 
riés  7 fr. 

b ) Matinées  de  semaine  . . 5 fr. 

Toutes  les  soirées  ainsi 

que  les  matinées  des 
dimanches  et  jours  fé- 
riés  0 fr. 

SORTIE  GENERALE 

A)  Première  vision  : 

Matinées  de  semaine 4 fr. 

Toutes  les  soirées  ainsi  que 
les  matinées  des  diman- 
ches et  jours  fériés  5 fr. 

B)  Deuxième  vision  : 

Matinées  de  semaine 3 fr.  50 

Toutes  les  soirées  ainsi  que 
les  matinées  des  diman- 
manches  et  jours  fériés  . . 4 fr. 

C)  Vision  ultérieure  : 

Matinées  de  semaine 3 fr. 

Toutes  les  soirées  ainsi  que 
les  matinées  des  diman- 
ches et  jours  fériés 3 fr.  50 


une  zone  déterminée  et  qui  ne  sont  primés 
que  par  des  établissements  d’exclusivité. 

B)  Deuxième  vision. 

Celui  ou  ceux  qui  projettent  un  film  dans 
une  zone  déterminée  à une  date  comprise 
entre  celle  de  la  « première  vision  » et  celle 
de  la  « vision  ultérieure  ». 

C)  Vision  ultérieure. 

Ceux  qui  projettent  un  film  4 mois  au 
moins  après  la  date  de  « Sortie  générale  ». 


Tarif  minimum 

pour  les  établissements  donnant 
des  séances  le  matin 
et  des  séances  de  nuit 

A)  Séances  du  matin  (jusqu’à  13  h.  seu- 
lement ) ; 

B)  Séances  de  nuit  (à  partir  de  23  h.  30). 

Salles  d’exclusivité  (première  et  deuxiè- 
me) : 8 francs. 

Autres  salles  : Tarif  minimum  des  soirées. 

T"  Le  tarif  minimum  ne  peut  s’appliquer 
qu’à  une  seule  catégorie  de  places  dont  le 
pourcentage  est  le  suivant  : 

Places  Places 

Etablissements  jusqu’à 200  : (il) 

400  : 100 

600  : 150 

800  : 200 

1.000  : 250 

1.200  : 300 

1.500  : 350 

2.000  : 450 

2.500  : 550 

au  delà  : 600 

Le  tarif  des  autres  places  doit  être  supé- 
rieur au  tarif  minimum  pour  chaque  catégo- 
rie, à raison  de  1 franc  pour  toutes  les  ma- 
tinées et  soirées; 

2Ü  Pour  tous  les  établissement,  il  devra 
être  pratiqué  obligatoirement,  au  minimum, 
deux  catégories  de  prix  de  places,  en  mati- 
nées de  semaine,  et  trois  catégories  de  prix 
de  places  en  soirées  et  en  matinées  des  di- 
manches et  jours  fériés; 

3"  Les  établissements  pratiquant  le  tarif 
unique  devront  avoir  un  tarif  correspondant 
à celui  de  la  deuxième  ou  troisième  catégo- 
rie, c’est-à-dire  au  tarif  le  plus  fort; 

4"Les  Cartes  de  Famille,  Billets  de  Fa- 
veur ou  à Tarif  réduit,  sous  quelque  forme 


que  ce  soit,  y compris  les  billets  dits  de  pu- 
blicité, sont  totalement  supprimés; 

5'"  Toutes  séances  spéciales  à tarif  réduit, 
quelles  qu’elles  soient  , sont  totalement  sup- 
primées; 

6"  Le  tarif  minimum  pour  enfants  (jus- 
qu’à 11)  ans)  en  matinées  de  semaine  seule- 
ment ne  devra  pas  être  inférieur  à 50  % au 
maximum,  du  prix  minimum  des  places,  et 
en  aucun  cas  inférieur  à 2 francs,  si  l’en- 
fant occupe  une  place; 

7"  Les  patronages  laïques  ou  religieux,  fai- 
sant une  exploitation  normale  et  qui  don- 
nent des  séances  régulières,  devront  obliga- 
toirement se  conformer  au  barème  des  prix 
minima,  suivant  la  catégorie  à laquelle  ils 
a ppartien  nent; 

8"  Les  établissement  passant  des  filins  en 
format  réduit  sont  assimilés  aux  autres  éta- 
blissements pour  l’application  du  barème 
intersyndical 


Proposition  de  MM.  Bastide  et  Bernheim 

pour  l’augmentation  des  tarifs  fixant  les 
tarifs  qui  devraient  être  pratiqués  pour 
chaque  catégorie 


Première  exclusivité  : 12,  15,  18  fr.; 

Deuxième  exclusivité  : 10,  12,  15  fr.; 

Troisième  exclusivité  (A.  P.  15  jours), 
7,  9,  11  fr.  (A.  P.  8 jours)  : 6,  8,  10  fr.; 

Première  vision  : 5,  7,  9,  fr.  ; 

Deuxième  vision  : 4,  5,  6.  fr.  ; 

Vision  ultérieure  : 3,50,4,  5 fr. 

Ces  tarifs  s’entendent  pour  les  soirées 
ainsi  que  les  matinées  des  dimanches  et 
jours  fériés. 

2"  Exiger  deux  catégories  en  matinées  de 
semaine  et  trois  catégories  en  soirées  et  en 
matinées  des  dimanches  et  jours  fériés  poin- 
tons les  établissements; 

3"  Diminuer  le  pourcentage  du  tarif  mini- 
mum; 

4"  Autorisation  de  faire  une  séance  spé- 
ciale le  jeudi  seulement. 


■ La  semaine  dernière,  au  Quartier 
Latin,  vient  de  s'ouvrir  le  cinéma  perma- 
nent « Le  Champollion  »,  51,  rue  des 
Ecoles. 


Projet  de  Barème  fixant  le  prix  minimum  des  Places 
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LES  DIRECTEURS  DE  NICE  ELISENT  LEUR  SUREAU 

M.  Astric  est  élu  à V unanimité  Président  de  la  Fédération 
en  remplacement  de  M.  Willemsen 

Nice,  28  juin.  (De  notre  correspondant  particulier.) 


Les  Directeurs  de  Nice  et  des  Alpes-Mari- 
liines  viennent  de  tenir  leur  Assemblée  géné- 
rale au  cours  de  laquelle  a été  élu  le  nou- 
veau président  en  remplacement  du  regretté 
M.  Willemsen.  A l’issue  de  la  réunion  le 
communiqué  officiel  ci-dessous  a été  fait  à 
la  presse  : 

L’Assemblée  générale  de  la  Fédération  des  Di- 
recteurs de  Spectacles  de  Nice  et  des  Alpes- 
Maritimes  s’est  tenue  le  27  juin  au  Siège  social, 
2,  boulevard  Victor-Hugo,  à Nice,  sous  la  prési- 
dence de  Mme  Kahn. 

Le  principal  objet  de  la  réunion  était  l’élection 
du  nouveau  Bureau. 

Au  poste  de  Président,  vacant  depuis  le  décès 
du  regretté  M.  Willemsen,  a été  élu  à l’unani- 
mité M.  jean  Astric. 

Le  nouveau  Président,  en  prenant  possession 
de  ses  fonctions,  a tenu  à rendre  hommage  à la 
mémoire  de  MM.  Milfebert,  ancien  président,  et 
Willemsen,  président,  tous  deux  récemment  dé- 
cédés, et  a renouvelé  à leurs  familles  les  con- 
doléances de  la  Fédération. 

Il  a rappelé  que,  au  cours  du  dernier  exercice 
M.  Marcel  Sablon,  président  d’honneur  de  la 
Fédération,  avait  été  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  : l’Assemblée  lui  a exprimé  ses 
félicitations  les  plus  vives- 

Il  a été  ensuite  procédé  à l’élection  des  autres 
membres  du  Bureau. 

Un  fauteuil  de  Vice-Président  qui,  d'après  les 
usages,  doit  échoir  à un  représentant  des  Théâtres 
et  Casinos,  a été  laissé  vacant  jusqu’au  début  de 
la  saison  prochaine  en  raison  de  l’absence  actuelle 
de  Nice  de  plusieurs  directeurs  intéressés. 

En  conséquence,  ont  été  élus  : 

Vice-Présidente  (Cinémas)  : Mme  Kahn  ; 

Secrétaire  général  : M.  Moretti  ; 

Secrétaire  adjoint  : M.  Guichot  ; 


Trésorier  : M.  Jean  Willemsen  ; 

Membre  du  Bureau  : M.  Dèlsaux. 

La  prochaine  Assemblée  générale  aura  lieu  dès 
la  réouverture  de  l’ensemble  des  établissements. 

LE  NOUVEAU  PRESIDENT 

M.  Jean  Astric  qui  va  désormais  présider 
aux  destinées  de  la  Fédération  des  Direc- 
teurs niçois  est  une  des  figures  les  plus 
sympathiques  de1  la  corporation.  Secrétaire 
général  de  la  Fédération  depuis  dix  ans,  il 
a secondé  les  efforts  des  trois  présidents 
qui  se  sont  succédés  à la  tête  du  bureau  de 
1928  à 1938,  MM.  Millibert,  Jean  Pérès  et 
Willemsen.  Dans  cette  charge  qui  compor- 
tait beaucoup  plus  de  tracas  que  d’honneurs 
M.  Astric  a fait  preuve  d’une  haute  compé- 
tence professionnelle  et  d’un  dévouement 
sans  borne  aux  intérêts  de  la  corporation. 

Travailleur  acharné  et  n’épargnant  jamais 
sa  peine,  M.  Astric  a encore  montré  des 
qualités  de  courtoisie  et  de  parfaite  éduca- 
tion que  tous  ses  collègues,  sans  aucune  ex- 
ception, ont  reconnues  en  le  choisissant 
pour  président  à l’unanimité,  au  vote  secret. 

Le  nouveau  président  est  le  doyen  des 
directeurs  de  cinémas  à Nice  où  il  dirige 
depuis  dix-huit  ans,  sauf  une  courte  inter- 
ruption de  deux  ans,  le  « Studio  34  ». 

Il  y a quatre  ans,  M.  Jean  Astric  fut 
nommé  juge  au  Tribunal  de  Commerce  de 
Nice  pour  y représenter  les  intérêts  de 
l’ensemble  des  théâtres,  casinos  et  cinémas 
de  la  région  niçoise. 

La  Cinématographie  Française  qui  a suivi 
les  efforts  de  M.  Astric  dans  le  domaine  cor- 
poratif est  heureux  de  lui  adresser  ses  plus 
chaleureuses  félicitations  et  de  lui  assurer 
son  concours  le  plus  entier. 

Edmond  Epahdaud. 


La  Télévision  à Tordre  da  jour  en  Angleterre 


Une  centaine  ^Exploitants  anglais  veulent  équiper  leur  Salle  pour  la  Télévision 


La  télévision  est  à l’ordre  du  jour  en 
Grande-Bretagne.  Elle  a été  une  des  prin- 
cipales préoccupations  des  très  nombreux 
directeurs  du  cinéma  anglais,  au  cours  de 
leur  grand  congrès  annuel,  qui  s’est  tenu 
à Folkestone,  du  20  au  26  juin. 

Dans  son  discours  inaugural,  le  président 
de  l’Association  des  Exploitants  (C.E.A.), 
M.  Ken  Nyrnan,  a exprimé  l’opinion  que  ce 
congrès  de  1938  marquerait  une  grande  date 
car  il  coïncidait  avec  les  premières  démons- 
trations publiques  de  la  Télévision  appli- 
quée au  cinéma. 

Une  des  plus  grandes  attractions  du 
congrès  fut  en  effet  le  stand  de  Gaumont- 
British-Equipments  où  était  exposée  une 
installation  complète  Baird  pour  la  récep- 
tion de  la  télévision,  analogue  à celle  qui 
existe  au  « Tatler  Cinéma  » de  Londres. 

Pendant  que  le  Congrès  des  Exploitants 
se  poursuivait  à Folkestone,  les  démonstra- 
tions de  réception  de  télévision  avaient  lien 
tous  les  jours  à Londres,  au  « Tatler  Ciné- 
ma » ; le  24  juin  plus  de  300  directeurs 
vinrent  spécialement  de  Folkestone  pour  as- 
sister à la  transmission  par  télévision  du 
Test  Match  de  cricket.  Gaumont-British  an- 


nonce que,  depuis  la  télévision  du  Derby 
d’Epsom,  plus  de  mille  demandes  ont  été 
faites  par  des  exploitants  de  toutes  les  ré- 
gions d’Angleterre  pour  voir  les  séances 
de  télévision  du  « Tatler  Theatre  ». 

Plus  de  100  directeurs  de  la  région  de 
Londres  se  sont  déclarés  prêts  à installer 
dans  leur  salle  l’équipement  Baird  pour  re- 
cevoir les  émissions  de  télévision  sur  grand 
écran.  i, 

Au  cours  des  séances  du  congrès  de  Fol- 
kestone la  question  des  rapports  du  cinéma 
et  de  la  télévision  et  de  la  concurrence  très 
probable  de  cette  invention,  a été  soulevée. 

Le  Major  Gale  pressa  les  exploitants  de 
ne  pas  signer  dej  contrats  pour  s’équiper  en 
télévision,  avant  d’avoir  bien  réfléchi.  « Il 
ne  faut  pas  que,  la  situation  qui  s’est  pro- 
duite au  moment  de  l’arrivée  du  cinéma  so- 
nore puisse  se  répéter.  » 

Une  commission  fut  nommée  pour  étu- 
dier la  question  de  l’utilisation  des  films  en 
télévision. 

C’est  là  le  gros  problème  et  on  comprend 
la  sagesse  des  promoteurs  du  congrès  de 
n’avoir  pas  voulu  le  discuter  en  séances 
publiques.  P.  Autre. 
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en 


nouveaux 

équipements 

CHARUN 


2 

Æm  mois 


4 mai 

MAURIAC 

Le  Novelty 

1 1 mai 

CARVIN 

Le  Casino  d’Epinay 

1 2 mai 

CROIX-LILLE 

Le  Familia 

15  mai 

PARIS 

La  Chambre  de  Commerce 

1 7 mai 

PARIS 

Le  Montreuil  Palace 

1 8 mai 

PARIS  j 

Studios  F.A.F. 

5 juin 

SABLÉ 

Palace  Carnot  , 

7 juin 

CAEN 

L’Eden 

13  juin 

17  juin 

LOUVIGNE 

Cinéma  Jovence 

LA  FLÈCHE 

Le  Palace 

25  juin 

PARIS 

Le  Mortier  Al  U 

30  Juin 

LYON 

Le  Point  du  Jour  i 

27  juin 

SAUVETERRE 

13 


nouvelles  références 

iâXIHI&ItlUIINI 

181  bis,  route  de  Châtillon,  MONTROUGE 


Pr> c 
A- 


il 


JEUDI  7 JUILLET 

à 9 heures  45  du  matin 
au 

M4RiriM\-PATHÊ 


JEANNE  BOITEL 

DA 


D’APRES 


LE  ROMAN 


AV 

GIN  A 


FRANCE  ELLYS,  LUCIEN  GONNOT 
RENÉ  DEIX,  MONIQUE  ROMEY, 

JEANNINE 
et  NADY 


Un  sujet  exceptionnel  réalisé  dans 


LE  MEILLEUR  DES  FILMS  FRANÇAIS 

llllllllillllllllllllllllllillllllllHlllilll!llllllllllllllllllllllilllllllllll!lllllj||||||li!llllllilllillllllilllllllll!llilllillllllllllllllllllllllll!lllll!llllllllilllllllillilllllllllllillllllllllllllf 

Une  Production  H.C.  des  PRODUCTEURS  ASSOCIÉS 

I 22,  Champs-Elysées  - PARIS 


* 


PRESENTATION  CORPORATIVE 


IERRE  LARQUEY 


E MARIAGE  DE  VERENA’ 


1AIVES 


(Ex-Pe  nsionnaire  Je  la  Comédie-Française) 

vlARIE  FINALLY,  HEDDY  COPPÉ 

BORELLI 


tERRY 


i cadre  grandiose  de  la  nature  1 


t 


DISTRIBUTION  : 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  \ FILMS  CHAMPION 
RÉGION  DE  MARSEILLE  I l6’  Rue  de  Monceau’  Paris  <8e) 

Tel.  : CARnot  29-26 
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LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 

♦ 


Réda  Caire,  Larquey  et  Claude  May  dans  Prince  de  mon  Cœur 


Joinville 

(PATHE) 

Remontons  les  Champs- 
Elysées. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Distr.  : S.E.D.I.F.  ' 

Actuellement  M.  Guitry 
tourne  des  extérieurs,  no- 
tamment  au  château  de 
Chantilly. 

Deux  décors  : Une  cour  de 
lycée,  une  classe  seront 
tournés  début  de  la  se- 
maine prochaine. 

Tournage  : 7e  semaine. 

Casino  de  Paris. 

Réal.  : R.  Pottier. 

Int.  : Tino  Rossi,  Conchita 
Monténégro,  Michèle  Al- 
fa, R.  Cordy. 

Tournage  : 2"  semaine. 

Décors  : Une  guinguette  et 
un  appartement. 

Pr.  : Paris  Film  Product. 

L’Accroche-Cœur. 

de  S.  Guitry. 

Réal.  : P.  Caron. 

Actuellement  au  montage. 

Distr.  : S.E.D.I.F. 

On  prépare  : 

Gibraltar. 

On  construit  des  maquettes 
de  navires  de  guerre,  ma- 
quettes atteignant  100 
mètres  de  long. 

♦ 

Billancourt 

J’étais  une  Aventurière. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Int.  : Edwige  Feuillère,  J. 
Murat,  J.  Max,  J.  Tissier. 

Décors  : Salons  de  Palaces. 

Tournage  : 7e  semaine. 

Pr.  : Ciné-Alliance. 

♦ 

Neuilly 

(PATHE  CINEMA) 

Mon  Député. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

Int.  : Popesco,  Moreno,  Ju- 
les Berry,  Michel  Simon. 

Décors  : Un  marché  couvert 
où  a lieu  une  réunion 
électorale,  un  banquet  au 
Pré  Catelan  et  une  au- 
berge. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Pr.  : Cie  Métrop.  du  Film. 


Epinay 

(ECLAIR) 

Le  Ruisseau. 

Début  le  29  juin. 

Voir  liche  spéciale. 

Pr.  : Lehmann. 

Alerte  en  Méditerranée  et 
Le  Joueur  d'Echecs  sont 
en  synchronisation,  mixage 
enregistrement  de  musique. 
Pr.  : Véga  Films  C.  F.  G. 
Vacances  payées  est  au 
montage.  Pr.  : B.  G. 

f. 

Francœur 

Casino  de  Paris. 

On  tourne  le  décor  du  Ca- 
sino de  Paris. 

Pr.:  Paris  Film  Production. 
♦ 

Courbevoie 

(LA  SEINE) 

Quelques  décors  de 

Jean  Lefrançois 
Héros  de  la  Marne. 

Pr.  : Hugon. 

Voir  films  commencés. 


Épinay 

(FILMSONOR) 

Entrée  des  Artistes. 

Début  du  film.  Voir  films 
commencés. 

Pr.  : Régi  lia. 

♦ 

François  Ier 

Werther. 

Réal.  : M.  Ophüls. 

Int.  : Annie  Vernay,  P.  Ri- 
chard-Wilhn,  J.  Galland. 

Décors  : Maison  d’Albert, 
la  prison,  la  maison  du 
bailli. 

Tournage  : 3"  semaine. 

Pr.  : NéroFilms. 


Porfe  des  Ternes 

(RADIO-CINEMA) 

Escapade. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Int.  : Paulette  Dubost,  R. 
Toutain,  Charpin,  Ou- 
dart,  Aimos,  Carette. 
Tournage  : 3"  semaine. 

Pr.  : Oméga  Films. 


St-Maurice 

Tricoche  et  Cacoiet. 

Réal.  : Pierre  Colombier. 

Int.  : Fernandel,  Elvire  Po- 
pesco, Duvallès,  Saturnin 
Fabre,  Ginette  Leclerc, 
Jean  Weber,  S.  de  Pédrel- 
li. 

Tournage  : 2"  semaine. 

Décors  : le  bar  restaurant 
du  cynodrome  de  Cour- 
bevoie, des  loges  et  des 
coulisses  de  cabaret  de 
nuit. 

Pr.  : Films  Modernes. 

Katia. 

Réal.  : Maurice  Tourneur. 

Int.  : Danielle  Darrieux, 
Glariond,  John  Coder. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Décors  : salon  Murat  à 
l’Elysée  et  la  reconstitu- 
tion de  l’Exposition  Uni- 
verselle de  1867  à Paris. 

Pr.  : Algazy. 

♦ 

La  Villette 

(G.  F.  F.  A.) 

Vidocq. 

Réal.  : J.  Daroy. 

Int.  : André  Brûlé,  Marie 
Bell,  R.  Ferlé,  etc... 

Tournage  : G"  semaine. 

Décors  : la  Cour  d’Assises. 

Pr.  : Société  du  film  Vi- 
docq. 

Voipone. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Int.  : L.  Jouvet,  Harry 
Baur,  Dullin,  Marion  Do- 
rian,  J.  Delubac,  Ledoux. 

Tournage  : 3°  semaine. 

Décors  : Maison  de  Cor- 
vino,  maison  de  Voipone. 

Pr.  : lie  de  France  Film. 


Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

Visages  de  Femmes  est  ter- 
miné. 

Au  montage. 

-♦ 

En  Extérieurs 

Un  de  la  Canebière. 

Début. 

Enregistrement  camion  so- 
nore, studios  de  Billan- 
court. 

Ingénieur  : De  Bretagne. 


ON  TOURNE  EN  EXTÉRIEURS 


■ Gibraltar  se  commence  par 
les  prises  de  vues  d’extérieurs 
en  Méditerranée.  Opérateur:  Ted 
Pahle.  Décors  d’Annenkoff,  qui 
seront  montés  rue  Francœur. 
Fédor  Ozep  est  assisté  de  Fried- 
mann. 

■ Un  de  la  Canebière.  Réali- 
sation : R.  Pujol.  Interprétation: 
Alibert,  Oléo,  Germaine  Roger, 
Rellys.  Production  : Vondas. 


■ Yamilé  sous  les  Cèdres 

sera  commencé  au  début  de  juil- 
let par  Ch.  d’Espinay  qui  vient 
de  partir  pour  la  Syrie  avec 
Marcel  Grignon,  smi  opérateur, 
et  (ih  Vanel,  José  Noguéro,  Jac-  ; 
ques  Dumesnil,  Denise  Bosc,  Ro- 
ger Karl,  Lucas  Gridoux  et  Geor- 
ges Péclet,  ses  protagonistes.  Le 
scénario  adapté  de  l’œuvre 
d’Henry  Bordeaux  est  de  Jean 
Arroy.  Production  : Impérial- 
Film  Production. 


TOUS  RISQUES 

PRODUCTION  ET 

EXPLOITATION 

ÉTUDE  oe  TOUS  CONTRATS 

COMPAGNIES  FRANÇAISES 

LLOYD’S 

^LE  CHARTIER  & DARDONVILLE 

Fondée  en  1879  - Société  à responsabilité  limitée  1.000.000 

54,  Faubourg  Montmartre,  PARIS  (9*)  - Tel:  1RUDAINE  71-66 
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NOUVEAUX  FILMS  ANNONCÉS 


■ Talleyrand,  scénario  origi- 
nal de  Ashelbé  fera  revivre  la 
curieuse  figure  du  diplomate  de 
Napoléon. 

É Une  Fille  comme  toi  est  un 

scénario  de  Jean-Charles  Rey- 
naud  qu’il  a adapté  du  roman  de 
Jacques  Roberti  : A la  Belle  de 
Nuit. 

■ C'était  moi,  scénario  de 
Franc-Nohain  et  Diamant-Berger 
sera  tourné  par  H.  Diamant-Ber- 
ger en  Italie,  avec  André  Brûlé 
comme  vedette. 


Trois  Valses.  — Ludwig 
Berger,  célèbre  metteur  en 
scène  de  Rêve  de  Valse  et 
La  Guerre  des  Valses,  réa- 
lisera à Paris  Trois  Valses, 
opérette  de  Léopold  Mar- 
chand et  Albert  Willemetz 
avec  Yvonne  Printemps  et 
Pierre  Fresnay  (Production 
Sofror) . 


■ La  Belle  Revanche,  réalisa- 
tion de  Paul  Mesnier,  d’après  le 
roman  Edouard  de  Jacques  Car- 
ton, sera  prochainement  tourné. 
Production  S.  I.  F.  A.  Les  prin- 
cipaux artistes  engagés  sont  : 
Christiane  Delyne,  Roger  Karl, 
Maurice  Escande  du  Théâtre 
Français,  Pauline  Carton,  Gisèle 
Parry,  Aimos.  Assistant  : Phi- 
lippe. Opérateur  : Georges  Clerc. 

■ Trois  de  Saint-Cyr,  pro- 
duction Calamy,  sera  mise  en 
scène  par  J.  P.  Paulin. 

■ La  Marche  Héroïque  va 
être  adaptée  par  C.  F.  Tavano 
d’une  pièce  de  Ch.  Abadie.  M. 
Tavano  retient  d’ailleurs  en 
priorité  ce  titre,  puisque  la  pièce 
en  question  a été  créée  et  jouée 
il  y a quelques  années. 

9 Place  de  la  Concorde,  que 
Karl  Lainac  va  commencer  le  18 
juillet,  sera  interprétée  par  Pré- 
jean, Rolly  Mollinger,  Armand 
Bernard,  Raymond  Cordy,  René 
Lefèvre,  Gilberte  Géniat,  Mau- 
rice Baquet,  Maximilienne,  Tré- 
Ki,  Marcel  Lamy,  Denise  Cayrol, 
et  le  joyeux  Doumel.  Distribu- 
tion région  parisienne  : C.  U.  C. 
France  : R.  A.  C. 

■ Campement  13  sera  com- 
mencé lè  8 juillet  par  Jacques 
Constant.  Chef  opérateur  : 
Schufftan;  opérateur  : Alekan; 
décors  supervisés  par  Trauner. 
Interprétation  : Alice  Field,  Ga- 
brio,  Bourdelle,  René  Darv,  M. 
Maillot,  Sylvia  Bataille,  Fréhel. 

■ La  Vierge  Folle  d’Henry 
Bataille  va  être  tourné  le  15  juil- 
let. MM.  Ch.  de  Peyret-Chapuis, 
le  jeune  auteur  révélé  avec  Fré- 
nésie, Jean  Nohain,  Roger  Vitrac 
et  Pierre  Rocher  ont  collaboré 
pour  l’adaptation  cinématogra- 
phique de  la  célèbre  pièce.  Ve- 
dette masculine  : Victor  Fran- 
cen;  vedette  féminine  : Juliette 
Fabert,  dont  ce  seront  les  débuts 
à l’écran.  Prod.  : Film  d’Art. 

9 La  Bataille  des  Dardanel- 
les, Le  Duel  de  Pouchkine  et 
La  Princesse  de  Chimay  sont 
annoncés  par  Avangarde  Film. 
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LES  FILMS  COMMENCES  CETTE  SEMAINE 


TRECOCHE  ET  CACOLET 

Auteurs  : Meilhac  et  Ilalévy. 
Adaptateur  : René  Pujol. 
Metteur  en  scène  : Pierre 
Colombier. 

Musique  : Oberfeld. 

Lyrîcs  : Jean  Manse. 

Chef  opérateur  : Thirard. 
Opérateur  : Louis  Née. 
Décors  : Jacques  Colombier. 
Régie  générale  : Dimitri. 
Script-girl  : Marcelle  Ho- 
chet. 

Maquilleurs  : Albino,  Aréka- 
lian,  Alexandre. 

Dir.  de  prod.  : Gargour. 
Enregistrement  : TV.  E. 
Ingénieur  : hagarde. 

Studios  : Saint-Maurice  et 
Montsouris. 

Production  : Films  Moder- 
nes. 

Distribution  : Distrib.  Asso- 
ciés. 

Interprètes  : Elvire  Popesco, 
Fernandel,  Duvallès,  Satur- 
nin Fabre,  Jean  Weber,  du 
Français,  Ginette  Leclerc, 
Sylvio  de  Pédrelli. 

Film  commencé  le  20  juin 
1938. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Le  cynodrome  de 
Courbevoie,  des  apparte- 
ments, un  cabaret  de  nuit. 

Deux  détectives  privés  : 
Tricoche  et  Cacolet  surpren- 
nent au  cynodrome  de  Cour- 
bevoie une  intrigue  sentimen- 
tale entre  la  femme  d’un  ban- 
quier : Bernardine  van  der 
Pouf  et  le  Duc  Emile.  Ils  in- 
triguent chacun  de  leur  côté 
et  se  réconcilieront  après 
avoir  touché  de  fortes  som- 
mes pour  ramener  Bernar- 
dine auprès  de  son  mari  et 
permettre  l’union  d’Oscar  Pa- 
cha et  de  la  chanteuse  Family 
de  Saint-Origan. 


COPY-BOÜRSE 

/ 30,  Rue  Montmartre 

PA  R I S 

Tél.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


LE  RUISSEAU 

de  Pierre  Wolff 
Réalisation  : M.  Lehmunn. 
Collab.  tech.  : Claude  Lara. 
Chef  opérateur  : Michel  Kel- 
ber. 

Opérateurs  : Agostini,  Nal- 
pas  et  Weiss. 

Scénario  : Aurenche. 

Décors  : René  Renoux. 
Régie  : Jean  Darvey. 
Maquilleur  : Gaiross. 
Script-girl  : Mme  Ghislaine. 
Montage  : Mlle  Pozner. 
Photographe  : Orsini. 
Musique  : Tiarko  Richepin. 
Interprètes  : Françoise  Ro- 
say,  Michel  Simon,  Paul 
Cambo,  Gaby  Sylvia,  Jean 
Tissier,  Georges  Lannes. 
Prod.  : Lehmann. 

Studios  : Epinay  Eclair. 
Commencé  le  29  juin. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : des  ateliers  d’artis- 
tes, des  cafés  bohèmes,  des 
intérieurs  b ourgeoi s . 

La  célèbre  pièce  de  Pierre 
Wolff  a été  adaptée  et  trans- 
posée de  nos  jours,  mais  les 
îignes  essentielles  du  drame 
restent.  C’est  l’ascension  d’une 
tille  de  basse  condition  qui 
devient  modèle,  puis,  épou- 
sée par  son  amant  et  qui  re- 
tourne à sa  vie  misérable. 

CASINO  DE  PARIS 

Auteur  : René  Pujol. 

Réal.  : Richard  Pottier. 
Assistant  : Pierre  Prévert. 
Chef  opérateur  : Curt  Cou- 
rant. 

Second  opérateur  : Claude 
Renoir. 

Décorateur  : Andréjeeff. 
Script-girl  : Simone  Chavau- 
drat. 

Régie  : Metchikian. 
Maquilleur  : Schleffer. 
Photographe  : Limot. 

Dir.  de  Prod.  : Simon  Schrif- 
frin. 

Interprètes  : Tino  Rossi, 
Conchita  Monténégro,  Mi- 
chèle Alfa,  Dtdio,  Pasquali, 
Marie  Bizet,  Raymond  Cor- 
dy et  les  Blue  Bells  Girls  di- 
rigées par  Jacques  Charles. 
Son  : TV.  E. 

Ingénieur  : Connues. 
Epoque  : moderne. 

Cadres  : un  grand  music-hall 
moderne,  une  guinguette  de 
banlieue. 

Studios  : Joinville  et  Fran- 
cœur. 

Lin  grand  chanteur  du  Ca- 
sino de  Paris  agacé  par  les  in- 
trigues et  les  jalousies  de  son 
théâtre  est  entraîné  un  jour 
à une  guinguette  de  banlieue 
où  il  fait  connaissance  d’une 
petite  danseuse,  jeune  fille 
simple  et  charmante  dont  il 
devient  amoureux.  Après  bien 
des  complications,  leur  idylle 
se  finira  bien. 


JEAN  LEFRANÇOIS 
HEROS  DE  LA  MARNE 

Auteur  : André  Hugon. 
Réalisation  : André  Hugon. 
Dialogues  : Paul  Achard, 
d’après  le  roman. 

Chef  opérateur  : Bujard. 
Opérateur  : Tahar. 

Décors  : E.  Duquesne. 
Musique  : Jacques  Ibert. 
Maquilleur  : Gleboss. 

Régie  : Jim  et  Louis. 
Script-girl  : Mlle  Letourneur. 
Monteuse  : Mme  Marier. 
Régie  allemande  : Florian. 
Interprètes  : Albert  Basser- 
mann,  Germaine  Dermoz, 
Suzanne  Després,  Larquey. 
Paul  Cambo,  Bernard  Lan- 
crct,  Péclet,  Philippe  Jan- 
vier, avec  Eransinecl  et  Jac- 
queline Porel. 

Son  : Havadier. 

Pr.  : Hugon. 

Studios  : La  Seine  à Cour- 
bevoie et  François-  1er. 
Epoques  : La  guerre  1914- 
1918  et  V Armistice. 

Cadres  : La  Marne,  Amiens  et 
Paris. 

Deux  familles  paysannes 
sont  les  protagonistes  de  ce 
drame  où  la  guerre  est  en 
toile  de  fond.  Nous  assistons 
aux  drames  de  ces  familles, 
dans  des  pays  envahis  par 
les  Allemands.  L’action  s’ar- 
rête à l’Armistice  et  aux  pre- 
miers jours  de  paix. 

ENTREE  DES  ARTISTES 

Réalisation  : Marc  Allégret. 
Scénario  : II.  Jeanson  et  An- 
dré Cayatte. 

Assistant  : Huet. 

Adm.  de  prod.  : Jouanne. 
Chef  opérateur  : Matras. 
Opérateur  : Julliard. 

Décors  : Krauss  et  Trauner. 
Monteur  : Yvonne  Martin. 
Ingénieur  du  son  : Leblond. 
Maquilleur  : Mijissky. 
Interprètes  : Louis  Jouvet  et 
Claude  Dauphin,  avec  Odet- 
te Joyeux,  André  Brunet, 
Janine  Darcey,  Jacqueline 
Valois,  Carette  et  Dalio. 
Production  : Régina. 

Edition  : Filmsonor. 

Studios  : Filmsonor  à Epi- 
nay. 

Cadres  : Conservatoire  d’Art 
Dramatique.  Intérieurs. 
Epoque  : Moderne. 

Des  jeunes  gens,  garçons  et 
filles,  sont  au  Conservatoire. 
Ils  veulent  devenir  des  comé- 
diens. Nous  assistons  à leurs 
luttes,  à leurs  espoirs,  à leurs 
soucis.  Nous  voyons  des  idyl- 
les, dont  l’une  sera  tragique, 
par  suite  du  suicide  d’une 
jeune  fille.  Le  film  se  termine 
sur  les  examens  du  Conserva- 
toire et  la  distribution  des 
prix. 
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« GOSSE  DE  RICHE  » 

Al"  JAUMONT-PALACE 

Par  suite  d’engagement  anté- 
rieurs, le  grand  film  social  de 
Maurice  de  Canonge  Gosse  de 
Riche  interprété  par  Pierre  Bra- 
seur,  Madeleine  Robinson,  Ai- 
mos,  Jacques  Grétillat,  Charles 
Burguet,  Gina  Manès,  Jacques 
Varennes,  etc...  a du  quitter  l’af- 
fiche de  l’Aubert-Palace  en  plein 
succès.  Mais  cette  belle  produc- 
tion qui  traite  pour  la  première 
fois  des  conflits  sociaux  entre 
patrons  et  employés,  et  dont 
toute  la  presse  a été  unanime  à 
vanter  les  qualités,  continuera  sa 
brillante  carrière  au  Gaumont- 
Palace  à partir  du  30  juin. 

Un  grand  concours  organisé 
parmi  les  spectateurs  de  l'éta- 
blissement de  la  Place  Clichy. 
permettra  de  gagner  un  magni- 
fique tandem  d’une  valeur  de 
2.500  francs. 

POUR  LA  REALISATION 
DE  « NATASCHA  » 

On  nous  communique  que  la 
société  qui  va  réaliser  le  grand 
film  français  Nataseha,  d’après 
un  scénario  de  Pojarsky,  vient 
de  traiter  avec  une  importante 
maison  de  Pologne  la  réalisation 
des  extérieurs  avec  100  troïkas 
et  une  très  grande  figuration.  Les 
extérieurs  seront  réalisés  au 
mois  de  novembre  prochain  et 
le  travail  pour  les  intérieurs 
dans  les  studios  parisiens  com- 
mencera au  mois  d’octobre  pro- 
chain; afin  (pie  cette  grande  pro- 
duction française  soit  prête  à 
sortir  dans  le  monde  entier  pour 
les  fêtes  de  Noël.  La  mise  en 
scène  de  ce  film  sera  assurée  par 
M.  V.  Strichewsky  et  l’interpré- 
tation sera  communiquée  le  25 
juillet  prochain. 

AVANGARDE-FILM 
PREPARE  TROIS  FILMS 

Le  15  juillet  prochain,  une 
société  nouvelle,  Avangarde 
Film  commencera  à manifester 
son  activité  en  prenant  l’exclu- 
sivité de  vente  pour  le  monde 
entier  de  trois  films  internatio- 
naux. 

Voici  les  titres  de  ces  films  : 

La  Bataille  des  Dardanelles, 
d’après  un  scénario  de  Lukin  et 
Méro,  un  drame  puissant  réalisé 
avec  le  concours  de  la  marine. 

Le  Duel  de  Pouchkine,  de  R. 
Gulev. 


Sonja  Henie  en  compagnie  de  Jean 
Hersholt  dans  L’Escale  du  Bonheur. 


La  Princesse  Chimay,  un  su- 
jet original  qui  sera  réalisé  en 
Hongrie. 

Trois  sociétés  différentes  as- 
sureront la  production  de  ces 
films  qui  seront  diffusés  pai 
Avangarde-Film. 

Les  détails  seront  communi- 
qués ultérieurement. 


Une  scène  gaie  de  Grisou  où  Aimos 
et  Devèret  défient  l'harmonie 


LA  ONZIEME  FETE 

DE  L’AMICALE 

DES  REPRESENTANTS 

Nous  sommes  avisés  que 
l’Amicale  des  Représentants  a 
retenu  la  date  du  vendredi  2 dé- 
cembre 1938  pour  sa  onzième 
fête  annuelle  qui  aura  lieu  au  Pa- 
lais d’Orsay. 


LE  VOYAGE  DES  SOUVERAINS  BRITANNIQUES 
DOCUMENTATION  SENSATIONNELLE 
PAR  LA  PRESSE  FILMEE 

L’union  réalisée  sous  la  présidence  de  Roger  Weil-Lorach  par  la 
Presse  filmée  va  avoir  une  occasion  exceptionnelle  de  se  manifester. 

Sans  vouloir  divulguer  encore  les  méthodes  de  travail  des  journaux 
d’actualités  pendant  ces  journées,  nous  pouvons  annoncer  que  le  reportage 
du  séjour  de  nos  hôtes  illustres  fera  l’objet  d’éditions  quotidiennes,  et  que 
toute  la  France  assistera  à l’écran  aux  fêtes  données  en  leur  honneur. 

Les  reporters  agréés  et  les  ouvriers  des  ateliers  de  tirage,  par  un  tra- 
vail spécial  de  nuit,  assureront  ces  éditions. 

M.  Weil-Lorach  nous  demande  de  signaler  particulièrement  la 
bonne  volonté  et  la  parfaite  cohésion  des  journaux  d’actualités  pour  cette 
manifestation  de  l’indépendante  Presse  filmée,  utile  si  elle  est  libre. 


(Seine) 


UN  CLASSEUR 
QUI  VAUT 
UNE  FORTUNE 


Le  Capitole  de  Suresnes 

<(  J ai  l avantage  de  vous  faire  connaître  que  je  suis 
d très  satisfait  des  Actualités  (<  France  Actualités  9 
« surtout  depuis  quelques  mois. 

« Les  sujets  présentés  ; tant  par  leurs  variétés,  sont 
« très  appréciés  de  mon  public  ainsi  que  les  documents 
sportifs. 

« Je  vous  signale  que  je  passe  vos  Actualités  depuis 
« plusieurs  années  au  CAPITOLE  de  Suresnes  et 
« que  je  n ai  pas  hésité  à les  louer  pour  la  nouvelle 
« salle  que  je  dirige  a Paris,  le  CINÉVOX . 

« Veuillez  agréer,  etc...  » 

FRANCE-ACTUALITÉS  GAUMONT 

LE  JOURNAL  FILMÉ  MODERNE 
Distribué  par  . 

GAUMONT-FRANCO-FILM-AUBERT 


UNE  BRILLANTE  FIN  DE  SAISON  AU  MARIVAUX  DE  LIEGE 

Le  « Marivaux  » de  Liège,  qui  est  certainement  une  des  salles 
les  plus  cotées  de  la  Wallonie,  termine  la  saison  par  la  présentation 
de  plusieurs  films  de  la  production  Paramount  1937-38,  parmi  les- 
quels il  convient  de  signaler  : Le  Fou  des  Iles,  A Paris  tous  les 
trois,  en  version  française  (la  version  américaine  ayant  connu  un 
énorme  succès  lors  de  l’ouverture  du  « Balzac  »),  La  folle  Confes- 
sion, Le  Voile  Maudit  et  Double  Enquête. 


La  première  gagnante  du  concours  du  film  Gosïe  de  Riche,  organisé  à l’Aubert- 
Palace,  est  une  charmante  jeune  fille  que  l’on  voit  ici  en  compagnie  de  sa  sœur, 
chez  le  constructeur  de  cycles  où  lui  fut  remis  le  tandem. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Gosse  de  Riche 

Comédie  sentimentale 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Maurice  de  Ca- 
nonge. 

Auteur  : Charles  Burguet. 

Musique  : Bétove. 

Interprétation  : Madeleine  Ro- 
binson, Aimos,  Pierre  Bras- 
seur, Gina  Manès,  Charles  Bur- 
guet, Grélillal,  Jacques  Varen- 
nes. 

Studios  : Eclair. 

Enregistrement  : Caméréclair. 

Production  : C.  F.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  gentille  histoire  qui  fut  ja- 
dis tournée  par  Suzanne  Gran- 
dais  a repris  de  l’actualité.  On 
a très  habilement  modernisé 
son  sujet  et  fait  de  la  « gosse 
de  riche  »,  cette  petite  fille  de 
riche  industriel,  une  héritière 
ayant  rapporté  d’Angleterre 
des  idées  d’améliorations  so- 
ciales. Sur  une  réalisation 
sans  lourdeur,  on  voit  se  dé- 
rouler l’idylle  de  la  million- 
naire muée  en  ouvrière,  et  de 
l’ingénieur  devenu  ouvrier  par 
nécessité.  Madeleine  Robinson 
et  Pierre  Brasseur  incarnent 
un  charmant  couple.  Bon  film 
populaire  et  familial. 

SCENARIO  : Simone  Mara- 
von,  fille  du  richissime  indus- 
triel, revient  d’ Angleterre,  avide 
de  travailler  aux  côtés  de  son 
père.  Celui-ci  la  repousse,  la 
croyant  seulement  capable  de 
frivolités  et  de  chiffons.  Simone 
se  fait  engager  comme  ouvrière 
à l’usine  paternelle  et  fait  ainsi 
connaissance  du  jeune  ingénieur 
Pierre  Mougins,  qui  est  forcé  de 
travailler  comme  ouvrier.  Une 
idylle  s’ébauche,  bientôt  inter- 
rompue par  une  bagarre  provo- 
quée par  un  mauvais  ouvrier  éi  la 
solde  d’un  trust  concurrent. 
Mougins,  qui  était  la  cause  d’une 
prève,  reviendra,  rappelé  par  Si- 
mone à qui  il  pardonne  sa  super- 
cherie. Et  l’on  suppose  que  les 
deux  amoureux  deviendront 
bientôt  les  futurs  conducteurs  de 
l'usine  Maravon. 

TECHNIQUE.  — Maurice  de 
Canonge,  avec  habileté,  a con- 
duit une  honnête  et  gentille  his- 
toire d’amour  dans  le  cadre  tou- 
jours sympathique  d’usines  mé- 
tallurgiques. Bonne  photo,  déco- 
ration convenable.  La  meilleure 
partie  est  dans  la  salle  du  mee- 
ting. Musique  agréablement  pa- 
rodique de  Bétove.  Le  dialogue 
est  un  peu  mou. 

INTERPRETATION.  — Com- 
bien gracieuse  est  Madeleine  Ro- 
binson et  que  Pierre  Brasseur  a 
de  talent  dans  un  rôle  assez  con- 
ventionnel. Burguet,  l’auteur, 
joue  bien  son  rôle  d’industriel 
et  de  père.  Aimos  est,  comme 
toujours,  remarquable.  Gina  Ma- 
nès marque  une  courte  sil- 
houette de  sa  flamme.  Jacques 
Varennes  et  Grétillat  en  « met- 
tent » un  peu  trop.  — x.  — 


Alerte  aux  Indes 

Drame  héroïque  en  Technicolor 
( doublé ) 

Origine  : Anglaise. 

Réalisation  : Zoltan  Korda. 
Auteur  : A.  E.  IL.  Mason. 
Opérateur  : Périnal. 
Interprétation  : Sabu,  Raymond 
Massey,  Valérie  Hobson. 
Studios  : Denham. 

Production  : London  Films. 
Edition  : A.  Associés. 


Voilà  une  imposante  et  belle 
production  d’action.  Zoltan  Kor- 
da, qui  a déjà  tourné  une  partie 
(l'Elephant  Boy  et  Bozambo,  sait 
à merveille  enregistrer  l’essen- 
tiel des  paysages  et  des  mœurs 
observés  dans  des  pays  de  vie 
primitive.  Alerte  aux  Indes  a 
été  adapté  d’un  roman  exaltant 
l’héroïsme  britannique  aux  In- 
des, du  grand  écrivain  A.  W.  Ma- 
son. 

Le  film  a été  tourné  pour  une 
grande  partie  dans  les  sites 
grandioses  de  la  « Kyber  Pass  », 
avec  des  appareils  de  prises  en 
couleurs  directes.  Nous  y ga- 
gnons ces  vues  mélancoliques  et 
nobles  de  vastes  paysages  aux 
lointains  bleutés,  arides  et  sau- 
vages, où  défilés  d’hommes  à 
pied  ou  à cheval  et  visions  de 
batailles  apportent  une  note  de 
violence  très  dynamique. 

L’intrigue  proprement  dite 
est  très  solidement  construite. 
C’est  l’histoire  d’une  révolte  de 
Palais,  de  l’assassinat  d’un  Khan 
fidèle  aux  Britanniques,  par  son 
frère,  ambitieux  et  cruel.  Le  nou- 
veau Khan  attire  les  Anglais 
dans  un  piège,  mais  son  neveu, 
le  petit  prince  Azim,  qui  a de 
l’amitié  pour  le  gouverneur  et  sa 
femme,  déjoue  le  guet-apens.  La 
garnison  anglaise  est  secourue. 
Et  après  la  mort  du  cruel  usur- 
pateur, Azim  monte  sur  le  trône 
de  son  père. 

Le  jeune  Azim  est  joué  à la 
perfection  par  le  petit  Hindou 
Sabu,  que  Korda  et  Flaherty  dé- 
couvrirent jadis  dans  les  écu- 
ries du  Rajah  de  Mysore  et  dont 
iis  firent  la  vedette  d 'Eléphant 
Boy.  Le  prince  Ghul,  l’usurpa- 
teur, est  campé  avec  une  élégan- 
ce traîtresse  par  Raymond  Mas- 
sey, et  la  belle  Valérie  Hobson 
joue  la  femme  du  gouverneur. 
Les  autres  rôles  sont  tenus  avec 
la  distinction  des  meilleurs  co- 
médiens anglais.  Quelques  rôles 
hindous  sont  tenus  par  des  na- 
tifs, d’autres  par  des  Anglais. 
On  ne  saurait  les  sélectionner, 
tant  on  a apporté  de  soin  à une 
telle  représentation.  Le  film  est 
vif,  mouvementé  à souhait,  re- 
marquablement dosé  dans  l’é- 
motion et  orné  de  passages  ma- 
gnifiques où  brille  le  faste  des  l 
princes  hindous.  Très  beaux  dé- 
cors. Le  dialogue  anglais  était 
excellent,  le  français  est  fort 
convenable  et  direct.  — x.  — 


Les  Nouveaux  Riches 

Comédie 


Origine  : Française. 

Réalisation  : André  Berlho- 
mieu. 

Auteurs  : Abadie  et  de  Cesse. 

Adapt.  et  dial.  : R.  Ferdinand. 

Décorateur  : Jacques  Colom- 
bier. 

Opérateur  : Georges  Benoist. 

Interprétation  : Raimu,  Michel 
Simon,  Betty  Stockfeld,  Ray- 
mond Segard,  Joffre,  Katia 
Lova,  Fernand  Fabre,  Ger- 
maine Charley,  Gaston  Du- 
bos q. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Enregistrement  : W.  E.  (La- 
garde). 

Production  : Grands  Films  Ar- 
tistiques. 

Distribution  : Distrib.  Associés. 


CARACTERE  DU  FILM. 

On  rira  beaucoup  aux  Nou- 
veaux Riches.  L’intrigue  en 
est  bien  construite,  et  quoi- 
qu’elle ait  été  écrite,  jadis, 
pour  une  époque  où  le  terme 
« nouveaux  riches  » signifiait 
quelque  chose,  on  y prend  un 
vif  plaisir,  se  contentant  de 
suivre  une  aventure  plausible 
et  bien  racontée  et,  de  plus, 
parfaitement  interprétée  par 
deux  grands  comédiens  : Rai- 
mu et  Michel  Simon. 

SCENARIO.  — Deux  méca- 
nos, enrichis  par  la  loterie,  épau- 
lés par  leur  ancien  patron  Ance- 
lier,  deviennent  de  riches  cons- 
tructeurs d’autos.  Mais  si  Legen- 
dre est  resté  bon  et  généreux, 
Martinet  n'hésite  pas,  lui,  à rui- 
ner par  un  coup  de  Bourse,  l’ex- 
cellent Ancelier.  La  fille  Ancelier 
devient  secrétaire  de  Legendre. 
Cependant,  Martinel  se  réjouit 
de  voir  Legendre  jouer  au  nou- 
veau riche  dans  le  château  his- 
torique d’ Ancelier  et  s’offrir  une 
maîtresse  luxueuse  en  la  per- 
sonne de  Betty  Stepherson  que 
son  « manager  » pousse  dans  ses 
bras.  Mais  Legendre  comprend 
qu'il  n’est  pas  fait  pour  une  tel’e 
existence.  A la  course  de  l’A.C.F., 
le  fils  Martinet  manque  de  se 
tuer,  par  la  mauvaise  fabrication 
des  voitures  Ancelier  depuis  la 
direction  Martinet.  Legendre 
coule  à son  tour  Martinet  qu'il 
fait  blakbouler  du  Conseil  d'ad- 
ministration en  prenant  sa  place. 
La  dernière  image  du  film  mon- 
tre Martinet,  assagi,  faisant  une 
partie  de  cartes  avec  Ancelier, 
Legendre  et  l’intendant  Saturnin, 
image  « de  la  Société  de  l'Ave- 
nir ». 

TECHNIQUE.  — Habile  mise 
en  scène  due  à Berthomien,  qui 
sait  composer  un  film,  porter 
une  scène  à son  maximum  de 
drôlerie,  et  alléger  certaine  autre 
scène  un  peu  pesante.  Bonne 
photographie,  illuminant  de  vas- 
tes décors  d’un  luxe  outrancier, 
comme  il  se  doit  pour  un  tel  su- 
jet. Le  dialogue  est  souvent 
drôle,  mais  quelques  « mots  » 


paraissent  vulgaires.  Ils  sont  fa- 
ciles à couper.  Le  film  est  tou- 
jours amusant  et  sans  bavures, 
sans  lenteur. 

INTERPRETATION.  — In- 
comparable Legendre,  Raimu  a 
la  bonhommie,  la  vulgarité  intel- 
ligente du  rôle,  et  Michel  Simon 
a le  cynisme  et  la  dureté  du  per- 
sonnage de  Martinet.  Betty 
Stockfeld  est  très  belle  et  spiri- 
tuelle. On  remarque  la  sensibilité 
de  Katia  Lova,  la  nette  création 
du  jeune  Raymond  Segard,  les 
bonnes  silhouettes  de  Fernand 
Fabre,  Germaine  Charley  et  Jof- 
fre. Gaston  Dubosq  est  un  valet 
modèle.  — x.  — 


Le  Règne  de  la  Joie 

Comédie  doublée,  dansée 
et  chantée  (G) 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Roy  del  Ruth. 
Scénario  : Jack  Mc  Gorvan. 
Musique  : Nacio  Herb.  Brown. 
Edition  et  synchronisation  : 

Métro  Goldwyn  Mayer. 
Interprétation  : Robert  Taylor, 
Eleanor  Powell,  George  Mur- 
phy, Binnie  Rames. 


C’est  l’histoire  d’une  jeune 
danseuse  de  talent  qui  porte  une 
grande  affection  à un  cheval  de 
course  qui  fut  monté  par  son 
père  et  dont  elle  se  rend  acqué- 
reur. Entre  temps,  elle  fait  la 
connaissance  de  Steve  Raleigh, 
qui  s’éprend  d’elle  et  l’engage 
comme  vedette  de  la  revue  qu'il 
monte.  Après  des  vicissitudes 
diverses,  grâce  au  cheval  qui  ga- 
gne la  course,  le  spectacle  est 
monté  et  nos  amis  obtiennent  un 
véritable  triomphe. 

Ce  scénario  sert  de  prétexte 
aux  danses  et  aux  chants  qui 
sont  le  tissu  même  de  ce  film. 

L’action  est  sans  grand  intérêt, 
parfois  lente  malgré  la  recher- 
che de  certains  gags,  dont  les 
Américains  ont  le  secret,  tels 
l’irruption  d’une  vingtaine  de 
chiens  savants  dans  la  salle  à 
manger  d’une  pension  de  famille 
et  leur  façon  de  participer  aux 
repas;  certaines  trouvailles  sont 
moins  heureuses  : nous  cite- 
rons la  théorie  sur  les  dix  façons 
d’éternuer.  Mais  il  est  bien  évi- 
dent que  la  danse  et  le  chant 
forment  tout  l’intérêt  du  film;  à 
ce  point  de  vue,  celui-ci  ne  mé- 
rite que  des  éloges;  les  noms 
seuls  de  Robert  Taylor  et  Elea- 
nor Powell  sont  tout  un  pro- 
gramme, parfaitement  mis  au 
point  et  orchestré. 


Le  Match  Joe-Louis 
Max  Schmeling 

Ainsi  que  nous  l’avons  an- 
noncé, Universal  s’est  réservé 
l’exclusivité  du  film  qui  a été 
pris  le  22  juin  dernier  à New 
York  lors  de  la  rencontre  Joë 
Louis  et  Max  Schmeling. 
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PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  29  juin  au  r>  juillet  1938 
7 FILMS  NOUVEAUX 
2 FILMS  PARLES  FRANÇAIS 
5 VERSIONS  ORIGINALES 


FILAIS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


D»  SEMAINE 

Les  Dieux  du  Stade  (V.  F.)  (Nor- 
mandie). 

L'Escadrille  de  la  Chance  (Para- 
mount). 

2°  SEMAINE 

Alerte  aux  Indes  (doublé)  (Olym- 
pia). 

3?  SEMAINE 

Les  Nouveaux  Riches  (Moulin- 
Rouge). 

4e  SEMAINE 

Le  Patriote  (Madeleine). 

7^  SEMAINE 

Le  Quai  des  Brumes  (Marivaux). 

8e  SEMAINE 

Barnabe  (Max-Linder). 

9-’  SEMAINE 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
(Marig'nan). 


FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 


1™  SEMAINE 

Arizona  Bill  (AI.  G.  AL)  (Champs- 
Elysées). 

La  Coqueluche  de  Paris  (Universal) 
(Lord  Byron). 

A l’Ouest  de  Shanghaï  (Warner) 
(Apollo). 

Les  Femmes  sont  comme  ça  (War- 
ner) (Apollo). 

A l’Angle  du  Momie  (Ursulines). 

2^  SEMAINE 

La  Belle  Captive  (Nord  Film)  (Au- 
bert-Palace). 

Le  Brave  Johnny  (Nord  Film)  (Au- 
bert-Palace). 

Alerte  aux  Indes  (Art.  Ass.)  (César). 

4 Hommes  et  une  Prière  (Fox)  (Bal- 
zac). 

Pilote  d’Essai  (M.-G.-AI.)  (Paris). 

L’Inconnue  du  Palace  (AI. -G. -AL) 
(Paris). 

Hollywood...  Hollywood  (Nord 
Film)  (Marbeuf). 

L’Ombre  qui  fiappe  (Nord  Film) 
(Marbeuf). 

4«  SEMAINE 

Tom  Sawyer  (Art.  Ass.)  (Biarritz1. 

6e  SEMAINE 

Quelle  Joie  de  vivre  (R.  K.  O.i 
(Avenue). 

IF  SEMAINE 

La  8e  Femme  de  Barbe-Bleue  (Pa- 
ramount)  (Colisée). 


OFFRES  D’EMPLOI 


Firme  Distribution  cherche 
jeune  homme  pouvant  assurer  la 
projection  et  s’occuper  de  tra- 
vaux divers. 

Case  H.  E.  S.  à la  Revue. 

Chef  de  poste,  au  courant 
exploitation,  sérieuses  référen- 
ces, est  demandé  province.  Faire 
connaître  exigences. 

Case  G.  R.  E.,  à la  Revue. 

Forte  commission  à person- 
ne pouvant  introduire  maison 
travaux  circulaires,  copies,  dé- 
coupages, auprès  producteurs 
films,  etc... 

Case  N.  C.  P.,  à la  Revue. 

Cherche  opérateur  connais- 
sant Ernemann  et  dépannage, 
pour  saison  ou  à l’année,  prière 
s'abstenir  si  pas  références  sé- 
rieuses. 

Casino  de  Saint-Aubin-sur-Mer 
(Calvados). 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Traductions  en  espagnol  de 

toutes  les  langues  pour  l’Améri- 
que latine. 


Saint-Didier,  10  h.,  AI. -G. -AI. 

Valet  de  Cœur. 

Edouard  VII,  10  h..  Fox  Film. 

.1  mour  d'Espionne. 

Salle  privée  de  Fox,  15  11.,  Fox 
Film. 

Sur  la  Pente. 

Le  Serment  île  M.  Moto. 

MARDI  5 JUILLET 

Paris,  10  h..  Grands  Spectacles 
Cinématographiques. 

L’Avion  de  Minuit. 

Edouard  VII,  10  11.,  Fox  Film. 
Mam’zelle  Vedette. 

Saint-Didier,  10  h.,  M.-G.-AI. 

Un  Parfait  Gentleman. 

Salle  privée  de  Fox,  15  h.,  Fox 
Film. 

Sur  la  Pente. 

Le  Serment  de  M.  Moto. 

JEUDI  7 JUILLET 

Saint-Didier,  10  h.,  M.-G.-AI. 

Une  Femme  Jalouse. 


Script-Girl,  21  ans,  Fran- 
çaise, meilleures  références, 
cherche  place. 

Mlle  Wainstock,  3,  rue  de  Ne- 
vers,  Paris-6". 

Caissière,  sérieuses  référen- 
ces, libre  début  juillet,  cherche 
place,  ferait  remplacement. 

Case  C.  T.  F.,  à la  Revue. 

VENTES  CINEMA- 

Fonds  de  commerce  de  ciné- 
matographe Kursaal  du  12",  rue 
de  Gravelle,  17. 

Mise  à prix  (Pt  bais.)  250.000. 
Adj.  : 11  juillet.  15  h.  Etude  A. 
Prud’homme,  not.,  boulevard 
Haussmann,  32  bis.  S’adresser  : 
Guinot,  adm.,  24,  rue  Monsieur- 
le-Prince. 

On  cède  dans  grande  ville  du 
midi  beau  cinéma.  400.000  béné- 
fices nets  par  an.  Prix:  1.300.000. 

Ecrire  : M.  Georges  Goiffon, 
51,  rue  Grignan,  Marseille  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

ACHAT  MATERIEL 

Je  suis  acheteur  de  130  fau- 
teuils d’occasion  en  bon  état,  à 
ressort,  pieds  fonte,  dossier  cer- 


V EN  DREDI  8 JUILLET 

Saint-Didier,  1(1  h.,  AI. -G. -AL 
La  Femme  A... 

LUNDI  11  JUILLET 

Edouard  VIL  10  h.,  Fox  Film. 
L'Escale  du  Bonheur. 

Saint-Didier,  10  h.,  AI.-G.-M. 

La  Grande  Ville. 

Salle  privée  de  Fox,  15  h.,  lox 
Film. 

L A udacieuse. 

La  Revanche  de  Tarzan. 

AIARDI  12  JUILLET 

Olympia,  10  h.,  F’ox  Film. 
L’Incendie  de  Chicago. 

Saint-Didier,  10  h.,  M.-G.-M. 

Laurel  et  Hardy  au  Far-West. 
Salle  privée  de  Fox,  15  h..  Fox 
Film. 

L’A  udacieuse. 

La  Revanche  de  Tarzan. 


clé,  genre  Gaumont-Palace,  re- 
couverts de  velours  froissé  gre- 
nat si  possible. 

S’adresser  Rigoletto  Cinéma, 
Chelles  10,  rue  des  Abbesses. 


VENTES  MATERIEL 


A céder  dans  de  bonnes  con- 
ditions important  matériel  de 
scène,  11  décors,  plein  et  inté- 
rieur, équipés,  accessoires,  ri- 
deau de  fer  pour  cadre  de  9 mè- 
tres sur  0 m.  25,  chariots,  mat. 
fils,  etc...  Excellent  état. 

Faire  offre  : Apollo,  Château- 
roux. 

Amplificateur  américain  état 
neuf,  30  W.  T.  S.  F. 

10,  rue  d’Orgemont,  samedi  et 
dimanche. 

A vendre  un  poste  double 

Nitzsche,  état  neuf,  avec  ou  sans 
partie  sonore. 

Case  E.  C.  S.,  à la  Revue. 

150  fauteuils  velours  bleu, 
monture  fer,  travées  de  4.  Ex- 
cellent état.  30  francs. 

Case  G.  E R.,  à la  Revue. 


Affiches  photos  films  récents 
et  anciens  50  9o  réduction  : in- 
diquez vos  besoins. 

Escurial  Cinéma,  Nice. 


Cabine  de  projection  sonore 
complète  poste  double  Pathé  De- 
long,  parfait  état. 

Case  B.  G.  I..,  à la  Revue. 


DIVERS 


Suivant  acte  de  M"  Albert,  no- 
taire à Thonon-les-Bains  (Haute- 
Savoie)  du  21  juin  1938,  M.  La- 
beye  Victor  a loué  en  gérance  li- 
bre à M.  Caccia  Victor,  demeu- 
rant à Vetraz,  le  fonds  de  com- 
merce de  Cinéma  qu’il  possède 
à Morzine,  dénommé  Le  Coli- 
bri. 

En  aucun  cas,  ledit  fonds  de 
commerce,  dont  la  propriété  de- 
meure à M.  Labeye  ne  pourra 
servir  de  garantie  aux  engage- 
ments contractés  par  M.  Caccia. 


Case  X.  î.  Z.,  à la  Revue. 


Les  Présentations  à Paris 

Information*  de  la  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie 
(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  4 JUILLET 


Alarianan,  10  h.,  Films  Champion. 
La  Bâtarde. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  HAaLA. 
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IAXHARLIN 

= l8l*.-R-JC[CHATILLON.nOMTROUOE  (S)  TEL  ALE 4400 


En  préparation  : 

LE 

TOUT- 

CINEMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
DU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

H9,  rue  des  t’etils-Cliamps  (1er) 


PAPECO 

50.  RUE  DE  PONTHIEU 
ÉLYSÉES  21-93 

DÉCOUPAGES 
PRIX  SPÉCIAUX 


michaux&guerin 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 

2. RUE  DE  ROCROY 
Tel.  TRUD.  72  81  PA  R IS  < I0pl 
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Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 

TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


Po-ut  votre  PUBLICITÉ  = 
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29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (I2‘) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 
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BROCHU  RES 


ENCARTAGES 


DÉPLIANTS 
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Câble  FILMDAY  NEW  YORK 
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BEItIJV  W 35 

Téléphone  : B.  5 Barba  rossa  6849 
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Chèques  Postaux  : BEBLIN  52.421 

89,  91,  Wardonr  Street 
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Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 
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2 NOUVEAUTÉS 
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Superpan 

Nouveau  ‘Type 

Ultra-Rapid 


FACILITE  dans  le  travail 
ÉCONOMIE  de  lumière 
QUALITE  égale 


Ve  Ch.  JOURJON,  12,  Rue  Gaîllon,  PARIS 
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40,  R.  Françoisl"1- 
PARIS 


Téléphone  : 
ELY.  66-44  à 47 


PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ECHECS 
SÛRETÉ  NATIONALE 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 
LA  ROUTE  ENCHANTÉE 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  Paul  Auguste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12') 
Adr.  Télégr.  : LAC1FRAL,  Paris. 
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L’INTRANSIGEANT  21-3-38 

Ai-je  ri  ? Beaucoup.  Le  public  a-t-il  ri  ? Constamment...  Vous  ferez  avec 
L'IMPOSSIBLE  M.  BÉBÉ  une  cure  bienfaisante  de  rire. 

RENÉ  LEHMANN. 

PARIS-SOIR  19-3-38 

La  salle  délirait.  Je  ne  me  souviens  pas  tant  avoir  entendu  rire.  Des  gags, 
des  situations  sans  cesse  renouvelées,  une  folie  qui  nous  secoue  et  devant 
laquelle  il  est  impossible  de  résister. 

PIERRE  WOLFF. 

LE  JOURNAL  3-4-38 

...  la  vérité  m'oblige  à dire,  en  même  temps,  que  j’ai  non  moins  rarement 
entendu  un  public  aussi  nombreux  s’amuser  follement  pendant  une  heure 
et  demie. 

ANTOINE. 

LE  JOUR  24-3-38 

Mais  comment  dire  la  force  comique  de  cet  ouragan  de  "gags"  de  cette 
tornade  de  bouffonneries  ?...  On  est  devant  des  gens  qui  s'amusent  et  non 
devant  des  pantins  qui  veulent  faire  rire  à tout  prix. 

RENÉ  BIZET. 

CE  SOIR  23-3-38 

Il  y a dans  L’IMPOSSIBLE  M.  BÉBÉ  la  substance  comique  de  deux  ou  trois 
films.  Les  gags  se  succèdent  à un  rythme  si  précipité  qu'on  souhaiterait 
pouvoir  savourer  plus  longuement  chaque  trouvaille. 

PIERRE  BONNEL. 

EXCELSIOR  24-3-38 

On  ne  s'attendait  guère  à voir  cette  fine  et  intelligente  artiste  dans  un  rôle 
comique,  si  nettement,  si  complètement  comique... 

LE  PETIT  JOURNAL  25-3-38 

Allez  voir  L’IMPOSSIBLE  M.  BÉBÉ...  Je  n’ai  rien  d’autre  à vous  dire. 

RENÉ  JEANNE. 

L’ÉCHO  DE  PARIS  25-3-38 

Pour  ma  part,  il  y avait  longtemps  que  je  n’avais  autant  ri... 

GRINGOIRE  25-3-28 

L’IMPOSSIBLE  M.  BÉBÉ,  cinéma  cent  pour  cent...  Sa  réussite  n’est  pas  moins 
éclatante  que  celle  d'Irène  Dunne  dans  CETTE  SACRÉE  VÉRITÉ. 

GEORGES  CHAMPEAUX 

LE  FIGARO  6-4-38 

Le  spectacle  était  commencé  : on  me  fit  place  quand  même,  en  haut  de 
la  dernière  marche  d’un  escalier...  Or  la  salle  toute  entière  se  pâmait 
d’aise  aux  excentricités  de  ce  vaudeville. 

FRANCIS  CARCO. 

LA  LIBERTÉ  30-3-38 


...  Je  n’ai  encore  rencontré  personne  dont  la  figure  ne  s’illuminât  d un 
large  sourire  lorsqu’est  prononcé  le  titre  d’un  nouveau  film  représenté  sur 
un  écran  des  Champs-Elysées  : L’IMPOSSIBLE  M.  BÉBÉ. 


MARIANNE  30-3-38 


Allez  aux  "Miracles  - Lord  Byron  "...  vous  y passerez  une  agréable  soirée 
en  compagnie  de  l’IMPOSSIBLE  M.  BÉBÉ. 

MEZZANINE. 


CANDIDE  31-3-38 


Ici,  nous  nous  amusons,  nous  ne  résistons  pas 


à ce  film  endiablé. 


JEAN  FAYARD. 


BEPÉt 


;<  ;<  o 

kADlO 

FILMS 
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LES  PRODUCTIONS  DIMECO 


ANNONCENT 


STATUE  DE  CIRE 


UN  GRAND  FILM  GAI 

Réalisation  fin  Septembre 

Mis  en  scène  par  C H R I S T I A N - J AQ  U E 

D’APRÈS  UN  SCÉNARIO  ORIGINAL  DE  CROMMELYNCK 


ET 

DU  MÊME  AUTEUR 


une  adaptation  cinématographique  de  son  chef-d’œuvre 


qui  a triomphé  sur  toutes  les  grandes  scènes  du  monde 

Réalisation  début  1939 


LES  PRODUCTIONS  DIMECO 

FRANÇOIS  CARRON,  Directeur 

9,  Avenue  de  l’Opéra,  PARIS 

Téléphone  : OPÉRA  33-70  et  33-71 
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Le  navet,  ennemi  public  H9 


C'est  lui  qui  vide  vos  salles... 


et  vos  poches  .. 


Mais. ..Hyo.de  beaux  films! 


7/s  sont  le  rés  ulfal  d'efforts  de  scénarios, 
de  vedettes,  de  technique , etc . . . 


C'est  de  l'or  en  boite 
qwon  vous  donne  . 


Faites,  vous  aussi,  des  efforts  : 
sur  le  pourcentage... 


..Sur  la  qaranHe,  sur  les  dates.. . 


.et  sur  le  lancement . 


Et  nous  vous  donnerons  des  films 
encore  meilleurs  et  plus  nombreux. 


Vos  sa/ les  seront  pleines 
â craquer... 


et  il  y aura  de  l'argent m 
plein  vos  poches . 
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LUDWIG  BERGER 

portera  à l’écran 
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TOUJOURS  LE  PRIX 
DES  PLACES 


Je  reçois  d’un  de  mes  bons  amis.  Direc- 
teur à Paris  et  en  Province,  et  de  plus 
membre  du  Conseil  du  plus  important 
Syndicat  de  l’Exploitation,  une  note  sur 
la  bagarre  du  prix  des  places  dans  une 
grande  ville  du  Sud-Ouest. 

Mon  ami  ajoute  : 

« Ainsi  que  vous  le  constaterez  vous- 
même  par  les  prix  pratiqués  actuellement 
et  par  les  cartes  de  réduction  accordées, 
les  salles  de  vision  ultérieure  devraient 
logiquement  mettre  leurs  places  à deux 
francs...  en  attendant  mieux.  Est-ce  cela 
que  les  organisations,  qui  prétendent  dé- 
fendre le  prix  des  places,  trouvent  comme 
solution  ? » 

« J’aimerais  beaucoup  avoir  l’avis  de 
La  Cinématographie  Française  sur  cette 
question  ». 

Mon  avis,  il  est  très  simple,  trop  simple 
certainement  pour  les  bagarreurs.  Il  faut 
que  les  Directeurs  et  les  Loueurs  exami- 
nent la  situation,  prennent  des  décisions, 
et  les  appliquent. 

Pratiquement,  créer  des  Commis- 
sions Mixtes  analogues  à celle  de  Paris, 
réviser  les  prix  de  places  et  les  prix  de 
programmes,  et  nommer  des  gendarmes 
pour  appliquer  les  barèmes,  en  leur  don- 
nant, comme  moyens  de  coercition, 
l’amende  corporative  et  la  suppression 
pour  les  uns,  de  films  ; pour  les  autres,  de 
dates. 

Je  n’espère  pas  qu’un  souffle  civique 

M.  Darryl  F.  Zanuck,  Ancien 
Combattant , Officier  de 
la  Légion  d’Honnear 

Dans  quelques  Jours,  après  un  court 
séjour  à Londres,  M.  Darryl  F.  Zanuck, 
directeur  de  la  Production  et  vice-prési- 
dent de  Sa  2üth  Century-Fox,  sera  à Pa- 
ris. IV!.  Zanuck  est  l’un  des  plus  impor- 
tants animateurs  du  cinéma  américain. 
On  lui  doit  la  mis©  en  œuvre  d’un  grand 
nombre  de  films.  Citons,  parmi  les  plus 
récents  : L’Incendie  de  Chicago,  Suez, 
Alexander’s  Ragtime  Band  dont  les  deux 
derniers  n’ont  pas  encore  été  projetés 
en  France. 

Au  cours  d’une  cérémonie  amicale, 
remise  sera  faite  à M.  Darryl  F.  Zanuck 
des  insignes  d’ûfficier  de  la  Légion 
d’Hormeur.  Car  M.  Zanuck,  avant  d’être 
un  grand  producteur  fut,  pendant  la 
guerre,  comme  engagé  volontaire,  un 
combattant  du  front  français. 


sensationnel  passe  à travers  toutes  les  cer- 
velles. 

J’attends  que  les  gens  deviennent  rai- 
sonnables à la  suite  de  leur  excès  de  dé- 
raison. Quand  ils  se  seront  tous  bien  em- 
bêtés les  uns  les  autres,  le  mot  de  la  fin 
viendra  : « Mais,  après  tout,  si  l’on  s’en- 
tendait ? » 

Les  Directeurs  commenceront  par  s’en- 
tendre pour  « se  défendre  » contre  eux- 
mêmes.  Les  Distributeurs,  à leur  tour, 
institueront  leurs  règles  du  jeu.  Enfin  ces 
clients  et  fournisseurs,  ne  vivant  que  les 
uns  par  les  autres,  se  découvriront  autour 
de  la  même  table  non  plus  ennemis,  mais 
amis. 

Il  ne  s’agit  pas  de  construire  une  Répu- 
blique d’Utopie.  Les  concurrences  reste- 
ront toujours  les  concurrences.  Chacun  es- 
pérera toujours  être  plus  malin  que  le  voi- 
sin. 

M ais  quelques  règles  simples,  comme 
un  tarif  minimum,  sans  exagération,  un 
classement  des  catégories  de  salles,  un 
maximum  de  recettes  pour  les  locations  à 
forfait,  servent  de  frein  sur  une  mauvaise 
pente. 

Est-ce  trop  demander  ? 

P.  A.  HarlÉ. 

Le  Décret 

sur  les  Importations 

Quand  on  lit  : Les  films  originaux  en 
langue  française  réalisés  à l’étranger  se- 
ront obligatoirement  présentés  au  public 
au  début  de  la  projection  avec  l’indication 
du  pays  d’origine,  des  studios,  etc.,  cela 
veut  dire  : au  début  de  la  bande,  dans  le 
générique,  et  non  en  première  partie  de 
programme. 

Des  amis  qui  tournent  à l’étranger,  et 
qui  savent  le  français,  mieux  sans  doute 
que  ne  le  sait  le  rédacteur  officiel,  se  sont 
trouvés  fort  inquiets. 

Qu’ils  tournent  donc  en  paix  ! Leurs 
films  seront  les  bienvenus. 


LAZARE  MEERSON 


En  1924  arriva  à Paris,  de  Berlin,  un 
jeune  garçon  de  23-24  ans,  qui  entra,  comme 
décorateur,  à notre  petit  studio  de  la  rue  du 
Sergent-Bobillot  à Montreuil. 

Prisonnier  civil,  en  Allemagne,  pendant 
la  guerre,  il  y avait  acquis  quelques  vagues 
notions  d’architecture  et  de  dessin  et  y 
avait  débuté  dans  des  petits  sketches  de 
music-hall,  ne  trouvant  pas  moyen  d’y  faire 
de  la  décoration  de  cinéma,  vers  laquelle  il 
était  irrésistiblement  attiré. 

La  vie,  pleine  de  misère  et  df aventures, 
qu'il  avait  dû  mener,  avait  laissé  sur  lui  des 
traces  ineffaçables  et  avait  surtout  profon- 
dément ébranlé  sa  santé,  ce  qui  ne  l’avait 
cependant  pas  empêché  d’acquérir  une  cul- 
ture générale  assez  considérable. 

Ce  garçon  était  Lazare  Meerson  qui,  de- 
puis environ  15  ans,  était  considéré  comme 
le  meilleur  décorateur  du  cinéma  et  qui 
vient  de  succomber  à Londres,  à une  lon- 
gue maladie,  contre  laquelle  il  luttait  coura- 
geusement depuis  des  années,  tout  en  conti- 
nuant d’affirmer  son  talent  exceptionnel  et 
sa  personnalité  originale. 

Meerson  a fait  son  apprentissage  de  déco- 
rateur et  d’ architecte  du  cinéma  avec  une 
rapidité  étonnante,  et  en  très  peu  de  temps 
s’affirma  comme  un  excellent  professeur 
pour  les  autres.  Son  instinct  d’artiste  l’avait 
préservé,  en  Allemagne,  de  la  lourdeur  et  du 
goût  discutable,  de  la  banalité  et  des  mau- 
vaises traditions,  et  lui  avaient  permis  d’as- 
similer, en  très  peu  de  temps,  l’esprit  de  la 
culture  artistique  française,  qu’il  apprit  à ai- 
mer profondément. 

Ce  même  instinct  le  guidait  dans  la  sélec- 
tion de  ses  collaborateurs,  ses  ouvriers,  ses 
assistants,  qu’on  rencontre  maintenant  dans 
tous  les  studios  parisiens  et  dont  plusieurs 
sont  devenus  d’excellents  décorateurs,  dont 
nous  voyons  constamment  les  noms  à 
l'écran. 


Au  studio  de  Montreuil  où  tout  le  monde 
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sera  consacré  à la  BIENNALE  DE  VENISE.  — 1500  exemplaires  en  seront  remis 
au  Jury  et  au  Public  de  cette  manifestation  mondiale. 
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travaillait  en  famille,  à cette  époque,  ce  nou- 
veau venu  fut  accueilli  d’abord  avec  réserve. 
U y avait  des  gens  qui  trouvaient  ses  goûts 
trop  avancés  et  les  ouvriers  n’ aimaient  pas, 
au  début,  V exigence  excessive  de  ce  jeune 
garçon.  Mais  tout  cela  changea  rapidement, 
il  encourageait  à tel  point  l’initiative  de 
chaque  collaborateur,  il  avait  un  tel  flair 
des  gens  capables  de  contribuer  par  leur  ta- 
lent au  succès  du  décor  que,  bientôt,  il  ne 
comptait  que  cl’ innombrables  amis  parmi  ces 
peintres,  menuisiers,  etc..,  sans  parler  de  ses 
assistants  et  dessinateurs  qui  lui  sont,  ac- 
tuellement, redevables  d’une  situation  envia- 
ble. 

C’est  Jacques  Feyder  oui  comprit,  le  pre- 
mier, toute  la  valeur  de  ce  jeune  garçon. 
Quand  il  tourna  son  Gribiche,  Meerson  eut 
la  première  occasion  de  se  manifester 
comme  décorateur-novateur.  Ce  ne  furent 
que  ses  premiers  pas,  mais  il  y montra  un 
goût  sobre  et  un  vrai  sens  d’humour  (le  dé- 
cor de  la  s(dle  d’ éludes) . Puis  ce  fut  Carmen. 
où  il  fit  cet  immense  décor  de  la  rue  du  Ser- 
pcnf,  que  des  gens  venaient  admirer  en 
1925,  aux  studios  « des  Réservoirs  » comme 
ils  l’ont  fait  dix  ans  plus  tard  pour  la  Ker- 
messe Héroïque.  Ensuite,  Un  Chapeau  de 
paille  d’Italie  de  René  Clair,  et  Les  Nou- 
veaux Messieurs,  le  dernier  film  muet  de 
J.  Feyder. 

Meerson  devint,  depuis,  le  collaborateur 
le  plus  étroit  dp  ces  deux  grands  metteurs 
en  scène  français,  dont  il  était  également 
un  ami  des  plus  aimés,  car  Meerson  possé- 
dait aussi  d’autres  grandes  qualités  pue  son 
talent.  Il  avait  un  grand  cœur  d’artiste,  un 
cœur  vibrant  et  large,  un  esprit  fin  et  une 
grande  bonté. 

Les  « mots  » de  Meerson,  pleins  d'esprit 
et  de  finesse,  couraient  les  studios  et  même 
arrivaient  quelquefois  de  Londres  à Paris. 

Etant  déjà  très  souffrant,  il  travaillait  jour 
et  nuit  avec  acharnement. 

Ce  qui  charmait  en  lui,  c’est  que  ce  gar- 
çon. qui  fit  une  masse  de  trouvailles  remar- 
nnables  dans  son  métier  et  dans  son  art. 
n avait  aucun  sens  pratique  dans  la  vie  per- 
sonnelle. C’était  un  véritable  esprit  de 
bohème.  Combien  de  fois  lui  demandait-on 
des  dessins  ou  des  documents  de  ses  décors  [ 
pour  une  exposition  '■  Il  n'en  avait  jamais, 
car  il  ne  les  gardait  pas,  comme  il  était  inca- 
pable de  garder  de  l’argent,  qu’il  donnait  I 
lar arment  à ses  camarades  de  Mont  Parnasse . 

Jl  me  revient  à la  mémoire  l’image  de 
Meerson,  mélancolique  et  triste,  assis  le  soir  \ 
sur  une  banquette  à l'entrée  du  studio  de 
Montreuil,  entourant  de  ses  bras  le  cou 
d’un  oros  chien  noir  qu’il  avait  ramassé  quel- 
que part,  (tans  la  rue.  et  à cause  dtuquel  le 
vettron  de  ! hôtel  ou  il  habitait  l’avait  mis  à 
la  porte.  Il  ne  voulait,  pour  rien  au  monde, 
se  séparer  de  ce  chien. 

Il  avait  fait  du  chemin  depuis,  une  grande 
carrière.  Son  nom  était  devenu  célèbre  par- 
tout. 

Mais  cette  image  ne  peut  s’effacer  de  ma 
mémoire,  car  c'était  le  vrai  visage  de  Meer- 
son qui  restait  toujours  tel  aue  nous  l’avions 
connu  au  début  de  sa  carrière. 

Y.  Zederbaum.  j 


B Wil]  Hays  et  les  chefs  des  huit  grandes 
compagnies  cinématographiques  américai- 
nes : Barnev  Balaban  (Paramount).  Nate 
Blumberg  (Universal),  Harrv  Cohn  (Colum- 
bia), George  Schaefer  (United  Artists).  Sid- 
nev  B.  Kent  (20th  Fox),  Léo  Spitz  (B. K. O.), 
Harry  Warner  (Warner)  et  Nicholas 
Schenck  (M.-G.-M.)  ont  été  reçus  à la  Mai- 
son Blanche  par  le  Président  Boosevelt  le 
samedi  25  juin.  Cette  visite  était  motivée  par 
la  campagne  menée  dans  certains  milieux 
contre  le  soi-disant  monopole  formé  par  les 
huit  compagnies  faisant  partie  de  l’organi- 
sation Hays. 


Nous  prions  donc  les  retardataires,  notamment  les  Directeurs  des  Colonies, 
de  l’Afrique  du  Nord,  de  Belgique  et  de  Suisse,  de  hâter  l’envoi  de  leurs  cartes- 
réponses. 

POUR  NOS  CORRESPONDANTS.  — L’effort  fait  par  la  plupart  de  nos  cor- 
respondants régionaux  à l’occasion  du  Concours  mérite  une  récompense.  Les 
organisateurs  ont  donc  décidé  qu’un  Prix  spécial  sera  attribué  au  correspon- 
dant de  la  région  d’où  seront  parvenues  le  plus  grand  nombre  de  réponses. 

■ v 


VOICI  LA  VOITURE  DU  GAGNANT 

DU  CONCOURS  DU  NOUVEAU  TITRE  DE 

" LA  CHALEUR  DU  SEIN  " 


Sur  la  demande  des  organisateurs,  il  a été  décidé  que 

LE  CONCOURS  EST  PROLONGÉ  JUSQU’AU  31  JUILLET 


Zarah  Leander  et  Ferdinand  fiarian  dans 

La  Habanera. 


Un  Accord  cinématographique  Anglo-Italien 


Une  nouvelle  compagnie  vient  de  se  for- 
mer à Londres  dont  la  raison  sociale  est 
« Anit  » (pour  Anglo-Italian ) et  qui  a pour 
but  de  distribuer  en  Angleterre  une  sélec- 
tion des  meilleurs  films  de  la  production 
italienne. 

Cette  compagnie  devra  produire  quatre 
films  britanniques  à Londres,  cela  pour  ré- 
pondre aux  exigences  du  quota. 


UNE  ERREUR 

s’est  produite  à la  page  1 98, 
de  notre  numéro  1025. 

C’est  PIERRE  RENOIR 
et  non  JEAN  RENOIR 

qui  interprète 

LE  RECIF  DE  CORAIL 

Nous  sommes  persuadés  que 
nos  lecteurs  auront  rectifié 
d’eux-mêmes,  et  nous  prions 
les  intéressés  de  nous  excuser. 


Une  Nouvelle  Société  de  Distribution 
de  Films  français  en  Egypte 

On  nous  apprend  d’Alexandrie  que 
M.  Robert  Agiman  vient  de  fonder  en  col- 
laboration avec  M.  Victor  Ades  et  M.  Jo- 
seph Agiman,  une  société  dont  le  but  sera 
la  distribution  de  films  français  en 
Egypte,  Syrie  et  Palestine.  Le  siège  de 
cette  société  est  établi  au  14,  rue  de 
France,  à Alexandrie  (Egypte). 
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Dix  grands  films  et  80  courts  sujets  vont  être  tournés 
en  Angleterre  avec  le  procédé  Dufaycolor 


« Le  Procédé  Dufaycolor  est  désor- 
mais parfaitement  au  point  : le  problème 
du  tirage  des  copies  est  complètement 
résolu  et  il  n’est  plus  possible  de  déce- 
ler la  mosaïque  colorée  sur  l’écran  ». 

Telles  sont  les  déclarations  faites  par 
le  Major  A.  B.  Klein,  directeur  technique 
de  la  maison  Dufaycolor  a Londres.  Le 
Major  A.  B.  Klein  a,  de  plus,  annoncé 
qu’il  sera  bientôt  possible  de  tirer  des 
épreuves  en  couleurs  sur  papier  des 
films  Dufaycolor.  « Les  exploitants  pour- 
ront donc  afficher  dans  leurs  halls  des 
photos  en  couleurs  naturelles  analogues 
à celles  qui  existent  dans  les  films  ». 


Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay 
Ludwig  Berger  et  Oscar  Straus 
ont  reçu  la  Presse 


Le  dernier  film  réalisé  avec  le  pro- 
cédé Dufaycolor,  Saint-Moritz,  a été  pré- 
senté la  semaine  dernière  à Londres  avec 
beaucoup  de  succès. 

On  annonce  la  réalisation  de  80  courts 
sujets  britanniques  en  Dufaycolor  dont 
;e  premier  est  actuellement  tourné  en 
Irlande  par  Brifish  National.  De  son  côté, 
M.  George  King  va  produire  une  série  de 
6 grands  films  en  Dufaycolor.  D’autres 
firmes  ont  S’intention  de  se  servir  de  ce 
procédé  pour  tourner  des  films  de  long 
métrage  : 4 autres  productions  en  Du- 
faycofor  sont  actuellement  prévues. 


M.  I.  Lopert  qui  a distribué  « Mayerling  » 
aux  Etats-Unis  adjure  les  Exportateurs  français 
de  ne  pas  perdre  le  Marché  américain 
par  l’envoi  de  Films  inférieurs 


Brillante  animation  mercredi  6,  à la  fin 
de  la  journée  dans  les  salons  de  l’Aigle  au 
] Grillon. 

C’est  que  le  metteur  en  scène,  Ludwig 
Berger,  recevait  de  nombreux  journalistes 

I parisiens,  entouré  du  grand  compositeur 
viennois  Oscar  Straus  et  de  Hans  Muller 
l'auteur  de  L’Auberge  du  Cheval  Blanc,  le 
célèbre  scénariste  et  de  Léopold  Marchand, 
et  ce  pour  fêter  la  prochaine  réalisation 
du  film  Les  Trois  Valses,  production  Sofror, 
d’après  l’opérette  de  Léopold  Marchand  et 
Albert  Villemetz,  musique  de  Johann  Strauss 
père  et  fds  et  d’Oscar  Straus. 

Vers  la  fin  de  la  réception,  Yvonne  Prin- 
j temps  et  Pierre  Fresnay  se  joignirent  à l’as- 
sistance et  en  leur  présence  Ludwig  Berger 
dit  quelques  mots  pour  remercier  la  Presse 
d’être  venue  et  pour  annoncer  sa  prochaine 
production,  dont  ces  deux  artistes  seront 
les  interprètes. 

Rappelons  que  Ludwig  Berger  est  l’auteur 
de  nombreux  films  musicaux  notamment 
Rêve  de  Valse  et  La  Guerre  des  Valses  et 
qu’il  vient  de  terminer  Pijgmalion  de  Ber- 
nard Shaw. 

» 

Grâce  Moore,  Germaine  Aussey 
Jane  Renouardt,  Car!  Laemmle,  I,  Lopert 
David  Bernstein,  Sonja  Henie,  Eric  Charefl 

sont  arrivés  lundi  de  New-York 
à bord  de  Normandie 

D’importantes  personnalités  du  monde  ci- 
nématographique sont  arrivées  à Paris  lundi 
I soir,  venant  de  New  York  à bord  du  Nor- 
mandie : la  grande  cantatrice  Grâce  Moore, 
qui  vient  en  France  pour  donner  des  réci- 
tals et  tourner  une  adaptation  cinématogra- 
phique de  Louise-,  la  star  Sonja  Henie,  en 
l’honneur  de  laquelle  20th  Gentury-Fox  a 
organisé  une  réception  jeudi;  Jane  Re- 
nouardt (Mme  Fernand  Gravev),  Germaine 
Aussey,  qui  repartira  prochainement  pour 
Hollywood  où  elle  doit  enfin  tourner  un  film, 
le  producteur  Eric  Charell,  Cari  Laemmle, 
accompagné  de  son  inséparable  secrétaire 
Jack  Roos,  ï.  Lopert. 

Le  Normandie  est  reparti  mercredi  pour 
New-  York  avec  d’autres  personnalités  ciné- 
matographiques M.  Eric  Pommer,  Char- 
les Laughton  et  sa  femme  Eisa  Lanehester, 
Harrv  Richmann  et  Murrav  Silverstone, 

P.  A. 


M.  L Lopert,  président  de  la  Pax  Film  de 
New  York,  la  compagnie  qui  a distribué 
Mayerling  aux  Etats-Unis,  est  arrivé  lundi 
soir  à Paris. 

M.  Lopert  nous  a fait  de  très  importantes 
déclarations  sur  l’exploitation  de  films  fran- 
çais aux  Etats-Unis,  que  nous  publierons 
dans  notre  prochain  numéro.  Mais  nous  te- 
nons à en  donner  dès  aujourd’hui  l’essen- 
tiel. 

« La  situation  est  très  grave,  si  l’on 
continue  à introduire  sur  le  marché  amé- 
ricain, comme  cela  s’est  produit  cet  hi- 
ver, des  films  français  de  qualité  infé- 
rieure, c’en  est  fait  irrémédiablement 
du  prestige  acquis  par  notre  production 
avec  des  œuvres  comme  « Mayerling  » 
et  « Un  Carnet  de  Bal  ». 

Ce  n’est  pas  un  manque  de  modestie  de  ma 
part  de  dire  que  Mayerling  a ouvert  les  por- 
tes de  plus  de  1.000  cinémas  américains  au 
film  français. 

« Ces  résultats  difficilement  acquis  ne 
doivent  pas  être  gâchés  par  la  projec- 
tion de  mauvais  films  qui  dégoûteront 
rapidement  le  public  américain  de  la  pro- 
duction française. 

« SI  n’y  a plus  un  moment  à perdre.  Si 
Ees  exportateurs  français  ne  donnent  pas 
un  sérieux  coup  de  frein,  le  marché  amé- 
ricain sera  fini  pour  nos  films  ». 

Pierre  Autre. 


On  grand  Film  sur  la  Croix  Rouge 

Nous  apprenons  que  la  Société  Majestic 
Film  vient  d’acquérir  les  droits  d’un  scéna- 
rio de  M.  Ernesl  Neuville,  d’après  une  idée 
de  MM.  Ernest  Neuville  et  Félix  Basche,  sur 
la  vie  de  Henry  Dunant  et  Miss  Florence 
Nighthingal,  les  créateurs  de  l’œuvre  de  la 
Croix  Rouge. 

Le  titre  provisoire  choisi  pour  le  film  qui 
sera  réalisé  d’après  ce  scénario  est  : Bas  les 
Armes. 

Cette  production  consacrée  à la  gloire  de 
la  Croix  Rouge  et  à son  action  humanitaire 
dans  le  monde,  aura  certainement  une  por- 
tée internationale. 


1 Au  cours  d'une  projection  privée, 
M.  Ludwig  Berger  a présenté  mercredi  à la 
salle  FIF  sa  dernière  production  : Pygma- 
lion,  film  parlant  hollandais. 
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Au  cours  de  la  Conférence  européenne  qui  s’est  tenue  à Londres 
Murray  Silverstone,  nouveau  directeur  général  de  United  Artist 
a annoncé  le  programme  1938-1939  de  cette  compagnie 


La  conférence  européenne  des  United  Ar- 
lists  s’est  tenue  à Londres  samedi  el  diman- 
che. Elle  réunissait,  sous  la  présidence  de 
M.  Murray  Silverstone,  assisté  de  MM.  Carr 
et  Archibald,  tous  les  directeurs  des  orga- 
nisations britanniques  et  continenlalcs. 

Les  branches  conl  mentales  étaient  repré- 
sentée par  M.  Lacy  W.  Kastner,  directeur 
général  des  Ventes,  Emile  Lucas,  chef  de  la 
Publicité  et  par  les  chefs  des  territoires  sui- 
vants : Creorges  Bouvier  (France),  Plarald 
Astrom  (Suède),  Ingolf  Madsen  (Danemark), 
O.  B.  Mantell  (Tchécoslovaquie),  Paul  Rap- 
poport  (Suisse),  Marcel  Coppens  (Belgique), 
F.  Mueller  (Italie). 

Au  cours  de  celte  conférence,  M.  Silvers- 
tone a annoncé  le  programme  des  United 


Artists  pour  la  saison  1938-39.  11  comprend  : 
5 productions  Samuel  Goldwyn;  5 produc- 
tions Alexandre  Korda;  2 productions  Da- 
vid O.  Selznick;  5 productions  Walter  Wan- 
ger;  5 productions  Edward  Smail;  8 pro- 
ductions Hal  Roaeh  dont  1 production  Dou- 
glas Fairbanks  et  12  courts  sujets  en  Techni- 
color, 

Cette  conférence  s’est  terminée  par  un 
banquet  auxquels  assistaient  MM.  Alexandre 
Ivorda,  Douglas  Fairbanks,  Oscar  Deutsch, 
propriétaire  du  Circuit  Odéon,  et  Etienne 
Pallos,  ainsi  que  les  représentants  de  la 
Presse  britannique  et  continentale. 

M.  Murray  Silverstone  a maintenant  rega- 
gné New-York.  — P.  Autre. 


L’ŒUVRE  D’ORLY  ft  NOMME  SON  CONSEIL 

Au  cours  d’une  récente  Assemblée,  l'Œu- 
vre de  la  Maison  de  Retraite  du  Cinéma  n 
nommé  son  Conseil  d’Administration  pour 
1938-39  : 

Président  : M.  Fernand  Morel. 

Vice-Présidents  : MM.  Edmond  Boutillon, 
Georges  Parisot,  Raymond  Lussiez,  Gaston 
Gérard. 

Secrétaire  générale  : Mme  Mennetrier-Bré- 
zillon. 

Secrétaire-adjoint  : M.  Armand  BaubauU. 

Trésorier  général  : M.  Jean  Mariani. 

. .Trésorier-adjoint  : M.  Henri  Roussel. 

Archiviste  : M.  Louis  Seguin. 

Commissaire  aux  Comptes  : M.  Emile 
Yvart. 

Administrateurs  : MM.  Paul  Ambiehi, 
Henri  Beauvais,  Jean  Chataigner,  G.  INI.  Cois- 
sac,  Félix  Gandéra,  Edouard  Harispuru, 
Henri  Klarsfeld,  Georges  Lourau,  Félix  Mes- 
guich,  Raymond  Meyer,  Alexandre  Stein, 
Georges  Sulzbach,  Roger  Weill-Lorach. 


■ Notre  confrère,  T hebdomadaire  catholi- 
que Choisir,  vient  de  transférer  ses  bureaux 
au  129,  rue  du  faubourg  Saint-Honoré,  Paris 
(8e).  Téléphone  : Balzac  00-85. 

■ Adolphe  Menjou  est  en  France,  accom- 
pagné de  sa  femme.  II  se  rend  de  Paris  sur 
la  Côte  d’Azur,  en  passant  par  le  Béarn,  son 
pays  d'origine. 

■ Universal  a présenté  mardi  an  Biarritz, 
devant  la  presse  parisienne,  le  document 
sensationnel  du  match  de  boxe  Joë  Louis- 
Max  Schmeling,  film  dont  la  grande  firme 
américaine  s’est  assuré  l’exclusivité. 

■ William  Wyler,  le  metteur  en  scène  cle 
Dodsworth,  Ils  Etaient  Trois  et  Rue  sans 
Tssue,  vient  de  terminer,  pour  M.  Samuel 
Goldwyn,  la  mise  en  scène  du  film  The 
Lady  and  the  Cow  Boy,  dont  la  vedette  est 
Gary  Cooper. 

Avant  de  réaliser  Wuthering  Heights, 
d’après  le  célèbre  roman  d’Emily  Bronté, 
William  Wyler  vient  se  reposer  en  France. 
Il  est  arrivé  le  4 juillet  dernier  à bord  de 
Normandie  et  il  restera  à Paris  pendant 
quelques  jours. 


LE  CINEMA  BRITANNIQUE 
A LA  BIENNALE  DE  VENISE 


Le  cinéma  britannique  prendra  une  part 
importante  à la  Biennale  de  Venise.  Parmi 
les  grands  films  qui  seront  projetés  figurent 
Alerte  aux  Indes,  de  Zoltan  Korda,  et  proba- 
blement Le  Victorieux  (Owd  Bobb),  de  Ro- 
bert Stevenson  ainsi  que  Bank  Holiday,  de 
Carol  Beed. 

Les  actualités  britanniques  seront  égale- 
ment représentées  à Venise  ainsi  que  les 
derniers  films  documentaires  réalisés  en 
Angleterre. 


Lucien  Baroux,  Henry  Garat,  Meg  Lemonnier  et 
Olga  Valéry  dans  une  scène  amusante  de 

Ma  Sœur  de  Lait 


Trois  Grandes  Maisons  de  Production  britannique  vont 
tonder  un  Organisme  de  Distribution  aux  Etats-Unis 

On  annonce  que  les  trois  grands  orga- 
nismes de  production  britannique  : Asso- 
ciated British  Pictures  (ex-B.  I.  P.),  Gau- 
mont British  and  Gainsborough,  et  Herbert 
Wilcox,  auxquels  viendraient  se  joindre 
d’autres  producteurs,  ont  l’intention  de 
créer  aux  Etats-Unis  une  compagnie  unique 
pour  la  distribution  de  ceux  de  leurs  films 
dont  l’exploitation  est  possible  de  l’autre 
côté  de  l’Atlantique. 


L’Incomparable  Soirée  de  Gala 
des  “Dieuxju  Stade” 

Jeudi,  nous  bavardions  avec  Léni  Riefens 
ta  hl. 

Vendredi  soir,  nous  applaudissions  au 
Normandie  son  œuvre  gigantesque  qu’elle  a 
menée  à bien  durant  les  semaines  des  Jeux 
Olympiques  de  Berlin  en  193(1. 

Ce  fut  une  très  brillante  soirée  organisée 
par  Filmsonor.  L’orchestre  n’était  composé 
que  de  jeunes  sportifs  français,  enthousiastes 
et  délirants  dès  les  premières  images  des 
épreuves.  Au  mezzanine,  les  personnalités  les 
plus  éclatantes  du  Tout-Paris,  le  monde  du 
Cinéma,  des  Lettres,  des  Arts  et  de  la  Politi- 
que se  trouvaient  réunis  pour  admirer  dans 
un  même  élan,  la  perfection  de  cette  produc- 
tion, la  beauté  des  images  et  leur  authenti- 
cité, confondant  dans  un  même  bravo  la  réa- 
lisatrice de  l’œuvre  filmée  et  les  hommes  et 
les  femmes  qui  réalisaient  sur  l’écran...  une 
seconde  fois,  les  performances  extraordi- 
naires par  lesquelles  tant  de  records  olym- 
piques furent  battus.  On  lira  d’autre  part 
l’analyse  de  ce  film. 

Mme  Léni  Riefenstahl  assistait  à la  pre- 
mière des  Dieux  du  Stade,  première  qui 
constitua  la  dernière  et  la  plus  sensation- 
nelle soirée  cinématographique  de  la  sai- 
son. Lucie  Derain. 

4 

André  Hugon  commence  les  Prises  de 
vues  de  « Le  Héros  de  la  Marne  » 

Le  30  juin  ont  commencé  les  prises  de 
vues  d’une  production  réalisée  par  André 
Hugon,  Le  Héros  de  la  Marne.  Trois  studios 
parisiens  sont  occupés  simultanément  par 
ce  film  : François-Tr,  la  Seine  et  Gaumont. 

Le  Héros  de  la  Marne  demandera  à André 
Hugon  trois  mois  de  travail  effectif.  Une  dis- 
tribution formidable  donnera  à ce  film  toute 
l’ampleur  qu’il  mérite.  Pour  l’un  des  rôles 
principaux,  celui  du  Oberts  von  Gelov,  An- 
dré Hugon  vient  d’engager  le  grand  acteur 
allemand  Albert  Bassermann. 

Après  les  premières  scènes  de  studio,  An- 
dré Hugon  partira  (vers  le  20  juillet)  pour 
les  extérieurs  qui  se  prolongeront  jusqu’à  la 
fin  du  mois  d’août.  Les  prises  de  vues  en 
studio  reprendront  à François-ler  au  début 
de  septembre. 

Signalons  que  l’on  tournera  sur  l’espla- 
nade des  Invalides,  un  matin  prochain  à 
l’aube  (la  date  ne  sera  pas  divulguée  afin 
d’éviter  toute  affluence  susceptible  de  gê- 
ner le  travail)  l’émouvant  départ  des  taxis 
de  la  Marne.  Trois  cents  taxis,  scrupuleuse- 
ment reconstitués,  grâce  à l’obligeance  de  la 
maison  Renault  (pii  voulut  bien  prêter  le 
glorieux  modèle  qui  lui  reste,  figureront 
dans  cette  scène  historique. 

♦ 

Une  Nouvelle  Société  italienne 


Rome.  — Il  vient  d’être  fondé  à Rome 
la  « Societa  Anonima  Italiana  Grandi  Films 
Storici  »,  et  au  nombre  des  fondateurs,  il 
faut  mentionner  la  présence  de  Carminé 
Gallone.  Cette  nouvelle  société  réalisera, 
plus  spécialement,  des  grands  films  histo- 
riques : en  1938,  Verdi;  en  1939  Christophe 
Colomb,  et  en  1940  Michel  Ange.  Le  film  sur 
Verdi  est  déjà  terminé  et  le  célèbre  ténor 
Benjamino  Gigli  y joue  un  rôle  important. 
Le  Dr  Giacalone  sera  intéressé,  financière- 
ment, à cette  production. 


I I 
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Mr.  FRED  W.  LANGE  A HOLLYWOOD 

Mr.  Fred  W.  Lange,  Administrateur-Délégué  des  Films  Paramount,  vient  de  faire  un  voyage  d’études  à Holly- 
wood. Le  voici  sur  le  “plateau”  où  Frank  Lloyd  tourne  actuellement  un  grand  film  d’aventures  épiques:  Le 
Roi  des  Gueux,  avec  Ronald  Colman  dans  le  rôle  de  François  Villon.  — De  gauche  à droite  : Ronald  Col- 
man,  dont  cette  super-production  sert  de  débuts  à Paramount  ; |ohn  W.  Hicks  Jr  , Vice-Président  de  la 
Paramount  ; Fred  W Lange;  William  Farnum  et  le  metteur  en  scène  Frank  L'oyd. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


Un  Barème  pour  la  “Grande  Région  Parisienne” 
oui  pourrait  servir  de  Base  pour  toute  la  France 


C’est  par  une  communication  de  l’un  de  nos  correspon- 
dants du  Midi  que  nous  avons  connaissance  du  « Barème  » ci- 
dessous,  et  nous  croyons  qu’il  est  utile  de  le  publier,  car  s’il  a 
été  établi  pour  la  « Grande  Région  Parisienne  »,  ii  peut  aussi 
bien  être  adopté,  avec  adaptation  aux  cas  de  chaque  région, 
par  les  directeurs  de  province. 


Projet  de  Barème  des  Prix  minima  d'Entrée  dans  les  Théâtres  Cinématographiques 

établi  par  la  Commission  intersyndicale  du  Prix  des  places 
de  la  Région  Parisienne 

TARIF 

Salles  de  Première  Vision.  minimum 

Toutes  les  Soirées  ainsi  que  les  Matinées  des 

Dimanches  et  Jours  fériés Fr.  5 » 

Toutes  les  Matinées  de  Semaine  Fr.  4 » 

Salles  de  Deuxième  Vision  et  Vision  ultérieure. 

Toutes  les  Soirées  ainsi  que  les  Matinées  des 

Dimanches  et  Jours  fériés  Fr.  4 » 

Toutes  les  Matinées  de  Semaine  Fr.  3 » 

Les  établissements  désirant  bénéficier  de  l’avantage  du  prix 
de  base  devront  avoir,  au  minimum,  deux  catégories  de  prix  de 
places,  en  matinée  de  semaine,  et  trois  catégories  de  prix  de  places 
en  soirée  de  semaine  et  en  matinée  et  soirée  des  dimanches  et 
jours  fériés.  La  différence  de  prix,  entre  chaque  catégorie,  devra 
être  de  ü fr.  50  pour  les  matinées  de  semaine,  et  de  1 fr.  pour  les 
soirées  de  semaine  et  les  matinées  et  soirées  des  dimanches  et 
jours  fériés. 

Les  établissements  qui,  pour  leur  facilité,  pratiquent  un  tarif 
unique,  devront  avoir  un  prix  de  places  égal  au  tarif  le  plus  élevé 
des  3 catégories  prévues  au  barême,  c’est-à-dire  : 

Salles  de  Première  Vision. 

Toutes  les  Soirées  ainsi  que  les  Matinées  des 

Dimanches  et  Jours  fériés  Fr.  7 » 

Toutes  les  Matinées  de  Semaine  Fr.  5 » 

Salles  de  Deuxième  Vision  et  Vision  ultérieure. 

Toutes  les  Soirées  ainsi  que  les  Matinées  îles 

Dimanches  et  Jours  fériés  Fr-  0 » 

Toutes  les  Matinées  de  Semaine  Fr.  4 » 

Tarif  pour  enfants. 

Les  enfants,  au-dessous  de  10  ans,  pourront  bénéficier  d’un 
tarif  spécial  correspondant  à 50  % du  prix  de  chaque  catégorie, 
mais,  en  aucun  cas,  le  tarif  pour  enfants  ne  pourra  être  inférieur 
| à 2 francs  par  place. 

Au-dessus  de  10  ans  il  devra  être  perçu  plein  tarif. 

Etablissements  passant  des  films  en  format  réduit. 

Les  établissements  passant  des  films  en  format  réduit  devront 
appliquer  un  tarif  dont  le  minimum  ne  pourra  être,  en  aucun  cas, 
inférieur  à : 

Matinées  de  Semaine  Fr.  2 50 

Soirées  de  semaine  ainsi  que  les  Matinées  des 

Dimanches  et  Jours  fériés  Fr.  3 » 

Toutes  les  cartes  de  famille,  billets  de  faveur  autres  que  les 
exonérés  autorisés,  billets  à tarif  réduit,  sous  quelque  forme  qu’ils 


Les  nombreux  correspondants  qui,  depuis  cet  hiver,  nous 
ont  écrit  au  sujet  de  la  réglementation  des  prix  de  places  par 
des  accords  entre  les  directeurs  concurrents,  y trouveront  des 
indications,  et  nos  colonnes  leur  sont  ouvertes  pour  la  discus- 
sion nécessaire. 

P.  A.  H. 


soient,  ainsi  que  toutes  séances  spéciales  à tarif  réduit,  sont  tota- 
lement interdits. 

Le  présent  barême  est  applicable  à tous  les  Patronages  laïques 
ou  religieux,  suivant  la  catégorie  à laquelle  ils  appartiennent. 


DENOMINATION  DE  LA  CLASSIFICATION 
DES  ETABLISSEMENTS 

Première  Vision. 

Les  établissements  qui  projettent  un  film  les  premiers  sur  une 
localité  déterminée. 

Deuxième  Vision. 

Les  établissements  qui  projettent  un  film  après  le  ou  les  éta- 
blissements de  « Première  Vision  » et  qui  ne  projettent 
aucun  film  en  « Première  Vision  ». 

Vision  ultérieure. 

Les  établissements  qui  projettent  un  film  après  tous  les  autres 
établissements. 

Un  établissement,  qui,  sur  une  zone  plus  étendue  que  la  loca- 
lité dans  laquelle  il  se  trouve,  et  pour  une  durée  déterminée,  de- 
mande le  bénéfice  d’un  délai  de  protection,  est  considéré  comme 
« établissement  d’exclusivité  »•  Il  devra  pratiquer,  pour  chaque 
catégorie  de  places,  un  prix  supérieur  de  1 fr.  basé  sur  le  barême 
établi  pour  les  salles  de  « Première  Vision  ». 


M.  Sitruk,  Directeur  du  “Mondial”  de  Tunis,  en  compagnie  de  la  grande 
vedette  Greta  Carbo,  lors  de  son  récent  voyage  en  Afrique  du  Nord. 


U J 
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TOUJOURS  L’AVILISSEMENT  DU  PRIX  DES  PLRCES 

Æu.  wu. 


Les  Taxes  pendant 
les  premiers  mois 
de  1938 


Suivant  son  habitude,  Se  Ministère 
des  Finances  vient  de  pubiâer  les  chif- 
fres des  recouvrements  d’impôts  du  ï" 
janvier  au  30  avril  1938. 

Le  spectacle  a versé  36  millions 
043.000  francs,  soit  3 millions  et  demi 
de  plus  que  les  évaluations  budgétaires. 

Situation  encore  imprécise  dans 
le  Nord  pour  le  Prix  des  Places 

La  question  du  prix  des  places  pro- 
voque, dans  de  nombreuses  régions  de 
France,  des  discussions  importantes.  La  ré- 
gion du  Nord  n’échappe  pas  à cet  état  de 
choses. 

Le  grand  nombre  de  salles  existant  dans 
la  région  (plus  de  400)  et  la  diversité  des 
milieux  (grandes  villes,  agglomérations  in- 
dustrielles ou  minières,  stations  balnéaires, 
pays  agricoles,  etc...)  provoquent  inévita- 
blement des  différences  considérables  dans 
le  prix  des  places.  Ces  prix  s’échelonnent  de 
1 francs  (quelquefois  même  de  0 fr.  50)  à 
3 francs,  de  2 à (3  ou  10  francs,  ou  de  5 à 
15  francs,  scion  les  villes,  ou  même  selon  les 
salles  d’une  même  grande  ville. 

Cette  question  du  prix  des  places  se  com- 
plique d'ailleurs  tout  naturellement  de  la 
question  des  programmes  et  s’il  esl  logique 
de  payer  cher  un  fauteuil  luxueux  et  confor- 
table dans  un  palace  pour  un  lilm  en  exclu- 
sivité, il  est  liés  naturel  de  payer  bon  mar- 
ché pour  s’asseoir  sur  un  banc  incommode 
devant  un  lilm  vieux  de  12,  18  ou  même 
30  mois... 

Les  prix  des  places  sont  donc  en  fonction 
d’influences  nombreuses  et  variées  el  une 
codification  absolue  est  impossible.  Peul- 
être  y a-l-il  moyen  de  déterminer  par  région 
ou  par  agglomération  quelques  prix  minima, 
en  tenant  compte  pour  une  large  part  du 
confort  de  la  salle,  du  caractère  de  la  clien- 
tèle, de  la  qualité  et  de  l’âge  des  iilms  pro- 
jetés, etc.,  etc... 

Dans  la  région  du  Nord  (départements 
Nord,  Pas-de-Calais,  Somme)  et  sur  l’insis- 
tance du  Syndicat  des  Loueurs,  le  Syndicat 
des  Directeurs  avait  étudié  des  barèmes  de 
prix  minima  de  places.  Après  deux  réunions 
assez  mouvementées,  où  les  intérêts  s’étaient 
parfois  heurtés  assez  violemment,  l’assem- 
blée générale  avait  décidé  de  mettre  en  vi- 
gueur, à partir  du  1 ” ' avril  1938,  deux  barè- 
mes de  prix  minima  des  places  et  de  suppri- 
mer tous  billets  de  faveur.  Cette  applica- 
tion... pratique  devait  être  faite  sous  la  sur- 
veillance (j’allais  écrire  : menace)  du  Syn- 
dicat des  Distributeurs  du  Nord...  Mais,  de- 
puis cette  époque  et  malgré  plusieurs  réu- 
nions intersyndicales,  l’application  est  res- 
tée lettre  morte.  Il  semble  d’ailleurs  difficile 
qu’il  en  soit  autrement,  car  l’accord  n’est  pas 
absolu  entre  Distributeurs  eux-mêmes  sur 
ce  sujet  et  il  est  même  fort  possible  cpie  pro- 
chainement le  Syndicat  des  Directeurs  re- 
prenne sa  liberté  quant  à la  question  de 
prix  minima  des  places. 

Cependant,  seule  une  collaboration  entre 
Distributeurs  et  Directeurs  doit  permettre, 
dans  un  avenir  plus  ou  moins  proche,  de 
trouver  un  compromis  capable  de  donner 
satisfaction  le  mieux  possible  aux  deux  par- 
ties en  présence  dans  l’intérêt  même  du 
cinéma...  Mais  cela  ne  peut  être  obtenu  que 
dans  une  atmosphère  de  cordialité  et  de 
sympathie  réciproque. 


Nous  recevons  de  M.  Jean  Galia,  directeur 
des  Nouveautés,  du  Vox  et  du  Rex  de  Tou- 
louse, la  lettre  suivante  : 

Monsieur  le  Directeur, 

.4  la  dernière  réunion  des  exploitants  de 
Toulouse,  il  avait  été  convenu  (pie  nous 
devions  faire  un  effort  pour  T augmentation 
du  prix  des  places. 

J'avais  fait  remarquer  moi-même  que,  con- 
trairement à l’été  dernier  où  j'avais  des  prix 
des  places  à 2 fr.  50  en  matinée  el  3 et 
3 fr.  50  en  soiree,  je  prenais  l'engagement 
de  ne  pas  mettre  les  prix  d’été  et  de  conti- 
nuer les  tarifs  d'hiver;  ceci  afin  que  lu  clien- 
tèle ne  trouve  pas  une  trop  grosse  diffé- 
rence à Ventrée  de  la  saison,  époque  èi  la- 
quelle les  prix  seraient  augmentés. 

Il  avait  été  aussi  fortement  question  des 
cartes  de  réduction  et  à l’unanimité  les  Di- 
recteurs avaient  dit  qu’il  ne  serait  plus 
l question  de  pratiquer  ce  procédé,  étant 
| donné  (pie  les  prix  d’hiver  devaient  être 
maintenus. 

Malgré  cet  accord,  la  ville  esl  aujourd’hui 
inondée  de  cartes  à prix  réduits.  J’en  ai  en 
ma  possession  du  Triaiion-Palace  (salle  de 
grande  classe)  à 3 el  4 francs  en  matinée  et 
soirée  pour  des  films  inédits. 

Je  proteste  énergiquement  car  le  Direc- 
teur de  cet  établissement  fut  le  premier  à 
donner  l’initiative  de  l’augmentation  des 
prix. 

Il  est  inadmissible  qu’une  salle  des  plus 

Réunion  Générale  en  Septembre 


Sous  la  présidence  de  M.  Georges  Maurel- 
Lafage,  une  réunion  du  bureau  de  la  « Fédé- 
ration Générale  des  Associations  des  Direc- 
teurs de  Spectacles  de  Province  » a eu  lieu 
mardi  matin,  28  juin. 

Les  présidents  des  diverses  Associations 
et  Fédérations  de  Province  assistaient  à cette 
réunion  à l’issue  de  laquelle  a été  décidée 
une  grande  manifestation  corporative  orga- 
nisée par  la  « Fédération  » el  qui  aura  lieu 
le  mardi  27  septembre  à Lyon. 

Voici  les  importantes  questions  qui  figu- 
reront à l’ordre  du  jour  : 

Limitation  des  salles; 

Prix  des  Places; 

Contrat-type  et  minimum; 

Patronages  : 

Examen  de  la  situation  du  Spectacle  au 
point  de  vue  fiscal. 

Toutes  les  Associations  de  province  se- 
ront invitées 


luxueuses  offre  en  matinée  et  soirée  des  pla- 
ces ci  3 et  4 francs  pour  des  films  inédits 
tels  que  Le  Crime  du  Docteur  Crespi  et  en 
première  par  lie  MM.  les  Ronds-de-Cuir,  et 
la  semaine  suivante  La  Reine  Victoria. 

Et  ici  le  rapprochement  est  vraiment 
pénible  quand  on  compare  des  établisse- 
ments de  ce  genre  avec  des  salles  de 
deuxième  vision,  beaucoup  moins  conforta- 
bles, telles  que  Les  Nouveautés  et  le  Vox 
qui  pratiquent  en  ce  moment  des  prix  de  4 
et  5 francs  avec  de  vieux  films  comme  Le 
Roi  des  Resquilleurs,  Tumultes,  Le  Rosier 
de  Mme  Husson,  Stupéfiants,  etc...,  où  les 
copies  sont  en  mauvais  état,  le  rendement 
moins  bon  el  les  programmes  plus  difficiles 
à passer. 

Je  m’adresse  maintenant  à M.  Dorfmann, 
qui  est  intéressé  aux  affaires  du  Trianon- 
C al  ace  el  en  même  temps  membre  de  la 
Chambre  Sgndicale  des  Loueurs  de  Films 
de  Bordeaux  et  qui  était  un  des  plus  pas- 
sionnés à trouver  un  accord,  et  je  lui  de- 
mande : 

Quel  esl  celui  qui  avilit  le  prix  des  places ? 
Est-ce  vous  qui,  scuis  rien  dire  et  sans  au- 
cune raison,  portez  les  tarifs  à un  taux  tel- 
lement bas  qu’il  sera  plus  tard  bien  difficile 
de  faire  encaisser  aux  clients  une  augmen- 
tation d’autant  plus  sensible;  ou  est-ce  moi 
qui  avais  pris  par  écrit  l’ engagement  d’aug- 
menter mes  tarifs  à l’entrée  de  la  saison  ? 

Je  vous  prie,  etc... 

J.  Galia. 

Nouvelles  Salles  en  Tunisie 


il  s’agit  du  Fémina,  salle  de  premières 
visions  que  projette  d’ouvrir,  en  mars  193„ 
4L  René  Smadja,  sur  l’avenue  Jules-Ferry. 
Elle  contiendra  environ  1.000  places,  sièges 
en  Dunlopillo  et  d’un  confort  inégalé  à ce 
jour,  parait-il.  La  façade  ne  le  cédera  en  rien 
au  luxe  de  l’intérieur  et  sera  d’une  présen- 
tation tout  à fait  moderne. 

On  parle  également  de  Cinéac  qui  ouvrira 
une  salle  d’actualités  de  près  de  300  places, 
également  sur  l’avenue  Jules-Ferry  à rempla- 
cement du  hall  d’une  maison  de  machines 
agricoles  très  réputée.  L’inauguration  en  est 
prévue  pour  la  rentrée  d’octobre. 

A l’A.  B.  C.,  les  travaux  de  transformation 
se  poursuivent,  tandis  que  la  Brasserie  Lor- 
raine a fermé  ses  portes  pour  céder  la  place 
à Cinélorraine. 

Les  loueurs  se  frottent  les  mains,  mais 
qu’en  pensent  les  exploitants  actuels  ? 

.4.  Rigopoulo. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCÉDÉ  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 
Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


G.  Dejob. 
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La  Surtaxe  de  27° h est  appliquée 
depuis  le  Ier  Juillet 


Nous  publiions  dans  notre  dernier  nu- 
méro une  note  signalant  que  B’Adminis- 
tration  des  Finances  avait  sursis  jusqu’à 
ce  jour-là  au  prélèvement  de  la  surtaxe 
prévue  par  l'article  28  sur  les  salles 
n’ayant  pas  d’orchestre  ou  d’attraction. 

Elle  est  maintenant  appliquée.  Sa  ré- 
troactivité au  2 janvier  soulève  des  dif- 
ficultés. Comme  on  en  discute  dans  les 
syndicats,  nous  attendons  les  décisions 
corporatives. 

♦ 

AU  SYNDICAT  FRANÇAIS 


Au  cours  de  sa  séance  du  30  juin,  le  Con- 
seil d’administration  du  Syndicat  Français 
a réélu  son  bureau  : 

Président  : M.  Raymond  Lussiez;  Vice- 
présidents  : MM.  de  Lobel,  Yvart,  Bernheim 
et  Bastide;  Secrétaire  Général  : M.  Gérard; 
Secrétaire  archiviste  : M.  Van  Joie;  Secré- 
taire à la  propagande  : M.  Leriehe;  Tréso- 
rier général  : M.  A.  Desprez;  Trésorier  ad- 
joint : M.  Brocard. 

Les  commissions  sont  ainsi  désignées  : 

Commission  du  contrat-type  de  location  : 
MM.  Bernheim,  Clavers,  Dornois,  Gérard, 
Lob,  Van  Joie,  Yvart. 

Commission  technique  : MM.  Garnier,  Le- 
riche,  Lob,  Levasseur,  île  Lobel,  Naehbaur, 
Reynaud. 

Commission  des  taxes  et  impôts:  MM.  Bas- 
tide, Blon-Dhin,  Granon,  Leriehe. 

Commission  du  prix  des  places  : MM.  Bas- 
G de,  Brocard,  Bernheim,  Carmona,  Clavers, 
Desprez,  Gérard,  Lallemand,  Lob,  Yvart. 

Commission  de  la  défense  de  V exploitation 
(Limitation  des  salles  et  organisation  inté- 
rieure du  Syndicat  Français);  MM.  Brocard, 
Desprez,  Van  Joie  et  Yvart. 

Commission  des  droits  d’auteurs  : MM. 
Bernheim,  Chaumet,  Gérard. 

Délégué  permanent  aux  commissions  de 
conciliation  et  d’arbitrage  : M.  Granon. 

Délègues  patronaux  à la  commission  par 
taire  de  la  Convention  collective  : titulai- 
res : MM.  Yvart,  Van  Joie;  suppléants  : MM. 
Brocard,  Reynaud. 

♦ 

UNE  NOUVELLE  SALLE  A ROUEN 

Mme  Tabet,  propriétaire  du  Palace  de 
Rouen,  vient  d’acheter  le  Théâtre  Français 
de  celte  ville,  la  coquette  salle  entièrement 
reconstruite  il  y a 4 ans,  pour  la  transformer 
en  cinéma.  Celte  nouvelle  salle  s’appellera 
Le  Français  et  sera  inaugurée  le  1er  septem- 
bre. 

— =s, 

AVIS 

• 

MM.  BRUITTE  et  DELEMAR 

5,  Rue  de  la  Chambre-des-Comptes 

LILLE 

informent  les  intéressés  que  pour 
les  appeler  téléphoniquement, 
il  y aura  lieu,  à partir  du  24 
Juillet  1938,  de  demander  les 
numéros  suivants  : 

2 4 4 - 1 4 
2 4 4 - 1 5 

v=  " / 


Le  film  ALERTE  AUX  INDES  obtient  un  triomphe  dans  la  double 
exclusivité  du  César  et  de  l’Olympia.  Les  deux  salies  ont  dû 
refuser  du  monde  à chaque  représentation  pendant  la  première 
semaine.  Etant  donné  le  succès  de  ce  film,  il  a été  prévu  une 
troisième  semaine  d’exclusivité. 

AU  MARIVAUX 

Huitième  semaine,  450e  représentation  du  film  LE  QUAI 
DES  BRUMES.  Le  Marivaux  s’est  vu  obligé  de  refuser  des 
spectateurs  toute  la  journée. 

PROCHAINS  SPECTACLES  D’EXCLUSIVITÉ 

AU  BIARRITZ 

Les  Ritz  Brothers  dans  LES  AS  DU  STADE,  avec  le  match  Joe 
Louis-Max  Schmeling. 

AU  MOULIN-ROUGE 

LES  TROIS  ARTILLEURS  EN  VADROUILLE,  avec  le  match  Joe 
Louis-Max  Schmeling. 


Le  Producteur  : Miroir..  .Miroir...  comment  faire  pour  donner  à mon  film  le  meilleur  rendement  ? 
Le  M iroir  : Assure-toi  une  date  dans  le  Circuit  Siriztky. 
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LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 

par  l.ucie  DËICAIIV 


Epinay 

(ECLAIR) 

Le  Ruisseau. 

Réal.  : Maurice  Lehmann. 

Int.  : Paul  Cambo,  Michel  Si- 
mon, Gaby  Sylvia,  Ginette 
Leclerc. 

Décors  : la  boite  de  nuit 
Phryné. 

Tournage  : 2°  semaine. 

Pr.  : Lehmann-Distributeurs 
Français. 

♦ 

Billancourt 


J’Etais  une  Aventurière. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Int.  : E.  Feuillère,  Murat,  Tis- 
sier,  .1.  Max. 

Décors  : Salle  à manger,  sa 
Ion,  chambre  d’une  villa. 
Tournage  : 8‘  semaine. 

Pr.  : Ciné-Alliance. 
Préparation  : 

Un  de  la  Canebière 

De  Pujol,  actuellement  en  ex- 
térieurs. Début  studio  le  12 
juillet. 

— ♦ 

Joinville 

(PATHE) 

Casino  de  Paris. 

Réal.  : R.  Pottier. 

Int.  : Tino  Rossi,  Conchita 
Monténégro,  Michèle  Alfa, 
Cordy,  etc... 

Tournage  : 2"  semaine. 

Décor  : Série  de  bureaux  et  de 
salons. 

Pr.  : Paris  Films  Production. 
Raccords  pour  Remontons  les 
Champs-Elysées,  de  Sacha 
Guitry. 

Ed.  : Sédif. 

On  monte  les  décors  pour  Gi- 
braltar que  F.  Ozep  tourne  en 
extérieurs.  Début  le  11  juillet. 
Décors  de  Wakhévitch. 
♦ 

Neuilly 

Monsieur  Coccinelle. 

Réal.  : Bernard-Deschamps. 
Voir  films  commencés. 

Début  le  5 juillet. 

Pr.  : Société  Film  Coccinelle. 
♦ 

Francœur 

Casino  de  Paris. 

Quelques  décors  : scènes  du 
Casino. 

Ballet  .du  chapeau  mexicain 
avec  les  Blue  Bells  Girls. 

Pr.  : Paris  Film  Production. 
♦ 

Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

Visages  de  Femmes  est  au 

montage. 

On  ne  tourne  rien  cette  se- 
maine. 

♦ 

Montsouris 


On  ne  tourne  rien. 


■ Le  Révolté  est  commencé 
actuellement  à Toulon.  Léon  Ma- 
illot enregistre  les  scènes  mariti- 
mes de  ce  film  adapté  du  roman 
de  Maurice  Larrouy.  René  Darv 
interprète  le  rôle  de  Pimaï  « le 
révolté  » et  Pierre  Renoir  joue 
celui  de  Yorritz,  « le  trapu  ». 
Robert  Bibal  assiste  Léon  Ma- 
lbot. Mais  les  scènes  de  Toulon 
sont  tournées  sans  artistes,  car 
elles  n'en  comportent  pas.  Pro- 
chainement, commenceront  les 
intérieurs  à Paris.  Production  : 
C.  I.  C.  C. 

9 Yamilé  sous  les  Cèdres  a 

commencé  au  Liban  avec  toute 
la  troupe  dirigée  par  Charles 
d’Espinay. 


il  La  Dame  de  Monte-Carlo 

a été  commencé  dans  le  Midi  par 
André  Berthomieu.  Dita  Parlo, 
Albert  Préjean,  Jules  Berry,  Ro- 
ger Duchesne  composent  la  dis- 
tribution de  ce  film  adapté  et 
dialosué  par  Jacques  Constant. 
Début  aux  studios  de  Rome  le  16 
juillet. 

■ Un  de  la  Canebière  est 

tourné  en  ce  moment  à Mar- 
seille. Le  réalisateur  est  René 
Pujol,  les  interprètes  : Alibert, 
Germaine  Roger,  Rellys,  Maxi- 
milienne,  Charles  Dechamps, 
Oléo,  Paul  Dullac,  Jenny  Hélia, 
René  Sarvil,  Gerlata.  Assistant  : 
Gilles  Grangier.  Musique  de  Vin- 
cent Scotto.  Production  N.  Von- 
das. 


St-Maurice 

Tricoche  et  Cacolet. 

Réal.  : P.  Colombier. 

Int.  : Fernande],  Duvallès,  S. 

Fabre,  Elvire  Popesco,  etc... 
Décors  : Coulisses  et  loges  des 
Ambassadeurs.  Bureaux  de 
l’agence  Tricoche  et  Caco- 
let. 

Tournage  : 3'  semaine. 

Pr.  : Films  Modernes. 

Katîa. 

Réal.  : M.  Tourneur. 

Int.  : D.  Darrieux,  John  Loder. 
Décors  : Le  cabinet  du  Tzar. 
Et  des  extérieurs. 

Tournage  : 6"  semaine. 

Pr.  : Algazy. 

♦ 

Épinay 

(FILMSONOR) 

Entrée  des  Artistes. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Int.  : L.  Jouvet,  Claude  Dau- 
phin, André  Brunot,  Odette 
Joyeux,  Maddy  Mad,  Janine 
Darcey,  Carette,  Dalio. 
Décors  : Les  couloirs  et  la 
salle  du  Conservatoire. 

Pr.  : Régin  a. 

Tournage  : 2e  semaine. 

4 

Porte  des  Ternes 

(RADIO-CINEMA) 

Escapade. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Int.  : Paulette  Dubost,  R.  Tou- 
tain,  Charpin,  Aimos,  etc... 
Décors  : Coulisses,  bureaux  du 
music-hall. 

Scène  où  Toutain  fera  de  l’é- 
quilibre sur  fil  de  fer. 
Tournage  : 4“  semaine. 

Pr.  : Oméga  Films. 

■ ♦ — 

Courbevoie 

(LA  SEINE) 

Jean  Lefrançois 
Héros  de  la  Marne 

Réal.  : A.  Hugon. 

Int.  : Albert  Bassermann,  G. 
Dermoz,  Cambo,  Larquey, 
S.  Després,  Lancret  et  Jac- 
queline Porel,  etc... 

Décors  : Maisons  d’un  village 
du  front. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Pr.  : Hugon. 

« 

Place  Clichy 

Terminaison  de  Vacances 
payées. 

Pr.  : B.  G.  Films. 

« 

Ontourne  à l*Etranger 

Terre  de  Feu. 

(Voir  films  commencés). 

Prod.  : Manenti  Film. 

Vente  : Filmexport. 

Distrib.  en  France  : Eclair- 
Journal. 

La  Dame  de  Monte-Carlo. 

(Début  intérieurs  16  juillet). 
Réal.  : André  Berthomieu. 

Pr.  : Franco-London  Film. 
Extérieurs  à Monte-Carlo. 
Studios  Cinecittà  à Rome. 
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FILMS  COMMENCÉS  CETTE  SEMAINE 


MONSIEUR 

COCCINELLE 

Auteur-réalisateur  : Ber- 
nard-D  esc  h am  ps . 

Dialogues  : Bernard-Des- 
champs. 

Régie  générale  : Martinelli. 
Chef  opérateur  : Arménise. 
Opérateurs  : Lallier,  Pierre 
Bachelet,  Jassé. 

Son  : Boistelle. 
Enregistrement  : Mélodium. 
Photographie  : Mlle  Marx. 
Décors  : Boris  Bilinsky. 
Script-Girl  : Mlle  Pernette. 
Montage  : M.  Deperain. 
Interprètes  : P.  Larquey, 
Jeanne  Lory,  Jeanne  Pro- 
vost,  Pizani,  Beryeron,  Vi- 
ce lie  Galy. 

Studios  : Neuilly. 

Commencé  le  5 juillet. 
Production  : Société  Film 
Coccinelle. 

Dir.  de  prod.  : Pierre  Geof- 
froy. 

Epoque  : Actuelle. 

Décors  : Intérieurs  de  Petits 
bourgeois,  aux  meubles  et 
aux  vêtements  1900. 

Il  est  difficile  de  définir  le 
sujet  de  Monsieur  Coccinelle, 
qui  inet  en  scène  un  homme 
délicieux  et  sentimental,  qui 
aspire  vers  une  vie  et  des 
buts  élevés  mais  ne  réus- 
sit pas  à changer  sa  condi- 
tion. Des  scènes  de  fantasma- 
gorie se  mêlent  à la  réalité. 

« GIBRALTAR  » 

Scénario  : Jean  Slelli. 
Découpage  : J.  Companeez 
et  E.  Neuville. 

Dialogues  : Simon  Gantillon. 
Réalisateur  : Fédor  Ozep. 
Direct,  de  prod.  : M.  Safra. 
Chef-opérateur  : Ted  Pahlc. 
Interprètes  : Viviane  Ro- 
mance, Royer  üuchesne, 
Eric  von  Stroheim,  Yvette 
Lebon,  Abel  Jacquin,  Jean 
Périer,  André  Roanne, 
Georges  Flament. 
Production  : Gibraltar  Film. 


MUELLE 

COSTUMIER 

59,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE,  59 
PARIS 

Téléphone  : PRO  51.09 

■ 

En  cours  : 

LE  JOUEUR  D’ECHECS 


LES  GENS  DU  VOYAGE,  LES 
PERLES  DE  LA  COURONNE, 
KERMESSE  HÉROÏQUE, 
MAMAN  COLIBRI, 
YOSHIVARA,  etc... 

Au  théâtre  : 

SUPER- POSE,  CATHERINE 
L’EMPEREUR,  etc... 

^ =J/ 


Distribution  : Films  Osso. 
Studios  : le  10  juillet  à Pa- 
Ihé  de  Joinville. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : le  rocher  de  Gibral- 
tar, la  ville  de  la  Linéa. 

Des  passions,  des  rivalités 
surgissent  entre  des  officiers 
de  la  garnison  de  Gibraltar 
à propos  d’une  femme  de  la 
Linéa,  créature  sensuelle  et 
merveilleuse.  Mais  la  notion 
du  danger,  et  celle  du  devoir, 
l'emporteront  sur  les  faibles- 
ses humaines.  Une  histoire 
d’espionnage  se  mêle  à l’aven- 
ture amoureuse. 

« TERRE  DE  FEU  » 

(A  ROME) 

Scénario  : G.  B.  Anyioletti. 
Adapt.  franc.:  Jean  Sarment. 
Réalisation  : Marcel  L’Her- 
bier. 

Assistant  : Jaque  Catelain. 
Découp,  techn.:  J.  G.  Auriol. 
Musique  : Vincent  Scotlo. 
Chef-opérateur  : Robert  Le- 
febvre. 

Interprétation  : Mireille  Ba- 
lin,  Tito  Schipa,  Louise 
Carletti,  P.  Seryeol.  Emi- 
lienne  Davray  de  l’Odéon, 
Aquistapace  et  André  Le- 
f aur. 

Production  : Manenti  Film 
de  Rome. 

Distr.  en  France  : Eclair- 
Journal. 

Vente  mond.  : Filmexorl. 
Studios  : Cinecittà  à Rome. 
Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Paris,  Rome,  Répu- 
blique Argentine  (le  Bagne 
de  l’Argentine  ci  la  Terre  de 
Fc//). 

Une  partie  de  l’action  de 
Terre  de  Feu  se  déroule  au 
bagne  de  la  République  Ar- 
gentine, parmi  les  détenus. 
Un  homme  a été  envoyé  au 
bagne,  et  la  femme,  responsa- 
ble de  sa  déchéance,  le  re- 
verra au  cours  d’une  carrière 
musicale  brillante. 


B Gibraltar  est  commencé. 
Contrairement  à ce  qui  avait  été 
annoncé  primitivement,  c’est 
aux  Studios  Pathé  de  Joinville 
que  seront  tournées  les  scènes 
de  studio  dans  des  décors  de 
Wakhéwitch;  l’assistant  de  Fé- 
dor Ozep  est  M.  Friedland. 


B On  nous  informe  que  c’esl 
au  Studio  A.  T.  F.  que  Danielle 
Darrieux  doublera  prochaine- 
ment la  version  française  du 
film  Coqueluche  de  Paris 
qu’elle  a tourné  en  Amérique,  et 
qui  triomphe  actuellement  à Pa- 
ris, au  Lord-Byron,  en  version 
originale. 


QUELQUES  MINUTES  AVEC  JEAN  BOYER 
RÉALISATEUR  DE  “ LA  CHALEUR  DU  SEIN  ” 


il  y a quelques  jours  seule- 
ment que  le  film  La  Chaleur  du 
Sein  a quitté  les  studios  de  la 
rue  Franeœur. 

Nous  sommes  allés  au  labora- 
toire où  Jean  Boyer,  le  réalisa- 
teur de  ce  joli  film,  prépare  la 
sonorisation  et  les  mixages;  le 
montage  est  d’ailleurs  mainte- 
nant complètement  terminé. 

Mais  malgré  son  affairement, 
Jean  Boyer  s’est  laissé  fort  obli- 
geamment poser  quelques  ques- 
tions sur  le  film  qu’il  vient  d’a- 
chever. 

- Vous  me  demandez  ce  que 
je  pense  du  sujet  de  La  Chaleur 
du  Sein  ? 

C’est  un  sujet  délicieux, 
sensible,  profondément  « vrai  » 
et  je  suis  très  touché  que  Robert 
Aisner  m’ait  confié  l’adaptation 
cinématographique  de  cette 


Michel  Simon  et  Jean  Paqui 

charmante  pièce  d’André  Bira- 
beau. 

Je  pense  ne  pas  avoir  failli 
à ma  mission  et  avoir  apporté  à 
l’élude  psychologique  de  carac- 
tères humains  intéressant  le 
foyer,  la  famille  et  les  cœurs 
maternels  le  plus  grand  soin 
tout  en  conservant  les  qualités 
d’émotion  et  de  pathétique  de 
l’oeuvre  théâtrale. 

J’ai  essayé.  Puissé-je  avoir 
réussi  ! De  tous  les  films  que  j’ai 
tournés,  La  Chaleur  du  Sein 
reste  comme  un  souvenir  excep- 
tion nel. 


Quant  à l’ambiance  dans  la- 
quelle j’ai  travaillé,  grâce  à des 
collaborateurs  de  premier  or- 
dre, à une  préparation  de  tra- 
vail impeccable  et  à des  inter- 
prètes aussi  talentueux  qu’ami- 
caux, je  dirai  que  ce  film  est  un 
véritable  plaisir. 


Arletty  et  Larquey 

De  ces  artistes,  je  ne  dirai 
qu’un  mot  : épatants.  Outre  le 
jeune  Jean  Paqui,  de  qui  c’était 
le  premier  grand  rôle  et  qui  a 
vraiment  fait  là  une  création 
qui  comptera,  dans  le  rôle  de 
Gilbert  Quercy,  je  remercie  tous 
mes  artistes:  l’extraordinaire  Mi- 
chel Simon,  la  parfaite  Margue- 
rite Moreno,  l’admirable  Ga- 
brielle  Dorziat,  l’exquise  Arletty, 
ce  grand  bonhomme  qu’est  Lar- 
quey, Jeanne  Lion  si  humaine  et 
tous  ceux  cpii,  du  plus  petit  au 
j/lus  grand  rôle,  artistes,  machi- 
nistes, électriciens,  photogra- 
phe, cameramen,  décorateurs, 
cpii  ont  permis  cet  ensemble  que 
je  crois  réussi  : La  Chaleur  du 
Sein. 

Vu  la  nouveauté  du  sujet, 
sa  densité  humaine,  je  voudrais 
avoir  réalisé  une  œuvre  de  qua- 
lité. 

Je  pense  qu’elle  sera  l’œuvre 
de  la  famille  française  et  qu’elle 
marquera  à l’étranger  comme 
une  production  dont  nous  n’a- 
vons pas  à rougir. 

Enfin,  de  tout  ceci,  les 
spectateurs  jugeront. 

Lucie  Derain. 


FILMS  llinilNEXIS 


1 A nous  la  Jeunesse,  de 

Deslaw  et  Mairgance  va  commer- 
cer sous  peu  â Saint-Raphaël  et 
Cannes.  Interprètes  : John  Lo- 
der,  Micheline  Cheirel,  Eric  Au- 
d'oin.  Pr.  : Hermès. 

S Colomba,  de  Germaine  Du- 
lac,  d’après  Mérimée,  sera  com- 
mencé le  25  juillet  en  Corse. 
Protagonistes  : Rena  Rudel,  Mi- 
reille Balin,  Marguerite  Moreno, 
Paul  Cainbo.  Producteur  : Mion- 
ne. Adjoint  technique  : Faucon- 
nier. 

■ La  Fugue  de  M.  Baxter  est 

sur  le  point  d’être  commencé 
par  Paul  Mesnier  avec  Jules  Ber- 
ry, Josseline  Gaël  et  Eddv  Lom- 
bard. 


1 La  Route  enchantée,  de 

Charles  Trenet,  réalisé  par 
Pierre  Caron,  et  où  Trenet 
jouera  entouré  de  Larquey,  Mi- 
chel Simon,  Carette,  Marguerite 
Moreno  va  débuter  dans  quel- 
ques jours.  Production  Sand- 
berg.  Edition  C.F.C. 

B Louise,  /le  G.  Charpentier, 
serait  très  bientôt  réalisé  par 
Abel  Gance  qui  aurait  engagé 
Grâce  Moore,  la  célèbre  chan- 
teuse-vedette d’Hollywood  et  du 
Metropolitan  Opéra,  et  les  chan- 
teurs français  Georges  Thill  et 
Pernet  de  l’Opéra. 

B Dix  Femmes  à la  Mer  ne 
sera  pas  réalisé  par  Raymond 
Rouleau  empêché  par  son  rôle 
dans  Les  Sœurs  Kleh  de  L.  Mo 
guy,  mais  par  Georges  Lacombe. 
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Comment  Hollywood  répartit  un  Budget 
de  Production  de  Un  Million  de  Dollars 


Dans  V International  Motion  Picture  Al- 
manac,  publié  à New  York,  M.  Terry 
Ramsay,  rédacteur  en  chef  du  Motion  Pic- 
tare  Herald,  analyse  la  question  du  coût  de 
la  production  à Hollywood  et  donne  la  ré- 
partition d’un  budget  type  de  un  million 
de  dollars  soit  35  millions  de  francs. 


compte  que  pour  7 % dans  le  budget  et 
s’élève  à 2.450.000  francs. 

On  pourra  s’étonner  que  3 millions  et 
demi  soient  dévolus  au  metteur  en  scène  et 
8 millions  750.000  à l’interprétation,  mais  il 
ne  faut  pas  oublier  que  environ  50  % de 
ce  salaire  vont  en  taxes  sur  le  revenu. 


Interprètes  

Figuration,  petits  rôles  

Metteur  en  scène  

Assistants,  metteur  en  scène  

Opérateur,  chef  et  équipe  de  prises  de  vues 

Lumières  (éclairage,  électricité)  

Maquillage,  coiffeurs,  Fournitures  

Teachers  (conseillers)  

Machinistes,  charpentiers,  ouvriers  

Préparation  du  scénario  et  découpage  .... 
Prix  d’achat  du  scénario  ou  du  roman  .... 
Costumes  et  dessinateurs  de  costumes  .... 

Décors  et  décorateurs  

Photographies  îles  scènes  et  photographes.  . 

Montage 

Négatif  du  film  

Essais 

Assurances  

Son,  enregistrement  et  négatifs  

Publicité,  frais  de  transport,  travaux  de 

recherche,  technique,  divers  

Frais  (inattendus)  indirects  


Total  : 

11  nous  paraît  intéressant  et  utile  de  met- 
tre sous  les  yeux  de  nos  lecteurs,  ce  budget 
type  qui,  pour  nous,  est  instructif,  non  par 
sa  valeur  absolue,  mais  par  la  valeur  rela- 
tive et  le  pourcentage  attribué  à chaque 
section. 

On  peut  constater  que  dans  l’ordre  ce 
sont  les  vedettes,  les  décors  et  le  metteur 
en  scène  qui  prennent  la  plus  grosse  part 
du  budget  : ensemble  47  1/2  %.  L’achat  du 
scénario  ou  du  roman  ou  de  la  pièce,  ne 


3 250.000 

50.000 
100.000 

20.000 

15.000 

20.000 

9.000 

2.000 
12.000 

70.000 

50.000 

20.000 

125.000 
4.000 

10.000 

10.000 

12.000 

20.000 

31.000 

20.000 

150.000 


3 î.ooo.ooo 

A noter  120.000  francs  prévus  pour  les 
photographies  destinées  à la  publicité  et  au 
lancement  du  film;  60.000  francs  aux  con- 
seillers techniques,  historiques  ou  artisti- 
ques; 2.000.000  francs  au  travail  de  prépara- 
tion du  scénario  et  à l’établissement  du  dé- 
coupage et  des  dialogues... 

Mais  il  est  inutile  de  tout  détailler  : le 
tableau  ci-dessus  est  plus  expressif  que  tout 
discours. 


25  % 

5 » 

10  » 
2 » 
1,5  » 

2 » 
0,9  » 

0,2  » 
1,2  » 
7 » 

5 » 

2 » 
12,5  » 

0,4  » 

1 » 
1 » 
1,2  » 
2 » 
3,1  » 


15  » 


100  % 


Le  Cinéma  Français  à l’Exposition 
internat:onale  de  New  York  1939 


« Le  cinéma  français  doit  tenir  une 
grande  place  dans  la  participation  de  notre 
pays  à l’Exposition  Internationale  de  New- 
York  ; je  travaillerai  le  plus  possible  pour 
qu’il  en  soit  ainsi.  » Telles  sont  les  paroles 
qu’a  prononcées  tout  récemment  le  gou- 
verneur général  Olivier,  commissaire  géné- 
ral de  la  France  à l’Exposition  de  New- 
York. 

Et  M.  Olivier  a développé  sa  pensée  : « Le 
pavillon  de  la  France  comportera  à l’en- 
tresol une  salle  de  spectacle  de  500  places, 
qui  sera  surtout  utilisée  pour  la  projection 
de  films  documentaires  et  touristiques. 
Ceux-ci  auront  été  triés  soigneusement  et 
choisis  parmi  nos  plus  beaux  films  de  'court 
métrage.  En  outre,  j’envisage  la  projection 
de  nos  plus  belles  œuvres  cinématographi- 
ques. Le  succès  croissant  que  remportent 
actuellement  plusieurs  films  français  en 
Amérique  ne  peut  que  me  pousser  dans 


cette  voie.  En  particulier,  je  voudrais  que 
nous  puissions  réaliser  un  film  qui  montre 
tout  ce  qu’il  y a de  commun  entre  les  Amé- 
ricains et  les  Français  dans  leurs  idées  et 
dans  leurs  aspirations.  » 

« Dans  l’annexe  de  la  France  d’outre- 
mer, le  cinéma  aura  aussi  son  rôle.  Au  rez- 
de-chaussée,  réservé  au  tourisme  et  au  pit- 
toresque, les  visiteurs  pourront  s’arrêter 
devant  cinq  cabines  de  cinéma  sonore  au 
fonctionnement  automatique.  Chaque  'ca- 
bine sera  consacrée  à une  colonie  (F.  le 
Maroc  ; 2.  l’Algérie  ; 3.  la  Tunisie  ; 4.  l’Afri- 
que noire  ; 5.  l’Indochine)  et  pourra  conte- 
nir de  sept  à huit  personnes.  Celles-ci  ver- 
ront défiler  devant  leurs  yeux  toutes  les 
beautés  de  nos  colonies.  Chaque  spectacle 
sc  composera  de  cinq  ou  six  petits  docu- 
mentaires et  la  durée  de  projection  de  cha- 
que film  sera  de  trois  à huit  minutes.  » 


L’UNION  DES  ARTISTES 
a nommé  son  Nouveau  Conseil 

Le  dépouillement  des  votes  de  l’Union  des 
Artistes  vient  de  se  terminer.  On  sait  qu’il 
est  fait  par  correspondance  pendant  un 
mois  après  l’assemblée  générale. 

Malgré  l’agitation  d’une  minorité  qui  ap- 
porta quelque  passion  aux  discussions  de 
l’Assemblée,  l’Union  a voté  calmement,  fai- 
sant en  grande  partie  confiance  à ses  an- 
ciens délégués. 

Sont  élus  : 

Section  Dramatique  : Léon  Bélières,  Jacques 
Dumesnil,  Duvallès,  Tramel,  Jean  Worms, 
Henri  Bosc,  Gaston  Séverin,  Marcel  Val- 
lée, Raoul  Marco,  Charles  Dechamps, 
Louis  Blanche,  Jean  Toulout,  Jean  d’Yd, 
Victor  Francen,  Georges  Colin,  Henri 
Houry,  Léon  Walther. 

Section  Lyrique  : Charles  Martinelli  ; Hu- 
bert Paty,  Fernand  Francell,  Jean  Bour- 
bon, Georges  Thill,  André  Allard,  Louis  S 
Laffitte,  Henri  Dangès,  Francis  Combe, 
André  Gaudin,  Raoul  Giraud. 

Section  Cinématographique  : André  Burgère, 
Jean  Dax,  Daniel  Mendaille,  Pierre  Ma- 
gnier,  Marcel  Vibert. 

Le  Bureau  a été  ultérieurement  renommé. 
Notamment  le  Président,  M.  Charles  Marli- 
nelli,  qui  siège  à la  présidence  depuis  plu- 
sieurs années,  avec  le  dévouement  et  la  pru- 
dence que  l’on  sait,  conservera  ce  titre,  à la 
tète  de  l’Union. 


Polémique  à New  York 
sur  les  Grandes  Sorties 
en  plein  Été 


Harry  Warner  accuse  les  producteurs  j 
américains  de  stocker  leurs  films  et  d’atten-  j 
dre  la  saison  d’automne  pour  les  mettre  en 
circulation.  « Il  est  injuste  de  mettre  de  j 
côté  les  films  au  moment  où  tous  les  cinémas 
américains  manquent  de  nouveaux  pro- 
grammes »,  a déclaré  le  président  de  War- 
ner qui  annonce  la  sortie  de  7 grands  films  I 
« d’hiver  » en  plein  été. 

Les  autres  compagnies  ont  protesté  contre  ! 
les  insinuations  de  M.  Warner.  Sidney  R. 
Kent,  citant  les  10  derniers  films  édités  par  ; 
Fox,  a répondu  : « Notre  politique  reste 
la  même...  produire  les  meilleurs  films  pos- 
sibles pour  amener  le  public  dans  les  sal- 
les, et  non  faire  des  déclarations  alarmis- 
tes qui  l’en  éloignent  ». 

S Notre  confrère  V « Agence  d’informations 
Cinégraphique  »,  annonce  qu’un  groupe  de 
capitalistes  français  a actuellement  des  pour- 
parlers en  Allemagne  en  vue  de  l’achat  d’u- 
ne salle  sur  le  Kurfurstendamm  sur  l’écran 
de  laquelle  on  ne  passerait  que  des  films 
français. 

■ Il  se  confirme  que  le  film  italien  « Les 
six  Sœurs  »,  qui  connut  le  succès,  serait  réa- 
lisé à Berlin,  en  langue  française  et  avec  des 
capitaux  français. 

■ D’Hollywood,  on  annonce  le  départ 
d’Ernst  Lubitsch  de  la  compagnie  Para- 
mount,  le  divorce  de  Jean  Crawford  et  de  i 
Franchot  Tone,  et  l’abandon  provisoire  du  \ 
cinéma  par  Marlène  Dietrich  qui  va,  pen- 
dant quelques  mois,  se  consacrer  à la  Radio. 

I L'Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite  du  Ci- 
néma remercie  bien  sincèrement  la  Com- 
pagnie  Parisienne  de  Location  de  Films  qui 
a présenté  : Un  Meurtre  a été  commis  et 
Clodoche,  d’avoir  bien  voulu  autoriser  la 
perception  au  profit  d’œuvres  sociales  du 
cinéma. 


Voici  "ERNEST" 

et  son  complice  le  Cheval 

"IGNACE" 

qui  se  chargeront  de  dérider 
les  plus  soucieux  dans 


avec  le  Petit 

GABRIEL  FARGUETTE 

CHOU-CHOU 

le  sosie  officiel  de 

SHIRLEV  TEMPLE 


Production  Films  De  Koster 

20,  Boulevard  Poissonnière,  PARIS 


Provence  91-/0 
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Une  Nation  en  Marche 

(WELL’S  FARGO) 

Drame  historique  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Frank  Lloyd. 
Interprétation  : Joël  Mc  Créa, 
Frances  Dee,  Charles  Morga, 
Bob  B unis. 

Studios:  Paramount  Hollywood. 

Enregistrement  : W.  E. 
Production  : Paramount. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Dans  Nation  en  Marche,  nous 
suivons  l’histoire  de  l’Améri- 
que Yankee,  de  1845  à 1865. 
Cette  œuvre  émouvante  glori- 
fie la  fondation  des  premières 
messageries  dans  l’immense 
territoire  des  Etats-Unis  en- 
core sauvage.  L’œuvre  réali- 
sée par  Frank  Lloyd  est  impo- 
sante et  belle  et  sa  version 
française  en  fait  un  exaltant 
spectacle  d’action  et  d’hé- 
roïsme pour  tous  les  publics 
français. 

SCENARIO.  — Mac  Kay. 
jeune  aventurier  courageux  et 
hardi,  employé  par  la  firme  de 
transports  Wells-Fargo,  entre- 
prend de  reconnaître  à travers 
les  Etats-Unis  de  1845  les  routes 
idéales  pour  le  courrier,  et  plus 
tard,  les  marchandises.  Il  épouse 
la  fille  d'un  riche  planteur  du 
Sud  ( Saint-Louis ) et  reste  parfois 
deux  ans  à courir  les  pistes  pour 
tracer  les  itinéraires.  Puis  la 
guerre  de  Sécession  surgit  et  sé- 
pare moralement  les  deux  époux, 
Mac  Kay  restant  avec  les  Nordis- 
tes, sa  femme  étant  sentimenta- 
lement avec  sa  famille  Sudiste. 
Le  frère  de  la  jeune  femme  est 
tué.  Et  Mac  Kay  en  conduisant 
un  chargement  d'or  pour  les 
Nordistes  est  attaqué  traîtreuse- 
ment et  trouve  sur  l'un  des  atta- 
quants une  lettre  écrite  par  sa 
femme.  Il  la  croit  coupable 
d'avoir  dénoncé  son  plan  de 
voyage.  La  guerre  terminée,  Mac- 
Kay  n’a  pas  pardonné  à sa  fem- 
me'. Puis  il  revient  au  vieux  pays, 
retrouve  sa  fille  donnant  son 
premier  bal,  et  il  se  réconcilie 
ewee  sa  femme,  après  avoir  ap- 
pris que  lu  lettre  avait  été  utili- 
sée ci  son  insu. 

TECHNIQUE.  — Une  brillan- 
te réalisation,  faite  de  passages 
d’intimité  et  de  passages  de 
grande  mise  en  scène,  comme  la 
bataille  de  Nordistes-Sudistes  et 
la  bataille  contre  les  indiens, 
l'élancement  de  la  caravane  des 
premiers  wagons  vers  la  Califor- 
nie, etc...  La  reconstitution  des 
villes  anciennes  est  parfaite,  la 
photo,  l'enregistrement  des 
bruits  (et  le  doublage)  tout  est 
de  qualité.  Peut-être  constate-t- 
on  un  peu  de  mollesse  dans  les 
scènes  d’ensemble.  De  beaux  dé- 
cors dans  les  scènes  de  bal  colo- 
niaux. Les  interprètes  : Joël  Mc 
Créa,  Charles  Barton  et  l’adora- 
ble Frances  Dee  sont  remarqua- 
bles de  vérité  et  de  simple  émo- 
tion. — x.  — 


L’Avion  de  Minuit 

Drame  policier  (A) 


Toura,  déesse  de  la 
Jungle 

Film  en  couleurs  doublé  (G) 


La  Huitième  Femme 
de  Barbe  Bleue 

Comédie  doublée  (A) 


Origine  : Américaine. 

Auteur  s Alfred  Savoir. 
Réalisation  : Ernst  Lubitsch. 
Interprétation  : Claudette  Co’- 
bert,  Gary  Cooper,  Edward 
Everett  Norton. 

Doublage  : Studios  Paramount 
de  Saint-Maurice. 

Production  : Paramount. 
Edition  : Paramount. 


CARACTERE  DU  FILM.  

De  l’exquise  comédie  d’Alfred 
Savoir,  le  remarquable  met- 
teur en  scène  Ernst  Lubitsch 
a tiré  un  film  charmant  plein 
de  vie  et  de  mouvement,  où 
le  dialogue  a son  importance 
quand  il  le  faut  et  où  le  ciné- 
ma proprement  dit  conserve 
cependant  une  large  place.  A 
ce  propos,  il  faut  remarquer 
que  les  meilleures  scènes,  les 
plus  amusantes  et  les  mieux 
venues  de  cette  bande  sont 
uniquement  des  scènes  visuel- 
les, comme  celles  de  la  gifle 
et  de  la  fessée.  Ce  qui  tend 
à prouver  que  certaines  per- 
sonnes ont  tort  lorsqu’elles 
affirment  de  façon  péremptoi. 
re  que  lorsqu’une  scène  de 
film  est  réussie,  c’est  toujours 
une  scène  de  théâtre.  Bref, 
un  film  pétillant  de  très  gran- 
de qualité. 

SCENARIO.  — Ayant  appris 
que  l’homme  qu’elle  aime,  Mi- 
chaël, jeune  millionnaire  améri- 
cain, s’est  déjà  marié  sept  fois, 
la  jeune  Nicole  de  l.oiseile,  peu 
désireuse  de  devenir  le  huitième 
bibelot  de  la  collection,  décide 
de  mettre  son  futur  mari  au  pas. 
Dès  le  mariage,  Michael  essaie 
d'apprivoiser  sa  femme,  mais  en 
vain;  celle-ci  se  laisse  désirer, 
uisqu’au  jour  où  apres  de  nom- 
breuses escarmouches,  les  deux 
époux  tomberont  définitivement 
dans  les  bras  l’un  de  l’autre. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Ernst  Lubitsch  a 
mis  en  scène  cette  comédie  avec 
sa  virtuosité  habituelle  : au- 
cune scène  qui  ne  possède  son 
« gag  »,  souvent  inattendu;  au- 
cun passage  qui  ne  soit  utile  à 
l’ensemble  de  l’action.  Tout  dans 
ce  film  prouve  la  maîtrise  de 
cet  artiste  de  la  mise  en  scène. 
Quant  à l’interprétation,  elle  est 
remarquable  avec  Claudette  Col- 
bert, d’une  adorable  féminité 
dans  le  rôle  de  Nicole;  Gary 
Cooper  dont  le  flegme  et  la  non- 
chalance distinguée  font  mer- 
veille dans  le  personnage  de  Mi- 
chaël, et  enfin  Edward  Everett 
Horton  (le  père  de  Nicole)  dont 
les  mines  ahuries  et  les  gestes 
étonnés  sont  toujours  aussi  ré- 
jouissants. — v.  — 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Dimitri  Kirsanoff. 

Auteur  : Pierre  Labric.  Adap.- 
clial.  : Tenais  et  Kirsanoff. 

Décorateur  : Bazin. 

Opérateurs  : Biccioni  et  Braun. 

Son  : Picot. 

Musique  : And.  Galli. 

Interprétation  : Jules  Berry, 
André  Luguet,  Abel  Jacquin. 
Colette  Darfeuil,  B.  Le  Vigan, 
Sergeol,  Maxudian,  Marc  Dant- 
zer,  Muguette  Belval,  Nino 
Coslantini,  Yvonne  Bozille, 
Ginette  d’Yd,  Doumel,  Teddy 
Michaux,  Fornarèse. 

Studios  : Place  Clichy  et  Mont- 
souris. 

Enregistrement  : S. I.S.  Thom- 
son-Houston. 

Production  : Amical  Films. 

Edition  : Ciné-Productions. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Le  réalisateur  de  nombreux 
films  d’atmosphère,  et  notam- 
ment de  Franco-de-Port,  dra- 
me d’un  milieu  taré,  a renou- 
velé sa  gageure  : réussir  à 
camper  des  êtres  amoraux  et 
louches,  peindre  le  cadre 
dans  lequel  ils  vivent,  et  bras- 
ser avec  eux  un  drame  fort, 
impressionnant,  é m o u v ant 
même  malg,ré  l’antipathie 
qu’ils  provoquent.  Peu  ou  pas 
i de  gens  honnêtes  dans  cette 
histoire  de  voleurs  de  dia- 
mants et  trafiquants  de  dro- 
gue; mais  des  sentiments  bien 
exprimés  : la  peur,  la  cupi- 
dité, la  jalousie,  la  violence. 
Et  une  atmosphère  admirable- 
ment composée,  en  dépit 
d’une  certaine  modestie  de 
moyens  d’expression. 

SCENARIO.  — Colette,  vic- 
time de  la  fatalité,  est  devenue 
la  complice  de  voleurs  de  bi- 
joux, bande  dirigée  par  le  chef  : 
« Le  Docteur  » et  à laquelle  ap- 
partiennent son  propre  frère,  le 
faible  et  séduisant  : Georges,  son 
amant  : Carlos,  l’homme  de 
main  : Jean,  un  lâche.  Un  dé- 
tective : Leroy  prend  la  bande 
en  filature,  réussit  à faire  arrê- 
ter Le  Docteur,  et  à faire  abat- 
tre Jean  par  Carlos  et  Carlos  par 
Jean,  devant  l’avion  de  Minuit 
qui  devait  emporter  Carlos  et 
Colette  vers  Marseille,  vers  la  li- 
berté. Apitoyé,  peut-être  secrè- 
tement amoureux,  Leroy  laisse 
Colette  partir,  libre,  dans  l’avion 
piloté  par  un  aviateur  loyal  qui 
l’aime  et  lui  fera  oublier  son 
passé. 

TECHNIQUE.  — Dimitri  Kir- 
sanolT  s’étant  aperçu  que  la 
poésie  et  le  sentiment  idéaliste 
ne  « payaient  » plus,  a trouvé 
un  genre  : le  genre  réaliste  où 
il  excelle,  et  réussit  à composer 
des  images  originales,  des  scè- 
nes dynamiques,  enfin  un  film 
pittoresque,  vivant,  nerveux. 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : George  Archain- 
baud. 

Interprétation  : Dorothy  La- 
mour  et  Baymond  Milland. 

Doublage  : Studios  Paramount 
de  Saint-Maurice. 

Production  : Paramount. 

Edition  : Paramount. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Après  le  Voilier  maudît  et  Hu- 
6a,  voici  Toura,  Déesse  de  la 
Jungle,  joué  également  par  la 
belle  Dorothy  Lamour  et  le 
sympathique  Raymond  Mil- 
iand.  C’est  un  film  d’aventures 
aux  péripéties  nombreuses  et 
rebondissantes  qui  se  dérou- 
lent entièrement  dans  une  île 
quasi-déserte  de  l’archipel 
malais.  Film  d’aventures  en 
couleurs;  couleurs  étincelan- 
tes qui  matérialisent  parfaite- 
ment, si  l’on  peut  dire,  l’idée 
que  l’on  se  fait  de  ces  Iles 
lointaines  aux  rochers  violets 
et  rougeâtres  et  à la  végéta- 
tion luxuriante. 

SCENARIO.  — Il  s’agit  de 
deux  aviateurs  qui  tombent  dans 
cette  ile,  dont  on  vient  de  par- 
ler. L’un  d’eux  s’éprend  de  la 
seule  personne  humaine  qui  se 
trouve  sur  l'ile,  la  sensible  Tou- 
ra, qui  répond  à cet  amour. 
Mais  le  puissant  chef  d'une  ile 
voisine,  qui  déteste  les  blancs, 
vient  troubler  cette  idylle;  heu- 
reusement tout  rentrera  dans 
l'ordre  grâce  à un  tremblement 
de  terre  providentiel  — d’ail- 
leurs remarquablement  mis  au 
ooint  et  réalisé  — qui  sauvera 
les  amoureux  de  la  vengeance  du 
méchant  chef. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — La  technique  du 
film  en  couleurs  progresse  avec 
chaque  nouveau  film. 

Dorothy  Lamour,  toujours  aus- 
si peu  habillée  est  belle  sans 
froideur,  et  Raymond  Milland, 
son  habituel  amoureux  de  l’é- 
cran, lui  donne,  et  c’est  fort  com- 
préhensible, la  réplique  avec 
conviction.  — v.  — 


Pourtant  constatons  un  certain 
llottement  au  milieu  du  film, 
pendant  la  fugue  de  Colette  à 
Marseille.  Les  scènes  de  la  boite 
de  nuit  ont  une  grande  vérité 
d’atmosphère,  la  photo,  quoique 
dure,  est  belle.  Le  dialogue  est 
net  et  sobre. 

1 N T E R P R E T AT  ION.  — 

Presque  uniquement  des  « as  » : 
Jules  Berry,  Jacquin,  Le  Vigan, 
Luguet  et  Colette  Darfeuil,  tous 
remarquables.  Des  « mas- 
ques » de  bandits,  des  silhouet- 
tes bien  venues,  quelques  se- 
conds rôles  joués  avec  talent  : 
Marc  Dantzer,  Costantini,  Ser- 
geol, Maxudian,  Ginette  d’Yd. 
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Les  Dieux  du  Stade 

(LES  JEUX  OLYMPIQUES  1936,  I e partie) 

Grand  documentaire  parlé  en  français  (G) 


Amour  d’Espionne 

(Lancer  Spy) 

Film  d’espionnage  doublé  (G) 


Origiee  : Américaine. 
Réalisation  : Gregory  Ratoff. 
Interprètes  : George  Sanders, 
Dolorès  del  Rio,  Peter  Lorre, 
Virginia  Field,  Sig.  Rumann, 
Joseph  Sehildkraut. 

Studios  : Hollywood. 

Doublage  : Fox-Europa,  Sainl- 
Ouen. 

Edition  : 20//)  Century-Fox. 


Ce  film  d’espionnage,  dont 
l’action  se  déroule  en  Angleterre 
et  en  Allemagne,  au  cours  de  la 
Grande  Guerre,  contient  des  in- 
cidents qui  ne  sont  pas  toujours 
très  vraisemblables,  mais  il  pos- 
sède du  mouvement  et  beaucoup 
d’éléments  de  surprise  qui  tien- 
dront le  spectateur  en  haleine. 

Il  constitue  un  spectacle 
agréable  que  l’on  suit  avec  le 
même  intérêt  que  l’on  lit  les  ro- 
mans d’aventures,  sans  trop 
penser  à la  logique. 

Le  sujet  est  basé  sur  la  res- 
semblance extraordinaire  qui 
existe  entre  un  officier  de  la 
Marine  anglaise  et  un  officier  al- 
lemand fait  prisonnier  par  l’Ar- 
mée britannique.  L’officier  an- 
glais prendra  la  place  de  l’offi- 
cier allemand,  simulera  une 
évasion,  rentrera  en  Allemagne 
et  cherchera  à s’emparer  des 
plans  de  l’Etat-major  qui  doi- 
vent décider  du  sort  de  la 
Guerre. 

Le  faux  officier  est  reçu  en 
Allemagne  comme  un  héros.  Une 
agente  du  Service  Secret  alle- 
mand, qui  a des  soupçons,  est 
mise  sur  ses  pas.  Mais  la  jeune 
femme  s’éprend  de  l’Anglais,  et 
quand  elle  découvre  la  vérité, 
l’aide  à obtenir  les  plans  et  à 
s’échapper.  Après  une  terrible 
poursuite,  il  réussit  à passer  en 
Suisse  et  à transmettre  les  plans 
en  Angleterre. 

La  réalisation  de  Gregory  Ra- 
toff est  soignée  et  l’interpréta- 
tion de  bonne  qualité  avec  en 
tète  George  Sanders  dans  le 
double  rôle  des  deux  officiers, 
et  Dolorès  del  Rio  dans  celui  de 
l’agente  du  Service  Secret.  Dou- 
blage convenable.  — o.  — 


Origine  : Allemande. 
Réalisation  : Léni  Riefenstahl. 
Musique  : M.  Winclt. 

Studios  : Berlin. 


pour  une  œuvre  de  ce  genre, 
montrant  pendant  deux  heures 
un  stade,  ses  occupants,  ses  ath- 
lètes, pris  au  cours  de  journées 
et  de  nuits,  en  pleine  action,  en 
plein  paroxysme.  On  risquait  la 
monotonie  de  gestes  humains 
parallèles,  d’efforts  répétés.  Rien 
n’est  moins  monotone  que  cet 
admirable  film.  Léni  Riefenstahl 
a eu  îaison  de  le  dédier  à la 
Jeunesse  du  Monde,  parce 
cpi’avec  Les  Dieux  du  Stade,  elle 
a vraiment  construit  un  hymne 
en  images  à la  gloire  du  corps 
humain. 

Cette  bande  a été  réalisée  après 
une  préparation  extraordinaire 
et  l’emploi  d’appareils  automati- 
ques de  tous  genres,  permettant 
vues  en  plongée,  vues  glissées, 
tournantes,  etc...  C’est  ce  qui 
rend  possible  cette  condensation 
en  moins  de  deux  heures  de  ces 
épreuves  importantes  de  courses, 
de  sauts  à la  perche,  de  lance- 
ments du  disque,  du  javelot,  du 
marteau,  avec  l’essentiel  des 
performances  et  la  fixation  mer- 
veilleuse des  meilleurs  moments, 
des  plus  beaux  records  (course 
de  .fesse  Owens,  sauts  à la  per- 
che...). 

Les  Dieux  du  Stade  commen- 
cent par  un  prologue  où  « pas- 
sent » quelques  statues  de  la 
Grèce  Antique,  remplacées  par 
un  athlète  humain  porteur  de  la 


Enregistrement  : Klang  film. 
Production  : Olympia. 
Edition  : Filmsonor. 


llainme  symbolique  apportée, 
par  relais,  jusqu’au  stade  olym- 
pique. Les  épreuves  commencent 
par  le  lancement  du  disque...  et 
se  terminent  par  Je  Marathon. 
Le  film  est  un  kaléidoscope  de 
jambes  qui  courent,  de  visages 
crispés  par  l’effort,  de  mains  qui 
battent  l’espace,  el  de  milliers 
de  [êtes  joyeuses  ou  durcies, 
dans  l’attente  du  miracle  athlé- 
tique. L’excellent  montage  des 
kilomètres  de  pellicule  fait  que 
rien  dans  ce  que  nous  voyons 
ne  ralentit  le  rythme  prodigieux 
de  la  bande  et  que  c’est  vraiment 
la  quintessence  des  épreuves  tpii 
a été  enregistrée...  et  que  l’on 
nous  montre,  dans  leur  vitesse 
normale  ou  dans  d’émouvants 
ralentis. 

La  beauté  photographique  est 
de  premier  ordre.  Le  montage 
sono-visuel  de  cette  bande  té- 
moigne d’une  perfection  techni- 
que insurpassable.  Et  la  virtuo- 
sité des  prises  de  vues,  si  elle 
donne  une  impression  d’aisance, 
évoque  aussi  pour  les  gens  du 
métier  l’appareillage  compliqué 
et  minutieux  qu’elle  nécessita. 
Le  tout  produit  une  impression 
de  clarté,  d’harmonie,  de  force 
et  d’action  incessante.  Ajoutons 
que  tout  le  film  est  commenté  en 
français  et  fort  bien. 

Un  grand,  un  beau  film,  un 
noble  film. 


Valet  de  Cæur 

Comédie  doublée  (A) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : W.  S.  van  Dyke  IL 
Doublage  : M.  G.  M.  Paris. 
Interprétation  : Jeanne  Har- 
low,  Robert  Taylor,  Reginald 
Owen,  Una  O’Connor. 

Studios  : M.  G.  M.  Culver  City. 
Enregistrement  : VL.  E. 

Edition  : M.  G.  M. 


La  charmante  Jeanne  Harlow 
a joué  dans  Valet  de  Cœur  son 
dernier  grand  film,  puisque  pour 
Saratoga,  elle  fut  en  partie  dou- 
blée par  une  autre  jeune  femme 
blonde.  On  éprouve  beaucoup  de 
plaisir  el  un  peu  de  mélancolie 
à la  voir  rieuse,  claire,  et  si  bon- 
ne comédienne,  apporter  vrai- 
ment le  maximum  d’esprit  et  de 
nuances  à un  rôle  assez  conven- 
tionnel dans  un  film  qui  ne  l’est 
pas  moins.  C’est  un  peu  comme 
une  résurrection. 

Christiane  Witherby  était  rui- 
née, assaillie  par  des  créanciers 
et  un  huissier...  elle  croyait 
épouser  en  la  personne  de  Clau- 
de Dabney  un  richissime  indus- 
triel, el  Claude  Dabney  suppo- 
sait Christiane  assez  riche  pour 
renflouer  son  affaire  de  bonnete- 
rie. Ce  mariage  de  dupes  aurait 
lieu  si  le  fils  cadet  des  Dabney, 
traité  en  paria  parce  qu’il  avait 
fait  G mois  de  prison  pour  une 
peccadille  d’étudiant,  ne  boule- 
versait les  plans  des  deux  fian- 
cés, en  devenant  le  maître  d’hô- 
tel de  Christiane  Witherby.  Il  ra- 
chètera les  créances  contre 
Christiane  grâce  à l’argent  don- 
né par  Claude  pour  déguerpir. 
Et  le  jour  du  mariage,  il  intro- 
duira huissier  et  déménageurs. 
Claude  ne  résistant  pas  à une 
telle  catastrophe,  lui,  Raymond 
Dabney  épousera  Christiane. 
Honnête  mise  en  scène,  sans  sur- 
prise, avec  décors  et  photogra- 
phies moyens,  montage  idem,  et 
un  assez  bon  dialogue  français 
dans  la  version  doublée. 

Robert  Taylor  est  toujours  le 
très  beau  garçon  qui  plaît  aux 
femmes.  Quelques  bonnes  sil- 
houettes, notamment  l’anglaise 
LTna  O’Connor  dans  un  rôle  de 
femme  de  chambre  grincheuse 
et  dévouée.  — x. 


Les  Abonnements  à notre  Revue 
peuvent  être  réglés  à notre 
Compte  Chèques  Postaux,  Paris  702-66 


Il  v avait  un  échec  possible 
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MICHEL  SIMON 
ET  PAUL  CAMBO 
SE  BATTENT 
POUR  « LE  RUISSEAU  » 

J’arrive  sur  le  plateau  du  stu- 
dio Eclair  où  a été  édifié  un  dé- 
cor de  René  Renoux  représen- 
tant la  boîte  de  nuit  Pliryné.  Et 
c’est  pour  voir  Paul  Cambo,  en 
smoking,  et  Michel  Simon,  vêtu 
de  clair,  le  col  barré  d’une  la- 
vallière à pois,  en  train  de  se 
battre  comme  des  chiffonniers. 
Les  bouteilles  et  les  verres  se 
jettent,  des  danseurs  mondains, 
des  consommateurs  se  mêlent  à 
la  bagarre,  des  cris  de  femmes 
ajoutent  à la  vérité  de  cette  ba- 
garre. 

Georges  Pannes  est  là,  il  joue 
le  patron  de  cette  boîte. 

Trois  fois  de  suite  on  filme 
cette  saisissante  prise  de  collet. 
J’apprends  que  la  charmante 
Gaby  Sylvia,  que  je  vois  près  du 
bar,  en  robe  de  soirée,  joue  la 
petite  fille  du  Ruisseau,  Denise 
qui  s’est  enfuie  d’un  orphelinat, 
en  compagnie  d'une  autre  fil- 
le révoltée  (Ginette  Leclerc). 
Réfugiée  sur  un  cargo,  le  jeune 
officier  Paul  (Paul  Cambo)  avait 
profité  de  son  désarroi.  Le  len- 
demain, se  rendant  compte  de 
sa  muflerie,  il  l’avait  envoyée  à 
Paris,  à sa  mère,  vedette  de  mu- 
sic-hall (Françoise  Rosay).  Mais 
celle-ci,  loin  de  protéger  Denise, 
la  laissait  glisser  au  ruisseau.  Et 
c’est  dans  une  boite  louche  : 
Phryné,  où  se  passent  d’infâmes 
trafics,  que  Paul  retrouvera  De- 
nise et  cpi’il  l’arrachera  au  Huis- 
seau. 

La  pièce  de  P.  Wolff  a été, 
avec  son  assentiment,  moderni- 
sée, adaptée,  mais  garde  sa  li- 
gne générale  faite  d’amour  et 
d’espérance.  Maurice  Lehmann 
compose  avec  Le  Ruisseau  un 
très  beau  film  auquel  la  photo 
de  L.  IL  Burel  ajoute  un  atout 
magistral.  Lucie  Derain. 


LE  PREMIER  TOUR  DE  MANIVELLE 
DE  «FRÈRES  CORSES» 

M.  Géo  Kelber,  qui  va  diriger 
avec  la  supervision  de  Robert 
Siodmak,  la  réalisation  du  film 
Frères  Corses,  vient  d’arrêter  dé 
finitivement  la  distribution  com- 
plète de  son  film,  dont  il  don- 
nera le  premier  tour  de  mani- 
velle le  14  juillet  prochain,  dans 
un  village  corse. 

On  trouve  parmi  les  interprè- 
tes les  noms  d’Aquistapace,  de 
Pierre  Brasseur,  de  Paul  Azaïs, 
de  Lucien  Galas,  de  Jacques  Er- 
win,  du  célèbre  chanteur  corse 
Bruno  Clair,  Brochard  et  de  Vi- 
tray.  Pour  les  principaux  rôles 
féminins  ceux  de  Lucienne  Le- 
marchand,  de  Ruth  Pally,  ex- 
miss France  et  de  Jacqueline 
Daix. 

A ces  noms  du  reste,  ajoutons 
toute  une  troupe  de  jeunes  ar- 
tistes qui  seront  choisis  en 
Corse. 

La  musique  du  film  sera  créée 
par  Tomasi,  le  grand  composi- 
teur corse.  Les  dialogues 
sont  d’Alexandre  Arnoux. 

Production  : Distribution  Eu- 
ropéenne. 


Liste  des 


films  critiqués  en  Avril,  Mai 


et 


Juin  1938 


.4  il  Soleil  de  Marseille  Français. 

A vos  ordres,  Madame  Américain. 

Ange  que  j’ai  vendu  (L')  Français. 

Bar  du  Sud  Français. 

Blanche-Neige  Américain. 

Barnabe  Français. 

Ceux  de  Demain  Français. 

Car  blindé  Américain. 

Cœur  ébloui  [Le)  Français. 

Disparus  de  Saint-Agil  (Les)  ....  Français. 

Etrange  M.  Victor  ( L ’)  . Allemand. 

Est-cè  un  espion  ? Allemand. 

Filles  du  Rhône  (Les)  Français, 

Femmes  collantes  (Les)  Français. 

Fin  de  Zôrro  (La)  . Américain. 

Grisou  Français. 

Gangsters  de  l'Exposition  (Les)  . . Franco-Belge. 

Goldwyn  Follies  Américain. 

tleidi  la  Sauvageonne  Américain. 

Héritière  vagabonde  (L’)  Américain. 

Héroïque  défenseur  (L')  Américain. 

Incendie  de  Chicago  (L’)  Américain. 

Ile  du  Diable  (L’j  Américain. 

Libellules  Allemand. 

Ma  Sœur  de  Lait  Allemand. 

Nation  en  Marche  (La)  Américain. 

Présidente  (La)  Français. 

Prison  Centrale  Américain. 

Quai  des  Brumes  (Le)  Français. 

Rue  sans  joie  (La)  Français. 

Schpountz  (Le)  Français. 

Sous-marin  D.  1 (Le)  Américain. 

Secret  des  Chandeliers  (Le)  Américain. 

Sept  Gifles  (Les)  Allemand. 

Tombeau  Hindou  (Le)  Allemand. 

Trois  Artilleurs  en  Vadrouille  ...  Français. 

Tarakanowa  Franco-Italien. 

Tragédie  Impériale  Français. 

Tempête  sur  l’Asie  Français. 

Un  Meurtre  a été  commis  Français. 

Un  Vieux  Gredin  Américain. 

Voleur  de  Femmes  (Le)  Français. 

Visages  du  monde  (Exposition  1937)  Français. 

Vies  de  Chien  Allemand. 

Vénus  de  l'Or  (La)  Français. 

Vogues  38 Américain. 

I vette-Y vette  Américain. 

Adrienne  Lecouvreur.  . Allemand. 

Clodoche.  . . Français. 

Gaietés  de  l'Exposition  (Les)  Français. 

Grands  Ducs  et  Chouettes Allemand. 

, Habanera  (La)  Allemand. 

iNew-York-Rio  F lançais. 

|On  demande  une  Etoile  Américain. 

SO/î  a arrêté  Sherlock  Holmes Allemand. 

i Paramatta,  Bagne  de  Femmes Allemand. 

Petit  Chose  (Le)  Français. 

Peur  du  Scandale  (La)  Américain. 

Patriote  (Le)  Français. 

S.  O.  S.  Sahara Allemand. 

Treizième  Chaise  (La)  Américain. 


Parlant. 

Opérette. 

S.E.L.F 

1.013 

Doublé. 

Aventures. 

M.-G.-M 

1.01.7 

Parlant. 

Com.  dramat. 

Vicrès 

1.017 

Parlant. 

Aventures. 

C.F.D.F 

1.013 

Pari,  français. 

Féerie  dessinée. 

U.  K.  0 

1.019 

Parlant. 

Com.  gaie. 

Grav  Film  

1.020 

Parlant. 

Com.  sentiment. 

Cristal 

1.013 

1 toublé. 

Policier. 

Universal  

1.015 

Parlant 

Com.  sentiment. 

Vicrès 

1.018 

Parlant. 

Com.  dramat. 

Vog 

1.010 

Pari,  français. 

Corn,  dramat. 

A.  C.  F. 

1.019 

Doublé 

Dr.  guerre. 

A.  C.  E 

1.019 

Parlant. 

Com.  provençale. 

Pat  hé  Consort.  . . . 

1.010 

Parlant. 

\ audeville. 

c.u.c 

1.018 

Doublé. 

Aventures. 

Champion 

1.019 

Parlant. 

Drame. 

Radio-Cinéma  . . 

1.015 

Pari,  français. 

Comédie. 

Filmavox 

1.017 

Pari,  anglais. 

Film  en  couleurs. 

United  Artists  . . 

1.021 

1 toublé. 

Com.  sentiment. 

Fox.  . 

1.015 

Doublé. 

Comedie. 

Warner 

1.019 

Doublé. 

Aventures. 

Champion  

1.019 

Pari,  anglais. 

Dr.  historique. 

Fox 

1.015 

1 toublé. 

Drame. 

Warner 

1.021 

Comm.  français. 

Documentaire. 

A.  C.  F.  

1.020 

Pari,  français. 

Comédie. 

A.  C.  E 

1.019 

Pari,  anglais. 

Dr.  épique. 

Paramount 

1.021 

Parlant. 

Vaudeville. 

D.U.C.  . 

1.021 

Pari,  anglais. 

Drame. 

Astra  Paris-Film. 

1.021 

Parlant. 

Dr.  réaliste. 

Osso 

1.020 

Parlant. 

Dr.  réaliste. 

Vog 

1.010 

Parlant. 

Coin,  satirique. 

Pagnol 

1.010 

Doublé. 

Dr  maritime. 

Warner 

1.017 

Doublé. 

C.om.  espion. 

M.-G.-M 

1.018 

Doublé. 

Comédie. 

A.  C.  E 

1.021 

Pari,  français. 

Aventures. 

Tobis 

1.013 

Pari,  français. 

Com.  com. 

Gatlin  Cinéi  

1.014 

Pari,  français. 

Dr.  historique. 

Néro  Film  

1.013 

Parlant. 

Dr.  historique. 

Flora  Films  

1.014 

Parlant. 

Aventures. 

Sérert.  . 

1.017 

Parlant. 

Dr.  policier. 

C.P.L.F 

1.015 

1 toublé. 

Com.  dramat. 

M.-G.-M 

1.015 

Parlant. 

Dr,  réaliste. 

Couzinet 

1.014 

Commenté. 

Diame. 

•Turv-Rony  

1.018 

1 toublé. 

Com.  dram. 

Ttonhier 

1.020 

Parlant. 

Avent.  dramat. 

D.U.C 

1.021 

Pari,  anglais. 

Film  en  couleurs. 

United  Artists  . . . 

1.0O1 

1 toublé. 

Comédie. 

Fox.  . 

1.019 

Pari,  français. 

Drame  histor. 

A.  C.  F. 

1 .023 

Parlant. 

Com.  sentiment. 

C.  P !..  F 

1.023 

Parlant. 

Aventures. 

3.  Sefert 

1.022 

Commenté. 

Documentaire. 

A.  C.  E 

1 .003 

Doublé. 

Drame. 

A.  C.  E 

1.023 

Commenté. 

Grand  report. 

•T.-C.  Bernard  .... 

1.023 

1 toublé. 

Com.  gaie. 

M.-G.-M 

1.022 

Doublé. 

Aventures 

A.  C.  E 

I.O03 

Doublé. 

Drame. 

V.  C.  E 

1.022 

Parlant. 

brame  rom. 

Lux 

1.023 

Doublé. 

Comédie. 

Warner  

I.O03 

Parlant 

Drame  histor. 

Filmsonor 

1.024 

Pari  français. 

Drame  africain 

A.  C.  E 

1.022 

Doublé. 

Drame  policier. 

M.-G.-M.  

1.024 

Les  Journées  Lyonnaises 


Les  IIIe  Journées  Lyonnaises  du  Cinéma,  fixées  au  11,  12  et 
13  juillet  prochain  s’annoncent  comme  un  des  événements  qui 
doivent  marquer  dans  les  annales  de  la  province  et  même  de  la 
capitale. 

LTn  parfait  accord  est  en  pleine  collaboration  avec  l’Union 
des  Artistes  et  celle  des  Comédiens  Combattants.  Notre  confrère 
R.  Meunier,  Directeur  de  « L’Ecran  Lyonnais  » et  secrétaire  gé- 
néral de  l’Association  Professionnelle  de  la  Presse  périodique, 
envisage,  pour  partir  de  Paris,  une  caravane  de  voitures  qui  des- 
cendrait sur  Lyon  emportant  toutes  les  vedettes  et  tous  les  ar- 
tistes qui,  libres  pour  ces  trois  jours,  accepteraient  d’être  les 
hôtes  et  les  invités  du  Comité  des  Trois  Journées  Lyonnaises 
du  Cinéma.  « % St 

La  caravane  partira  soit  vers  le  milieu  de  la  journée  du 
dimanche  lü  juillet,  soit  le  lundi  matin  et  serait  reçue  en  cours 
de  route,  et  fêtée  à Dijon,  Châlon,  Mâcon,  puis  Lyon,  point  ter- 
minus du  voyage. 

MM.  les  Producteurs,  ainsi  que  ioules  et  tous  les  interprètes 
de  films,  ayant  un  nom  dans  le  cinéma,  sont  informés  qu’il  leur 
suffira  d’écrire  à notre  confrère,  R.  Meunier,  29,  rue  Lalande 
à Lyon  pour  recevoir  les  invitations  officielles  et  les  indications 
de  détail  relativement  à la  proposition  de  la  caravane,  au  voyage 
et  au  séjour. 

Naturellement,  tous  les  frais  seront  entièrement  supportés  par 
le  budget  des  fêtes,  et  tout  a été  mis  en  œuvre  et  est  préparé 
pour  que  chacune  et  chacun  emporte  de  Lyon  le  souvenir  de 
journées  agréables  au  cours  desquelles  on  ne  demandera  aux 
artistes  et  vedettes  que  de  se  laisser  fêter  et  choyer. 


CHRISTIAN  JAQUE 
TOURNERA  DES  ŒUVRES 
DE  FERNAND  CROMMELYNCK 

Crommelynck,  l’auteur  du 
Cœur  magnifique  nous  apprend 
que  sa  pièce  sera  tournée  par 
Christian  Jaque,  pour  la  produc- 
tion de  François  Carron-Diméco. 
Auparavant,  Ch.  Jaque  dirigera 
un  scénario  original  de  Cromim- 
lynck  : La  Statue  de  cire,  qui 
sera  une  comédie  satirique  très 
gaie.  Prod.  : Diméco. 
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A l’occasion  de  la  Visite  des  Souverains  Anglais 
Sacha  Guitry  personnifiera  Louis  XIV 


DEUIL 

Nous  avons  appris  avec  peine 
la  mort  de  M.  André  Morel,  di- 
recteur du  Ciné-Salon  d’Anzin, 
décédé  le  9 juin,  dans  sa  45e  an- 
née. 

A sa  femme  et  ses  enfants,  à sa 
famille,  à ses  amis,  nous  présen- 
tons nos  très  vives  condoléances. 

LENI  R1EFENSTÂHL 
TOURNERA 

ET  INTERPRETERA 
« PENTHESILEE 

REINE  DES  AMAZONES  » 

Dans  une  intime  réception  où 
quelques  journalistes  de  cinéma 
se  trouvaient  réunis,  en  un  cadre 
élégant  du  jardin  des  Champs- 
Elysées,  Déni  Riefenstahl  appa- 
rut, très  line,  très  élégante,  de 
noir  vêtue. 

Elle  dit  quelques  mots  à la  ra- 
dio et  s’entretint  avec  ses  amis 
parisiens  que  l’obligeance  de 
Filmsonor  avait  invités.  Nous  ap- 
prîmes ainsi  que  la  belle  inter- 
prète de  Prisonniers  de  la  Mon- 
tagne et  de  La  Lumière  Bleue  al- 
lait revenir  à ce  premier  métier, 
si  exaltant  de  comédienne,  tout 
en  restant  metteur  en  scène. 

Je  vais  tourner  un  film  sur 
la  vie  des  Amazones,  cette  cu- 
rieuse peuplade  féminine  cpii 
hanta  la  mystérieuse  Scytie.  Mon 
film  s’appellera  Penthesilée,  ce 
sera  l’adaptation  d’une  pièce  de 
Heinrich  von  Ivleist  où  revivra 
cette  reine  fanatique  et  brillante, 
qui,  selon  ,1a  légende,  se  porta  au 
secours  de  Troie  et  fut  tuée  par  i 
Achille  qui  pleura  sur  sa  victi-  [ 
me.  J’incarnerai  Penthésilée,  une 
« surfemme  »,  mais  une  femme  j 
quand  même,  en  proie  à de  con- 
tradictoires sentiments  qu’elle 
jugulait  et  refoulait  aux  moments 
de  faiblesse  et  de  désarroi  en  ti- 
rant à l’arc...  L.  I). 

LEON  POIRIER  PARLERA 
AU  POSTE  PARISIEN 
LE  9 JUILLET 

Le  samedi  9 juillet  1938,  à 
18  h.  10,  M.  Léon  Poirier  devant 
le  micro  du  Poste  Parisien,  par- 
lera de  son  prochain  film  : La 
Grande  Espérance  et  de  l’Action 
par  le  Film,  l’association  fondée 
par  25  mouvements  d’action  so- 
ciale et  religieuse  qui  groupe  en- 
viron 4 millions  de  membres,  et 
qui  doit  soutenir  la  nouvelle  réa-  J 
lisation  de  l’auteur  de  L’Appel 
du  Silence. 


Au  cours  de  la  soirée  offerte  à 
l’Elysée  en  l’honneur  des  sou- 
verains anglais,  Sacha  Guitry 
jouera,  en  présence  de  Leurs  Ma- 
jestés, un  impromptu  dont  il  est 
l’auteur,  intitulé  Dieu  Sauve  le 
Roi.  Ecrit  à l’intention  du  Roi 
et  de  la  Reine,  ce  sujet  traite  de 
l’origine  de  l’hymne  anglais,  at- 
tribué à Lulli.  Sacha  Guitry  l’in- 
terprétera le  rôle  du  roi  Soleil, 
il  sera  entouré  par  Jacqueline 
Delubac,  Gabrielle  Dorziat,  Pi- 
zani,  Trevor,  Rivière,  Renée 
Saint-Cyr,  Jacqueline  Francell, 
Josselyne  Gaël  et  Lisette  Lanvin. 

Afin  de  donner  à ce  spectacle 
tout  le  cachet  désirable,  Muelle 
a été  chargé  de  confectionner  les 
costumes  des  interprètes,  d’a- 


GRAND BAL  DES  ARTISTES 
DU  FILM  EN  HOLLANDE 
LE  23  JUILLET 

Les  artistes  du  monde  en- 
tier, le  23  juillet  à Schevenin- 
gue  (Hollande)  prendront 
part  à un  grand  bal  organisé 
en  leur  honneur. 

Cette  manifestation,  diri- 
gée par  un  Comité  spécial, 
avec  l'appui  du  Nederlandscha 
Bioscoopbond,  et  pour  la 
France  de  la  Chambre  Syndi- 
cale des  Producteurs  et  de 
l’Union  des  Artistes,  aura  un 
très  grand  retentissement  en 
Europe. 

Le  Comité  hollandais  nous 
prie  d’informer  les  artistes 
français  qu’ils  sont  attendus 
à Scheveningue,  et  que  pour 
leur  inscription,  ainsi  que  tous 
renseignements  sur  les  pré- 
sentations et  le  règlement  des 
frais,  ils  doivent  s’inscrire 
avant  le  11  juillet  (lundi  pro- 
chain) au  Comité  Wereldfilm- 
bai  1938,  Parkstraat  38  S. 
Gravenhage  (Hollande). 

C’est  une  manifestation 
très  importante  où  nos  artis- 
tes seront  magnifiquement  re- 
çus. — Simon  van  Collem. 


da.  Il  nous  a été  donné  d’admi- 
rer le  somptueux  vêtement  de 
Louis  XIV,  tout  brodé  d’or  et  de 
pierreries,  reconstitution  exacte 
d’après  un  tableau  célèbre;  une 
majestueuse  robe  de  satin  blanc 
garnie  d’argent  que  portera  Jac- 
queline Delubac;  le  sobre  cos- 
tume de  muïieien  du  Roi  que 
doit  revêtir  Pizani  qui  interprète 
le  rôle  de  Lulli;  et  les  maquettes 
des  toilettes  que  porteront  les 
« Demoiselles  de  Saint-Cyr  ». 

Grâce  au  souci  de  l’exactitude 
et  au  soin  apporté  à l’exécution 
de  ces  costumes  par  Muelle,  les 
Souverains  anglais  pourront 
avoir  une  idée  parfaite  de  ce 
qu’étaient  les  personnages  com- 
posant la  Cour  de  France  au 
temps  du  Grand  Roi. 


« LA  PEUR  DU  SCANDALE  » 

Voici  encore  un  excellent  film 
d’action  dont  le  mouvement  ne 
se  ralentit  pas  un  instant  et  qui, 
joué  dans  un  rythme  rapide  et 
joyeux  par  deux  des  plus  spiri- 
tuels comédiens  de  l’écran  ; Fer- 
nand Gravey  et  Carole  Lombard, 
obtiendra,  sans  nul  doute,  auprès 
du  grand  public,  un  succès  com- 
parable à celui  qui  a marqué  sa 
triomphale  exclusivité  à PApollo 
de  Paris. 

La  Peur  du  Scandale...  un  film 
Warner  Bros,  donc...  un  vrai 
« film  d’action  ! »... 

LA  TECHNIQUE 
DU  MAQUILLAGE 
MARQUE 

DANS  LE  TECHNICOLOR 
UN  PROGRES  DECISIF 

Tom  Sawyer  prouve  quel 
grand:  pus  vient  de  faire  la  tech- 
nique du  maquillage  pour  le 
film  en  couleurs,  à laquelle,  de- 
puis Ramona,  Elizabeth  Arden 
consacre  d’incessantes  recher- 
ches dont  A Star  is  Boni,  The 
Prisoner  of  Zenda,  entre  autres, 
avaient  marqué  les  étonnants 
progrès. 


CESSIONS  DE  SALLES 


■ Vendeur  : Jean-Marcel  AMOU- 
ROUX. 

Acquéreur  : S.  R.  L.  LE  MARIGNAN. 

Fonds  de  commerce  de  représenta- 
tions cinématographiques,  LE  MARI- 
GNAN,  exploité  à Périgueux  (Dordo- 
gne), 17,  cours  Michel-Montaigne. 

Oppositions  : étude  de  M»  Montier, 
notaire,  5,  rue  Guynemer,  Périgueux. 

| Vendeur  : LEROY. 

Acquéreur  : SCHABAT. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  dit 
CINEMA  POLE  NORD,  exploité  à La 
Ferté-Macé  (Orne),  avenue  Thiers. 

Oppositions  : M>  Gautier,  notaire  à 
La  Ferté-Macé. 

fl  Vendeur  : Société  THEATRE  DES 
VARIETES. 

Acquéreur  : M.  Lucien  CAMILLERI. 
dit  NEILUC. 

Fonds  de  commerce  de  théâtre,  ciné- 
ma, café,  salle  de  bal  et  de  fêtes,  ex- 
ploité à Hendaye  (Basses-Pyrénées), 
route  de  Béhobie. 

Oppositions  : étude  de  M"  Loustalet, 
Bayonne. 

fl  Vendeur  : SCHMITT. 

Acquéreur  : Mme  DUTREIX. 

Fonds  de  commerce  de  cinémato- 
graphe, exploité  à Gagny  (S.-et-O),  rue 
Haute-Carrière  et  Rond-Point  des  Mar- 
ronniers. 

Oppositions  : au  bureau  des  . Affi- 
ches versaillaises  et  de  S.-et-O,  à Ver- 
sailles. 

fl  Vendeur  : M.  Sauveur  LIGARI. 

Acquéreurs  : MM.  TOULMON  et  DU- 
TRONC,  société  en  nom  collectif  dont 
le  siège  social  est  à Martigues. 

Fonds  de  comerce  de  cinéma  dit 
CINEMA  COMEDIA  THEATRE,  exploi- 
té à Martigues  (B.-du-R.)  4,  boulevard 
Mongin. 

Oppositions  : au  fonds  vendu,  domi- 
cile élu  par  les  parties. 

Première  publication  : L'Avertir  pro- 
vençal, Aix,  18  juin. 

fl  M.  Edilio  (Edouard)  PRATALI  a 
vendu  à M.  Jean-Victor-Roger  BORIE 
la  moitié  indivise  (l’autre  moitié  indi- 
vise restant  la  propriété  du  vendeur) 
d’un  fonds  de  commerce  de  cinéma 
dénommé  FLOREAL  CINEMA,  exploi- 
té à Marseille  (R.-dp-R.),  quartier  de 
Beaumont-Saint  - Julien,  chemin  de 
Saint-Julien,  n“  315. 

Oppositions  : au  fonds. 

Journal  de  Marseille  judicaire,  21 
juin. 

fl  Vendeur  : M.  MAUDET. 

Acquéreurs  : M.  et  Mme  MUSA. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  av?c 
café,  exploité  à Gisors  (Eure),  74, 
Grande-Rue. 

Oppositions  : Mc  Billard,  huissier  à 
Gisors. 

Impartial . des  Andelys,  18  juin. 

fl  Vendeurs  : Jean-Baptiste  BOU- 
LET et  Mme  Maria  BLOTTEAU,  son 
épouse. 

Acquéreurs  : 1"  M.  André-Edouard 
DERNONCOURT  et  Mme  J.  M.  DER- 
VAUX,  son  épouse;  2°  M.  Georges-De- 
siré  VULLINGS  et  Mme  C.-A.  STOCK 
son  épouse. 

Fonds  de  commerce  cinémas  : 1‘" 
AMERICAIN  et  2°  APOLLO,  exploités 
à Wingies  (P.-de-C.),  rue  Arthur-La- 
mendin  (pour  le  premier)  et  rue  de 
Meurchin  (pour  le  second). 

Oppositions  : Seront  reçues  en 
l’étude  de  Me  Danel,  notaire  à Béthune. 


Assurez  le  confort  de  vos  salles 
de  spectacles  par  les  procédés 
de  ventilation 

mo\m 


Economiques,  rationnels,  efficaces 

U. 


I 


l Rue  Emile  Rouirais 


FONTENAY  VsBOIS  (Seine) 


Téléphone  : TREMBLAY  04-37 


L’Aération  générale  de  votre  salle,  son  renouvellement  en  air  extérieur 
ou  conditionné,  l’élimination  des  fumées,  sont  aussi  indispensables  en  hiver  qu’en  été, 
et  peuvent  être  réalisés  et  assurés  économiquement  par  une  installation  appro- 
priée à vos  besoins  et  à l’importance  de  la  salle  : 

Aération  naturelle  par  les  aspirateurs  OVO  statiques  ou  mécaniques  combinés. 

Ventilation  Générale  avec  insufflation  et  distribution  d’air. 

Conditionnement  de  l’air  par  groupe  monobloc  “AERODYNE”  (lavage  et 
rafraîchissement  en  été,  chauffage  en  hiver). 

TOUS  PROJETS  ET  DEVIS  SUR  DEMANDE 


près  des  maquettes  de  J.  I\.  Ben- 
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PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  0 au  12  juillet  193Ï 

6 FILMS  NOUVEAUX 
2 FILMS  PARLES  FRANÇAIS 
4 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


1 r®  SEMAINE 

Durand  Bijoutier  (Paramount). 

Trois  Artilleurs  en  Vadrouille  (Mou- 
lin-Rouge). 

2e  SEMAINE 

Les  Dieux  du  Stade  (V.  F.)  (Nor- 
mandie). 

3 e SEMAINE 

Alerte  aux  Indes  (doublé)  (Olym- 
pia). 

3®  SEMAINE 

Le  Patriote  (Madeleine). 

(L  SEMAINE 

Le  Quai  des  Brumes  (Marivaux). 

9®  SEMAINE 

Barnabe  (Max-Linder). 

10®  SEMAINE 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
(Marignan). 


FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 


l™  SEMAINE 

Vacances  (Columbia)  (Avenue). 

Dangereux  à connaître  (Paramount) 
(Marbeuf). 

A la  Noix  de  coco  (Paramou  it) 
(Marbeuf). 

Les  As  du  Stade  (Fox)  (Biarritz). 

2e  SEMAINE 

Arizona  Bill  (M.  G.  M.)  (Champs- 
Elysées). 

La  Coqueluche  de  Paris  (Universal) 
(Lord  Byron). 

Mariez-vous  (Warner)  (Apollo). 

Les  Femmes  sont  comme  ça  (War- 
ner) (Apollo). 

A l'Angle  du  Monde  (Ursulines). 

3®  SEMAINE 

La  Belle  Captive  (Nord  Film)  (Au- 
bert-Palace). 

Le  Brave  Johnny  (Nord  Film)  (Au- 
bert-Palace). 

Alerte  aux  Indes  (Art.  Ass.)  (César). 

4 Hommes  et  une  Prière  (Fox)  (Bal- 
zac). 

Pilote  d' Essai  (M.-G.-M.)  (Paris). 

L’Inconnue  du  Palace  (M.-G.-M.) 
(Paris). 

12®  SEMAINE 

La  8®  Femme  de  Barbe-Bleue  (Pa- 
ramount)  (Colisée). 


OFFRES  D’EMPLOI 

On  demande  pour  agence  tle 
Paris,  dactylo  - secrétaire  con- 
naissant parfaitement  clientèle 
de  grande  région  parisienne. 

Ecrire  avec  réf.  et  prétentions 
Couzinet,  17  bis,  rue  Castéja, 
Bordeaux  (Gironde). 

ingénieurs  très  au  courant 
entretien  et  installation  cabines 
cinématographiques,  demandés 
pour  déplacements  province  par 
les  établissements  A.  Charlin, 
l.Sl  bis,  route  de  Châtillon,  Mont- 
rouge. Ecrire  avec  références. 

Firme  Distribution  cherche 
jeune  homme  pouvant  assurer  la 
projection  et  s’occuper  de  tra- 
vaux divers. 

Case  R.  E.  S.  à la  Revue. 

Chef  de  poste,  au  courant 
exploitation,  sérieuses  référen- 
ces, est  demandé  province.  Faire 
connaître  exigences. 

Case  G.  R.  E.,  à la  Revue. 

Cherche  opérateur  connais- 
sant Ernemann  et  dépannage, 
pour  saison  ou  à l’année,  prière 
s'abstenir  si  pas  références  sé- 
rieuses. 

Casino  de  Saint-Aubin-sur-Mer 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Chef  de  poste  excellentes  ré- 
férences, recherche  emploi  sta- 
ble dans  toutes  régions. 

Case  S.  1.  N.,  à la  Revue. 


VENDREDI  8 JUILLET 

Saint-Didier,  11)  h.,  M.-G.-M. 

La  Femme  Y... 

LUNDI  11  JUILLET 

Saint-Didier,  10  h.,  M.-G.-M. 

La  Glande  Ville. 

Edouard  VII,  10  h..  Fox  Film. 
L'Escale  du  Bonheur. 

Salle  privée  de  Fox,  15  h.,  Fox 
Film. 

L’Audacieuse. 

La  Bevanche  de  Tarzan. 


Monsieur  33  ans,  possédant 
voiture,  instruction  supérieure 
excellent  vendeur,  très  bonne 
présentation,  cherche  situation 
stable,  soit  location,  soit  comp- 
table, soit  représentant. 

Case  R.  C.  H.,  à la  Revue. 

Très  bonne  vérificatrice,  sé 

rieuses  références,  ch.  emploi. 

Case  W.  V.  E.,  à la  Revue. 

Traductions  en  espagnol  de 

toutes  les  langues  pour  l’Améri- 
que latine. 

Case  X.  Y.  Z.,  à la  Revue. 

Script-Girl,  21  ans,  Fran- 
çaise, meil.  réf.,  cherche  place. 

Mlle  Wainstoek,  3,  rue  de  Ne- 
vers,  Paris-6". 

Caissière,  sérieuses  référen- 
ces, libre  début  juillet,  cherche 
place,  ferait  remplacement. 

Case  C.  T.  F.,  à la  Revue. 

D|VERS  — - 

Emplacement  superbe  poui 
cinéma  de  1.000  à 1.500  places, 
plein  centre  ville  de  30.000  habi- 
tants avec  ses  environs,  près  Pa- 
ris. Long  bail,  loyer  suivant  pas 
de  porte. 

Case  P.  L.  O.,  à la  Revue. 

VENTES  CINEMA 

On  cède  dans  grande  ville  du 
midi  beau  cinéma.  400.000  béné- 
fices nets  par  an.  Prix:  1.300.000. 

Ecrire  : M.  Georges  Goiffon, 


MARDI  12  JUILLET 

Olympia,  Kl  h..  Fox  Film. 
L’Incendie  de  Chicago. 

Saint-Didier,  10  h.,  M.-G.-M. 

Laurel  et  Hardy  au  Far-West. 
Salle  privée  de  Fox,  15  h.,  Fox 
Film. 

L'Audacieuse. 

La  Bevanche  de  Tarzan. 

LUNDI  18  JUILLET 

Saint-Didier,  10  h.,  M.-G.-M. 

La  Vie.  l’Art  et  l'Amour. 

LUNDI  5 SEPTEMBRE 

Normandie,  10  h.,  C.  C.  F.  C. 
Garyousse . 


51,  rue  Grignan,  Marseille  (Bou- 
ches-du-Rhône). 


AC  H AT  MATERIEL 

Suis  acheteur  anciennes  re- 
vues cinématographiques,  scéna- 
rii,  photographies  et  tous  docu- 
ments intéressant  le  cinéma. 
Faire  offres  : Directeur  Essor 
Cinématographique,  13,  rue  Beu- 
dan  I,  Par is-lTô 

Cherche  poste  double  Gau- 
mont  complet  muet  ou  sonore, 
projecteurs  C.  M.  ou  C.  M.  B. 

Case  C.  H.  A.,  à la  Revue. 

VENTES  MATERIEL 

510  fauteuils  bergère,  siè- 
ges ressorts,  garniture  panne 
bleue. 

115  strapontins  dossiers, 
même  tissu. 

Avron  09-21. 

A vendre  : matériel  complet 
tout  en  double,  état  neuf,  pour 
sidlc  de  300  à 800  places. 

Case  L.  E.  C.,  à la  Revue. 

A vendre  : Matériel  Etoile 
simple  neuf  complet  peut  être 
doublé  avec  meuble  2 amplis. 

A vendre  : une  bonne  série 
films  muets.  Prix  avantageux. 

S’adresser  au  Casino  de  Saint- 
Honoré-les-Bains. 


Amplificateur  américain  état 
neuf,  30  W.  T.  S.  F. 

10,  rue  d’Orgemont,  samedi  et 
dimanche. 

A vendre  un  poste  double 

Nitzsche,  état  neuf,  avec  ou  sans 
partie  sonore. 

Case  E.  C.  S.,  à la  Revue. 

Affiches  photos  films  récents 
et  anciens  50  % réduction  : in- 
diquez vos  besoins. 

Escurial  Cinéma,  Nice. 

Cabine  de  projection  sonore 
complète  poste  double  Pathé  De- 
long,  parfait  état. 

Case  B.  G.  L.,  à la  Revue. 

Caméra  16  mm.  Bell  Howell  à 
tourelle. 

S’adresser  : Roussel,  57. 
Champs-Elysées,  Le  Perreux 
(Seine). 


Les  Présentations  ù Paris 

Informations  de  la  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie 
(Communiqué  en  application  de  Partlrle  IV  du  decret  du  25  juillet  1935.) 
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lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Ha.aliL 
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Travaux  de  Circulaires  §j 

PAPECO  I 

50,  RUE  DE  PONTHIEU  E 
ÉLYSÉES  21 -9  B | 

découpagesJ 

PRIX  SPÉCIAUX! 


IAjCHARLIN 

= l8l‘--RïOECHATILlOM-nONTROUOE  (S)  TEL  ALE 44  00 


paraîtra  dans  la  deuxième 
quinzaine  de  juillet  : 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

119,  rue  des  Petits-Champs  (l*r) 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


MICHAUX&GUÉRÏN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 
2, RUE  DE  ROCROY 
TelÎRUD.  72  81  PARlSdO") 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


fO 


Pour  votre  PUBLICITÉ 
et  te  LANCEMENT 

cle  \/o s films 
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AFFICHES 

ILLUSTRÉES 


A F F I C H ES 
PHOTO 


PHOTOLITHO 


L'IMPRIMERIE 

DE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


SCÉNARIOS 

a 

BROCHU  RES 

■ 

ENCARTAGES 

■ 

DÉPLIANTS 


LA  SEULE  SPÉCIALISÉE  POUR 


LE  CINÉMA 


IMPORTATEURS- 

EXPORTATEURS 

LENAUER I 

INTERNATIONAL  N ■ 

1 

MERKURFILM 

34,  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 

202  West  58th  Street 

NEW  YORK  CITY 

Tél.  : Circle  7-6591 

Câbles  : Lifilms 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 

V1CRES-FILMS 

Marcel  CRESSON,  Gérant 

s.  Rue  Lincoln  - paris  présente  sa  Sélection  1938-1939 

Téléphone:  ÉLYSÉES  39-08  =n= 


I 

■ Il 

l’œuvre  maîtresse  de  LUCIEN  DESCAVES,  de  l’Académie  Goncoürt 

MAX  DEARLY 
HUGUETTE  DUFLOS 
HENRI  ROLLAN 
JOSÉ  NOGUERO 
PAULINE  CARTON 
CATHERINE  FONTENEY 

Sociétaire  de  la  Comédie-Française 

MADY  BERRY 
GÉO  LECOMTE 
ROGER  LEGRIS 
HÉLÈNE  PÉPÉE 

et 

CHARPIN 

Adaptation  de  JACQUES  CHABANNES  - Musique  de  JANE  BGS 
Réalisation  de  JEAN  VALLÉE  2,500  rîi. 


NEW  YORK-EXPRESS  avec  JOHN  LODER,  ANNA  LfïE  et  FRANCIS  SULLIVAN 2.250  m. 

SECRET  DE  STAMBOUL  avec  FRANCK  VOSPER  et  VALÉRIE  HOBSON 2,400  m. 

SES  COMPLÉMENTS 


CEUX  DE  LA  ZONE  avec  Spencer  Tracy  et  Loretta  Young  ..  1.800  m. 

LE  VAGABOND  avec  Ralph  Bellamy,  Joan  Perry  et  Gloria  Shea  . . 1.800  m. 

LA  COURSE  INFERNALE  avec  Buck  Jones  1.800  m. 

LES  TRAVAILLEURS  SANS  AME  de  Harry  Piel  2.200  m. 

L’AMOUR  DISPOSE  avec  Lupe  Velez 2.100  m. 

A LA  FRONTIÈRE  DEL  RIO  avec  Jack  Perrin 1.750  m. 

HOTEL  ATLANTIC  avec  Anny  Oridra 2.200  m. 


PETITES  COMÉDIES  FRANÇAISES 


Un  poème  de  Victor  Hugo  mis  à l’écran  : LES  PAUVRES  GENS 

avec  Alcover,  Marcelle  Brou  et  Roger  Gaillard 900  m. 

IRMA  LUCINDE,  VOYANTE  avec  Alice  Tissot,  Pauline  Carton,  Bever  1.100  m. 

LES  FILLES  DU  PLAISIR  (en  couleurs) 900  m. 

CHANSONS  DE  FRANCE 1.200  m. 

LES  INDIENS  SORCIERS 1.200  m. 

AU  PAYS  DU  SCALP  1.200  m. 

PETITES  ÉGLISES  OUBLIÉES  DE  BRETAGNE 850  m. 

L’ARC  DE  TRIOMPHE  (son  histoire) 800  m. 

FANT  DU  NORD,  VAN  DU  MIDI 600  m. 

LONDRES  EN  FLANANT 1.800  m. 


Retenez  notre  nouvelle  adresse  à partir  du  15  Juillet  1938  : 65,  RUE  DE  COURCELLES 

Téléphone  : CARNOT  87-93  (2  lignes  groupées)  ■ 


LE  CŒUR  EBLOUI 


L’ANGE 

QUE 

J’AI 

VENDU 

(Une  / ois  au  Cinéma) 

ANDRÉ 

LEFAUR 

ALE 

R M E 

CHARPIN 

PAULETTE 

DUBOST 

JEANNE  HELBLING 

LUC  1 EN 

GALAS 

JEAN  T 

1 S S 1 E R 

et 

RAYMOND 

CORDY 

Scénario  et  dialogues 

d’ANDRÉ  DESMORGET 

Musique  d 'ARTHUR  HOÉRÉE 

Réalisation  de  MICHEL  BERNHEIM  2.500  m. 

A PARIS 


française 


«EST  UN 
A8LANT 


-y’ 


AVEC 


MA RT A LA BAR R 

h 

avec; 

RAYMOND  CORDY 
PAUL  AZAIS 

Siife'  .t  / é-^"/ 

Scénario  de  JACQUES  CONSTANT 

Adaptation  et  Dialogues  de  MICHEL  DURAN 

Un  Film  de  JACQUES  de  BARONCELLI 
Production  D.  V.  THEOBALD 


mm, 


2 NOUVEAUTÉS 

SENSATIONNELLES 


Superpan 

Nouveau  ^ÿpe 

Ultra-Rapid 


FACILITE  dans  le  travail 

ÉCONOMIE  de  lumière 

* 

O U A LITE  sans  égale 


Ve  Ch.  JOURJON,  12,  Rue  Gaillon,  PARIS 


CHASSE 

GARDEE 
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1 PRIX  î 5 Francs  | 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 


CIIMElt 
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40,  R.  Françoisl' 

PARIS 


Téléphone  : 
ELY.  66-44  à 47 


PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ECHECS 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 
LA  ROUTE  ENCHANTÉE 


RAPHIE 


- 1.028-1.029  = 

i|l5  a 22  Juillet  1938= 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REVUE  HEB  DOM AD AIRE 

Téléphone  : Diderot  85-33  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Hegistre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLLN-BEVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRA  TION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12') 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
'Turquie,  U.  R.  S.  S„  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 


GLADIATOR-FILMS 


présente  : 


LA  MAISON 
DU  MALTAIS 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CE  NUMÉRO  CONTIENT) 


EDITORIAL.  — Un  (limer  est  offert  A M.  Jean 

Zay  P.  A.  Harlé. 

Quels  i grands  filins  iront  à Venise  ? 

Robert  Wiene. 

Darryl  Zanuck  à Paris. 

Scophony  monterait  une  organisation  de  télé- 
vision en  France  p.  Autre. 

Le  grand  effort  des  actualités  pour  la  visite 
des  souverains  anglais. 

La  réorganisation  de  G.  F.  /•’.  .1. 

Au  Congrès  du  théâtre  en  Angleterre  M.  Max 
Maure  y demande  des  mesures. 

L’Industrie  du  cinéma  en  Syrie  et  Liban ....  Jean  Habib. 

Règlement  de  la  6e  Exposition  internationale 
d'Art  Cinématographique  ( Biennale  de  Ve- 
nise). 

Les  (pilas  du  centième  voyage  de  Normandie. 

La  station  de  télévision  de  la  Compagnie  des 
Compteurs. 

La  Fédération  internationale  des  Cinémathè- 
ques. 

EXPLOITATION.  — Le  Problème  du  prix  des 

places  en  Province  Hubert  Revol, 

Les  salles  de  Toulouse  R.  Bruguière. 

A l’Association  des  directeurs  de  l’ouest. 

Fédération  des  directeurs  des  Alpes-Maritimes. 

Inauguration  A Bordeaux  du  Ciné-Actualités. 

A Saint-Etienne  Salangros. 

De  nombreuses  salles  s’ouvrent  à Marseille..  E.  Tosello. 

STUDIOS.  — Les  films  en  cours  et  les  films 

annoncés  Pierre  Autre. 

Analyse  et  critique  des  films. 

Echos.  Les  Films  nouveaux  A Paris.  Petites 
Annonces.  Les  Présentations  A Paris. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

COSAQUES  DU  DON 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

LES  TROIS  ORPHELINS 

UN  FILM  D’AVENTURES 

LA  CARAVANE 

DU  DÉSERT 

FRANCO-LONOON-FILM 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSIYIANN-FILM 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LES  DEUX  PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  L'ANNÉE 

JEAN  GABIN 


TINO  ROSSI 

dans 

LUMIÈRES  DE  PARIS 


SON  SEUL  FILM 
POUR  CETTE  SAISON 


dans 


LA  BETE  HUMAINE 

d’après  l’œuvre  d’ÉMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 


PARUS  FILM  LOCATION,  79,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS 

cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxirxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxjyxxxx? 


lü 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16» 

Tél.  : JASMIN  18-96 


JAMES  CAGNEY  : 
ë HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
Ëet  K.  O.  A LA  FRAUDE 

NORDFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz.  Paris. 
Ë Tel.  : Balzac  09-22 

ËLA  BELLE  CAPTIVE  el 
ËCAPITAINE  BAGARRE  » 

Ë EN  COULEURS 


(CINÉ -SÉLECTION 

= 22,  rue  d’Artois,  PARIS 
î Elysées  67-67 


Agence  à Lille  : 

7,  boulevard  Carnot. 

Agence  à Marseille  : 
23,  rue  de  la  Rotonde 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
= TéI.  : Wagram  47-25  — 47-26 

S Adresse  télégr.  : Trustcln 


ËCOMPAGNIE  FRANÇAISE 
î CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-Ier 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


à 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Rassano.  — PARIS, 
telys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 
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Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Télépli.  : Balzac  38-10  et  11 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55  | 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 
A 

L’ECOLE 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Procu:6cn  1936-1937 
E»C'u»iviié  peur  ia  FRANCE 
la  UEldGUE  et  la  SUISSE 

iQ  hici 

ÇlNIMATOGIAPHIQUi 
| NTIINATIONAL 

6,  t O H ,1  rctril  ces  Charrps  - E , y sces 
I'  A k I S - 8 

Tôt.  ELYSÉES  36;G4 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


8, 


rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8') 
Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (81) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 

télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


124,  rue  T.a  Roëlie,  PARIS  (8e)  i 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distribution  : 
Vente  à l’Etranger 


\fl'RUE  LINCOLN- 


* r MIT  IJ  (O.  J 

^ÛITIOt' 


PARIS 
Fl  LM 
LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉESl 

Adr.  Télégr.  PARIFILM 
Téléphone:  Balzac  19-45  ; 


HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri.  PARIS! 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS  | 

Marcel  Pagnolî 

13,  rue  Fortuny,  13  = 

PARIS  | 

Téléph.  : Carnot  01-07  Ü 


LA  V- 
CELLULE 
M0HDIALE 

GRAND  PRIX 
EXPOS.  INT*-' 
PARIS  !9V 


Am/fMm 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


ChJourjqi*£s 

ts#***. 
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...DANS  LA 
CITÉ  UNI- 
VERSITAIRE 


AVEC 

MADELEINE  ROBINSON  - DANIEL  LECOURTOI5 
JEAN  WORMS  — CHRISTIAN  GÉRARD 

ET 


LARQUEY 

Vente  exclusive  pour  l’Etranger:  FILM  TRUST  Co, 
36,  Avenue  Hoche,  Paris  — Téléphone  : Wagram  47-25 


FRANÇAIS 

Souvenons-nous  î 

L’YSER  - L ARGONNE  - LA  MARNE 

VERDUN 

Heures  douloureuses  que  nous  ne  voudrions  plus  revivre 

Pourtant,  si  elles  revenaient  ? 

DANS  CE  CAS 

SOMMES-NOUS  DEFENDUS 

C’est  ce  que  vous  apprendra  le  film  réalisé  par 

Ciné-Reportages, 

avec  le  concours 

de  i A R M É E , 

de  la  M A R I N E 
e,  de  (AVIATION 


DISTRIBUÉ  DANS  LA  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  PAR 


UNIVERSAL 


• •• 


“Le  plus  parisien  des  films  américains  " 


COQUELUCHE 
de  Paris 

(THE  RAGE  OF  PARIS) 

Ambassadrice  de  la  beauté  française  dans  le  monde 
conquise  par  Hollywood,  DANIELLE  DARRIEUX,  le 
plus  grand  nom  du  cinéma  français,  est  aujourd’hui 
parée  d’un  nouveau  titre  de  gloire.  DANIELLE 
DARRIEUX  est  maintenant  une  vedette  UNIVERSAL. 

Le  premier  film  interprété  par  DANIELLE 
DARRIEUX  sous  le  ciel  de  Californie  a reçu  l’aval  de 
toute  la  presse  américaine  COQUELUCHE  DE  PARIS 
arrive  en  France  précédé  d’une  réputation  immense. 
Les  raisons  du  succès  qui  attend  en  Europe 
COQUELUCHE  DE  PARIS,  les  voici. 

Les  vedettes  : DANIELLE  DARRIEUX  et 
DOUGLAS  FAIRBANKS  Jr.  Deu  x noms  prestigieux, 
deux  talents  hors  de  pair,  un  couple  fascinant. 

Le  metteur  en  scène  : HENRY  KOSTER,  qui  nous 
a révélé  DEANNA  DURBIN,  en  signant  “ Trois  Jeunes 
Filles  à la  Page  ” et  “ Deanna  et  ses  boys  ”. 

Les  scénaristes,  Bruce  Manning,  Félix  Jackson,  deux 
hommes  les  plus  spirituels  de  ce  temps. 

La  signature:  UNIVERSAL-FILM. 

* 

DEANNA  DURBIN,  la  Cendrillon  de  l’écran,  qui 
décourage  les  éloges,  DEANNA  DURBIN,  la  vedette 
à la  voix  d’or  est  une  vedette  UNIVERSAL.  Elle  a 
tourné  trois  films  : 

TROIS  JEUNES  FILLES 
A LA  PAGE 

une  adorable  réussite. 

DEANNA  ET 
SES  BOYS 

un  succès  éclatant. 


un  chef-d’œuvre,  son  plus  récent  triomphe. 

Actrice,  comédienne,  cantatrice,  DEANNA  DURBIN, 
vedette  internationale,  s’est  attachée  tous  les  cœurs. 

DÉLICIEUSE  réunit  les  noms  de  Herbert  Marshall, 
Gail  Patrick,  Arthur  Treacher,  jackie  Moran. 

DELICIEUSE  a été  réalisé  par  Norman  Taurog. 

DELICIEUSE  porte  la  griffe  d’ UNIVERSAL-FILM. 


Indépendamment  de 

COQUELUCHE  DE  PARIS 

et  de 

DELICIEUSE 

veuillez  noter  les  titres  suivants  constituant  la 

T r TRANCHE  de  notre  Séleclion  1938-1939 


"le  film  surprise  de  la  saison" 

UNE  LETTRE  D’INTRODUCTION 

Réalisation  de  John  STAHL 
avec  ANDREA  LEEDS,  ADOLPHE  MENJOU, 

EDGAR  BERGEN  et  Charlie  Mc  CARTHY,  George  MURPHY 


L’AGE  INGRAT 

Réalisation  de  Ed.  LUDWIG 

avec  DEANNA  DURBIN,  MELVYN  DOUGLAS, 
JACKIE  COOPER 


VIBRANTE  JEUNESSE 


Réalisation  de  Archie  MAYO 
avec  JOËL  Mc  CREA,  ANDREA  LEEDS 


C'ÉTAIT  POUR  RIRE 

Réalisation  de  Ray  McCAREY 
avec  VICTOR  McLAGLEN,  WM,  GARGAN,  PAUL  KELLY 


LES  DÉLAISSÉES 

Réalisation  de  James  WHALE 
avec 

WARREN  WILLIAM,  GAIL  PATRICK,  RALPH  MORGAN, 
CONSTANCE  MOORE,  WILLIAM  LUNDIGAN 


LE  RETOUR  DE  L'HOMME  INVISIBLE 

le  meifeur  en  scène  et  la  distribution  seront  annoncés 
ultérieurement 


JINI  - LA  - JUNGLE 


Réalisation  de  Ford  BEEBE  et  Cliff  SMITH 
avec  GRANT  WITHERS,  BETTY  JANE  RHODES, 
RAYMOND  HATTON,  EVELYN  BRENT,  HENRY  BRANDON 


UNIVERSAL-FILM  s a. 


distributeur  de 


Siège  Social  et  Agence  de  Paris: 
33,  Champs-Élysées  (8e) 


Téléphone  : Balzac  17-50  et  la  suite 
Ch.  Postaux  634-73 


Bordeaux,  8,  Rue  Franklin 
Téléphone  84-77  I 
Ch,  Postaux  283-43 

Lille,  56,  Rue  Faidherbe 
Téléphone  548-27 
Ch.  Postaux  234-55 

Lyon,  17,  Rue  Childebert 
Téléphone  Franklin  09-77 
Ch.  Postaux  177-29 

Marseille,  62,  Boulevard  Longchamp 
Téléphone  National  56-50 
Ch.  Postaux  58-55 

Strasbourg,  6,  Rue  de  Wissembourg 
Téléphone  88-76 
Ch.  Postaux  192-81 

Alger,  27,  Rue  Floche  Tél.  697-  I 5 
Ch.  Postaux  246-76 
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BETE  HUMAINE 


A 


l’œuvre  la  plus  extraordinaire 
d’ EMILE  ZOLA,  traduite  en  plusieurs 
langues , a été  tirée  à des  millions 
tT  exemplaires  dans  le  monde  entier. 

JEAN  G ABM  et  JEAN  RENOIR, 
à qui  l’on  doit  déjà  “LA  GRANDE 
ILL ES  10 N” animeront  ce  chef-d’œuvre. 

JEAN  GABIN,  JEAN  RENOIR, 
Emile  ZOLA , la  bête  humaine, 

un  ensemble  unique  et  incomparable 
qui  fera  de  ce  film. 

LA  PLUS  GRANDE  PRODUCTION  DE  L’ANNÉE 


PRODUCTION 


PARIS  FILM  LOCATION,  79,  AV.  DES  CHAMPS-ELYSEES,  PARIS 

TÉLÉPHONE  : BALZAC  19-45  • ADRESSE  TÉLÉGRAPHIQUE  : PARIFILM  PARIS 


HIIGIIETIE  BUFEOS  ei  MEG  LEM0NN1EB 

PIEBBE  BRASSEUR 

ET 

TRAMEE 


dans  un  film,  de  REINE  QRA^I 
dialogues  de  LÉOPOLD  MARCHAND 
mise  en  scène  de  RENÉ  GUIS5ART 


AVEC 


ROBERT  ARNOUX 

MARTHE  MUSSINE.  JIJVENET.RIVERS  CADIUSCOÏHÏR 

AVEC 

THERESE  DORNY 
AIERME 

MuSicjue  de  Marcel  LATTES 

Grande  Région  Parisienne  / 92.  Av,  des  Ternes 

et~  étran^ei-  1 tel; Gai, 55.10  — 


LES  FILMS  DE  KOSTER 

20,  BOULEVARD  POISSONNIÈRE,  PARIS  — Téléphone:  PROVENCE  91-10 

PRÉSENTERONT  EN  SEPTEMBRE  ■ 


UN  FILM  100  °/o 


GAI  ! 

COMMERCIAL! 
SAIN  ! 


POUR  TOUTES  LES  SALLES  ! 


Des  larmes  de  RIRE  et  d’ÉMOTION 


AVEC 


LARQUEY  ET  AIMOS 


DANS 


UN  GOSSE  EN  OR  ! 


avec  le  petit  GABRIEL  FARGUETTE  (la  révélation  de  l’Enfant  de  Troupe) 

CHOUCHOU,  le  so  e officie,  de  SHIRLEY  TEMPLE 

MARCHAL  (le  belge  du  film  “ La  Fille  de  la  Madelon”) 

Roberto  de  VASCONCELLOS  (le  célèbre  écuyer  portugais) 


et 


sans  oublier  ERNEST  (le  singe)  ( Le  Tandem  excentrique  et  nouveau 

IGNACE  (le  cheval)  ^ ^ 


TINO  ROSSI  s^fss  LUMIÈRES  DE  PARIS 

PARIS  FILM  LOCATION 


GABY  SYLVIA 

LA  NOUVELLE  JEUNE  VEDETTE 

DANS  UN  FILM  DE  MAURICE  LEHMANN 

LE  RUISSEAU 

D’APRÈS  PIERRE  WOLFF 


I? 
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Dn  Dîner  en  l'honneur  de  H.  Jean  Zay 
précède  la  projection  de  Documentaires 
au  Musée  Pédagogique 


C’est  un  événement  important  dans  la 
vie  corporative  que  les  deux  réceptions 
successives  qui  eurent  lieu  le  mardi  12 
juillet. 

Le  Ministre  de  l’Education  nationale 
et  des  Beaux-Arts  avait  fait  l’honneur  à la 
Chambre  Syndicale  Française  de  la  Pro- 
duction d’accepter  un  dîner. 

Il  eut  lieu  au  pavillon  de  l’Elysée  et 
réunissait  auprès  du  Ministre  un  nombre 
important  de  ses  collaborateurs  directs, 
de  personnalités  officielles,  et  de  chefs 
de  groupements  syndicaux  de  la  produc- 
tion : M.  Georges  Huisman,  Directeur 
général  des  Beaux-Arts,  M.  René  Ga- 
dave.  Directeur  des  Beaux-Arts,  M.  Ed- 
mond Wellhoff,  chargé  de  mission  au 
Cabinet  du  Ministre,  M.  Philippe  Erlan- 
ger, Directeur  de  l’Action  Artistique  à 
l’Etranger,  M.  Henri  Clerc,  Président  du 
Comité  Cinématographique  du  Centre 
du  Tourisme,  Thermalisme  et  Clima- 
tisme; M.  Charles  Burguet,  Président 
de  l’Association  des  Auteurs  de  Films, 
M.  Martinelli,  Président  de  l’Union  des 
Artistes,  MM.  Léon  Poirier  et  Jean  Be- 
noît Lévy,  Président  et  Vice-Président 
du  Syndicat  des  Techniciens. 

Egalement  présents,  M.  Marcel  Van- 
dal,  Me  Jean  Mira,  Avocat  à la  Cour, 
M0  Raymond  Valabrègue,  Avocat  à la 
Cour,  Me  Alexandroff,  M.  Ribes. 

La  Chambre  Syndicale  était  représen- 
tée par  MM.  Georges  Lourau,  Président, 
Alexandre  Kamenka,  Lucien  Masson, 
J. -B.  Chassaing,  Vice-Présidents,  Arys 
Nissotti,  Secrétaire  général,  Henri  E.  Ull- 
mann.  Secrétaire  général  adjoint,  Ed- 
mond Ratisbonne,  Trésorier,  J.-C.  Ber- 
nard, Marcel  de  Hubsch,  Simon  Schîf- 
frin,  Roland  Tuai. 

Nous  avons  noté  la  présence  de  nom- 
breux membres  de  la  Chambre  Syndi- 
cale. Citons  MM.  Georges  Agiman,  Ay- 
res  d’Aguiar,  Werner  Bader,  Raymond 
Barki,  Raymond  Borderie,  Léo  Cohen, 
Jean  Davis,  Jacques  Gelman,  Raphaël 
Hazan,  Michel  Kaganski,  Alexandre 


Krikorian,  Hermann  Millakowski,  Paul 
de  Roubaix,  J.-C.  Tuffal,  Ernest  Wett- 
stein,  Fred  Wingardh,  Roger  de  Venloo. 

Une  allocution  fut  prononcée  par  le 
Président  de  la  Chambre  Syndicale.  Nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  en  publier  le 
texte  in-extenso.  Résumons-le  : 

Après  avoir  remercié  les  assistants 
d’avoir  marqué  par  leur  présence  l’unité 
syndicale  effective  des  producteurs,  des 
techniciens  et  des  artistes  du  Cinéma  fran- 
çais, le  Président  de  la  Chambre  Syndi- 
cale fit  observer  que  l’interdépendance 
de  l’Art  et  de  l’Industrie  caractérise  le 
Cinéma;  et  qu’aucune  mesure  d’assistance 
ne  peut  être  effective  si  elle  n’agit  sur  le 
support  industriel. 

Appelant  l’attention  du  Ministre  sur 
les  difficultés  diverses,  intérieures  et  exté- 
rieures, que  trouve  pour  son  amortisse- 
ment le  film  réalisé  en  France,  il  formula 
le  vœu  que  l’attention  du  Gouvernement 
se  porte  prochainement  sur  les  problèmes 
de  la  production  des  films,  qu’il  est  indis- 
pensable à tous  points  de  vue  de  mainte- 
nir à son  stade  minimum  actuel,  en  qua- 
lité et  en  importance. 

La  réponse  de  M.  Jean  Zay  fut  aussi 
précise  : 

Il  connaît,  dans  toute  sa  complexité,  le 
problème  du  développement  du  Cinéma 
dans  le  pays.  Si  des  décisions  n’ont  pas 
été  prises  encore,  notamment  sous  forme 
de  décret-loi,  c’est  qu’aux  yeux  des  mem- 
bres du  Gouvernement  la  question  mérite 
d’être  soumise  à la  décision  directe  des 
Chambres. 

Un  projet  de  loi,  qui  tient  pleinement 
compte  des  avis  de  la  Chambre  Syndicale 
des  Producteurs  et  du  Comité  Interpro- 
fessionnel, est  actuellement  établi  et  sera 
soumis  au  vote  du  Parlement  dès  octobre. 

Le  Ministre  termina  en  complimentant 
la  production  cinématographique  des  bons 
succès  actuels  des  films  français  à l’étran- 
ger et  en  déclara  l’importance,  non  seule- 
ment pour  l’économie  du  Pays,  mais  pour 
le  prestige  de  son  Art. 


Se  transportant  au  Musée  Pédagogi- 
que, où  une  réception  d’un  caractère  plus 
général  avait  été  organisée  par  les  soins 
de  M.  Lebrun,  Sous-Directeur  du  Musée 
et  de  Mlle  Roy,  chef  du  Service  cinéma- 
tographique, l’assistance  vit  projeter  deux 
films  dont  les  gens  de  métier  connaissent 
déjà  toute  la  valeur  : Branlebas  de  Com- 
bat, production  Atlantic-Film  et  Nevû- 
V ork-Rio  de  Janeiro  avec  N ormandie, 
production  J.-C.  Bernard. 

Un  excellent  buffet  accueillit  enfin  les 
spectateurs. 

P. -A.  HarlÉ. 

QUELS  GRANDS  FILMS 
IRONT  A VENISE  ? 


A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse, 
on  ne  connaît  pas  encore  les  films-cham- 
pions qui  iront  à Venise  défendre  nos 
couleurs. 

On  sait  que  M.  Jean  Zay  s’en  est  ré- 
servé la  décision. 

Nous  pouvons  indiquer  que  les  œuvres 
« envisagées  » pour  le  choix  final  sont  : 
Légions  d’Honneur,  La  Marseillaise,  Re- 
gain, Ramuntcho,  Abus  de  Confiance, 
Prison  sans  Barreaux,  L’ïnnocent  ,La  Mort 
du  Cygne,  Altitude  3.200,  Le  Joueur 
d’Echecs,  Alerte  en  Méditerranée,  Paix 
sur  le  Rhin,  Quai  des  Brumes,  L’Affaire 
Lafarge,  Grisou,  Prisons  de  Femmes. 

Divers  « outsiders  » s’annoncent, 
comme  Remontons  les  Champs-Elysées, 
non  encore  achevé,  et  Tricoche  et  Caco- 
let,  au  montage,  qui  sont  de  grands  films 
souriants  qui  apporteraient  une  gaîté  de 
bon  aloi  dans  un  ensemble  un  peu  grave. 

Et  quels  seront  nos  films  scientifiques 
et  documentaires  ? 

P.  A.  H. 
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Lors  de  son  récent  voyage  à Hollywood,  Maurice 
Bessy,  rédacteur  en  chef  de  «Cinémonde»,  a rendu 
visite  à Robert  Florey. 

ROBERT  WIENE 

metteur  en  scène  du  « Docteur  Caligari  » 

est  mort  à Paris 


Un  metteur  en  scène  de  grande  valeur 
vient  de  disparaître  : Robert  Wiene  est 
mort,  vendredi  dernier,  à l’âge  de  57  ans. 

Venu  à Paris,  voici  quelques  mois,  et  souî- 
îrant  déjà  de  la  cruelle  maladie  qui  devait 
remporter,  il  refusa  d’écouter  les  avis  de 
ses  médecins  et  voulut  tourner  un  film  fran- 
çais, son  premier.  Ce  fut  Ultimatum. 

Robert  Wiene  se  dépensa  sans  compter 
pour  la  réalisation  de  ce  film;  mais,  malgré 
tout  son  courage,  il  dut  abandonner  le  stu- 
dio, à quelques  jours  du  dernier  tour  de  ma- 
nivelle. 

Le  nom  de  Robert  Wiene  restera  célébré 
dans  l’histoire  du  cinéma  avec  Caligari. 
Mais  ce  metteur  en  scène  mérite  d’être 
connu  pour  d’autres  œuvres,  telles  Raskolni- 
koff,  Les  Mains  d’Orlac,  Le  Chevalier  à la 
Rose , et  en  parlant  : Le  Procureur  H allers. 

Ultimatum  a été  terminé  nar  les  collabo- 
rateurs de  Robert  Wiene.  Le  jour  de  la  pre- 
mière de  ce  film,  tous  les  cinématographis- 
tes  adresseront  une  pensée  émue  à celui 
dont  le  nom  restera  marqué  dans  l’histoire 
du  film.  — P.  A. 

♦ 

Accord  pour  les  Films  français 
au  Canada 

La  société  Regai  Film  de  Toronto,  et 
la  Compagnie  France  Film  de  Montréal, 
dont  La  Compagnie  Cinématographique 
Canadienne  est  filiale,  nous  informent 
qu’elles  ont  signé  le  13  juin  dernier  un 
accord  par  lequel  Regai  Film  cède  à la 
Compagnie  France  Film  tous  ses  droits 
pour  l’achat,  la  distribution,  la  vente  et 
l’exploitation  des  films  français  au  Ca- 
nada. 

En  conséquence,  le  bureau  de  Paris  de 
la  Compagnie  Cinématographique  Cana- 
dienne est  seul  chargé  du  règlement  des 
films  achetés  jusqu’à  ce  jour  par  Regai 
Film  sur  le  marché  français. 

Cet  accord  est  salué  comme  un  événe- 
ment très  heureux,  car  il  met  fin  à une 
lutte  de  trois  ans  qui  mettait  en  péril  la 
situation  acquise  par  le  film  français  ai 
Canada. 

Rappelons  que  la  Compagnie  Cinéma- 
tographique Canadienne  (C.  C.  C.  ) a son 
bureau  parisien  92,  boulevard  de  Cour- 
celles  à Paris  et  est  dirigée  depuis  1930 
par  M.  René  Ferrand,  directeur-adminis- 
trateur délégué. 


Le  grand  producteur  américain  DARRYL  ZANUCK  est  à Paris 

Où  il  a reçu  la  Presse  et  assisté  au  détilé  des  souverains  britanniques 
du  balcon  de  la  20  th  Century-Fox 


51.  Darryl  F.  Zanuck,  chef  de  la  produc- 
lion  de  20tli  Century-Fox,  et  qui  est  certai- 
nement une  des  personnalités  les  plus  mar- 


M.  Darryl  F.  ZANUCK 
Vice-Président 

Directeur  de  la  Production  20  th  Century-Fox 

quantes  et  les  plus  jeunes  du  cinéma  mon- 
dial (il  n’a  que  30  ans),  séjourne  actuelle- 
ment à Paris. 

Le  Presse  française  a fait  sa  connaissance 
lundi  dernier,  au  cours  d’une  réception  or 


ganisée  par  la  branche  française  de  20th 
Century  Fox. 

D’origine  suisse,  mais  né  aux  Etats-Unis, 
Darryl  Zanuck  avait  15  ans  en  1917,  quand 
il  s’engagea  pour  venir  combattre  en  France. 

Journaliste,  scénariste,  directeur  de  pro- 
duction, il  devint,  en  1931,  le  grand  chef 
de  toute  la  production  Warner  Bros  First 
National  où  il  fut  le  promoteur  de  films 
comme  42°  Rue  et  Je  suis  un  évadé. 

En  1933,  il  quitta  Warner  Bros  pour  fon- 
der sa  propre  compagnie  de  production,  la 
20th  Century,  avec  Joseph  M.  Schenck,  dont 
les  films  furent  distribués  par  United  Ar- 
tists.  En  1935,  Fox  et  20th  Century  s’asso- 
cièrent et  M.  Zanuck  devint  vice-président 
de  cette  compagnie  avec  la  charge  de  la 
Production. 

M.  Zanuck  estime  que  le  meilleur  moyen 
de  combattre  la  crise  qui  sévit  dans  le  ci- 
néma américain  est  de  faire  de  très  grands 
films  et  de  chercher  avant  tout  la  qualité. 
« Ce  serait  une  erreur  de  réduire  les  budgets 
de  production.  Le  cinéma  doit  sans  cesse  se 
renouveler;  il  faut  de  nouvelles  vedettes,  de 
nouveaux  sujets  ». 

51.  Zanuck  a de  grands  projets  pour  la 
saison  qui  vient  et  il  produira  plusieurs 
films  à l’échelle  de  L’Incendie  de  Chicago. 
Sa  dernière  grande  production,  que  nous 
verrons  en  septembre,  est  Alexander’s  Rag- 
time  Band,  une  sorte  de  Cavalcade  de  la 
musique  de  Jazz. 

51.  Zanuck  a assisté  au  défilé  des  Souve- 
rains britanniques,  mardi  après-midi,  du 
balcon  de  20th  Fox  des  Champs-Elysées,  en 
compagnie  de  Mme  Zanuck  et  de  leurs  trois 
jeunes  enfants,  7,  5 et  4 ans. 


SCOPHONY 

monterait  une  organisation  de  télévision  en  France 


Nous  avons  relaté  les  remarquables  récep- 
tions de  télévision  sur  grand  écran  obtenues 
en  Angleterre  au  moment  du  Derby  d’Ep- 
som,  voici  six  semaines. 

Deux  procédés  avaient  été  utilisés  pour 
ces  réceptions  : le  procédé  Baird  qui  est 
basé  sur  le  même  principe  que  la  plupart 
des  systèmes  actuellement  utilisés  en  télévi- 
sion (oscillographe  cathodique  sur  le  fond 
duquel  vient  se  former  une  petite  image,  en- 
suite agrandie)  et  le  procédé  Scophony, 
basé  sur  un  système  optico-mécanique. 

Nous  avons  rencontré  à Paris  le  Dr  Jo- 
seph Sagall,  frère  de  Salomon  Sagall,  fonda- 
teur de  la  maison  Scophony.  M.  Joseph  Sa- 
gall s’occupe  spécialement  du  Département 
Etranger  et  il  nous  a annoncé  que  dans  un 
avenir  très  prochain,  Scophony  installerait 
très  probablement  une  maison  de  télévision 
en  France. 

Actuellement,  Scophony  prépare  le  lance- 
ment sur  le  marché  anglais  de  trois  sortes 
de  récepteurs  : l’un,  pour  les  foyers,  qui 
donnera  des  images  de  55  sur  60  centimè- 
tres; un  autre,  pour  les  salles  publiques, 
clubs,  halls,  petits  cinémas  d’hôtels,  etc., 
qui  donnera  des  images  de  2 m.  sur  2 m.  En- 
fin, pour  les  grands  cinémas,  un  écran  de 
3 m.  sur  4 m.  est  prévu. 


Si  la  Télévision  n’a  pas  pris  toute  l’ex- 
tension que  les  derniers  perfectionnements 
techniques  devraient  lui  assurer,  la  faute 
en  est,  nous  dit  5f.  Sagall,  aux  mauvais  pro- 
grammes, à l’insuffisance  des  heures  d’émis- 
sion (3  heures  par  jour  seulement  en  An- 
gleterre), à la  petitesse  des  écrans  dans  les 
appareils  vendus  au  public,  et  au  prix  trop 
élevé  de  ces  appareils. 

M.  Sagall  estime  que  le  prix  de  vente  des 
appareils  pour  les  foyers  ne  devra  pas  dé- 
passer £ 50,  soit  9.000  francs  au  cours  du 
change.  Ce  prix  pourra  d’ailleurs  être  baissé 
par  la  suite. 

Bien  que  conçus  sur  un  principe  très  par- 
ticulier, les  appareils  Scophony  peuvent  re- 
cevoir n’importe  quelle  émission  de  télévi- 
sion. 

Interrogé  sur  les  possibilités  de  la  télévi- 
sion, et  de  la  concurrence  pour  le  cinéma, 
le  Dr  Sagall  ne  pense  pas  que  la  télévision 
puisse  nuire  au  cinéma,  pas  plus  que  la  ra- 
dio n’a  affecté  le  théâtre  et  les  concerts 
symphoniques.  « Au  contraire,  une  coopéra- 
tion effective  naîtra  entre  ces  deux  bran- 
ches pour  le  plus  grand  bien  de  l’une  et  de 
l'autre  ». 
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Le  grand  effort  des  Actualités  Filmées 
pour  la  visite  des  Souverains  Britanniques 

100  opérateurs  et  ingénieurs  de  son  représentant  12  firmes  d’actualités 
françaises  et  étrangères  ont  enregistré  en  noir  et  blanc,  et  aussi  en  couleurs 
fous  les  détails  de  la  visite  royale. 

Dès  mercredi  les  films  sont  partis  en  avicn  pour  l’Amérique. 


Un  grand  effort  des  actualités  cinéma- 
tographiques, comme  il  n’en  avait  jamais 
été  encore  tenté  en  France,  vient  d’être  réa- 
lisé pour  la  visite  des  Souverains  britanni- 
ques. 

DEUX  MC  SS  DE  PREPARATION 

Depuis  des  semaines,  la  Chambre  Sjnd^- 
cale  Française  de  la  Presse  Filmée,  qui  est 
présidée  par  M.  Roger  Weil-Lorach,  prépa- 
rait cet  immense  reportage,  et  était  en  liai- 
son quotidienne  avec  la  Cour  de  Bucking- 
ham, la  Présidence  du  Conseil,  les  Ministè- 
res, les  Préfectures  des  départements  traver- 
sés par  le  cortège  royal,  la  Société  nationale 
des  chemins  de  fer  français,  l'ambassade 
d’Angleterre,  etc. 

A la  demande  des  pouvoirs  publics  et  pour 
la  circonstance,  Paris  Actualités,  trois  Ur- 
ines de  cinéma  en  couleurs,  une  firme  de 
production  de  films  d’actualités  en  formats 
réduits  et  les  opérateurs  anglais  ayant  fait 
spécialement  le  déplacement  de  Londres,  se 
sont  joints  aux  firmes  constituant  la  Cham- 
bre Syndicale  Française  de  la  Presse  Fil- 
mée, qui  sont  Eclair-Journal,  Fox-Movietone, 
France-Actualités,  Metrotone,  Paramount- 
Actualilés  et  Pathé-Journal. 

UN  EMPLACEMENT  REPERE  D’AVANCE 
POUR  CHAQUE  OPERATEUR 

100  opérateurs  et  ingénieurs  de  son  étaient 
répartis  sur  le  parcours  et  tournèrent  suc- 
cessivement depuis  le  moment  où  les  Souve- 
rains quittèrent  Londres  jusqu’à  celui  où 
nos  hôtes  illustres  pénétrèrent  dans  le  Palais 
des  Affaires  étrangères. 

Chaque  opérateur  avait  sa  place  désignée 
d’avance,  et  une  consigne  spéciale  pour  l’é- 
vacuation rapide  vers  les  laboratoires.  Pen- 
dant quatre  jours,  il  en  fut  ainsi  pour  cette 
petite  armée  de  « cameramen  ».  Tous  les 
emplacements  (plus  de  300  !)  furent  repérés 
et  soigneusement  mesurés. 

On  imagine  toutes  les  difficultés  qu’eut  à 
surmonter  le  Président  de  la  Chambre  Syn- 
dicale Française  de  la  Presse  Filmée  pour 
arriver  à ses  fins.  Des  démarches  spéciales 
durent  être  faites  pour  obtenir  une  déroga- 
tion à la  loi  de  40  heures  afin  que  les  labora- 
toires puissent  travailler  la  nuit  et  que  les 
copies  soient  projetées  dans  les  cinémas  de 
France  et  de  l’étranger  en  un  temps  record. 

TROIS  FILMS  EN  COULEURS 

Les  actualités  étrangères  étaient  représen- 
tées par  les  opérateurs  britanniques  de  Fox 
et  de  Paramount  qui  étaient  venus  renforcer 
l’équipe  de  leurs  collègues  français,  par  ceux 
de  Gaumont-British-News.  La  maison  an- 
glaise Pathé-Gazette  a tourné  un  film  en  Du- 
faycolor,  tandis  que  la  firme  française  « Les 
Reportages  Filmés  » a enregistré  des  vues 
en  Ondiacolor  qui  seront  distribuées  par 
R.  A.  C.  dans  un  temps  record. 

Enfin,  la  maison  Kalichrome  a tourné 
également  un  film  en  couleurs  avec  le  pro- 
cédé Combes. 

Le  format  réduit  était  représenté  par  la 
maison  Kodak-Pathé  qui  a filmé  sur  16  mm. 
en  blanc  et  noir,  et  aussi  en  couleurs. 

Des  coupe-files  spéciaux  avaient  été  re- 
mis à chaque  opérateur  pour  chaque  céré- 
monie ! 


M.  Daladier,  Président  du  Conseil,  avait 
demandé  personnellement  à la  Chambre 
Syndicale  Française  de  la  Presse  Filmée 
que  l’actualité  cinématographique  fasse  un 
effort  marqué  à cette  occasion  pour  la  pro- 
pagande française.  Son  désir  a été  large 
ment  exaucé  ! 

LES  FILMS  DE  LA  VlSBTE  ROYALE 

ENVOYES  EN  AMERIQUE  PAR  AVION 

Les  films  du  voyage  et  de  l’arrivée  des 
Souverains  pris  mercredi  ont  été  expédiés 
immédiatement  en  Angleterre  par  avion  où 
ils  sont  passés  dès  le  lendemain  dans  les 
cinémas. 

Développés  et  tirés,  ces  films  ont  été  por- 
tés de  Groydon  en  Irlande  où  ils  doivent 
être  pris  en  charge  par  l’avion  transatlanti- 
que Maya  de  l’Imperial-Airways,  qui  les 
emportera  à New  York  via  le  Canada. 

Ainsi,  dès  vendredi  soir  ou  samedi  au  plus 
tard,  New  York  verra  sur  ses  écrans  un  évé- 
nement qui  s’est  produit  en  Europe  deux 
jours  plus  tôt. 

LA  TELEVISION  FRANÇAISE  TRANSMET 

LES  FILMS  DE  LA  VISITE  ROYALE 

Pour  la  première  fois,  la  télévision  fran- 
çaise a suivi  officiellement  l’actualité.  On 
pourra  regretter  que  la  transmission  directe 
des  principales  scènes  de  l’arrivée  à Paris 
des  Souverains  anglais  n’ait  pu  être  effectuée 
mais  des  séances  de  télécinéma  ont  été  or- 
ganisées, avec  une  dizaine  de  salles  de  ré- 
ception gratuites  dans  Paris,  au  cours  des- 
quelles ont  été  projetés  des  films  se  rappor- 
tant aux  Souverains  anglais  et  à la  Grande- 
Bretagne  ainsi  que  les  actualités  de  leur  arri- 
vée. 

Pierre  Autre. 


Lisez  en  Vacances 

LA 

CINÉMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 

Du  25  Juillet  au  25  Septembre 

ABONNEMENT 
AU  NUMÉRO 

en  nous  envoyant  pour  chaque  N 
Cinq  francs  en  timbres-poste 


Numéro  spécial 

BIENNALE  de  VENISE 

Vendredi  12  Août 
Vingt  francs  en  timbres-poste 


Annie  Vernay  et  Pierre  Richard-Willm  dans 


Werther  par  Max  Ophüls 


Syndicat  des  Techniciens 
de  la  Production 
Cinématographique 

Le  8 juillet  1938  au  Palais  de  la  Mu- 
tualité, a eu  lieu,  sous  la  présidence  du  Se- 
crétaire Général  de  la  Fédération  du  Spec- 
tacle, F.  Cébron,  l’Assemblée  Générale  de 
regroupement  du  Syndicat  des  Techniciens 
de  la  Production  Cinématographique  et  du 
Syndicat  Général  des  Techniciens  et  spé- 
cialistes de  l’Industrie  du  film. 

Après  adoption  d’un  programme  d’ae- 
:ion,  approuvé  par  les  deux  Syndicats, 
l’Assemûiée  Générale  a élu  le  Conseil  Syn- 
dical du  syndicat  unique  désormais  re- 
groupé scus  le  seul  litre  : 

SYNDICAT  DES  TECHNICIENS  DE  LA 
PRODUCTION  CINEMATOGRAPHIQUE 

Le  Secrétaire  Général  de  la  Fédération 
du  Spectacle  s’est  félicité  de  l’union  ac- 
complie et  a souligné  combien  elle  renfor- 
cerait l’action  entreprise  pour  la  défense 
des  justes  intérêts  des  Techniciens  de  la 
Production  et  l’organisation  de  l’industrie 
cinématographique. 

Le  Conseil  syndical  s’étant  réuni  a main- 
u nu  le  siège  social,  85,  rue  de  Vaugirard, 
t a élu  son  bureau,  dont  la  composition 
est  la  suivante  : 

Président  : Léon  Poirier. 

Vice-Présidents  : Jean  Benoît  Lévy,  Ivon- 
net,  Pasquier. 

Secrétaire  Général  : Marcel  L’Herbier. 
Secrétaire  Général  adjoint  : Harry  Arbell. 
Secrétaires  : Georges  Dor,  Andrée  Feix. 
Trésorier  Général  : Le  Bruinent. 

Trésorier  Général  adjoint  : Bernard  Rol- 
land. 

Archiviste  : Legeret. 

De  plus,  le  Conseil  Syndical  a décidé  la 
création  des  commissions  suivantes,  qui 
devront  se  mettre  dès  maintenant  au  tra- 
vail : 

Commission  des  finances. 

Commission  concernant  la  Convention 
Collective. 

Commission  de  structure. 

Commission  de  défense  du  Film  Natio- 
nal. 


DEUX  SALLES  NOUVELLES 
A PERPIGNAN 


LA  RÉORGANISATION  DE  G.  F.  F.  A. 

....  & 


Perpignan  sera  bientôt  doté  de  deux  nou- 
velles salles;  l’une  de  1.000  places,  Le  Paris, 
et  l’autre  de  300  places  comme  salle  d’ac- 
tualités, Cinémonde. 

C’est  M.  Zenernki-Thaon,  l’actif  proprié- 
taire de  cinémas  ci  Nice,  cpii  a déjà  créé  et 
dirigé,  dans  cette  ville,  L”Esplanade,  Le 
Capitole,  Cinémonde  et  Gambetta,  qui  diri- 
gera ces  établissements. 


Nous  avons  donné  dans  un  précédent 
numéro  l’écho  des  on-dit  qui  couraient 
dans  le  métier  à propos  de  la  réorganisa- 
tion de  G.  F.  F.  A. 

Nous  avons  indiqué  que  le  nouveau 
groupe,  sous  la  direction  de  l’agence 
Havas,  reprendrait  une  partie  de  l’actif 
et  une  partie  correspondante  du  passif, 
assez  réduite. 

Nos  récentes  informations  ne  confir- 
ment pas  ce  second  point.  En  effet,  c’est 
de  90  millions  de  passif,  environ,  que  se 
chargerait  Ge  nouveau  groupe. 

D’autre  part,  l’indication  de  « Stern 
Film  » comme  appellation,  est  douteuse, 
car,  le  groupe  ayant  acquis  le  droit  de 
conserver  la  marque,  il  est  probable  qu’il 
n’abandonnera  pas  le  nom  de  Gaumont, 
réputé  dns  le  monde  entier. 

Aux  dernières  nouvelles,  après  confir- 
mation des  accords  par  des  échanges  de 
lettres,  on  procède  à la  rédaction  des 
actes  définitifs. 

Pour  compléter  l’information,  nous 
donnons  ci-dessous  le  texte  des  princi- 
pales résolutions  de  l’Assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  du  22  juin  38,  qui 
définit  les  bases  de  l’apport-fusion  au- 
quel M.  Pioton  préside  actuellement. 


L’Assemblée  générale  extraordinaire, 
après  avoir  entendu  l’exposé  de  M.  Pioton, 
administrateur  provisoire,  décide  la  dissolu- 
tion anticipée  de  la  société  sous  la  condi- 
tion  suspensive  de  la  réalisation  de  l’apport- 
fusion  dont  il  sera  parlé  ci-après  et  mandate 
la  Banque  Nationale  de  Crédit,  en  liquida- 
tion, pour  demander,  par  requête,  à M.  le 
Président  du  Tribunal  de  Commerce  de  la 
Seine,  la  désignation  d’un  liquidateur. 


— de  rembourser  le  montant  des  loyers 
d’avance  ainsi  que,  le  cas  échéant,  les  frac- 
tions dues  et  payées  d’avance  sur  les  assu- 
rances ou  tous  autres  contrats. 

Le  tout  à dater  de  la  prise  en  charge  de  l’ex- 
ploitation qui  ne  pourra  être  postérieure  au 
1er  août  1938. 

IL  La  prise  en  charge  : 

1°  du  passif  chirographaire  tel  qu’il  a été 
fixé  par  les  termes  et  conditions  du  concor- 
dat voté  par  les  créanciers  et  homologué  par 
jugement  du  Tribunal  de  Commerce  de  la 
Seine  en  date  du  2 novembre  1936,  lequel  a 
été  confirmé  par  un  arrêt  de  la  Cour  d”Ap- 
pel  de  Paris  en  date  du  17  juillet  1937,  soit  : 
Passif  admis  s’élevant,  après 

réduction  à 30  % 86.484.341,45 

et  créance  concordataire  du 
propriétaire  de  L’immeu- 
ble où  s’exploite  le  Madelei- 
ne Cinéma,  soit  363.375, 


Total 86.847.716,45 

2"  a)  de  partie  du  passif  nanti  au  profit 
de  la  Banque  Nationale  de  Crédit, 
se  montant  à environ  6.4ÜU.000 
francs;  et  dont  le  remboursement 
est  garanti  à celle-ci  par  des  nan- 
tissements sur  titres  et  créances  et 
des  délégations  de  redevances. 
b)  et  des  avances  à la  masse,  à concur- 
rence seulement  de  1.000.000  de 
francs; 

3"  du  passif  hypothécaire  grevant  le  Gau 
mont-Palace  et  le  Ciné-Gambetta  se  montant 
à environ  1.650.000  francs; 

4°  du  passif  éventuel  pouvant  provenir 
des  indemnités  de  préavis  et  de  rupture  de 
contrat  du  personnel  à licencier,  mais  seu- 
lement pour  la  partie  de  ce  passif  éventuel 
dépassant  le  chiffre  de  un  million; 

5U  du  passif  chirographaire  envers  la 
Banque  Nationale  de  Crédit  né  postérieure- 
ment au  concordat  et  se  montant  à environ 
trois  millions  de  francs  à payer  au  taux  des 
dividendes  concordataires; 

6"  du  passif  chirographaire  éventuel  pou- 
vant résulter  du  reliquat  des  créances  ga- 
gées par  les  hypothèques  frappant  les  stu- 
dios de  la  Victorine  à Nice,  après  exécution 
du  gage,  lesquelles  créances  hypothécaires 
se  montent  à environ,  en  principal  et  inté- 
rêts, onze  millions  de  francs. 

III.  L’attribution  : 

1"  d’un  nombre  d’actions,  d’un  montant 
nominal  de  400.000  francs,  entièrement  li- 
bérés, de  la  société  résultant  de  la  fusion; 

2°  d’un  vingtième  des  parts  bénéficiaires 
donnant  droit  ensemble,  après  amortisse- 
ments et  provisions  jugés  utiles  par  l’assem- 
blée de  la  nouvelle  société,  après  prélève- 
ment pour  la  réserve  légale  et  attribution  de 
6 % d’intérêt  au  capital  et  de  10  % des  bé- 
néfices au  Conseil  d’Administration,  à 25  % 
du  solde  de  ceux-ci. 

L’Assemblée  mandate  M.  Pioton,  adminis- 
trateur provisoire,  pour  réaliser  l’apport  aux 
conditions  stipulées  ci-dessus,  à cet  effet 
signer  tous  contrats  d’apport  et  autres,  dis- 
cuter et  signer  tous  statuts,  prendre  part  à 
toutes  assemblées,  délibérations  et  votes,  si- 
gner tous  contrats  et  engagements  et  géné- 
ralement faire  le  nécessaire. 

L’assemblée  mandate  M Pioton,  adminis- 
trateur provisoire,  pour  gérer  activement 
et  passivement  tous  les  biens  sociaux  en  at- 
tendant la  réalisation  définitive  de  l’apport- 
fusion  sus-indiqué  et  lui  donne,  en  outre, 
mandat  de  négocier  avec  la  société  preneuse 
la  transmission  des  contrats  en  cours... 


Marta  Labarr  dans  S.  O.  S.  Sahara 


La  Société  des  Films  Jules  Verne  nous 
fait  savoir  qu’elle  maintient  intégralement 
les  termes  de  son  communiqué  qui  a paru 
dans  notre  numéro  du  27  mai  1938. 

Le  litre  de  Michel  Strogoff,  avec  ou  sans 
addition,  est  la  propriété  matérielle  et  mo- 
rale de  la  Société  des  Films  Jules  Verne  et 
de  ses  sociétaires  el  nul  ne  peut  en  dis- 
poser sans  leur  autorisation. 

La  Société  des  Productions  J.  N.  Ermolieff 
a.  et  au  delà,  épuisé  le  droit  acquis  par 
elle,  il  y a plusieurs  années,  de  tirer  un 
film  du  roman  de  Jules  Verne  Michel  Stro- 
goff, et  la  Société  des  Films  Jules  Verne  a 
déjà  fait  toutes  réserves  à ce  sujet. 

La  question  des  droits  anglais  soulevée 
par  la  Société  des  Productions  J.  N.  Ermo- 
lieff ne  saurait  être  prise  en  considération, 
s’agissant  de  l’annonce  d’un  film  français  à 
faire  en  France,  avec  un  titre  appartenant 
aux  héritiers  d’un  auteur  français. 

Enfin,  le  nom  de  « Michel  Strogoff  »,  avec 
eu  sans  adjonction,  ne  saurait,  en  aucune 
manière,  être  utilisé  pour  une  œuvre  dont 
un  communiqué  nous  a appris  qu’il  s’agis- 
sait d’un  scénario  original  et  non  pas  d’une 
œuvre  de  Jules  Verne. 

La  Société  des  Films  Jules  Verne  s’op- 
posera donc  par  tous  les  moyens  judiciaires 
l’utilisation  par  une  firme  quelconque  des 
mots  : « Michel  Strogoff  »,  pour  le  titre 
d’une  œuvre  'cinématographique  avec  ou 
sans  adjonction. 

( Communiqué  par  la  Société  des  Films 
Jules  Verne.) 


L’Assemblée  générale  extraordinaire  man- 
date l’administrateur  provisoire  pour  faire 
l’apport,  à titre  de  fusion,  à une  ou  plu 
sieurs  sociétés  françaises  présentées  par 
l’Agence  Havas,  agissant  pour  le  compte  d’un 
groupe,  ou  à défaut  de  l’Agence  Havas  avec 
telles  autres  sociétés  françaises  qu’il  avisera, 
dont  l’actif  net  disponible  ne  devra  pas  être 
inférieur  à douze  millions  de  francs,  des 
actifs  immobiliers  et  mobiliers  suivants  : 

1°  Portefeuille  — titres  libérés  ou  non 
(mais  à charge  de  libérations  par  le  bénéfi- 
ciaires des  apports)  soit  actions,  parts  des 
filiales  ou  participations,  sauf  : 

Radio-Cinéma, 

Société  « Le  Film  Français  », 
y compris  les  actions  et  créances  du  groupe 
Haïk  au  profit  de  Gaumont-Franco-Film-Au- 
bert  et  remises  en  gage  à la  Banque  Natio- 
nale de  Crédit. 

2"  Studios  de  Paris,  12  et  14,  rue  Carduc- 
ci  avec  immeuble,  baux  et  matériel,  et  im- 
meubles des  Lilas  (moins  marchandises); 

3"  Distribution  (droit  aux  baux,  matériel 
et  mobilier); 

4"  Théâtres  (immeubles  ou  constructions 
ou  baux  avec  les  fonds  de  commerce  (élé- 
ments incorporels)  (matériel  et  mobilier); 

5°  Eléments  incorporels  du  fonds  de  com- 
merce social,  brevets,  contrats  y compris  bé- 
néfices et  charge  des  conventions  avec  G.  M. 
Film,  marque,  enseignes  et  raison  sociale, 
collection  de  films  dont  la  distribution  est 
épuisée. 

Moyennant  : 

I.  L’obligation  de  payer,  à partir  de  son 
entrée  en  jouissance  les  contributions  per- 
sonnelles et  mobilières,  patentes,  impôts 
fonciers  et  autres  taxes,  les  primes  à échoir. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


1E  PROBLÈME  DU  PRIX  DES  PLACES  EN  PROVINCE 


Je  veux  parler  ici  du  problème  du  prix 
des  places,  non  pas  dans  les  grandes  villes, 
mais  dans  l’ensemble  des  départements,  el 
notamment  dans  le  Sud-Est. 

Depuis  plusieurs  mois,  tous  les  directeurs 
sont  plus  ou  moins  alertés,  soit  par  leurs 
syndicats,  soit  par  la  presse  corporative 
régionale,  afin  d’examiner  la  possibilité 
d’augmenter  le  prix  des*  entrées,  et  de  se 
décider  par  la  suite  à réaliser  cette  aug- 
mentation. 

Non  avons  eu,  entre  temps,  l’occasion 
d’interroger  de  nombreux  exploitants,  et 
tous  furent  unanimes  à donner  leur  adhé- 
sion de  principe  «à  un  relèvement  général 
des  tarifs. 

Les  prétextes  ne  manquent  pas. 

Aujourd’hui,  le  prix  de  revient  du  spec- 
tacle est  bien  supérieur  à ce  qu’il  était  il 
y a un  an.  C’est  dire  que  la  hausse  de 
toute  chose  n’a  fait  que  s’accroitre.  L’exploi- 
tation voit  donc  son  bénéfice  de  plus  en  plus 
amenuisé. 

Le  relèvement  du  prix  des  places  est  donc, 
présentement,  une  nécessité  majeure.  Or, 
que  font  nos  exploitants,  à peu  près  par- 
tout ? Ils  prennent  le  problème  à l’envers, 
et  dans  l’espoir  d’avoir  beaucoup  plus  de 
clients,  ils  diminuent  les  prix. 

Voici  les  procédés  les  plus  généralement 
employés  : 

Le  demi-tarif  ou  le  billet  dit  « de  faveur  » 
distribué  à profusion. 

La  carte  de  famille. 

La  mise  en  application  d’un  tarif  de 
semaine  qui  représente  50  % de  réduction 
sur  le  tarif  du  dimanche. 

L’entrée  offerte  gratuitement  aux  dames 
accompagnées. 

Le  prospectus  annonçant  le  programme  e! 
contenant  un  « bon  à découper  » contre 
lequel,  à la  caisse,  on  obtiendra  une  forte 
réduction. 

C’est  ainsi,  qu’actuellement,  le  public  de 
province,  même  dans  des  villes  de  25  à 
30.000  habitants,  peut  aller  au  cinéma  pour 
2 francs,  2 fr.  50  ou  3 francs. 

Si  cet  avilissement  du  prix  des  places 
permettait  d’augmenter  la  clientèle  des  ciné- 
mas dans  une  proportion  telle  que  les  recet- 
tes, non  seulement  compenseraient  le  man- 
que à gagner,  mais  marqueraient  une  pro- 
gression, nous  nous  empresserions  d’applau- 
dir. Malheureusement,  cela  ne  se  passe  pas 
ainsi.  La  première  salle  qui,  dans  une  ville 
déterminée,  « dévalue  » son  spectacle  aug- 
mente généralement  le  nombre  de  ses 
clients,  mais  au  détriment  de  ses  consœurs. 
C’est  alors  que  les  exploitants  qui  subissent 


par  Hubert  REVOL 

ainsi  ce  « dumping  » d’un  nouveau  genre 
songent  à appliquer  les  mêmes  procédés. 
Automatiquement,  la  clientèle  se  partage  à 
nouveau,  mais  sans  s’augmenter,  et  l'enser. 
ble  des  recettes  marque  une  chute  inquié- 
tante. 

Des  incidents  se  créent  : des  distributeurs 
qui  ont  donné  leurs  films  au  pourcentage 
s’estiment  lésés,  mais  les  contrats  n’ayant 
pas  prévu  l’avilissement  des  tarifs,  les 
loueurs  ne  peuvent  rien. 

Je  crois  qu’il  est  devenu  nécessaire  de 
protéger  l’exploitation  contre  elle-même,  et 
en  même  temps,  de  garantir  la  production 
française  contre  les  méfaits  de  cette  mode 
nouvelle. 

A mon  avis,  une  seule  solution  : l’inser- 
tion dans  le  contrat-type  d’une  ou  plusieurs 
clauses  réglementant  le  billet  de  faveur,  et 
la  stipulation  dans  les  bons  de  commande 
de  prix  de  places  bien  établis. 

Tous  ceux  qui  suivent  de  près  ce  qui  se 
passe  dans  nos  départements  séront  de  cet 
avis,  j’en  suis  certain. 


Façade  du  Majestic  (circuit  Siritzky)  pour  le  film 
Ignace. 


Un  coin  du  hall  de  l’Alhambra  de  Romans. 


LE  “ PLAZA  ” 

DE  TOULOUSE  CHANGE 
DE  PROPRIÉTAIRE 


M.  Jean  Galia,  directeur  du  'circuit  : 
« Nouveautés  »,  « Vox  »,  « Olympia  », 
« Rex  »,  vient  de  prendre  sous  son  con- 
trôle « Le  Plaza  »,  salle  de  première  vision, 
précédemment  dirigée  par  M.  G.  M. 

Cet  établissement  fermera  ses  portes  dans 
le  courant  du  mois  d’août  pour  embellisse- 
ment de  la  salle  où  de  nouveaux  fauteuils 
très  modernes  seront  installés. 

Les  Etablissements  Cinématographiques 
Toulousains  ont  fermé  leurs  portes  le  mer- 
credi 6 juillet  de  14  h.  à 19  h.  pour  protes- 
ter contre  la  gestion  ruineuse  de  la  muni- 
cipalité et  l’augmentation  exagérée  des  im- 
pôts. 

L’Eden  Cinéma  vient  de  fermer  ses  portes 
pour  transformation  complète  de  la  salle. 

Cette  dernière,  selon  toute  probabilité, 
ouvrira  fin  septembre  début  octobre. 

Elle  sera  programmée  par  M.  Robert  Dorf- 
mann. 

M.  Malaval  nous  informe  que  la  salle  qu’il 
fait  construire  au  Pont  des  Demoiselles  se 
nommera  : « Le  Lido  » et  aura  une  conte- 
nance de  000  places  environ.  Les  travaux 
ont  été  confiés  à M.  Chévenot,  architecte 
très  connu  dans  les  milieux  cinématogra- 
phiques bordelais  où  il  a édifié  l’Apollo,  le 
Florida,  le  Tivoli. 

L’équipement  parlant  a été  confié  à la 
maison  Radio  Cinéma. 

Les  fauteuils  seront  fournis  par  la  mai- 
son Rigaud  de  Saint-Sulpi'ce. 

L’ouverture  est  fixée  au  début  de  sep- 
tembre. 

On  nous  informe  que  le  « Pérignon  Ci- 
néma » sera  dirigé,  au  début  de  la  saison 
prochaine,  par  M.  Barrat,  à qui  nous  adres- 
sons nos  souhaits  de  bienvenue. 

R.  Bruguière. 
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Une  amusante  scène  de  Tricoche  et  Cacolet 
interprétée  par  Ginette  Leclerc  et  Fernandel. 


Notre  ami  M.  Roger  Richebé,  administra- 
teur délégué  de  la  Société  des  Films  Roger 
Richebé,  nous  prie  de  préciser,  à la  suite 
de  la  publication  de  notre  interview  du  nu- 
méro spécial  de  fin  juin,  guil  ne  peut  ap- 
prouver certaines  déclarations  de  cette  in- 
terview, qui  concernait  des  questions  de 
production  et  non  de  distribution. 

M.  Roger  Richebé  précise  que  Paris- 
Cinéma  Location  a comme  administrateur 
délégué  M.  Egguesier,  et  comme  directeur 
général  M.  Paoli,  qui  sont  seuls  qualifiés 
pour  parler  au  nom  de  cette  Société. 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 


MM.  les  Proprietaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 
51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d’avance 


Un  Grand  Film  français  sort  en  plein  Été 


* Altitude  3200  » passe  depuis  hier  jeudi 
en  exclusivité  au  Madeleine  Cinéma 


Un  producteur  et  un  distributeur  fran- 
çais viennent  d'accomplir  un  coup  d’audace: 
sortir  en  plein  été  une  très  grande  produc- 
tion. 

C’est  ainsi  que  le  film  de  Jean  Benoil  Lé- 
vy, Altitude  3.200,  d’après  la  pièce  de  Jean 
Luchaire,  est  donné  en  exclusivité  depuis 
hier  jeudi,  au  Madeleine  Cinéma,  à Paris. 

Au  moment  où  aucune  nouveauté  cinéma- 
tographique importante  n’apparaît  sur  les 
écrans,  il  est  certain  qu’un  film  d’une  si 
grande  classe  doit  faire  d’aussi  belles  recet- 
tes qu’en  hiver. 

Rappelons  que  cette  œuvre  de  jeunes  est 
interprétée  par  Jean-Louis  Barrault,  Ledoux, 
Blanchette  Brunoy,  Odette  Joyeux,  Fabien 
Lorys,  Maurice  Baquet,  Dolly  Mollinger, 
Jacqueline  Pacaud,  Jacqueline  Porel,  etc... 


L’ACTIVITE  SYNDICAI 


A V Association  des  Directeurs  de  l’Ouest 

et  de  Bretagne 


NANTES.  — C’est  devant  un  nombreux 
auditoire  comme  rarement  l’Association  n’en 
avait  connu,  que  s’est  déroulé  l’assemblée 
générale  le  5 juillet  dernier.  Un  très  grand 
nombre  de  directeurs  étaient  présents  ou 
représentés  et  groupaient  les  salles  des  dé- 
partements de  la  Vendée,  du  Morbihan,  du 
Finistère,  de  l’Ile-et-Vilaine,  des  Côtes  du 
Nord,  de  la  Loire-Inférieure,  et  du  Maine- 
et-Loire. 

L’ordre  du  jour  appelait  d’abord  la  ques- 
tion du  prix  des  places. 

Après  discussion,  les  directeurs  présents 
ont  adopté  à l’unanimité  le  barême  pro- 
posé par  la  Chambre  syndicale  des  distribu- 
teurs de  films,  mais  après  quelques  modi- 
cations. 

Différentes  questions  importantes  qui 
étaient  à l’ordre  du  jour  ont  été  discutées  et 
approuvées  à l’unanimité  par  l’assemblée. 

A t’issue  de  cette  assemblée,  un  déjeuner 
amical  réunissait  tous  les  directeurs  et  leurs 
familles. 

A l’issue  de  cette  réunion,  l’ordre  du  jour 
ci-dessous  a été  voté  à l’unanimité. 


« L’Association  des  directeurs  de  specta- 
cles de  Nantes  et  de  l’Ouest  réunie  en  as- 
semblée générale  à Nantes,  le  5 juillet  1938, 
au  nombre  de  38  directeurs,  représentant 
les  départements  de  Vendée,  Morbihan,  Fi- 
nistère, Ile-et-Vilaine,  Côtes  du  Nord,  Loire- 
Inférieure,  Maine-et-Loire,  a voté  à l’una- 
nimité les  félicitations  les  plus  sincères  et 
sa  confiance  dans  l’action  menée  par  le 
Syndicat  Français  dirigé  par  son  Président 
M.  Raymond  Lussiez,  et  la  Fédération  de 
Province,  dirigée  par  M.  Mauret-Lafage,  et 
leurs  collaborateurs,  pour  la  défense  des 
intérêts  communs  de  l’exploitation  française 
du  cinéma,  et  les  encourage  à continuer 
leurs  efforts  pour  faire  aboutir  les  désidé- 
ratas  de  la  corporation,  jusqu’à  complète 
satisfaction. 


« Les  assure  de  leur  soutien  le  plus  sin- 
cère et  le  plus  complet.  » 


C’est  à Rennes  qu’aura  lieu,  l’an  prochain, 
à la  même  époque,  l’assemblée  générale  de 
l 'Association  des  directeurs  de  l’Ouest  et  de 
Bretagne. 


BANQUET  AMICAL  DE  L’ASSOCIATION  DES  DIRECTEURS 
DE  SPECTACLES  DE  TOULOUSE  ET  LA  RÉGION 


Dans  la  première  quinzaine  de  juillet, 
dans  le  'cadre  charmant  de  la  « Potinière  », 
aux  environs  de  Toulouse,  a eu  lieu  le  ban- 
quet de  l’Association  des  Directeurs  de 
Spectacles  de  Toulouse  et  la  région. 

Sur  l’initiative  de  M.  Jean  Sénac,  le  très 


sympathique  Président  de  l’Association, 
s’étaient  réunis  autour  de  la  table  du  maî- 
tre Queux  Caranave,  les  adhérents  de  l’As- 
sociation, parmi  lesquels  nous  citerons  : 

M.  Bessières,  M.  el  Mme  Julian,  M.  et 
Mme  Laffabrie,  M.  et  Mme  Gurgui,  M.  Com- 


A LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE  D’ALGER 
DEUX  VŒUX  INTERESSANTS 

Sur  rapport  de  M.  Cardinal,  la  Chambre 
de  Commerce  a émis,  au  cours  de  sa  séance 
du  29  juin  dernier  les  vœux  suivants  : 

a)  que  les  importations  de  films  d’actna- 
lités  en  Algérie,  que  leurs  ventes  et  leurs 
locations  soient  exonérées  de  la  taxe  uni- 
que sur  le  chiffre  d’affaires  ; b)  que  cette 
exonération  s’applique  également  aux  tra- 
vaux de  fabrication  des  films  : développe- 
ment, inversion,  tirage,  sonorisation,  décou- 
page, montage. 


MARIAGE 


C’est  avec  plaisir  que  nous  avons  appris 
le  mariage,  à Marrakech  (Maroc),  de  Mlle 
Olga  Brandi  avec  M.  Arthur  Tosi,  directeur 
du  « Régent  Cinéma  » de  cette  ville,  et 
frère  de  M.  Ugo  Tosi,  bien  connu  dans  notre 
corporation. 

Nous  sommes  particulièrement  heureux  de 
joindre  nos  félicitations  à 'celles  si  nombreu- 
ses que  n’ont  pas  manqué  de  recevoir  les 
familles  Brandi  et  Tosi. 


bettes,  M.  Camps,  M.  et  Mlle  Sylvain,  M et 
Mme  Eychenne,  M.  Périsse,  M.  Ricou,  M.  et 
Mme  Malaval,  M.  Martinez,  Mlle  Périsse,  etc. 

Les  loueurs  de  Bordeaux  : 

M.  Robert  Dorfmann,  Président  de  la 
Chambre  syndicale  des  loueurs  de  Bordeaux 
et  MM.  Cellières  et  Leduc  de  la  Chambre 
syndicale,  M.  Lendi,  représentant  d’Etoile 
Film. 

S’étaient  fait  excuser  : 

M.  Vayssière,  du  Saint-Agne  Cinéma,  et 
M.  Herbert  Petit,  représentant  de  Fox  Eu- 
ropa  à Bordeaux. 

C’est  sous  le  signe  de  la  franche  gaîté 
que  se  déroula  cette  charmante  journée. 

Nous  eûmes  le  plaisir  d’entendre  Mlle 
Sylvain  du  Théâtre  du  Capitole,  dans  une 
de  ses  meilleures  interprétations  d’opéra, 
ainsi  que  M.  Robert  Dorfmann,  qui  nous 
présenta  quelques  imitations  de  : Noël  Noël, 
Victor  Bou'cher,  André  Lefaur,  et  obtint  un 
vif  succès,  d’ailleurs  très  mérité.  Il  nous 
donna  également  la  primeur  d’histoires  mar- 
seillaises qui  déchaînèrent  le  fou-rire. 

Cette  réunion  amicale  se  termina  par  une 
discussion  générale  sur  le  prix  des  places 
et,  vu  la  bonne  entente  qui  ne  cessa  de 
régner  entre  le  Président  de  la  Chambre 
syndicale  de  Bordeaux,  assisté  du  vice-Pré- 
sident  et  du  trésorier,  et  les  représentants 
de  l’Association  de  Toulouse  et  la  région, 
nous  ne  doutons  pas  un  seul  instant  qu’un 
accord  ne  puisse  intervenir  dès  la  rentrée 
d’octobre  et  cela  au  mieux  des  intérêts  des 
divers  intéressés. 

Nous  reviendrons  plus  longuement  sur 
cette  importante  question  en  temps  utile. 

En  résumé,  belle  sortie,  qui  marquera 
une  date  dans  les  annales  corporatives  de 
'a  cité  rose. 


Roger  Bruguière. 
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El  DANS  LES  RÉGIONS 


Inauguration  à Bordeaux 
du  Ciné-Actualités 


A la  Fédération  des  Directeurs  de  Spectacles 
de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes 


“ Petite-Gironde  ” 


Le  mercredi  29  juin  1938,  à 21  h.  30, 
devant  une  nombreuse  assistante  a eu  lieu 
l’inauguration  du  Ciné-Actualités  « Petite 
Gironde  ». 


L’Assemblée  Générale  de  la  Fédération 
des  Directeurs  de  Spectacles  de  Nice  et  des 
Alpes-Maritimes  s’est  tenue  le  lundi  27  juin 
1938  au  Siège  social,  2,  boulevard  Victor- 
Hugo,  sous  la  présidence  de  Mme  Kahn. 

Etaient  présents  : 

Mme  Kahn,  Mme  Willemsen,  Mme  Mi- 
chaux, M.  Michaux,  M.  Willemsen  Fils,  MM. 
Astric,  Moretti,  Hamelin,  Delsaux,  Guichot, 
Borra,  Rousseau,  Mercedy,  Orsini,  M.  Epar- 
daud  représentant  M.  Cari. 

M.  le  Dr  Galles,  administrateur  du  Ca- 
sino Municipal,  M.  Tilhet-Treval,  directeur 
artistique  de  la  Jetée-Promenade,  MM. 
Bianchi  et  Barel,  du  Nouveau-Casino. 

Mme  Kahn  ouvre  la  séance  à 17  h.  et 
prononce  l’allocution  suivante  : 

« Mes  Chers  Collègues, 

« Les  circonstances  qui  nous  réunissent 
aujourd’hui  sont  plutôt  pénibles,  puis- 
qu’elles ont  pour  cause  la  disparition  de 
noire  Président  dont  la  lutte,  jusqu’au  der- 
nier moment,  fut  édifiante  pour  tous.  Je 
vous  demande  donc,  avant  d’ouvrir  la 
scance,  d’observer  à cette  occasion  une  mi- 
nute de  silence  en  réunissant  également 
dans  cet  hommage  la  mémoire  de  M.  Mil- 
lebert,  qui  fut  aussi,  et  pendant  longtemps, 
le  président  de  notre  fédération. 

« A Mme  Millebert,  à Mme  Willemsen,  à 
ses  fils  ainsi  qu’à  ses  associés,  nous  renou- 
velons une  fois  de  plus  nos  sincères  con- 
doléances. 

« Nous  avons  à l’heure  actuelle  à renou- 
veler notre  bureau.  Automatiquement,  à 
moins  que  vous  ne  me  retiriez  votre  con- 
fiance je  prendrais  la  place  de  Président, 
mais  ayant  l’intention  de  me  reposer  un 
certain  temps  avant  de  rentrer  dans  la  ba- 
taille à nouveau,  je  vous  demande  d’élire  à 
la  place  de  Président  notre  Secrétaire  Gé- 
néral, M.  Astric. 

« Je  ne  veux  pas,  craignant  blesser  sa 
modestie  retracer  ici  ses  capacités,  son  mé- 
rite et  le  travail  qu’il  a fourni  depuis  tou- 
jours à notre  Fédération.  C’est  pourquoi 
j’estime  que  nul  mieux  que  lui  ne  peut 
prendre  la  présidence  de  notre  Fédération; 
pour  ma  part  je  serai  toujours  très  fière  de 
combattre  à ses  côtés  pour  le  bien  de  tous. 

« Il  nous  faudra  également  élire  un  Secré- 
taire Général  en  remplacement  de  M.  As- 
tri'c  et  un  Trésorier  en  remplacement  de 
M.  Rousseau  démissionnaire. 

« Nous  vous  proposons  donc,  comme 
Secrétaire  Général,  M.  Moretti,  dont  vous 
connaissez  tous  la  compétence,  les  grandes 
qualités  d’ordre  et  de  travail. 

« Comme  Trésorier,  M.  Willemsen  fils, 
qui  gardera  toujours  vivante  à la  Fédéra- 
tion une  présence  regrettée. 

« Je  vous  propose  également  d’adjoindre 
au  Bureau  : en  qualité  de  Secrétaire  ad- 
joint, M.  Guichot  ; comme  représentant  des 
petites  salles,  M.  Delsaux. 

« Cependant,  pour  laisser  à tous  une 
complète  liberté  d’action,  nous  allons  pro- 
céder là  ces  élections  par  bulletins  secrets. 

« Mes  'chers  Collègues,  au  travail.  » 

Après  avoir  procédé  à l’acceptation  de  la 
candidature  de  M.  Cari,  du  Paris-Palace  de 
Nice,  comme  membre  titulaire  de  la  Fédé- 
ration l’Assemblée  procède  à l’élection  du 
Bureau. 


Sur  la  proposition  de  M.  Astric,  il  est  au- 
paravant décidé  que  le  fauteuil  de  Vice- 
Président  qui  — d’après  les  usages  - 
échoit  à un  représentant  des  Théâtres  et 
Casinos,  sera  laissé  vacant  jusqu’au  début 
de  la  saison  prochaine  en  raison  de  l’ab- 
sence actuelle  de  Ni'ce  de  plusieurs  direc- 
teurs intéressés. 

A l’unanimité,  M.  Astric  est  élu  Prési- 
dent de  la  Fédération,  ainsi  que  les  autres 
membres  du  Bureau  qui  se  trouve  donc 
ainsi  composé  : 

Président  : M.  Astric. 

Vice-Président  ( Théâtres ) : (réservé). 

Vice-Président  ( Cinémas ) : Mme  Kahn. 

Secrétaire  Général  : M.  Moretti. 

Secrétaire  adjoint  : M.  Guichot. 

Trésorier  : M.  Jean  Willemsen. 

Membre  du  Bureau  : M.  Delsaux. 

En  prenant  possession  de  ses  fonctions, 
M.  Astric  renouvelle  aux  familles  des  Pré- 
sidents décédés,  à Mmes  Millebert  et  Willem- 
sen, l’hommage  de  ses  condoléances  émues. 

Mme  Willemsen  remercie  la  Fédération 
et  tous  nos  collègues  des  marques  de  sym- 
pathie qui  lui  ont  été  prodiguées  pendant 
la  maladie  et  au  décès  de  son  mari. 

M.  Astric  rappelle  que  au  cours  de 
l’exercice  écoulé,  M.  Marcel  Sablon,  Prési- 
dent d’Honneur  de  la  Fédération,  a été 
nommé  Chevalier  dans  l’Ordre  National  de 
la  Légion  d’Honneur  et  lui  renouvelle  les 
félicitations  de  la  Fédération. 

Enfin  le  Président  adresse  à nos  collè- 
gues Hirsch  et  Lapleau,  dont  la  santé  a 
donné  parfois  quelques  inquiétudes  les 
vœux  que  tous  nos  collègues  forment  pour 
leur  complet  rétablissement. 


Comme  ses  grands  confrères  de  Paris, 
notre  grand  quotidien  régional  se  devait 
de  posséder,  lui  aussi,  un  ciné-actualités, 
afin  de  compléter  par  l’image,  son  rôle  d’in- 
formateur. C’est  maintenant  chose  faite 
grâce  à l’initiative  de  son  directeur  M.  Ri- 
chard Chapon  et  de  M.  Robert  Sédard,  admi- 
nistrateur de  la  Société  de  Ciné-Actuali/té's 
Petite  Gironde. 

Cette  nouvelle  salle  a été  aménagée  à rem- 
placement du  cinéma  « La  Scala  »,  l’année 
dernière  sous  le  contrôle  de  Ciné-Famille. 
Une  brillante  façade  moderne  et  aux  lignes 
sobres  a été  spécialement  édifiée  par  MM. 
Chévenot,  architectes,  avec  le  ‘concours  de 
la  maison  Paz  et  Silva,  pour  la  décoration 
lumineuse,  qui  est  d’un  très  heureux  effet. 

A cette  première  assistaient  les  princi- 
pales personnalités  bordelaises  ainsi  que  les 
représentants  du  monde  du  spectacle  et  de 
la  presse  cinématographique  bordelaise. 

Le  programme,  remarquablement  bien 
composé  comprenait  outre  de  nombreuses 
actualités  locales,  françaises  et  étrangères 
fournies  par  les  maisons  Eclair-Journal  et 
Paramount,  deux  desseins  animés  en  cou- 
leurs de  Walt  Disney,  dont  Le  Vieux  Mou- 
lin, primé  à Venise  l’année  dernière  ; puis 
un  remarquable  document  sur  les  rayons  X, 
enfin  une  bande  fort  intéressante  dédiée  à 
l’amitié  franco-anglaise. 

Le  Ciné-Actualités  Petite  Gironde  est  di- 
igé  par  M.  Lugan,  sympathiquement  connu 

Bordeaux,  son  spectacle  sera  permanent 
de  13  h.  à 24  heures  pour  des  prix  de  pla- 
ces variant  entre  2 et  4 fr. 

Gérard  Coumau. 
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□ CINE 
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A St-Etienne  l’avilissement  è Prix  des  Places 


Tribune  Libre 


Simple  histoire.  Le  chiffre  total  des 
recettes  du  mois  de  mai  pour  les  grandes 
salles  (Fémina,  Rex,  Alhambra,  Kursaal, 
Royal)  a été  de  : 423.500  fr.  Sur  cette  somme, 
la  location  a encaissé  un  pourcentage  de  : 

136.000  fr.  Pour  le  même  mois,  les  cinémas 
permanents  (Ciné-Presse,  Coucou,  Eden, 
Ciné-Prix)  ac'cusent  une  recette  globale  de  : 

258.000  fr.  MM.  les  distributeurs  lyonnais 
ont  touché  sur  ce  chiffre,  la  coquette  somme 
de  : 16.000  fr. 

Morale.  — Les  recettes  des  permanents 
étant  effectuées  au  détriment  des  grandes 
salles,  ces  dernières,  enregistrent  pour  le 
mois  de  mai,  line  chute  de  : 258.000  fr. 
dans  leur  chiffre  d’affaires. 

D’autre  part,  la  Distribution  Lyonnaise  qui 
a consenti  aux  permanents  des  minima  dont 
le  prix  pour  chaque  film  varie  de  500  à 

1.000  fr.,  a encaissé  sur  ce  chiffre  de 

258.000  fr.,  la  somme  impressionnante  de  : 

16.000  fr.  au  lieu  de  80.000  fr.,  montant  du 
pourcentage  qui  lui  aurait  été  attribué  si 
ces  recettes  avaient  été  réalisées  dans  les 
salles  de  première  vision  ; donc,  perte  nette 
pour  la  location  : 64.000  fr. 


par  M.  Salangros 

Et  cela  va  continuer  en  s’amplifiant  jus- 
qu’à la  fin  de  l'année  1940,  époque  bénie 
qui  marquera  vraisemblablement  l’extinc- 
tion du  stock  de  films  traités  au  rabais  par 
les  permanents  de  Saint-Etienne. 

La  mise  en  vigueur  de  la  résolution  adop- 
tée par  la  Chambre  syndicale  des  distribu- 
teurs lyonnais  qui  substitue  au  forfait  la 
location  au  pourcentage  en  imposant  en 
même  temps  un  minimum  de  prix  de  pla- 
ces ne  prendra  donc  son  effet  que  dans  deux 
ans  et  demie. 

Il  convient  de  se  préparer  dans  le  silence, 
le  calme,  et...  la  résignation  à savourer  les 
bienfaisants  effets  de  la  décision  de  MM. 
les  distributeurs  qui  ont  bien  voulu  envi- 
sager cette  mesure  de  protection;  en  regret- 
tant néanmoins  que  la  dite  décision  envi- 
sage une  date  de  réalisation  aussi  loin- 
taine. 

Un  peu  de  patience,  que  diable,  Mes- 
sieurs les  exploitants  de  première  vision  !... 
La  distribution,  consciente  de  ses  devoirs 
et  de  ses  intérêts,  s’o'ccupe  de  vous... 

Salangros. 


Le  Central-Cinéma  de  Nice 
en  partie  incendie 

Nice,  12  juillet  (de  notre  correspondant)  : 

Un  incendie  s’est  déclaré  vers  3 heures  ce 
matin  dans  la  salle  du  Central-Cinéma,  place 
du  Pin.  L’alarme  a été  donnée  par  l’un  des 
locataires  de  l’immeuble  qui  fut  réveillé 
par  des  craquements  sinistres.  Le  feu  s’était 
déclaré  pour  une  cause  encore  inconnue 
aux  premiers  rangs  des  fauteuils  du  balcon. 

On  suppose  qu’un  spectateur  aurait  jeté 
sa  cigarette  non  éteinte  sur  le  tapis  et  qu’à 
la  faveur  d’un  léger  courant  d’air  comme 
il  en  existe  constamment  dans  les  grandes 
salles,  le  feu  aurait  été  attisé  durant  quel- 
ques heures  après  la  représentation. 

L’in'cendie  a pu  être  maîtrisé  par  les 
pompiers  après  une  heure  de  travail. 

Le  balcon  est  presque  entièrement  dé- 
truit, de  même  le  plafond.  La  cabine  est 
intacte. 

Le  Central-Cinéma  qui  avait  été  cons- 
truit il  y a une  quinzaine  d’années  contient 
un  millier  de  fauteuils.  Il  est  dirigé  par 
l’un  de  ses  propriétaires,  M.  Laudent. 

Les  travaux  de  réfection  exigeront  envi- 
ron deux  mois. 

Ed.  E. 


De  nombreuses  Salies  nouvelles  s’ouvrent 
ou  se  construisent  à Marseille 


L’Inauguration  du  Cinéphone-Riroli 

à Paris 

Mercredi  13  juillet,  a eu  lieu  l’inaugura- 
tion de  la  septième  salle  du  circuit  Ciné- 
phone  : le  Cinéphone-Rivoli,  située  117,  rue 
Saint-Antoine,  et  construite  par  Paul  Hart- 
mann. Cette  salle,  qui  possède  une  grande 
façade  bien  éclairée  et  très  attrayante,  réu- 
nit tout  ce  qui  est  susceptible  de  contribuer 
an  confort  des  spectateurs.  Elle  possède  500 
places  (fauteuils  Dunlopilo).  Les  appareils  de 
projection  sont  des  Rrockliss  Simplex  avec 
des  reproducteurs  sonores  R.  C.  A. 

Un  écran  « panoramique  » permet  de 
tripler  instantanément  la  surface  de  l’écran, 
ce  qui  est  d’un  gros  intérêt  pour  les  actua- 
lités. Deux  groupes  de  moteurs  Diesel  four- 
nissent le  courant  électrique. 

Un  système  de  réfrigération  Carrier  assu- 
rera à la  salle  une  température  constante. 
Cette  salle,  qui  a ouvert  avec  Ramuntcho, 
donnera,  à chaque  séance,  un  grand  film, 
de  courts  sujets  et  les  actualités. 


Malgré  toutes  sortes  de  circonstances  qui 
semblent  s’opposer  à la  bonne  marche 
du  cinéma,  nombreuses  sont  les  nouvelles 
salles  qui  vont  s’ouvrir  à Marseille. 

Les  constructions  battent  leur  plein,  de- 
puis la  nouvelle  salle  « Cinélux  » qui  va 
s’élever  en  pleine  Cannebière,  sous  le  pa- 
tronage de  la  Foire  de  Marseille,  jusqu’à 
différentes  salles  de  quartier. 

A Saint-Jérôme  s’édifiera  le  « Trianon  », 
au  Rond-Point  du  Prado  « Le  Prado  Ci- 
néma » ; au  Chartreux,  une  nouvelle  salle 
dont  la  dénomination  n’est  pas  encore  éta- 
blie. 

Il  y aura  encore  d’autres  nouvelles  salles 
au  quartier  « Oddo  »,  une  autre  probable- 


ment en  plein  centre,  sans  compter  les  dif- 
férents projets  qui  semblent  devoir  se  réa- 
liser. 

L’Inauguration  du  César 

En  attendant,  l’inauguration  du  « César  » 
vient  d’avoir  lieu  en  présence  de  nombreu- 
ses personnalités  du  cinéma. 

Située  à la  place  Castellane  près  du  Châ- 
telet et  de  l’Eldo,  cette  coquette  salle  de 
500  places  appartient  à la  société  marseil- 
laise « L’Immobilière  Cinématographique  », 
qui  a l’ex'clusivité  d’une  partie  de  la  pro- 
duction des  films  Marcel  Pagnol. 

A la  fois  par  reconnaissance  pour  la  So- 
ciété des  Films  Marcel  Pagnol,  et  en  l’hon- 
neur du  brillant  auteur  marseillais,  à qui 
sont  dus  tant  de  succès  de  la  scène  et  de 
l’écran,  les  administrateurs  de  l’immobilière 
Cinématographique  ont  décidé  de  donner  à 
leur  salle  le  nom  de  « César  »,  à l’instar 
d’un  cinéma  de  Paris  qui  fut  baptisé  du 
même  nom  et  enregistra  dès  son  ouverture 
les  plus  belles  recettes  de  la  capitale. 

Placée  sous  la  direction  de  M.  Rossi,  le 
précieux  collaborateur  direct  de  M.  Marcel 
Pagnol,  la  coquette  salle  de  Castellane  ne 
peut  qu’enregistrer  un  suc'cès  des  plus  écla- 
tants, car  nul  n’ignore  dans  la  corporation 
que  M.  Rossi  présente  une  carrière  de  plus 
de  vingt-cinq  ans  de  théâtre  et  cinéma,  où 
après  différents  stages  dans  les  plus  impor- 
tantes salles  de  Marseille,  nous  l’avons  vu 
toujours  aux  côtés  de  M.  Marcel  Pagnol 
pour  le  lancement  des  grands  succès  tels 
que  Marius,  Fanny,  Angèle,  César,  Regain, 
Topaze,  Le  Schpountz... 

Ne  voulant  pas  être  en  reste  avec  Paris, 
' « César  » avait  inscrit  à son  programme 
d’inauguration  César,  de  Marcel  Pagnol  qui, 
malgré  trente-deux  semaines  d’exclusivité  au 
Noailles  de  Marseille,  a réalisé  de  belles  et 
intéressantes  recettes. 


Arletty,  Jeanne  Lion  et  Gabrielle  Dorziat  dans  La  Chaleur  du  Sein  de  Jean  Boyer 


E.  Tosello. 


LES  MEILLEURES  ACTUALITÉS 


JOURNAL 


AGENCE  DE  PARIS 

9,  RUE  LINCOLN  — Téléphone  : BALZAC  58-95 

AGENCE  DE  MARSEILLE 

103,  RUE  THOMAS  — Téléphone  : NATIONAL  23-65 

AGENCE  DE  BORDEAUX 

24,  RUE  DU  TEMPLE  — Téléphone  ; 70-81 

AGENCE  DE  LILLE 

7,  RUE  DE  L'HOPITAL  MILITAIRE  — Téléphone  : 71-76 

RÉGION  DE  LYON 
MM.  LEPELLETIER  & SIRAND 
9,  COURS  LAFAYETTE  — Téléphone  : LALANDE  27-94 
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THEATRE  CONTRE  CINEMA 

Au  Congrès  International  du  Théâtre  en  Angleterre 
M.  Max  Maurey  demande  des  «Mesures» 


Un  congrès  international  du  théâtre 
vient  de  se  tenir  en  Angleterre  à Strat- 
ford-on-Avon,  le  pays  de  Shakespeare. 
Cela  était  tout  indiqué. 

Si  les  choses  et  les  matières  propres 
à l'art  théâtral  ont  été  discutées  au  cours 
de  ce  congrès,  on  s’est  aussi  fort  préoc- 
cupé du  Cinéma. 

Le  temps  n’est  plus  où  les  gens  de  la 
scène  considéraient  le  cinéma  comme  un 
spectacle  inférieur  et  réservé  au  bas 
peuple. 

Les  congressistes  de  Siratford-on- 
Avon  n’en  ont  pas  moins  attaqué  le  ci- 
néma, mais  cette  fois-ci  pour  des  rai- 
sons fout  autres.  Le  cinéma  est  devenu 
pour  le  théâtre  un  dangereux  concurrent, 
et  c’est  de  cette  concurrence  qu’ils  es- 


L’ IN  DU  STRIE  DU  CINEMA 
EN  SYRIE  ET  AU  LIBAN 


Tripoli.  — On  peut  dire  que  notre  pays  ne 
connaît  pas  encore  de  production  nationale 
proprement  dite.  Le  seul  film  tourné  au 
Liban  par  la  Lumnar  Film  : Dans  les  Rui- 
nes de  Baalbeck,  connut  cependant  un  suc- 
cès assez  encourageant,  et  cela  grâce  à l’ef- 
fort déployé  et  aux  sacrifices  de  la  firme 
Cattan  et  Hadad.  Depuis,  nous  n’avons  pas 
eu  d’autres  productions,  la  Lumnar  Film  se 
contente  de  faire  des  films  de  courts  métra- 
ges (actualités,  documentaires  d’intérêt  plu- 
tôt touristique). 

Cependant,  nos  voisins  les  Egyptiens 
avancent  dans  cette  industrie  à pas  de 
géants.  Le  marché  Libano-Syrien  leur  sert 
de  débouché  très  intéressant.  Nous  avons  eu 
cette  année  de  très  jolis  films  du  Studio 
Misr,  qui  ont  réalisé  les  plus  fortes  recettes 
et  qui  trouvent  dans  toutes  les  localités  le 
meilleur  accueil. 

Toutefois,  il  me  parvient  de  source  sûre 
qu’à  Damas  (Syrie)  on  vient  de  constituer 
une  grande  société  pour  l’exploitation  d’un 
Studio  National,  capable  de  rivaliser  avec 
la  production  égyptienne,  je  serais  heureux 
de  vous  donner  dans  la  suite  des  détails  sur 
cette  nouvelle  organisation. 

Quant  aux  films  français,  il  gagnent  de 
plus  en  plus  la  sympathie  et  la  confiance  du 
public.  En  effet,  la  programmation  de  la  sai- 
son 1938  a été  nettement  supérieure  à l’an- 
née précédente  et  les  recettes  très  satisfai- 
santes, ce  qui  encouragera  plusieurs  salles 
habituées  à programmer  des  films  améri- 
cains, à changer  de  tactique  pour  la  saison 
prochaine. 

Jean  Habib. 
♦ 

Encore  une  Nouvelle  Salle  aux  Champs-Elysées 
Radio-Cité  Etoile 

Dans  l’immeuble  de  l’Hôtel  Astoria, 
près  de  la  place  de  l’Etoile,  se  construit 
une  nouvelle  salle  de  cinéma  de  350  pla- 
ces : le  Radio-Cité  Etoile,  qui  sera  ex- 
ploité par  Radio-Cité  (Architectes  : MM. 
Nicolas  et  Lardillier). 


tîment  injuste  que  se  sont  plaints  les 
gens  de  théâtre. 

Notre  confrère  londonien  « To  day7 
Cinéma  » rapporte  que  « Un  Français, 
Ml.  Max  Maurey,  a adjuré  le  congrès  de 
prendre  des  mesures  pour  empêcher  le 
cinéma  d’enlever  au  théâtre  la  crème  de 
ses  talents  ». 

Nous  ne  voyons  pas  très  bien  comment 
on  pourrait  empêcher  les  vedettes  de  la 
scène  de  tourner  des  films  et  de  toucher 
les  cachets  cinématographiques,  qui  sont 
de  loin  bien  plus  élevés  que  ceux  du 
théâtre. 

Une  seule  conclusion  s’impose  : après 
des  années  de  mépris  pour  son  frère  ca- 
det, le  théâtre  reconnaît  enfin  la  puis- 
sance, la  valeur  et  la  supériorité  de  pro- 
pagation du  cinéma.  P.  A. 


E Michael  Balcon,  qui  fut  pendant  de  lon- 
gues années  le  chef  de  la  production  de  Gau- 
mont-British,  et  dirigea  récemment  les  films 
anglais  de  M.-G.-M.,  va  produire  une  série 
de  grands  films  aux  studios  d'Ealing  pour 
la  Compagnie  A.  T.  P.  Le  premier  sera  The 
Garnit  Stranger,  d’après  Edgar  Wallace,  que 
réalisera  Walter  Farde,  et  le  second  The 
Ware  Case  que  réalisera  Robert  Stevenson, 
avec  Clive  Brook  comme  vedette. 

■ Au  15  juillet,  13  films  étaient  en  cours 
de  réalisation  dans  six  studios  britanniques: 
quatre  à Denham,  trois  à Pinewood,  dieux  à 
Elstree,  deux  ù Teddington,  un  à Ealing  et 
un  à Walton-on  Thames. 

■ La  Compagnie  britannique  » Tobis 
Film  Distribution  » annonce  la  démission 
du  Dr  H.  Henkel,  comme  administrateur, 
et  son  remplacement  par  M.  D.  W.  Lewis. 

B L’obligation  imposée  par  la  nouvelle 
loi  du  cinéma  anglais  de  distribuer  et  de 
projeter  un  certain  pourcentage  de 
courts  sujets  britanniques  est  en  train 
de  développer  l’industrie  du  documen- 
taire et  des  films  de  variétés  en  Angle- 
terre. Une  seule  maison  va  produire  cette 
année  52  films  de  une  ou  deux  bobines, 

■ Harry  Warren  qui,  avec  Al  Dubin,  écri- 
vit les  partitions  des  plus  beaux  films  musi- 
caux de  Warner  Bros  ( citons  pour  mémoi- 
re : 42“  Rue,  Chercheuses  d’Or,  etc... J,  vient 
d’arriver  il  bord  du  Normandie,  et  séjour- 
nera quelques  jours  à Paris. 


Clément  Guilhamou 

est  heureux  d’annoncer  que 

LE  TOUT  CINEMA 

EST  PARU 

Les  souscripteurs  et  annonciers  recevront 
leur  annuaire  dans  le  courant  de  la 
semaine. 


Pierre  Blanchar  et  Viviane  Romance  dans  Le  Joueur 


DERNIÈRE  HEURE 

TELEGRAMMES  DE  COMPLIMENT 
DU  CINEMA 
FRANCO-BRITANNIQUE 

La  Chambre  Syndicale  Française  de  la 
Production  Cinématographique  a envoyé, 
le  20  juillet,  à M.  Neville  Kearney,  le  télé- 
gramme suivant  : 

A l'occasion  de  la  visite  de  vos  Souve- 
rains, je  vous  prie  de  transmettre  à l’In- 
dustrie cinématographique  britannique 
le  salut  et  les  vœux  des  producteurs 
français  et  vous  adresse  toutes  mes 
amitiés.  Georges  LQURAU. 

Le  Président  de  la  Fédération  des  Indus- 
tries Britanniques  a répondu  en  ces  termes  : 

Vous  remercie  de  votre  télégramme. 
Suis  bien  reconnaissant  de  votre  char- 
mant message  que  je  ne  manquerai  pas 
de  transmettre  aux  membres  de  l’indus- 
trie cinématographique  britannique.  Puis- 
je,  de  la  part  des  nôtres,  souhaiter  à 
l’industrie  amie  de  la  France  tout  succès 
et  foute  prospérité.  Tout  le  monde  ici 
est  très  touché  par  l’accueil  cordial  et 
chaleureux  accordé  par  la  France  à nos 
chers  Souverains.  Amitiés.  KEARNEY. 
« 

David  Rose,  ancien  Vice-Président  des  Pro- 
ductions Samuel  Goldwyn  dirigera  la  Production 
Britannique  de  Paramount 

On  annonce  de  New-York,  que  M.  David 
Rose,  qui  démissionna  voici  quelques  semai- 
nes de  son  poste  de  vice-président  des  Pro- 
ductions Samuel  Goldwyn,  vient  d’être  en- 
gagé par  Paramount  pour  diriger  la  pro- 
duction britannique  de  cette  compagnie. 

M.  Rose  est  actuellement  à Hollywood  où 
il  confère  avec  les  chefs  de  la  Production 
Paramount  au  sujet  des  films  qui  seront 
tournés  à Londres. 
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LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 


Gibraltar. 

Réal.  : Fédor  Ozep. 

Int.  : Viviane  Romance, 
Roger  Duchesne,  Eric 
von  Stroheim,  Yvette  Le- 
bon. Abel  Jacquin,  Jean 
Périer,  André  Roanne, 
Georges  Flament. 

Décors  : des  maisons  mau- 
resques à Gibraltar. 

Tournage  : 2e  semaine  de 
studio. 

Pr.  : Gibraltar  Film. 

Distr.  : Films  Osso. 

Lumières  de  Pas-âs  (ex-Ca- 

sino  de  Paris). 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Int.  : Tino  Rossi,  Conchita 
Monténégro,  Michèle  Al- 
fa, Dalio,  Pasquali. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Pr.  : Paris  Film  Produc- 
tion. 

Décors  : la  scène  du  Casino 
de  Paris. 

Ce  film  est  définitivement 

intitulé  Lumières  de  Pa- 
ris. 

• 

St-Maurice 

Tricoche  et  Cacolet. 

Réal.  : Pierre  Colombier. 

Int.  : Fernande],  Duvallès, 
S.  Fabre,  Elvire  Popesco. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Pr.  : Les  Films  Modernes. 

On  tourne  les  dernières 
scènes  de  ce  film. 

Education  de  Prince. 

(Voir  films  commencés). 

Réal.  : Alexandre  Esway. 

Int.  : Elvire  Popesco,  Louis 
Jouvet,  Charpin,  Robert 
Lynen. 

Tournage  : lre  semaine. 

Pr.  : Jean  Bérard  de  la  C.I. 
C.  C. 

Edition  : Paramount. 

On  tourne  dans  un  décor 
d’appartement  du  pré- 
cepteur à Paris. 


La  Villette 

(G.  F.  F.  A.) 

Vidocq  est  terminé. 

On  ne  tourne  rien  mais  on 
monte  les  premiers  dé- 
cors de  Trois  de  Saint- 
Cijr,  prod.  Calamy,  dont 
J. -P.  Paulin  commencera 
incessamment  la  réalisa- 
tion. 

— — ♦ — 

Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

On  jarépare  les  décors  de 

Campement  13  dont  les 
intérieurs  seront  tournés 
dans  ce  studio. 


Le  Ruisseau. 

Réal.  : Maurice  Lehmann. 

Int.  : Paul  Carnbo,  Michel 
Simon,  Gaby  Sylvia,  Gi- 
nette Leclerc. 

Décors  : la  chambre  de 
Gaby  Sylvia  et  l’appar- 
tement île  Françoise  Ro- 
say. 

Tournage  : 4"  semaine. 

Pr.  : Lelimann-Distri  bu- 
teurs Français. 

Alerte  en  Méditerranée. 

Pr.  : C.  F.  C. 

Sonorisation  complètement 
terminée. 

. — 4 

Neuilly 

Monsieur  Coccinelle. 

Réal.  : Bernard  Deschamps. 

Int.  : Larquey,  Jeanne  Lo- 
ry,  Jeanne  Provost,  Piza- 
ni,  Bergeron,  Vivette  Ga- 

iy. 

Tournage  : 3°  semaine. 

Décors  : une  chambre  dans 
une  vieille  maison  de 
campagne. 

Pr.  : Société  Film  Cocci- 
nelle. 


Francœur 

(PATHE) 

Après  avoir  tourné  de  gran- 
des scènes  de  music-hall 
au  cours  desquelles  Tino 
Rossi  a chanté  et  les  Bine 
Bell  Girls  ont  dansé,  Ri- 
chard Pottier  continue  la 
réalisation  de  Lumières  de 
Paris  ( ex-Casino  de  Paris). 
(Pr.  Paris  Film  Prod.),  aux 
studios  de  Joinville. 

On  tourne  des  raccords  pour 
La  Maison  du  Maltais. 


Épinay 

(FILMSONOR) 

Entrée  des  Artistes. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Int.  : L.  Jouvet,  Claude 
Dauphin,  André  Brunot, 
Odette  Joyeux,  Maddy 
Mad,  Janine  Darcey,  Ca- 
rette,  Dalio. 

Décors  : Intérieurs  d’une 
blanchisserie,  une  boîte 
de  nuit  et  le  cabinet  du 
juge  d’instruction. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Pr.  : Régina. 


Billancourt 

La  Route  enchantée. 

(Voir  films  commencés). 
Réal  : Pierre  Caron. 

Int.  : Charles  Trenet,  Mar- 
guerite Moréno,  Satur- 
nin Fabre,  Larquey,  Ca- 
rette,  F.  Oudart,  Pauline 
Carton,  etc. 

Pr.  : C.  F.  C. 

Distr.  : C.  F.  C. 

Un  de  la  Canebière. 

(Voir  films  commencés). 
Réal.  : René  Pujol. 

Int.  : Alibert,  Germaine  Ro- 
ger, Rellys. 

Pr.  : N.  Vondas. 

Edition  : A.  d’Aguiar. 
Tournage  : 1 re  semaine  en 
studio. 

J’Etais  une  Aventurière  est 

terminé.  On  a tourné  d’im- 
portantes scènes  à la  gare 
de  Lyon  censée  représenter 
la  gare  de  Charing-Cross  à 
Londres. 


François  Ier 

Werther. 

Réal.  : M.  Ophiils. 

Int.  : Annie  Vernay,  P.  Ri- 
chard-Willm,  J.  Galland. 
Décors  : L’auberge  du  Cy- 
gne 

Tournage  : 6e  semaine. 

Pr.  : Néro  Films. 

La  Cité  des  Lumières. 

Réal.  : Jean  de  Limur. 

Int.  : Madeleine  Robinson, 
Daniel  Lecourtois,  Ch. 
Gérard. 

Pr.  : C.  D.  L.  Ch.  Forney. 
Edition  : C.  U.  C. 

Nous  donnerons  la  distribu- 
tion complète  de  ce  film  dans 
notre  prochain  numéro. 


Montsouris 

On  monte  les  décors  de  A 

Nous  la  Jeunesse  (Pr. 

Hermès)  dont  Maurice 

Mairgance  commercera  la 

réalisation  le  premier  août. 
♦ 

Etranger 

STUDIOS  CINECITTA  ROME 

Terre  de  Feu. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Int.  : Mireille  Balin,  Tito 
Schipa,  Louise  Carletti, 

P.  Sergeol,  Aquistapace, 
André  Lefaur,  Emilienne 
Dauvray. 

Pr.  : Manenti  Film,  Rome. 

Distr.  : Eclair-Journal. 

Tournage  : 3e  semaine. 

STUDIO  TYRRHENIA  FILM 
(PISE) 

La  Dame  de  Monte-Carlo. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Int.  : Dita  Parlo,  Albert 
Préjean,  Jules  Berry,  Ro- 
ger Duchesne. 

Pr.  et  vente  : France  Lon- 
don Film. 

Distr.  : Haussmann  Film. 

— ' 1 'J 
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HL:  TBQDAlfi  71-66 


Joinville 

(PATHE) 


Tichadel,  Rousseau,  Aimos,  Lagrenée  et  Louvigny 
dans  Les  Rois  de  la  Flotte  de  René  Pujol 


Epinay 

(ECLAIR) 


29 


rxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx?  ciime 


Jt 

mTfTr&R  i 


RAPHIE 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


— ^==z ~ ==:  : : ~ ■ ■ ■■ 

LES  FILMS  COMMENCÉS  CETTE  SEMAINE 


LA  ROUTE  ENCHANTEE 

Auteur  : Charles  Trenet. 
Adaptation  : Ch.  Trenet. 
Réalisation  : Pierre  Caron. 
Assist.  metteur  en  scène  : 

Albert  Sandberg. 

Chef  opérateur  : Georges 
Benoit. 

2°  opérateur  : Ribaiid. 
Décors  : Jean  Douarinou. 
Ingénieur  de  son  : de  Bre- 
tagne. 

Enregistrement  : W.  E. 
Régisseur  général  : Pierre 
Blandy. 

Script-girl  : Andrée  Genot. 
Musique  et  lyrics  : Charles 
Trenet. 

Maquilleur  : Roseti. 

Dir.  de  prod.  : M.  Serge 
Sandberg. 

Studios  : Billancourt. 
Interprètes  : Charles  Trenet. 
Jacqueline  Pacaiid,  René 
Navarre,  Marguerite  Moré- 
no,  Carette,  Alice  Tissot, 
Temerson,  Marcel  Vallée, 
Jeanne  Fusier-Gir,  Cathe- 
rine Sinterey. 

Production  : Sandberg.  Ca- 
ron (La  Route  enchantée). 
Edition  : C.  F.  C. 

Epoque  : moderne. 
Commencé  : le  18  juillet. 

Film  burlesque  et  musical 
retraçant  l’histoire  d’un  jeune 
provincial  qui  quitte  sa  fa- 
mille, échoit  dans  un  château 
extraordinaire  où  il  rencon- 
trera la  jeune  fille  de  ses  rê- 
ves. 


UN  DE  LA  CANEBIERE 

Auteur  : Pièce  de  Henri  Ali- 
bert. 

Scénario  et  adapt.  : René 
Pujol. 

Assist.  metteur  en  scène  : 

Gilles  Grangier. 

Chef  opérateur  : Toporkoff. 

2"‘e‘  opérateurs  : Daniel 
Chacun,  Pierre  Montazel, 
Noël  Martin. 

Décors  : Jean  d’Eaubonne, 
assisté  de  Gabutti. 

Ingénieur  de  son  : de  Bre- 
tagne. 

Enregistrement  : W.  E. 

Régisseur  général  : Sereis- 
ki. 

Script-girl  : Marthine  Guil- 
lou. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Maquilleur  : Georges  Boudan. 

Photographe  : Henri  Celle- 
rier. 

Dir.  de  prod.  : Ralph  Bans. 

Studios  : Billancourt. 

Interprètes  : Alibert,  Ger- 
maine Roger,  Rellys,  René 
Sarvil,  Charles  Dechamps, 
Paul  Dullac,  Oléo,  Jenny 
Helia.  Maximilienne,  Gcr- 
lata,  Guillaume  de  Saxe. 

Production  : N.  Vondas- 
Films  Malesherbes. 

Edition  : A.  d’Aguiar. 

Epoque  : moderne. 

Extérieurs  : Marseille. 

Film  tiré  de  l’opérette  mar- 
seillaise Un  de  la  Canebière 

et  qui  a connu  un  énorme  suc- 
cès à Paris  et  en  province. 


EDUCATION  DE  PRINCE 

Auteur  : Maurice  Donnay. 
Adaptation  : M.  R.  Clouzot. 
Dialogues  : Carlo  Rim. 
Réalisation  ; Alexandre  Es- 
way. 

Assist.  metteur  en  scène  : 

Mlle  Gourdjï. 

Chef  opérateur  : Burel. 

2"'cs  opérateurs  : Tiquet  et 
Régnier. 

Décors  : Jean  Bijou. 
Ingénieur  de  son  : Lagarde. 
Enregistrement  : W.  E. 
Régisseur  général  : Prévol. 
Script-girl  : Mme  Andrée 
Fux. 

Photographie  : Bouesier. 
Maquilleurs  : Maltzeff. 
Studios  : Saint-Maurice. 
Interprètes  : Elvire  Popes- 
co,  Louis  Jouvet,  Charpin, 
Robert  Lynen,  Alerme,  Mi- 
reille Perrey,  Jacqueline 
Daix,  Barencey,  Mihalesco, 
Jim  Gerald. 

Production  : Jean  Bernard 
de  la  C.  1.  C.  C. 

Edition  : Paramount. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Paris. 

Commencé  : le  18  juillet. 

La  Reine  de  Silistrie,  qui 
vit  en  exil  à Paris,  confie  l’é- 
ducation de  son  fils,  le  prince 
Sacha,  à un  homme  du  monde 
coureur  et  dépensier,  car  elle 
estime  que  l’éducation  d’un 
prince  destiné  à régner,  ne 
saurait  être  complète  s’il  n’a 
pas  fait  la  noce  à Paris  !... 


CAMPEMENT  13 

Auteur  et  scénario  : Jacques 
Constant. 

Réalisation  : Jacques  Cons- 
tant. 

Chef  opérateur  : Schufflan. 

2e  opérateur  : Alekan. 

Décors  : Douarinou. 

Enregistrement  : S.  I.  S. 

Régisseur  : Trignol. 

Script-girl  : Alice  Jankel. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Maquilleur  : Burton. 

Dir.  de  prod.  : M.  J.  Salvi- 
che. 

Studios  : Photosonor  (Cour- 
bevoie). 

Interprètes  : Alice  Field, 
Gabriel  Gabrio,  René  Dary, 
Sylvia  Bataille,  Maurice 
Maillot,  René  Génin,  Fréhel 
et  Thomy  Bourdelle. 

Production  : Véjac. 

Edition  : National  Film  Dis- 
tribution. 

Vente  à l’étranger  : Véjac. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Les  bords  de  la 
Seine. 

Commencé  : le  14  juillet  en 
extérieurs  à Villeneuve-la- 
Garenne. 


Ce  film  au  sujet  original  a 
pour  cadre  la  vie  des  calfa- 
teurs  de  péniches.  L’histoire 
nous  conte  la  rivalité  amou- 
reuse de  deux  de  ces  hommes 
qui  sont  épris  d’une  femme 
étrange,  que  joue  Alice  Field. 


ON  TOURNE  EN  EXTERIEURS 


CORSE 
Les  Frères  Corses. 

Prod.  et  vente  : Distribution 
Européenne. 

Distrib.  : C.F.D.F. 

Dans  le  cadre  splendide  des 
sauvages  calanques  de  Piana,  au 
nord  de  la  Corse,  Geo  Kelber  a 
commencé  la  réalisation  de  ce 
film  dramatique  qui  sera  pres- 
que entièrement  tourné  en  exté- 
rieurs. Robert  Siodmak,  super- 
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viseur,  et  toute  la  troupe  du  film 
avec  Lucienne  Lemarchand, 
Pierre  Brasseur,  Aquistapace, 
Lucien  Galas,  Jacques  Erwin, 
Ruth  Pally,  se  sont  rendus  dans 
l’Ile  de  Reauté,  via  Marseille. 

VILLENEUVE-LA  GARENNE 
(SEINE) 

Campement  13. 

(Voir  films  commencés). 

Prod.  et  vente  : Productions 
Véjac. 

Distrib.  : llaussmann-Film. 

Sur  les  bords  de  la  Seine,  à 
Villeneuve-la-Garenne,  Jacques 
Constant  vient  de  tourner  des 
scènes  violentes  entre  Alice 
Field  et  Gabriel  Gabrio.  Ce  film, 
d’atmosphère,  dont  les  intérieurs 
seront  tournés  aux  studios  Gau- 
mont, se  déroule  dans  le  milieu 
très  particulier  des  calfateurs  de 
néniches. 

DINARD 

(ILLE-ET-VILAINE) 

Tabarîn. 

Prod.  et  distr.  : A.  C.  E. 

Albert  Valentin,  metteur  en 
scène,  et  scénariste,  qui  fut  long- 
temps l’assistant  de  René  Clair, 
vient  de  commencer  la  réalisa- 
tion de  son  premier  grand  film 
dont  les  intérieurs  seront  tour- 


nés à Rerlin.  D’importantes  scè- 
nes à Dinard  avec  Michèle  Mor- 
gan 

LIBAN 

Yamilé  sous  les  Cèdres. 

Réal.  : Charles  d’Espinay. 

Prod.  : Impérial  Film. 

Int.  : Charles  Vanel,  Denise 
Bosc,  José  Noguéro,  Jac- 
ques Dumesnil,  Georges  Pé- 
clet,  Lucas  Gridoux. 

Charles  d’Espinay  continue  à 
tourner  les  extérieurs  au  Liban, 
dans  les  paysages  décrits  par 
Henry  Bordeaux. 

TOULON 
Le  Révolté. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

Prod.  : C.I.C.C. 

Distr.  : Lux. 

Du  25  juillet  au  10  août,  Léon 
Mathot  tournera  en  extérieurs,  à 
Toulon,  avec  Pierre  Renoir  et 
René  Dary,  d’importantes  scènes 
d’extérieurs  de  Le  Révolté,  film 
adapté  par  Clouzot  et  Villar  du 
roman  de  Maurice  Larrouy. 
Pour  cette  production,  réalisée 
avec  le  Concours  de  la  Marine  de 
Guerre,  Léon  Mathot  et  ses  col- 
laborateurs techniques  ont  déjà 
filmé  la  fin  des  manœuvres  de 
l’escadre  de  la  Méditerranée. 


A Marseille,  René  Pujol 
tourne  les  extérieurs  de 

Un  de  la  Canebière 


La  fameuse  opérette  qui  triom- 
pha de  nombreuses  semaines  sur 
la  scène  de  l’Odéon,  et  dans  les 
principales  villes  de  France, 
vient  d'affronter  pour  la  pre- 
mière fois  la  caméra. 


Le  comique  Rellys,  Mlle  Oléo  et  Alibert 
dans  Un  de  la  Canebière  de  René  Pujol 

On  tourne  à Marseille  Un  de 
la  Canebière,  et  nous  y retrou- 
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Arec  Christiane  Delyne  à «La  Belle  Revanche» 


vons  le  sympathique  H.  Alibert; 
le  désopilant  comique  Rellys 
avec  son  inséparable  Sarvil,  un 
tandem  des  plus  amusants;  Ger- 
maine Roger,  toute  gracieuse  et 
des  plus  charmantes;  Oléo; 
Charles  Dechamps;  Dullac;  Jen- 
ny Helia;  Gerlata  et  Maximi- 
lienne  qui  tiendra  le  rôle  de 
tante  Clarisse. 

C'est  René  Pujol  qui  mène  la 
barque  en  qualité  de  metteur  en 
scène. 

Les  premières  prises  de  vues 
se  sont  déroulées  à une  cadence 
accélérée  depuis  le  28  juin  dans 
les  principaux  sites  de  circons- 
tances dont  le  vallon  des  Auffes 
à la  Corniche  est  le  cadre  le  plus 
fréquenté. 

Des  scènes  amusantes  et  senti- 
mentales ont  été  tournées  en  mer 
avec  les  principales  vedettes. 

Mercredi,  la  Canebière  faisait 
les  frais,  et  en  l’église  Saint-Vin- 
cent-de-Paul (les  Réformés)  le 
Tout-Marseille  assista  à la  sortie 
du  mariage  Alibert-Germaine 
Roger,  en  la  circonstance  eurent 
la  faveur  de  « retourner  » trois 
fois  ces  fameuses  scènes,  ce  qui 
revient  ci  dire  que  sans  dispense 
les  « novis  » purent  se  marier 
trois  fois  à l'église. 

Bientôt  commenceront  les  ]>ri- 
ses  de  vue  au  grand  marché  et  là 
encore  il  y aura  foule  de  cu- 
rieux. Nous  verrons  également 
défiler  sur  le  pont  le  fameux 
train  qui,  cette  fois,  ne  sera  pas 
en  carton  pâte. 

An  cours  de  ces  différentes 
scènes,  M.  Emile  Cousinet,  direc- 
teur de  Gallia  Cinéï,  qui  distri- 
buera le  film  dans  les  régions  de 
Marseille  et  Bordeaux,  offrit  un 
porto  à la  presse  marseillaise. 

On  trinqua  au  succès  de  Un 
de  la  Canebière,  succès  qui  s’an- 
nonce sous  les  plus  heureux  aus- 
pices. 

E.  Tosello. 


Jean  Murat  et  Edwige  Feuillère 
dans  j’étais  une  Aventurière. 


■ Le  Dîner  à Washington  et 
Vous  Autres  Français,  — Tels 
sont  les  titres  de  ces  deux  scé- 
narios originaux  de  Léo  Joan- 
non  que  leur  auteur  compte 
réaliser  dans  un  avenir  très 
prochain. 


Christiane  Delyne  en  a assez 
de  jouer  les  petites  femmes  en- 
tretenues légères.  Cette  excel- 


Les  futurs  créateurs  de  La  Belle 
Revanche,  Christiane  Delyne,  Escande, 
Roger  Karl  et  son  réalisateur  Paul 
Mesnier. 

lente  artiste  s’est  donc  mise  en 
tète  de  changer  de  tenue  et  de 
sentiments.  Elle  a trouvé  un 


■ Place  de  la  Concorde.  — 

C’est  le  28  juillet  que  Cari  ha- 
mac donnera  le  premier  tour  de 
cette  comédie  musicale  sur  la- 
quelle des  détails  ont  déjà  été 
donnés  dans  le  numéro  du  1er 
juillet.  (Prod.  Béril). 

IB  Rimbecco!  — Tel  est  le 

nouveau  titre  de  l’adaptation  ci- 
nématographique de  l’œuvre  cé- 
lèbre de  Mérimée,  que  va  tour- 
ner Germaine  Dulac  et  dont  les 
prises  de  vues  vont  commencer 
très  prochainement  en  Corse. 
La  distribution  comprend  Mi- 


1 Le  Cocu  magnifique  et  Sta- 
tue de  Cire.  — Ces  deux  œu- 
vres de  Fernand  Crommelynck. 
dont  la  seconde  est  un  scénario 
original,  seront  produites  par  la 
Société  Dimeco,  qui  nous  donna 
Les  Disparus  de  Saint-Agil  et 
dont  l’animateur  est  M.  François 
Carron.  Christian  Jaque  réali- 
sera en  septembre  Statue  de 
Cire. 

Le  Cocu  magnifique  ne  sera 
tourné  qu’en  janvier  1939. 

S L’Homme  du  Niger.  — 

C’est  Jean-José  Frappa  qui  por- 
tera à l’écran  ce  film  déjà  an- 
noncé. 

18  Le  Bois  sacré.  — Après  les 
succès  cinématographiques  de 
Le  Roi  et  L’Habit  vert,  on  en- 
visage la  mise  à l’écran  de  Le 
Bois  sacré,  de  Robert  de  Fiers 
el  Armand  de  Caillavet. 

B Rien  qu’un  Baiser.  — 

Cette  opérette  va  être  adaptée 
au  cinéma  avec  comme  vedettes 
Tania  Dol  et  Henry  Bry,  deux 
artistes  de  théâtre  qui  feront 
ainsi  leurs  débuts  à l’écran. 
René  Sti  assurera  la  mise  en 
scène.  ; 


bienveillant  appui  auprès  d’un 
écrivain  de  talent,  M.  Jacques 
Carton,  Prix  Fémina,  auteur 
d'Edouard,  d’un  scénariste,  M. 
André  Genest  qui  a adapté  le 
roman  et  en  a fait  pour  l’écran 
La  Belle  Revanche  que  réalisera 
le  jeune  et  sympathique  metteur 
en  scène,  Paul  Mesnier. 

Une  pareille  métamorphose, 
Christiane  Delyne  tenait  à la  fê- 
ter. C’est  donc  dans  un  cabaret 
éphémère,  portant  pour  la  cir- 
constance le  titre  de  son  film, 
qu’elle  reçut  la  Presse  et  de  nom- 
breux amis  au  cours  d’un  cock- 
tail intime  qui  fut  des  plus  réus- 
sis. 

Autour  de  Christiane  Delyne, 
ainsi  que  le  montre  la  photo  ci- 
dessus,  se  trouvent  réunis  les 
principaux  interprètes  du  film 
dont  le  premier  tour  de  mani- 
velle sera  donné  le  15  septem- 
bre prochain.  Bravo  et  bonne 
chance  à Christiane  Delyne  dans 
sa  nouvelle  carrière.  — ./.  B. 


reille  Balin,  Paul  Cambo,  Rena 
Rudel,  Marianne  Oswald,  Gaston 
Modot,  Mady  Berry  et  Constant 
Rémy.  (Prod.  : Films  D.  M.)  (Au- 
guste Mione). 

B Les  Cinq  Sous  de  Lava- 
rède.  — A l’occasion  de  l’arri- 
vée du  Tour  de  France  au  Parc 
des  Princes,  le  1er  août,  Maurice 
Cammage  tournera  les  premiè- 
res scènes  de  ce  film  adapté  du 
roman  de  Paul  d’Ivoi  et  dont 
Fernandel  est  la  vedette.  Dialo- 
gues et  scénario  de  Jean  Nohain 
et  Maurice  Diamant-Berger. 


B Espoir.  — On  parle  de  por- 
ter à l’écran  le  livre  de  l’écri- 
vrain  André  Malraux,  qui  serait 
mis  en  scène  par  l’auteur  lui- 
même. 

■ Au  Poisson  couronné.  — 

Ce  film,  basé  sur  un  scénario 
original  de  René  Chamas,  sera 
réalisé  dans  le  courant  de  l’été 
par  son  auteur,  assisté  de  Ber- 
nard de  Latour.  Les  dialogues 
seront  de  Michel  Duran  et  la  dis- 
tribution comprendra  Junie  As- 
tor,  Jean  Galland,  Florelle,  Henri 
Rollan,  Alexandre  Rignault,  Mar- 
go  Lion,  Roméo  Cariés.  Exté- 
rieurs à Dieppe.  Partition  du 
compositeur  Pierre  Blois.  Pro- 
duction : Les  Artistes  Français 
du  Film.  Distr.  : Maurice 
Rouhier. 

i Métropolitain,  scénario  ori- 
ginal donnera  l’occasion  à un 
jeune,  M.  Gam,  de  débuter  dans 
la  mise  en  scène.  L’interpréta- 
tion comprendrait  dans  les  trois 
premiers  rôles  : Préjean,  Fer- 
nand Ledoux,  de  la  Comédie- 
Française  et  la  charmante  Gi- 
nette Leclerc.  Production  Simon 
Barstoff. 


RICHARD  POTTIER  TOURNE 
« CASINO  RE  PARIS»  avec  TINO  ROSSI 

Un  vaste  décor  planté  à Join- 
ville. Andréjeeff  a spirituelle- 
ment stylisé  ces  guinguettes  de 
banlieue  fluviales...  voici  les  lam- 
pions, les  tables  gaies,  les  ton- 
nelles fleuries,  et  le  bel  arbre 
unique  aux  branchages  verts... 
artificiels.  Tout  cela  est  plus  vrai 
que  le  vrai.  Sur  une  piste  mo- 
deste des  couples  tournoient. 
Voici,  en  premier  plan,  fusillé 
par  la  caméra  du  chef-opérateur 
Curt  Courant  qu’assiste  le  se- 
cond opérateur  Claude  Renoir, 
avec  la  collaboration  de  Pec- 
queux,  voici  donc  Tino  Rossi 
qui  danse  avec  Michèle  Alfa.  A 
une  table  Raymond  Cordy  flirte 
avec  Marie  Bizet.  C’est  là,  m’ap- 
prend pendant  une  pause  Ri- 
chard Pottier,  que  Tino  Rossi, 
vedette  du  Casino  de  Paris  vien- 
dra oublier  ses  soucis  d’étoile 
de  music-hall  et  trouver  le  bon- 
heur simple  et  sincère  auprès 
d’une  petite  danseuse  humble 
qui  ne  sait  pas  sa  gloire  à lui... 

Et  à Franeœur  autre  face  du 
film...  autre  décor.  Une  des 
transformations  de  la  luxueuse 
revue  du  Casino  de  Paris  que, 
spécialement  pour  le  film,  on 
inventera  en  studio.  Sur  la  fausse 
scène  édifiée  sur  le  grand  pla- 
teau, trente-six  girls  habillées 
de  crinolines,  roses,  bleues, 
mauves,  coiffées  de  grandes  ea- 
plines  de  paille,  évoluent  au 
rythme  de  la  musique  très  gaie 
de  Himmel.  Au  cours  du  film  on 
entendra  également  des  airs  de 
Maurice  Yvain,  et  des  chansons 
nostalgiques  et  curieusement  ca- 
densées  de  Moïse  Simmons,  le 
célèbre  auteur  de  Peanut  Ven- 
dor.  Tino  Rossi  passera  au  mi- 
lieu des  girls  en  chantant.  Tan- 
dis qu’aux  premiers  rangs,  le 
trio  Raymond  Cordy,  Michèle  Al- 
fa, Marie  Bizet,  regardera  avec 
étonnement  puis  ravissement  le 
numéro  de  Tino  Rossi. 

Richard  Pottier  continuera 
Casino  de  Paris  dans  d’autres 
vastes  décors  d’Andréjeeff,  avec 
la  collaboration  du  cameraman 
Curt  Courant,  magicien  des  lu- 
mières et  des  ombres.  Un  grand 
film  musical  se  prépare.  Signa- 
lons que  Conchita  Monténégro 
incarne  une  vedette  espagnole, 
coléreuse  et  passionnée.  — L.  D. 

DANIELLE  DARRIEUX 
DANS  « RETOUR  A L’AUBE  » 

On  sait  qu’avant  son  départ 
pour  Hollywood,  Danielle  Dar- 
rieux  tournera  Retour  à l’Aube, 
pour  les  Productions  Bercholz. 
Le  premier  tour  de  manivelle 
sera  donné  le  10  août  prochain. 
Danielle  Darrieux,  son  mari,  le 
metteur  en  scène  Henry  Decoin, 
réalisateur  d 'Abus  de  Confiance, 
et  toute  l’équipe  d’acteurs,  opé- 
rateurs, techniciens,  décora- 
teurs, etc.,  partiront  le  9 août 
pour  Budapest  oû  seront  tournés 
une  partie  des  extérieurs  de 
cette  grandiose  production.  Nous 
croyons  savoir  que  Vicki  Baum, 
auteur  du  scénario,  viendra  per- 
sonnellement assister  aux  prises 
de  vues. 
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LES  DIEUX  DU  STADE 


Vous  irez  le  voir. 

Il  faut  le  voir. 

Il  est  impossible  de  ne  pas 
le  voir. 

C’est  un  des  plus  grands 
souvenirs  cinématographiques 
de  ma  vie. 

PAUL  REBOUX 

(PARIS  - MIDI) 


LES  DIEUX  DU  STADE 


LES  DIEUX  DU  STADE 


GRINGOIRE.  — J'  ai  horreur  des  grands  mots  et  aujourd'hui  pas  plus  qu'hier  je  ne  songe 
à prendre  part  au  concours  de  slogans  que  les  directeurs  organisent  régulièrement,  à chacune 
de  leurs  présentations,  entre  les  membres  de  la  presse  cinématographique.  A d'autres,  les  joies  du 
panneau  publicitaire.  Pourtant,  il  faut  bien  appeler  les  choses  par  leur  nom  et  constater  que  le 
film  de  Léni  Riefenstahl  est  un  chef-d'œuvre... 

Je  n'ai  guère  fréquenté  les  stades  — à peine  si  j'ai  assisté  à une  demi-douzaine  de  matches 
de  rugby  — et  je  refuse  chaque  fois  l'hebdomadaire  sportif  que  le  coiffeur  me  met  sous  le  nez, 
lorsqu'il  s'apprête  à me  rafraîchir  la  nuque.  Pourtant,  je  me  suis  surpris  à exhaler  des  « oh  » 
de  feu  d'artifice  quand  le  diabolique  Owens  se  détache  de  ses  concurrents,  dans  la  finale  du 
cent  mètres  et  quand  Johnson  franchit  la  barre,  dans  l'épreuve  du  saut  en  hauteur.  Mes  excla- 
mations se  perdaient  d'ailleurs  parmi  cent  autres.  Je  n'ai  jamais  vu  une  salle  aussi  solidement 
accrochée,  aussi  tendue,  aussi  vibrante.  Un  film  qui  plaît  suscite  quelques  applaudissements  à 
la  fin.  Ici,  les  bravos  éclatent  sans  arrêt.  Le  spectateur  de  la  salle  obscure  s'amuse  des  attitudes 
des  spectateurs  du  stade  — de  cette  Japonaise  qui  suffoque  ; de  ces  deux  cents  Américains 
en  canotiers  qui  retombent  comme  un  seul  homme  sur  leur  derrière,  après  que  leur  champion 
a raté  son  coup  — il  rit  des  « supporters  » d'en  face,  le  spectateur,  et  il  « supporte  » exactement 
comme  eux.  A de  certains  moments,  on  ns  sait  plus  qui  crie  et  applaudit  de  la  foule  du  stade 
ou  du  public  de  la  salle.  Georges  CHAMPEAUX. 


un  chef-d’œuvre... 


Je  n’ai  jamais  vu  une  salle  aussi  soli- 
dement accrochée,  aussi  tendue,  aussi 
vibrante. 

les  bravos  éclatent  sans  arrêt. 


on  ne  sait  plus  qui  crie  et  applaudit 


CANDIDE.  — Voici  enfin  le  film  tant  attendu,  tourné  par  Léni  Riefenstahl  aux  Jeux  Olym- 
piques de  Berlin.  L'un  des  films,  devrais-je  dire,  car  celui-ci  est  entièrement  occupé  par  les 

compétitions  athlétiques  et  nous  en  aurons  un  second,  réservé  aux  Jeux  Nautiques.  Mais  d'ores  peut  célébrer  une  des  plus  écla- 

et  déjà,  on  peut  célébrer  une  des  plus  éclatantes  réussites  du  cinéma.  tantes  réussites  du  Cinéma. 

On  sait  dans  quelles  conditions  les  vues  ont  été  prises.  Soixante  caméras  disséminées  dans 
tous  les  coins  du  stade,  accrochées  à la  nacelle  d'un  ballon  captif,  fixées  sur  le  sol  et  regardant 
le  ciel,  montées  sur  un  wagonnet  qui  courait  sur  un  rail  à côté  des  champions.  On  a ainsi  tourné 
soixante  kilomètres  de  pellicule,  dont  on  utilise  à peine  trois.  Mais  ce  prodigieux  effort  technique 
n'a  pas  été  réalisé  en  pure  perte. 

On  est  parvenu  ainsi  à faire  de  chaque  course,  et  même  de  chaque  concours, 

un  véritable  drame.  Jean  FAYARD.  UH  véritable  drame. 


POUR  VOUS.  — C'est  une  fresque  grandiose,  émouvante,  à la  gloire  de  la  beauté,  de  la fresque  grandiose,  émouvante 

force,  du  courage  et  de  la  valeur.  Rarement  un  film  m avait  autant  secoue  d enthousiasme.  Les 
images  de  cette  épopée  internationale  vous  transportent  d une  émotion  d une  rare  qualité.  11 
faudrait  un  aède  pour  en  exprimer  la  poésie,  pour  en  celebrer  1 harmonie,  pour  en  dégager  les 
solides  vertus  et  les  féconds  bienfaits... 

...  Citons  quelques-uns  des  « clous  » de  ce  pur  chef-d  œuvre  : les  statues,  au  début  du  film  ; 
le  110  mètres  haies  ; la  finale  du  relais  4 fois  400  mètres  ; les  tragiques  arrivées  du  Marathon  ; 

le  lancer  du  javelot  ; le  saut  à la  perche,  etc.  Tout  ceci  coupé  de  plans  pittoresques  pris  dans  ^ 

, C’est  un  film  qu’on  peut  et  qu’on  doit 

le  public,  parmi  les  supporters  les  plus  typiques  ou  les  plus  fanatiques.  C'est  du  très  grand  art.  voir  plusieurs  fois.  Je  ne  dis  pas  ça 

C'est  un  film  qu'on  peut  et  qu’on  doit  voir  plusieurs  fois.  Je  ne  dis  pas  ça  souvent.  SOUVent. 

Serge  VEBER. 


LES  DIEUX  DU  STADE 


LES  DIEUX  DU  STADE 


Un  chef-d’œuvre  de  technique 

Un  chef-d’œuvre  d’art 


images  ingénieuses,  saisissantes, 
parfaites  ! 


C’est  un  reportage  sublime. 


PARIS-MIDI. Faut-il  écrire  : <>  Un  chei-d'œuvre  de  technique  et  d'art  » ? Ou  bien  : 

„ Un  chef-d'œuvre  d'art  et  de  technique  » ? Faut-il  donner  la  priorité  à l'extraordinaire  virtuosité 
photographique  dont  ont  fait  preuve  les  operateurs  de  Mme  Léni  Riefenstanl  ? Faut-il  considérer 
le  mérite  de  la  grande  artiste  qui  a choisi  ces  vues,  qui  les  a ordonnées  avec  tant  d'intelli- 
gence, de  tact,  de  mesure,  de  goût. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  longuement  de  ce  film.  Vous  irez  le  voir.  Il  faut  le  voir.  Il  est 
impossible  de  ne  pas  le  voir.  C'est  un  des  plus  grands  souvenirs  cinématographiques  de  ma  vie. 

Ah  ! qu'il  est  exaltant  de  pouvoir  saluer  enfin,  après  tant  d'années  de  tâtonnements,  les 
réalisations  où  l'art  des  cinéastes  s'affranchit  et  se  caractérise  ! 

Jusqu'ici,  on  aurait  pu  croire  que  l'écran  n'était  qu'une  sorte  d'illustration  lumineuse  animant 
quelque  chose  qui  tenait  de  la  chronique,  du  drame  ou  du  vaudeville. 

Nops  avons  su,  grâce  à « Blanche-Neige  »,  que  la  féerie  pouvait  ressusciter. 

Nous  venons  de  comprendre  quelle  magnifique  force  d'évasion  pouvait  donner  à l'homme 
un  film  tel  que  ces  « Dieux  du  stade  ». 

Songez  donc  que  toutes  les  journées  des  Jeux  olympiques  sont  résumées  en  deux  heures  de 
spectacle  ! Les  émotions  d'un  public  passionné,  les  exploits  des  plus  magnifiques  athlètes  du 
monde  entier,  les  courses  à pied,  les  sauts,  les  jeux  renouvelés  de  l'antique  — jet  du  disque  ou 
du  javelot  — tout  cela  nous  est  présenté  en  images  ingénieuses,  saisissantes,  parfaites  ! On  se 
passionne  pour  ces  rivalités.  On  suit  sans  une  seconde  de  fléchissement  ces  successions  de 
traits  héroïques.  Et  l'on  a l'impression  que,  grâce  à un  flim  tel  que  celui-là,  l'homme  devient 
supérieur  à l'homme.  Ce  dont  un  être  humain  est  incapable,  une  telle  oeuvre  nous  permet  de  le 
réaliser. 

C'est  un  reportage  sublime.  Paul  REBOUX. 


L'EPOQUE.  — L'  an  dernier,  sur  2.000  sujets  de  iilms  réalisés  un  peu  partout,  642 
avaient  pour  thème  une  filouterie,  310  une  affaire  de  meurtre,  1S2  des  faux  témoignages,  269 
des  vols  simples,  74  des  chantages,  43  des  incendies  volontaires...  Cette  année,  il  y aura  eu  au 
moins  un  film  consacré  à l'effort  désintéressé,  à la  beauté,  à la  vaillance  et  à la  loyauté.  C'est 
« Les  Dieux  du  Stade  »,  le  film  des  Jeux  Olympiques. 

Et  c'est  dans  les  images  d'un  tel  film  qu'il  faut  aller  chercher  le  souffle  d'une  forte  et  vraie 
1©  souffle  d’un©  foxte  et  vrai©  poésie  poésie,  bien  caractéristique  de  notre  temps  si  vilainement  prosaïque  par  ailleurs. 

Paul  GORDEAUX. 

VU.  — Voici  enfin  le  film  tant  attendu  que  Léni  Riefenstahl  réalisa  sur  les  Olympiades  de 
magnifique Berlin.  II  lui  g fallu  presque  deux  ans  pour  mettre  au  point  son  œuvre.  Elle  est  magnifique. 

D'autres  n'auraient  fait  qu'un  banal  documentaire,  Léni  Riefenstahl  a composé  un  magnifique 
poème  visuel  à la  gloire  du  sport.  On  éprouve  à le  voir  un  frisson  de  joie  d'une  qualité 
analogue  à celui  que  provoquaient  en  nous,  quand  nous  étions  très  jeunes,  les  livres  de  Mon- 
therlant, qui  chantaient  le  stade.  Je  crois  que  jamais  la  science  du  montage,  le  sens  du  rythme 

une  date  dans  l’histoire  n °nt  plus  loin  que  dans  ces  “ Dieux  du  Stade  »,  qui  marqueront  une  date  dans  l'histoire  de 

de  '.l’art  cinématographique.  l'art  cinématographique.  R.  MIGLIEVY. 


plus  beau  film  qu’il  nous  a été  donné 

de  VOir  L AUiO.  « Les  Dieux  du  Stade  » est  le  plus  beau  film  qu'il  nous  a été  donné  de  voir 

à la  gloire  de  l'athlétisme  et  du  sport.  R.  LAPEYRE. 


LES  DIEUX  DU  STADE 


LES  DIEUX  DU  STADE 


L'INTRANSiGEANT.  — C'est  vraiment  le  plus  beau  poème  d'amour  que  le  cinéma  ait  pu 
offrir  au  sport.  Par  la  beauté  plastique  des  images,  l'harmonie  du  montage,  l'intelligence  et  la 
qualité  de  l'adaptation  musicale,  « Les  Dieux  du  Stade  » s'avèrent  comme  un  des  films  les  plus 
sensationnels  de  l'année.  R.  LEHMANN. 


un  des  films  les  plus  sensationnels  de 
l’année. 


LE  JOUR.  — Un  chel-d'œuvre  en  vérité,  et  d'une  extrême  adresse  qui  plus  est,  car  il  exalte 
le  sport  sans  doute,  mais  surtout  la  jeunesse,  son  esprit  de  sacrifice,  sa  ferveur,  et  ce  dynamisme 
formidable  qu'elle  porte  en  elle,  quand  elle  est  exaltée  par  une  grande  idée.  R.  BIZET. 

LE  PETIT  JOURNAL.  — C'est  une  belle  œuvre  artistique  que  cette  bande  des  Jeux  de  Berlin, 
une  œuvre  unique  telle  que  jamais  on  n'en  vit  à la  gloire  du  sport. 

Et  quelle  magnifique  synchronisation  musicale,  quelles  splendides  images,  quelles  resplen- 
dissantes évocations...  VANKER. 

LE  PETIT  JOURNAL.  - Que  la  pratique  ou  le  spectacle  des  sports  vous  soient  familiers  ou 
non,  vous  serez  bouleversé  par  la  beauté  du  100  mètres,  par  la  grandeur  du  saut  à la  perche, 
par  les  surhumaines  courses  du  1.500  ou  du  10.000  mètres. 

LA  LIBERTE.  — Mais  je  voudrais  surtout  trouver  les  mots  nécessaires  pour  faire  comprendre 
qu'un  esprit  très  particulier,  dont  j‘ai  pour  la  première  fois,  en  face  d'un  écran,  ressenti  la  pré- 
sence et  la  signification,  fait  des  « Dieux  du  Stade  » un  chef-d'œuvre  inégalé.  R.  D'AST. 


LE  FIGARO.  — C'est  là  une  œuvre  maîtresse,  digne  entre  toutes  de  l'anthologie  : elle  va  de 
la  poésie  pure  à la  précision  technique  la  plus  dépouillée.  I.  LAURY. 


Un  chef-d’œuvre  en  vérité 


une  œuvre  unique 


\ 

vous  serez  bouleversé 


un  chef-d’œuvre  inégalé 


œuvre  maîtresse 


MARIE-CLAIRE.  Si  vous  aimez  le  vrai,  le  grand  cinéma,  vous  irez  voir  ce  film  réalisé  au 


prix  d'un  gigantesque  travail  de  dix-huit  mois,  par  une  femme,  Léni  Riefenstahl. 


le  vrai,  le  grand  Cinéma 


AGENCE  D'INFORMATION  CINEGRAPHIQUE.  ^ C'  est  une  belle  œuvre,  saisissante  par  son 
caractère  d'authenticité  et  de  « saisi  »,  merveilleuse  par  les  prouesses  qu'elle  contient,  dyna- 
mique par  ses  gestes  et  ses  efforts,  admirable  par  sa  parfaite  réalisation... 

...  Une  très  grande  réussite  qui  nous  donne  l'impatiente  envie  de  voir  le  second  film  « Jeunesse 
Olympique  ».  F.  VIGNAC. 


Une  très  grande  réussite 


C’est,  avec  « Blanche-Neige  »,  l’événe- 

L'ORDRE.  — C'est,  avec  « Blanche-Neige  »,  l'événement  le  plus  considérable  de  l'année  — et  ment  le  plus  Considérable  de  l’annee. 

l'on  peut  dire  de  ces  dix  dernières  années  — non  seulement  au  point  de  vue  du  cinéma,  mais 
encore  au  point  de  vue  du  spectacle  humain  en  général.  P*  ACHARD. 

LA  GRIFFE.  — - « Les  Dieux  du  Stade  » est  un  prodigieux  cantique  de  ferveur  sportive  et  un  prodigiOUX  Cantique 

document  cinématographique  qui  restera,  dans  l'hispoire  du  septième  art,  comme  l'exemple  d'une 
technique  audacieuse  alliée  à un  talent  d'une  rare  originalité.  I.  NERY. 


LA  VIE  PARISIENNE.  — Je  tiens  à dire  et  à répéter  que  « Les  Dieux  du  Stade  » est  l'incontes- 
table  chef-d'œuvre  du  cinéma  contemporain.  A.  I.  ANDRE. 


l’incontestable  chef-d’œuvre  du  cinéma 
contemporain. 


FILMSONOR 

Compagnie  Industrielle  Française  Cinématographi  que 
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u fédération  internationale  des  cinémathèques 

EST  EN  FORMATION 

Etats-Unis,  Grande-Bretagne,  Allemagne,  Italie  et  France 


Il  y a un  mois,  à la  maison  internatio- 
nale de  la  cité  universitaire  la  « Cinéma- 
thèque Française  » organisait  en  hommage 
au  « Muséum  of  modem  Art  » de  New-York, 
une  rétrospective  du  cinéma  américain. 

Cette  remarquable  soirée  organisée  à l’oc- 
casion du  passage  à Paris  de  M.  et  Mme 
Abott  qui  dirigent  le  musée  américain  (film- 
library)  permit  d’établir  une  récapitulation 
des  œuvres  d’onlre-Atlantique  dont  le  spe’c- 
lacle  depuis  le  primitif  Great  Train  Robberg 
jusqu’à  l’admirable  Halléhijah  en  passant 
par  les  bandes  les  plus  marquantes  de 
Chaplin,  Mac-Sennett,  Ceci]  B.  de  Mille, 
Fejos,  Murnau,  etc.,  fut  fort  applaudi  par 
une  assistance  d’élite  à laquelle  présidait 
M.  William  C.  Bullitt,  M.  le  Ministre  des  Af- 
faires étrangères,  M.  le  Ministre  de  l’Edu- 
cation nationale  et  des  Beaux-Arts  et  on 
remarquait  la  présence  de  MM.  Villey,  préfet 
de  la  Seine,  Campinchi,  ministre  de  la  Ma- 
rine, Chataigneau,  secrétaire  général  de  la 
présidence  du  Conseil,  etc. 

MM.  Philippe  de  Rothschild,  Bergerv,  Gras- 
set, Gallimard,  James  Joyce,  Georges  Bra- 
que, Paul  Morand,  Maurice  Dekobra,  Pierre 
Benoit,  A.  de  Saint-Exupéry,  Jaubert,  Mil- 
haud,  Honnéger,  Kisling,  Louis  Jouvet,  E. 
V.  Stroheim,  et  d’autres  encore  (pii  avaient 
bien  voulu  se  rendre  à l’invitation  de  la 
Cinémathèque  Française  représentaient  à 
cette  séance  de  gala  le  tout  Paris  des  let- 
tres et  des  arts.  Et  aux  côtés  des  amis  de  la 
cinémathèque  : MM.  Alexieff,  G.  W.  Pabst, 
Raymond  Bernard,  Christian  Jaque,  Jean 
de  Limur,  Jean  Benoit  Lévy,  Lucachévitch 
on  reconnaissait  Mme  Germaine  Dulac 
membre  du  Conseil  d’administration  de 
notre  association  avec  MM.  Alexandre  Ka- 
menka,  Marcel  L’Herbier,  Charles  David, 
Roland  Tuai,  Jean  Chataigner,  Jean  Renoir 
et  Georges  Lourau  qui  étant  heureusement  à 
Paris  ont  tenu  à assister  en  compagnie  de 
M.  et  de  Mme  Barr  du  Musée  d’art  moderne 
de  New-York  et  de  Miss  O.  Vaughan  de  la 
Nationale  Film  Library  de  Londres,  à cette 
.oirée  qualifiée  par  M.  John  Abott  de  « Pre- 
mière manifestation  d’amitié  internationale 
par  le  film  ». 

M.  Abott  après  avoir  précisé  le  caractère 
unique  de  la  séance  : à savoir  que  pour  la 
première  fois  une  cinémathèque  construi- 
sait avec  des  films  recueillis  par  elle,  un 
programme  consa'crée  à l’art  d’une  nation 
amie,  remercia  la  Cinémathèque  Française 
et  mit  à sa  disposition  pour  la  saison  pro- 
chaine la  totalité  des  trésors  cinématogra- 
phique dont  dispose  la  Film  Library  du 
musée  de  New-York  avec  lequel  la  collabo- 
ration est,  aujourd’hui,  définitivement  con- 
sacrée. 

Mais  cette  manifestation  est  encore  d’une 
plus  grande  importance  pour  l’avenir  de 
nos  rapports  internationaux  car,  si  elle  ma- 
térialise les  échanges  de  bons  procédés 
pratiqués  depuis  plus  de  deux  ans  entre  la 
cinémathèque  française  et  la  cinémathèque 
américaine,  çlle  resserre  aussi  les  liens  déjà 


solides  qui  unissaient  depuis  quelques  mois 
la  Cinémathèque  Française  avec  le  British 
Film  Institute  de  Londres,  la  Cinémathèque 
Française  ave'c  le  Centre  Expérimental  de 
Rome.  Organisations  similaires  à la  nôtre  et 
dont  l’efficace  collaboration  a permis  l’éta- 
blissement et  la  bonne  tenue  du  programme 
de  la  rétrospective  américaine  par  l’apport 
fait  de  certains  films  notamment  de  Magic 
Fountain  Pen  communiqué  par  la  Cinéma- 
thèque Anglaise  et  de  Intolérance  commu- 
niqué par  la  Cinémathèque  Italienne. 

C’est  donc  un  événement  international 
que  celui  qui  permet  la  conjugaison  de  tant 
d’efforts  pour  l’accomplissement  d’une 
même  tâche  : construire  les  archives  du 
film  et  remettre  en  valeur  les  classiques  de 
l’é'cran. 

L’importance  du  chemin  parcouru  en 
deux  années  d’existence  par  la  Cinémathè- 
que Française  déroute  aujourd’hui  ceux  qui 
doutaient  de  son  avenir.  En  effet,  depuis  sa 
naissance  marquée  par  la  collaboration 
américaine,  l’Italie  et  aujourd’hui  l'Allema- 
gne et  d’Angleterre  adhérent  et  épaulent  no- 
tre effort. 

Le  travail  commun  entrepris  avec  la  Bri- 
tish Film  Institute  (avec  laquelle  nous  som- 
mes entrés  en  relation  grâce  à l’intervention 
de  deux  de  nos  conseillers  administratifs  : 
A.  Gavalcanti  et  C.  David)  a permis  à celle- 
ci  d’établir  une  série  de  cinq  séances  dont 
le  ri'che  résultat  fut  de  faire  connaître  outre- 
Manche  les  œuvres  de  Méliès  et  de  Cohl, 
Nana  de  Jean  Renoir  et  Drôle  de  Drame  de 
Marcel  Carné  le  plus  personnel  des  jeunes 
auteurs  français.  Une  exposition  des  œu- 
vres peintes  de  Georges  Méliès  organisée 
avec  un  immense  succès  grâce  à des  docu- 
ments collectionnés  par  la  Cinémathèque 
Française  permit  au  British  Film  Institute 
de  subvenir  aux  besoins  de  Mme  Georges 
Méliès,  veuve  du  grand  précurseur  laissée 
sans  secours. 

Cependant,  pour  poser  la  dernière  pierre 
d’une  collaboration  étroite  et  éprouvée,  la 
Cinémathèque  Française  profitant  de  l’heu- 
reuse occasion  qui  fit  coïncider  le  vovage 
à Paris  de  Miss  Vaughan  (Cinémathèque  An- 
glaise) avec  'celui  de  M.  Abott  (Cinémathè- 
que Américaine)  et  enfin  avec  l’arrivée 
dans  notre  capitale  de  M.  Hensel,  délégué  de 
la  Reichfilm  archiv  (Cinémathèque  Alle- 
mande) près  de  la  Cinémathèque  Française, 
il  a pris  l’initiative  de  porter  sur  le  plan  in- 
ternational les  accords  unilatéraux  qui 
liaient  jusqu’alors  les  cinémathèques  entre 
elles. 

Une  Fédération  Internationale  des  Ciné- 
mathèques et  Archives  du  Film  ayant  son 
siège  à Paris  est  donc  en  voie  de  forma- 
tion. Nous  en  donnerons  très  prochaine- 
ment la  composition  ainsi  qu’un  compte 
rendu  de  son  objet  qui  sera,  nous  pouvons 
déjà  l’affirmer,  celui  de  servir  la  cause  du 
cinéma  pour  le  bien  des  cinémathèques  et 
des  nations. 


Une  amusante  silhouette  de  Françoise  Rosay  en 
Catherine  II  dans  Le  Joueur  d’Echecs  dejean  Dréville 

La  Carrière  Cinématographique 
de  Howard  Hugues 
recordman  du  Tour  du  Monde 

L’auda'cieux  aviateur  américain  Howard 
Hughes,  qui  vient  de  réaliser  cet  exploit  pro- 
digieux, du  Tour  du  Monde  aérien  en  moins 
de  quatre  jours,  a — on  ne  l’ignore  pas  - 
consacré  plusieurs  années  de  sa  vie  — et 
quelques  millions  de  dollars  — à la  produc- 
tion c i n ém  at  ograp  h i que. 

C’est  en  1926  — il  avait  alors  25  ans  - 
qu’il  vint  à Hollywood  où  il  fonda  la 
« Caddo  Compagnie  ». 

Sa  première  production  fut  Two  Arabian 
Knighls,  une  amusante  comédie  avec  Wil- 
liam Boyd  et  Louis  Wolheim,  qui  fui  réa- 
lisée par  Lewis  Milestone  el  (pie  distribuè- 
rent United  Artists.  Ce  film  établit  la  répu- 
tation et  de  Wolheim  et  de  Milestone,  qui 
jusqu’alors  étaient  des  inconnus. 

En  1927,  il  produisit  pour  Paramount, 
The  Racket,  avec  Thomas  Meighan,  Marie 
Prévost  et  Louis  Wolheim,  et  en  1928,  The 
Matin  Cail,  également  avec  Thomas  Meighan. 

A la  fin  de  1928,  Howard  Hugues  entreprit 
une  production  gigantesque  le  célèbre  Hell’s 
Angels  ( Les  Anges  de  l’Enfer),  dont  la  réa- 
lisation demanda  deux  ans  de  travail.  Le 
film  avait  été  commencé  en  muet,  mais  avec 
l’avènement  du  parlant,  il  fallut  retourner 
toutes  les  scènes  déjà  réalisées.  La  vedette 
norvégienne  Greta  Nissen  qui  jouait  le  prin- 
cipal rôle  féminin,  dut  être  remplacée,  par 
suite  de  son  mauvais  accent.  Howard  Hu- 
gues choisit  une  débutante  : Jean  Harlow 
qui,  du  jour  au  lendemain,  devait  devenir 
« star  »,  grâce  à ce  film. 

11  produisit  ensuite  Front  Page  (1931),  et 
Scarface  1932,  film  (pii  lança  Paul  Muni. 

Ces  trois  films  furent  les  dernières  pro- 
ductions de  Howard  Hughes. 

Depuis  1932,  Howard  Hughes  a,  en  effet, 
quitté  le  cinéma  pour  s’adonner  à l’aviation. 

P.  A. 


Georges  FRANJU. 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


Mon  Père  et  mon  Papa 

Comédie  sentimentale  (G) 

Origine  : Belge. 

Auteurs  : D'après  la  pièce  de 
Fernand  Wicheler  et  Laie  le 
Gouriadec  : Marie-Rose. 

Scénario  et  adaptation  : Laie 
le  Gouriadec. 

Réalisation  : Gaston  Schoukens. 
Interprètes  : Jules  Berry, 
Christel  Or.  Gustave  Libeau. 
Blanche  Montel,  Alice  Tissot. 
Paul  Varlet. 

Opérateur  : Paul  Flou. 
Enregistrement  : Melodium. 
Ingénieur  de  son  : José  Le 
brun. 

Musique  : V.  0.  Ursmar. 
Studios  : Lux-Film,  Bruxelles. 
Production  : Films  Gaston 
Schoukens. 

Edition  : Paramount. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Ce  film  charmant,  tout  de  fraî- 
cheur et  d’optimisme,  fait 
honneur  à îa  production  ciné- 
matographique belge,  encore 
assez  restreinte.  D’une  par- 
faite moralité,  cette  œuvre, 
qui  prêche  le  bonheur  dans  le 
mariage,  et  s’adresse  tout 
particulièrement  au  public  fa- 
milial, apporte  à l’écran  un 
air  de  nouveauté,  en  nous 
montrant  les  plus  beaux  pay- 
sages de  la  vallée  de  Sa 
Meuse,  en  Belgique,  la  « Ro- 
che Bayard  »,  Dînant,  Yvoir... 
Si  la  technique  manque  peut- 
être  de  moyens,  le  film  cons- 
titue dans  son  ensemble  un 
spectacle  très  agréable,  joué 
avec  entrain  par  une  excel- 
lente troupe,  avec  en  tête  Ju- 
les Berry  et  le  bon  comédien 
belge  Gustave  Libeau. 

SCENARIO.  — M.  Levillant, 
qui  ne  s’est  jamais  occupé  de 
sa  fille,  Marie-Rose , âgée  de 
20  aus  et  élevée  par  un  brave 
homme  d' horticulteur,  M.  Van- 
denbrook,  déride  de  la  repren- 
dre auprès  de  lui.  Marie-Rose 
s’aperçoit  que  sa  belle-mère,  la 
jeune  femme  de  son  père,  flirte 
avec  le  cousin  Contran.  Celui-ci 
est  maintenant  attiré  par  Marie- 
Rose,  mais  elle  a déjà  donné  son 
cœur  à un  jeune  homme  de 
bonne  famille , Lucien,  que  des 
revers  de  fortune  ont  obligé  à 
accepter  la  jtlace  de  chauffeur 
chez  M.  Levillant.  Tout  s’arran- 
gera : Contran  partira  pour  le 
Congo  et  Marie-Rose  épousera 
Lucien. 

TECHNIQUE.  — Ce  film  a été 
réalisé  dans  des  studios  bruxel- 
lois, et  en  extérieurs  en  Belgi- 
que. La  technique  est  inégale  et 
parfois  un  peu  rudimentaire.  La 
photographie  des  paysages  de  la 
vallée  de  la  Meuse  est  très  belle. 
Les  dialogues  sont  amusants 
avec  un  esprit  typiquement  bei- 
ge. De  très  bonnes  idées  dans 
les  détails. 

INTERPRETATION.  — Jules 
Berry,  que  les  producteurs  fran- 
çais ont  spécialisé  depuis  quel- 


La  Coqueluche  de  Paris 

(The  rage  of  Paris) 

Comedie  parlée  en  anglais 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Henry  Koster. 
Interprétation  : Danielle  Dar- 

rieux,  Douglas  Fairbanks  Jr. 

Louis  Hayivard,  Mischa  Auer, 

Jlelen  Broederiek. 

Studios  : Universal,  Hollywood. 
Enregistrement  : W.  E. 
Production  : Universal. 

Edition  : Universal. 

On  attendait  avec  impatience 
et  curiosité  ce  film,  le  premier 
tourné  par  notre  compatriote 
Danielle  Darrieux  à Hollywood. 
Disons  que  si  le  film  n’apporte 
rien  de  transcendant,  et  nul  pro- 
grès sur  les  spirituelles  comédies 
loufoques  ou  fantaisistes  tour- 
nées à Hollywood,  et  notamment 
aux  studios  Universal,  il  a du 
moins  l’avantage  de  nous  mon- 
trer Danielle  Darrieux  dans  son 
premier  rôle  parlé  en  anglais. 
Et  de  ce  point  de  vue,  on  peut 
constater  que  c’est  une  réussite. 
L’histoire  est  amusante,  d’une 
petite  française,  coureuse  de  dot, 
inconsciente  de  son  immoralité, 
mais  cpie  l’amour  transformera 
au  point  qu’elle  refusera  le  ma- 
riage riche.  Uu  heureux  hasard 
lui  ramènera  celui  qu’elle  aime... 
alors  qu’elle  se  disposait  à re- 
venir en  France,  en  troisième 
classe.  Danielle  Darrieux  prouve 
vraiment,  une  fois  de  plus,  ] 
qu’elle  est  capable  de  bien  des 
tours  de  force,  et  que  la  langue 
anglaise  n’amoindrit  en  rien  sa 
légèreté,  sa  drôlerie  et  .sa  sensi- 
ble el  spirituelle  aisance.  Elle 
est  absolument  exquise.  A ses  cô- 
tés,  Douglas  Fairbanks  Jr.  sem- 
ble ravi,  et  l’hurluberlu  Mischa 
Auer  est  un  cocasse  maître  d’hô- 
te!, tandis  qu’Helen  Broderick 
joue  auprès  de  la  Française  Dar- 
rieux les  rôles  de  confidente 
dont  elle  a l’habitude,  pour  les 
avoir  rempli  souvent  auprès  de 
l’Américaine  Ginger  Rogers. 

En  résumé,  gentille  comédie, 
bien  mise  en  scène  par  l’habile 
réalisateur  des  films  de  Deanna 
Durbin  : Henry  Koster,  mais  qui 
prend  son  relief  par  la  présence 
de  notre  mignonne  Danielle  Dar- 
rieux, véritablement  parfaite. 

— x.  — 


ques  années  dans  les  rôles  de 
fripouille  et  d’amant  de  cœur, 
apparaît  ici  sous  les  traits  d’un 
honnête  homme  : le  père  de 
Marie-Rose.  Il  est  excellent  dans 
ce  rôle  qui  lui  convient  parfai- 
tement. Le  comédien  belge  Gus- 
tave Libeau,  à l’amusant  accent 
wallon,  interprète  avec  humour 
et  finesse  le  rôle  de  l’horticul- 
teur Vandenbroolv.  Une  décou- 
verte de  Gaston  Schoukens,  la 
jeune  Christel  Or  est  char- 
mante dans  le  rôle  de  Marie-Rose. 
Blanche  Montel  (Mme  Levillant), 
Paul  Varlet  (Lucien),  Jacques 
Philippet  (Gontran),  et  Alice 
Tissot  complètent  la  distribu- 
tion, — O.  — 


Durand  bijoutier 

Comédie  (A) 

Origine  : Française. 
Réalisation  : Jean  Stelli. 
Auteur  : Léopold  Marchand. 
Décorateurs  : Aguettand,  Gu- 
bretti. 

Opérateurs  : Bachelet  et  Joulin. 
Son  : Gourmes. 

Musique  : Lionel  Cazaux  et  P. 
Guillermin. 

Interprétation  : Blanche  Mon- 
lel,  Jacques  Baumer,  Jean 
Wall,  Monique  Rolland,  Janine 
Merrey,  Maurice  Bénard,  J. 
Marconi,  Ferny,  Su:.  Talba,  Y. 
Maurel. 

Studios  : Billancourt . 
Production  : Juven-Campeaux. 
Edition  : Filmsonor. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
De  la  pièce  de  Léopold  Mar- 
chand, qui  dépeignait  si  bien 
la  vie  confortable  et  un  peu 
mélancolique  de  bourgeois  pa- 
risiens divisés,  dans  leur  cal- 
me bonheur  conjugal  par  une 
amourette,  Jean  Stelli  a tiré 
un  film  sensible  et  fort  bien 
joué  par  Blanche  Montel  et 
Jacques  Baumer.  C’est  une  piè- 
ce qui  a donné  matière  à un 
film  agréable  et  fin,  aéré  par 
quelques  vues  de  fa  côte  nor- 
mande. Et  voir  vivre  durant 
une  heure  et  demie  un  ménage 
dont  le  bonheur  est  menacé, 
constitue  en  somme  un  spec- 
tacle distrayant. 

SCENARIO.  — M.  Durand, 
bijoutier  aisé,  mène  une  vie  cal- 
me et  heureuse  avec  sa  char- 
mante femme  Renée.  Mais  la 
quarantaine  aidant,  il  s’amou- 
rache d'une  petite  femme  mi- 
gnonne, Jessie,  pour  laquelle  il 
se  sent  prêt  à faire  toutes  les  bê- 
tises. H l'installe  à Deauville, 
près  de  lui...,  il  lui  offre  ses  plus 
beaux  joyaux,  puis,  un  jour,  est 
supplanté  par  un  sud-américain. 
Déçu,  il  retrouve  une  épouse  af- 
fectueuse et  compréhensive  qui 
a tout  deviné  et  tout  pardonné. 

TECHNIQUE.  — F orcément, 
le  film  basé  sur  une  pièce,  et  une 
excellente  pièce,  se  ressent  un 
peu  de  son  inspiration  et  de- 
meure un  peu  théâtral  dans  sa 
forme.  Certaines  scènes  ont  des 
tirades  un  peu  longues,  et  l’ap- 
pareil stationne  quelquefois  trop. 
La  photographie  est  vraiment 
soignée,  surtout  pour  les  visa- 
ges de  femmes. 

INTERPRETATION.  — Nous 
ne  voyons  pas  souvent  Blanche 
Montel,  et  c’est  dommage.  Elle 
joue  ici  le  rôle  de  Renée  Du- 
rand avec  autant  de  charme  que 
d’élégance,  et  Jacques  Baumer 
campe  un  quadragénaire  trou- 
blé par  la  jeunesse,  un  peu 
égoïste,  mais  très  sympathique. 
Jean  Wall  est  amusant  dans  un 
rôle  court,  Monique  Rolland  a 
visage  et  jambes  spirituels,  el 
dans  des  rôles  secondaires  Ja- 
nine Merrey,  Maurice  Bénard. 
Marconi  sont  excellents.  - — x.  - 


300  Jours  de  Soleil 

(LES  HAUTES  ALPES) 

Documentaire  commenté 
en  français  (G) 

Origine  : Française. 
Réalisation  : Marcel  Ichac,  as- 
sisté de  Raymond  Ruffin. 
Commentaires  : R.  Ruffin. 
Opérateur  : M.  Ichac. 

Musique  : Pierre  Vellones. 
Production  :>  Office  Départe- 
mental Touristique  des  Hau- 
tes-Alpes. 

Longueur  : 1.1 00  mètres. 

Sur  l’initiative  de  M.  Ernest 
La  (fond,  ancien  ministre  de  la 
Santé  publique,  et  celle  du  dé- 
partement des  Hautes-Alpes,  ce 
film  de  reportage  touristique  et 
régional  a été  entrepris.  Il  de- 
vait être  présenté  dans  les  séries 
touristiques  de  l’Exposition  de 
Paris  1937. 

C’est  une  revue  générale  et  dé- 
taillée des  divers  aspects  de  cette 
région,  ses  vallées  fertiles,  ses 
hautes  terres  trop  souvent  dé- 
sertiques.  Elle  pourra  regagner 
par  le  développement  méthodi- 
que du  tourisme,  des  sports  de 
montagne  et  de  neige,  ce  que  les 
conditions  économiques  et  socia- 
les actuelles,  qui  en  ont  amené 
le  dépeuplement,  lui  ont  fail 
perdre. 

Le  film  suit  les  principales 
vallées  et  pénètre  ainsi  jusqu’au 
cœur  du  système  montagneux; 
la  Durance  en  est  l’axe  princi- 
pal. Les  villes  de  Gap,  Embrun, 
Briançon...,  les  sommets  célè- 
bres du  Mont-Genèvre,  de  la 
Barre  des  Ecrins,  sont  présentés 
avec  beaucoup  d’art.  Les  immen- 
ses perspectives  qui  se  décou- 
vrent du  haut  des  sommets,  s’é- 
tendant au  loin;  les  sites  si  pit- 
toresques des  routes  de  haute 
montagne  accrochées  aux  flancs 
escarpés  des  ravins,  avec  leurs 
virages  vertigineux  et  leurs  tra- 
vaux d’art;  les  méandres  des 
torrents  coupés  de  cascades;  le 
souvenir  de  Napoléon,  qui  sui- 
vit ce  chemin  pour  rentrer  de 
Plie  d’Elbe  avant  le  dramatique 
épilogue  des  Cent-Jours,  alter- 
nent avec  les  aspects  modernes, 
« touristiques  » et  « sportifs  » 
de  la  montagne  : ski,  camping, 
autocars,  ascensions,  hôtels  de 
repos  et  de  cure;  un  couple  en 
tandem  passe  à intervalles  com- 
me un  motif  d’appel  au  voyage 
et  aux  vacances. 

Le  groupe  des  danseurs  fol- 
kloriques du  Bacuber  exécuta 
ses  danses  d’épées,  si  curieuses; 
des  villageois  dansent  le  rigau- 
don traditionnel.  L’accompagne- 
ment musical  est  formé  de 
chants  et  d’airs  populaires  du 
pays,  fort  habilement  arrangés. 
La  photographie  est  belle,  cer- 
tains effets  sont  très  artistiques. 
Le  paysage  est  montré  en  été, 
en  hiver,  au  printemps.  Des  car- 
tes coupent  et  éclairent  par  mo- 
ments le  Irajet  un  peu  complexe 
du  voyage.  Le  commentaire  est 
l peut-être  un  peu  trop  développé. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


La  Bâtarde 

Le  Mariage  de  Véréna 

Comédie  dramatique  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Jack  Daroy. 

Adapt.  et  dial.  : Claude  Revol. 

Auteur  : Lisa  Wenger. 

Décorateur  : Tour non. 

Opérateur  : Assim. 

Musique  : Pierre  Vellones. 

Interprétation  : Jeanne  Boitel, 
Pierre  Larquey,  France  Ellys, 
Gina  Manès,  Odette  Talazac, 
Lucien  Gonnot,  Gérard  Férat, 
Lesieur,  René  Deix,  Heddy 
Koppé,  Mady  Berry,  Janine 
Borelli  et  les' petites  Pley,  Mic- 
ky,  Azeau,  Colette  Borelli. 

Studios  : Place  Clichy. 

Enregistrement  : S.  I.  S. 

Production  : IL  C.  Producteurs 
Associés. 

Edition  : Films  Champion. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Simple  histoire  d’un  amour 
maternel,  situé  dans  le  cadre 
splendide  de  la  Suisse.  On 
pourrait  songer  à un  mélo- 
drame si  les  beaux  sentiments 
exprimés  ici  n’étaient  traités 
avec  tout  le  tact  et  l’intelli- 
gence désirables.  La  Bâtarde 
contient  de  belles  scènes 
traitées  avec  émotion  et  re- 
marquablement expressives, 
dont  le  dramatisme  portera 
sur  le  grand  public. 

SCENARIO.  — Véréna , ser- 
vante  à la  ferme  du  Tannenhof , 
se  rend  à la  Maternité  dans  lu 
vallée.  Fille-mère,  son  enfant  ne 
sera  pas  reconnu  par  le  père, 
simple  valet  : Seppe.  Une  demoi- 
selle et  son  frère  : Thérèse  et 
Gustave  Peters  s’occuperont  de 
la  petite  bâtarde,  Resi,  et  fa  fe- 
ront élever,  tandis  que  Véréna, 
ne  pouvant  obtenir  que  son 
amoureux  l’épouse,  se  sacrifie  au 
bonheur  de  sa  fille  et  part  à I é- 
tranger.  Dix-huit  ans  plus  tard, 
Seppe,  repentant,  revient  pour 
énouser  Véréna,  gravement  ma- 
lade, usée  par  le  travail  et  les 
privations.  Resi  portera  le  nom 
de  son  père. 

TECHNIQUE.  — .Jack  Daroy 
use  largement  de  paysages  alpes- 
tres, très  lumineusement  photo- 
graphiés par  Assim.  J’aime 
moins  les  intérieurs  un  peu  som- 
maires et  qui  contrastent  par 
leur  artifice  avec  les  passages 
tournés  en  plein  air.  Mais  le  film 
est  fort  émouvant,  et  plusieurs 
scènes  ont  du  pathétique,  auquel 
les  spectateurs  se  laisseront 
prendre. 

INTERPRETATION.  — Jean- 
ne Boitel,  très  belle,  racée,  joue 
une  servante  un  peu  trop  aris- 
tocratique, mais  bien  touchante 
dans  son  malheur.  France  Ellys 
s’impose  dans  le  rôle  nuancé  de 
la  vieille  fille  bourrue  et  géné- 
reuse, et  L.arque y est,  naturel- 
lement, parfait.  Signalons  la  so- 
briété d’acteurs  inconnus,  tels 
que  Heddy  Koppé  et  René  Deix. 
Jeanine  Borelli  a fait  des  pro- 
grès 


Une  scène  du  film  Vacances  payées,  que  Maurice  Cammage  vient  de  terminer, 
avec  Duvallès,  Suzanne  Dehelly  et  Léon  Bélières. 


L’Incendie  de  Chicago 

( In  old  Chicago  ) 

Drame  doublé  à grand  spectacle  (G) 


Origine  : Américaine. 

Réalisateur  : Henry  King. 

Scénario  : Lamar  Trotti  et  So- 
nya  Levien. 

Trucages  : H.  Bruce  Hum- 
berstone. 

Direction  musicale  : Laids  Sil- 
vers. 

Interprètes  : Tyrone  Power, 
Alice  Paye,  Don  Ameche,  Alice 
Brady,  Andy  Devine,  Brian 
Donlevy,  Phyllis  Brooks,  Tom 
Brown. 

Producteur  : Darryl  F.  Zanuck. 

Producteur  associé  : Kenneth 
Mac  Gowan. 

Doublage  : Fox-Europa,  Paris. 

Edition  : 20 th  Cenlury-Fox. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Nous  avions  vu,  voici  quelques 
mois,  dans  sa  version  origi- 
nale parlée  en  anglais,  cette 
formidable  réalisation  du  ci- 
néma américain,  dont  le  sujet 
est  l’intéressante  et  émou- 
vante histoire  d’une  famille 
d'Irlandais  installée  à Chicago 
en  1854,  avec  comme  clou  fi- 
nal le  célèbre  incendie  de  la 
ville,  le  8 octobre  1871. 

La  version  doublée,  qui 
nous  a été  présentée  la  se- 
maine dernière,  est  d’une  qua- 
lité ég.ale,  sinon  supérieure, 
au  film  original;  elle  constitue 
une  des  plus  belles  réussites 
du  travail  de  post-synchroni- 
sation: à aucun  moment  on  ne 
sent  le  doublage,  et  on  pour- 
rait croire  qu’il  s’agit  d’une 
version  tournée  directement 
en  français. 

On  peut  prédire  à ce  film 
magnifique  une  très  belle  car- 
rière en  exploitation  générale. 

SCENARIO.  — En  1854,  la 
famille  O’Leary  est  arrivée  à 
Chicago,  ville  nouvelle,  avec  ses 
rues  boueuses,  où  se  mêlent  tou- 


tes les  classes  de  la  Société,  et 
déjà  envahie  par  les  aventuriers. 
Mme  O’Leary  est  veuve  : elle 
élève  ses  trois  fils  courageuse- 
ment en  exerçant  le  métier  de 
blanchisseuse.  Le  premier,  Jack, 
devient  avocat,  le  second,  Dion, 
se  lance  dans  la  politique,  ex- 
ploite un  café-chantant  et  vit 
avec  une  artiste  de  music-hall, 
Belle.  Le  troisième,  Bob,  a épou- 
sé une  petite  immigrante  alle- 
mande. 

Grâce  à Dion,  Jack  est  devenu 
maire.  Il  veut  détruire  la  « Zo- 
ne »,  amas  de  maisons  en  bois, 
quartier  mal  famé  de  la  ville. 
AI  ai  s Dion  résiste.  L’incendie 
nuit  dans  la  zone,  Jack  est  ac- 
cusé de  l’avoir  provoqué.  H 
meurt  en  faisant  son  devoir  de 
maire,  tandis  i pie  la  ville  entière 
esl  détruite.  Après  le  sinistre. 
Mme  O’Leary  acceptera  le  ma- 
riage de  Belle  et  de  Dion. 

TECHNIQUE.  — De  premier 
ordre.  Un  film  américain  d’une 
ampleur  comme  nous  n’en 
avions  pas  vu  depuis  San  Fran- 
cisco. Une  qualité  assez  rare 
dans  ce  genre  de  productions  : 
le  scénario  n’est  pas  un  simple 
prétexte  pour  nous  faire  patien- 
ter jusqu’au  clou  final,  mais  a 
une  valeur  et  un  intérêt  propres. 

La  reconstitution  du  vieux 
Chicago  de  1860  est  remarqua- 
ble, et  le  film  possède  une  vie 
intense.  C’est  du  grand  et  du 
vrai  cinéma. 

Sauf  pour  deux  chansons,  tou- 
tes les  scènes  ont  été  doublées. 
Dialogues  français,  expressions 
vocales,  synchronisation  sont 
remarquables. 

L’interprétation  est  excellente 
avec  en  tète  Tyrone  Power 
(Dion),  Don  Ameche  (Jack),  Ali- 
ce Faye  (Belle)  et  Alice  Brady 
(Mme  O’Leary). 

- - o.  — 


La  Femme  X 

Drame  doublé  (A) 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Sam  Wood. 
Auteur  : Alexandre  Bisson. 
Interprétation  : Gladys  George, 
Warren  William,  John  Beal, 
Lynn  Carver,  Henry  Daniell, 
Reginald  Owen. 

Studios  : M--G.-M.,  Culver  City. 
Enregistrement  : W.  E. 
Doublage  : Paris. 

Production  : M.-G.-M. 


Le  célèbre  mélo  d r a m e 
d’Alexandre  Bisson  qui  fut  long- 
temps joué  sur  les  scènes  pari- 
siennes et  connut  au  moins  trois 
adaptations  cinématographiques, 
dont  deux  américaines  (un  film 
muet  qui  fut  joué  par  Pauline 
Frédérick),  retrouve  une  nou- 
velle jeunesse  dans  ce  beau  film 
de  Sam  Wood.  Sam  Wood  a dé- 
laissé les  films  burlesques  des 
frères  Marx  pour  donner  à ce 
drame  noir  de  la  déchéance 
d’une  femme  du  monde,  le  plus 
sensible  accent  humain. 

On  sait  le  sujet  : Jacqueline 
Fleuriot,  femme  d’un  célèbre 
avocat,  délaissée  par  lui,  a un 
amant.  Cet  amant  esl  tué  par  une 
maîtresse  jalouse.  Le  scandale 
avertit  Maître  Fleuriot,  qui 
chasse  sa  femme  en  lui  interdi- 
sant de  revoir  son  fils.  De  mal- 
heur en  malheur,  de  chute  en 
chute,  Jacqueline  Fleuriot 
échoue  à la  Nouvelle-Orléans, 
aux  grilles  d’un  compatriote  à 
qui,  dans  un  moment  de  cafard 
et  sous  l’influence  de  l’alcool, 
elle  dévoile  son  identité.  Cet 
homme,  Leroeq,  en  profite  pour 
la  ramener  à Paris  et  se  déci- 
der à faire  chanter  Fleuriot,  ri- 
chissime et  bâtonnier  de  l’Or- 
dre. Pour  ne  pas  nuire  au  fils 
uu’elle  n’a  cessé  de  chérir,  celle 
qui  fut  la  belle  Mme  Fleuriot 
abat  son  misérable  amant.  Et 
elle  est  défendue  par  son  propre 
fils,  jeune  avocat,  nommé  d’of- 
fice, cl  qui  ignore  que  c’est  sa 
mère  dont  il  défend  la  tète. 
Avant  même  que  soi!  proclamée 
la  sentence  d’acquittement,  l’in- 
culpée, surnommée  « La  Femme 
X...  » meurt,  après  avoir  vu  réu- 
nis autour  d’elle  les  êtres  qu’elle 
aime  : son  mari,  bouleversé  mais 
qui  se  taira,  et  son  fils. 

Le  film  est  d’une  rare  émotion, 
miraculeusement  conservée  par 
un  doublage  sans  défauts.  Féli- 
citons surtout  l’émouvante  Hé- 
lène Tossy,  qui  double  Gladys 
George.  La  voix  de  la  Française 
se  joint  aux  gestes  harmonieux 
et  las  de  l’Américaine.  Les  bons 
comédiens  : W.  William,  John 
Beal,  Reginald  Owen  et  Henry 
Daniell  sont  d’un  tact  parfait. 
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La  Station  française  de  Télévision  de  la  Compagnie 
des  Compteurs,  la  plus  moderne  et  la  mieux  conçue 


La  station  de  télévision  que  la  Compa- 
gnie des  Compteurs  vient  de  terminer  sur 
ses  terrains  de  Montrouge  est  à la  fois  un 
laboratoire  d’études  et  une  station  d’ex- 
ploitation permettant  de  mettre  au  point 
tout  ce  qui  a été  imaginé  et  étudié  scienti- 
fiquement. M.  Barthélemy,  qui  dirige  cette 
station,  après  l’avoir  créée  de  toutes  piè- 
ces, a bien  voulu  nous  la  faire  visiter  lui- 
même. 

Cette  station  permet  la  prise  de  vues  en 
plein  air,  au  studio,  ou  l’adaptation  du  té- 
lécinéma. 

Dans  le  jardin  du  studio,  un  décor  natu- 
rel (puits,  buissons,  arbres),  permet  les 
prises  de  vues  à l’extérieur. 

Le  travail  en  studio  peut  être  opéré  avec 
un  éclairage  très  faible.  Lors  de  notre  vi- 
site, l’éclairement  était  de  2.000  lux  ; il  pa- 
raissait d’ailleurs  moitié  moins  fort  que  ce- 
lui de  l’extérieur,  mais  on  oublie  que  notre 
œil  est  peu  sensible  aux  variations  quanti- 
tatives de  lumière  ; une  loi  logarithmique 
veut  que  lorsque  la  quantité  de  lumière 
perçue  nous  paraît  double,  elle  est  en  fait 
dix  fois  plus  forte  ; en  studio,  on  a pu  ar- 
river à transmettre  fort  correctement  avec 
cinquante  lux  seulement  ; en  règle  géné- 
rale, à partir  du  moment  où  l’on  peut  faire 
du  cinéma,  on  peut  faire  de  la  télévision. 

Le  studio  a été  traité  acoustiquement  de 
façon  à ce  qu’aucune  résonance  ne  se  pro- 
duise ; il  a été  étudié  empiriquement  sur 
place  avec  le  plus  grand  soin. 

La  salle  de  projection  peut  contenir  70  à 
80  spectateurs.  Elle  possède  un  éclairage 
dégradé.  L’écran  mesure  80  cm.  sur  65. 

L’appareil  de  projection  est  le  premier 
qui  ait  été  présenté  en  France  sous  la  for- 
me d’un  projecteur  de  cinéma  ; ses  quali- 
tés sont  comparables  à celles  d’un  appareil 
de  16  mm. 

Le  studio  est  complété  enfin  par  la  fa- 
brication des  images  par  le  télécinéma. 
Nous  savons  que  le  télécinéma  est  une  ma- 


Oscar  Homolka  et  Barry  Fitzgerald  dans 
Le  Voilier  Maudit,  tourné  en  couleurs. 


chine  spéciale  qui  analyse  l’image  du  film 
au  lieu  de  l’image  naturelle  ; il  donne  une 
modulation  que  l’on  peut  envoyer  à l’émis- 
sion. 

Donc,  par  un  simple  jeu  d’inverseur,  on 
peut  envoyer  de  la  télévision  en  studio, 
de  la  télévision  en  plein  air  ou  du  îéléci- 


Cabine  de  son  avec  mélangeur  de  son. 

néma.  Le  produit  de  ces  analyses  est  di- 
rigé, soit  vers  le  poste  émetteur,  soit  vers 
la  salle  de  démonstration  ; on  peut  d’ail- 
leurs l’envoyer  simultanément  et  de  la 
même  façon  dans  dix  directions  différen- 
tes dans  les  divers  bureaux),  ce  qui  per- 
met d’avoir  des  contrôles  partout  et  dé- 
montre l’effort  cpii  a été  fait  pour  installer 
un  laboratoire  complet. 

LE  MELANGEUR  EST  UN  MERVEILLEUX 
APPAREIL  DE  VERIFICATION 

Lui  poste  spécial  appelé  le  « mélangeur  » 
permet  de  contrôler  les  images  qui  sont 
données  soit  de  l’extérieur,  soit  du  stu- 
dio, soit  du  télécinéma,  et  de  passer  de 
l’une  à l’autre  progressivement,  dans  le 
genre  fondu  ; on  peut  même  superposer 
les  images,  ce  qui  est  générateur  parfois 
d’effets  inattendus  ; dans  cet  ordre  d’idées 
les  ressources  sont  grandes.  Ce  mélangeur 
est  un  outil  très  complet  pour  la  vérifica- 
tion des  études  ; c’est  d’ailleurs  dans  ce 
but  qu’il  a été  conçu  et  réalisé.  Il  permet 
de  se  rendre  compte  des  effets  pratiques 
des  résultats  obtenus  en  laboratoire. 

Ajoutons  (pie  le  laboratoire  de  la  Com- 
pagnie des  Compteurs  sert  non  seulement 
pour  la  télévision  pure,  mais  aussi  aux 
recherches  concernant  les  méthodes  ana- 
logues appliquées  aux  dispositifs  de  me- 
sures et  de  transmissions  diverses  (exem- 
ples : télégrammes  imprimés  d’un  seul 
coup,  questions  diverses  intéressant  la  dé- 
fense nationale). 

« La  création  de  cette  nouvelle  station 
de  la  Compagnie,  nous  dit  M.  Barthélemy, 
a eu  pour  conséquence  l'intensification  de 
notre  propagande  commerciale.  L’excel- 
lente présentation  des  appareils  en  service 
constitue,  en  effet,  une  publicité  de  pre- 
mier ordre,  particulièrement  à l’étranger, 


pour  la  vente  des  appareils  d’émission  et 
éventuellement  de  réception.  J’ai  dit  éven- 
tuellement, car  l’Etat,  hélas,  n’a  pas  encore 
donné  à la  télévision  les  moyens  que  cer- 
tains autres  pays  comme  l’Angleterre,  par 
exemple,  ont  procuré  à leurs  nationaux. 
Il  serait  heureux  et  souhaitable  que  l’Etat 
ne  conserve  pas  le  monopole  de  la  télévi- 
sion, car  l’émulation  entre  les  postes  pri- 


Atelier  d’études. 


vés  constituerait  un  excellent  encourage- 
ment au  progrès  et  à l’intérêt  de  la  télévi- 
sion. Nous  sommes  à même  de  dire  que 
certaine  station  ayant  reçu  l’autorisation 
d’émettre,  s’est  vue,  après  avoir  monté  une 
installation  complète,  retirer  cette  autori- 
sation. » 

Nous  avons  enregistré  les  doléances  des 
constructeurs  ; ils  se  plaignent  de  la  ca- 
rence de  l’Etat  (pii  a arrêté  une  industrie 
ascendante  sans  aucune  raison  vraisem- 
blable. Les  programmes  de  la  rue  de  Gre- 
nelle, peu  intéressants,  disent-ils,  sont  exé- 
cutés à des  heures  peu  pratiques  (15  h.  30 
à 16  h.  30),  et  bien  des  gens  achèteraient 
des  appareils  pour  peu  que  les  pouvoirs 
publics  fissent  un  effort  de  compréhen- 
sion. — J.  TURQUAN. 
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RÈGLEMENT  DE  LÂ  6‘"  EXPOSITION  INTERNATIONALE 

D'ART  CINÉMATOGRAPHIQUE 

VENISE,  aoûl  1938 


1.  La  VI1'  Exposition  Internationale  d’Art 

Cinématographique  sera  inaugurée  a Venise  le 
8 août  1938. 

L’Exposition  comportera,  au  maximum,  vingt 
spectacles  diurnes  et  vingt  spectacles  noctur- 
nes. 

2.  — L’objet  de  l’Exposition  est  de  signaler 
avec  tout  l’éclat  nécessaire  les  œuvres  ciné- 
matographiques qui  témoignent  d’un  progrès 
du  Cinématographe  comme  moyen  d’expression 
artistique,  intellectuel,  scientilique  ou  éduca- 
tif. 

L’Exposition,  dans  la  réalisation  de  son  ob- 
jet, ne  se  laissera  influencer  par  aucune  consi- 
dération politique  ou  idéologique. 

3.  Chaque  nation  participant  à l’Exposi- 

tion est  représentée  par  un  Délégué  désigné 
par  son  gouvernement. 

4.  — Chaque  nation  participante  choisit 
librement  les  œuvres  cinématographiques  qui 
représenteront  à Venise  sa  production  natio- 
nale. 

Les  œuvres  sélectionnées  seront  notifiées  à 
la  Présidence  de  l’Exposition  par  les  délégués 
des  nations  intéressées. 

5.  Chaque  nation  participante  ne  peut 

présenter  à l’Exposition  qu’un  nombre  limité 
de  films  de  long  métrage  (plus  de  1.000  mè- 
tres ).  Ce  nombre  est  fixé  comme  suit  : 

Pays  produisant  annuellement  moins  de  40 
films  de  long  métrage  : 2 films; 

Pays  produisant  annuellement  de  40  à 100 
films  de  long  métrage  : 4 films; 

Pays  produisant  annuellement  de  100  à 200 
films  de  long  métrage  : 6 films; 

Pays  produisant  annuellement  plus  de  200 
films  de  long  métrage  : 8 films. 

Ces  maximums  sont  doublés  pour  les  films 
de  court  métrage  (moins  de  1.000  m.)  . 

La  Direction  de  l’Exposition  peut,  en  cas  de 
nécessité,  augmenter  les  maximums  prévus  ci- 
dessus,  sous  réserve  d’en  référer  au  Jury. 

6.  a)  Lorsqu’une  nation  présente  plus 

d’un  film,  l’un  de  ceux-ci,  au  moins,  doit  être 
de  première  vision  mondiale. 

La  moitié  des  autres  films  présentés  par  cette 
nation  doit  être  de  première  vision  mondiale, 
ou  n’avoir  été  exploitée  qu’à  l’intérieur  de  son 
territoire,  soit  à l’étranger. 

b)  Lorsqu’une  nation  ne  présente  qu’un  seul 
film,  celui-ci  doit  être  de  première  vision  mon- 
diale ou  n’avoir  été  mis  en  exploitation  qu’à 
l’intérieur  de  son  territoire. 

La  Direction  de  l’Exposition  peut,  dans  des 
cas  particuliers,  accorder  des  exceptions  sous 
réserve  d’en,  référer  au  Jury. 

En  tout  état  de  cause  et  tenant  compte  des 
objets  que  se  fixe  l’Exposition,  les  délégués 
s’efforceront  de  présenter  le  plus  grand  nom- 
bre possible  de  films  de  première  vision  mon- 
diale. 

7.  — L'admission  d’un  film  ne  peut  être  re- 
fusée par  la  Présidence  de  l’Exposition  que 
dans  l’un  des  cas  suivants  : 

a)  Quand  ce  film  a été  mis  en  exploitation 
dans  un  territoire  quelconque  avant  l’inaugu- 
ration de  l’Exposition  précédente  ; 

b)  Quand  un  film  est  susceptible  de  blesser 
le  sentiment  national  d’un  autre  pays. 


Rappelons  l’ouverture  prochaine 
de  la  «.  Biennale  de  Venise  »,  6 Ex- 
position Internationale  d’Art  Ciné- 
matographique, qui  sera  inaugurée 
à Venise  le  S août  prochain  et  à la- 
quelle le  Gouvernement  français  a 
adhéré. 

Elaboré  de  concert  avec  la  Cham- 
bre Internationale  du  Film  et  la  dé- 
légation internationale  de  l’Exposi- 
tion, en  tenant  compte  aussi  des 
suggestions  de  la  presse,  ce  règle- 
ment a subi  plusieurs  modifications. 

Nous  pensons  donc  utile  de  pu- 
blier ci-contre  le  texte  complet  du 
règlement. 


En  outre,  si  le  nombre  des  films  inscrits 
excède  celui  des  films  qui  pourront  être  présen- 
tés dans  les  spectacles  prévus  à l’article  1, 
la  Présidence  de  l’Exposition  proposera  au 
Jury  de  désigner  les  films  qui  seront  retirés  de 
l’Exposition. 

Le  retrait,  demandé  par  un  délégué,  d un 
film  inscrit  et  admis  ne  peut  être  autorisé 
qu’avec  le  consentement  du  Jury. 

8.  La  notification  par  les  gouvernements 

de  leur  participation  à l’Exposition  doit  par- 
venir à la  Présidence  avant  le  l'r  juin  1938. 

Le  délégué  de  chaque  gouvernement  fera  en 
sorte  que  soient  communiqués  à la  Direction 
de  l’Exposition,  avant  le  15  juillet, 

a)  le  titre  des  œuvres  sélectionnées; 

b)  un  résumé  de  chaque  film  rédigé  dans 
une  des  langues  suivantes  : français,  alle- 
mand, anglais  ou  italien,  ou  si  possible  dans 
plusieurs  de  ces  langues; 

c)  les  noms  du  réalisateur  et  des  principaux 
interprètes  ; 

d)  le  plus  grand  nombre  possible  de  photo- 
graphies du  film. 

Les  copies  des  films  inscrits  doivent  être  dé- 
livrées à l’Exposition  avant  le  20  juillet.  Pas- 
sée cette  date,  l’Exposition  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à la  présentation  des  films 
dont  les  copies  seront  arrivées  en  retard. 

La  Présidence  de  l’Exposition  peut,  à titre 
d’exception,  proroger  les  termes  fixés  ci-des- 
sus, sous  réserve  d’en  référer  au  Jury. 

9.  Les  frais  de  transport  et  d’assurance 

des  copies  du  lieu  d’expédition  jusqu’à  Venise 
sont  à la  charge  des  producteurs.  L’Exposi- 
tion prend  à sa  charge  l’assurance  et  le  maga- 
sinage des  copies  du  moment  où  elle  en  prend 
livraison  jusqu’à  celui  où  elle  les  réexpédie. 
Toutes  les  copies  seront  retournées  à l’adresse 
de  l’envoyeur  à moins  que  le  producteur  n’en 
dispose  autrement,  par  écrit,  avant  la  clôture 
de  l’Exposition. 

L Administration  de  l’Exposition  n’est  res- 
ponsable que  de  l’usure  anormale,  de  la  dété- 
rioration ou  de  la  destruction  des  copies.  Dans 
l’un  ou  l’autre  de  ces  cas,  elle  ne  peut  être 
tenue  qu’à  rembourser  le  coût  de  la  partie 
endommagée  ou  détruite. 

10.  Tous  les  films  seront  présentés  en  ver- 

sion originale.  L’ordre  dans  lesquel  les  films 


sont  projetés  et  la  date  de  ieur  projection  sont 
fixés  par  la  Présidence  assistée  des  membres 
du  Jury,  qui  doivent  à cet  effet  se  réunir  à 
Venise  trois  jours  avant  l’ouverture  de  l’Ex- 
position. 

îl.  L’Exposition  attribue  les  récompenses 

suivantes  : 

a)  aux  films  de  long  métrage  5 prix,  à 
savoir  : 

La  Coupe  Mussolini; 

La  Coupe  du  Parti  National  Fasciste; 

La  Coupe  du  Ministère  de  la  Culture  du  Peu- 
ple (D.  G.  D.); 

La  Coupe  de  l’Institut  National  Luce; 

La  Coupe  V olpi. 

Un  de  ces  prix  sera  attribué  à un  film  pré- 
senté par  un  des  pays  à production  limitée. 

b)  aux  films  de  court  métrage  5 prix,  à sa- 
voir : 

Un  Prix  pour  le  meilleur  film  éducatif  ou 
scientifique  ; 

Un  Prix  pour  le  meilleur  film  documentaire; 

Un  Prix  pour  le  meilleur  film  d actualité; 

Un  Prix  pour  le  meilleur  dessin  animé; 

Un  Prix  pour  le  meilleur  court  métrage  à 
scénario. 

c)  En  outre,  l’Exposition  peut  attribuer  8 
médailles,  destinées  à mettre  en  lumière  le 
mérite  personnel  d’auteurs,  réalisateurs,  com- 
positeurs, interprètes  et  techniciens,  ainsi  que 
l'ensemble  artistique  de  films  de  long  ou  de 
court  métrage. 

12.  Les  prix  sont  décernés  par  un  Jury 

international,  composé  du  Président  et  du  Se- 
crétaire Général  de  la  Biennale  des  Arts  de 
Venise,  d’un  délégué  de  chaque  gouvernement 
qui  participe  à l’Exposition,  de  deux  représen- 
tants de  la  Chambre  Internationale  du  Film, 
et  de  trois  membres  désignés  par  le  Président 
de  l’Exposition  Internationale  d’Art  Cinémato- 
graphique. 

Le  Jury  élit  son  Président  et  deux  Vice-pré- 
sidents. 

Chaque  membre  du  Jury  dispose  d’une  voix; 
pour  l’attribution  de  prix  aux  films  de  long 
métrage,  ont  seuls  le  droit  de  vote  les  repré- 
sentants des  pays  ayant  présenté  des  films 
ainsi  qualifiés. 

Los  décisions  sont  prises  à la  majorité  rela- 
tive des  membres  présents  et  votants.  En  cas 
de  partage,  la  voix  du  Président  est  prépon- 
dérante. 

13.  Le  Jury  peut  signaler  les  films  qu’il 

lui  paraît  opportun  de  conserver  dans  la  ciné- 
mathèque de  l’Exposition. 

14.  Le  Président  de  l’Exposition  décide 

souverainement  dans  tous  les  cas  non  prévus 
par  le  présent  Règlement. 

15.  Le  fait  de  participer  à l’Exposition 

implique  l’adhésion  sans  réserves  aux  stipula- 
tions de  son  règlement. 

16.  Toutes  les  communications  doivent 

être  adressées  à la  Direction  de  l’Exposition 
Internationale  d’Art  Cinématographique,  Pa- 
lazzo  Ducale,  Venise. 

Le  Président, 

GIUSEPPE  VOLPI  DI  MISURATA. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


La  Vie,  l’Art  et  TAmonr 

Comédie  doublée  (G) 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : George  Fitzmau- 
rice. 

Interprétation  : Robert  Mont- 
gomery, Rosalind  Russell,  Ro- 
bert Benchley,  Iielen  Vinson. 
Doublage  : Studios  M.-G.-M.  éi 
Paris. 

Production  : Harry  Rapf. 
Edition  ; M.-G.-M. 

Un  épisode  de  La  Vie  île  Bo- 
hème modernisée  à l’américaine 
avec  fonds  de  buildings,  et  ren- 
forcée de  « gags  » humoristi- 
ques de  la  meilleure  veine.  L’en- 
semble est  charmant,  frais  et 
jeune  sans  prétention. 

Un  artiste  peintre,  pauvre 
mais  plein  de  talent,  épouse  une 
jeune  tille  de  la  liante  société, 
qui  rompt  avec  sa  famille  pour 
l'amour  de  lui.  Après  une  pé- 
riode assez  difficile,  le  jeune 
peintre  réussit  à se  faire  un  nom, 
mais  son  succès  le  grise  et  il 
galvaude  son  talent  pour  de  l’ar- 
gent; économe,  sa  femme  le 
quitte,  mais  tout  rentrera  dans 
l'ordre  dès  que  notre  artiste  aura 
pris  conscience  de  son  erreur. 

Cette  comédie  sentimentale  où 
abondent  les  scènes  humoristi- 
ques telles  que  la  bagarre  dans  le 
square  ou  l’expulsion  des  jour- 
nalistes, scènes  enlevées  dans  un 
mouvement  vif  et  bien  amusant, 
ne  vise  pas  à la  comédie  de  ca- 
ractère; cependant,  certains 
traits  justes  et  humains,  parfai- 
tement mis  en  valeur  par  la  réa- 
lisation adroite  du  metteur  en 
scène  George  Fitzmaurice  don- 
nent à ce  film  une  tenue  qui  fait 
souvent  défaut  à beaucoup  de 
productions  de  ce  genre. 

L’interprétation  est  excellente; 
Robert  Montgomery  est  un 
jeune  et  sympathique  artiste 
peintre;  Rosalind  Russell,  qui 
ressemble  à Myrna  Loy,  joue 
avec  beaucoup  de  sensibilité  les 
scènes  d’émotion,  et  Robert 
Benchley  tient  avec  esprit  le  rôle 
d’un  ami  parasite,  mais  dévoué 
et  affectueux.  — v.  — 


Sur  la  Pente 

(City  Girl) 

Drame  doublé  (A) 

i 

i 

| Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Alfred  Werker. 
Interprétation  : Phyllis  Brooks. 
Ricardo  Portez,  Robert  Wil- 
cox,  Douglas  Fowley,  Chik 
Chandler. 

Studios  : Twentieth  Century 
Fox  Hollywood.  Doublage  : 
Fox  Saint-Ouen. 
Enregistrement  : W.  E. 
Production  : Sol  M.  Wnrtezl. 
Edition  : Twentieth  Century 
Fox. 


O11  retrouve  dans  Sur  la 
Pente  quelques  personnages  ty- 
piques du  drame  social  améri- 
cain : des  petits  et  grands  gangs- 
ters, un  petite  tille  du  peuple 
avide  de  luxe,  el  insensiblement 
entraînée  au  vice  et  au  crime, 
et  un  honnête  défenseur  de  la 
loi  entouré  de  l’appareil  impla- 
cable de  la  justice  et  de  la  po- 
lice. C’est  un  peu  comme  une 
jungle  où  fauves  grands  et  pe- 
tits se  combattraient,  puis  fe- 
raient face  aux  chasseurs  bien 
armés  chargés  de  les  traquer  et 
île  les  abattre.  On  y ressent  une 
impression  de  fatalité  et  d’enli- 
sement et  les  personnages  sem- 
blent dans  l’impossibilité  de 
sortir  de  ce  cercle  infernal  ou 
ils  se  sont  enfermés.  Il  y a là  un 
essai  gauche,  mais  intéressant 
de  psychologie  criminelle.  De 
plus,  Sur  la  pente  est  remarqua- 
blement joué  par  une  étonnante 
petite  comédienne  très  jeune  et 
très  jolie,  qui  apparaît  sous  deux 
incarnations  : une  blonde  sou- 
riante à fossettes,  une  brune 
grave  et  mystérieuse  : Phyllis 
Brooks.  Ricardo  Cortez  joue, 
avec  son  excellent  métier,  le 
rôle  du  grand  « racketeer  » 
vaincu,  et  les  autres  « types  » 
humains  de  cette  aventure 
quasi  documentaire  sont  fort 
bien  venus. 

Le  film  a une  « ambiance  » 
dramatique  parfaite,  une  pro- 
I gression  de  l’émotion  qui  serre 


Un  Parfait  Gentleman 

Comédie  gaie  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Tim  Whelan. 
Interprétation  : Frank  Morgan, 
Cicely  Courtneidge,  Ileather 
Angel,  Herbert  Mundin,  Una 
ü’Connor. 

Postsynchronisation  : Studios 
M.  G.  M. 

Edition  : M.  G.  M. 


Voilà  une  comédie  gaie,  aler- 
te, typiquement  américaine,  dont 
les  effets,  bien  que  souvent  un 
peu  trop  appuyés,  feront  rire. 

L’intrigue,  peu  compliquée, 
nous  montre  un  père  prodigue 
dont  les  excentricités  et  les  dé- 
penses exagérées  nuisent  à la 
carrière  de  son  fils  qui  est  pas- 
teur. Ces  excentricités  froissent 
profondément  l’évêque  reçu  par 
le  ministre  désireux  d’obtenir  les 
bonnes  grâces  de  son  supérieur. 

Le  major  Chatterin,  qui  s’exhi- 
be sur  la  scène  d’un  music-hall 
en  compagnie  d’une  actrice  qu’il 
a tirée  d’embarras,  compromet 
définitivement  l’avenir  ecclésias- 
tique de  son  fils.  Pris  de  re- 
mords, il  abandonnera  le  théâ- 
tre et  grâce  aux  quelques  mil- 
liers de  francs  qu’il  a gagnés,  le 
pasteur  pourra  se  marier,  tandis 
nue  lui-même  unira  sa  vie  à l’ar- 
tiste dont  il  fut  le  partenaire. 

Ce  sujet  est  traité  avec  simpli- 
cité sans  grande  recherche  de 
mise  en  scène.  Certains  passa- 
ges, parsemés  de  gags  ne  man- 
queront pas  leur  effet  comique, 
bien  que  l’ensemble  du  film  man- 
que de  finesse.  L’action  est 
soutenue  nar  une  bonne  inter- 
prétation que  domine  le  jeu  très 
personnel  de  Frank  Morgan. 

Le  doublage  est  correct,  mais 
il  est  bien  difficile  de  traduire 
avec  exactitude  certaines  plai- 
santeries américaines. 


à la  gorge.  La  mise  en  scène 
paraît  absolument  banale,  et 
pourtant  les  images  sont  fortes 
et  saisissantes.  Excellent  dou- 
blage. — x.  — 


L’Espionne  de  Castille 

(The  Firefiy) 

Aventures  romanesques  doublées 
(G) 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Rob&rt  Z.  Leo- 
nard. 

Interprètes  : Jeunette  Mac  Do- 
nald, Allan  Jones,  Warren 
Willam,  Henry  Daniell. 
Studios  : Culver  City  (U.S.A.). 
Doublage  : M.-G.-M.,  Paris. 
Musique  : Rudolf  Friml. 
Producteur  : Haut  Stromberg. 
Edition  : M.-G.-M. 


La  principale  qualité  de  ce 
film  consiste  dans  la  voix  et  le 
jeu  de  Jeanette  Mac  Donald  et 
de  son  nouveau  partenaire,  Allan 
Jones,  que  l’on  vit  déjà  dans  les 
deux  films  des  Marx  Brothers  : 
Une  Nuit  éi  l’Opéra  et  Un  Joui • 
aux  Courses.  Jeanette  Mac  Do- 
nald chante  quelques  airs  char- 
mants, qui  n’ont  pas  été  doublés, 
et  exécute  une  danse  gitane  qui 
ne  manque  pas  d’attrait. 

Le  sujet  n’offre  pas  en  lui- 
même  un  grand  intérêt  : l’action 
se  déroule  à Bayonne  et  en  Es- 
pagne, au  moment  des  Guerres 
Napoléoniennes.  Jeanette  Mac 
Donald  incarne  une  espionne 
espagnole  qui  vient  en  France 
pour  surprendre  les  secrets  de 
l’Etat-major,  et  Allan  Jones  est 
un  agent  français  du  contre-es- 
pionnage. Tous  deux  tombent 
amoureux,  ce  qui  ne  facilite  pas 
leur  mission.  Séparés  par  la 
guerre,  ils  se  retrouveront  plus 
tard,  en  pleine  bataille,  et,  après 
la  paix,  s’épouseront  et  vivront 
heureux. 

Si  la  vraisemblance  est  sou- 
vent égratignée  dans  ce  film 
bien  réalisé,  mais  dont  certaines 
scènes  paraissent  un  peu  lon- 
gues, reconnaissons  qu’il  com- 
porte d’agréables  moments. 

Le  doublage  en  français  des 
dialogues  est  très  soigné,  et  les 
voix  sont  naturelles.  Les  chan- 
sons sont  en  anglais  et  on  les 
suit  avec  des  sous-titres.  — o.  — 
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Les  Galas  cinématographiques 
du  Centième  Voyage  de  “Normandie” 


FORMATION  DE  SOCIETE 

Jgj  Dénomination  : SOCIETE  DES 
CINEMAS  SAINT-CHARLES  (Société  à 

R.  L.),  capital  : 50.000  i'rs  (divisé  en 
50  parts  de  1.000  l'rsc  Siège  social  : 51, 
rue  de  la  Chaussée-d’Antin,  Paris. 

Objet  : achat,  création,  location  et 
exploitation  directe  ou  indirecte  de 
toutes  salles  cinématographiques,,  sal- 
les de  spectacles  et  d’attractions  de 
toute  nature. 

Gérant  : M.  Raymond  HARKI,  de- 
meurant à Paris,  41,  rue  Vital. 

g Dénomination  : SOCIETE-EX- 
PLOITATION - CINEMAS  S.  P.  E.  C. 
(S.  R.  L.),  capital  : 100.000  francs  (200 
parts  de  500  frs).  Siège  social  : 104, 
avenue  des  Champs-Elysées,  Paris. 

Objet  : exploitation  d’établissements 
cinématographiques,  etc...,  plus  parti- 
culièrement à Paris  et  dans  la  région 
parisienne. 

Gérant  : M.  Léon  SIRITZKY,  admi- 
nistrateur de  sociétés,  19  bis,  rue 
Henri-Heine,  Paris. 

CONSTITUTION  DE  SOCIETE 

| Dénomination  : SOCIETE  PARI- 
SIENNE DE  SPECTACLES-CINE, 

S.  R.  L.  au  capital  de  30.000  francs 
divisé  en  300  parts. 

Siège  social  : 82,  boulevard  Voltaire, 
Paris. 

Objet  : prise  à bail,  achat,  aména- 
gement et  exploitation  de  toutes  salles 
de  spectacles  cinématographiques. 

Associés  : MM.  Alfred  QUEVAL  et 
Léon  MALRAUX. 

La  société  est  gérée  et  administrée 
par  Mme  Luce  AVRAL,  épouse  Hau- 
raux,  10,  rue  de  Vienne,  Paris,  qui  a, 
à cet  effet,  les  pouvoirs  les  plus  éten- 
dus. 

( Dénomination  : CINEMA  LE  PA- 
RIS. 

Société  à R.  L.  au  capital  de  30.000 
francs  (00  parts  de  500  francs). 

Associés  : Pierre  de  MEDICIS,,  Ro- 
bert de  MEDICIS  (représenté  par  M. 
Léon  de  MEDICIS,  administrateur  le- 
gal de  son  (ils),  M.  FURN,  M.  BOU- 
TELLEAU,  Apports  : 7.500  francs 

(15  parts). 

Objet  : Création  d’une  salle  de  spec- 
tacles à Clamait,  rue  de  Vanves,  12, 
qui  sera  dénommée  LE  PARIS;  prise 
à bail  de  l’immeuble  dans  lequel  sera 
créée  cette  salle,  exploitation  de  la 
salle  dénommée  LE  PARIS,  etc.... 

Siège  social  de  la  Société  : 32,  ave- 
nue Jean-Jaurès,  Clamait  (Seine).  La 
société  est  administrée  pour  une  durée 
illimitée  par  ; 

M.  Léon  de  Médieis  et  par  Mme  Nel- 
ly-Caroline de  Bruyne,  son  épouse,  M. 
Pierre  de  Médic.is,  M.  Furn  et  M.  Bou- 
telleau,  avec  stipulation  que  par  h' 
lait  de  sa  majorité  et  à compter  dudit 
jour,  M.  Robert  de  Médieis  sera  gérant 
pour  la  même  durée  que  les  autres  as- 
sociés. 

DANS  LES  SOCIETES 

| Raison  sociale  : MARTIN  FRE- 
RES (S.  R.  L.,  au  capital  de  25.000  frs 
divisé  en  250  parts  de  100  frs). 

Associés  : MM.  Pierre  MARTIN-PE- 
ROLINO,  François  MARTIN-PERO  LI- 
NO, Guy  MARTIN-PERO  LINO,  Edouard 
MARTIN-PEROLINO.  Siège  social  de 
la  Société  : 07,  rue  de  Montfort,  Auber- 
villiers  (Seine).  Objet  : Gestion  de 
tous  fonds  de  commerce  et  notamment 
celle  d’un  fonds  de  cinéma  sis  23,  rue 
Billault,  à La  Courneuve  et  celle  d’un 
commerce  d’épicerie,  hôtel,  buvette,  67, 
rue  de  Montfort,  Aubervil liers. 

La  Société  est  administrée  nar  MM. 
Pierre  et  François  MARTIN-PERO- 
LINO,  nommés  gérants  pour  la  durée 
de  la  Société  avec  les  pouvoirs  les 
plus  étendus  pour  agir  ensemble  ou 
séparément  au  nom  de  la  société. 

H SOCIETE  CINEMA  DELTA  : ...l’ar- 
ticle 17  des  statuts  a été  modifié  com- 
me suit  : 

Sont  nommés  gérants  pour  la  durée 
de  la  Société  : M.  Alexis  DEVENS  et 
M.  René  VERCASSON  s’occuperont  en- 
semble de  la  nartie  commerciale,  de  la 
propagande,  de  la  publicité,  de  la  te- 
nue de  la  salle,  cabine,  personnel,  ré- 
ception de  la  clientèle,  etc étant  en- 

tendu que  M.  VERCASSON,  René,  s’oc- 
cupera, en  outre,  et  plus  particulière- 
ment, de  la  programmation  et  51. 
Alexis  DEVENS  de  la  comptabilité  et 
de  la  caisse. 


Depuis  le  19  juillet,  les  bu- 
reaux de  la  C.  F.  D.  F.  sont 
transférés  au  178,  faubourg 
Saint- Honoré  (angle  rue  de 
Berri) . Téléphone  : Ely.  27-03 
et  27-04. 


Le  plus  grand  paquebot  du 
monde  qui  vient  d’accomplir  et 
de  célébrer  son  centième  voyage, 
a illustré  une  fois  de  plus  l’é- 
cran de  son  théâtre  par  la  pro- 
jection de  grands  films  français. 
Le  dernier  film  de  Harry  Baur, 
Le  Patriote,  figurait,  en  effet,  au 
programme  de  « Normandie  » 
ainsi  que  Orage  de  Marc  Allè- 
gre! avec  Charles  Boyer  et  Mi- 
chèle Morgan  et  aussi  de  remar- 
quables documentaires  comme 
Aux  Jardins  de  la  France.  Jeux 
du  Monde,  Karakoram,  De  New- 
York  à Rio,  Côte  <F  Azur. 


LE  PROCHAIN  FILM 
DE  FIE3RE  COLOMBIER 

Dans  quelques  jours,  aussitôt 
après  avoir  terminé  Trieoche  et 
Cacolet,  Pierre  Colombier  entre- 
prendra la  réalisation  du  film 
Le  Dompteur,  produit  par  Henri 
Ullmann. 

La  distribution  de  ce  film 
comprend  les  noms  de  Dorville, 
Saturnin  Fabre,  Monique  Rol- 
land,  Andrex,  Doumel,  Line  Da- 
li e I , avec  Bosita  Monténégro  et 
Alice  Tissot,  ainsi  qu’une  nou- 
velle vedette  : le  comique  Ke- 
rien. 

Film  Trust  C"  s’est  assuré  les 
droits  exclusifs  de  la  vente  à l’é- 
tranger de  cette  production,  qui 
sera  distribuée  en  France  par  les 
Distributeurs  Français. 

CLUB  AUTOMOBILE 

DU  CINEMA 

On  nous  annonce  la  création 
du  Club  Automobile  du  Cinéma 
(C.  A.  C.),  sous  le  patronage  des 
Présidents  des  Sociétés  corpora- 
tives et  des  personnalités  de  la 
Cinématographie  française. 

Ce  club,  à l’instar  des  clubs 
anglais  et  américains,  applique- 
ra des  formules  nouvelles  très 
intéressantes  et  procurera  de 
nombeux  avantages  à ses  mem- 
bres. 

L’Assemblée  générale  consti- 
tutive s’est  tenue  le  4 juillet,  au 
siège  de  l’Association  : 1,  boule- 
vard Malesherbes. 

A l’issue  de  cette  Assemblée, 
le  Commandant  Michel  a été 
chargé  de  la  direction  technique 
de  cette  Association. 


Et  « Normandie  »,  rentrant  au 
Havre,  la  veille  de  l’arrivée  en 
France  des  souverains  britanni- 
ques, a pu,  grâce  au  cinéma, 
donner  en  pleine  mer  une  belle 
soirée  d’amitié  franco-anglaise 
en  présentant  devant  des  cen- 
taines de  passagers  anglo- 
saxons,  ce  film  inoubliable,  fidè- 
le reflet  des  vertus  fie  nos  alliés, 
qui  est  Cavalcade  et  que  précé- 
daient un  court  film  « techni- 
color » consacré  à la  famille 
■’oyale,  puis  un  sujet  Pathé  Jour- 
nal, Hommage  à l’Amitié  franco- 
anglaise. 


SUR  L’ATLANTIQUE 

DE  NEW  YORK  A PARIS 
ET  LONDRES 

■ M.  Joseph  M.  Schenck,  de 
20th-Fox,  est  arrivé  à Londres 
lundi  soir  pour  un  très  court  sé- 
jour en  Europe. 

■ Notre  ami  Paul  Aboulker, 
directeur  artistique  du  Poste 
Parisien,  est  revenu  lundi  soir 
de  New  York  sur  le  Normandie. 

DE  PARIS  A NEW  YORK 

■ M.  et  Mme  Adolphe  Menjou 
sont  retournés  le  13  juillet  aux 
Etats-Unis.  Adolphe  Menjou  a 
déclaré  : « Je  reviendrai  proba- 
blement au  mois  de  janvier  pour 
tourner  un  film  français  à Pa- 
ris ». 

■ Le  Dr.  Herbert  Kalmus,  di- 
recteur général  de  la  maison 
« Technicolor  »,  M.  Morris  Hel- 
prin,  chef  de  publicité  américain 
de  London  Film,  M.  Eric  Rut- 
ledge,  directeur  général  de  20th 
Centurv-Fox  en  Nouvelle-Zé- 
lande, sont  à bord  de  Vile  de 
France  (pii  arrivera  à New  York 
le  2G  juillet. 

« SERGE  PANINE  » 

Serge  Panine,  de  Georges  Oh- 
net,  va  être  tourné  en  parlant. 
Les  producteurs,  MM.  Maurice 
Rouhier  et  Al.  Sehwartzmann, 
donneront  lin  août  le  premier 
tour  de  manivelle  de  ce  film, 
dont  la  principale  interprète 
dans  le  rôle  de  Mme  Desvaren- 
nes,  sera  Mine  Françoise  Rosav. 
Les  adaptateur  et  réalisateur  du 
roman  célèbre  de  Georges  Ohnet 
sont  MM.  Charles  Méré  et  Paul 
Schillers. 


MARIAGE 

Le  lundi  20  juin  1938  a été  cé- 
lébré, en  l’Eglise  Notre-Dame-de 
Lorette  le  mariage  de  Mlle  Gra- 
tienne  Nadal  fille  de  M.  René 
Nadal  directeur  des  Studios  de 
la  Société  Pathé-Cinéma,  cheva- 
lier de  la  Légion  d’Honneur,  Mé- 
daillé Militaire  et  de  Mme  Nadal, 
avec  M.  Roger  Sabourdin,  fils  de 
M.  Jean  Sabourdin,  chevalier  de 
la  Légion  d’Honneur,  Médaillé 
Militaire,  mort  pour  la  France  et 
de  Mme  Eliane  Brault,  Secrétaire 
générale  du  Conseil  Supérieur 
(le  l’Enfance  au  Ministère  de  la 
Santé  Publique,  chevalier  de  la 
Légion  d’Honneur. 

Les  témoins  étaient  pour  la 
mariée  : son  parrain,  M.  le  mi- 
nistre Gratien  Candace,  vice-pré- 
sident de  la  Chambre  fies  Dépu- 
tés et  M.  le  Commandant  Pierre 
Calvet,  chef  du  Service  Cinéma- 
tographique de  l’Armée,  officier 
de  la  Légion  d’Honneur,  Croix 
fie  Guerre;  pour  le  marié  : M. 
Marc  Rucart,  ministre  de  la 
Santé  Publique  et  M.  le  Ministre 
Paul  Bastid.  L’après-midi  à l’Hô- 
tel d’Esseling  une  brillante  ré- 
ception runissait  une  nombreuse 
assistance.  Nous  avons  noté  au 
hasard  de  la  plume  la  pré- 
sence de  M.  Emile  Borel,  ancien 
ministre,  et  Mme;  M.  Aimé  Ber- 
thaud,  ancien  ministre  et  Mme; 
M.  Maxence  Bibié  ancien  minis- 
tre et  Mme;  M.  Louis  Rollin,  dé- 
puté, ancien  ministre;  M.  Max 
Hymans,  ancien  ministre;  Son 
Excellente  Si  Kadour  Ben  Ga- 
brit;  Mme  Langeron;  M.  Serge 
Gas;  M.  Estève;  M.  et  Mme  Gas- 
ton Riou;  M.  le  Prince  B.  L.  Mu- 
rat; Mme  la  Duchesse  de  Cler- 
mont-Tonnerre; Mme  la  Du- 
chesse de  Grammont-Cadaval  ; 
M.  le  Comte  et  la  Comtesse  de 
Chabrillan;  M"  Manger;  M°  Coû- 
tant; M.  et  Mme  Rogert  Weil-Lo- 
rach;  M.  Chollat;  M.  Demaria; 
M.  Lourau;  M.  et  Mme  Kamenka; 
M.  le  Colonel  Ch.  Robert-Dumas; 
le  Colonel  Piopelet;  le  Comman- 
dant Casenave;  Mme  Adolphe 
Rousseau;  M.  le  Professeur  Cé- 
pède,  les  Docteurs  Trinquet,  Jou- 
bert  et  Janin;  MM.  Yignal,  Cha- 
taigner;  Boutillon;  Châtelain; 
Desjardins;  Hesse;  Thomas  et  de 
nombreux  confrères  de  la  presse 
quotidienne  et  corporative. 

Nous  présentons  à M.  et  Mme 
René  Nadal  nous  félicitations  et 
nos  vœux  de  bonheur  à M.  et 
Mme  Roger  Sabourdin.  — E.  M. 

LES  COURTS  SUJETS 
WARNER  BROS 

Tous  les  films  de  court  mé- 
trage : dessins  animés,  at- 
tractions, documentaires,  co- 
médies musicales,  produits 
par  Warner  Bros,  sous  la  mar- 
que Yitaphone,  sont  mainte- 
nant réputés  comme  des  mo- 
dèles du  genre  et  particuliè- 
rement appréciés  du  public. 

Cette  production  va  être 
encore  intensifiée  cette  saison 
et  la  Warner  annonce  la  réa- 
lisation de  134  courts  sujets, 
conçus  et  exécutés  dans  l’es- 
prit de  la  formule  déjà  célè- 
bre de  cette  firme  : « De  l’ac- 
tion, de  l’action...  toujours  de 
l’action  !...  ». 


VENTE  A L'ÉTRANGER 


DE 


CARREFOUR 


METZER  & WOOG 

3,  RUE  DU  COLISEE,  PARIS 
Téléphone  ; ELY;ées  06  13 
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PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  20  au  20  juillet  1938 
10  FILMS  NOUVEAUX 
3 FILMS  PARLES  FRANÇAIS 
2 FILMS  DOUBLES 
5 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


l'«  SEMAINE 

Altitude  3.201)  (Madeleine). 

Clodoclie  (Paramount). 

Alexis,  Gentleman  Chauffeur  (Mou- 
lin-Rouge). 

Choc  en  Mer  (doublé)  (C.C.F.C.) 
(Aubert-Palace). 

Le  Démon  de  la  Vitesse  (doublé) 
(Osso)  (Moulin-Rouge). 

4e  SEMAINE 

Les  Dieux  du  Stade  (V.  F.)  (Nor- 
mandie). 

10*  SEMAINE 

Le  Quai  des  Brumes  (Marivaux). 

Il-  SEMAINE 

Barnabe  (Max-Linder). 

13-  SEMAINE 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
(Marignan). 


FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 


1-  SEMAINE 

Les  Deux  Bagarreurs  (Battle  of 
Broadway)  (Fox)  (Balzac). 

Sur  la  Benle  (City  Girl)  (Fox)  (Bal- 
zac). 

Le  Retour  d'Arsène  Lupin  { M.-G.-M.) 
(Paris). 

Le  Rescapé  (Go  Getter)  (Warner; 
(Apollo). 

Le  Mystère  du  Chat  noir  (The  Case 
of  ' the  Black  Cat)  (Warner) 
(Apollo). 

2e  SEMAINE 

Blocus  (Art.  Ass.)  (Olympia'. 

3-  SEMAINE 

Vacances  (Columbia)  (Avenue). 
Dangereux  à connaître  (Paramount; 
(Marbeuf). 

A la  Noix  de  coco  (Paramount) 
(Marbeuf). 

Les  As  du  Stade  (Fox)  (Biarritz). 

4-  SEMAINE 

1 rizona  Bill  (M.  G.  M.)  (Champs- 
Elysées). 

La  Coqueluche  de  Paris  (Universal) 
(Lord  Byron). 

A l’Angle  du  Monde  (Ursulines). 

5»  SEMAINE 

Alerte  aux  Indes  (Art.  Ass.)  (César). 
14-  SEMAINE 

La  8-  Femme  de  Barbe-Bleue  (Pa- 
ramount)  (Colisée). 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 

OFFRE  D’EMPLOI 


On  demande  line  ou  un  pro- 
grammateur, expérimenté  et  ca- 
pable; une  ou  un  sténo-dactylo, 
connaissant  travaux  bureau. 

Nord-Film,  5,  rue  Jean-Mer- 
moz,  Paris.  Téléphone  : Balzac 
09-22. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Quinze  ans  de  métier,  40 

ans,  énergique,  méthodes  mo- 
dernes, rompu  aux  affaires,  dé- 
sire entrer  relation  avec  pro- 
ducteurs ou  maisons  de  location 
pour  prendre  direction  affaire 
de  distribution  ou  autre  branche 
cinéma.  Affaire  créée  ou  à créer. 
Meilleures  références. 

Case  L.  E.  S.,  à la  Revue. 

Caissière,  bonne  présenta- 
tion, sér.  réf.,  recherche  place 
Paris,  ferait  remplacement. 

Case  R.  A.  O.,  à la  Revue. 

Chef  comptable,  toute  la 
comptabilité  cinématographique, 
distribution,  production,  con- 
naissant programmation,  cher- 
che emploi.  Réf.  premier  ordre. 

Case  B.  Y.  S.,  à la  Revue. 

Représentant  films,  bonnes 
réf.  cherche  représentation  Pa- 
ris-banlieue, pourrait  également 
s’occuper  du  service  intérieur 
de  location,  programmation,  etc. 

Case  N.  F.  X.,  à la  Revue. 

Dame  secrétaire,  aide  comp- 
table très  au  courant  distribu- 
tion, serait  libre  soit  immédiate- 
ment, soit  septembre. 

Case  D.  M.  E.,  à la  Revue. 

Jeune  femme  cherche  emploi 
sténo-dactylo  fact.  standardiste. 
Prêt.  1.300  francs,  libre  de  suite. 
Références. 

Case  E.  F.  P.,  à la  Revue. 

Traductions  en  espagnol  de 

toutes  les  langues  pour  l’Améri- 
que latine. 

Case  X.  Y.  Z.,  à la  Revue. 


ACHAT  MATERIEL 

Suis  acheteur  70  fauteuils, 
rembourrage  grosse  pelote  ou 
ressorts  pieds  fer,  dossiers  cin- 
trés recouverts  velours  bleu  (si 
possible). 

Faire  offre  Case  A.  Z.  H.,  à la 
Revue. 


VENTE  MATERIEL 

A vendre  : 349  fauteuils, 

monture  fonte,  dossiers  cintrés, 
garnis  de  velours  rouge,  sièges 
bois,  matériel  très  robuste  et  en 
excellent  état.  Disponibles  et  vi- 
sibles à l’Edcn  Cinéma  Théâtre, 
54  bis,  Cours  Jean-Jaurès,  Gre- 
noble (Isère). 

A vendre  : 510  fauteuils  ber- 
gère, sièges  ressorts,  garniture 
panne  bleue;  115  strapontins 
dossiers,  même  tissu.  Avron 
09-21. 

A vendre  : 2 lecteurs  de  son, 
entraînement  chaîne,  optique 
Buseh  complet  p.  pièce  2.500. 

Case  S.  II.  P.,  à la  Revue. 

A vendre  : appareil  Thomson 
parlant,  état  neuf,  arc  25  A.  bo- 
bine 1.000  m.  avec  un  lot  de  films 
muets  bon  état. 

S’adresser  : Casino  de  Saint- 
Honoré-les-Bains  (Nièvre). 


ACHAT  CINEMAS 

Cherche  à acheter  cinéma 

G00  à <S00  places,  prouvant  bé- 
néfice net  de  50.000  à 60.000  fr. 
minimum.  Faire  offres. 

Case  A.  S.  B.,  à la  Revue. 

Cherche  cinéma  régions  sud 
ou  sud-ouest,  faisant  60.000  fr. 
bénéfice. 

Case  G.  O.  T.,  à la  Revue. 


VENTE  CINEMAS 

A céder  dans  canton  impor- 
tant région  ouest  cinéma  de  400 
places.  Long  bail.  Prix  à débat- 
tre. 

Case  C.  P.  N.,  à la  Revue. 

On  cède  dans  grande  ville  du 
Midi  beau  cinéma  400.000  francs 
bénéfices  nets  par  an.  Prix  : 
1.300.000  francs. 

Ecrire  à M.  Georges  Goifton, 
51.  rue  Grignan,  Marseille. 


Les  Présentations  à Paris 

I nforTnAtion,  dp  la  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie 
'C nmmimfqiié  en  anpllca lion  de  l’article  IV  du  décrel  du  25  juillet  1935.) 


DEMANDES  D’ EMPLOI 


Chef  de  poste  excellentes  ré- 
férences, recherche  emploi  sta- 
ble dans  toutes  régions. 

Case  S.  I.  N.,  à la  Revue. 


Monsceur  33  ans,  possédant 
voiture,  instruction  supérieure 
excellent  vendeur,  très  bonne 
présentation,  cherche  situation 
stable,  soit  location,  soit  comp- 
table, soit  représentant. 

Case  R.  C.  H.,  à la  Revue. 


Très  bonne  vérificatrice,  sé 

rieuses  références,  eh.  emploi. 
Case  W.  Y.  E.,  à la  Revue. 


LUNDI  18  JUILLET 

Apollo,  Kl  h.,  Warner  Bros  F.  N. 
La  Bataille  de  l'Or. 

JEUDI  21  JUILLET 

Apollo,  K)  h.,  Warner  Bios  F.  N. 
Un  Meurtre  sans  Importance. 
Ermitage,  4(1  h..  Location  Film 

(Cinédis). 

La  plus  Belle  Fille  du  Morde. 
VENDREDI  22  JUILLET 

Apollo,  10  h.,  Warner  Bros  F.  N. 
L’Enfant  Rebelle. 

Faux  Témoignage. 

LUNDI  8 AOUT 

Clichy-Palace,  10  h.,  Radio-Cinéma. 
La  Fiancée  du  Cheik. 


LUNDI  5 SEPTEMBRE 

Normandie,  10  h.,  C.  C.  F.  C. 
Gargousse. 

MARDI  fi  SEPTEMBRE 

Olympia,  10  h.,  P.  C.  L. 

Prison  de  Femmes. 

JEUDI  8 SEPTEMBRE 
Eclair-Journal. 

VENDREDI  9 SEPTEMBRE 
Eclair-Journal. 

LUNDI  12  SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  S.E.D.I.F. 

L' Accroche-Cœur. 

MARDI  13  SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  S.E.D.I.F. 
Remontons  les  Champs-Elysées. 
LUNDI  19  SEPTEMBRE 
Eclair-Journal. 


lmp,  4e  La  Cinématographie  Française.  29,  rue  Marsoulap,  Paris, 


DIVERS 


Emplacement  superbe  pour 
cinéma  de  1.001)  à 1.500  places, 
plein  centre  ville  de  30.000  habi- 
tants avec  ses  environs,  près  Pa- 
ris. Long  bail,  loyer  suivant  pas 
de  porte. 

Case  P.  L.  O.,  à la  Revue. 

Acheteurs,  vendeurs, 
Loueurs  de  films  France  et 
Etranger.  Si  vous  avez  besoin 
d’un  correspondant  à Paris,  très 
au  courant  de  toutes  affaires  de 
cinéma,  ayant  bureau  et  télé- 
phone, pour  vous  représenter  ou 
s’occuper  de  vos  affaires,  écri- 
vez-moi. 

Case  N.  V.  L.,  à la  Revue. 


Sociétés,  formations,  liqui- 
dations, règlements. 

S’adresser  Contentieux,  2,  rue 
Pasquier.  Anjou  38-39.  Exc.  réf. 


La  Société  d’Exportation  de 
Films  Français,  167,  rue  Mont- 
martre, nous  annonce  qu’elle 
vient  de  transférer  son  siège 
social  au  9,  boulevard  de  La- 
tour-Maubourg, Paris  7‘.  Té- 
léphone : Inv.  20-35  et  la 
suite. 


EDDY  LOMBARD 
RENCONTRE 
GENEVIEVE  FELIX 
ET 

NAPIERKOWSKA 


L’autre  soir,  Eddy  Lombard 
l’artiste  américain  qui  est  venu 
en  France  pour  tourner  le  rôle 
de  Jim  Baxter  dans  le  film  La 
Fugue  de  M.  Baxter,  a eu  la  gé- 
néreuse idée  d’inviter,  au  cours 
d’un  dîner  qu’il  offrait,  deux  ve- 
dettes de  l’art  muet,  Mmes  Ge- 


neviève Félix  et  Stacia  Napier- 
kowska.  Tout  le  monde  a encore 
présent  à la  mémoire  les  nom- 
breuses créations  de  la  toute 
blonde  Geneviève  Félix  qui  di- 
rige maintenant  un  institut  de 
beauté  et  de  la  première  Antinéa 
qui  n’était  autre  que  Napier- 
kowska,  danseuse  de  l’Opéra 
et  qui  s’adonne  complètement  à 
la  peinture.  Le  repas,  qui  était 
servi  dans  une  hostellerie  des 
bords  de  la  Seine,  entre  Rueil  et 
Bougival,  fut  des  plus  cordiaux 
et  des  plus  sympathiques. 

Ce  geste  amical  d’Eddy  Lom- 
bard a touché  tous  les  cinéastes 
et  c’est  la  raison  pour  laquelle 
nous  nous  faisons  un  plaisir  de 
le  souligner.  Vive  Jim  Baxter! 

E.  M. 


Le  Gérant  : P.  A.  Haai.ü. 
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paraîtra  dans  la  deuxième 
quinzaine  de  juillet  : 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Envoyez  changements 
modifications,  etc... 

LE  TOUT-CINEMA 

H9,  rue  des  Petits-Champs  (!•') 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


MICHAUX&GUÉPIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel  ÏRUD.  72  81  PA  R I S ( 10') 

3 LLGJX  Ei 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rae  Thimonnier 

PARIS  (IX-) 


/’out  votre  PUBLICITÉ  | 
et  te  LANCEMENT  | 

cl e i/ot  films  s 
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BEKL1\  \V  35 

89,  91,  Wardour  Street 

NEW  YORK  City 

Téléphone  Circte  7 47  36.  37.  38.  39 

Téléphone  B 5 Barba  rossa  6839 

Câble  L I C U T B 1 1.  1)  B U H N E BERLIN 

L 0 V t>  O N W 1 

T i / i 0 h o n c . C.cr.rd  5 7 4 1 2.) 

El  VISTA  MENSIU 

R O M A 

Câble  FILMDAY  NEW  YORK 

Chèques  Costaux  BERLIN  5*2.421 

Câble  MOVIPICNEWS  RATH  LONOON 

a 

■ 

a 

Vio  Lmonuele  ftliberta  I9t 

Abonnements  15  S par  an. 

Abonnement s • 30  RM  pat  an. 

Abonnements  £ 3 par  an. 

SB 

Telel  760  588 

Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


D ITA  P A R LO 
ABEL 


présente 

:pour  toute  la  France 


Musique  d’Adolphe  Borchard 


une  PAN  PRODUCTION  i 


ULTIMATUM 


avec  BERNARD  LANCRET  et  MARCEL  ANDRÉ  et  GEORGES  ROLLIN 

AVEC  AIMOS 

deux  hommes...  une  femme,,, 

1914,  l’embrasement  de  l’Europe! 


Vente  à J’Sfr^nrjer  : MILO  FILM,  67,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS 


’ Oh  INT£BfR$TÉ  PAR 

■H mW  7 SACHA  GU1TW 

■BwRW'?  LUI-MÊME  ENTOURÉ, 

W%W>  DES  PLUS  GRANDES  VEDETTES 

*W  'V  f DU  THÉÂTRE  et  DU  CINÉMA 

' ' I FRANÇAIS,  TELLES  QUE 

LUCIEN BAROUX , GERMAINE 
DERMOZ , LISETTE  LANVIN , 

) JEANNE  BOITEU  JACQUELINE  DELUBÂC 
JEANNE  PROVOST,  JOSSELINE  GAEL  9 
PIERRE  MINGAND,  DORIVAE  9 de  la  Comédie 
Française,  MARGUERITE  MORE  NO,  etQ  ...etc... 

cette  oeuvre  grandiose  sera 


2 NOUVEAUTÉS 

SENSATIONNELLES 


Superpan 

Nouveau  ^üÿpe 

Ultra-Rapid 


* 

FACILITE  dans  le  travail 
ÉCONOMIE  de  lumière 
QUALITE  sans  égale 


Vve  Ch.  JOURJON,  12,  Rue  Gaillon,  PARIS 
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40,  R Françoisl 

PARIS 


Téléphone  : 

ELT.  66-44  à 47 
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ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ECHECS 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 
LA  ROUTE  ENCHANTÉE 
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CUNTM-nUC 


présente  : 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

‘GLADIATOR-FILMS’’ 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


CE  WINÊKO  COATI  Kt\T 


EDITORIAL  : Les  Minima  des  Prix  des  Pla- 
ces seront  appliqués  le  21  Seplembie P.  A.  Harlé. 

Le  Gouvernement  des  Etats-Unis  poursuit  les 
Grandes  Compagnies  américaines. 

L' Assemblée  ordinaire  de  Pathé-Consortium. 

La  Fédération  des  Délégués  cantonaux  dc- 

. .mandent  une  Censure  morale  Ch.  Penz. 

Jacques  Edelsiein  tué,  Allan  Ryre  blessé  dans 
un  accident  d'automobile. 

André  Gras  n'est  plus  E.  Massoulard. 

première  (/'Alerte  aux  Indes  à Toulouse  ....  R.  Bruguière. 
POUR  LES  DIRECTEURS  : 

La  Visite  des  Souverains  Britanniques  Pierre  Autre. 

Au  Maroc,  Lutte  contre  la  Chaleur  Ch.  Penz. 

Il  faut  faire  cesser  celte  Concurrence  post- 
scolaire. 

Résultats  d'Exploitation  de  /Empire  de 
Nancy. 

STUDIOS 

On  tourne  : en  studios,  en  extérieurs. 

Films  annoncés. 

Analyse  et  critique  des  films. 

Informations. 

Les  Films  nouveaux. 

Petites  Annonces. 

Les  Présentations  à Paris. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

COSAQUES  DU  DON 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

LES  TROIS  ORPHELINS 

UN  FILM  D’AVENTURES 

LA  CARAVANE 

DU  DÉSERT 

FR  AN  CO-l  ON  DON- Fl  LUI 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSNIANN-FILM 


LGS  DEUX  PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  L'ANNEG 


TINO  ROSSI 

dans 

LUMIÈRES  DE  PARIS 


SON  SEUL  FILM 
POUR  CETTE  SAISON 


JEAN  GABIN  - SIMONE  SIMON 


dans 


LA  BETE  HUMAINE 

d’après  l’œuvre  d’ÉMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 


PARIS  FILM  LOCATION,  79,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxx^nrxx;! 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


FILMS  ALBATROS 

, Avenue  Vion  Wliileonilie, 
PARIS-16- 

Tél.  : JASMIN  18-96 


JAMES  CAGNEY  : 

Ê HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
= et  K.  O.  A LA  FRAUDE 

NORGFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris, 
î Tél.  : Balzac  09-22 

ÎLA  BELLE  CAPTIVE  el 
^CAPITAINE  « BAGARRE  » 

l EN  COULEURS 


(CINE  - SELECTION 

= 22,  rue  d’Artois,  PARIS 
= Elysées  67-67 


Agence  à Lille  : 


= 7,  boulevard  Carnot. 

H Agence  à Marseille  : 
= 23,  rue  de  la  Rotonde 


= ifi,  avenue  Hoche,  Paris  (8'i 
zz  l’él.  : Wagrum  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 


ËCOMPAGNIE  FRANÇAISE 
î CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  Françols-I»r 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47. 
Adr.  lélégr.  : Colraciné 


!7,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe  > 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


A 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
:Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
lnter-Elysées  34. 

$ 

p)j 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : llulzac  38-10  el  11 


t(C 

(c 

P 

f 

Pi 


R K O 
RADIO 

TTpp* 


63, 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55  =* 


LES  FILMS 

CRISTAL 

Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 

A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


FILMS  SOVIETIQUES 

Production  1936-1937 
EsC'uUvité  peur  io  FRANCE* 
lo  BELGIQUE  *t  io  SUISSE 

l’Qmci 

ÇlN  ÎMATOOIAFHIQUI 

I NTIt  NATIONAL 

• ■ . 

6,toi-0  Peint  ce)  Oorrpvtiysées 
PAR | S-B 

Tél.  I.  LYSÉES  36-04 


R.  HORY1LLEUR 
14  bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


8,  rue  Alfred-de-Viyny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17*1 
Téléphone  : Wag.  47-30 


' ...  V* 


0 ITIEPH  0 0 rELfG  0 

flYSEE  8131  JGIMAf® 

ET  IA  SUITE  û “ACIS  n 


124,  rue  l.a  lîoëtie,  PARIS  t S • i 
Téléphone  : Elysée  13-29 

••podirotlon  — Distri  ‘mtion 
Vente  â l’Etranqe- 


PARIS  1 

FILM  I 

LOCATION  | 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES  J 

Adr.  Télégr.  PARI  FI  CM  = 
Téléphone:  Balzac  19-45  = 


HERAUT-FILM 


I,  rue  de  Berri.  PARIS; 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS  | 

Marcel  Pagnolj 

13,  rue  Fortuny,  13  = 

PARIS  | 

Téléph.  : Carnot  01-07  § 
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LA  1- 
CELLULE 
MONDIALE 

GRAND  PRIX 
EXPOS.  INT* 
PARIS  /RJ/ 


G- RÉSERVE 


SENSIBILITE 

T P(S  GRANDE  OUPti 

Toûrn  7o pmi  onpomm 

Prix:  400  fri 

Pre$ilcrYn,,j,iRKui,it,i  paris 
gobe  un  S 93-  94. 


Vf® 


% 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


CHJouwjotf'-ÎMfilfeîBMbi 

PariJ  'ié^/Sà 
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À éPINAy-*-*WSt 


HENRI  ULLMANN 

présente 

DORVILLE 

et 

SATURNIN  FABRE 

dans  un  film 
de 

PIERRE  COLOMBIER 

avec 

LE  NOUVEAU  COMIQUE 

KERIEN 

dans 


LE  DOMPTEUR 


MONIQUE  ROLLAND  et  ANDREX 

avec 

R O S I T A MONTENEGRO 


et 

ALICE  TISSOT 


122,  Champs-Elysées 
PARIS 


dont  le  premier  tour  de  manivelle 
a été  donné  le  25  Juillet 
aux  STUDIOS  PARAMOUNT 
de  Saint-Maurice 


VENTE  EXCLUSIVE 
POUR  L’ETRANGER 


36,  Av.  HOCHE,  PARIS 

Tél.  : WAGRAM  47-25 


UNE 


LA  BÊTE 


NOUVELLE  SENSATIONNELLE 

MM.  H A K IM  viennent  d’engager 

SIMONE  SIMON 

qui  arrive  spécialement  en  France  la  semaine  prochaine  pour  tourner  aux  côtés  de 

JEAN  GABIN 

HUMAINE  d'EMILE  ZOLA,  sous  la  direction  de  JEAN  RENOIR 


PARIS  FILM  PRODUCTION 


AJWfb 


. 


GLADIATOR-FILMS  Sc  FORRESTER-PARANT 


vous  annoncent  : 


rRANCE  CONTINENTALE 

MONDE  ENTIER  : 

(sauf  France  Continentale) 

“GLADIATOR-FILMS” 


HOCHE-PRODUCTIONS 


16,  Avenue  Hoche,  PARIS 


r 


GRANDE  RÉGION 
PARISIENNE 
BORDEAUX  ET 
ALSACE-LORRAINE 
LES  F I l M S 

A G i M A N 

1,  RUE  DE  BERRI,  1 


VENTE  A 

L’ ÉTRANGER 

T A R G A 

36,  Rue  du  Colisée 

PARIS 

BALZAC  01-19 


LES  FILMS 
AGIMAN 

PRÉSENTENT 

LA  VIE  DU 
FORÇAT  QUI 
DEVINT  PR  JET 


UN  FILM  DE 
JACQUES  DAROY 

y n e 

INTERPRÉTATION 
REMARQUA  BLE 


LADO  FI 


présente 


mouvement  américain 


Réalisation  de  Paul  MESNIER 
Supervision  et  direction  artistique 

de  Jean  DRÉVILLE 


Pr  incipaux  artistes  engagés 

JOSELINE  GAËL 
JULES  BERRY 
PIERRE  LARQUEY 
PIERRE  STEPHEN 
JANINE  MERREY 
MARCEL  VALLÉE 
MIHALESCO 

ET  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS  EN  FRANCE 
L’ARTISTE  AMÉRICAIN 


EDD Y LOMBARD 


MIMMIfllIUlllUV 

! ! S ! 1 n 


DISTRIBUTION  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  ET  ALSACE-LORRAINE 

DISTRIBUTION  PARISIENNE  DE  FILMS 

PAUL  AMBIELH,  A 

65,  Rue  Galilée,  I*aris-8e 


ELYsées 


PRODUCTION  EADO  FILM  VENTES  : Lucien  GAUTHIER 

3,  Rue  du  Colisée,  Paris-8*  3,  Rue  du  Colisée  - Tél.:  ELY,  95-02 
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LES  MINIMA  DU  PRIX  DES  PLACES 
SERONT  APPLIQUÉS  LE  21  SEPTEMBRE 


La  Commission  Mixte  qui  contrôle 
depuis  1936,  à la  satisfaction  générale, 
la  “Petite  Région  Parisienne” 
portera  aide  à 29  nouveaux  dépar- 
tements par  l’application  du  barème 
“Grande  Région  Parisienne” 


Nos  abonnés  ont  suivi  avec  atten- 
tion, depuis  plus  de  trois  mois,  l’ef- 
fort fait  par  les  organismes  syndi- 
caux pour  trouver  un  remède  à la 
baisse  du  prix  des  places. 

La  concurrence  entre  les  théâtres, 
accentuée  par  les  effets  de  la  crise  fi- 
nancière, des  inquiétudes  sociales,  la 
création  de  nouvelles  salles,  et  même, 
cette  année,  par  l’été  précoce  ; la  con- 
currence entre  les  distributeurs, 
jouant  non  seulement  sur  les  prix  des 
programmes  mais  encore  sur  l’éche- 
lonnement des  dates  de  sortie  des 
films,  ont  eu  pour  résultat  de  faire 
stagner  les  recettes  aux  prix  d’il  v a 
trois  ans  ; parfois  même,  dans  certai- 
nes villes,  de  les  rabaisser  au-dessous 
de  ces  chiffres  déjà  déficitaires. 

Chaque  directeur,  quant  à lui, 
s’alarmait  de  cette  situation.  Nous 
avons  publié  à ce  sujet  nombre  de 
lettres.  Mais  comment  déterminer, 
dans  ce  désarroi,  une  base  au  recul, 
puis  une  reprise  de  la  marche  nor- 
male en  avant  ? 

Nous  avons  indiqué  la  seule  solu- 
tion, qui,  certes,  n’est  pas  démago- 
gique, car  les  critiques  ne  lui  man- 
quent pas  et  elle  nécessite  de  l’opti- 
misme, du  sens  corporatif,  et  de  la 
poigne  : des  tarifs  minima,  et  des 
gendarmes  qui  les  fassent  respecter. 

Par  bonheur,  une  expérience  exis- 
te, concluante  : depuis  1936,  à Paris, 


Del  imitation  de  la  Grande 
Région  Paiisienne 

Les  départements  indiqués 
en  pointillé,  sont  tantôt 
compris,  tantôt  exclus  de 
cette  région,  suivant  les 
zones  de  travail  des  Agences 
de  Distribution. 


Seine,  Seine-et-Oise  et  Seine-et-Mar- 
ne,  un  barème  est  appliqué  et  res- 
pecté. Très  modéré,  fermement  con- 
trôlé par  un  organisme  créé  par  les 
directeurs  et  les  distributeurs  : la 
Commission  Mixte  du  Prix  des  Pla- 
ces, à la  fois  tribunal  et  gendarme, 
avec  l’aide  des  « contrôlés  » eux- 
mêmes,  il  a donné  toute  satisfaction. 

Nous  annonçons  aujourd’hui  cet 
événement  important,  non  complet 
cependant,  puisqu’il  ne  concerne  en- 
core qu’un  tiers  du  pays.de  l’adoption 
du  barème  « Grande  Région  Pari- 
sienne » à partir  du  21  septembre 
1938,  pour  les  départements  sui- 
vants : Aisne,  Ardennes,  Aube,  Cal- 
vados, Cher,  Côtes-du-Nord,  Eure, 
Eure-et-Loir,  Finistère,  Haute-Mar- 
ne, Ille-et-Vilaine,  Indre,  Indre-et- 
Loire,  Loir-et-Cher,  Loire-Inférieu- 
re, Loiret,  Maine-et-Loire,  Manche. 
Marne,  Mayenne,  Meuse,  Meurthe- 
et-Moselle,  Morbihan,  Oise,  Orne, 
Sarthe,  Seine-Inférieure,  Vosges, 
Yonne. 

Sept  départements,  savoir  : Bel- 


fort, Deux-Sèvres,  Haute-Saône,  Niè- 
vre, Somme,  Vendée  et  Vienne,  clas- 
sés à cheval  sur  deux  régions,  y se- 
ront ultérieurement  rattachés  si  leurs 
directeurs  en  expriment  le  désir. 

Le  barème  « Grande  Région  Pari- 
sienne » a été  intégralement  publié 
dans  notre  numéro  1.027  du  8 juillet 
[938  page  13. 

Ceux  de  nos  abonnés  qui  en  dési- 
rent un  second  exemplaire  voudront 
bien  nous  en  faire  la  demande. 

La  Commission  Mixte  a naturelle- 
ment obtenu  préalablement  l'agré- 
ment des  associations  régionales  in- 
téressées : Syndicat  Français,  Nantes 
et  Ouest,  Ardennes,  Est,  Nord-Ouest, 
Tours,  qui  ont  tenu  les  assemblées 
nécessaires. 

Les  nombreux  directeurs  indépen- 
dants sont  priés  de  vouloir  bien  exa- 
miner le  barème,  et  soumettre  leurs 
avis  et  modifications  avant  le  mardi 
9 août,  dernier  délai,  à M.  le  Prési- 
dent de  la  Commission  Mixte  du  Prix 
des  Places,  122,  rue  La  Boétie,  Paris. 

Nous  tenons  à bien  préciser  qu’il 
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ne  faut  pas  confondre  le  barème 
Grande  Région  Parisienne  avec  le  ba- 
rème Petite  Région  Parisienne  que 
nous  avons  également  publié,  dans  sa 
prochaine  modification,  dans  notre 
numéro  1.026  du  1"  juillet  1938,  page 
9.  Ce  sont  deux  tarifs  différents, 
adaptés  naturellement  aux  régions 
différentes  auxquels  ils  sont  destinés. 

« Et  les  autres  régions  ? avons- 
nous  demandé  à M.  de  Venloo  qui 
préside  avec  une  remarquable  pru- 
dence au  bon  fonctionnement  de  la 
Commission  Mixte. 

« Mon  cher,  chaque  chose  en  son 
temps.  Nous  avons  déjà  fort  à faire 
pour  porter  aide,  sans  erreurs  et  sans 
secousses,  à 29  nouveaux  centres 
d’administrés. 

« D’ailleurs,  il  faut  bien  le  spéci- 
fier : on  ne  peut  demander  tout  à 
Paris.  Les  cas  sont  particuliers  à cha- 
que ville,  non  seulement  pour  ce  qui 
concerne  les  prix  de  base,  mais  aussi 
pour  l’échelonnement  des  exclusivi- 
tés et  des  visions  successives. 

« Ce  sont  les  directeurs  et  les  dis- 
tributeurs, dans  chaque  région,  Nord, 
Est,  Sud-Ouest,  Sud-Est  et  Midi,  qui 
doivent  chercher  et  trouver  leurs  élé- 
ments d’accord. 

« Si  l’on  a besoin  de  mon  expé- 
rience acquise,  je  suis  tout  disposé  à 
donner  mes  conseils.  Mais  il  faut, 
d’abord,  que  les  gens  du  métier  s’en- 
tendent sur  place. 

« D’ailleurs  le  barème  Grande 
Région  Parisienne,  qui  a été  longue- 
ment examiné  et  discuté,  est  une  base 
qui  peut  s’adapter  à la  plupart  cfes 
régions.  Le  barème  de  Paris  peut  ser- 
vir de  base,  d’autre  part,  à des  gran- 
des villes  comme  Marseille,  Nice, 
Lyon,  Bordeaux,  Toulouse.  » 

M.  de  Venloo  parle  fort  sagement. 

P. -A.  Harié. 
+ 

Le  Bureau  des  Industries 
Techniques 

La  Chambre  syndicale  des  Industries 
Techniques  de  la  cinématographie,  dans  sa 
réunion  du  Conseil  d’administration  du  15 
juin  1938,  complétée  par  celle  du  22  juin 
1938,  a procédé  à l’élection  des  membres 
de  son  bureau  : 

Xavier  Revenaz,  président  ; Marc  Lauer, 
vice-président  ; Charles  de  Poix,  vice-pré- 
. sident  ; Henry  Chollat,  trésorier  ; Marcel 
Chavet,  trésorier-adjoint. 


Le  Gouvernement  des  Etats-Unis 
poursuit  les  Grandes  Compagnies 
Cinématographiques  Américaines 

Les  informations  que  nous  avions  pu- 
bliées dans  le  numéro  de  La  Cinématogra- 
phie Française  du  24  juin  dernier  au  sujet 
des  mesures  que  le  gouvernement  améri- 
cain envisageait  pour  mettre  fin  au  soi-di- 
sant « trust  » formé  par  les  huit  grandes 
compagnies  cinématographies,  se  trouvent 
confirmées. 

Les  huit  compagnies  en  question  viennent, 
en  effet,  d’être  l’objet  de  poursuites  de  la 
part  du  département  de  la  justice  des  Etats- 
Unis,  conformément  à la  loi  contre  les  trusts. 
Le  gouvernement  fédéral  voudrait  promul- 
guer un  décret  obligeant  les  dites  compa- 
gnies à abandonner,  soil  leurs  circuits  de 
salles,  soit  la  production  et  la  distribution 
des  films. 

« Le  'contrôle  actuel  de  théâtres  cinéma- 
tographiques par  les  grandes  compagnies  de 
production  constitue  un  acte  de  monopole  », 
comporte  l’acte  d’accusation. 

Cette  action  du  gouvernement  fédéral  con- 
tre  les  huit  « Major  Gompanies  » du  ci- 
néma américain  est  la  suite  attendue  de  la 
campagne  menée  depuis  des  années  par  les 
exploitants  indépendants  contre  la  location 
en  bloc  et  à l’aveugle. 


L’assemblée  ordinaire 
du  Pathé-Consortium-Cinema 

Réunis  le  20  juillet  en  assemblée  ordi- 
naire, les  actionnaires  de  Pathé  Consortium 
Cinéma  ont  approuvé  les  comptes  de  l’exer- 
cice 1937  faisant  apparaître  une  perte  de 
2.144.156  fr.  portant  la  perte  totale  à 3 mil- 
lions 805.742  fr.  Ce  résultat  est  imputable, 
principalement  aux  provisions  pour  pertes 
envisagées  sur  avances  à divers  produc- 
teurs et  dommages-intérêts  éventuels  sur 
l’exploitation  des  films  pris  en  distribution 
par  la  Société  en  1937  ; les  pertes  sont  éga- 
lement dues  à l’insuffisance  des  conditions 
de  distribution  faites  par  Pathé-Cinéma  pour 
le  compartiment  rural. 

L’assemblée  a ratifié  la  nomination  comme 
administrateurs  de  MM.  Liffran  Remauge 
et  Verdet-Kléber. 

♦- 

La  Société  Métropa-Film  nous  communique: 

« En  réponse  à l’avis  publié  par  la  Société 
SODICAN  dans  « La  Cinématographie  Fran- 
çaise » du  24  juin  et  à la  page  de  publicité 
dans  laquelle  elle  invoque  un  droit  de 
priorité,  nous  sommes  dans  l’obligation, 
pour  'couper  court  à toute  fausse  interpré- 
tation, de  faire  connaître  qu’après  avoiî 
soumis  à notre  avocat  conseil  les  prétentions 
invoquées  à tort  par  Sodican,  nous  sommes 
dans  l’obligation  de  faire  une  rectifieatidh 
et  une  protestation  formelle  : 

« La  Société  Sodican  n’a  pas  droit  au 
fdm  en  question.  » 


Pierre  Autre. 


Tino  Rossi  et  Michèle  Alfa  dans  une  scène  de  Lumières  de  Paris  le  seul  film  de  Tino  Rossi  cette  année 
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DERNIÈRE  HEURE 

Les  Films  Français  à la  Biennale 


Au  cours  de  sa  séance  de  jeudi,  te  Comité  d’Action  Artistique  à l'Etranger 
n’a  pas  encore  pu  désigner  les  films  français  qui  représenteront  nos  couleurs  à 
l’Exposition  internationale  d’Art  Cinématographique  (Biennale)  laquelle  s’ou- 
vrira à Venise  le  S août. 

La  dernière  information  est  que  nos  envois  seront  décidés  samedi  30  après- 
midi,  au  cours  d’un  nouvel  examen  du  Comité. 

Sans  apporter  de  gêne  à cette  décision,  puisque  notre  numéro  sera  à la 
Poste  quand  Sa  liste  officielle  sera  publiée,  nous  pouvons  dire  que  le  choix 
portera  sur  les  films  suivants,  les  autres  ayant  abandonné  : 

« PAIX  SUR  LE  RHIN  »,  <c  LE  iOUEUR  D’ECHECS  »,  <<  L’INNOCENT  », 

« QUAI  DES  BRUMES  »,  » ALTITUDE  3.200  »,  « LA  MORT  DU  CYGNE  « RA- 
MÜNTCKO  »,  « ABUS  DE  CONFIANCE  »,  » L’AFFAIRE  LAFARGE  ». 

Nous  avons  droit  à 6 films.  Nous  n’en  enverrons  sans  doute  immédiatement 
que  4,  réservant  2 places  à des  retardataires. 

Les  documentaires  et  éducatifs  seront  également  désignés  samedi. 

P.  A.  HARLE. 


La  Fédération 
des  délégués  Cantonaux  demande 
une  censure  morale 


Les  délégués  cantonaux  sonl  des  gens  de 
bonne  volonté  nommés  par  le  Conseil  dé- 
partemental de  renseignement  primaire  et 
chargés  de  surveiller  les  écoles  publiques  et 
privées  de  chaque  canton. 

Très  souvent  les  fonctions  de  délégué 
cantonal  sonl  purement  honorifiques.  Ce- 
pendant ils  viennent  de  tenir  un  congrès 
fédéral,  au  cours  duquel  a été  voté,  entre 
autres,  le  vœu  suivant  : 

La  Fédération  des  unions  départementa- 
les de  délégués  cantonaux  demande  : 

« que  les  enfants  de  moins  de  seize  ans 
ne  puissent,  comme  en  Belgique,  avoir  accès 
dans  les  salles  de  ‘cinéma,  ou  que  tout  au 
moins  la  censure  soit  tenue  d’indiquer,  sous 
sa  responsabilité,  que  le  film  passé  peut 
être  présenté  sans  danger  aux  enfants.  » 

Un  tel  vœu  mériterait  sans  doute  de  nom- 
breux commentaires.  Il  soulève  la  grave 
question  de  la  moralité  du  cinéma,  qui  a 
déjà  fait  couler  beaucoup  d’encre.  Nous 
croyons  cependant  que,  mieux  que  toiP,e 
interdiction  ou  toute  nouvelle  censure,  l'in- 
tervention des  parents  doit  résoudre  le  pro- 
blème. Les  producteurs  ont  eux  aussi  leur 
mot  à dire,  et  de  nombreux  exemples  prou- 
vent qu’un  film  pour  la  jeunesse  peut  être 
à la  fois  une  œuvre  intéressante  pour  tous 
les  publics,  et  en  même  temps  une  bonne 
affaire  commerciale.  — Charles  Penz. 


Jacques  EOELSTEIN 
est  tué  dans  un  Accident  d'Aufomobile 
M.  Allan  BYRE  blessé  est  hors  de  Danger 


Dans  la  nuit  de  samedi  à dimanche  aux 
environs  de  Poitiers,  M.  Allan  Byre  et 
Jacques  Edelstein  ont  été  victimes  d’un 
très  grave  accident  d’automobile.  Tous 
deux  ont  été  grièvement  blessés  : Jac- 
ques Edelstein,  qui  n’avait  pas  repris 
connaissance  est  décédé  mardi.  M.  Al- 
lan Byre  est  heureusemet  considéré  ac- 
tuellement comme  hors  de  danger. 

Jacques  Edelstein,  qui  fut  l’un  des 
fondateurs  des  Films  Erka,  appartenait, 
depuis  une  dizaine  d’années  à la  M.-G.-M. 
pour  laquelle  il  avait  été  directeur  de  la 
branche  espagnole.  Depuis  un  an,  il  était 
à la  tête  du  Service  Français  des  Ventes. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  jeudi  à Paris. 


M.G.M,  distribuera  des  Productions 

Gaumont-British  en  Grande-Bretagne 

Un  accord  vient  d’être  signé  entre  la 
branche  anglaise  de  M.G.M.  et  la  compa- 
gnie de  production  Gaumont-British/Gains- 
oorough,  par  lequel  M.G.M.  distribuera  en 
Grande-Bretagne  un  certain  nombre  de  films 
produits  par  Gaumont-British/Gainsborough. 

Trois  productions  ont  déjà  été  retenues 
par  M.G.M.,  dont  le  dernier  film  de  Alfred 
Hitchcock  : The  Lady  Vanishes. 

Les  autres  productions  Gaumont-British 
et  Gainsborough  continueront,  comme  au- 
paravant, à être  distribuées  en  Grande-Bre- 
tagne par  General-Film-Distributors. 
♦ 

Un  Festival  du  Film  international 
au  Fifth  Avenue  Playhouse  de  New-Yoïk 

Le  Fifth  Avenue  Playhouse,  salle  de  ci- 
néma spécialisée  de  New-York,  qui  est  di- 
rigée par  M.  Martin  J.  Lewis,  a organisé  pen- 
dant les  mois  de  juillet  et  d’août  un  Festi- 
val International  du  Film,  au  cours  duquel 
44  films  de  nationalité  différente  seront  re- 
présentés. Au'cun  de  ces  lilms  ne  sera  joué 
plus  de  deux  jours. 

La  sélection  de  M.  Lewis  comprend  six 
films  français  : Sous  les  Toits  de  Paris,  La 
Maternelle,  Le  Million,  Poil  de  Carotte, 
Crime  et  Châtiment  et  A nous  la  Liberté, 
deux  films  allemands,  Madchen  in  Uniform 
et  M,  cinq  films  anglais,  Henry  VIII,  Fan- 
tôme à vendre,  Scarlet  Pimpernel,  Man  of 
Aran,  et  Rembrandt,  dix  films  américains  : 
Dodsworth,  Mr.  Deeds,  Capitaine  courageux, 
Showboat,  Le  Mouchard,  Ruggles  of  Red 
Cap.  Scarface,  La  Ville  Gronde  (They  won  t 
forget),  State  Pair  (La  Foire  aux  Illusions)  et 
un  programme  Disney-Chaplin.  11  y aura 
aussi  des  films  russes,  suédois,  danois,  etc... 


■ Annabella  est  rentrée  d’Hollywood  lun- 
di, après  avoir  terminé  son  rôle  de  Suez. 
Elle  sera  la  vedette  de  Hôtel  du  Nord  que 
va  réaliser  Marcel  Carné. 

Ë La  célèbre  star  du  cinéma  muet,  Pearl 
White,  héroïne  de  tant  de  films  à épisodes 
dont  les  Mystères  de  New-York,  Les  Exploits 
d’Ellen,  et  Le  Masque  aux  Dents  blanches 
est  gravement  malade  à l'hôpital  américain 
de  Neuilly.  Pearl  White  se  retira  du  cinéma 
en  1921  et  vit  en  France  depuis  cette  épo- 
que. 

H M.  Abel  Green,  directeur  et  éditeur  du 
journal  américain  Varietv,  vient  de  passer 
plusieurs  jours  à Paris.  Accompagné  de 
Mrs.  Green,  il  est  reparti  pour  New-York 
mercredi  sur  le  Normandie. 


Ginette  Leclerc  dans  La  Femme  du  Boulanger  de 
Marcel  Pagnol. 


Cari  LÂEMMLE 
distribuerait  à New-York 
des  Films  européens 

M.  Cari  Laemmle  qui  est  actuellement  en 
Europe,  aurait  l’intention  de  monter  à New- 
York  une  maison  indépendante  pour  dis- 
tribuer aux  Etats-Unis  les  meilleurs  films 
européens.  M.  Laemmle,  au  cours  de  son  sé- 
jour à Paris,  visionnera  les  nouvelles  pro- 
ductions françaises  qui  ont  été  réalisées 
cette  saison. 

-♦ 

André  GRAS 
n’est  plus 

C’est  un  vieil  ami  que  la  mort  vient  bruta- 
lement de  nous  enlever. 

Je  l’avais  quitté  au  cours  de  la  dernière 
réunion  de  notre  Amicale,  « Les  Premiers 
Représentants  du  Film  »,  p'  in  de  santé. 

Nous  nous  étions  donné  rendez-vous  après 
les  vacances  oii  je  devais  lui  passer  les  ser- 
vices du  Secrétariat  général  de  notre  Asso- 
ciation. 

Hélas,  une  crise  d’appendicite  aiguë,  où 
la  Faculté  a été  impuissante,  a terrassé  cet 
excellent  camarade  et  ami. 

A 23  ans,  directeur  en  Russie  de  la  Maison 
Pathé,  il  était  rentré  en  France  au  moment 
de  la  Révolution  russe  et  depuis,  il  appar- 
tenait toujours  à cette  même  firme  où  il 
dirigeait  avec  la  compétence  que  l’on  sai! 
l'Agence  de  Paris  de  Pathé  Consortium  Ci- 
néma. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  mercredi  en 
l’Eglise  Saint-Médard  au  milieu  d’une  foule 
d’amis. 

André  Gras  reposera  ensuite  au  ci- 
metière de  Saint-Georges-sur-Cher  dans  un 
caveau  de  famille. 

A sa  veuve,  à son  fils  et  à toute  sa  famille, 
La  Cinématographie  Française  présente  ses 
condoléances  profondément  émues. 

Eugène  Massoulard. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LA  VISITE  DES  SOUVERAINS  BRITANNIQUES 

La  Foule  se  presse  dans  les  Salles  d’Actualités 
QUI  FONT  DES  RECETTES  RECORDS 


Nous  avons  donné,  la  semaine  dernière, 
un  aperçu  sur  l’organisation  des  prises  de 
vues  des  actualités  à l’occasion  de  la  visite 
en  France  des  souverains  britanniques. 

Disons  tout  de  suite  que  ces  actualités  ont 


Façade  illuminée  du  “Paramount” 

obtenu  le  plus  grand  succès  auprès  du  pu- 
blic qui  a pu  enfin  voir  tous  les  détails  de 
la  visite  royale. 

Les  films  édités  en  France  par  les  cinq 
grandes  firmes  d’actualités  se  ressemblent 
tous  puisqu’ils  comportent  les  mêmes  ima- 
ges : on  sait,  en  effet,  que  les  opérateurs 
s’étaient  partagés  la  besogne,  par  journal. 
France  Actualités  avaient  été  chargées  des 
vues  de  l’arrivée  à Boulogne,  Paramount 
avait  filmé  les  scènes  de  la  Gare  du  Bois, 
etc. 

Ces  actualités  qui  sortirent  tous  les  soirs 


dans  les  cinémas  du  centre  de  Paris  retra- 
çaient les  scènes  de  chaque  journée  du  sé- 
jour des  souverains.  France-Actualités  édi- 
tèrent, en  plus,  le  film  en  couleurs  de  Kali- 
chrome  (procédé  Combes)  et  B.A.C.  celui 
des  reportages  filmés  en  Ondiacolor.  Ces 
deux  films  furent  édités  le  surlendemain 
des  événements  enregistrés. 

Les  films  emportés  à Londres  par  avion 
passèrent  également  dès  le  soir  même  dans 
les  grandes  salles  de  la  capitale  britanni- 
que. 

Le  plus  beau  record  de  vitesse  a été  celui 
du  transport  en  Amérique.  Comme  nous 
l’avons  annoncé,  les  films  tournés  le  mer- 
credi à Paris  partirent  dès  le  lendemain 
sur  l'avion  Mercuru.  IF  furent  *-’*  ô 

Montréal  et  à New-York  dès  le  vendredi  soir, 
deux  jours  après  ! 


Décoration  du  “Cinéac”  P.iehelieu-Drouot 


Le  film  en  Dufaycolor  de  Pathé-Gazette, 
qui  demandait  un  traitement  plus  long  que 
les  pro’cédés  bichromes  de  Ondiacolor  et  de 
Kalichrome  sera  projeté  aujourd’hui  à Lon- 
dres. Les  techniciens  de  Dufaycolor  atten- 


L’affaire du  " Palmarium  » de  Tunis 


Les  occupants  actuels  devront  quitter  les  lieux 


Tunis.  — La  21'  Chambre  du  tribunal  pré- 
sidée par  M.  Martinet  a rendu  dernière- 
ment son  jugement  relatif  à l’affaire  du 
« Palmarium  ».  Faisant  droit  aux  conclu- 
sions île  Maîtres  Gaudiani  et  Eyquem,  re- 
présentant respectivement  la  municipalité 
de  Tunis  et  le  nouvel  adjudicataire,  M.  Si- 
truk,  le  tribunal  a rejeté  les  moyens  de 
forme  et  de  fonds  soulevés  par  les  occu- 
pants actuels  et  a validé  le  congé  signifié  et 
ordonné  l’expulsion. 

Ce  jugement  est  exécutoire  par  provision. 
♦ 

A Toulouse,  formation  du  Circuit  Galia 


M.  Jean  Galia  dont  nous  avons  annoncé 
déjà  l’a'cquisition  du  « Plaza  » (salle  de 
première  vision),  vient  de  joindre  à son  Cir- 
cuit une  nouvelle  salle  de  quartier  : « Le 
Saint-Cyprien  Cinéma  ». 

Cet  établissement  va  bientôt  fermer  ses 
portes,  pour  subir  une  transformation 
complète  qui  en  fera  une  des  salles  les  plus 
coquettes  de  cet  important  quartier. 

Nous  donnerons  d’ailleurs  très  prochaine- 
ment des  détails  plus  importants  sur  cette 
salle.  — - B.  Bruguière. 


dent  beaucoup  de  cette  bande  avec  laquelle 
ils  espèrent  démontrer  les  immenses  pro- 
grès accomplis  par  leur  procédé. 

Enfin,  un  autre  film  en  couleur,  à exem- 
plaire unique,  a été  tourné  par  Ciné-Presse 
(groupement  des  salles  d’actualités  de  Paris- 
soir).  Il  s’agit  d’un  film  de  16  mm.  en  Koda- 
chrome  et  tiré  par  inversion.  Il  est  projeté 
depuis  mercredi  soir  au  Paris-soir  des 
Champs-Elysées. 

Cette  même  salle  vient  de  projeter  un  très 
beau  film  réalisé  avec  le  même  système  sur 
la  revue  du  14  juillet.  Les  couleurs  sont  ex- 
cellentes et  un  système  spécial,  que  M.  Wein- 
berg n’a  pas  voulu  nous  révéler,  permet 
de  passer  un  commentaire  sonore  ave'c  de  la 
musique.  

Les  films  de  la  Visite  Royale  ont  attiré  — 
et  continuent  à attirer  — - la  foule  dans  tou- 
tes les  salles  d’actualités  qui  ont  fait  des 
recettes  records  qu’elles  n’avaient  pas  con- 
nues depuis  les  fêtes  du  Couronnement.  Les 
programmes  de  la  plupart  de  ces  salles  ont 
été  réduits  de  longueur  et  ont  été  générale- 
ment consacrés  à des  sujets  britanniques  : 
actualités  rétrospectives,  etc. 


L’Exploitation  Parisienne  et  la  Visite  Royale 

La  Visite  Royale  a très  certainement  af- 
fecté quelque  peu  les  recettes  des  salles 
d’exclusivité  et  des  quartiers,  le  public 
s’étant  répandu  en  masse  sur  les  boulevards 
et  sur  les  Champs-Elysées  pour  voir  les  illu- 
minations et  assister  au  passage  des  Souve- 
rains. 

EU 

Certaines  salles  des  Boulevards  et  des 
Champs-Elysées  avaient  fait  un  très  bel  ef- 
fort de  décoration  : le  Marignan,  les  salles 
Paris-soir,  les  Cinéac,  le  Paramount,  l’Olym- 
pia avaient  monté  des  façades  spéciales. 

Dans  la  plupart  des  salles  d’exclusivité 
on  suivit  les  instructions  données  par  la 
Confédération  du  cinéma,  et  les  hymnes  nae 
tionaux  britanniques  et  français  furent 
joués  à chaque  séance,  soit  par  l’orchestre, 
soit  au  moyen  de  disques. 

Salut  du  “Marignan”  au  passage  des  Souverains  Pierre  Autre , 
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Au  MAROC 

lutte  des  Cinémas  contre  la  Chaleur 


Il  faut  faire  cesser  cette 
concurrence  post-scolaire 


Au  Maroc,  le  problème  estival  se  pose  avec 
plus  d'acuité  qu’en  France,  et  diverses  so- 
lutions ont  été  adoptées  par  les  exploitants. 

A Casablanca  une  deuxième  salle  vient 
d’être  munie  du  « ciel  ouvert  » : c’est  le 
« Triomphe  »,  du  circuit  Marocthéâtre, 
que  dirige  M.  Robert  Tenoudji. 

Bientôt,  le  « Lux  »,  frère  cadet  du 
« Vox  »,  ouvrira  ses  portes...  et  son  plafond, 
tout  comme  le  grand  cinéma  de  la  place  de 
France. 

D’autres  salles,  comme  le  « Colisée  » 
(circuit  Marocthéâtre,)  possèdent  un  pla- 
fond ave'c  système  d’évacuation  d’air  chaud. 
Au  « Rialto  »,  des  dispositifs  ingénieux  pré- 
servent également  les  spectateurs  de  la  cha- 
leur. 

Ces  formules  rencontrent  auprès  du  pu- 
blic un  succès  plus  grand  que  celle  du  ci- 
néma en  plein  air.  La  dernière  tentative  de 
ce  genre  à Casablanca,  le  « Rex  »,  remonte 
à plusieurs  années  déjà.  Cependant,  à Mar- 
rakech et  à Fez,  où  il  fait  d’ailleurs  beau- 
coup plus  chaud  que  sur  la  côte,  le  cinéma 
en  plein  air  s’impose  en  été,  et  plusieurs 
salles,  dès  le  mois  de  juin,  opèrent  un  démé- 
nagement que  la  température  rend  néces- 
saire. — Ch.  Penz. 

♦ 

Deux  résultats  de  l’exploitation 
de  « l’Empire»  de  Nancy 


A une  époque  où  chacun  se  penche  sur 
les  chiffres  obtenus  par  l’Exploitation  des 
Théâtres,  et  notamment  celle  des  grands  cir- 
cuits, il  est  intéressant  de  connaître  les  re- 
cettes d’un  établissements  comme  celui  de 
l'Empire  de  Nancy  (G.F.F.A.). 

Voici  les  chiffres  comparés  de  l’exploita- 
tion de  l’Empire  en  mai  el  juin  1937  et  1938: 

Mai  1938  ' 142.660  fr. 

Mai  1937  100.938  fr. 


Augmentation  41.722  fr. 


Il  existe  à Constantine  un  établisse- 
ment  universitaire  faisant  du  cinéma 
dans  un  immeuble  de  ia  Commune  exploi- 
té par  un  conseiller  municipal,  soi-disant 
au  profit  de  la  Caisse  des  Ecoles,  comme 
œuvre  post-scolaire,  reconnue  et  sub- 
ventionnée par  le  Ministère  des  Loisirs, 
la  Commune,  le  Département  et  le  Gou- 
vernement Général  de  l’Algérie  et  qui 
projette  des  films  de  tous  sujets  appar- 
tenant à l’exploitation  et  dont  les  trois- 
quarts  n’ont  rien  d’éducateur  pour  la  jeu- 
nesse. 

Cette  salle  ne  paie  aucune  taxe,  n’a 
pas  les  moindres  frais  puisqu’elle  ne  fait 
aucune  publicité,  ne  rétribue  pas  d’a- 
gents ou  de  pompiers.  Elle  exige  de  ses 
« adhérents  un  abonnement  de 

12  fr.  50  par  an  et  un  prix  d’entrée  de 
3 francs  la  place  d’où  salle  comble  à 
chaque  séance  : 1.000  chaises  et  non 
fauteuils  scellés  suivant  le  règlement 
des  salles  de  spectacles. 


Disons  qu’il  se  trouve  malheureuse- 
ment des  loueurs  de  films  de  la  place 
d’Alger  qui  trouvent  le  moyen  de  traiter 
avec  la  direction  de  cet  établissement 
anormal  sur  des  prix  variant  entre  500 
et  1.000  francs  le  programme,  au  grand 
préjudice  des  véritables  exploitants  qui 
prennent  des  programmes  au  pourcen- 
tage avec  un  minimum  de  garantie  assez 
élevé.  La  clientèle  se  rendant  dans  cette 
salle,  attirée  par  le  bas  prix  des  places 
et  l’intérêt  — reconnu  — des  pro- 
grammes, délaisse  ainsi  quelque  peu  les 
cinémas  légalement  établis. 

N’y  aurait-il  pas  lieu  de  freiner  cet 
état  de  choses  ? 

N.D.L.R.  - Constantine  possède  4 sal- 
les, toutes  de  première  vision  : « Le  Co- 
lisée » et  <«  Nunez  » ( Islythéâtre,  Té- 

noudji),  « Alhambra  » (Seiberras)  et 
« Cirta  » (Dray). 


Juin  1938  90.813  fr. 

Juin  1937  69.800  fr. 


Augmentation  21.013  fr. 

Soit,  pendant  deux  mois  une  augmentation 
de  recettes  de  15,82  %. 

Le  Palace  de  Nancy  a réalisé  une  augmen- 
tation du  même  ordre. 

♦ 

On  incendie  se  déclare  au  cinéma  «Rialto»  d’Alger 

L’Opérateur  est  grièvement  blessé 


Alger,  16  juillet.  — Vers  21  h.  30  au 
« Rialto  »,  une  nouvelle  salle  populaire  édi- 
fiée place  Dutertre,  une  bobine  de  film  a 
pris  feu  dans  la  cabine  de  projection,  vrai- 
semblablement à la  suite  d’un  court-circuit. 
Le  feu  s’est  communiqué  à la  cabine  et  les 
appareils  furent  bientôt  la  proie  des  flam- 
mes. L’opérateur,  M.  Marcel  Gormy,  a été 
assez  grièvement  blessé  sur  diverses  parties 
du  corps  et  dut  être  hospitalisé  dans  un 
état  grave. 

Immédiatement  alertés,  les  pompiers  se 
sont  transportés  sur  les  lieux  et  se  sont  ren- 
dus maîtres  de  l’in’cendie  après  un  quart 
d’heure  d’efforts.  Les  dégâts  se  bornent  à 
la  destruction  quasi-complète  du  programme 
en  cours  et  à la  mise  hors  de  service  des 
appareils  et  de  la  cabine.  Il  y eut,  bien  sûr, 
dans  la  salle  une  réelle  panique  que  l’ar- 
rivée des  soldats  du  feu  parvint  à maîtriser. 


Présentation  au  Familia  de  Lille  de  Toura,  déesse  de  la  jungle.  Aspects  de  la  décoration  du  hall 


Equipements  récents  en  Ernemann  VII 

Ce  projecteur  monobloc,  modèle  unique, 
à refroidissement  par  air  et  par  eau  « Zeiss 
Ikon  » est  non  seulement  conçu  pour  le  pas- 
sage des  films  en  couleurs,  mais  encore  pour 
la  projection  des  films  en  relief  — actualité 
de  demain. 

Parmi  les  grandes  salles  parisiennes  qui 
ont  adopté  ce  poste,  on  compte  « l’Alham- 
bra  »,  « Le  Delta  »,  « Le  Davout  » et  « Le 
Sébastopol  »,  et  la  nouvelle  salle  en  cons- 
truction à la  Gare  du  Nord. 

La  « Fauvette  » a été  installée  avec  les 
postes  qui  avaient  précédemment  tourné  au 
« Casino  de  Vittel  ».  En  banlieue,  le  « Se- 
lect » à Antonv,  vient  d’être  équipé.  En  pro- 
vince, l’Ernemann  Vil  a été  installé  récem- 
ment dans  la  cabine  de  1’  « Eden  » de  Lille, 
salle  permanente  de  la  rue  de  Béthune,  ainsi 
qu’au  « Palace  » à Arras.  A Lyon,  « Ciné 
Bref  » a adopté  ce  type  de  proje'cteur.  Cette 
Société  a d’ailleurs  équipé  ses  trois  salles 
d’actualités,  en  Suisse,  avec  Ernemann  Vil, 
lampe  Magnasol  II  et  amplificateur  Domi- 
nar.  Cette  fourniture  a été  faite  par  l’Agence 
de  Ernemann  France,  les  établissements 
Fourel  à Lyon. 
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ON  TOURNE  ENI  STUDIOS 


Joinville 

(PATHE) 

Gibraltar. 

Réal.  : Fédor  Ozep. 

Int.  : Viviane  Romance, 
Roger  Duchesne,  Eric 
von  Strohcitn,  Yvette  Le- 
bon, Abel  Jacquin,  Jean 
Périer,  André  Roanne, 
Georges  Clament. 

Décors  : L’intérieur  d’une 
maison.  Un  établisse- 
ment de  coiffure.  Le 
Théâtre  Bataclan,  tout  a 
Gibraltar. 

Tournage  : 3e  semaine  de 
studio. 

Pr.  : Gibraltar  Film. 

Distr.  : Films  Osso. 

La  réalisation  de  Lumières 
de  Paris  (ex-Casino  de 
Paris)  est  pratiquement 
terminé.  On  tourne  encore 
quelques  raccords. 

« 

Francœur 

(PATHE) 

On  monte  les  décors  de  Pla- 
ce de  la  Concorde,  dont 
la  réalisation  commen- 
cera le  U'  août. 

Prod.  : J.  Salviche. 

Réal.  : Cari  Lamac. 
♦ 

ÉDinay 

(ECLAIR) 

Le  Ruisseau. 

Réal.  : Maurice  Lehmann. 
Int.  : Paul  Cambo  Michel 
Simon,  Gaby  Sylvia,  Gi- 
nette Leclerc 
Tournage  : 5"  semaine. 

Pr.  : Lehmann  - Distribu- 
teurs Français. 

Toute  la  troupe  est  au  Ha- 
vre, en  extérieurs,  mais  va 
revenir  au  studio  dès  lundi. 
♦ 

Neuilly 

Monsieur  Coccinelle. 

Réal.  : Bernard  Deschamps. 
Int.  : Larquev,  Jeanne  Lo- 
ry,  Jeanne  Provost,  Piza- 
ni,  Bergeron,  Vivette  Ga- 
ly. 

Tournage  : 4"  semaine. 
Décor  : Une  rue  fort  ani- 
mée. 

Pr.  : Société  Film  Cocci- 
nelle. 

Ed.  : C.  U.  C. 


Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

On  prépare  les  décors  de 

Campement  13  dont  les 
intérieurs  seront  tournés 
dans  ce  studio  à partir  du 
1(1  août. 


Monfsouris 

On  monte  les  décors  de  A 
Nous  la  Jeunesse  (Pr. 
Hermès)  dont  Maurice 
Mairgance  commencera  la 
production  le  3 août  . 


St-Maurice 

Education  de  Prince. 

Réal.  : Alexandre  Esway. 
Int.  : Elvire  Popesco,  Louis 
Jouvet,  Charpin,  Robert  Ly- 
n en. 

Prod  : Jean  Bérard  de  la 
C.I.C.C. 

Edit.  : Paramount. 
Tournage  : 2e  semaine. 

On  continue  les  scènes  se 
déroulant  dans  l’appartement 
de  Cercleux  avec  Louis  Jou- 
vel  (Cercleux)  et  lé  jeune 
Prince  de  Silistrie,  incarné 
par  Robert  Lynen,  et  on  a 
commencé  celles  se  passant 
au  Ritz. 

Le  Dompteur. 

(Voir  films  commencés). 
Réal.  : Pierre  Colombier. 
Int.  : Dorville,  Saturnin 
Fabre,  Kérien,  Rosita 
Monténégro,  Alice  Tissot, 
Monique  Rolland. 

Pr.  : Cinésonor  (Henri  Ull- 
mann). 

Tournage  : l'-  semaine. 
Edit.  : Distributeurs  Fran- 
çais. 

Le  décor  représente  les  bu- 
reaux d’une  agence  de  ren- 
seignements, genre  S.  V.  P. 

Trscoche  et  Cacolet  est  au 

montage. 

On  a tourné  des  raccords 
pour  La  Maison  du  Mal- 
tais. 

♦ 

François  Ier 

La  Cité  des  Lumières. 

(Voir  films  commencés). 
Réal.  : Jean  de  Limur. 

Int.  : Madeleine  Robinson, 
Daniel  Lecourtois,  Ch. 
Gérard. 

Pr.  : C.  D.  L.  Ch.  Forney. 
Edition  : C.  U.  C. 

Tournage  : 2°  semaine. 
Décors  : Bibliothèque,  la- 
boratoires. 

Les  intérieurs  de  Werther 
sont  terminés. 


Billancourt 

La  Route  enchantée. 

Réal.  : Pierre  Caron. 

Int.  : Charles  1 renet,  Mar- 
guerite Moreno,  Satur- 
nin Fabre,  Larquev,  Ca- 
rette,  F.  Oudart,  Pauline 
Carton,  etc. 

Pr.  : C.  F.  C. 

Distr.  : C.  F.  C. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Décors  : L’intérieur  d’un 
vieux  château,  un  théâ- 
tre, une  rue. 

Un  de  la  Cartebière. 

Réal.  : René  Pujol. 

Int.  : Alibert,  Germaine  Ro- 
ger, Rellvs. 

Pr.  : X.  Vond  as. 

Edition  : A.  d’Aguiar. 

Tournage  : 2"  semaine  en 
studio. 

Décors  : L’usine  de  con- 
serves. 

Le  film  sera  terminé  cette 
semaine. 

On  monte  les  décors  pour  les 

quelques  scènes  d’inté- 
rieurs de  Trois  de  Saint- 

Cyr. 

♦ 

Eoinay 

(FiLMSQMOR) 

Entrée  des  Artistes. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Int.  : L.  Jouvet,  Claude 
Dauphin,  André  Brunot, 
Odette  Joyeux,  Maddy 
Mad,  Janine  Darcey,  Ca- 
rette,  Dalio. 

Décor  : L’intérieur  d’un 
café. 

Tournage  : 5'  semaine. 

Pr.  : Régina. 

Edit.  : Filmsonor. 

Le  film  sera  terminé  à la 
fin  de  la  semaine  prochaine. 


Porte  des  Ternes 

(RADIO-CINEMA) 

On  ne  tourne  rien. 

On  double  pour  les  Films 

Vog  3ank  Hoüday. 

Pr.  : Gaumont-British. 


TROIS  DE  SAINT-CYR 


Jean-Paul  Paulin  vient  de 
donner,  à l’Ecole  Spéciale 
i militaire  de  Saint-Cyr,  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de 
Trois  de  Saint-Cyr,  dont  un 
minutieux  travail  de  pi  épura- 
tion avait  fait  différer  jusqu’à 
présent  la  réalisation. 

Ainsi  que  nous  l’avions  an- 
noncé, les  Productions  Cata- 
lan ont  obtenu  pour  ce  film 
le  très  large  concours  de  l’ar- 
mée ; c’est  ainsi  que  jusqu'à 
leur  départ  en  vacances  les 
Saint-Cyriens  prendront  une 
part  très  grande  à l action, 
qui  nous  fera  suivre  à travers 
les  bâtiments  historiques  de 
noire  école  militaire  la  i\ie 
même  de  nos  futurs  officiers. 

L'effectif  de  l'Ecole  s’est 
augmenté  pour  la  circonstan- 
ce de  quelques  unités:  Roland 
Toutain,  Jean  Mer  canton  et 
Jean  Chevrier  — qui  sont  les 
Trois  ont  revêtu  la  tunique 
noire  et  le  pantalon  rouge, 
ainsi  que  Jean  Parédès  et 
Maurice  Meunier.  Coiffés  du 
skako  aux  plumes  blanches  et 
rouges,  ils  manœuvrent  déjà... 
comme  des  anciens  ! Paul 
Amiot  remplace...  provisoire- 
ment le  général  commandant 
l’Ecole,  assisté  du  « comman- 
dant » Jean  Worms.  Enfin, 
Léon  Belières  est  devenu  le 
père  de  Jean  Mercanton  et 
d’Hélène  Perdrière,  qui  s’est 
vu  confier  le  seul  râle  fémi- 
nin du  film. 

Quelques  scènes  seront  en- 
suite tournées  aux  studios  de 
Billancourt,  puis  toute  la  com- 
pagnie s'embarquera  à Mar- 
seille, au  début  d’août,  pour 
la  Tunisie. 

D'importants  contingents  de 
troupes  coloniales,  dotées  du 
matériel  le  jilus  moderne  et 
une  très  nombreuse  figuration 
indigène  apporteront  à Trois 
de  Saint-Cyr  un  intérêt  spec- 
taculaire considérable. 

M.  B. 


MUELLE 


COSTUMIER 

59,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE.  59 
PARIS 

Téléphone  : PRO  51-09 

■ 

En  cours  : 

LE  JOUEUR  D’ECHECS 


LES  GENS  DU  VOYAGE,  LES 
PERLES  DE  LA  COURONNE, 
KERMESSE  HÉROÏQUE, 
MAMAN  COLIBRI, 
YOSHIVARA,  etc... 

Au  théâtre  : 

SUPER-POSE,  CATHERINE 
L’EMPEREUR,  etc... 

X . 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LES  FILMS 
COMMENCÉS 

<<  LE  DOMPTEUR  » 

Scénario  : Original  de  René 
Pnjul  el  Yves  Allégret. 
Adaptation  : lïapvès  une 
œuvre  de  Tœren  et  C.  Noty 
Dialogues  : René  Pnjul  el 
J ne  g lies  Vint. 

Réalisation  : Pierre  Colom- 
bier. 

Assistants-metteur  en  scè- 
ne : Roy  el  Bob  Faure. 
Chef-opérateur  : A.  Thirard. 
Second  opérateur  : L.  Née. 
Décors  : Jacques  Colombier . 
Enregistrement  : IV'  E. 
Régisseur  génér.  : Braehet. 
Script-Girl  : M.  Guillou. 
Musique  : Oberfeld. 
Maquilleur  : Albino. 

Dîr.  de  product.  : Christian 
Chamborant. 

Studios  : Saint-Maurice. 
Interprètes  : Dorville,  Sa- 
turnin-Fabre,  Kerien,  R o- 
sita  Monténégro , Alice  Tis- 
sot, Monique  Rolland,  An- 
drex,  Doumel,  Maupi,  Bou- 
licot,  Recoi  (lier,  lune  Da- 
riel,  Ch.  Lemontier. 
Montage  : Servi. 

Product.  : Cinésonor  (lien 
ri  Ullmann). 

Edition  : Distr.  Français. 
Vente  : Filmtrust. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Bureaux  d'une  agen- 
ce de  renseignements  et 
dans  un  cirque. 

Commencé  le  : 2(>  juillet. 
Extérieurs:  Cirque  ambulant . 

Un  petit  employé  hérite 
d’un  cirque,  dont  il  ne  pour- 
ra être  propriétaire,  que  s’il 
s’exhibe  dans  le  cirque.  Il  se 
fait  dompteur  après  avoir  es- 
sayé tous  les  emplois. 

LA  CSTE  DES  LUMIERES 

Auteur  : ./.  Floury. 

Adapt.  et  dial.  : Fernand 
Crommelynck. 

Réalisation  : Jean  de  Liniur. 
Assist.  metteur  en  scène  : 

Charles  Barrais. 

Chef  opérateur  : Willy. 

2'  opérateur  : Goreau. 
Décors  : Duquesne. 

Régie  : Harris. 
Enregistrement  : 

Dir.  de  prod.  : Ch.  Fornay. 
Monteur  : Grassi. 

Studios  : François- 1er. 
Interprètes  : Madeleine  Ro- 
binson. Daniel  Lecourtois, 
Christian  Gérard.  Jean 
Worms,  Larquey. 
Production  : C D.  L.  Ch.  For- 
ney. 

Edition  : C.  U.  C. 

Vente  : Film  Trust. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Cité  universitaire 
Paris. 

Commencé  : le  18  juillet. 
Extérieurs  : Cité  universi- 
taire, Paris. 

Un  film  de  jeunes,  dont 
l’action  se  déroule  à Paris, 
dans  le  cadre  de  la  Cité  uni- 
versitaire et  dont  les  person- 
nages sont  des  étudiants. 


ON  TOURNE  EN  EXTÉRIEURS 


NOYON 

(OISE) 

Campement  13. 

Réal.  : Jacques  Constant. 

Int.  : Alice  Field,  Sylvia  Ba- 
taille, Gabriel  Gabrio,  Tom- 
ray  Bourdelle,  M.  Maillot, 
Fréhel,  Azaïs. 

Prod.  : Véjac. 

Distr.  : National  Film  Distri- 
bution. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Les  extérieurs  continueront 
pendant  deux  semaines 

LILLE  — PARIS 
LE  HAVRE 

Les  Cinq  Sous  de  Lavarède. 

Réal.  : Maurice  Cammage. 

Int.  : Fernande!,  Josette  Day, 
Marcel  Vallée. 

Distr.  : Gray  Film. 

Vente  : Films  Léo  Cohen. 
(Commencé  le  30  juillet). 
Maurice  Cammage  donne  de- 
main à Lille  le  premier  tour  de 
manivelle  de  ce  film  adapté  du 
célèbre  roman  de  Paul  d’Ivoi. 
Des  scènes  seront  prises  au 
cours  de  la  dernière  étape  du 
Tour  de  France  et  l’on  verra 
Fernandel  porteur  du  maillot 
jaune.  Des  extérieurs  seront  en- 
suite tournés  au  Havre  et  à bord 
de  « Normandie  ». 

ISTRES 

( BOUCHES-DU-RHONE  ) 

Le  Héros  de  la  Marne. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Int.  : Raimu,  Al.  Bassermann, 
G.  Dermoz,  Cambo,  Larquey, 
Jacqueline  Porel,  B.  Lan- 
cret. 

Pr.  : André  Hugon. 

Tournage  : 5"  semaine. 

Raimu  a été  engagé  pour  in-  j 
terpréter  le  rôle  principal,  Jean 
Le  François,  « le  Héros  de  la 
Marne  » 


CORSE 

Les  Frères  Corses. 

Réal.  : Géo  Kelber,  supervisé 
par  Robert  Siodmak. 

Int.  : Luc.  Lemarchand,  Pier- 
re Brasseur,  Aquistapace, 
Lucien  Galas,  Jacques  Er- 
win. 

Prod.  : Distr.  Européenne. 

Distr.  : C.  F.  D.  F. 

Tournage  : 2"  semaine. 

LIMOURS 
( SEINE-ET -OISE  ) 

Werther. 

Réal.  : Max  Ophüls. 

Int  : Annie  Vernay,  R.  Ri- 
chard-Willm,  J.  Galland. 

Pr.  : Néro  Film. 

Tournage  : 7e  semaine. 

On  va  tourner  en  extérieurs 
les  scènes  de  la  Kermesse  où 
Charlotte  rencontre  Werther. 

SUR  LES  BORDS 
DE  LA  MARNE 
Champions  de  France. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

Int.  : Georgius,  Pierre  Etche- 
pare,  Camille  Bert,  Jacques 
Henley,  Maurice  Maillot,  An- 
dré Fouché,  Nino  Coslan- 
tantini,  Myno  Burney,  Gi- 
nette Darey  et  Mijly  Mathis. 

Tournage  : 2"  semaine. 

Film  de  jeunesse  conçu  à la 
gloire  du  sport  d’équipe,  l’avi- 
ron et  qui  sera  tourné  entière- 
ment en  extérieurs. 

LIBAN 

Yamilé  sous  les  Cèdres. 

Réal.  : Charles  d’Espinay. 

Int.  : Ch.  Vanel,  Denise  Bosc, 
José  Noguéro,  J.  Dumesnil, 
G.  Péelet,  Lucas-Gridoux. 

Prod.  : Impérial  Film. 


Jules  Berry  dans  Café  de  Paris 


TOULON 
Le  Révolté. 

Réal.  : Léon  Malhot. 

Int.  : Pierre  Renoir,  René  Da- 
ry,  Ladoumègue,  A.  Engel- 
ma  n. 

Prod.  : C.I.C.C. 

Distr.  : Lux. 

Tournage  : lr"  semaine. 

CANNES 
(COTE  D’AZUR) 
Tabarin. 

Int.  : Michèle  Morgan,  Gil- 
bert Gil,  Gisèle  Préville,  An- 
drex,  Tramel. 

Tournage  : 2"  semaine. 

Prod.  : Raoul  Ploquin  de 
l’A.  C.  E. 

Les  extérieurs  sont  tournés  à 
Cannes  au  lieu  de  Dinard.  Dans 
une  semaine  on  commencera  ies 
intérieurs  à Berlin. 


ON  ANNONCE 


1 Hôte!  du  Nord  d’Eugène 
Dabit,  sera  adapté  par  Henri 
Jeanson  pour  Marcel  Carné. 
C’est  Annabella  qui  sera  la  ve- 
dette de  ce  film.  Charles  Vanel 
et  Louis  Jouvet  onl  été  pressentis 
pour  les  rôles  masculins.  Prod.  : 
S.E.D.I.F. 

H La  Bête  humaine.  — Jean 
Renoir  va  tourner  ce  film  d’a- 
près le  roman  d’Emile  Zola. 
Jean  Gabin  el  Simone  Simon  en 
seront  les  vedettes.  Prod.  : Pa- 
ris Film  Productions. 

E Fernand  Rivers  prépare 
(rois  films  qui  formeront  le  pro- 
gramme de  sa  production  pour 
la  saison  prochaine  : La  Goua- 
leuse,  avec  Constant  Rémy,  Lys 
Gautv  et  Dorville,  un  filsn  avec 
Fernandel  et  L’Embuscade. 

1 Noix  de  Coco.  — C’est  le 
metteur  en  scène  Jean  Boyer 
qui  portera  à l’écran  Noix  de 
Coco,  dont  les  intérieurs  seront 
tournés  à Berlin.  Marie  Bell  se- 
rait la  partenaire  de  Raimu  et 
Michel  Simon. 


9 Andrews  Engelman  fait 
partie  de  la  distribution  du  film 
de  Léon  Mathot,  Le  Révolté  et 
tourne  actuellement  en  exté- 
rieurs à Toulon. 

1 Quartier  Latin.  — Alexan- 
dre Esxvay  commencera  la  réali- 
sation de  ce  film  à la  fin  du 
mois  prochain.  Raymond  Galle  a 
été  engagé  pour  y jouer  un  rôle 
important.  (C.  F.  P.). 

E Jacques  Darroy  va  tourner 
Mylord  L’ Arsouillé,  dont  André 
Brûlé  sera  la  vedette. 

S? Ce  Soir...  Théâtre.  — Ser- 
ge de  Polignv  prépare  actuelle- 
ment Ce  Soir...  Théâtre,  dont 
le  scénario  a été  écrit  par  Pier- 
re Brasseur.  Le  premier  tour 
de  ce  film  serait  donné  en  août. 
Pierre  Brasseur  el  Robert  Aï- 
noux interpréteront  des  rôles 
importants  dans  cette  produc- 
tion. 

8 Serge  Panine.  — Ciné 
Film  Productions  (Fred  Bacos) 
tournera  ce  film  adapté  du  ro- 
man de  Serge  Ôhnet  avec  une 
distribution  particulièrement 
brillante. 


ETRANGER 


STUDIOS  CINECITTA  ROME 
Terre  de  Feu. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Int.  : Mireille  Balin,  Tito 
Schipa,  Louise  Carletti, 
P.  Sergeol,  Aquistapace, 
André  Lefaur,  Emilienne 
Dauvray. 

Pr.  : Manenti  Film,  Rome. 

Distr.  : Eclair-Journal. 

Tournage  : 4e  semaine, 

STUDIO  TYRRHENI A FILM 
(PISE) 

L’Inconnue  de  IVtcnte-Cario. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Int.  : Dita  Parlo,  Albert 
Préjean,  Jules  Berry,  Ro- 
ger Duchesne. 

Pr.  et  vente  : France  Lon- 
don Film. 

Distr.  : Haussmann  Film. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Par  déférence  pour  Jean 
Cocteau,  auteur  d’une  chan- 
son portant  ce  tilre,  La  Dame 
de  Monte  - Carlo  devient 
L’Inconnue  de  Monte-Carlo. 
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A TOULOUSE  PREMIÈRE  DE  «ALERTE  AUX  INDES»  AUX  VARIÉTÉS 
A L’OCCASION  DES  JOURNÉES  FRANCO-ANGLAISES 


Evelyne  Dorizon,  une  jeune  artiste  d’avenir,  à qui 
Marc  Allégret  vient  de  confier  son  premier  rôle  dans 
Entrée  des  Artistes. 


EN  ALGÉRIE 

■ Nous  apprenons  avec  plaisir  la  pro- 
chaine installation  à Alger  de  la  Société 
R.  K.  O.  Radio  Films  dont  la  direction  gé- 
nérale a été  'confiée  à Maurice  Grima.  Ce 
dernier  conservera,  comme  par  le  passé,  la 
distribution  pour  l’Algérie  et  la  Tunisie  des 
films  de  la  « Sodican  » de  Casablanca, 
créée  par  M.  Sornac. 

■ M.  René  Courjon  (Guyotville)  s’est 
rendu  acquéreur  du  « Cinéma  Lorendeaux  » 
d’Orléansville  (département  d’Alger). 

■ Le  « Théâtre  Cinéma  Scala  » nouvelle- 
ment édifié  à Tiaret  (département  d’Oran) 
sera  mis  en  vente,  après  faillite,  le  25  juil- 
let 1938. 

■ « Le  Forum  »,  telle  est  la  dénomina- 
tion que  M.  Rey  a donné  à l’ancien  « Rial- 
to  » de  Bône  dont  la  réouverture  sous  sa 
direction  sera  chose  faite  à l’heure  où  pa- 
raîtront ces  lignes. 

■ Nous  apprenons  les  fiançailles  d'e 
Albin  Salel,  électricien,  fils  de  Mme  et  M. 
Louis  Salel,  directeurs  des  « Variétés  Ci- 
néma » de  Miliana  (département  d’Alger), 
avec  Mlle  Alice  Gianazza,  fille  de  M.  Gia- 
nazza,  propriétaire  à Téniet-El-Haâd. 

Nos  meilleurs  vœux  aux  futurs  époux,  nos 
compliments  aux  familles  qui  vont  s’unir. 
— P.  S. 


■ S.E.D.I.F.  présentera  corporativement 
L’Accroche-Cœur  le  12  septembre,  et  Re- 
montons les  Champs-Elysées,  le  13  septem- 
bre, à 10  h.  au  Marignan. 

■ Le  film  de  Maurice  Gleize,  Légions 
d’Honneur,  qui  remporta  le  grand  prix  du 
cinéma  français  pour  1938,  passe  en  ver- 
sion originale  au  Tauentzien-Palast  de  Ber- 
lin sous  le  titre  Die  Frau  des  Ivameraden 
(La  Femme  des  Camarades).  La  version  dou- 
blée en  allemand  sera  présentée  à partir  du 
15  août. 


Toulouse  — La  Direction  des  « Variétés  » 
(Circuit  Siritzky),  avait  organisé  une  pré- 
sentation de  grand  gala,  à l’occasion  de 
la  première  de  Alerte  aux  Indes,  à laquelle 
avaient  été  conviées  de  nombreuses  person- 
nalités ; nous  avons  reconnu  : 

M.  le  consul  d’Angleterre,  M.  le  préfet,  M. 
le  général  Mesnard,  M.  le  Procureur  général, 
M.  le  Procureur  de  la  République,  ainsi  que 
les  membres  de  la  presse  notamment  : 

Les  représentants  de  la  Garonne,  la  Dé- 
pêche, M.  Maurice  Bénès  de  Ciné  et  Cie, 
Ciné-France,  Tout  Film,  et  le  représentant 
de  La  Cinématographie  Française. 

Félicitons  la  direction  des  « Variétés  » qui 


composa  pour  cette  soirée  un  remarqua- 
ble programme  sonore,  s’attachant  à mettre 
le  spectateur  dans  l’ambiance  du  film.  C’esi 
ainsi  qu’après  nous  avoir  fait  entendre  les 
deux  hymnes  français  et  anglais  qui  furent 
écoutés  debout  par  l’assistance,  nous  eûmes 
le  plaisir  d’entendre  une  ravissante  sélection 
des  .logeuses  commères  de  Windsor,  ainsi 
que  des  marches  militaires  écossaises  et  des 
Horse-Guards. 

Charmante  soirée,  en  même  temps  que 
gros  succès  pour  le  film.  Nous  ne  pouvons 
(pie  féliciter  les  établissements  Siritzky  de 
nous  avoir  présenté  en  plein  été  une  si 
belle  production.  — R.  Bruguière. 


Pour  la  France  entière,  des  reprises  à succès. 

DANIELLE  DARRIEUX 
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LE  BAL 


HARRY  BAUR 

dans 

DAVID  GOLDER 


WARNER  OLAND 

dans 

LE  DOCTEUR  CORNELIUS 


ARMAND  BERNARD  et  le  Ténor  TINO  PATIERA 


dans 


FRA  DIAVOLO 


VICRES-FILMS, 


65,  Rue  de  Courcelles,  PARIS 

Téléphoné  : CARNOT  87-93  et  94 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Morbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  Inconvénient. 


CLAIR  JOURNAL 

présen  te 


SCENARIO  ET  DIALOGUES  DE  MICHEL  DURAN 

AVEC  SATURNIN  FABRE 

ET  MARCEL  VALLEE,  GEORGES  LANNES,  JEAN  AYMES  NUMES  FILS 
UNE  PRODUCTION  ÉCLAIR-JO  U R N A L 


MICHEL  SIMON  JEAN-PIERRE  AUMONT 
et  MEG  LEMONNIER 

DANS  UN  FILM  DE  JACQUES  DE  BARONCELLI 
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AGENCE 

9,  RUE  LINCOLN  - 


DE  PARIS 

Téléphone  : BALZAC  53-95 


AGENCE  DE  MARSEILLE 

103,  RUE  THOMAS  — Téléphone  : NATIONAL  23-65 


AGENCE  DE  BORDEAUX 

24,  RUE  DU  TEMPLE  — Téléphone  : 70-81 


AGENCE  DE  LILLE 

7,  RUE  DE  L'HOPITAL  MILITAIRE  — Téléphone  : 71-76 


R É G I O N D E LYON 
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9/ COURS  LAFAYETTE  — Téléphone  : LALANDE  27-94 
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Et...  En  Avant  la  Musique 

par  A. -P.  RICHARD 


Dussé-je  passer  pour  un  faux  frère,  qu’il 
me  soit  permis  d’approuver  l’illustre  auteur 
de  la  « Jeune  Parque  »,  dont  l’opinion 
prend  toute  sa  valeur,  pour  moi  du  moins, 
lorsque  j’auditionne  dans  les  salles  obscu- 
res la  résultante  des  efforts  conjugués  des 
cinégraphistes  et  des  musiciens. 

Les  non  initiés  s’imaginent  que  le  musi- 
cien, plein  de  son  art,  le  front  penché  sur 
la  partition  de  son  âme,  attend  que  frappe 
à sa  porte  le  producteur  de  ses  rêves,  qui 
lui  apportera  le  manuscrit  d’un  film. 

Il  fut  peut-être  un  temps  où  les  produc- 
teurs allaient  à la  mansarde  du  talent.  Au- 
jourd’hui le  talent  n’a  que  la  ressource  de 
courir  après  une  avoine  problématique, 
que  de  multiples  intermédiaires  dissimu- 
lent en  des  retraites  ignorées  du  profane. 
Anciennement,  temps  béni,  le  producteur 
convoquait  un  musicien,  payait  les  exécu- 
tants, donnait  un  chèque  au  compositeur 
et,  généreux  comme  Crésus,  lui  laissait  les 
droits  d’auteur.  D’aucuns  poussaient  la  géné- 
rosité jusqu’à  payer  la  partition  obligatoire 
déposée,  tel  le  veut  l’usage. 

Aujourd’hui,  d’astucieux  profiteurs  ont 
changé  tout  cela.  II  n’est  plus  question  pour 
un  compositeur  d’être  payé.  A lui  l’hon- 
neur d’être  considéré,  parfois  comme  un 
capitaliste,  parfois  hélas  comme  un  arti- 
san façonnier  qui  besogne  à la  petite  se- 
maine, pour  le  plus  grand  profit  de  son  en- 
trepreneur. 

Voici  quelques  unes  des  solutions  multi- 
ples et  ingénieuses,  créées  par  la  pléthore 
des  postulants  compositeurs  et  l’ingéniosité 
des  marchands  d’art  mécanique,  les  uns 
profitant  du  besoin  de  manger  les  autres. 

Un  Monsieur,  prénommé,  m’a-t-on  affirmé, 
éditeur,  fournit  un  petit  subside  au  candi- 
dat-compositeur en  mal  d’enfantement  et 
désigne  le  futur  chef-d’orchestre  auquel  on 
confiera  la  mise  en  boite  du  produit  com- 
posé par  le  premier;  plein  de  bonté,  le  Mon- 
sieur sus-nommé  éditeur  paye  les  musi- 
ciens, oh!  soyons  francs,  leur  allonge  un 
modeste  subside. 

La  musique  est  un  art  majeur,  le  cinéma 
se  classe  dans  les  mineurs...  ainsi  le  pro- 
clame M.  Paul  Valéry. 


Le  chef-d’orchestre  est  un  employé  à la 
solde  de  l’éditeur,  ou  plutôt  une  sorte  de 
forçat  condamné  à gravir  inlassablement 
les  échelons  de  la  gamine  musicale,  qui 
meut  la  roue  de  1 édition. 

Le  compositeur  abandonne  gracieusement 
la  plus  grosse  part  de  ses  droits  d’auteur... 
Plus  tard...  beaucoup  plus  tard  le  chef-d’or- 
chestre  distribue  aux  musiciens  sur  les  fu- 
tures entrées,  après  que  le  môssieu  dit  édi- 
teur s’est  servi,  le  restant  de  leur  cachet 
modestement  grossi,  ô ironie,  de  ce  qu’on 
appelle  dans  ce  cas  leur  part. 

On  trouve  encore,  bénissons  les  honnêtes 
gens,  des  éditeurs  qui  paient  les  musiciens 
au  tarif  syndical,  sont  honnêtes  jusqu’à 
payer  le  transport  des  exécutants  et  de 
leurs  instruments,  laissent  au  compositeur 
le  droit  de  choisir  le  chef-d’orchestre  et  les 
musiciens  et  se  paient  jusqu’à  concurrence 
des  deux  tiers  des  droits.  On  en  trouve  qui 


R.  Aisner,  J.  Boyer  et  Arménise 
le  producteur,  le  réalisateur  et  l’opérateur  de 

La  Chaleur  du  Sein. 


se  contentent  d'un  tiers,  mais  ces  oiseaux 
rares  sont  en  voie  de  disparition. 

Les  solutions  ei-dessus  exposées  ne  sont 
que  d’anodines  spéculations,  car  il  y a 
mieux. 

D’ingénieux  spéculateurs  ont  changé  leur 
champ  d’investigation  : courses,  change,  ac- 
tions pieds  humides,  mines  hypothétiques, 
contre  l’exploitation  du  compositeur. 

Voici  le  processus  de  cette  intéressante 
opération  : on  cherche  un  musicien  de  ta- 
lent qui  ait  besoin  de  manger,  pour  qui  ce 
besoin  est  si  pressant,  que  tout  s’efface  de- 
vant cette  nécessité.  Pour  peu  qu’il  ait  de 
la  famille,  il  est  encore  plus  apte  à com- 
prendre ce  qu’on  attend  de  lui. 

Son  rôle  consiste  à aller  chez  les  pro- 
ducteurs et  leur  tenir  ce  langage  : 

« Vous  faites  un  film  et  je  suis  l’homme 
qu’il  vous  faut,  je  suis  cet  homme,  car  je 
me  charge  de  tout,  et  pour  que  vous  n’en 
doutiez,  voici  un  chèque  ». 

Comme  nombre  de  producteurs  sont 
plutôt  gênés  que  larges  en  leur  trésorerie, 
on  comprendra  combien  cette  offre  sé- 
duisante trouve  d’oreilles  ouvertes.  Où  dans 
cette  combinaison  loge-t-on  l’art?  Et  les 
droits  du  compositeur?  Nous  avouerons 
pour  notre  part  n’en  rien  savoir.  Puisque 
chacune  des  trois  parties  : financier,  com- 
positeur, producteur  se  déclarent  satisfaites, 
le  cinéma  même  s’il  y perd,  ne  peut  que  se 
déclarer  heureux  d’avoir  à moudre  à lon- 
gueur de  film,  le  produit  de  conjonctures 
commerciales  nées  sous  d’aussi  brillantes 
auspices. 

D’autres  combinaisons  artistico  - finan- 
cières connues  sont  à la  mode.  Nous  ne  les 
exposerons  point,  pour  ne  pas  décourager 
les  postulants  à un  exercice  qui  ne  rapporte 
ni  gloire,  ni  profits. 

L’indépendance  du  compositeur,  l’avis  du 
producteur  sur  la  partition,  la  manière  dont 
est  exécuté  le  travail,  sont  de  vieux  oripeaux 
pendus  aux  porte-manteaux  des  éditeurs  et 
financiers. 

Il  y a maintenant  trop  de  main-d’œuvre 
sur  le  marché,  chacun  veut  vivre,  l’art  en 
meurt.  Qu’importe...,  le  commerce  va  ! 
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Le  Sensitester  et  l’Etalonnage 
des  Valeurs  de  Tirage 


Le  Sensitester  permet  d’obtenir  la  valeur 
exacte  de  tirage  pour  chaque  scène  photo- 
graphique. 

Cette  valeur  est  sélectionnée  d’après  les 
échelons  du  film  étalon  et  après  que  le  Sen- 
sitester a été  synchronisé  avec  la  trieuse 
de  façon  à ce  que  leurs  lumières  soient  de 
valeur  identique. 

Le  Sensitester  peut  être  synchronisé  avec 
n’importe  quelle  tireuse. 

Le  film  positif  vierge  pour  l’étalonnage 
sort  du  boîtier  de  droite,  s’engage  sur  le  pi- 
gnon immédiatement  dessous  l’échancrure 
du  boîtier,  passe  sous  la  platine  doublée  de 
feutre  puis  remonte  dans  le  boîtier  de  gau- 
che après  avoir  reçu  l’impression  du  filin 
négatif  et  être  devenu  film  étalon  échelonné 
par  11  cadrans  de  valeurs  différentes. 

Le  tirage  se  fait  en  abaissant  au  moyen 
de  la  grande  barre  le  bloc  entier  compre- 
nant les  deux  boîtiers  et  la  platine  laquelle 
vient  s’appuyer  sur  le  film  négatif  qui  re- 
pose sur  le  plateau  en  verre  éclairé  par  la 
lumière  des  lampes  situées  à l’intérieur  du 
Sensitester. 

Au  moment  oii  la  platine  s’appuie  sur  le 
film  négatif,  un  verrou  automatique  déclan- 
che le  métronome.  Ce  métronome,  par  l’ef- 
fet de  son  balancement,  allume  puis  éteint 
les  lumières  du  tirage,  pendant  un  espace 
de  temps  que  règle  la  durée  du  balancement. 
Cette  durée  dépend  évidemment  de  la  posi- 
tion du  poids.  En  montant  ou  descendant 
ce  poids  on  change  donc  de  façon  correspon- 
dante le  temps  de  balancement  et  le  temps 
de  tirage. 

Une  fois  le  métronome  revenu  en  place, 


qui  quoique  faibles  sont  pourtant  très  im- 
portantes au  point  de  vue  reproduction,  et 
surtout  comme  il  est  presque  impossible  de 
standardiser  le  rendement  photo-chimique 
du  révélateur,  le  seul  moyen  d’arriver  pour- 


tant à un  développement  uniforme  et  cons- 
tant est  de  mesurer  ces  valeurs  aléatoires 
pour  chaque  lot  de  film  et  pour  chaque  va- 
riation du  liquide  révélateur,  selon  qu’on 
le  change  ou  qu’on  y ajoute  des  agents  chi- 
miques. 

Ce  sont  ces  valeurs  étalons  qui  s’obtien- 
nent au  moyen  du  sensitomètre  et  permettent 
d’arriver  à un  chiffre  « gamma  » standar- 


disé, quelles  que  soient  les  valeurs  rela- 
tives du  film  et  du  révélateur. 

Chaque  cadre  du  film  étalon  sortant  du 
sensitomètre  est  mesuré  sur  un  densitomètre 
(Eastman)  et  donne  un  chiffre  dépendant 
de  l’intensité  opaque  du  cadre.  Au  moyen 
de  ces  chiffres  on  trace  la  verticale  du  gra- 
phique de  la  courbe  H et  I),  tandis  que  l’ho- 
rizontale est  formée  par  les  valeurs  d’ou- 
verture du  Sensitester.  La  courbe  qui  s’en- 
suit donne  la  valeur  « gamma  ».  Artreeves 
fourni  un  livre  avec  des  détails  très  com- 
plets sur  le  moyen  de  calculer  la  valeur 
<-  gamma  » et  dans  lequel  se  trouvent  tous 
les  derniers  détails  de  sensitométrie  mo- 
derne selon  les  procédés  des  grands  studios 
et  laboratoires  de  Hollywood. 

Pour  prendre  des  rapports  de  sensitomé- 
trie avec  le  Sensitester  Artreeves  il  suffit  de 
tirer  le  gros  bouton  au  milieu  du  grand  pan- 
neau central,  ce  qui  a pour  effet  de  glisser 
en  place  au  dessus  des  lampes  la  plaque  sen- 
sitométrique.  (Lorsque  ce  bouton  est  poussé 
à fond  c’est  la  plaque  d’étalonnage  lumineux 
qui  est  en  place). 

Le  dernier  modèle  Sensitester  est  muni 
d’un  écran  bleu  qui  s’intercale  entre  les  lam- 
pes et  le  plateau  en  verre,  par  l'action  d”un 
petit  levier  sur  le  coté  droit  de  l’appareil, 
et  qui  sert  pour  donner  une  valeur  lumi- 
neuse correspondant  à celle  du  soleil  poul- 
ies épreuves  de  scènes  prises  au  grand  jour. 
(Dans  la  plupart  des  films,  les  scènes  sont 
prises  à la  lumière  de  lampes  et  l’écran  bleu 
doit  être  basculé  de  côté). 

Le  film  étalon  sensitométrique  sortant  du 
Sensitester  présente  la  même  gamme  de  va- 
leurs que  celui  des  sensitomètres  standard, 
mais  il  ne  comporte  que  11  cadrans  au  lieu 
de  21,  ce  qui  suffit  amplement  pour  le  tra- 
vail de  laboratoire,  les  cadres  intermédiai- 
res servant  surtout  aux  fabricants  de  film. 

Communiqué  par  Artreeves 
(Hollywood). 
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la  barre  est  lâchée  et  le  bloc  remonte  en 
place  par  l’action  de  deux  ressorts.  En  re- 
montant un  mécanisme  à engrenage  entraîne 
automatiquement  dans  le  boîtier  de  gau- 
che le  film  positif  qui  vient  d’être  tiré,  en 
même  temps  qu’un  nouveau  morceau  de  film 
positif  vierge  est  descendu  sur  la  platine. 

Le  plateau  en  verre  est  numéroté  de  1 à 
21  et  divisé  par  11  cadres  dont  chacun  cor- 
respond à une  valeur  lumineuse  de  la  ti- 
reuse. Par  exemple,  si  l’on  choisit  le  cadre 
numéro  13,  en  supposant  que  ce  soit  le  cadre 
le  mieux  équilibré  au  point  de  vue  photogra- 
phique, il  suffit  de  régler  la  tireuse  au  nu- 
méro 13  ou  à son  équivalent,  pour  obtenir 
un  tirage  parfait  de  cette  même  scène. 

Le  Sensitester 
et  la  Sensitométrie 

La  sensitométrie  permet  d’obtenir  le 
temps  exact  du  développement  nécessaire 
pour  arriver  à un  résultat  uniforme  quelles 
que  soient  les  caractéristiques  du  film  ou  du 
liquide  révélateur. 

Lorsque  le  rapport  entre  l’opacité  progres- 
sive d’un  morceau  de  film  de  plusieurs  sec- 
tions, dont  chaque  section  est  développée  à 
une  intensité  progressive,  et  le  logarithme 
des  temps  de  développement  de  chacune  des 
sections  est  tracé  sur  un  graphique,  il  s’en- 
suit une  courbe  dite  de  H et  D,  dont  l’angle 
d’inclinaison  de  la  partie  droite  donne  la 
valeur  « gamma  ». 

« Gamma  » veut  donc  dire  l’intensité  de 
développement,  le  rapport  entre  les  lumiè- 
res et  les  ombres  du  film,  c’est-à-dire  le 
contraste,  et  le  rendement  du  film  selon  le 
temps  el  la  nature  du  développement.  Le 
film  cinématographique  n’étant  jamais  uni- 
forme et  chaque  nouvelle  série  venant  de  la 
fabrique  comprenant  toujours  des  variations 


Le  cinéma  mondial  et  le  cinéma  français 
en  particulier  viennent  d'éprouver  en  la 
personne  de  Meerson,  une  perte  irréparable. 

Ce  russo-balte  exilé  en  Allemagne , venu 
jeune  encore  se  fixer  en  France,  était  une 
figure  bien  parisienne.  Esprit  cultivé,  spiri- 
tuel,  travailleur,  ijoué  pour  la  décoration 
d’ensemble,  il  avait  su  se  créer  chez  nous 
une  position  enviable  et  enviée. 

Ses  débuts  furent,  certes,  difficiles.  S’at- 
tachant éi  ne  collaborer  qu’avec  la  jeune 
école,  dite  d’ avant-garde,  il  sut  se  placer  ra- 
pidement au  premier  rang. 

Ses  principaux  films  muets  furent,  si  j’ai 
bonne  mémoire  : Le  Chapeau  de  paille  d’Ita- 
lie, Les  Deux  Timides,  avec  René  Clair,  Feu 
Mathias  Pascal,  avec  Marcel  L’Herbier, 
Gribiche,  avec  Fegder. 

L’entrée  rie  Chomette  et  Ilené  Clair  à To- 
bis  entraine  celle  de  Meerson  et  le  voici 
collaborateur  de  Le  Requin  et  Sous  les  Toits 
de  Paris.  Le  succès  à retardement  de  ce  film 
ne  le  découraae  pas.  On  prépare  Le  Million, 
el  c’est  là  qu'il  va  tenter  de  concrétiser  le 
rêve  qui  l’anime  depuis  longtemps.  La  tenta- 
tive ne  soulève  vas  en  France  une  vague 
d’ enthousiasme , mais  il  n’en  est  pas  de 
même  en  Allemagne  el  en  Amérique.  On  at- 
tend le  prochain  film  annoncé  A Nous  la  Li- 
berté pour  le  juger  définitivement  et  le  film 
ne  déçoit  pas,  puisaue  metteur  en  scène  el 
décorateur  reçoivent  d’ « Art  et  Science  » 
d'Hollywood  la  suprême  distinction. 

Dire  que  ce  fut  un  succès  commercial  se- 
rait certes  farder  la  vérité,  mais  ce  fut  une 
réussite  artistique  de  premier  ordre. 

14  Juillet  souffrit  hélas  de  la  faiblesse  cln 
scénario,  ce  qui  nuisit  alors  au  film , plein 
par  ailleurs  de  trouvailles  charmantes. 


Le  nom  de  Meerson  restera  indissoluble- 
ment lié  à celui  de  Clair.  Ils  formaient  tous 
deux  un  tout,  la  mise  en  scène  de  l’un  ca- 
drait avec  les  idées,  la  tournure  df esprit  de 
l'autre,  leur  étroite  collaboration  était  il 
l'image  de  leur  amitié. 

Avec  Feyder,  la  décoration  de  Meerson 
change,  mais  il  lui  reste  ses  caractéristiques 
d’élégance  et  de  grandeur.  La  Kermesse  hé- 
roïque, universellement  admirée,  est  comme 
un  prototype  du  talent  souple  de  son  au- 
teur. 

La  mort  le  frappe  au  moment  où  il  s’ap- 
prêtait à collaborer  avec  King  Vidor. 

L’influence  de  l’école  Meerson  fut  considé- 
rable, et  on  en  eut  la  preuve  à l’Exposition 
de  l’année  dernière,  au  pavillon  des  Arts  dé- 
coratifs, où  deux  ensembles  d’une  salle  à 
manger  el  d’un  salon  retenaient  particuliè- 
rement l’attention. 

Grâce  à lui,  le  cinéma  a pu  prétendre  à la 
qualité  novatrice.  L'école  décorative  moderne 
de  ces  dernières  années  s'inspire  de  son  art. 

On  a beaucoup  reproché  à Meerson  ses 
conceptions  dispendieuses;  le  fait  est  exact. 
Ce  décorateur  de  génie  ignorait  malheureu- 
sement la  rigueur  des  chiffres,  l’inflexible 
nécessité  d'une  discipline  librement  consen- 
tie, l’obligation  de  respecter  un  devis.  Tout 
à son  œuvre,  il  ne  voyait  que  le  but,  fùt-il 
hors  de  portée  de  la  firme  productrice. 

Il  comprenait  cependant  le  besoin  de  col- 
laborateurs plus  aptes  (/ne  lui  à serrer  de 
près  les  détails  et  il  laisse  pour  continuer 
son  œuvre  des  décorateurs  aux  valeurs  di- 
verses, certes,  mais  tous  de  sa  lignée,  dont 
quelques-uns  du  plus  grand  talent. 

A. -P.  Richard. 
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Machine  à faire  le  Brouillard 


Plusieurs  lecteurs  ont  demandé  ce 
qu’était  la  machine  à brouillard  louée  par 
les  établissements  Mole-Richardson  de 
France. 

En  se  référant  au  croquis  joint,  voici  le 
mode  de  fonctionnement  de  cette  machine. 

On  met  l’huile  dans  le  réservoir  1,  dont 
la  pression,  donnée  par  la  pompe  P2  est  con- 
trôlée par  un  manomètre,  la  pression  étant 
en  service  portée  à 20. 

L’huile  est  une  huile  fluide  d’une  visco- 
sité déterminée,  avec  un  point  de  volatilisa- 
tion assez  bas.  Une  huile  industrielle  genre 
Castrol  peut,  à la  rigueur,  convenir. 

Du  réservoir  1,  l’huile  va  au  filtre  mobile 
2,  car  il  est  nécessaire  que  la  filtration  soit 
parfaite  pour  que  les  injecteurs  II  et  12  fonc- 
tionnent normalement. 

L’huile  va  donc  sous  faible  pression  du 
filtre  2 aux  réservoirs  en  verre  OA  et  OB. 


plus  grande  est  la  quantité  de  gaz  produits. 
Les  gaz  vont  ensuite  dans  une  chambre  de 
réfrigération  contenant  de  la  glace  carbo- 
neige  (acide  carbonique  solidifié),  ils 
s’échappent  ensuite  dans  une  conduite  sou- 
ille d’environ  dix  centimètres  de  diamètre, 
qui  permet  de  les  diriger  à volonté. 

Le  brouillard  est  constitué  par  des  parti- 
cules minuscules  d’huile  en  suspension  dans 
l’air  insufflé  par  le  ventilateur. 

Par  temps  calme  ou  en  studio,  les  résultats 
obtenus  sont  excellents,  la  meilleure  dé- 
monstration faite  jusqu’ici  étant  le  beau 
film  de  Marcel  Carné,  Quai  des  Brumes. 

Le  brouillard  d’huile  est  infiniment  plus 
homogène  et  moins  pénible  à supporter  que 
celui  des  cônes  fumigènes. 

A.  P.  Richard. 


Schéma  de  la  machine 
à brouillard  Mole-Richardon 


Quand  on  veut  faire  fonctionner  la  ma- 
chine, on  commence  par  faire  chauffer  les 
résistances  R qui  entourent  deux  cylindres 
métalliques  lisses  Cl  et  C2.  Dès  que  l’inté- 
rieur des  cylindres  marque  au  thermomè- 
tre T 130  degrés  C environ,  on  vaporise  à 
l’intérieur  des  cylindres  grâce  aux  injecteurs 
une  certaine  quantité  d’huile.  Cette  huile 
vient  des  nourrices  6A  et  (iB  qui  sont  sous 
pression  venue  de  la  pompe  PI. 

On  peut  à volonté  isoler  une  des  nourri- 
ces et  n’avoir  qu’un  au  lieu  de  deux  groupes 
vaporisateurs  en  fonctionnement  suivant  la 
quantité  de  fumée  désirée. 

L’huile  vaporisée  est  expulsée  des  cylin- 
dres par  un  violent  courant  d’air  venu  du 
groupe  moto-ventilateur  3-4. 

La  vitesse  d’expulsion  des  gaz  est  réglée 
par  le  rhéostat  5. 

En  période  de  repos,  le  ventilateur  conli- 
nue  à fonctionner  à bas  régime  de  façon 
à ce  .rjue  la  température  de  l’intérieur  des 
vaporisateurs  se  tienne  entre  120  et  130  de- 
grés. Plus  vite  on  actionne  la  pompe  PI. 


Victoria 
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L’Equipement  de  Télévision 
Thomson-Houston 


Avant  d’exposer  l’état  actuel  de  la  ques- 
tion du  point  de  vue  technique,  rendons 
hommage  à ceux  qui  ont  contribué  par  leurs 
études  aux  résultats  de  la  télévision. 

Après  Bain  et  Bakewell,  c’est  May  en  1873 
qui  trouve  le  moyen  de  transformer  la  lu- 
mière en  variations  électriques;  c’est  ensuite 
Ayrton  Perrey  et  Garrey  qui  étudient  la 
question;  Elster  et  Ceiteî  réalisent  en  1890 
une  cellule  photoélectrique;  puis  viennent 
les  travaux  de  Braun,  Rosing,  Swînton,  Fo- 
rest  et  Lauguier.  Mais  ce  n’est  qu’en  1919 
que  Dauvillier,  Hokweck,  Mihaly,  Valensi, 
Shroter  Skappy  en  Europe,  Jenkins  et  les 
ingénieurs  de  la  General  Electric  Cy  et  de 
la  Bell  Téléphoné  Cy  aux  Etats-Unis  fixent 
les  conditions  de  fonctionnement  des  tubes 
à faisceau  électronique  mobile,  préconisent 
l’emploi  de  signaux  de  contrôle  à la  lin  de 
chaque  ligne  et  de  chaque  image,  substituent 
l’onde  porteuse  au  til  électrique.  Mais  ce 
n’étaient  encore  que  travaux  de  laboratoire. 
Baird,  Ives,  Bainbridge  et  Zworykin  font 
franchir  le  pas  décisif  du  domaine  pratique. 
L’«œil  électronique»  de  l’installation  Thom- 
son et  les  iconoscopes  ou  émitrons  de  la 
Société  Anglaise  Electric  and  Musical  In- 
dustries sont  les  applications  des  travaux  de 
ces  savants. 

La  Compagnie  Française  Thomson-Hous- 
ton, à la  suite  d’études  importantes,  s’as- 


sura des  licences  et  décida  la  construction 
d’un  équipement  de  télévision. 

Dans  l’appareil  Thomson,  la  fréquence 
d’exploration  horizontale  est  de  IL  375  li- 
gnes par  seconde,  la  fréquence  d’exploration 
verticale  de  50  demi-images  par  seconde, 
soit  455  lignes;  les  signaux  de  fin  de  ligne 
sont  constitués  par  des  impulsions  brèves 
et  les  signaux  de  fin  d’exploration  verticale 
par  des  impulsions  larges. 

Les  diverses  opérations  fondamentales 
sont  : 

1"  La  transformation  de  l’image  optique 
en  image  électrique; 

2°  L’analyse  de  cette  dernière  à une  ca- 
dence déterminée,  c’est-à-dire  la  production 
d’un  courant  électrique  dont  la  loi  de  varia- 
tion en  fonction  du  temps  est  égale  à la  loi 
de  variation  des  éclairements  quand  on  par- 
court l’image  à la  cadence  choisie; 

3°  L’amplification  de  ces  impulsions; 

4“  La  production  de  signaux  de  synchroni- 
sation (de  ligne  ou  d’image); 

5°  Le  mélange  des  signaux  d’image  aux 
signaux  de  synchronisation,  afin  de  déclan- 
cher les  relaxateurs  du  récepteur  à l’extré- 
mité des  explorations  de  ligne  et  d’image; 

7°  La  modulation  de  l’onde  porteuse  par 
les  signaux  de  vision  et  de  synchronisation. 

Un  équipement  de  télévision  constitue, 
en  quelque  sorte,  la  synthèse  de  tous  les  per- 


Assurez  le  confort  de  vos  salles 
de  spectacles  par  les  procédés 
de  ventilation 
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fectionements  récents  de  la  technique  radio- 
électrique (cellules  photoélectriques  ultra- 
sensibles, lampes  à vide  amplificatrices  à 
très  grande  pente,  etc...).  D’autre  part,  étant 
donné  le  grand  nombre  de  lignes  et  la  fré- 
quence de  succession  des  images,  pour 
transmettre  correctement  l’image,  il  est  né- 
cessaire d’amplifier  des  fréquences  allant 
des  fréquences  les  plus  basses,  y compris  la 
fréquence  zéro  (puisque  l’équipement  per- 
met la  transmission  de  la  composante  con- 
tinue), jusqu’à  2,5  mc/s,  c’est-à-dire  une 
bande  de  fréquence  comprenant  toutes  les 
fréquences  industrielles,  musicales  et  de  ra- 
dio-diffusion. Ainsi,  l’écart  en  amplification 
ne  dépasse  pas  0,2  db  (2,3  %);  encore  n’est- 
il  atteint  qu’à  la  fréquence  la  plus  éle- 
vée. 

La  difficulté  d’amplifier  une  pareille 
gamme  de  fréquence  étant  résolue,  une 
deuxième  difficulté  s’est  présentée,  celle  de 
la  modulation  de  la  haute  fréquence. 

Parmi  les  autres  « curiosités  » de  l’équi- 
pement, citons  l’utilisation  : 1°  d’un  très 
grand  nombre  de  multivibrateurs;  certains 
sont  auto-oscillateurs  et  le  plus  grand  nom- 
bre à déclenchement  provoqué;  2°  de  divi- 
seurs de  fréquences  du  type  « compteur 
électronique  »;  3”  de  mélangeurs  à aiguil- 
lage qui  permettent  à un  instant  donné  de 
substituer  à un  signal  déterminé  un  autre 
signal  de  forme  différente;  et  surtout 
4°  l’utilisation  générale  de  lampes  à vide 
poussé  et  l’absence  de  toute  valve  à vapeur 
de  mercure  ou  à gaz  rare,  dispositifs  insta- 
bles et  inutilisables  pour  la  télévision. 

L’équipement  Thomson  est  plus  particu- 
lièrement caractérisé  par  l’utilisation  de 
l’iconoscope,  par  le  grand  nombre  de  lignes, 
par  l’intercalement  des  lignes  d’une  demi- 
image  entre  les  lignes  de  la  demi-image  pré- 
cédente, par  la  synchronisation  de  la  fré- 
quence d’exploration  verticale  sur  la  fré- 
quence du  secteur  et  enfin  par  la  conseï  ca- 
tion de  la  composante  continue  : 

1“  L’iconoscope.  — L’iconoscope,  qui  trans- 
forme les  éclairements  variables  en  impul- 
sions électriques,  se  présente  sous  la  forme 
d’une  enceinte  sphérique  à long  col  en  py- 
rex dans  lequel  un  vide  très  poussé  a été  ob- 
tenu, contenant  un  canon  à électrons  avec 
sa  grille  de  contrôle  et  ses  lentilles  électro- 
niques, une  mosaïque  photoélectrique  avec 
sa  contre-plaque  destinée  à recueillir  les 
impulsions  électriques  et  les  bobines  de  dé- 
viation du  faisceau  électronique.  Ce  trans- 
formateur photo-électrique  est  très  sensible 
grâce  aux  effets  combinés  de  l’accumulation 
des  charges  et  de  la  sensibilisation  progres- 
sive des  cellules; 

2°  Grand  nombre  de  lignes  par  image.  — Ce 
nombre,  le  plus  grand  de  ceux  utilisés,  cor- 
respond sensiblement  au  pouvoir  séparateur 
de  l’œil.  Tl  est  de  445  par  image  (au  lieu  de 
441  en  Amérique  et  405  en  Angleterre); 

3°  Système  à lignes  intercalées.  — Le  scin- 
tillement d’image  a complètement  disparu 
grâce  à la  succession  des  demi-images  tous 
les  cinquantièmes  de  seconde.  Le  système 
choisi  — nombre  de  lignes  par  seconde  non 
multiple  du  nombre  d’images  à la  secon- 


de — ne  peut  donner  de  bons  résultats  à la 
réception  que  si  trois  conditions  sont  réali- 
sées à l’émission  : 

o)  Conservation  des  signaux  de  synchro- 
nisation de  lignes  pendant  l’émission  des  si- 
gnaux de  synchronisation  d’images  pour 
éviter  foute  variation  de  régime; 

b)  Fréquences  de  ligne  et  d’image  rigou- 
r usement  liées.  La  méthode  employée  con- 
s ffe  à choisir  un  maître  oscillateur  dont 
I fréquence  est  le  plus  petit  commun  mul- 
tiple de  la  fréquence  des  lignes  et  de  la  fré- 
quence d’exploration  verticale  (22.750)  et  à 
diviser  cette  fréquence  par  2 pour  obtenir 
la  fréquence  d’exploration  horizontale 
(11.375)  et  par  445  pour  obtenir  la  fréquence 
d’exploration  verticale  (50).  Ce  résultat  a été 
obtenu  par  des  compteurs  électroniques; 

c)  Signaux  de  synchronisation  de  lignes 
et  d’images  nettement  différenciés  par  leur 
durée; 

4°  Synchronisation  de  la  fréquence 
d’image  sur  la  fréquence  du  secteur.  Si  l’on 
suppose  que  le  filtrage  de  l’alimentation  du 
récepteur  est  insuffisant,  on  voit  des  bandes 
noires  apparaître  sur  l’écran.  Immobiles, 
ces  bandes  seraient  invisibles,  mais  lors- 
qu’elles se  déplacent,  elles  sont  gênantes.  Il 
fallait  donc,  soit  un  filtrage  excellent,  qui 
aurait  été  très  coûteux,  soit  synchroniser  la 
fréquence  d’exploration  sur  la  fréquence  du 
secteur.  Cette  synchronisation  est  obtenue 
de  façon  continue  et  il  est  impossible  de 
remarquer  la  plus  petite  bande  noire  à 
l’écran. 

5°  Conservation  de  la  composante  conti- 
nue dans  l'émission.  — Puisque  les  signaux  de 
vision  sont  toujours  séparés  par  des  si- 
gnaux de  synchronisation  ramenant  à zéro 
le  taux  de  modulation,  on  pourrait  croire 
qu'il  suffit  de  transmettre  les  fréquences 
supérieures  à la  fréquence  des  lignes  pour 
que  l’éclairement  moyen  de  l’image  soit 
transmis,  et  effectivement  les  signaux  ayant 
cette  forme  contiendraient  bien  toutes  les 
indications  permettant  de  déterminer  la 
teinte  moyenne  de  l’image,  mais  le  taux  de 
modulation  correspondant  au  noir  de 
l’image  serait  variable  et  fonction  de  l’éclai- 
rement moyen;  les  conséquences  de  ce  fait 
seraient  désastreuses  à deux  points  de  vue; 

a)  ou  bien  les  signaux  de  synchronisation 
ne  correspondraient  pas  à 0 % de  modula- 
tion ou  bien  leur  amplitude  serait  variable 
en  fonction  de  la  teinte  moyenne; 

b)  la  puissance  qui  serait  dépensée  dans 
l’émetteur  serait  beaucoup  plus  grande  qu’il 
n’est  nécessaire. 

De  toutes  façons,  des  phénomènes  transi- 
toires interviendraient  au  moment  du  pas- 
sage d’une  teinte  moyenne  à une  autre  teinte 
moyenne,  ce  qui  aurait  pour  résultat  de 
fausser  les  valeurs  de  l’éclairement.  L’équi- 
pement Thomson  transmet  la  composante 
continue  et  les  signaux  de  synchronisation 
correspondent  rigoureusement  à un  taux  de 
modulation  nul,  ce  qui  a l’avantage  supplé- 
mentaire d’assurer  la  svnchronisation  par- 
faite des  récepteurs,  même  en  présence  de 
parasites  atmosphériques  très  violents. 

J.  Turquan. 


HAUT  PARLEURS 


levtten 


AMPLIFICATEURS  PICKUPS 

Wîbsier 

LAMPES  AMbRICAINES 

Chmem 

i/  CELLULES  PHOTOELECTRIQUES 


yiSITRON 


IMPORTATEURS  EXCLUSIFS 


1 B,  rue  Gustave-Eiffel,  13 
LEVALLOIS  (Seine) 

Tél.  : Per.  33-30  et  33-31 
Télégrammes  : Debor-Levallois 


FOURNITURES  GÉNÉRALES  CINÉMATOGRAPHIQUES  E.  STENGEL 

Téléphone:  BOTZARIS  Î9-26  - Chèques  Postaux  396.38  11  - 13,  Faubourg  Saint-Martin  — PARIS  (Xe) 

Charbons:  ciELOR-LORRAîNE,  conradty’S-norris,  siemens-pl  an  ia  \ Alternatif  et  Continu,  Normaux  6t  Haute  Intensl.é 
Lampes  de  Projection  et  d’Excitation  : YVEL,  SULLY,  PHILIPS,  GECO  ( Lumière  bleue,  Charbons  fOUf  AfC  à Ciseaux 


Miroirs,  Objectifs,  Condensateurs. 

Lanternes,  Bobines,  Enrouleuses,  Presses  à coller. 

Lanternes  PUBLICOLOR  pour  clichés  de  publicité  et  permettant  la  pré- 
sentation des  génériques  en  relief  et  en  couleurs. 

Lanternes  de  contremarche.  Tableaux  PRIX  DES  PLACES. 

Planchettes  à tickets,  à monnaie.  Plaques  de  contrôle  pour  Caisse. 

Films  et  clichés  de  publicité  (Livraison  rapide  et  soignée). 

TICKETS.  Cartes  de  sortie.  Bandes  annonces  (en  stock  et  sur  commande). 


PAPIER  fond  d’affiches.  Bandes  encadrement.  Vestiaire. 

NUMEROS  de  FAUTEUILS.  Cendriers  de  luxe  et  réversibles.  Appareils 
« Loué  ». 

Punaises-aiguilles  pick-up-Pathéine.  Zapon-parfums. 

Huiles  à parquet.  Huile  spéciale  pour  chronos.  Courroies. 


Pièces  détachées  pour  appareils  « GAUMONT  SEG  29  et  31-CM-CMCB  » 
et  PATHE. 
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ces  deux  qualilés  caractérisent  les  paroles  et 
la  musique  émises  par  le  poste  Zeiss  Ikon 
complété  par  l’amplificateur 

DOMINAI* 

conçu  et  réalisé  dans  les  Usines  Zeiss  Ikon  mêmes. 

La  conception  de  cet  amplificateur  permet  de 
reproduire  une  bande  de  fréquences  très 
étendue,  sans  aucune  déformation,  même  dans 
les  notes  les  plus  aiguës.  Une  construction 
rationnelle  permet  une  surveillance  aisée  de 
toutes  les  parties  essentielles. 


DEMANDEZ  NOTICES  DOMINAR  ET  ERNOPHON 
AU  CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF. 

ERNEMANN-FRANCE 

18  et  20,  Faub.  du  Temple,  PARIS -XIe 

Téléphone:  OBERKAMPF  95-64  (6  lignes  groupées) 
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DANS  VOTRE  CABINE 

LES 

VOLETS  AUTOMATIQUES 


Cvjj  Cj-Ojt 

SONT  RÉGLEMENTAIRES 

SÉCURITÉ  ABSOLUE 


Chez  votre  Revendeur  habituel  ou  à : 

R.  A Y LM  E R 

I ngénieur-Constructeur 

22,  Rue  Château-Landon,  PARIS- X” 

Téléphoné:  NORD  98-59 


Cercle  Technique  du  Cinéma 


Ce  très  intéressant  groupement  a donné 
récemment  son  dîner  annuel,  présidé  par 
notre  camarade  et  ami,  J.  Baclielet,  assisté 
d’Agostini,  Lèvent,  Kelber,  Barth,  Joulin, 
Weiss,  Régnier,  Alekan,  Nalpas.  De  nom- 
breux opérateurs  s’étaient  excusés,  retenus 
par  leurs  occupations. 

Les  personnalités  techniques  suivantes 
étaient  présentes,  MM.  Debrie,  Montel,  Da- 
vid Landau,  Feldman,  Meyer  (Pathé),  Habib 
(Pathé),  Raphet,  Cremer,  A.  P.  Richard. 

Dîner  animé,  chère  excellente,  car  le  cer- 
cle sait  recevoir,  on  en  a eu  la  preuve  lors 
de  ses  intéressantes  conférences  qui  seront 
reprises  en  octobre. 

Au  dessert,  .1.  Baclielet,  en  quelques  mots, 


retraça  l’œuvre  accomplie  et  donna  un  aper- 
çu de  ce  qui  sera  fait  dans  un  avenir  pro- 
chain. 

M.  Montel,  Directeur  de  l'Ecole  Techni 
que  de  Cinéma,  remercia  le  Cercle  de  son 
accueil  et  annonça  que  l’école  a maintenant 
rang  d’Ecole  d’Arts  et  Métiers. 

Une  conversation  fort  animée,  se  prolon- 
gea tard,  les  sujets  à examiner  étant  très 
nombreux. 

La  séance  fut  levée,  après  que  M.  Meyer 
eût  souhaité  de  voir  se  développer  les  réu- 
nions de  ce  genre,  qui  ne  peuvent,  en  dehors 
de  toutes  préoccupations  matérielles,  que 
resserrer  les  liens  d’amitié  qui  doivent  unir 
entre  eux,  opérateurs  et  techniciens. 


REGULARC 

Avance  automatique  pour  lampe  à arc. 
Transforme  d’une  façon  parfaite  n importe 
quelle  Lmpe  à arc  en  lampe  automatique 
et  permet  une  augmentation  de  lumière. 

RÉFÉRENCES  DANS  TOUTE  LA  FRANCE 

Le  plus  grand  nombre  d’appareils  vendus 
Prix  sans  concurrence. 


Réflecteurs  de  Cratère. 

Colleuses  à film 

Nouvelle  fabrication,  entièrement  métallique 
Construction  soignée  - Bas  prix 
Demandez  les  notices  contenant  nombreux 
détails,  photos  et  prix  de  ma  fabrication. 


SOUFFLERIE  TEMPETE 

Spécialement  pour  le  Cinéma. 

La  plus  puissante,  silencieuse,  antiparasitée, 
filtre  à air,  brevetée  S.  G.  D.  G. 
Adaptation  sur  n importe  quel  appareil. 

La  moins  chère,  parce  que  fabrication  artisa- 
nale, moins  de  1 .000  fr.  avec  les  accessoires. 

R.  PIQUET 

R.  M.  34.380 

26,  Rue  Frédéric-Lemaître,  26 
PARIS  (20e)  MÉNIL.  53-10 

Appareils  Anti-buée  pour  viseur  de  projection 
Seul  fabricant  en  France. 


* 

* * 

La  magnifique  et  très  intéressante  revue 
L' Architecture  d’ Aujourd'hui  a publié,  en 
date  du  mois  d’avril,  un  article  de  cinquante 
pages  sur  Les  Studios  du  Cinéma  avec  la 
collaboration  de  notre  ami  S.  Feldmann 
qui  a écrit  un  chapitre  intitulé  : Le  Studio 
Idéal. 

Tous  les  studios  français  sont  passés  en 
revue,  ainsi  que  certains  studios  étrangers 
tels  ceux  de  : Denham,  Shepperton,  près  de 
Londres,  Pinewood,  Teddington  (Warner 
Bros),  Tempelhof,  Ufa,  Prague-Barrandow, 
Hunnia  Budapest,  et  un  studio  japonais. 
L’article  se  termine  par  un  projet  d’Holly- 
wood. Curgiers,  sur  la  côte  d’Azur,  un  peu 
au-dessus  de  Vallauris,  Le  Cannet,  ce  pro- 
jet, dû  à O.  Bauer  et  S.  Feldmann,  semble 
remarquable,  mais  nous  ne  croyons  pas  à 
sa  réalisation  prochaine, 


SUPER-ELECTRONIC 

NOUVEAU  PROCÉDÉ  DE  PROJECTION  SONORE 


L’extraordinaire  qualité  de  son  du  SUPER 
ELECTRONIC  n’a  pas  été  obtenue  au  dépens  de 
la  commodité  de  travail  de  l’opérateur.  Le  grou- 
pement de  tous  les  appareils  dans  le  rack  cen- 
tral, sur  châssis  basculants,  a supprimé  tout 
encombrement,  et  bien  des  pas  inutiles  dans  la 
cabine  ! 


A.  (CIHIAURILm1 

181  bis,  Route  de  Châtillon,  MONTROUGE 
Téléph.  : Alésia  44-00 


MÉCANISME  SPÉCIAL 
RENFORCÉ  POUR  USAGE 
PROFESSIONNEL 
(Pompe  à huile  automatique 
et  ventilation  accélérée) 


SOCLE  EN  FONTE 
TRÈS  STABLE 


LANTERNE  AUTOMATIQUE 

STRONG  30-45  AMPÈRES 


AMPLIFICATEUR  A GRANDE 
PUISSANCE 


LE  PROJECTEUR  A ARC  DEBRIE  16 


13,  RUE  SAINT-MAUR,  PARIS-XI- 
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LA  FRANCE  OBTIENT  LA  DEUXIEME  PLACE 
AU  CONGRÈS  INTERNATIONAL  DU  CINÉMA  D’AMATEUR 


Le  IV”  Congrès  International  et  le  VIT 
Concours  International  du  Cinéma  d’ Ama- 
teur se  sont  tenus  à Vienne  du  13  au  19 
juin,  sous  la  présidence  de  M.  Karl  Mel- 
zer  (B.D.F.A.)  et  la  vice-présidence  de 
MM.  Raymond  Bricon  (F.F.C.C.A.  ) et 
Steindl  (F.  C.  A.  Suisse). 

Quinze  nations  participaient  à ces 
manifestations. 

La  France  était  représentée  par  une 
délégation  de  huit  membres  de  la  Fédéra- 
tion Française  des  Clubs  de  Cinéma 
d’Amateur. 

Le  classement  général  par  nation  s’é- 
tablit comme  suit  : 

1°  Allemagne  (B.D.F.A.)  ; 

2°  France  (F.F.C.C.A.); 

3’  Suède  (Svérifes  Filmamatorer ) ; 

4°  Suisse  (F.C.A.S.)  ; 

5°  Hongrie; 

S”  Belgique; 


A plusieurs  reprises,  Le  Petit  Format  a 
déjà  entretenu  ses  lecteurs  des  immenses 
possibilités  d’utilisation  du  film  — muet  ou 
sonore  — de  format  réduit.  Aux  Etats- 
Unis,  le  film  de  16  m/m,  qui  est  pratique- 
ment le  seul  format  réduit  utilisé  de  l’autre 
côté  de  l’Atlantique,  connaît  actuellement 
un  développement  foudroyant. 

ORGANISATION  RATIONNELLE 
DES  ACTUALITES  LOCALES 

L’utilisation  du  film  de  16  m/m  pour  tour- 
ner des  actualités  locales  est  en  train  de 
prendre  une  grosse  extension  aux  Etats- 
Unis.  Au  cours  de  la  récente  convention  de 
l’Insland  Press  Association,  à Chicago,  la 
manufacture  d’appareils  cinématographi- 
ques Herman  A.  de  Vry,  Inc.,  a fait  une  bril- 
lante démonstration  de  son  service  d’actua- 
lités locales. 

Les  actualités  locales,  selon  un  plan  vieux 
de  dix  années  de  la  maison  de  Vry,  seront 
produites  en  collaboration  avec  les  jour- 
naux locaux  et  les  exploitants  du  pays. 

Toutes  les  semaines  sera  éditée  une  bande 
d’actualités  groupant  les  événements  im- 
portants qui  se  sont  déroulés  dans  chaque 
ville  ou  dans  chaque  bourg.  Il  est  logique 
que  ce  soient  les  journaux  locaux,  groupant 


7°  Luxembourg,  etc... 

La  Fédération  Française  avait  pré- 
senté un  film  dans  chacune  des  catégo- 
ries prévues  au  règlement,  soit  les  4 
films  suivants  : Billet  collectif;  La  Fa- 
brication des  Objectifs;  Le  Fou  à la  Re- 
cherche de  la  Vérité;  L’Algérie  et  les 
Oasis  du  Sud. 

Le  film  La  Fabrication  des  Objectifs, 
de  MM.  R.  Bricon  et  G.  Acher,  reçut  le 
prix  de  sa  catégorie. 

Le  film  Le  Fou  à la  Recherche  de  la 
Vérité,  de  M.  G.  Acher,  reçut  le  second 
prix  de  sa  catégorie. 

Le  Congrès  a pris  d’importantes  déci- 
sions relatives  à l’échange  international 
des  films  d’amateurs  entre  les  membres 
de  l’Unica  et  a ratifié  l’admission  comme 
membres  de  l’Unica  de  l’Institute  of  Ama- 
teur Cinématographers  (Angleterre)  et 
du  Dansk  Smalfilmklub  (Danemark). 


les  informations  du  pays,  qui  assurent  ces 
prises  de  vues.  Leur  reporter-photographe 
devra  donc  ajouter  à ses  fonctions  celles  de 
reporter-cinématographe. 

C’est  actuellement  dans  des  villes  de 
5.000  à 10.000  habitants  que  le  mouvement 
a été  développé. 

Les  choses  se  passent  ainsi  : aussitôt  que 
le  i eporter-cinématographe  appartenant  au 
journal  local  a tourné  30  ou  60  mètres  de 
film  de  16  m/m,  il  expédie  son  négatif  aux 
Laboratoires  de  Vry  à Chicago  où  celui-ci 
est  immédiatement  développé,  tiré,  monté, 
empaqueté  et  retourné  à son  expéditeur  qui 
le  reçoit  au  bout  de  48  heures. 

Le  reporter-cinématographique  fait  alors 
projeter  le  film  pour  lui  au  cinéma  local,  le 
matin  ou  après  la  séance  du  soir;  il  minute 
soigneusement  le  commentaire  de  chaque 
scène  qu’il  lit  en  se  servant  d’un  micro  relié 
au  haut-parleur  ou  d’un  système  quelconque 
d’adresses  au  public. 

Naturellement,  le  film  est  muet,  mais  n’im- 
porte quelle  personne  ayant  des  qualités  de 
speaker  (et  cela  ne  manque  pas  dans  tous 
les  pays  du  monde  où  le  suffrage  universel 
existe!)  pourra  lire  le  commentaire,  ampli- 
fié au  haut-parleur,  pendant  la  projection 
du  film  devant  les  spectateurs. 


Actuellement,  plus  de  100  villes  et  bourgs 
de  l’Etat  d’Illinois  utilisent  ces  actualités 
locales  organisées  par  de  Vry  qui  loue  à de 
très  bas  prix,  aux  exploitants,  l’équipement 
de  projection. 

On  estime  que  la  formule  future  des  ac- 
tualités sera  la  suivante  : une  bobine  de 
150  mètres  d’actualités  sonores  normales, 
livrées  comme  d’habitude  par  Pathé,  Fox, 
Paramount,  Universal  ou  Metrotone,  qui 
dureront  de  quatre  à cinq  minutes,  aux- 
quelles succéderont,  pendant  un  temps  égal, 
des  actualités  régionales  et  locales  filmées 
projetées  en  16  m/m.  Dans  l’Etat  d’Iowa, 
une  organisation  d’actualités  régionales  de 
ce  genre  dessert  déjà  100  cinémas. 

500  PROJECTEURS 
VONT  ETRE  INSTALLES 

DANS  LES  PARCS  D’ATTRACTIONS, 
LES  BARS,  LES  SALLES  DE  JEUX,  ETC... 

Le  Motion  Picture  Herald,  qui  nous  donne 
les  informations  ci-dessus,  nous  annonce 
également  qu’un  des  nouveaux  champs  d’ac- 
tivité du  film  de  16  m/m,  aux  Etats-Unis,  est 
l'installation  de  projecteurs  dans  les  bars, 
parcs  d’attraction  et  autres  lieux  d’amuse- 
ment. La  chose  en  soi  n’est  pas  nouvelle;  il 
y a longtemps  en  France  que  l’on  connaît 

- en  35  m/m  ou  en  16  m/m  — ces  films 
« égrillards  »,  revêtus  du  visa  de  la  Cen- 
sure et  que  les  vieux  messieurs  regardent 
dans  des  appareils  à sous. 

Mais  cette  fois,  il  s’agit  de  films  sonores 
et  parlants  qui  seront  projetés  sur  un  vrai 
écran.  La  Compagnie  Cinematone  Varieties 
Corporation  vient  d’être  fondée  dans  ce 
but  et  annonce  la  fabrication  de  500  appa- 
reils ainsi  que  la  production  hebdomadaire 
de  20  films  dont  chacun  durera  2 minutes 
et  demi. 

La  conception  de  ces  appareils  est,  pa- 
raît-il, basée  sur  des  principes  révolution- 
naires, le  Président  de  la  Cinematone  Va- 
rieties Corporation  a annoncé  que  d’ici  une 
année,  5.000  machines  de  ce  genre  fonction- 
neraient aux  Etats-Unis.  Leur  coût  est  esti- 
mé à 70  millions  de  francs,  et  le  budget  de 
production  des  films  nécessaires  se  monte 
à 30  millions  de  francs.  Les  200.000  bars  ou 
« salles  à cocktail  » qui  existent  aux  Etats- 
Unis  sont  des  clients  assurés  pour  le  place- 
ment des  machines  et  des  films. 

Une  machine  expérimentale  a déjà  été 
installée  dans  un  café  de  Los  Angeles.  Les 
bandes  projetées  étaient  un  extrait  d’un  film 
de  Bing  Crosbv  déjà  édité  par  Paramount 
en  16  m/m  sonore,  et  plusieurs  dessins  ani- 
més. La  machine  a 3 mètres  de  haut,  elle 
projette  les  images,  avec  le  son,  sur  un 
écran  de  0 m.  65  de  côté.  Le  projecteur 
utilisé  est  un  équipement  Victor  Animata- 
graph  Sound  avec  système  de  déroulement 
ininterrompu. 

Pierre  Autre. 


« Les  Actualités  locales  » 
et  «les  Projecteurs  à Sous»  eo  Format  réduit 
prennent  une  énorme  extension  aux  Etats-Unis 


X 


LE  PETIT  FORMAT 


EXTENSION  DU  FILM 
EDUCATEUR  EN  ALLEMAGNE 

Fondée  en  1934,  la  Reichslelle 
für  den  Unterrichtsfilm  (Office 
du  Reich  du  film  d’enseigne- 
ment), s’est  assignée  deux  buts  : 
équiper  toutes  les  écoles  alle- 
mandes en  16  mm.  et  leur  four- 
nir des  films. 

Les  écoles  normales  d’Allema- 
gne ont  rendu  obligatoires  des 
cours  cinématographiques  pour 
les  futurs  pédagogues. 

Pour  permettre  à l’Etat 
d’acheter  des  projecteurs,  d’en- 
I retenir  le  matériel  et  de  se  pro- 
curer des  films,  chaque  élève 
verse  à la  Reichstelle  une  cotisa- 
tion  trimestrielle  de  20  pfennige 
et  chaque  étudiant  1 mark  par 
semestre. 

Vingt-quatre  offices  provin- 
ciaux et  865  offices  cantonaux  et 
municipaux  sont  chargés  de  la 
répartition  des  appareils  et  de  la 
distribution  des  films.  C’est  ain- 
si qu’on  comptait  à la  fin  de 
l'année  1937  environ  19.500  pro- 
jecteurs de  16  mm.  muet.  Avant 
que  les  70.500  écoles  allemandes 
soient  pourvues  du  matériel  né- 
cessaire, elles  alternent  dans 
l’emploi  des  appareils.  Ce  sont 
les  professeurs  qui  établissent  le 
plan  de  la  production,  confor- 
mément au  programme  des  étu- 
des; la  réalisation  des  films  est 
ensuite  confiée  à un  producteur; 
le  montage  est  exécuté  avec  le 
concours  du  personnel  de  la 
Reichstelle. 

Cet  important  office  possède 
aussi  un  service  propre  de  pro- 
duction dont  le  personnel  opé- 
rateur est  mis  à la  disposition 
des  universités. 

Environ  170  films  ont  été  ainsi 
réalisés  pour  les  Universités, 
chiffre  égal  au  nombre  de  films 
scolaires  produits  à ce  jour  poul- 
ies écoles  allemandes. 

./.  T. 


Intense  Développement  aux  Etats-Unis 
du  Film  de  8 m m 
qui  est  devenu  le  Format  réduit 
du  Cinéma  d’flmateur 


Le  film  de  format  réduit  de  8 mm.  est  en  train  de  prendre  un 
développement  intensif  sur  le  marché  américain;  par  suite  de  son 
prix  très  bas. 

Quant  au  film  de  16  mm.,  il  devient  de  plus  en  plus  le  format 
réservé  aux  films  industriels,  publicitaires,  éducatifs. 

Néanmoins,  fait  nouveau,  il  semble  qu’aux  Etats-Unis,  le  film 
sonore  de  16  mm.  soit  appelé,  à brève  échéance,  à entrer  dans  le 
champ  de  l’exploitation  cinématographique  « spectacle  » dans  les 
endroits  où  une  installation  sonore  35  mm  ne  pourrait  s’amortir. 

Le  8 mm.  est  devenu  le  format  idéal  pour  le  cinéma  du  foyer 
50.000  dépôts  pour  la  location  et  la  vente  des  films  de  8 mm.  exis- 
tent actuellement  aux  Etats-Unis. 

Au  cours  de  la  saison  1936-37,  plus  de  150.000  projecteurs  pour 
lihns  de  8 mm.  ont  été  vendus  aux  Etats-Unis,  à des  prix  extrême- 
ment bas.  Le  prix  des  films  est  lui-même  très  bon  marché  : on  vend 
des  films  8 mm.  de  60  mètres,  équivalents  à 300  mètres  en  formai 
standard  de  35  mm;  pour  $ 3,75,  soit  un  peu  plus  de  100  francs. 

Ce  développement  de  la  vente  des  films  8 mm  et  des  projec- 
teurs destinés  à ces  films,  va  naturellement  de  pair  avec  le  dévelop- 
pement du  cinéma  d’amateur  de  8 mm.  Il  en  est  en  même  temps  la 
conséquence.  Un  amateur  de  la  photographie,  qui  fait  du  Leica  ou 
du  Contax,  se  décide  un  beau  jour  à acheter  une  caméra,  il  lui  faut 
un  projecteur,  et  quand  on  a le  projecteur,  on  ne  peut  résister  à la 
tentation  d’acheter  des  films. 

Actuellement,  la  plupart  des  films  de  8 mm.  vendus  aux  Etats- 
Unis  proviennent  des  stocks  de  films  muets,  où  sont  des  films  sono- 
res « sans  le  son  ». 

Dès  que  le  « 8 mm.  » deviendra  sonore,  la  vente  des  appareils 
et  des  films  se  développera  d’une  façon  encore  bien  plus  intensive. 
Actuellement,  il  y a deux  compagnies  qui  préparent  le  8 mm.  so- 
nore; des  démonstrations  très  satisfaisantes  ont  déjà  eu  lieu.  D’ail- 
leurs, du  moment  qu’on  a pu  obtenir  le  9 mm.  5 sonore  (Pathé-Baby 
l’a  fait  en  France  depuis  18  mois),  il  n’y  a aucune  raison  que  l’on 
ne  puisse  obtenir  le  8 mm.  également  sonore. 

C’est  en  1930,  que  la  maison  Eastman  Kodak  a introduit  le  film 
de  8 mm.  sur  le  marché  américain.  P.  A. 


UNE  SOCIETE  DU  FILM 
SCIENTIFIQUE  VA  SE  CREER 
EN  ANGLETERRE 

On  annonce  la  prochaine  for- 
mation en  Grande-Bretagne 
d’une  société  du  film  scientifi- 
que, dont  le  but  sera  de  donner 
(les  séances  cinématographiques, 
le  dimanche  après-midi,  dans  un 
cinéma  de  Londres. 

Il  y a un  an,  avait  été  créé 
en  Angleterre  un  groupe  du  filin 
scientifique,  faisant  partie  de 
l’Association  des  Travailleurs 
des  Sciences,  avec  l’idée  d’encou- 
rager le  développement  et  la  réa- 
lisation de  bons  films  éducatifs 
et  documentaires  sur  les  scien- 
ces. 

C’est  ce  Groupe  du  film  scien- 
tifique qui  va  se  transformer  en 
une  société  plus  importante  pour 
la  propagande  et  la  réalisation 
fie  films  scientifiques. 

LES  FILMS  EN  FORMAT 
REDUIT  FORRESTET-PARANT 

La  Société  Forrester-Parant 
nous  annonce  la  création  d’un 
service  « Format  réduit  »,  com- 
prenant en  16  et  17  mm.  5 trois 
films  sélectionnés  parmi  les  plus 
commerciaux  de  sa  production  : 
Marinella,  Petites  Alliées,  Guerre 
des  Goses. 

Le  grand  film  est  ainsi  mis  à 
la  portée  d’un  nouveau  public 
dont  la  réaction  se  fait  immédia- 
tement sentir. 

LA  CINEMATHEQUE 
PATHE-CINEMA  S’ENRICHIT 

La  cinémathèque  Pathé-Ciné- 
ma  va  s’enrichir  de  bon  nombre 
de  grands  films  qui  vont  être  ti- 
rés en  16  et  17  mm.  5,  tels  L’A- 
libi, Les  Epoux  célibataires,  La 
Kermesse  héroïque,  Le  Coupa- 
ble, La  Danseuse  rouge,  etc...,  et 
tous  les  filins  de  Sacha  Guitry. 


LES  BELLES 
SALLES  RURALES 


Ciné  pour  Tous  signale  les  efforts  ac- 
complis par  de  nombreux  exploitants  pour 
moderniser  leurs  salles. 

La  photographie  reproduite  ici  repré- 
sente la  nouvelle  salle  du  « Modern-Ciné- 
ma  » de  Valençay  (Indre),  équipée  par  Pa- 
t hé  Rural  et  dirigée  par  MM.  Hocquet 
Frères. 

Le  parquet  de  cette  salle,  qui  peut  con- 
tenir aisément  200  spectateurs,  est  disposé 
en  gradins  recouverts  de  balatum. 

De  coquets  fauteuils,  façon  acajou,  sont 
garnis  de  velours  bleu  de  roi. 

Le  balcon  est  garni  de  34  fauteuils. 

Un  petit  salon-fumoir  est  à la  disposition 
des  spectateurs  et  communique  directement 
avec  le  balcon.  Une  scène  spacieuse,  parfai- 
tement aménagée,  est  en  mesure  de  rece- 
voir des  troupes  théâtrales,  de  music-hall, 
des  attractions,  etc. 

Cette  salle  est  chauffée  par  une  installa- 
tion de  chauffage  central  très  moderne. 


LE  PROJECTEUR 
16  M.  S. 


— ^ 

SONORE 


V 


Société  des  Téléphones  ERICSSON/  33,  Boulevard  d'Achères,  Colombes  (Seine) 


Tél.  : Carnot  91-13 
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Nouveau  Laboratoire 

pécialement  créé 


ociété  de  Tirage  de 
Format  Réduit 


25-27,  Rue  Vassou  à CLICHY 

Téléphone  : PÉR.  30-20 
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LE  PETIT  FORMAT 


L’Activité  bienfaisante  de  la  Fédération  française 
du  Cinéma  d’Amateurs 


La  Fédération  française,  fondée  en  1933, 
groupe  officiellement  les  divers  clubs,  grou- 
pements, etc...  d’amateurs  ; elle  représente 
la  France  dans  les  organisations  et  concours 
internationaux. 

En  fait,  elle  réunit  la  presque  totalité  des 
clubs  et  groupements  ; elle  a été  constituée  à 
l’origine  par  cinq  ou  six  de  ces  clubs,  les 
plus  actif  de  Paris  et  de  la  région  pari- 
sienne, et  elle  compte  actuellement  21  grou- 
pes associés. 

Elle  envisageait  de  coordonner  les  efforts 
éparpillés,  de  rassembler  les  bonnes  volon- 
tés, de  créer  une  organisation  centrale,  de 
mettre  fin  à certaines  jalousies  si  fréquentes 
entre  clubs,  et  de  représenter  le  mouvement 
amateur  français.  Récemment  la  Fédération 
exclut  l’un  de  ses  membres,  le  C.A.C.F., 
malgré  qu’il  soit  un  des  clubs  les  plus  inté- 
ressants de  France  et  du  monde.  Raison  : 
« contre  la  discipline,  ce  club  a voulu  s’at- 
tacher des  clubs  provinciaux  et  non  pas  seu- 
lement des  individus,  ce  qui  aurait  mené  à 
une  dissidence  ».  (Nous  consignerons,  d’ail- 
leurs, dans  celte  enquête,  le  point  de  vue 
du  C.A.C.F.,  en  même  temps  que  nous  men- 
tionnerons l’étendue  de  son  activité  et  la 
valeur  des  résultats  présentés  par  ses  mem- 
bres). 

La  Fédération  n’a  pas  de  Bulletin  ; la  re- 
vue mensuelle  Le  Cinéma  pour  Tous,  est 
patronnée  par  elle.  Cette  publication  est  ré- 
digée et  dirigée  par  trois  personnes,  mem- 
bres du  comité  : MM.  Bricon,  Acher  et  Vivié, 
auteurs  de  films,  propagandistes  et  actifs 
artisans  du  mouvement.  M.  Bricon,  pour  sa 
part,  compte  plus  de  40  réalisations.  En 
dehors  de  cette  revue,  il  existe  Ciné-Ama- 
leur,  cpie  dirige  M.  Pierre  Boyer  : belle 
revue  à diffusion  européenne,  et  même  mon- 
diale, et  Cinéma  Privé,  qui  fut  longtemps 
dirigée  par  M.  Michel  Servanne. 

L’action  de  la  Fédération,  qu’appuie  le 
Cinéma  pour  Tous  tend  à étendre  et  à grou- 
per le  mouvement  ; elle  organise  des  mani- 
festations de  propagande  à Paris  et  dans 
toutes  les  villes  de  province.  Elle  organise 
le  Concours  annuel  français  du  Meilleur 
Film  d’amateur  ; elle  assure  la  sélection 
française  au  Concours  international  annuel 
(qui  s’est  tenu  en  1937  à Paris,  et  eut  lieu 
à Vienne  cette  année).  La  Fédération  assu- 
rait, de  même,  l’envoi  d’une  sélection  fran- 
çaise à la  Biennale  de  Venise  quand  une  pla- 
ce y était  faite  à l’amateur.  Récemment,  pour 
ne  pas  porter  préjudice  aux  concours  na- 
tionaux et  au  concours  international,  les  fé- 
dérations de  divers  pays  ont  décidé  de  ne 
plus  participer  officiellement  qu’aux  mani- 
festations du  mouvement  amateurs. 

Les  concours  internationaux,  tenus  de- 
puis 1932,  ont  assuré  à la  France  une  fort 
belle  place  : elle  fut,  chaque  année,  classée 
première  ou  seconde.  Aux  trois  premiers, 
sur  20  films  environ,  la  moitié  des  films 
étaient  français  ; les  trois  derniers  comptè- 
rent 7 ou  8 français  très  bien  choisis,  sur  70 
ou  80  films  inscrits.  Les  participations  na- 
tionales sont  limitées  en  nombre,  la  réparti- 
tion en  catégories  est  fixée  : documentai- 


res, films  à scénario,  films  scientifiques,  des- 
sins animés,,  etc.  Un  système  de  cotation 
fixe,  en  fin  de  concours,  le  rang  des  pays 
participants. 

Au  cours  de  l’Exposition  de  Paris,  le 
Concours  de  1937  fut  l’occasion  de  quatre 
séances,  dont  une  se  tint  à Ciné-37  dans  le 
cadre  même  des  grandes  manifestations  de 
l’Exposition.  C’est  là  que,  pour  la  première 
fois,  fut  projeté  du  film  de  lfi  m/m  sur  un 
grand  écran  de  7 mètres,  dans  des  condi- 
tions parfaites  de  visibilité  grâce  au  Debrie 
à arc,  dont  la  puissance  avait  été  portée  ce 
jour-là  à 60  ampères  ; le  refroidissement 
était  assuré  de  façon  satisfaisante. 

Ce  Congrès  décida  la  création  d'une 
Union  internationale  du  Cinéma  d'amateurs, 
qui  groupe  19  pays  ( dont  l'Allemagne,  l'Ita- 
lie, le  Japon,  la  Hollande,  la  Belgique,  l' An- 
gleterre...); les  Etats-Unis,  l’U.R.S.S.  n’en 
font  pas  partie. 

* 

** 

Dans  son  activité  intérieure,  la  Fédération 
française  donne,  chaque  année,  à l'Exposi- 
tion de  Photographie,  un  certain  nombre 
de  manifestations  de  propagande  et  de  pres- 
tige : notamment  5 ou  6 séances  de  pro- 
jection, et  des  conférences-démonstration 
éducatives  et  techniques.  La  Fédération  or- 
ganise également  des  séances  de  projection 
dans  les  grands  clubs,  où  coopère  à leur 
programme  : Club  Alpin,' Touring  Club,  Ca- 
noé  Club,  etc... 

Nombreux  déjà  sont  ceux  qui  ont  franchi 
le  fossé,  et  ont  pénétré  dans  l’Industrie  ciné- 
matographique : un  Cuny,  par  exemple,  for- 
mé par  le  format  réduit,  et  qui,  même,  a 
commencé  par  le  8 m/m.!  — ou  un  Lehéris- 
sey,  opérateur  apprécié  du  Grand-Saint-Ber- 
nard. On  remarque  dans  les  clubs  nombre 
de  talents  très  intéressants,  qui  pourraient 
prendre  place  dans  l’Industrie,  et  y tenir 
avec  honneur  un  très  beau  rang.  Qu’on  songe 
par  exemple  qu’aux  concours  français,  sur 
8(1  ou  90  films  présentés,  on  en  trouve  au 
moins  15  ou  20  qui  sont  très  satisfaisants  : 

soit  une  proportion  énorme  de  20  %. 

* 

** 

L’animateur  de  la  Fédération  est  M.  Bri- 
con, l’un  des  plus  brillants  parmi  la  co- 
horte des  cinéastes  amateurs  ; plusieurs  de 
ses  films  ont  fait  réellement  époque  dans 
l’histoire  du  mouvement  ; tel  Sur  l’eau,  dont 
la  beauté  est  satisfaisante,  ravissante  de  poé- 
sie, et  d’une  technique  hors  de  pair  même 
parmi  les  professionnels  les  plus  en  vue.  Sa 
culture  scientifique  étendue,  autant  que  son 
goût,  lui  ont  permis  d’atteindre  ce  haut  de- 
gré de  technique.  Il  est  fermement  partisan 
au  cours  des  séances  de  projections,  d’ins- 
tituer des  discussions  avec  le  public  et  avec 
les  critiques  professionnels  : notamment  au 
Club  de  Raymond  Blot  et  Fainsilber.  Il  croit 
que  l’amateur  ne  doit  pas  viser  vers  ce  qui 
ressemble  au  cinéma  professionnel,  au  grand 
Cinéma  qui,  lui,  dispose  de  moyens  énor- 
mes, formidables.  Ce  serait,  pense-t-il,  une 
erreur  ; d’ailleurs,  immédiatement,  un  écueil 
se  présente  : le  meilleur  film  d’amateur  est 
muet,  ce  qui,  du  point  de  vue  de  l’Industrie, 


nous  ramène  à 10  ans  en  arrière  ! L’amateur 
ne  doit  pas,  bien  entendu,  se  cantonner  dans 
le  « film  de  voyage  »,  le  « souvenir  de  fa- 
mille » ou  « de  vacances  » ; il  a un  domaine 
large  dans  le  documentaire,  dans  le  repor- 
tage, oii  il  est  plus  mobile  et  plus  agile  que 
l’opérateur  professionnel  d’Actualités,  en- 
combré de  son  gros  matériel.  Il  peut  mieux 
saisir  « sur  le  vif  ». 

Surtout  l’amateur  peut  faire  œuvre 
utile  dans  un  autre  ordre  : dans  le  film 
de  recherches  visuelles  et  d’études 
rythmiques,  chercher  des  « effets  »,  des 
impressions  d’art  : toutes  les  audaces 
lui  sont  permises,  l’originalité,  l’avant- 
garde.  Et  souvent  ces  trouvailles  d’im- 
pressionnisme peuvent  être  adoptées  par 
le  Professionnel,  et  ainsi  servir  le  grand 
Cinéma. 

Quelques  chiffres  pour  finir,  et  pour  dire 
l’importance  économique  du  mouvement 
amateurs  : on  peut  évaluer  de  500.000  à 

700.000  le  nombre  d’appareils  de  projection 
en  France,  dont  la  moitié,  en  9,5,  sont  fran- 
çais ; le  reste  se  répartissant  entre  le  8 et  le 
16.  Le  nombre  des  caméras  peid  aller  de 

100.000  à 200.000. 

Ajoutons  qu’il  y a un  an,  Pathé  sortit  le 
« National  » en  9,5  : en  quelques  mois,  il  en 
plaça  de  2.000  à 3.000  ! Kodak,  vers  la  même 
époque,  lança  son  Ciné-Kodak  Magazine  à 

3.000  francs  : en  un  an  il  en  plaça  plus  de 

2.000  ! 

Pierre  Michaut. 


Importante  diffusion 
du  Cinéma  rural  par 
l’Écran  français 

L’Ecran  Français,  31,  rue  Guyot,  Paris 
XVII",  assure  la  diffusion  du  cinéma  familial 
dans  les  milieux  populaires  et  ruraux,  non 
seulement  dans  la  Région  parisienne,  mais 
encore  dans  quinze  grandes  villes  de 
France. 

Ses  moyens  d’action  : 

a)  Appareils  : 

L’Ecran  Français  s’est  spécialisé  depuis 
1936  dans  le  format  16  mm.  sonore  et  par- 
lant. Il  équipe  des  salles  fixes,  ou  bien  à 
l’aide  de  ses  appareils  portatifs,  il  se  met  à 
la  disposition  de  toutes  les  organisations  qui 
n’ont  pas  de  salle  équipée,  en  louant  son 
matériel  sous  la  responsabilité  de  ses  opéra- 
teurs qui  assurent  les  projections. 

Ainsi,  L’Ecran  Français  peut  assurer  des 
séances  récréatives  ou  techniques  dans  des 
salles  d’œuvres,  salles  paroissiales,  usines, 
mairies,  services  sociaux  des  usines,  colo- 
nies de  vacances,  clubs  sportifs  ou  autres, 
organisations  de  publicité,  de  propagan- 
de, etc.,  etc... 

b)  Location  de  films  : 

L’Ecran  Fiançais  assure  la  distribution  de 
programmes  complets  de  films  16  mm.  sono- 
res et  parlants  dont  il  s’est  procuré  l’exclu- 
sivité. 

L’Ecran  Français  a constitué  une  filma- 
thèque  16  mm.  composée  de  grands  films 
accompagnés  d’une  première  partie  docu- 
mentaire ou  comique.  Il  distribue,  en  outre, 
d’un  bon  nombre  de  films  sociaux,  des  films 
scolaires,  des  films  de  propagande  et  des 
films  techniques  permettant  d’illustrer  une 
conférence,  une  causerie,  un  cours  sur  tel  ou 
tel  sujet. 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


Altitude  3.200 

Comédie  drcunutique  (G) 


La  Bataille  de  l’Or 

(Gold  is  where  you  find  it) 

Grand  film  d’action  en  couleurs 
doublé  (G) 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Michael  Curtiz. 

Producteur  : Sam  Bischoff. 

Interprètes  s George  Brent,  Oli- 
via de  Havilland,  Claude 
Bains,  Margaret  Lindsuy,  John 
Lilel,  Marcia  Bulston,  Barton 
Mac  Lune. 

Doublage  : Warner  Bros,  Paris. 
( Roger  Woog). 

Artistes  doubl.  : Norévo,  Dal- 
mès,  Gaudrag,  Délia  Col,  Mo- 
rise,  Givry,  Raine. 

Edition  : Wurner-Bros  First  Na- 
tional. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  très  belle  production  en 
couleurs,  dont  l’action  se  dé- 
roule en  Californie,  vers  1870, 
nous  fait  assister  à la  lutte 
entre  des  propriétaires  de  mi- 
nes d’or,  et  des  fermiers  qui 
qui  refusent  d’être  dépossé- 
dés de  leurs  terres.  Ce  film 
possède  une  vive  intensité 
dramatique,  le  scénario  se  suit 
avec  intérêt  et  on  ne  se  las- 
sera pas  d’admirer  les  magni- 
fiques tableaux  d’extérieurs 
à grande  mise  en  scène,  re- 
marquablement rendus  avec 
leurs  vraies  couleurs  par  le 
procédé  Technicolor  qui  n’a- 
vait jamais  encore  donné  de 
si  bons  résultats.  Excellent 
doublage. 

SCENARIO.  — En  1870,  les 
fermiers  de  la  région  de  Sacra- 
menlo,  en  Californie,  voient 
leurs  champs  et  leurs  récoltes 
ruinés  par  l'installation  d’une 
mine  d’or.  Ils  gagnent  un  procès, 
mais  les  propriétaires  refusent 
de  fermer  leur  mine.  Il  y a con- 
flit, bataille  et  mort  d’homme. 
L’ingénieur  en  chef  de  la  mine 
qui  a démissionné  plutôt  que  de 
tirer  sur  les  fermiers,  sauve  la 
situation  en  détruisant  la  mine. 
Il  épousera  la  fille  du  chef  des 
fermiers. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Le  début  du  film, 
un  peu  lent,  permet  d’admirer 
de  splendides  paysages  en  cou- 
leurs. La  reconstitution  d’une 
grande  soirée  à San  Francisco 
est  excellente.  Les  scènes  de  ba- 
taille et  la  rupture  de  la  digue, 
bien  réalisées,  sont  d’une  réelle 
puissance  dramatique.  Le  film  se 
termine  par  un  petit  plaidoyer 
de  propagande  en  faveur  des 
fruits  et  des  cultures  de  Cali- 
fornie. 

Doublage  soigné  : les  plus 
grands  efforts  ont  porté  sur  les 
dialogues  et  l’intonation  des 
voix. 

George  Brent  est  sympathique 
et  énergique,  Olivia  de  Havil- 
land, charmante,  porte  de  jolies 
robes  dont  on  peut  apprécier  les 
coloris.  Claude  Raius,  Margaret 
Lindsay  et  Barton  Mac  Lane 
sont  bien.  — o.  — 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Jean  Benoit-Lévy. 

Auteur  : Jean  Luchaire  (Pièce 
de  Théâtre). 

Assistante-metteur  en  scène  : 

Marie  Epstein. 

Opérateurs  : Armand  Thirard, 
Louis  Née,  Arrignon  et  Fel- 
lous. 

Musique  : Maurice  Jaubert  . 

Interprétation:  Jean-Louis  Bar- 
raull,  Fabien  Lorgs,  Odette 
Joyeux,  Doit  y Mollinger,  Blan- 
chette  Brunoy,  Jacqueline  Pa- 
caud,  Maurice  Bacquet,  Char- 
les  Dorât,  Jacqueline  Porel. 
Bernard  Blier,  Dinay  Vierny, 
Tony  Jacquot,  Ledoux. 

Direct,  de  production  : Jean 
Lévy-Strauss. 

Décors  : J.  Krauss. 

Enregistrement  : Mélodium. 

Ingénieur  du  son  : Carrère. 

Studios  : Neuilly. 

Production  : Transcontinental 
Film. 

Edition  : Les  Distributeurs 
Français. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  œuvre  de  grande  classe 
qui  vaut  avant  tout  par  la  nou- 
veauté et  la  profondeur  du  su- 
jet. Tiré  d’une  pièce  de  M.  J. 
Luchaire,  ce  film  de  M.  Jean 
Benoît-Lévy,  le  réalisateur  de 
La  Maternelle,  Hélène  et  La 
Mort  du  Cygne,  nous  montre 
l’expérience  d’une  bande  de 
jeunes  gens  qui,  dégoûtés  de  la 
vie  des  villes  et  d’une  époque 
décevante,  s’en  vont  vivre, 
loin  de  tout,  dans  un  petit  cha- 
let, en  pleine  montagne,  espé- 
rant y trouver  l’entente  et  la 
fraternité  qui  manquent  « en 
bas  ».  Ce  très  beau  thème,  où 
la  montagne  a surtout  un  rôle 
symbolique,  a permis  la  réali- 
sation de  scènes  fort  émou- 
vantes, animées  avec  flamme 
par  une  troupe  de  « jeunes  ». 
Film  fort  intéressant,  qui  mé- 
rite le  succès. 

SCENARIO.  — Une  troupe 
de  jeunes  gens,  las  de  la  vie  dif- 


ficile de  Paris,  décident  d’aller 
vivre  en  pleine  montagne  et  de 
fonder  leur  « république  ».  Des 
jeunes  filles  se  joignent  à eux. 
Mais  tout  ne  va  pas  si  facile- 
ment : si  les  débuts  sont  enchan- 
teurs, les  sentiments  humains 
reprennent  vite  le  dessus.  Con- 
flits sentimentaux,  jalousie,  di- 
vergences politiques,  amènent  la 
rupture  de  la  « république  » en 
deux  bandes  d'antagonistes. 
L’expérience  échoue.  Mais  un 
danger  — des  avalanches  qui 
menacent  leurs  chalets  — récon- 
cilient les  adversaires  qui  redes- 
cendront vers  le  monde,  forts 
d’une  grande  leçon  et  mieux  ar- 
més pour  affronter  la  vie. 

TECHNIQUE.  — De  belles 
photographies  de  montagne,  des 
vues  impressionnantes  d’ava- 
lanche constituent  le  décor  « ex- 
térieur » du  film.  Mais  le  réali- 
sateur a surtout  cherché  à dé- 
crire des  conflits  internes.  Tâ- 
che difficile,  et  peut  être  la  rai- 
son pour  laquelle  les  liens  qui 
réunissent  certaines  scènes  sem- 
blent un  peu  fragiles.  Mise  en 
scène  très  vivante  dans  sa  sim- 
plicité. Quatre  décors  en  tout. 
C’est  avant  tout  la  jeunesse  qui 
anime  ce  film.  Certaines  images 
laissent  une  puissante  impres- 
sion de  fraîcheur  et  d’émotion. 

INTERPRETATION.  — Une 

troupe  composée  exclusivement 
de  « jeunes  » anime  le  filin.  Si 
le  jeu  de  quelques-uns  d’entre 
eux  manque  parfois  de  sponta- 
néité, il  faut  admirer  l’homogé- 
néité et  la  sincérité  de  tous  ces 
acteurs  et  actrices  qui  ont  pour 
ainsi  dire  vécu  leur  rôles  : Jean- 
Louis  Barrault  et  Fabien  Loris, 
les  deux  antagonistes,  Maurice 
Bacqué,  si  amusant  (et  qui  res- 
semble à Eddie  Cantor),  Bernard 
Blier,  Charles  Dorât,  Sainval;  et 
du  côté  féminin  l’émouvante 
Dolly  Mollinger,  la  coquette 
Odette  Joyeux,  Blanchette  Bru- 
noy, Jacqueline  Paeaud,  Jacque- 
line Porel,  etc.  — o.  — 


Choc  en  Mer 

(Our  Fighting  Navy) 

Drame  d'action  doublé  (G) 


Origine  : Britannique. 

Réalisation  : Norman  Walker. 

Auteur  : Gerald  Eliott. 

Interprètes  : H. -B.  Warner,  Ro- 
bert Douglas,  Hazel  Terry, 
Noah  Beery,  Esme  Percy,  Ri- 
chard Cromwell. 

Studios  : Pinewood  (Angle- 
terre). 

Doublage  : Jecui  Devaivre  (Stu- 
dios de  Neuilly). 

Enregistrement  : Mélodium. 

Production  : Herbert  Wilcox. 

Edition  : C.  F.  C.  (Compagnie 
Franç.  Cinématographique). 


C’est  bien  à tort  que  certains 
critiques  ont  voulu  voir  dans 
'cette  production  britannique 
une  allusion  à la  guerre  civile 
espagnole.  L’action  de  ce  film 
dramatique  se  déroule  dans  une 
de  ces  petites  républiques  sud- 
américaines  ou  la  révolution 
existe  à l’état  endenuque. 

Un  navire  de  guerre  britan- 
nique est  envoyé  a la  Santa,  ré- 
publique imaginaire  de  Sud- 
Amérique,  où  un  coup  d’Etat 
vient  de  se  produire,  pour  pro- 
téger les  ressortissants  anglais. 
La  fille  du  consul  anglais  ei  un 
officier  du  navire  britannique 
sont  faits  prisonniers  par  les 
rebelles  et  conduits  à bord  île 
l’unique  croiseur  de  la  Hotte 
Santaienne,  qui  se  met  à bom- 
barder la  capitale,  et  tout  spé- 
cialement le  consulat  anglais  où 
s’est  réfugié  le  Président  de  la 
République  du  Pays. 

Le  navire  de  guerre  britan- 
nique ouvre  le  feu  sur  le  croi- 
seur qu’il  coule,  tandis  que  la 
jeune  fille  et  son  compagnon 
réussissent  à se  sauver.  Et,  le 
calme  revenu,  celle-’ci  épousera 
le  commandant  du  vaisseau  an- 
glais. 

Ce  film  au  sujet  assez  mince, 
vaut  surtout  par  la  présentation 
de  la  flotte  britannique  et  par 
la  scène  du  combat  naval.  La 
reconstitution  de  l’atmosphère 
sud-américaine  est  très  artifi- 
cielle. Une  note  patriotique  do- 
mine tout  le  film. 

L’interprétation  comprend  le 
célèbre  artiste  H.  B.  Warner, 
très  digne  en  consul  britanni- 
que, Noah  Beery  (le  frère  de 
Wallace),  excellent  dans  le  rôle 
du  président  de  la  république 
qui  trouve  la  mort  sous  le  bom- 
bardement, Richard  Cromwell, 
sympathique,  Robert  Douglas, 
martial,  et  Hazel  Terry  (la  fdle 
du  consul). 

Très  bon  doublage.  A signa- 
ler la  qualité  des  dialogues  et 
de  la  synchronisation.  Voix  très 
naturelles. 
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L’Escale  du  Bonheur 

(Happy  Landing) 

Comédie  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Roy  del  Ruth. 
Interprètes  : Sonja  Henie,  Don 
Ameche,  César  R orner  o,  Ethel 
Merman,  Jecui  Hersholt. 
Studios  s 2U//i  Cenlury-Fox, 
Hollyiuood. 

Doublage  : Fox-Europa,  Paris. 
Producteur  Associé  : David 
Hempstead. 

Edition  : 20 th  Cenlury-Fox. 

Voici  le  troisième  film  de  la 
célèbre  championne  norvégienne 
de  patinage  : Sonja  Henie.  La 
plus  grande  difficulté,  pour  ce 
genre  de  production,  consiste  à 
fabriquer  un  scénario  permet- 
tant d’utiliser  la  spécialité  de  la 
vedette. 

Le  sujet  de  L’Escale  du  Bon- 
heur est  très  mince  et  d’un  inté- 
rêt relatif.  Il  constitue  unique- 
ment un  prétexte  pour  entourer 
les  évolutions  sur  glace  de  Sonja 
Henie.  Celle-ci  incarne  une  pe- 
tite paysanne  norvégienne,  ve- 
nue à New  York  dans  le  but  de 
retrouver  un  chef  d’orchestre  de 
jazz  — César  Romero  — qui, 
aurès  avoir  traversé  l’Atlantique 


en  avion,  avait  atterri  dans  un 
petit  village  de  Norvège  et  lin 
avait  fait  une  cour  assidue. 

Notre  Don  Juan  qui  a tout  ou- 
blié de  sa  conquête  d’un  jour  est 
fort  ennuyé  de  cette  arrivée,  et 
la  jeune  tille,  qui  comprend 
qu’elle  a été  dupe,  est  secourue 
par  l’imprésario  de  César  Ro- 
mero, Don  Ameche,  qui  fait  ra- 
pidement d’elle  une  grande 
championne  de  patinage.  Après 
des  incidents  multiples,  des 
brouilles  et  des  réconciliations, 
Sonja  et  Ameche,  qui  sont  amou- 
reux. se  marient. 

En  plus  des  ballets  sur  glace 
et  des  admirables  exhibitions  de 
patinage  de  Sonja  Henie,  le  film 
comporte  plusieurs  numéros  de 
musique  de  jazz,  de  chant  et  des 
attractions,  qui  viennent  un  peu 
en  intermède  et  n’ont  pas  grand 
chose  à voir  avec  l’action. 

Le  doublage  est  soigné,  sauf 
pour  les  chansons,  qui  ont  été 
également  traduites  et  dont  le 
dialogue  français  s’accommode 
mal  du  rythme  américain. 

Le  film  vaut  avant  tout  par 
Sonja  Henie  dont  le  grand  ta- 
lent  de  patineuse  enthousiasme- 
ra une  fois  de  plus  ses  admira- 
teurs. - o. 


La  Grande  Ville 

(Big  City) 

Comédie  dramatique  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Frank  Borzage. 
Auteur  : Norman  Krasna. 
Interprétation  : Spencer  Tracy, 
Luise  Rainer,  Eddie  Quillcui, 
Alice  While,  Victor  Varconi. 
Doublage  : Studios  M.-G.-M.  a 
Paris. 

Production  : M.-G.-M. 

Edition  : M.-G.-M. 


Frank  Borzage  fait  partie  de 
cette  demi-douzaine  de  réalisa- 
teurs américains  qui  ont  vrai- 
ment du  style,  c’est-à-dire  une 
manière  personnelle  de  raconter 
une  histoire  plus  ou  moins  atta- 
chante. Et  lorsque  le  récit  est 
« attachant  »,  alors  des  hommes 
comme  Frank  Borzage  se  surpas- 
sent et  donnent  le  meilleur 
d’eux-mêmes.  C’est  ce  qui  s’est 
produit  avec  La  Grande  Ville, 
qui  est  un  film  de  grande  classe, 
tant  par  l’intérêt  du  scénario  qui 
nous  montre  les  malheurs  d’une 
étrangère,  femme  d’un  chauffeur 
de  taxi,  menacée  injustement 
d’expulsion,  que  par  la  maîtrise 
de  la  réalisation  et  la  valeur  de 
l’interprétation. 


Tous  les  genres  sont  mêlés 
dans  La  Grande  Ville,  d’ailleurs 
avec  un  égal  bonheur  : les  scè- 
nes comiques  voisinent  avec  les 
passages  dramatiques,  les  épiso- 
des humoristiques  avec  les  mo- 
ments émouvants,  et  le  specta- 
teur, grâce  à l’art  du  metteur  en 
scène,  se  trouve  emporté  sans  fa- 
tigue dans  un  maelstrom  de  si- 
tuations diverses  qui  toutes  con- 
tribuent à donner  au  film  son 
style  si  pittoresque  et  si  person- 
nel. C’est  du  bon,  de  l’excellent 
travail,  dont  peut  être  fier  Frank 
Borzage.  Ce  film,  qui  est  égale- 
ment un  hymne  à l’amitié  et  à 
la  solidarité  est  interprété  avec 
une  puissance  sans  égale  par 
Spencer  Tracy,  qui,  dans  un  rôle 
de  chauffeur  de  taxi,  donne  le 
maximum  d’un  talent  fait  de  sin- 
cérité, de  spontanéité  aussi  et 
d’intelligence  Luise  Rainer,  qui 
lui  donne  la  réplique,  sait  être 
avec  infiniment  d’émotion,  la 
jeune  femme  étrangère  poursui- 
vie par  un  sort  injuste  et  impla- 
cable. Ces  deux  chefs  de  file  sont 
très  bien  entourés  par  des  ac- 
teurs de  second  plan  en  tête  des- 
quels se  trouve  Alice  White,  Ed- 
die Quillan  et  Victor  Varconi. 

- — • v.  - — 
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Les  Intérieurs  de  “Werther”  sont  terminés 

On  va  tourner  près  de  Limours  Ces  scènes  de  la  Kermesse 


Pierre  Richard-Willm  (Werther 


WESLEY  RUGGLES  ET  WILLIAM  WYLER 
SONT  PASSES  A PARIS  : 


Le  mardi  1 9 Juillet,  le 
cinéma  Marignan  a fêté 
l’entrée  du  200.000* 
spectateur  de  Blanche 
neige  qu’on  voit  ici  (X) 
à coté  de  MM.  Desjardin, 
Laurence  et  de  repré- 
sentants de  la  Presse. 


ENTENTE  CORDIALE 


U 


U 


EST  LE  TITRE  DEFINITIF  DU  FILM 
SUR  LA  VIE  D’EDOUARD  VII 
QUE  VA  TOURNER  MARCEL  L’HERBIER 
D’APRES  UN  SCENARIO  D’ANDRE  MAUROIS 


ont  été  filmées  au  milieu  d’une 
très  grande  figuration. 

Tl  reste  à tourner  la  Kermesse 
elle-même  et,  à cet  effet,  un 
grand  décor  a été  construit  en 
extérieurs  aux  environs  de  Pa- 
ris près  de  Limours. 

Max  Ophüls  a retrouvé  avec 
Werther  une  ambiance  romanti- 
que un  peu  analogue  à celle  de 
son  célèbre  Liebelei,  et  il  est 
certain  que  ce  film  très  attendu, 
dont  le  producteur  est  M.  Ne- 
benzabl,  qui  nous  donna  entre 
autres  Mayerling  et  Tarakano- 
wa,  comptera  parmi  les  plus 
grands  films  de  l’année.  P.  A. 


lie  de  l’Europe  et  est  accompa- 
gné dans  son  voyage  par  son 
ami  l’acteur  Skeets  Gallagher. 

William  Wyler,  metteur  en 
scène  américain,  originaire  de 
Mulhouse,  cousin  de  Cari  Laem- 
mle  et  réalisateur  de  La  Eue 
sans  Issue , de  Dodsworth,  de 
Le  Vandale,  et  de  Jézabel,  vient 
de  faire  sa  visite  annuelle  en 
France.  Son  prochain  film  sera 
une  adaptation  cinématographi- 
que du  ‘célèbre  roman  de  Emily 
Brontc  : Les  Hauts  de  Hurle- 
vent,  avec  Merle  Oheron  et  un 
grands  films  de  l’année.  P.  A. 


« LA  DAME  DE 
MONTE-CARLO  » DEVIENT 
« L’INCONNUE  DE 
MONTE-CARLO  » 

M.  Jean  Cocteau  avait  écrit, 
voici  plusieurs  mois,  une  chan- 
son créée  par  Marianne  Oswald' 
La  Dame  de  Monte-Carlo. 

Devant  le  succès  remporté 
par  'cette  chanson,  M.  Cocteau 
en  a développé  le  thème  sous 
forme  d’un  scénario  qu’il  dé- 
posa à la  Société  des  Auteurs. 

La  Société  Franco  London 
Film,  par  déférence  pour  l’au- 
teur de  la  Voix  humaine  a donc 
décidé  de  changer  le  titre  de 
La  Dame  de  Monte-Carlo,  qui 
devient  L'Inconnue  de  Monte- 
Carlo. 

Ajoutons  que  ce  film  sera 
distribué  par  Haussmann  Films, 
146,  boulevard  Haussmann  pour 
la  grande  région  parisienne  ; 
Lugdunum-Films,  59,  rue  Mo- 
lière à Lyon,  pour  la  région  de 
Lyon  ; Les  Films  Angelin  Pie- 
tri,  8,  rue  du  Jeune-Anacharsis, 
à Marseille,  pour  la  région  de 
Marseille  ; Henri  Joachim,  28, 
rue  Neuve,  à Lille,  pour  la  ré- 
gion de  Lille  ; les  Films  A.  L.. 
à Metz,  pour  la  région  de  Stras- 
bourg. 


SUR  L'ATLANTIQUE 

PARIS  A NEW-YORK 

Dép.  27  juillet  ( Norman- 
die) : 

Eddie  Cantor,  M.  et  Mme 
Darryl  F.  Zanuck,  M.  Otter- 
son,  M.  Abel  Green,  Gabriel 
Pascal,  Dr  Giannini. 

NEW-YORK  A PARIS 
ET  LONDRES 

Arr.  25  juillet  ( Queen  Ma- 
ry) : 

Annabella,  Sylvia  Sidney, 
Eugène  Forde,  Harold  Ross. 

Arr.  8 août  : Julien  Duvi- 
vier  ( Normandie ). 


DU  COTE  DE.  CHEZ 
WARNER  BROS... 

— Soixante-douze  vedettes 
(dont  19  stars),  telles  que  : 
Bette  Davis,  Paul  Muni,  Errol 
Flynn,  Edward  G.  Robinson, 
Olivia  de  Havilland,  James 
Cagney,  Fernand  Gravey,  Joan 
Blondel,  Kay  Francis,  etc. 

— Douze  metteurs  en  scène 
sélectionnés  parmi  les  plus  cé- 
lèbres d’Hollywood,  notamment 
Michael  Curtiz,  William  Keigh- 
ley,  Lloyd  Bacon,  William 
Wyler,  William  Dieterle,  Ana- 
tole Litvak. 

— Cinquante-deux  scénaris- 
tes aux  talents  divers. 

— ■ Dix  producteurs  célèbres 
(citons  en  particulier  Hal  B. 
Wallis,  Henry  Blanke,  Milton 
Shubert,  Bryan  Foy). 

Tels  sont  ceux  qui  mèneront 
à la  victoire  la  Production 
Warner  Bros,  dont  la  Idevise 
reste  plus  que  jamais  : 

De  l’action,  de  l’action,.,  tou- 
jours de  l’action  !... 


Après  deux  mois  de  travail  in- 
tensif, la  réalisation  de  Werther 
touche  à sa  fin.  Vendredi  der- 
nier, Max  Ophüls  a tourné  les 
dernières  de  studio  dans  un  dé- 
cor représentant  l’auberge  du 
Cygne,  où  se  sont  réfugiés  tous 
les  danseurs  de  la  Kermesse,  sur- 
pris par  un  orage.  C’est  à cette 
Kermesse  que  se  sont  rencon- 
trés Charlotte  et  Werther,  et 
c’est  de  ce  jour  qu’est  né  leur 
malheureux  amour. 

Des  scènes  charmantes  entre 
Annie  Vernay  (Charlotte)  et 


Deux  des  meilleurs  metteurs 
en  scène  de  Hollywood  sont 
actuellement  en  Europe  : Wes- 
ley  Ruggles  et  William  Wyler. 

Nous  avons  ren'contré  Wesley 
Ruggles  au  cours  d’une  récep- 
tion de  presse  organisée  par 
Paramount,  pour  qui  ce  met- 
teur en  scène  a tourné  succes- 
sivement Je  ne  suis  pas  un  Ange, 
Aller  et  Ile  tour  (The  Gilded 
Lilv),  A Paris  tous  les  trois,  La 
folle  Confession  et,  plus  récem- 
ment, S in  g y ou  Sinners  avec 
Fred  Mac  Murray  et  Bing 
Crosby. 

M.  Ruggles  va  visiter  une  par- 


Le  titre  définitif  du  grand  film 
que  va  tourner  Marcel  l’Her- 
bier pour  le  producteur  Max 
Glass  sur  la  vie  du  roi  Edouard 
VII  est  définitivement  arrêté  : 
Entente  Cordiale. 

On  sait  que  c’est  André  Mau- 
rois qui  écrit  le  s'cénario  de  cet- 
te production  où  revivra  tout  le 
règne  d’Edouard  VIL  On  y 
verra  une  action  parallèle  me- 
née par  deux  familles  : l’une 
anglaise,  l’autre  française.  Tous 


les  grands  personnages  de 
l’époque  paraîtront  dans  ce  film 
dont  les  scènes  de  studios  se- 
ront réalisées  à Paris.  On  tour- 
nera les  extérieurs  sur  les  lieux 
mêmes  où  vécut  et  séjourna 
Edouard  VII,  c’est-à-dire  à 
Londres,  Paris,  Cowes,  sur  la 
Riviera,  à Vienne  et  à Marien- 
bad. 

La  réalisation  commencera  au 
mois  de  septembre. 


DANS  LA  LEGION  D’HONNEUR 

Nous  apprenons  la  nomina- 
tion au  grade  de  chevalier  4c 
la  Légion  d’honneur  à titre  mi- 
litaire, de  M.  Georges  Martel, 
directeur  général  de  la  Société 
Etoile  Films  et  secrétaire  géné- 
ral de  la  Compagnie  Indus- 


M.  Georges  Martel 

trielle  Commerciale  Cinémato- 
graphique. 

Ingénieur  des  Arts  et  Manu- 
factures, M.  Martel  a dirigé  une 
importante  usine  métallurgique 
de  Lyon,  puis  il  fut  attaché  au 
service  commercial  pour  le 
Sud-Est  de  la  Société  Tosi-Du- 
jardin. 

Venu  au  cinéma  depuis  1933, 
il  a mis  au  service  de  cette  in- 
dustrie l’expérience  de  douze 
années  de  pratique  industrielle 
et  commerciale,  et  ce  sou'ci  Me 
précision  et  de  méthode  décou- 
lant de  sa  formation  spéciale, 
qui  a trouvé  avec  un  réel  bon- 
heur un  large  champ  d’appli- 
cation dans  tous  les  problèmes 
ue  pose  la  direction  d’une  af- 
faire complexe  de  construction 
de  matériel  cinématographique 
et  de  distribution  de  films. 

Nous  sommes  heureux  d’assu- 
rer le  nouveau  légionnaire  de 
toute  notre  sympathie  et  de  lui 
adresser  nos  plus  cordiales  fé- 
licitations. 

NAISSANCES 

M.  Adolphe  Salomon,  direc- 
teur de  l’Agence  d’Eclair-Jour- 
nal  à Lille,  est  le  père  d’un  beau 
garçon. 

Toutes  nos  félicitations  aux 
heureux  parents. 

I * 

* * 

Alain,  un  gros  garçon,  plein  de 
vie,  est  né  au  Foyer  de  M.  Max 
Gazagne,  le  sympathique  direc- 
teur du  Galîia-Palace  (théâtre 
Couzinet). 

MARIAGE 

Nous  sommes  heureux  d'an- 
noncer le  mariage  de  Mlle  Mar- 
guerite Lafon,  fille  de  notre  ami 
Louis  Lafon,  ancien  directeur  de 
la  Location,  promu  au  service 
étranger  de  20th  Century-Fox, 
avec  M.  Henri  Ficheux.  La  bé- 
nédiction leur  a été  donnée  le 
9 juillet  dans  l’intimité, 
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PETITES  ANNONCES 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  27  juillet  au  2 août 

5 FILMS  NOUVEAUX 
1 FILM  PARLE  FRANÇAIS 
4 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


SEMAINE 

G argon  s sc  (Aubert-Palace). 

2e  SEMAINE 

Altitude  3.200  (Madeleine). 

Clodoche  (Paramount). 

Alexis,  Gentleman  Chauffeur  (Mou- 
lin-Rouge). 

Le  Démon  de  la  Vitesse  (doublé) 
(Osso)  (Moulin-Rouge). 

5»  SEMAINE 

Les  Dieux  du  Stade  (V.  F.)  (Nor- 
mandie). 

Il-  SEMAINE 

Le  Quai  des  Brumes  (Marivaux). 

12e  SEMAINE 

Barnabe  (Max-Linder). 

14-  SEMAINE 

Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
(Marignan). 


FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 


SEMAINE 

Collège  mixte  (I  met  my  love 
again)  (Art.  Ass.)  (Biarritz). 

Le  Challenge  (Art.  Ass.)  (Biarritz). 

C’était  son  Homme  (Fox)  (Olympia). 

Concession  Internationale  (Fox) 
(Olympia). 

2e  SEMAINE 

Les  Deux  Bagarreurs  (Battle  of 
Broadway)  (Fox)  (Balzac). 

Sur  la  Pente  (City  Girl)  (Fox)  (Bal- 
zac). 

Le  Retour  d'Arsène  Lupin  (M.-G. -M.) 
(Paris). 

Le  Rescapé  (Go  Getter)  (Warner) 
(Anollo). 

Le  Mystère  du  Chat  noir  (The  Case 
of  the  Black  Cat)  (Warner) 
(Apollo). 

4-  SEMAINE 

Vacances  (Columbia)  (Avenue). 

Dangereux  à connaître  (Paramount) 
(Marbeuf). 

A la  Noix  de  coco  (Paramount) 
(Marbeuf). 

5e  SEMAINE 

Arizona  Bill  (M.  G.  M.)  (Champs- 
Elysées). 

La  Coqueluche  de  Paris  (Universal) 
(Lord  Byron). 

6e  SEMAINE 

Alerte  aux  Indes  (Art.  Ass.)  (César). 


copy-bourse! 

130,  Rue  Montmartre 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 


Livraison  en  heures 


y v 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 

Offres  d’ emploi- 


On  demande  une  ou  un  pro- 
grammateur, expérimenté  et  ca- 
pable; une  ou  un  sténo-dactylo, 
connaissant  travaux  bureau. 

Nord-Film,  5,  rue  Jean-Mer- 
moz,  Paris.  Téléphone  : Balzac 
09-22. 


Aide  comptable  dactylo,  très 
bonne  écriture  conn.  cinéma,  est 
recherchée  par  importante  So- 
ciété Distribution. 

Case  S L.  P.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Spécialiste  ciné  mécan. 
électr.  apporterait  installation 
projection  sonore  et  en  assu- 
rerait le  fonctionnement,  cher- 
che personne  ayant  salle. 

Bernard,  17,  Allée  des  Cha- 
lets, Pavillons-sous-Bois  (Seine). 

Caissière,  bonne  présenta- 
tion, sér.  réf.,  recherche  place 
Paris,  ferait  remplacement. 

Case  R.  A.  O.,  à la  Revue. 

Chef  comptable,  toute  la 
comptabilité  cinématographique, 
distribution,  production,  con- 
naissant programmation,  cher- 
che emploi.  Réf.  premier  ordre. 

Case  B.  Y.  S.,  à la  Revue. 

Représentant  films,  bonnes 
réf.  cherche  représentation  Pa- 
ris-banlieue,  pourrait  également 
s’occuper  du  service  intérieur 
de  location,  programmation,  etc. 

Case  N.  E.  X.,  à la  Revue. 

Dame  secrétaire,  aide  comp- 
table très  au  courant  distribu- 
tion, serait  libre  soit  immédiate- 
ment, soit  septembre. 

Case  D.  M.  E.,  à la  Revue. 

Jeune  femme  cherche  emploi 
sténo-dactylo  fact.  standardiste. 
Prêt.  1.300  francs,  libre  de  suite. 
Références. 

Case  E.  F.  P.,  à la  Revue. 

Traductions  en  espagnol  de 

toutes  les  langues  pour  l’Améri- 
que  latine. 

Case  X.  Y.  Z.,  à la  Revue. 


LUNDI  8 AOUT 

Clichv-Palace,  10  h..  Radio-Cinéma. 
La  Fiancée  du  Cheik. 

LUNDI  5 SEPTEMBRE 

Normandie,  10  h.,  C.  C.  F.  C. 
Gargousse. 

MARDI  6 SEPTEMBRE 

Olympia,  10  h.,  P.  C.  L. 

Prison  de  Femmes. 

JEUDI  8 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  Eclair-Journal. 
Carrefour. 


ACHAT  MATERIEL 

Suis  acheteur  70  fauteuils, 
rembourrage  grosse  pelote  ou 
ressorts  pieds  fer,  dossiers  cin- 
trés recouverts  velours  bleu  (si 
possible). 

Faire  offre  Case  A.  Z.  H.,  à la 
Revue. 

Suis  acheteur  d’environ  300 
fauteuils  occasion,  dossier  cin- 
tré et  siège  ressort  garni  velours. 

Faire  offre  à M.  G.  Launé,  99, 
rue  de  Béthune  à Merville 
(Nord). 


VENTE  MATERIEL 

A vendre  : 349  fauteuils, 

monture  fonte,  dossiers  cintrés, 
garnis  de  velours  rouge,  sièges 
bois,  matériel  très  robuste  et  en 
excellent  état.  Disponibles  et  vi- 
sibles à l’Eden  Cinéma  Théâtre, 
54  bis,  Cours  Jean-Jaurès,  Gre- 
noble (Isère). 


ACHAT  CINEMAS 


Cherche  à acheter  cinéma 

G00  à 800  places,  prouvant  bé- 
néfice net  de  50.000  à GO. 000  fr. 
minimum.  Faire  offres. 

Case  A.  S.  B.,  à la  Revue. 

Cherche  cinéma  régions  sud 
ou  sud-ouest,  faisant  G0. 000  fr. 
bénéfice. 

Case  G.  O.  T.,  à la  Revue. 


VENTE  CINEMAS 


A céder  dans  canton  impor- 
tant région  ouest  cinéma  de  400 
places.  Long  bail.  Prix  à débat- 
tre. 

Case  C.  P.  N.,  à la  Revue. 

Sociétés,  formations,  liqui- 
dations, règlements. 

S’adresser  Contentieux,  2,  rue 
Pasquier.  Anjou  38-39.  Exc.  réf. 


a LES  ANCIENS 
COMBATTANTS 
DU  CINEMA  » 

La  Fédération  des  Anciens 
Combattants  du  Spectacle,  pré- 
sidée par  M.  René  Alexandre, 
ranimera  la  flamme,  le  jeudi  18 
août  à 18  h.  30. 

Tous  les  membres  adhérents 
de  l’Association  Les  Anciens 
Combattants  dit  Cinéma  doivent 
se  faire  un  devoir  l’etre  pré- 
sents à celte  pieuse  ccremoniv. 


Olympia,  10  h..  Films  M.  Pagnol. 
La  Femme  du  Boulanger. 
VENDREDI  9 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  Eclair-Journal. 
La  Belle  Etoile. 

LUNDI  12  SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  S.E.D.I.F. 

L’ Accroche-Cœur. 

MARDI  13  SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  S.E.D.I.F. 
Remontons  les  Champs-Elysées. 
LUNDI  19  SEPTEMBRE 
Eclair-Journal. 


Les  Présentations  à Paris 

Information»  de  la  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie 

'Fiininiiiiiiqup  en  Mppltrnlhin  rie  FaMicle  I e'  ilu  rlerret  du  2f»  millet  1930.) 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rua  Marsoulan,  Paris, 


Notre  collaborateur  Pierre 
Autré,  représentant  en 
France  des  « Quigley  Pu- 
blications » de  New-York 
(Motion  Picture  Herald, 
Motion  Picture  Daily, 
Teatro  al  Dia,  International 
AEmanac,  etc)  et  du  « Ki- 
nematograph  Weekly  » de 
Londres,  nous  communique 
l’adresse  de  son  bureau  : 

21,  rue  de  Berri 
Paris  (8  ) 

Téléphone  : Balzac  : 25-84 


CITE  UNIVERSITAIRE  : 

« LA  CITE  DES  LUMIERES  » 

Jean  de  Limur  tourne  actuel- 
lement, aux  studios  de  la  rue 
François-Ier  La  Cité  des  Lumiè- 
res, d’après  une  nouvelle  de  J. 
Floury,  adaptée  à l’écran  et  dia- 
loguée  par  Croinmelynck. 

La  Cité  des  Lumières,  pre- 
mier grand  film  sur  la  Cité  Uni- 
versitaire nous  fera  participer 
à la  vie  des  étudiants,  vie  pleine 
d’obstacles  et  de  lutte,  mais 
toujours  éclairée  par  la  con- 
fiance de  la  jeunesse  et  l’amour. 

La  Cité  des  Lumières  sera 
donc  un  film  de  jeunes,  avec 
ses  trois  héros  incarnés  par  Ma- 
deleine Robinson,  Daniel  Le- 
courtois  et  Christian-Gérard.  A 
leur  côté,  Jean  Worms  et  Lar- 
quey  campent  respectivement 
les  personnages  d’un  médecin 
célèbre  et  d’un  gentilhomme 
provincial. 

La  Cité  des  Lumières  est  une 
production  de  C.  H.  Forney,  dis- 
tribuée dans  la  grande  région 
parisienne  et  Alsace-Lorraine 
par  la  Compagnie  Universelle 
Cinématographique. 

La  vente  exclusive  à l’étran- 
ger de  cette  production  est  as- 
surée par  Film  Trust  Compa- 
gnie, 36,  avenue  Hoche. 


« National  Film  Distribu- 
tion »,  120,  Champs-Elysées,  an- 
nonce la  création  de  son  agence 
à Lille  : 

National  Film  Distribution 
20,  rue  du  Priez, 

Lille 

Téléphone  : 547-86 

La  direction  de  cette  agence 
a été  confiée  à M.  Serruys,  bien 
connu  des  directeurs  de  la  ré- 
gion. 


« LA  CINEGRAPHIE  BELGE  » 
ORGANISE  LE  REFERENDUM 
DU  « MONEY  APPEAL  » 

Suivant  l’exemple  des  grands 
journaux  américains  et  anglais, 
et  aussi  de  La  Cinématographie 
Française,  notre  excellent  con- 
frère belge  La  Cinégraphie  Belge 
organise  actuellement  le  referen- 
dum du  « Money  Appeal  »,  qui 
s’adresse  exclusivement  aux  ex- 
ploitants de  Belgique  et  dont  le 
but  est  de  désigner  par  ordre  les 
dix  vedettes  féminines  et  mascu- 
lines qui  assurent  les  meilleures 
recettes. 

Le  Cl  iront  ~T  P.  A.  Haju.4. 
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.ettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 


ragua 

Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 
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SUDMTOR-FILMS 


présente  : 


LA  MAISON 
DU  MALTAIS 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE.  PARIS 
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ce  NUMÉRO  CONTIENT 


EDITORIAL.  — Alerte  ! Il n grand  danger  pour 
l'exploitation  : les  diffusions  publiques.  - 
L’Empire,  salle  de  2.211(1  places,  donnera 
4 soirées  et  2 matinées  gratuites  par  se- 
maine   

Après  l'assignation  en  justice  des  huit  gran- 
des compagnies  américaines.  Importantes 
déclarations  de  M.  Will  Ilays. 

John  Otlerson  et  Marc  Louer  ont  fondé  la 
Compagnie  franco-américaine  pour  l'Expor- 
tation du  film  cinématographique. 

Les  films  français  présentes  à la  Biennale  de 
Venise. 

IJarry  Lachman  viendra  tourner  en  France 
en  octobre  prochain. 

Après  Grâce  Moore,  qui  va  tourner  Louise  </ 
Paris,  Liiy  Pons  viendrait  tournoi • Manon  en 
France. 

Une  production  de  dessins  animés  à Nice.... 

Prison  de  Femmes  à MonloelUer. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

L’ application  de  l'article  28  de  la  loi  de  Fi- 
nances. L'administrateur  des  Finances  exige 
le  rappel  des  sommes  dues  depuis  le  l01  jan- 
vier. 

Un  liécrel  rend  obligatoire  les  bandes  amor- 
ces en  non-flam. 

De  nouvelles  salles  à Marseille  

De  nouvelles  luxes  en  Afrique  du  Nord 


Ed.  Epardaud. 


E.  Tosello. 
Paul  Salfar. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

BRIGADE  SAUVAGE 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

LES  TROIS  ORPHELINS 

UN  FILM  D’AVENTURES 

LA  CARAVANE 

DU  DÉSERT 

FRANCO-LONOON-FILKl 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMANN  - FILM 
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MM.  HAKIM  présentent 

LUS  DEUX  PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  L'ANNÉE 


TINO  ROSSI 

dans 

LUMIÈRES  DE  PARIS 


SON  SEUL  FILM 
POUR  CETTE  SAISON 


JEAN  GABIN 
SIMONE  SIMON 


dan 


LA  BETE  HUMAINE 

d’après  l’œuvre  d’ÉMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOUA 


PARIS  FILM  PRODUCTION,  79.  CHAMPS-ELYSÉES 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


E FILMS  ALBATROS 

E 7.  Avenue  Y’ion  Whitcombe, 

= PARIS-16» 

| Tel  : JASMIN  18-96 

| JAMES  CAGNEY  : 

Ë HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
I et  K.  O.  A LA  FRAUDE 

NORDFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
Ë Tel.  : Balzac  09-22 

ÏLA  BELLE  CAPTIVE  et 
^CAPITAINE  « BAGARRE  » 

Ë EN  COULEURS 


87,  Avenue  (les  Champs-EIvsées 
PARIS  (VIII») 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Cfthles  : LEREREN-PARIS 
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178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8' 

Télépli.  : Elysées  27-03 


FILMS  SOVIÉTIQUES 

Production  !936-i937 
[»c!u»ivilé  peur  Ifl  FRAMCL 
la  BELGIQUE  et  la  SUISSE 

l'Qmci 

Cinématographique 
| N T I RNATIONAL 

6,  Rona-  Pcmt  ces  Champs-Elysées 
.•  PAR  1 S - 8 . 

.'  . TéLElYSÉES  36-04  ; y 


=36,  avenue  Hoche,  Paris  (8») 
ÏTél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

E Adresse  télégr.  : Trustcin 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ë CINEMATOGRAPHIQUE 


Ë 40,  rue  Françols-I»» 

E Elysées  : 66-44,  46,  46,  47 
E Adr.  télégr.  : Cofraciné 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiîiiiiiiii 


R.  HORV1LLEUR 
14  bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-90 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Rassano.  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


ip>.- 
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R i<  O 
RADIO 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  el  I I 


,qO glEAMa- 


jü 

$ 63, 


LES  FILMS 

CRISTAL 


* 

p);j 


# 52,  CHAMPS-ELYSEES  i 


PARIS.  RALZ.  54-55 


Champs-Elysées.  — 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 

A 

L’ECOLE 


PARIS 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


1 bis,  rue  Gounod,  Paris  (17») 
Téléphone  : Wag.  47-30 


*£  BDRP.3  ç 

0 IREPH  0 o rfifG  o 

EtYSÉf  8131  AGIMANBin 

ET  LA  SUITE  0 OASIS  " 


124,  rue  La  Roëtie,  PARIS  (8») 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distribution 
Vente  à l’Etranger 


PARIS 
Fl  LM 
LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  PARIFILM 
Téléphone:  Balzac  19-45 


HERAUT-FILM 


J,  rue  de  Rerri.  PARIS 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


$ 


% 


» 

ÀmMmm 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


ChJourjoN'-I 


tJ’tucUov 

. À épiNAY-A-kttXl 
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GRANDE  REGION 
PARISIENNE  ET 
ALSACE-  LORRAINE 

C . U . c. 

40,  RUE  VIGNON,  PARIS 

Tél.  : OPÉRA  37-15 


VENTE  EXCLUSIVE 
POUR  L’ÉTRANGER: 

FILM  TRUST  C° 

36,  AVENUE  HOCHE 
A PARIS 

Tél.  : WAGRAM  47-25 


AVEC 

MADELEINE  ROBINSON  - DANIEL  LECOURTOIS 
JEAN  WORMS  - CHRISTIAN  GÉRARD  et  LARQUEY 


CLAUDE  NORMAL 


MISE  EN  SCÈNE  DE  JEAN  DE  LIMUR 
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6.000  kilomètres  - 10  Millions  de  Spectateurs! 


LA  VOITURE  PUBLICITAIRE  DE  LA  GRAY-FILM 

GRAY-FILM 

vient  de  terminer 

SON  2e  TOUR  DE  FRANCE 


TOUS  LES  RECORDS  D’AFFLUENCE 

BATTUS... 

“ Plus  de  dix  millions  de  personnes  ont  vu  cette  année  défiler  les 
coureurs  et  la  caravane  publicitaire.  C’est  un  triomphe...” 


(Les  Journaux). 


GRAY- FILM 


vous  annonce  : 

B A R N A B É 

Sortie  générale  sur  Paris  le  9 Décembre 


UN  DE  LA  CANEBIÈRE 

Sortie  générale  sur  Paris  le  14  Décembre 


UNE  3e  PRODUCTION 

SORTIE  GÉNÉRALE  SUR  PARIS 
Ier  FÉVRIER  1939 


GRAY-  FILM 

5,  Rue  d’Aumale  — 


PARIS  - 9e 


PARIS 

FILM 

PRODUCTION 


GINETTE 


MISE  EN  SCENE  DE 

MAURICE  CAM 


UNE  PRODUCTION 

SIMON  BARSTOFF 


Distribution  pour  la  France  Continentale 

LES  FILMS  VOG 

14  bis.  Avenue  Rachel  - PARIÎ 
Tél.  Marcadet  70-96 


Vente  exclusive  pour  l’étranger  : 

WESTI-FILM 

63,  Av.  des  Champs-Elysées  - PARIS 
Tél.  Elysées  21-25 
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UN  GRAND  DANGER  POUR  L’EXPLOITATION  : 

LES  DIFFUSIONS  PUBLIQUES 

L’EMPIRE,  SALLE  DE  2.200  PLACES  DONNERA  4 SOIREES 
ET  2 MATINEES  GRATUITES  PAR  SEMAINE 


Les  diffusions  publiques  de  la  T. S. F.  ! 
On  commence  à en  parler  dans  la  grande 
presse;  notre  confrère  Le  Jour , notam- 
ment, a ouvert  une  polémique  très  intéres- 
sante à ce  sujet. 

On  sait  que  jusqu’à  ce  jour,  certains 
postes  de  T.  S.  F.  ont  organisé  régulière- 
ment des  émissions  de  spectacles  dans  des 
salles  publiques  admettant  des  spectateurs 
à titre  tout  à fait  gratuit. 

Une  question  d’ambiance,  disait-on. 

C’est  ainsi  que  le  Poste  Parisien  don- 
nait jusqu’à  trois  soirées  par  semaine  à la 
Maison  de  la  Chimie,  salle  de  700  places. 
Ces  soirées  étant  trop  courtes  — celles  de 
Max  Régnier,  pour  préciser  ne  duraient 
que  50  minutes  — on  projetait  au  pu- 
blic qui  s'était  dérangé  à titre  bénévole, 
un  film,  parfois  des  plus  récents,  en  sup- 
plément. 

Radio-Cité  « donnait  » jusqu’à  ce  joui 
quatre  soirées  par  semaine  dans  différentes 
salles  : Pleyel,  Normandie  et  le  Ciné 
Radio-Cité. 

Or,  à partir  de  septembre,  on  fera 
beaucoup  mieux.  De  la  Maison  de  la  Chi- 
mie, le  Poste  Parisien  ém’grcra  à l’Em- 
pire, salle  de  2.200  places,  où  il  y aura, 
par  semaine,  quatre  soirées  et  deux  mati- 
nées, gratuites,  bien  entendu. 

Par  conséquent,  chaque  semaine, 
13.000  spectateurs  du  quartier  Wagram 
et  d’ailleurs  auront  un  spectacle  de  choix 
à l'œil. 

Ces  spectacles  comprendront  : 

1 Un  concours  d’amateurs  (organise 
par  Byrrh) . 

2 Le  tribunal  d’împeritie,  de  Max  Ré- 
gnier. 

3'  Un  autre  cycle  de  Max  Régnier. 

4 Une  soirée  Ray  Ventura  (en  exclu- 
sivité au  Poste  Parisien) . 

Dans  le  cas  eu  ces  séances  s’avéreront 
trop  courtes,  il  est  probable  qu’en  aura  en- 
core recours  au  cinéma  pour  faire  l’appoint 


afin  de  donner  complète  satisfaction  aux 
auditoires  bénévoles. 

Les  différentes  nouvelles  déjà  parues, 
que  nous  sommes  les  premiers  à compléter 
par  les  détails  précis  ci-dessus,  ont  provo- 
qué une  vive  réaction  dans  les  milieux  du 
théâtre  et  du  music-hall. 

M.  Mitty  Goldm,  directeur  de  l’ABC, 
a publié  dans  les  colonnes  du  Jour  une 
lettre  dont  voici  les  principaux  extraits  : 

Tant  que  la  T.  S.  F.  restait  sur  ce  champ 
naturel  qu’est  la  radiophonie,  même  si  nous 
déplorions  parfois  d’y  retrouver  toujours  et 
seulement  les  artistes  qu’on  voii  sur  nos  scè- 
nes et  dans  le  même  répertoire,  que  ces  ar- 
tistes présentent  sur  la  scène,  nous  ne  son- 
gions nullement  à redouter  dans  l’activité 
des  postes  de  T.  S.  F.  une  concurrence  ou  un 
danger  pour  nous;  mais  lorsque  les  postes 
de  T.  S.  F.  deviennent  directeurs  de  théâ- 
tre sans  courir  aucun  risque  — car  les  spec- 
tacles  sont  payés  par  des  firmes  publicitai- 
res — le  danger  pour  l’existence  de  nos  éta- 
blissements devient  des  jilus  graves. 


Christiane  Mardagne  dans  Le  Drame  de  Shanghaï 
de  G.W.  Pabst. 


En  effet,  les  jiostes  de  radio,  pour  le 
champ  immense  qu’est  l’éther  que  parcou- 
rent leurs  ondes  et  sur  lequel  ils  transmet- 
tent leur  publicité,  pourront  ainsi  étouffer 
le  music-hall  et  le  théâtre. 

* 

On  a voulu  dire  que  la  chose  se  jiassait 
ainsi  en  Amérique.  Cela  est  absolument 
inexact. 

Si  certains  postes  de  T.  S.  F.  américains 
très  peu  nombreux  — pour  les  besoins 
de  l’ambiance  qui  est  nécessaire  aux  numé- 
ros comiques,  admettent  parfois  le  public 
à assister  aux  émissions  qui  ne  déliassent 
jamais  dans  ce  cas  15  à 20  minutes,  ils  de- 
mandent à ce  public  de  jouer  le  rôle  de  figu- 
rants en  riant  et  en  ajiplaudissant  aux  en- 
droits fixés  d’avance. 

Le  jiublic  se  comjiose  en  général  des  em- 
ployés ou  des  amis  de  la  maison  pour  la- 
quelle la  publicité  est  faite. 

Quand  on  jiense  jiar  ailleurs  que  les  artis- 
tes de  T.  S.  F.  américains  ne  sont  jias  les 
mêmes  que  ceux  qui  jouent  au  music-hall  ou 
au  théâtre,  on  admettra  que  la  situation  n’est 
pas  comparable  avec  celle  d’ici  où  l’on 
pourra  voir  d’abord  les  artistes  se  produire 
devant  le  public  de  la  salle  apjiartenant  au 
poste  de  radio  et  les  mêmes  artistes  se  jmo- 
duire  une  demi-heure  après  sur  la  scène  d’un 
théâtre  ou  d’un  music-hall  payant. 

* 

* * 

Si  l’on  pense  aussi  que  la  radio,  contraire- 
ment au  théâtre,  use  vite  ses  vedettes  et  que 
la  curiosité  du  jmblic  pour  ses  artistes  pré- 
férés est  aussi  vite  émoussée,  n’v  a-t-il  j)as 
danger  en  même  temps  pour  le  music-hall, 
pour  le  théâtre  et  pour  la  radio  même 
d’épuiser  ces  vedettes.  — Mitty  Goldin. 

Ce  qui  est  vrai  pour  le  théâtre,  l’est  cer- 
tes aussi  pour  le  cinéma. 

Ce  n’est  pas  sans  une  certaine  ironie 
que  nous  voyons  surgir  cette  nouvelle  con- 
currence au  moment  même  ou  après  tant 
de  difficultés  les  salles  de  cméma  ont  pro- 
cédé au  rajustement  du  prix  des  places. 

Il  nous  paraît  impossible,  écrit  M.  René 
Bizet,  que  ce  projet  devienne  réalité  sans 
qu  il  soit  discuté  et  sans  qu’on  fasse  appel 
aux  pouvoirs  publics  qui  ont  le  devoir  de 
défendre  le  spectacle. 

L’exploitation,  grevée  d’impôts,  a droit 
à la  parole. 


J 
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Madeleine  Robinson  et  Daniel  Lecourtois  dans  une 
scène  émouvante  de  La  Cité  des  Lumières 


Le  Public  anglais  a désigné  ‘‘La  Reine  Victoria” 
comme  meilleur  Film  britannique 

Le  referendum  annuel  organisé  par  notre 
confrère  britannique  Film  Weekly  auprès  de 
ses  lecteurs  pour  désigner  le  meilleur  film 
britannique,  le  meilleur  acteur  et  la  meil- 
leure actrice,  a donné  pour  1937  les  résul- 
tats suivants  : 

Meilleur  film  : La  Reine  Victoria , suivi 
par  La  Baie  du  Destin,  Six  Heures  à Terre 
et  L’Invincible  Armada. 

Meilleur  acteur  : Anton  Walbrook  dans  La 
Reine  Victoria. 

Meilleure  actrice  : Flora  Robson  dans 
L’Invincible  Armada.  P.  A. 


B Corinne  Luchaire  vient  de  rentrer  de 
Londres,  oii  elle  a tourné  la  version  anglaise 
de  Prison  sans  Barreaux,  et  sera  la  vedette 
du  film  que  prépare  actuellement  Léonide 
M ogng. 

R Les  deux  célèbres  films  muets  de  Ru- 
dolph  Valentino  Le  Sheik  et  le  Fils  du  Sheik, 
remportent  actuellement  un  succès  triom- 
phal dans  les  salles  de  première  exclusivité 
de  Xew-York  et  de  Londres. 


Une  scène  impressionnante  d’Alerte  en  Méditer- 
ranée 


Après  l'Assignation  en  Justice 
des  Huit  Grandes  Compagnies  Américaines 

IMPORTANTES  DÉCLARATIONS  DE  M.  WILL  HAYS 


Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier 
numéro  le  procès  intenté  par  le  département 
de  la  Justice  des  Etats-Unis  aux  huit  gran- 
des compagnies  formant  l’organisation  Hays- 
Columbia,  M.-G.-M.,  Paramount,  RKO,  201  b 
Century-Fox,  United  Artists,  Universal,  War- 
ners,  et  à toutes  les  sociétés  affiliées. 

Ces  compagnies  sont  accusées  d’avoir  en- 
freint la  loi  Sherman  contre  les  trusts  et  le 
Gouvernement  fédéral  demande  : 

1°  Que  Paramount,  20th  Fox  et  War- 
ners  abandonnent  le  contrôle  de  leurs 
circuits  de  salles; 

2 Que  Loew’s,  Inc.  et  RKO  abandon- 
nent la  production  des  films; 

3 La  location  libre  de  toutes  les  pro- 
ductions pour  les  exploitants. 

A la  suite  de  cette  action  en  justice, 
M.  Will  Hays,  président  de  la  M.  P.  P.  1).  A. 
(Motion  Picture  Producers  and  Dislri butors 
of  America),  a fait  une  longue  déclaration 
que  vient  de  nous  transmettre  M.  Harold 
Smith  et  dont  nous  publions  ci-dessous  les 
parties  essentielles  : 

« Les  producteurs,  les  distributeurs  de 
films  et  les  principaux  exploitants  des  Etats- 
Unis  accueilleront  généralement  avec  plaisir 
un  effort  intelligent,  impartial  et  utile  per- 
mettant de  mettre  au  clair  l’application  des 
lois  existantes  aux  coutumes  commerciales 
inhérentes  à l'industrie  cinématographique: 

« Les  coutumes  commerciales  du  cinéma 
sont  nées  et  se  sont  développées  suivant  des 
besoins  spéciaux  propres  à cette  industrie, 
qui  ne  s’étaient  jamais  encore  rencontrés 
dans  le  commerce  ou  les  lois. 

« La  structure  actuelle  de  la  production, 
de  la  distribution  el  de  l’exploitation  des 
lilms  a apporté  au  cinéma  les  plus  grands 
classiques  de  la  littérature,  de  l’histoire,  du 
drame  et  de  musique,  et  a distrait  les  pu- 
blics du  monde  entier,  même  aux  heures  les 
plus  noires  de  crise. 


« Les  relations  entre  les  producteurs  el 
les  consommateurs  de  spectacle  cinémato- 
graphique sont  aujourd’hui  meilleures  que 
jamais. 

« Du  côté  économique,  cette  industrie,  qui 
a commencé  voici  plusieurs  années  avec 
rien,  emploie  régulièrement  aujourd’hui  plus 
de  280.000  personnes,  possède  17.500  théâ- 
tres répartis  dans  plus  de  9.000  villes  des 
Etats-Unis,  produit  un  chiffre  d’affaires  de 


un  milliard  de  dollars  (35  milliards  de 
francs)  et  paie  chaque  année  environ  100 
millions  de  dollars  de  taxes  (3  milliards  et 
demi  de  francs)  au  Gouvernement  fédéral. 

« Il  faut  espérer  que  le  tribunal  dissipera 
le  brouillard  de  l’incertitude  au  sujet  de  cer- 
taines habitudes  qui  se  sont  développées 
dans  l’industrie  cinématographique.  Les 
films,  comme  les  autres  spectacles  dramati- 
ques, doivent  être  créés  et  non  manufactu- 
rés. 

« Les  vrais  clients  de  l’industrie  — 110 
millions  de  citoyens  des  Etats-Unis  — sont 
avant  tout  intéressés  dans  la  valeur  specta- 
culaire, distractive  et  sociale  d(e  ce  que 
l’écran  leur  apporte  à des  prix  répondant 
aux  possibilités  de  toutes  les  bourses.  Les 
hommes  moyens  de  l’industrie,  les  distribu- 
teurs et  les  exploitants  ont  compris  que  la 
solution  finale  des  problèmes  commerciaux 
spéciaux  à l’industrie  cinématographique  re- 
posait beaucoup  plus  sur  une  réglementation 
intérieure  que  cette  industrie  se  donnait 
elle-même,  que  dans  la  législation.  Si  l’action 
actuelle  réussit  à éclaircir  les  lois  applica- 
bles à des  opérations  commerciales  aussi 
complexes,  on  peut  dire  qu’elle  fera  progres- 
ser d’un  grand  pas  le  cinéma. 

« C’est  tout  ce  qui  peut  résulter  d’un  pro- 


cès de  ce  genre  ». 


N.  I).  L.  R.  — Il  y a dix  ans  — en  mai 
1928  — un  procès  similaire  avait  déjà  été 
intenté  aux  compagnies  faisan!  partie  de 
l’organisation  Hays. 


John  Otterson  et  Marc  Lauer  ont  fondé  la  “Compagnie 
Franco-Américaine  pour  l’Exportation  du  Film  cinématographique” 

Vendredi,  22  juillet  dernier,  a été  fondée  la  « Compagnie  Franco-Américaine 
pour  f exportation  du  film  cinématographique  ».  Le  siège  social  de  cette  société, 
dont  le  but  principal  est  de  diffuser  les  films  français  aux  Etats-Unis,  est  à Pa- 
ris, 25,  rue  iVlarbeuf.  Son  capital  est  de  500.000  francs.  Le  Conseil  d’Adminis- 
tration  est  ainsi  composé  : 

Président  : M.  Eugène  Barbier;  Vice-Président  : John  Otterson;  Adminis- 
traîeurs-Oéiégués  ; SVL  Denys  d’Anselme,  et  1V3.  Marc  Lauer;  Administrateurs  : 
ÎV1 . A.  d’Aguiar,  Lauer  et  Cie,  M.  Paillet,  SV1.  Rienne. 

La  haute  personnalité  du  Président,  du  Vice-président  et  des  Administra- 
teurs marque  l’importance  de  cette  nouvelle  organisation  sur  laquelle  nous  don- 
nerons des  détails  dans  notre  prochain  numéro. 

IVS.  John  Otterson  s'est  embarqué  sur  « Normandie  » à destination  de 
New-York. 


Il 
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Les  Films  Français 

présentés  à la  Biennale  de  Venise 


Les  films  français  retenus  définitivement 
par  le  comité  de  sélection  pour  concourir 
à la  Biennale  de  Venise  sont  les  suivants  : 

Le  Joueur  d’Echecs,  film  inédit,  pre- 
mière présentation  mondiale. 

Quai  des  Brumes,  film  inédit,  première 
présentation  hors  de  France. 

La  Mort  du  Cygne. 

Abus  de  Confiance. 

Ramuntcho. 

Un  autre  film  sera  encore  désigné  en  der- 
nière heure. 

Les  films  documentaires  sont  les  suivants: 

Reportage  sur  le  voyage  des  Souve- 
rains britanniques. 

Karakorum. 

Versailles. 

Barbe-Bleue,  de  Jean  Pain  levé. 

Portes  d'outre-mer,  de  J.-C.  Bernard. 

Rubens. 

Le  Froid,  de  M.  Cantagreî. 

Voyage  dans  le  ciel,  de  Jean  Painlevé. 

Echelle  astrale,  film  de  l’Observatoire  de 
Paris. 

Le  Moteur  à explosion,  de  Jean  Bre- 
rault. 

Branlebas  de  Combat,  Atlantic-Film. 

Jardins  de  France,  Films  Cavaignac. 

1 

Le  metteur  en  scène  de  “La  Belle  Marinière” 

Harry  Lachman, 
viendra  tourner  en  France 
en  Novembre  prochain 


Après  plusieurs  semaines  de  séjour  en 
France,  où  il  était  venu  en  compagnie  de 
M.  John  Otterson,  M.  Harry  Lachman,  le 
metteur  en  scène  bien  connu  qui  a tourné 
successivement  à Londres,  Paris  et  Holly- 
wood, s’est  réembarqué  mercredi  sur  le 
Qneen-Mary,  à destination  des  Etats-Unis. 

Au  cours  de  son  séjour  à Paris,  qu’il  a ha- 
bité pendant  dix-huit  ans,  M.  Lachman  a 
reçu  plusieurs  propositions  de  producteurs 
pour  réaliser  à nouveau  des  films  dans  les 
studios  français.  Il  est  donc  à peu  près  cer- 
tain que  M.  Lachman  reviendra  à Paris  dès 
novembre  prochain. 

On  n’a  pas  oublié  que  Harry  Lachman 
tourna  voici  sept  ans,  aux  studios  de  Saint- 
Maurice,  La  Belle  Marinière,  La  Couturière 
de  Lunéville  et  Mistigri,  qui  furent  de  loin 
les  meilleurs  films  (le  la  production  fran- 
çaise Paramount. 

Parmi  les  films  réalisés  par  Harry  Lach- 
iii an  à Hollywood,  citons  : A Face  in  the 
Skg,  un  très  beau  film  qui  lança  Spencer 
Tracy;  Bah  g take  a Bow  (La  Petite  Shirley), 
la  première  production  de  Shirley  Temple 
pour  Fox-Film,  Paddy  the  next  best  thing, 
avec  Janet  Gaynor  et  Warner  Baxter  (Fox). 

M.  Lachman  est  un  artiste  complet,  puis- 
qu’il allie  à ses  talents  de  metteur  en  scène 
ceux,  non  moins  grands,  de  peintre  — il  a 
des  toiles  exposées  au  Luxembourg  qui  lui 
ont  valu  la  Légion  d’Honneur  =—  et  de  photo- 
graphe. 

P.  Autré . 


A La  Havane,  MM  Condido  et  G.  Galdo  viennent  de  construire  une  salle  magnifique  : Le  cinéma  “Fausto" 
affichant  le  15  Juillet  dernier  Le  Carnet  de  Bal.  MM.  Condido  et  G.  Galdo  ont  fait  le  plus  grand  effort 

pour  le  film  français  en  Cuba 


Après  Grâce  Moore 

qui  va  tourner  “LOUISE”  à Paris 

Lily  Pons  viendrait  tourner 
“Manon”  en  France 


Nous  avons  annoncé,  voici  quelques  se- 
maines, <[ue  la  grande  cantatrice  Grâce 
Moore,  vedette  du  célèbre  film  One  Night 
of  Love,  actuellement  en  France,  allait  tour- 
ner une  version  cinématographique  de 
Louise  aux  studios  de  Saint-Maurice,  poul- 
ies productions  Bernard  Natan.  Le  film  sera 
réalisé  par  Abel  Gance,  et  Roland  Dorgelès 
en  fera  l’adaptation. 

Aujourd’hui,  nous  parvient  la  nouvelle  que 
Lily  Pons,  à son  tour,  serait  consentante  à 
venir  tourner  un  film  en  France.  On  nous 
informe  en  effet  ([lie  Lily  Pons  a été  enga- 
gée par  M.  E.-J.  Aufritch  pour  être  l’inter- 
prète de  Manon  Lescaut,  qui  sera  réalisé  en 
janvier.  C’est  le  célèbre  ténor  José  Luccioni, 
de  l’Opéra,  qui  jouerait  le  rôle  de  des 
Grieux.  Marcel  Achard  écrirait  l’adaptation 
et  Raymond  Bernard  mettrait  en  scène. 
♦ 

L'activité  de  National  Film  Distribution 


Créée  voici  un  mois,  cette  jeune  firme 
vient  de  s’assurer  la  distribution  de  Cam- 
pement 13  pour  les  régions  de  Paris  et  de 

Lille. 

L’Agence  de  Lille  assurera  en  plus  la  dis- 
tribution de  Frères  Corses. 


René  Pujol  et  M.  Vondas  tirent  la  barque  dans 
laquelle  sourient  Rellys,  Alibert,  Oléo,  de  Sax, 
Jenny  Hélia  dans  Un  de  la  Canebière 


NOTRF  prochain  numéro  paraissant 
le  12  août,  sera  spécialement 
consacré  à L' Exposition  Inter- 
nationale d' Art  Cinématogra- 
phique à V enise. 

Les  manifestations  de  la  Biennale 
prenant  un  caractère  vraiment  inter- 
national, réunissant  à Venise  les  plus 
hautes  personnalités  cinématographiques 
de  1 8 pays  producteurs,  en  même 
temps  qu’un  grand  nombre  d’acheteurs 
de  films,  notre  revue  La  Cinématogra- 
phie Française,  a décidé  de  faire  un  ef- 
fort spécial  pour  mieux  servir  encore 
l’expansion  du  cinéma  français  à travers 
le  monde. 

!  *  * 

* * 

Du  8 au  28  août,  La  Cinématogra- 
phie Française  assurera  à Venise  une 
permanence  d’informations. 

En  plus  de  notre  correspondant  par- 
ticulier, M.  Bonnam,  notre  revue  sera 
représentée  à Venise  par  M.  André 
Robert,  qui  représentera  également  no- 
tre excellent  confrère  Cinémonde,  et 
par  M.  Pierre  Michaut. 

1.500  ni  méros  de  notre  édition  du 
12  août  seront  distribués  à Venise. 


■ On  annonce  le  retour  prochain  en 
France  de  Georges  Rigaud.  Cet  acteur  engagé 
l été  dernier  par  une  grande  maison  améri- 
caine aura  passé  un  an  à Hollywood  sans 
avoir  tourné  un  film.  H en  est  de  même  pour 
Isa  Miranda. 

E On  a présenté  la  semaine  dernière  le 
premier  dessin  animé  en  couleurs  d'un  jeune 
Français  de  19  ans,  Pierre  Bourgeon.  Ce 
film,  intitulé  Coccinelle  Ville  ne  dure  que 
trois  inimités.  Sa  réalisation  a demandé  deux 
ans  d’efforts  continus.  Ce  film  charmant  et 
d’esprit  bien  français  qui  passe  actuellement 
dans  tes  salles  Cinéac  a obtenu  un  beau  suc- 
cès, 
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Une  Production  de  Dessins  animés 
spécifiquement  Français  s’organise  à Nice 


L’œuvre  lie  MM 

Nice,  29  juillet.  (De  notre  correspondant 
particulier).  Le  succès  du  dessin  animé, 
loin  de  se  ralentir,  n’a  fait  que  s’accentuer 
d’année  en  année,  depuis  le  temps  où  le  re- 
gretté Emile  Cohl  s’en  allait  révéler  aux 
Américains  un  art  dont  il  avait  eu  le  secret. 
Car  le  dessin  animé  fut  une  invention  fran- 
çaise; s’il  est  aujourd’hui  une  industrie  ar 
ricaine.  Blanche-Neige,  chef-d’œuvre  type, 
marque  l’apogée  de  cet  art  et  de  cette  indus- 
trie. Et  l’on  s’étonne  que  nos  réalisateurs 
français  n’aient  jamais  fait  l’effort  qui  leur 
eut  permis  de  reconquérir  un  marché  dont 
l'importance  n’échappe  à personne. 

Voyez-vous  le  triomphe  dans  nos  salles  de 
dessins  animés  mettant  en  scène  des  types  de 
chez  nous,  parlant  français,  avec  les  ac- 
cents régionaux  si  pittoresques  et  si  savou- 
reux ? 

Exception  faite  pour  quelques  essais  amu- 
sants dans  le  genre  publicitaire,  il  n’y  eut 
jamais  en  France  de  tentatives  sérieuses  don- 
nant lieu  à une  production  rationnelle  et 
continue.  La  recherche  des  causes  d’une 
aussi  regrettable  défection  nous  entraîne- 
rait trop  loin. 

Une  condition  cependant  paraît  néces- 
saire, c’est  que  celte  production  soit  ration- 
nellement organisée  et  soit  continue,  portant 
non  sur  des  films  isolés  mais  sur  des  séries 
et  créant  des  types. 

Telle  est  précisément  l’œuvre  que  se  pro- 
posent d’accomplir  deux  jeunes  artistes, 
deux  frères,  MM.  Jean  et  Alex  Giaume.  De- 
puis de  longs  mois,  ils  travaillent  dans  le 
secret  de  leur  studio  de  Villefranche.  Ils  ont 
passé  déjà  la  période  d’initiation  artistique 
et  technique.  Leur  art  est  au  point  et  leur 
studio  est  aménagé  pour  une  production  sé- 
rieuse. Ayant  groupé  autour  d’eux  quelques 
dessinateurs  éprouvés  (pii  travaillent  sur 
leurs  données,  des  scénaristes,  des  dialoguis- 
tes, des  musiciens,  ils  se  sont  lancés  résolu- 
ment, courageusement,  dans  la  voie  de  la 
réalisation. 

fis  ont  donc  fondé  la  firme  Les  Films  Gra- 


Giaume  Frères 

phiques,  dont  le  siège  est  à Villefranche  et 
mis  en  chantier  une  première  série  de  cinq 
films  d’essence  spécifiquement  française  et 
d’inspiration  provençale.  Iis  ont  créé  deux 
types  caractérisant  le  mieux  la  région  et 
répondant  aux  noms  populaires  de  Marins 
et  d’Olive.  Les  décors  et  les  paysages  répon- 
dent exactement  à l’ambiance  décrite  et  les 
dialogues  sont  absolument  conformes  à ce 
langage  savoureux  qui  a fait  ses  preuves  ci- 
nématographiquqes. 

Le  premier  film  est  complètement  terminé 
et  sera  présenté  parallèlement  à Paris  et  à 
Marseille  dès  la  rentrée.  Il  a pour  titre  : Les 
Galéjeurs  de  la  Mer. 

Le  second  film  actuellement  en  prépara- 
tion suivra  de  peu.  Son  titre  est  : Les  Gangs- 
ters de  la  route. 

Trois  autres  films  de  la  même  série  pro- 
vençale sont  à l'étude  et  seront  mis  à la  dis- 
position des  salles  dans  le  courant  de  la  sai- 
son. Leur  métrage  est  cf’environ  300  mètres. 
On  envisage  déjà  la  réalisation  de  films  en 
deux  bobines  et  éventuellement  de  films  en 
couleurs. 

Enfin,  une  série  parisienne  suivra  la  série 
provençale.  L’organisation  de  MM.  Giaume 
ne  leur  permet  pas  en  effet  de  coupures  et 
ils  font  de  la  continuité  de  leur  production 
la  condition  essentielle  du  succès. 

Certains  éditeurs  de  marque  et  grands 
loueurs  de  Marseille  sont  déjà  alertés.  Mar- 
cel Pàgnol  a vu  quelques  essais  des  frères 
Giaume  et  s’est  déclaré  enthousiasmé  par 
toutes  les  possibilités  nouvelles  qui  s’ou- 
vraient à l’industrie  française. 

Je  serai  heureux  de  fournir  à ceux  qui  se- 
raient intéressés  par  l’initiative  de  } 
Giaume,  tous  les  renseignements  complémen- 
taires dont  ils  auraient  besoin.  Nous  feron: 
d’ailleurs  connaître  très  prochainement  les 
dates  de  présentation  des  Galéjeurs  de  la 
Mer  tant  à Paris  qu’à  Marseille.  Les  réalisa- 
teurs demandent  à être  jugés  sur  leurs  œu- 
vres. Le  succès  suivra. 

Edmond  EpardatuL 


“ PRISON  DE  FEMMES  ” A MONTPELLIER 


(De  notre  correspondant  particulier.) 


Tout  récemment,  on  a tourné  dans  l’an-  setti  »,  diverses  scènes  du  film  de  Francis 
cienne  Maison  Centrale  des  femmes  à Mont-  Carco  Prisons  de  Femmes  ; M.  Richebé, 
pellier,  actuellement  la  caserne  « Gros-  l’excellent  metteur  en  scène,  accorda  une 


Deux  vues  de  la  Maison  Centrale  de  Montpellier  où  M.  Roger  Richebé  a tourné  plusieurs  scènes  du  film 

Prison  de  Femmes  de  Francis  Carco. 


interview  à nos  confrères  des  journaux  lo- 
caux, 'car  il  nous  fut  impossible  de  péné- 
trer à l’intérieur  de  la  Maison  Centrale,  la 
consigne  étant  des  plus  sévères. 

La  réputation  des  artistes  Viviane  Ro- 
mance, Renée  Saint-Cvr,  Georges  Flament, 
sans  oublier  l’auteur  lui-même,  Francis 
Carco,  qui  « tournait  »,  constituaient,  on 
le  pense,  une  grande  attraction;  aussi  la 
foule  accourue  pour  assister  aux  prises  de 
vues  fut-elle  considérable. 

En  dehors  des  vedettes,  des  artistes,  du 
personnel  de  direction,  des  opérateurs  de 
prises  de  vues  et  des  opérateurs  du  son,  il 
a fallu  « embaucher  » à Montpellier  plus  de 
quarante  femmes,  pour  tenir  le  rôle  des 
détenues  des  gardiens  et  gardiennes  et  les 
rôles  accessoires.  Reconnaissons  qu’on  avait 
bien  fait  les  choses  puisqu’on  avait  poussé 
le  désir  d’exactitude  jusqu’à  engager  parmi 
les  figurantes  une  ancienne  pensionnaire  — 
elle  y fut  cinq  ans  — de  la  Maison  Cen- 
trale. 

M.  Ri'chebé  a bien  voulu  donner  quelques 
précieuses  indications  sur  le  scénario  de 
Prisons  de  Femmes.  Il  nous  a expliqué 
comment,  dans  le  reportage  que  fit  M.  F. 
Carco  à ce  sujet,  il  prit  quelques-uns  des 
épisodes,  afin  de  montrer  les  répercussions 
de  la  prison  sur  toute  la  vie  d’une  femme, 
les  différences  qui  s’établissent  à ce  sujet 
entre  elles  et  les  hommes,  les  incidences 
très  diverses  qu’elles  provoquent  suivant  le 
milieu  social  auquel  elles  appartiennent  ou 
celui  auquel  elles  accèdent. 

Ajoutons  que  les  acteurs  ont  quitté  Mont- 
pellier après  avoir  fait  une  excursion  à la 
grotte  des  Demoiselles,  située  près  de  Gange. 

Ae  cariés. 

♦ 

Encore  une  Nouvelle  Oompagnie 
d’importation  et  de  Distribution 
de  Filins  Français  en  Amérique 


Sous  le  titre  « National  Pictures  Corpora- 
tion »,  M.  Edward  Miles  Fadman,  directeur 
des  Films  Red  Star  de  Paris,  vient  de  fonder 
a New  York  une  compagnie  cinématographi- 
que spécialisée  dans  l’importation  et  la  dis- 
tribution des  films  européens  aux  Etats-Unis 
et  en  Amérique  latine. 

M.  Fadman  est  à New  York  depuis  plus 
d’un  mois.  Il  a annoncé  que  sa  nouvelle 
compagnie  américaine  présenterait  chaque 
année  une  sélection  des  meilleurs  films  artis- 
tiques produits  en  Europe  et  spécialement 
en  France. 

Le  premier  film  distribué  par  National 
Pictures  sera  Légions  d’Honneur,  de  Mau- 
rice Gleize,  Grand  prix  du  cinéma  français 
de  1937  et  dont  le  sous-titrage  en  américain 
sera  prêt  à la  fin  de  ce  mois.  — P.  A. 
♦ 

M.  Maurice  Lehmann 
a tourné  les  Extérieurs 
du  44  Ruisseau  ” au  Havre 


Le  lundi  25  juillet,  l’équipe  technique  de 
la  production  du  film  Le  Ruisseau,  accompa- 
gnée de  Paul  Cambo  et  Gaby  Sylvia,  a quitté 
Paris  pour  Le  Havre. 

C’est  là,  en  effet,  que  sont  réalisées  toutes 
les  scènes  extérieures  du  film,  et  notamment 
celles  qui  se  passent  à bord  d’un  cargo. 

A la  fin  de  la  semaine,  la  troupe  est  reve- 
nue aux  studios  Eclair  d’Epinay  où  Le  Ruis- 
seau arrêtera  son  cours  après  quelques  scè- 
nes qui  restent  encore  à tourner. 


POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


L’Application  de  l’Article  28  de  la  Loi  de  Finances 


L’Administration  des  Finances  ex 
des  Sommes  dues  depuis  le 


er 


Janvier 


On  sait  que  l’article  28  de  la  loi  de 
Finances  a été  mis  en  application  à par- 
tir du  l"r  juillet,  après  six  mois  de  retard 
obtenus  grâce  aux  interventions  syndi- 
cales. 

Mais  l’Administration  vient  d’exiger 
le  rappel  des  sommes  dues  depuis  le 
1''  janvier.  On  comprendra  les  difficultés 
que  suscite  cette  exigence. 

Comme  quoi  il  n’est  pas  d’élégance  en 
matière  de  fiscalité,  écrit  « L’Ecran  ». 

I * 

A l’issue  des  nombreuses  réunions 
intersyndicales  qui  se  sont  tenues  ces 
dernières  semaines,  et  après  avoir  con- 
sulté les  intéressés,  c’est-à-dire  les  di- 
recteurs soumis  dès  à présent  aux  ri- 
gueurs de  l’article  28,  le  Syndicat  Fran- 
çais des  Directeurs  de  Cinéma  s’est 


MINISTERE  DE  L’INTERIEUR 


Films  cinématographiques 


RAPPORT 

au  Président  de  la  République  Française 

Paris,  le  21  juillet  1938. 

Monsieur  le  Président, 

L'attention  des  services  techniques  de  con- 
trôle des  salles  de  spectacles  a été  appelée 
sur  les  conditions  très  caractéristiques  dans 
lesquelles  des  films  cinématographiques 
avaient  pris  feu  sur  l’appareil  au  moment 
du  démarrage  de  la  bande. 

La  possibilité  de  ces  accidents  ne  sera 
absolument  écartée  que  lorsque  tous  les  films 
seront  tirés  sur  pellicule  de  sécurité.  Tou- 
tefois, en  attendant  la  réalisation  de  cette 
mesure  générale,  il  semble  possible  d’éviter 
le  retour  de  ces  accidents  ou  d’en  limiter  les 
conséquences  en  imposant  aux  tireurs  l’obli- 
gation de  munir  les  copies  mises  en  service 
d’une  amorce  en  matière  ininflammable. 

Cette  mesure  a été  acceptée  par  la  confé- 
dération générale  de  la  cinématographie 
française. 


rendu  aux  raisons  de  l’ensemble  des  au- 
tres Associations  de  la  Cinématographie, 
préconisant,  non  une  action  immédiate, 
mais  bien  l’organisation  d’un  très  vaste 
mouvement  déclenché  à la  rentrée  pour 
l’obtention  d’importantes  réductions  fis- 
cales comprenant  entre  autres  la  sup- 
pression de  l’article  28  et  de  sa  surtaxe 
de  27  %. 

L’accord  étant  ainsi  réalisé,  des  Com- 
missions intersyndicales  se  préoccupent 
de  la  mise  au  point  de  tous  les  détails 
d’organisation. 

| * 

'*  * 

Mardi  dernier,  M.  Camille  Chautemps, 
vice-président  du  Conseil,  a accordé  une 
longue  audience  aux  délégations  de  l’in- 
dustrie cinématographique.  — M.  C.-R. 


Elle  fait  l’objet  du  projet  ci-joint  que  nous 
avons  l’honneur  de  soumettre  à votre  signa- 
ture. 

Le  Ministre  du  Commerce, 
FERNAND  GENTIN. 

Le  Ministre  de  l'Education  nationale, 

JEAN  ZAY. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur, 

ALBERT  SARRAULT. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Vu  l’article  3 de  la  loi  du  25  février  1875; 

Sur  le  rapport  des  ministres  du  Com- 
merce, de  l’Education  nationale  et  de  l’In- 
térieur, 

Décrète  : 

Article  premier.  — A partir  des  dates 
ci-après,  toutes  les  bobines  de  films  ci- 
nématographiques devront  être  munies 
d'une  amorce  d’une  longueur  minima  de 
6 mètres,  tirée  sur  support  de  sécurité 
ininflammable.  Cette  amorce  pourra  être 
utilisée  au  cadrage  de  la  pellicule  sur 
l’appareil  de  projection. 

L’amorce  de  sécurité  sera  obligatoi- 
rement employée  à partir  du  : 


Façade  des  Variétés  de  Toulouse  pour  le  lancement 
de  Alerte  aux  Indes  à l’occasion  des  journées 
franco-anglaises. 


Le  1 r août  1938  sur  les  copies  de 
films  dont  le  tirage  sera  postérieur  au 
31  juillet  1938; 

Le  1"  septembre  1940  pour  les  copies 
de  films  dont  le  tirage  aura  été  effectué 
avant  le  1”  août  1938;  toutefois,  si  pour 
une  raison  quelconque,  l’amorce  d’une 
copie  doit  être  remplacée  avant  le 
1 r septembre  1940,  l’amorce  nouvelle 
devra  être  tirée  sur  support  de  sécurité. 

Art.  2.  — En  vue  de  faciliter  le  contrôle, 
l’amorce  de  sécurité  devra  être  teintée 
en  bleu  dans  la  masse  de  la  pellicule. 

Art.  3.  - Les  ministres  du  Commerce, 
cfe  l’Education  nationale  et  de  l’Intérieur 
sent  chargés  de  l’exécution  du  présent 
décret. 

Fait  à Paris,  le  22  juillet  1938. 

ALBERT  LEBRUN. 

Le  Ministre  du  Commerce, 

FERNAND  GENTIN. 

Le  Ministre  de  l’Intérieur, 

ALBERT  SARRAULT. 

Le  Ministre  de  l'Education  nationale, 

JEAN  ZAY. 


UN  DECRET  REND  OBLIGATOIRE 
LES  RANDES  AMORCES  EN  NON-FLAM 
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De  Nouvelles  Salles  à Marseille 

Ce  que  sera  la  Nouvelle  Salle  de  la  Canebière  “CINÉ-LUX  ’ 


Avant  leur  Départ  pour  Vizille,  le 


Marseille.  — Nous  avions  précédemment 
annoncé  la  construction  de  plusieurs  salles 
dans  notre  ville,  parmi  lesquelles  un  établis- 
sement situé  sur  la  Canebière,  sur  rempla- 
cement des  anciens  magasins  Baze. 

Nous  avons  voulu  posséder  les  renseigne- 
ments les  plus  complets  sur  cette  nouvelle 
et  importante  salle  cinématographique  et  au- 
jourd’hui nous  sommes  en  mesure  sinon  de 
les  dévoiler  du  moins  de  les  détailler. 

Vers  la  mi-novembre,  le  Ciné-Lux  ouvrira 
ses  portes  au  public  marseillais;  ce  sera  une 
très  luxueuse  salle  qui  comportera  près  de 
500  places  réparties  entre  le  parterre  et  un 
balcon,  ses  dimensions  de  24  mètres  sur 
9 mètres  en  feront  une  bonbonnière  con- 
fortable et  agréable.  Ajoutons  que  le  Ciné- 
Lux  possédera  en  outre  de  son  entrée  sur  la 
Canebière  une  autre  ouverture  donnant  sur 
la  rue  Pavillon. 

C’est  la  société  dite  Cinévog  qui  assurera 
l'exploitation  du  Ciné-Lux  dont  la  formule 
prévoit  la  projection  des  actualités  de  deux 
firmes  différentes  et  celle  d’un  film  au  même 
programme.  Parmi  les  personnalités  qui 
composent  le  conseil  d’administration  de  la 
société  Cinévog,  nous  avons  relevé  les  noms 
de  MM.  Reynaud  Etienne,  industriel,  prési- 
dent; Edouard  Belliard,  juge  au  tribunal  de 
commerce;  Besson  François,  administrateur 
délégué  de  l’office  d’H.  B.  M.  des  Bouches- 
du-Rhône;  et  Ernest  Blain,  président  de  la 
Fédération  des  Syndicats  Patronaux,  mem- 

Ce  que  sera  le  Nouveau 

Marseille.  Le  développement  sans  cesse 
grandissant  de  la  population  dans  les  quar- 
tiers neufs  de  la  Madeleine,  Quatre-Ghemins 
des  Chartreux,  puisque,  en  quelques  années, 
la  population  s’est  accrue  de  plus  de  20.000 
habitants,  a suscité  de  nombreuses  person- 
nes à créer  un  nouveau  cinéma. 

Deux  projets  sont  en  cours,  un  au  début 
du  boulevard  de  la  Blancarde,  et  un  autre 
au  36,  de  l’avenue  Maréchal-Foch,  dont  les 
travaux  viennent  de  commencer.  C’est  la 
société  anonyme  Ciné-Madeleine  qui  édifie 
avec  le  concours  de  M.  Ghirie  (architecte  de 
nombreux  cinémas)  cette  superbe  salle  de 


bre  de  la  Chambre  de  commerce,  vice-prési- 
dent; Rodolph  Pollack,  bijoutier,  secrétaire 
général;  Marins  Gbiglione,  administrateur, 
directeur  de  la  Foire  de  Marseille,  membre 
de  la  Chambre  de  commerce,  administra- 
teur délégué. 

Il  faut  également  ajouter  : MM.  Amavet, 
président  du  Comité  (les  fêtes  de  Marseille; 
Delpuech,  directeur  du  Petit  Provençal;  Du- 
four G.,  membre  de  la  Chambre  de  com- 
merce; Jean  Gaillard-Bourrageas,  directeur 
du  Petit  Marseillais;  Ernest  Jolet,  juge  au 
tribunal  de  commerce;  Charles  La  vire,  pré- 
sident du  tribunal  de  commerce  de  Mar- 
seille; Eugène  Moutte,  commerçant. 

C’est  M.  Max  Weinberg,  ex-directeur  du 
Star,  très  connu  à Marseille,  qui  assume  en 
étroite  collaboration  avec  M.  Gighione,  la 
bonne  marche  du  Ciné-Lux. 

Nul  doute  qu’avec  une  équipe  pareille 
d’hommes  connus  pour  leur  valeur,  le  Ciné- 
Lux  n’aille  droit  au  succès.  Particulièrement 
la  présence  de  M.  Marins  Gbiglione  s’avère 
précieuse,  car  on  connaît  ses  qualités  d’or- 
ganisateur qu’il  a montrées  au  cours  du  dé- 
veloppement sans  cesse  grandissant  de  la 
Foire  de  Marseille.  Tourné  vers  le  champ 
cinématographique,  M.  Ghiglione  donnera, 
nous  en  sommes  certains,  le  meilleur  de  son 
activité  pour  la  plus  grande  prospérité  du 
Ciné-Lux. 

C’est  la  grâce  qui  nous  lui  souhaitons. 

E.  Tosello. 

Cinéma  “MADELEINE” 

1.300  places  environ.  M.  Bonnet  Joseph,  qui 
est  chargé  de  l’entreprise;  est  en  même  temps 
administrateur  de  la  société  Ciné-Madeleine. 

Nous  rappellerons  à cette  occasion  que 
M.  Bonnet  était,  il  y a quelques  années,  admi- 
nistrateur de  la  société  Rex-Régent,  en 
étroite  collaboration  avec  M.  Gardanne. 

C’est  M.  Raymond  Bonnet  fils  qui  assure 
la  bonne  marche  des  débuts  du  Ciné-Made- 
leine, dont  l'ouverture  est  prévue  pour 
décembre  seulement,  aussi  aurons-nous  le 
plaisir  de  parler  à nouveau  de  cette  salle. 

E.  Tosello. 


President  de  la  République  et  IA"" 
Albert  Lebrun  ont  assisté  à la  Présen- 
tation du  Film  de  la  Visite  en  France 
des  Souverains  britanniques 


A Londres,  la  Reine  EVIary 
et  l’Ambassadeur  de  France 
se  sont  rendus  dans  un  cinéma 
d’actualités  pour  voir  le  film  en  couleurs 
de  Pathé-Gazette 


Entourés  de  leurs  enfants  et  petits-enfants, 
le  Président  de  la  République  et  Mme  Albert 
Lebbrun  ont  assisté  à l’Elysée,  dans  le  sa- 
lon Murat,  à une  projection  du  film  de  la 
visite  en  France  des  Souverains  britanni- 
ques. 

Ce  film,  qui  leur  était  présenté  par  la 
Chambre  Syndicale  Française  de  la  Presse 
filmée,  comprenait  l’intégralité  des  prises  de 
vues  effectuées  par  Eclair-Journal,  Fox-Mo- 
vietone,  France-Actualités,  Metrotone-News, 
Paramount-Actualités  et  Pathé-Journal. 

Après  la  séance,  M.  Albert  Lebrun  s’en- 
tretint longuement  avec  les  différentes  per- 
sonnalités de  l’actualité  cinématographique 
qui  assistaient  à cette  présentation,  et  ex- 
prima à M.  Roger  Weil-Lorach,  président  de 
la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Presse 
filmée,  sa  satisfaction  d’avoir  revécu,  grâce 
au  cinéma,  les  quatre  grandes  journées  his- 
toriques qui  ont  encore  resserré  l’Entente 
Cordiale. 

Ajoutons  que  les  films  de  la  visite  royale 
continuent  à attirer  une  foule  immense  dans 
les  cinémas  d’actualités,  qui  ont  gardé  ces 
actualités  à leur  programme  pour  une  se- 
conde semaine. 

Le  film  unique  puisqu’il  n’existe  qu’à 
un  seul  exemplaire  — de  Kodachrome  en 
format  de  16  mm.,  tourné  par  notre  collabo- 
rateur Georges  Gronostayski  pour  Ciné- 
Presse  et  qui  passe  au  Ciné-Paris-soir  des 
Champs-Elysées,  a remporté  un  très  gros 
succès. 

Le  filin  en  Dufaycolor  tourné  par  Pathé- 
Gazette  de  Londres  a été  projeté  à Paris  pen- 
dant une  semaine  — du  27  juillet  au  2 août 
— au  Royal  Pathé,  avenue  de  Wagram. 

A Londres,  ce  film  qui  passait,  entre  autres 
salles,  au  cinéma  d’actualités  Monseigneur, 
à Piccadilly,  a été  vu  dans  ce  cinéma  par 
des  personnalités  de  marque,  dont  la  Reine 
Mary,  l’ambassadeur  de  France  et  les  mem- 
bres de  notre  ambassade  en  Angleterre. 

On  sait  que  de  différents  côtés,  on  s’était 
plaint  que  le  film  de  la  visite  royale  parais- 
sait un  peu  court.  Paihé-.Tournal  a donné 
satisfaction  au  public  en  éditant  un?  nou- 
velle édition  plus  complète.  Nous  avons  vu 
ce  film  au  Royal-Pathé  en  même  temps  (pie 
l’édition  anglaise  de  Pathé-Pictures  en  Du- 
faycolor. Cette  dernière  bande  marque  un 
un  très  gros  progrès  dans  le  domaine  du 
cinéma  en  couleurs  et,  bien  qu’irrégulière, 
possède  des  vues  absolument  admirables. 

Signalons  également  que  l’édilion  de  Pa- 
thé-jo urnal  pour  l’Afrique  du  Nord  com- 
portera des  sous-titres  en  arabe.  Initiative 
excellente. 

Pierre  Autre. 
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De  Nouvelles  Taxes  grèvent  depuis  le  17  Juillet 
l’Exploitation  cinématographique  algérienne 


Alger.  — On  semble  s’ingénier  par 
tous  les  moyens  à créer  les  pires  diffi- 
cultés aux  exploitants  de  cinémas  d’Al- 
gérie. La  saison  estivale  38-39  s’an- 
nonce bien  difficile  pour  les  directeurs 
qui  n’ont  pas  bénéficié,  contrairement  à 
ce  qui  avait  été  accordé  précédemment, 
de  l’exonération  des  taxes  municipales 
durant  i’eté.  Bien  plus,  alors  qu’un  pro- 
jet de  réduction  de  taxes  vient  d’être 


L’Union  Syndicale  des  Directeurs  de 
Spectacle  de  Lyon  et  de  la  région  orga- 
nisera le  27  septembre  prochain  une 
grande  manifestation  corporative. 

Les  questions  qui  seront  discutées  inté- 
ressent toute  la  corporation  au  plus  haut 
point  : 

La  limitation  des  salles; 

La  suppression  du  minimum; 

Le  prix  des  places; 

Le  contrat-type; 

La  concurrence  des  patronages 
et  des  œuvres  privées; 

Les  conventions  collectives; 

La  situation  du  spectacle  au 
point  de  vue  fiscal; 

Minimum  des  droits  d’auteurs, 
etc.,  etc. 

Ce  programme  doit  faire  et  doit  réa- 
liser l’unanimité. 

Directeurs  de  spectacles  de  province, 
venez  tous  à Lyon  le  mardi  27  septembre 
répondre  « présent  » pour  le  combat  qui 
commence  et  encourager  vos  dirigeants 
dans  la  lutte  qu’ils  vont  entreprendre 
pour  faire  aboutir  vos  légitimes  revendi- 
cations. 

De  nombreux  parlementaires  amis  as- 
sisteront à cette  manifestation. 

Il  nous  est  impossible  de  donner  dès 
maintenant  le  détail  de  ces  manifesta- 
tions, toutefois  l’Union  Syndicale  des  Di- 
recteurs de  Spectacles  de  Lyon  et  de  la 
région  saura  rendre  à ses  collègues  et  in- 
vités leur  séjour  agréable  afin  qu’ils  em- 
portent outre  la  satisfaction  du  travail 


déposé,  par  les  dernières  Délégations 
Financières  (Assemblées  Algériennes  de 
mai-juin  1938),  un  décret  venu  de  Paris 
était  immédiatement  applicable  à l’Algé- 
rie et  portait  une  augmentation  de  8 % 
sur  la  taxe  d’Etat. 

Voici  le  tableau  des  nouvelles  taxes 
applicables  depuis  le  17  Juillet  dans  tes 
cinémas  d’Alger  : 


accompli  le  souvenir  de  bons  moments 
passés  ensemble. 

Pour  tous  renseignements,  écrire  à 
l’Union  Syndicale,  26,  place  Tolozan, 
Lyon. 


Lucien  Baroux  et  Alerme  dans  Un  Fichug  Métier. 


■■HBMHBnBHHBDMHHBBBnHIHHHÜ 

CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 
51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  â payer  d'avance 


B On  nous  informe  de  la  dissolution  de  la 
société  Star  Location  Films,  33,  vue  Maré- 
chal-Sonit,  Alger. 

D’un  commun  accord,  AI.  Noël  Barbier  esl 
nommé  gérant  liquidateur,  il  assumera  entiè- 
rement tous  les  engagements  pris  au  nom  de 
la  société  Star  Location  Films  ou  par  son 
intermédiaire. 

Prière  d'adresser  désormais  toute  la  cor- 
respondance au  23,  rue  d'Islg,  à Alger. 


Le  Secrétaire  général  : 
Albert  MOUTOZ. 


La  somptueuse  et  sobre  façade  du  “ Pathé  Palace  ” de  Lyon,  pour  la  projection  de  La  Reine  Victoria'. 


Taxes  applicables  à partir  du  17  Juillet  1938 

CINEMAS 

1 palier  de  1 à 17.257,50. 

Pauvres  

K)  ) 

Pour  cent  francs 

Etat  

3,30 

15,05/115,05  13,080368 

Commune  

1,75  ) 

2 palier  de  17.257,55  à 58.610. 

Pauvres  

Kl  v 

5,40  > 

2,75  . 

Etat  

18,15/118,15  15,361795 

Commune  

3 palier  de  58.610,05  à 11S.285. 

Pauvres  

10  1 

Etat  

7,60  > 

21,35/121,35  17,59368 

Commune  

4"  palier  au-dessus  de  119.285. 

1U  ) 
9,80  [ 

Etat  

24,55/124,55  19,710875 

Commune  

4,75  ) 

Une  Grande  Manifestation  corporative  aura  lien  à Lyon  le  21  Septembre 
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UES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 

EK  STUDIOS  ET  EN  EXTÉRIEURS 


Épinay 

(ECLAIR) 

La  Vierge  folle. 

Réal.  : H.  Diamant-Berger. 
Tnt.  : Victor  Francen,  An- 
nie Ducaux,  Juliette  Fa- 
ber,  Michel  André. 

Prod.  : Le  Film  d’Art. 
Vente  : Weingeroff. 
Tournage  en  studios  : pre- 
mière semaine. 

Décor  : une  maison  dans  le 
midi. 

Les  extérieurs  du  film  ont 
été  déjà  tournés  à Cassis  et  à 
Marseille. 

Lundi  soir,  1"  août,  on  a 
tourné  les  dernières  scènes  de 
Le  Ruisseau , en  extérieurs,  à 
minuit,  place  Pigalle,  à Paris. 


Francœur 

(PATHE) 

Place  de  la  Concorde. 

Réal.  : Cari  Lamac. 

Int.  : Dolly  Mollinger,  René 
Lefèvre. 

Prod.  : Films  Béril. 

Distr.  et  vente  : R.  A.  fl. 
Tournage  : lre  semaine. 
Décor  : un  wagon-bar. 


Montsouris 

On  monte  les  décors  de  A 
Nous  la  Jeunesse  (Pr. 
Hermès)  dont  Maurice 
Mairgance  commencera  la 
production  la  semaine  pro- 
chaine. 

♦ 

Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

On  prépare  les  décors  de 

Campement  13  dont  les 
intérieurs  seront  tournés 
dans  ce  studio  à partir  du 
10  août. 

O 

Nice 

(G.  F.  F.  A.) 

Christian  Jaque  tournera 
dans  ces  studios  les  derniers 
extérieurs  de  Ernest  le  Re- 
belle, dont  la  vedette  est  Fer- 
nandel. 


Joinville 

(PATHE) 

Gibraltar. 

Réal.  : Fédor  Ozep. 

Int.  : Viviane  Romance, 
Roger  Duehesne,  Eric 
von  Strohenn,  Yvette  Le- 
bon, Abel  Jacquin,  Jean 
Périer,  André  Roanne, 
Georges  Fiament. 

Décors  : le  théâtre  Bataclan 
à Gibraltar. 

Tournage  : 4"  semaine  de 
studio. 

Pr.  : Gibraltar  Film. 

Distr.  : Films  Osso. 

On  tourne  encore  quelques 
raccords  pour  Lumières  de 
Paris. 

4 

Epinay 

(FILMSONOR) 

Entrée  des  Artistes. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Int.  : L.  Jouvet,  Claude 
Dauphin,  André  Brunot, 
Odette  Joyeux,  Maddy 
Mad,  Janine  Darcey,  Ca- 
rette,  Dalio. 

Tournage  : 6'  semaine. 

Pr.  : Régina. 

Edit.  : Filmsonor. 

Le  film  sera  terminé  aujour- 
d'hui. 


Billancourt 

La  Route  enchantée. 

Réal.  : Pierre  Caron. 

Int.  : Charles  Trenet,  Mar- 
guerite Moreno,  Satur- 
nin Fabre,  Larquey,  Ca- 
rette,  F.  Oudart,  Pauline 
Carton,  etc. 

Pr.  : C.  F.  C. 

Distr.  : C.  F.  C. 

Tournage  : 3e  semaine. 
Trois  de  Saint-Cyr. 

(Voir  films  commencés). 
Réal.  : J.-P.  Paulin. 

Prod.  : Calamy. 

Les  scènes  tournées  sur  pla- 
ce à l’Ecole  spéciale  militaire 
de  Saint-Cyr  sont  terminées. 
Après  une  ou  deux  semaines 
de  studio,  toute  la  troupe 
s’embarquera  pour  la  Tunisie, 
où,  avec  le  concours  de  l’ar- 
mée, auront  lieu  de  très  im- 
portantes prises  de  vues  qui 
dureront  un  mois. 

Un  de  la  Canebière,  terminé, 
est  au  montage. 


St-Maurice 

Education  de  Prince. 

Réal.  : Alexandre  Esway. 

Int.  : Elvire  Popesco,  Louis 

Jouvet,  Charpin,  Robert  Ly- 

nen. 

Prod  : Jean  Bérard  de  la 
C.I.C.C. 

Edit.  : Paramount. 

Tournage  : 3°  semaine. 

On  continue  les  scènes  se 
déroulant  au  Ritz  où  Cercleux 
(Louis  Jouvet)  « éduque  » à 
sa  façon  le  jeune  prince  héri- 
tier de  Silistrie  (Robert  Ly- 
ncn).  Elvire  Popesco  et  Aler- 
me  font  également  partie  de 
ces  scènes. 

Le  Dompteur. 

Réal.  : Pierre  Colombier. 

Int.  : Dorville,  Saturnin 
Fabre,  Kérien,  Rosita 
Monténégro,  Alice  Tissot, 
Monique  Rolland. 

Pr.  : Cinésonor  (Henri  "Ull- 
mann), 

Tournage  : 2P  semaine. 

Edit.  : Distributeurs  Fran- 
çais. 

Le  décor  représente  les  bu- 
reaux d’une  agence  de  ren- 
seignements et  l’étude  d’un 
notaire. 

On  tourne  quelques  scènes 
d’extérieurs  de  Katia  au  châ- 
teau de  Champs  (Seine-et- 
Marne). 

♦ 

François  Ier 

La  Cité  des  Lumières. 

Réal.  : Jean  de  Limur. 

Int.  : Madeleine  Robinson. 
Daniel  Lecourtois,  Ch. 
Gérard,  C.  Bert,  Y.  Lafon, 
Cl.  Norman. 

Pr.  : C.  D.  L.  Ch.  Forney. 

Edition  : C.  U.  C. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Décors  : L’intérieur  d’un 
château,  un  dancing  et 
une  piscine. 


Neuilly 

Monsieur  Coccinelle. 

Réal.  : Bernard  Deschamps. 

Tnt.  : Larquey,  Jeanne  Lo- 
ry,  Jeanne  Provost,  Piza- 
ni,  Bergeron,  Vivette  Ga- 
ly. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Décor  : Une  fête  foraine. 

Pr.  : Société  Film  Cocci- 
nelle. 

Ed.  : C.  U.  C. 


EN  EXTÉRIEURS 


ISTRES 

(BOUCHES-DU-RHONE) 

Le  Héros  de  la  Marne. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Int.  : Raimu,  Al.  Bassermann, 
G.  Dermoz,  Cambo,  Larquey, 
Jacqueline  Porel,  B.  Lan- 
cret. 

Pr.  : André  Hugon. 

Tournage  : 6e  semaine. 


(OISE) 

Campement  13. 

Réal.  : Jacques  Constant. 

Int.  : Alice  Field,  Sylvia  Ba- 
taille, Gabriel  Gabrio,  Tom- 
my  Bourdelle,  M.  Maillot, 
Fréhel,  Azaïs. 

Prod.  : Véjac. 

Distr.  : National  Film  Distri- 
bution. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Les  extérieurs  continuent. 

CORSE 
Les  Frères  Corses. 

Réal.  : Géo  Kelber,  supervisé 
par  Robert  Siodmak. 

Int.  : Luc.  Lemarchand,  Pier- 
re Brasseur,  Aquistapace, 
Lucien  Galas,  Jacques  Er- 
win. 

Pro-d.  : Distr.  Européenne. 

Distr.  : C.  F.  D.  F. 

Tournage  : 3e  semaine. 

SUR  LES  BORDS 
DE  LA  MARNE 
Champions  de  France. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

Int.  : Georgius,  Pierre  Etche- 
pare,  Camille  Bert,  Jacques 
Henley,  Maurice  Maillot,  An- 
dré Fouché,  Nino  Costan- 
tantini,  Myno  Burney,  Gi- 
nette Darey  et  Milly  Mathis. 

Tournage  : 3°  semaine. 

LIBAN 

Yamilé  sous  les  Cèdres. 

(Voir  films  commencés). 

Réal.  : Charles  d’Espinay. 

PARIS 

Les  Cinq  Sous  de  Lavarède. 

Réal.  : Maurice  Cammage. 

Int.  : Fernandel,  Josette  Day, 
Marcel  Vallée. 

Distr.  : Gray  Film. 

Vente  : Films  Léo  Cohen. 

On  a tourné  l’arrivée  de  Fer- 
nandel an  Parc  des  Princes,  avec 
le  « maillot  jaune  » de  gagnant 
du  Tour  de  France. 

TOULON 

Le  Révolté. 

Réal.  : Léon  Malhot. 

Int.  : Pierre  Renoir,  René  Da- 
ry,  Ladoumègue,  A.  Engel- 
man,  T.  Labry,  Aimé  Cla- 
riond,  Charpin. 

Prod.  : C.I.C.C. 

Distr.  : Lux. 

Tournage  : 2e  semaine. 

On  tourne  à bord  d’un  cargo 
et  de  navires  de  guerre. 

LIMOURS 

(SEINE-ET-OISE) 

Werther. 

Réal.  : Max  Ophiüs. 

Int  : Annie  Vernay,  R.  Ri- 
chard-Willm,  J.  Galland. 

Pr.  : Néro  Film. 

Tournage  : 8e  semaine. 

On  tourne  en  extérieurs 
les  scènes  de  la  Kermesse  où 
Charlotte  rencontre  Werther. 


TOUS  RISQUES  ™Ï,£T 

ETUDE  oe  TOUS  CONTRITS 

COMPAGNIES  FRANÇAISES 
LLOYD'S 


(ABIMBT 


LE  CHARTIER  & DARDONVILLE 
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FILMS  EN  PREPARATION 


Trois  Valses.  La  réalisa- 
tion de  ce  film  va  commencer 
dans  quelques  jours  aux  studios 
de  Billancourt.  Ludwig  Berger 
réalisera  cette  grande  produc- 
tion dont  les  vedettes  sont,  com- 
me on  le  sait,  Yvonne  Printemps 
et  Pierre  Fresnay.  L’adaptation 
cinématographique  de  cette 
opérette  de  Léopold  Marchand  et 
de  Albert  Willemetz  est  de  Léo- 
pold Marchand  et  Hans  Muller. 

La  Bête  humaine.  — Jean 
Renoir  travaille  activement  à la 
préparation  de  ce  film  qui  sera 
le  premier  tourné  en  France  par 
Simone  Simon  depuis  son  dé- 
part pour  Hollywood  voici  près 
de  trois  ans.  La  Bête  humaine 
sera  de  plus  le  seul  film  nouveau 
de  Jean  Gabin  que  nous  verrons 
avant  la  fin  de  l’année. 

Belle  Jeunesse.  — L’auteur 
de  ce  livre,  Marcelle  Vioux,  et  le 
metteur  en  scène,  Maurice  Clo- 
che, en  préparent  l’adaptation 
cinématographique.  Ils  sont  par- 
tis dans  les  Landes  repérer  les 
« coins  » où  seront  tournés  les 
extérieurs.  Il  est  certain  que  ce 
film  nous  montrera  des  paysages 
français  qui  n’avaient  jamais  en- 
core été  utilisés  par  le  cinéma  : 
les  étangs  de  Patentis,  le  fameux 
courant  du  Huchet,  etc. 

Eau  Vive.  - Ce  film  va  être 
réalisé  entièrement  en  extérieurs 
par  J.-B.  Lévy  et  Pierre-Louis 
Duval.  Une  nouvelle  venue  à 
l’écran,  Florence  Page,  jouera 
l’unique  rôle  féminin. 

Otages.  — Raymond  Bernard 
prépare  la  réalisation  d’un  scé- 
nario de  Victor  Trivas  et  de  Léo 
Mitler,  Otages,  dont  l’action  se 
déroule  en  1914  dans  un  village 
envahi.  Jean  Anouilh  écrira  les 
dialogues. 

■ On  va  commencer  la  réa- 
lisation de  « Noix  de  Coco  », 
production  A.  C.  E.,  dont  Rai- 
mu  est  la  vedette. 

Les  Sœurs  Garnier.  Léo- 
nide  Moguy  commencera  pro- 
chainement la  réalisation  de  ce 
film  d’après  un  scénario  origi- 
nal de  Hans  Wilhem  et  Gina 
Kauss.  Annie  Ducaux,  Corinne 
Luchaire  et  Marguerite  Pierry, 
qui  jouèrent  dans  Prison  sans 
Barreaux,  font  partie  de  la  dis- 
tribution. Le  premier  tour  de 
manivelle  sera  donné  dans  quel- 
ques jours  aux  studios  de  Saint- 
Maurice.  Opérateur  : Ted  Paille. 
Production  : Cipra  - Arnold 

Pressburger. 

A Nous  la  Jeunesse.  On 

commencera  dans  quelques  jours 
la  réalisation  de  ce  film  des 
Productions  Hermès,  d’après  un 
scénario  de  Gérard  Carlier.  Les 
extérieurs  seront  tournés  sur  la 
Côte  d’Azur  et  les  intérieurs  aux 
studios  de  Montsouris.  Directeur 
de  production  : Maurice  Mair- 
gance.  Directeur  artistique  : E. 
Reinert.  Interprètes  : Micheline 
Cheirel,  Mme  Loder,  John  Loder, 
Jean  Tissier,  Sylvia  Bataille, 
Jean  Hebey,  Aimos,  René  Génin, 
Suzanne  Dehelly. 


Les  Films 


YAMILE 

SOUS  LES  CEDRES 

Auteur  : Henri)  Bordeaux. 
Adaptation  et  dialogues  : 
Jean  Arroi / et  Ch. -Louis 
d’Espinay. 

Réalisation  : Charles-Louis 
d’Espinay. 

Assist.  metteur  en  scène  : 

Jean  Arroy. 

Chef  opérateur  : Marc  Fos- 
sard. 

Second  opérateur  : Jacques 
V and  al. 

Régie  générale  : M.  Mi- 
chaud. 

Régisseur  : Edouard  Hamel. 
Script-girl  : Jeanne  Wilta. 
Dir.  de  prod.  : Boyer  Le  Bon. 
Administrateur  : M.  Parpil- 
lon. 

Studios  : Non  encore  fixés. 
Interprètes  : Charles  Vanel, 
Denise  Bosc,  José  Noguéro, 
Jacques  Dumesnil,  Georges 
Péclet,  Lucas  Gridoux. 
Production  : Impérial  Film 
Production,  116,  Champs- 
Elysées. 

Vente  : G.  P.  Ditisheim. 
Cadres  : Tripoli,  Becharre, 
Les  Cèdres  du  Liban. 
Commencé  le  : 2 juillet  1938. 

Sujet  : adaptation  du  célè- 
bre roman  d’amour  d’Henry 
Bordeaux,  de  l’Académie- 
Française,  dont  l’action  se 
passe  au  Liban,  où  le  film  est 
tourné  sur  place. 


L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

(EN  ITALIE) 

Scénario  et  dialogues  : Jac- 
ques Constant. 

Réalisation  : André  Bertho- 
mieu. 

Assist.  metteur  en  scène  : 
Henri  Calef. 

Chef  opérteur  : Langenfeld. 
Second  opérateur  : Franchi. 
Montage  : Henri  Taverna. 
Studios  : Tyrrhenea  Film 
( Pise , Italie). 

Interprètes  : Dita  Parla,  Al- 
bert Pré  jean,  Jules  Berry, 
Claude  Lehmann,  Jean  Heu- 
zé,  de  Livry. 

Production  : Franco  London 
Film. 

Edition  : Haussmann  Film. 
Vente  à l’étranger  : Franco 
London  Film. 

Epoque  : Actuelle. 

Cadres  : Monte-Carlo,  son  ca- 
sino et  la  Côte  d’Azur. 
L’action  nous  conduit  dans 
les  milieux  cosmopolites  des 
grands  palaces,  avec  comme 
cadre,  Monte-Carlo,  la  capi- 
tale du  jeu.  L’histoire  con- 
cerne une  jeune  femme  qui  se 
trouve  mêlée  à des  aventures 
policières  inattendues. 


commencés  cette  semaine 


« TROIS  DE  SAINT-CYR  » 

Réalisation  : J.-P.  Paulin. 
Assistant-met.  en  scène  : 

Pierre  Cor  en. 

Chef-opérateur  : M.  Lucien. 
Second  opérateur  : Clunie. 
Enregistrement  : IV.  E. 
Régisseur  génér.  : Baskin. 
Script-Girl  : Mary.  Darlel. 
Musique  : Les  chants  tradi- 
tionnels de  l’Ecole  de  Saint- 
Cyr. 

Direct,  de  prod.  : Léopold 
Schlosberg. 

Studios  : Billancourt. 
Interprètes  : j Roland  Tou- 
tain.  Jean  Mercanton,  Jean 
Charrier,  Paul  Amiot,  Jean 
Worms,  Maurice  Marceau, 
Parèdes  et  Hélène  Perdriè- 
res. 

Production  : Prod.  Calamy. 
Edition  : S.F.D.I.F. 

Vente  : S.E.D.I.F. 

Epoque  : Actuelle. 

Cadres  : L’Ecole  spéciale 
militaire  de  Saint-Cyr  et 
l'Armée  Coloniale. 
Commencé  le  : 18  juillet... 
Extérieurs  : Ecole  spéciale 
militaire  de  Saint-Cyr  et  le 
Sud  tunisien. 

Ce  grand  film  bien  français 
est  réalisé  à la  Gloire  des 
Saint-Cyriens,  avec  le  con- 
cours complet  de  l’Armée. 
Pour  la  première  fois,  on  a 
tourné  des  scènes  dans  la  cé- 
lèbre école 

Le  film  nous  fait  connaître 
la  vie  de  Saint-Cyr  à travers 
« trois  Cyrards  » que  l’on  re- 
trouve quelques  années  plus 
tard,  officiers  dans  le  bled. 
En  désaccord  pour  diverses 
raisons,  le  devoir  les  réunit 
en  face  du  danger.  L’un  d’eux 
est  tué.  Les  deux  autres  con- 
tinueront à porter  dignement 
le  renom  de  leur  école  et  de 
l’armée  française.  Le  film 
sera  presque  entièrement 
tourné  en  extérieurs,  d’abord 
à Saint-Cyr,  puis  dans  le  Sud 
tunisien. 


copy-bourseT 

130 , Rue  Montmartre 

Tél.  : GUTENBERG  15-11  «I  15-12 


COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 


Livraison  en  heures 


LE  REVOLTE 

Auteur  : Maurice  Larrouy 
( Boman ). 

Adaptation  : Clouzoi  e.  Vil- 
lar. 

Réalisateur  : Léon  Malhol. 
Collaborateur  technique  : 

Bobert  Bibal. 

Chef  opérateur  : Bené  Go- 
veau. 

Seconds  opérateurs  : Chai 
les  Sain,  Charles  Gaveau  et 
Barry. 

Photographe  : Jofjre. 
Ingénieur  de  son  : Lagarde. 
Décors  : Boberl  Gys. 
Régisseur  général  : Louis 
Leclerc. 

Script-girl  : Anne-Marie 

Ping. 

Musique  : Wal-Berg. 
Montage  : Ouralsky. 
Maquilleur  : Viraft. 
Interprètes  : Pierre  Benoir, 
Bené  Dary,  Pierre  Lavry, 
Aimé  Clariond,  Charpin, 
Lucien  Dalsace,  Andrews 
Fngelman,  Temerson,  Croi- 
tomi,  Jules  Ladoumègue, 
Jean  Buguet,  Mme  Prévost. 
Administrateur  : Jean  Bé- 
rard. 

Dir.  de  prod.  : Paul  Madeux, 
assisté  de  Jean  Lévi. 
Studios  : Saint-Maurice. 
Extérieurs  : Toulon. 
Enregistrement  : IV.  E. 
Camion  sonore  : IV.  E. 
Epoque  : Moderne. 

Lieu  de  l’action  : A bord. 
Commencé  le  : 25  juillet  à 
Toulon. 

Production  : C.  I.  C.  C. 
Vente  : Paris  Sélection 
Films. 

Distributeur  : Lux. 

Sujet  : Primai,  « Le  Révol- 
té »,  « forte  tète  » se  cabrant 
contre  la  dure  discipline  exis- 
tant à bord  d’un  cuirassé  où 
il  est  matelot,  deviendra  un 
vrai  marin,  parce  qu’un  offi- 
cier a su  lui  faire  comprendre 
son  devoir,  l’amour  de  son 
métier  et  de  son  bateau. 

Le  Bévolté  sera  un  grand 
film  d’action,  presqu’entière- 
ment  tourné  en  extérieurs. 


H C’est  par  erreur  que  la 
production  Raoul  Ploquin- 
A.  C.  E.  que  réalise  Albert  Va- 
lentin a été  annoncée  sous  le 
titre  de  « Tabarin  ».  Ce  film 
est  intitulé  provisoirement 
u La  Dame  de  Cœur  ». 

H Dans  Lumières  de  Paris, 

Tino  Rossi  chante  1 ’Ave  Maria 
de  Gounod,  et  des  chansons  de 
Maurice  Yvain,  Moyse  Simons  et 
Rimmel. 

■ René  Bianco  va  produire  Le 

Moulin  dans  le  Soleil  qui  sera 
tourné  en  extérieurs  dans  le  Li- 
mousin. 
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ANALYSE  ET 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


Alexis  Gentleman 
Chauffeur 

Comédie  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Max  de  Vaucor- 
beil. 

Auteur  : Scénario  original  de 
André  Luguet. 

Dialogues  et  découpage  : An- 

dré  Luguet  et  André  Legrand. 

Assistant  : Sacha  Kamenka. 

Opérateurs  : Riccioni  et  Cotte- 
ret. 

Interprètes  : André  Luguet,  Su- 
zy Prim,  Raymond  Cordy, 
Marcel  Simon,  Annie  Roxanne, 
Michel  Durait,  Hélène  Ray. 
Aimé  Simon-Girard,  Doumel, 
Gildès,  Pierre  Juvenet,  Marthe 
Sarbel,  Marconi.  Philippe  Jan- 
vier, Charles  Lemontier. 

Décors  : Duquesne. 

Ingénieur  du  son  : IJawadier. 

Enregistrement  : Optiphone. 

Studios  : François  1er. 

Dir.  de  prod.  : Jean  Rossi. 

Production  : Société  du  film  Le 
Grand  Raid  (Cinéatlantica- 
FRD). 

Edition  : Films  Osso. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  film  agréable  et  distrayant, 
sans  aucune  prétention.  L’his- 
toire est  celle  d’un  homme  du 
monde,  pilote  de  guerre  deve- 
nu chauffeur  de  taxi,  qui  fait 
la  connaissance  d’une  vedette 
de  cinéma  hautaine  et  préten- 
tieuse, et  des  transformations 
qui  s’ensuivent  pour  l’un  et 
l’autre. 

Le  film  est  un  mélange  de 
comédie  sentimentale  et  de 
satire  amusante  sur  les  mi- 
lieux cinématographiques.  En- 
semble de  bonne  tenue,  avec 
une  interprétation  vivante,  des 
« gags  » originaux  et  des  dia. 
logues  souvent  spirituels. 

SCENARIO.  — U n ancien 
« as  » de  guerre  — André  Lu- 
guet — poursuivi  par  la  mal- 
chance, est  devenu  chauffeur  de 
taxi,  associé  avec  son  fidèle  mé- 
cano — • Raymond  Cordy  — Il 
rapporte  au  studio  les  10.000  fr. 
qu’une  vedette  de  cinéma  — Su- 
zy  Prim  — a oubliés  dans  la  voi- 
lure. Celle-ci,  surprise  de  la  dis- 
tinction du  chauffeur  qui  la  re- 
garde avec  ironie  et  ne  la  flatte 
pas,  le  fait  tourner  dans  le  film. 
Ils  deviennent  amis  et  Luguet 
sait  lui  montrer  que,  sous  son 
masque  maniéré,  elle  est  une 
femme  sensible  et  sentimentale, 
Luguet,  qui  cherche  à « remon- 
ter le  courant  »,  réussit  avec 
Cordy,  à s’emparer  de  l’avion  de 
grand  rend  qui  sert  dans  le  film, 
et  à accomplir  Paris-Tokio  sans 
escale.  Il  épousera  Suzy,  dont  le 
mari  de  façade  a accepté  le  di- 
vorce. 

TECHNIQUE.  — Réalisé  sans 
grands  moyens  techniques,  mais 
d’une  bonne  qualité  cinémato- 
graphique, ce  film  abonde  en 
excellentes  idées  et  en  amusantes 


Faux  Témoignage 

(Over  the  wall) 

Drame  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation:  Frank  Mac  Donald. 
Auteur  : Lewis  E.  Lames. 
Producteur  : Bryan  Foy. 
Interprètes  : Dieu  Foran,  Jane 
T ravis.  John  Litel,  Dick  Pur- 
cell,  Yeila  Ann  Borg,  George 
E.  Stone. 

Studios  : Warner  Bros  ( Holly- 
wood). 

Doublage  : Warner  Bros,  Paris 
(Roger  Woog). 

Artistes  doubleurs  : Valbel, 
Ellie,  Marise,  Lagrenée,  Ri- 
vière, Ebstein. 

Production  : Warner  Bros. 
Edition  : Warner  Bros-First  Na- 
tional. 

Film  dramatique  d’intérêt 
moyen  qui  nous  conte  l’histoire 
d’un  conducteur  de  camion 
Dick  Morah,  qui  voulant  deve- 
nir boxeur,  se  trouve  mêlé  à 
une  histoire  de  meurtre  et,  bien 
qu’innocent,  est  condamné  à 
cinq  ans  d’emprisonnement,  sur 
le  faux  témoignage  d’un  gang- 
ster. 

D’abord  impossible  à manier, 
parce  qu’il  ne  peut  admettre 
que  l’on  refuse  d’admettre  son 
innocence,  Di'ck  s’adoucit  sous 
l’inlluence  de  l’aumônier  qui  le 
fait  chanter  à la  radio.  Grâce 
à sa  fiancée  — - la  seule  qui  ait 
cru  en  lui  — June  Travis  — et 
au  témoignage  d’un  autre  pri- 
sonnier au  courant  du  crime,  le 
véritable  coupable  est  arrêté, 
el  Dick  innocenté.  Il  continuera 
sa  carrière  de  chanteur  et  épou- 
sera June  Travis. 

Réalisation  convenable  ; le 
s'cénario  n’est  pas  toujours 
d’une  profonde  vraisemblance, 
et  les  scènes  finales  peuvent 
prêter  à sourire. 

Bonne  interprétation  avec 
Dick  Foran,  qui  chante  agréa- 
blement, et  la  délicieuse  June 
Travis. 

Doublage  soignée.  Les  chan- 
sons ont  été  conservées  en  an- 
glais, avec  des  sous-titres  fran- 
çais. — o.  — 

situations.  Les  scènes  du  studio, 
et  celles  de  la  soirée  avec  le  maî- 
tre  d’hôtel-iongleur  déchaînent 
le  rire.  Belles  photos  d’exté- 
rieurs. Montage  un  peu  confus. 
Quelques  longueurs  et  des  in- 
vraisemblances dans  la  seconde 
moitié  du  film. 

INTERPRETATION.  — André 
Luguet,  qui  a écrit  le  scénario, 
et  les  dialogues,  joue  à la  per- 
fection un  rôle  vraiment  fait 
pour  lui;  Suzy  Prim  sait  habile- 
ment se  montrer  sous  le  double 
jour  de  la  star  insupportable  et 
d’une  simple  femme  amoureuse. 
Raymond  Cordy  est  toujours 
amusant.  Marcel  Simon  a bien 
campé  le  personnage  du  mari, 
comte  un  peu  « rasta  ».  Michel 
Duran  joue  avec  ardeur  le  rôle 
du  metteur  en  scène.  — - o, 


Un  Meurtre 
sans  Importance 

(A  slight  case  of  murder) 

Drame  burlesque  doublé  (A) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Lloyd  Bacon. 
Auteur  : Pièce  de  Daman  Ru- 
nyon  et  Howard  Lindsay. 
Producteur  : Sam  Bischoff. 
Interprètes  : Edward  G.  Robin- 
son, Jane  Bryan,  Allen  Jen- 
kens,  R ut  h Donnelly,  William 
Parker,  John  Litel. 

Studios  : Warner  Bros,  Holly- 
wood. 

Doublag.e  : W amer  Bros,  Paris 
(Roger  Woog). 

Artistes  doubl.  : Roguoni,  Swo- 
boda,  Duhamel,  Marken,  Dau- 
rand,  Morise. 

Production  : First  National. 
Edition  : Warner  Bros-First  Na- 
tional. 


« Bien  américain  » disait-on 
à la  présentation  de  cette  farce, 
dont  le  burlesque  est  quelque- 
fois un  peu  trop  macabre,  et 
dont  l’esprit  des  dialogues  re- 
pose sur  un  emploi  peut-être 
abusif  de  l’argot. 

Mais  ceci  posé,  il  faut  recon- 
naître que  ce  film  est  très  drôle, 
et  'comporte  des  situations  tout 
à fait  nouvelles  qui  provoque- 
ront unanimement  les  rires  du 
public. 

Il  s’agit  d’un  gangster  retiré 
des  alfaires  — Edward  G.  Ro- 
binson. Edward,  sa  femme 
Ruth  Dennelly  — sa  filjle 
Jane  Bryan  — et  ses  trois  hom- 
mes de  confiance  - qui  lui  ser- 
vent de  domestiques  — arrivent 
à une  maison  de  campagne 
qu’ils  ont  louée  pour  passer  les 
vacances. 

Leur  surprise  est  grande  de 
trouver  dans  une  chambre  les 
corps  de  quatre  gangsters  bien 
connus  tués  à coups  de  revol- 
ver. Cette  découverte  est  le 
point  de  départ  des  situations 
les  plus  folles.  Que  faire  de  ces 
corps  ?...  Un  policeman  en  mo- 
tocyclette, qui  n’est  autre  que 
le  fiancé  de  .Tane,  sème  la  pa- 
nique... 

Le  clou  du  film  est  une  gran- 
de soirée  « mondaine  » 'à  la- 
quelle assistent  les  amis  de 
Edward  et  où  le  futur  beau- 
père  de  Jane,  homme  de  l’aris- 
tocratie, est  effrayé  par  la  te- 
nue des  invités  et,  voulant  se 
reposer  dans  une  ‘chambre, 
tombe  devant  les  corps  des 
gangsters  cachés  dans  un  pla- 
card, tout  cela  pendant  que  le 
meurtrier  se  promène  dans  la 
maison.  Tout  finit  pour  Je 
mieux,  avec  des  éclats  de  rire! 

Film  à l’action  rapide,  bour- 
ré de  gags,  réalisé  avec  maestria 
par  le  metteur  en  scène  de  42*' 
Rue,  et  fort  bien  joué  par  une 
excellente  troupe  avec  Ed.  G. 
Robinson  en  tête,  Allen  Jenkins, 
toujours  si  drôle,  et  un  phéno- 


Mam’zelle  Vedette 

(Rebecca  of  Sunnybrook 
Farm  ) 

Comédie  doublée  en  français  ( ( 1 ) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Allan  Dwan. 

Interprétation  : Shirley  Tem- 
ple, Randolph  Scott,  Jack  Ha- 
ley,  Gloria  Stuart,  Phyllis 
Brook,  Helen  Westley,  Slim 
Summerville. 

Studios  : Prises  de  vues  : Hol- 
lywood. Doublage  : Fox-Eu- 
ro pu,  Saint-Ouen. 

Edition  : 20 th  Century-Fox. 


Ce  film  est  certainement  un 
des  meilleurs  qui  ait  été  tourné 
par  la  délicieuse  Shirley  Temple. 

Le  sujet  est  celui  d’un  ancien 
film  muet  de  Mary  Pickford  qui 
a été  transformé  pour  s’adapter 
à la  jeune  vedette  et  à l’époque 
actuelle. 

C’est  une  histoire  très  ingé- 
nieuse que  l’on  suit  avec  beau- 
coup de  plaisir. 

Nous  y voyons  comment  une 
petite  orpheline  Rebecca  — 
gagne  un  concours  d’amateurs  à 
la  Radio.  Mais  par  suite  d’une 
méprise,  le  directeur  du  Poste  a 
renvoyé  l’enfant.  Son  beau-père 
se  débarrasse  d’elle  en  la  con- 
duisant chez  une  tante  à la  cam- 
pagne. Rebecca  est  heureuse  de 
sa  nouvelle  vie. 

C’est  là  que  les  dirigeants  du 
poste  de  Radio,  qui  recherchent 
toujours  leur  « Mam’zelle  Ve- 
dette »,  la  retrouvent  par  ha- 
sard. La  tante  ne  veut  pas  que 
Rebecca  chante  à la  Radio,  mais 
grâce  à la  complicité  de  sa  cou- 
sine Yvonne,  elle  le  fait  en  se- 
cret. Et  c’est  un  triomphe.  Après 
quelques  incidents  provoqués 
par  le  retour  du  beau-père,  tout 
finira  pour  le  mieux. 

La  réalisation  est  excellente 
et  d’un  mouvement  bien  sou- 
tenu. Il  y a des  scènes  très  amu- 
santes, et  dans  son  ensemble  le 
film  est  extrêmement  distrayant. 
Voici  un  excellent  spectacle  à 
recommander  pour  les  familles 
et  pour  la  jeunesse. 

L’interprétation  est  de  pre- 
mier ordre  : Shirley  Temple  est 
toujours  aussi  ravissante.  Ran- 
dolph Scott  et  Gloria  Stuart  sont 
excellents.  Helen  Westley  (la 
tante)  et  Slim  Summerville 
(Homère)  très  amusants. 

Ajoutons  que  rarement,  nous 
avons  vu  un  film  aussi  bien  dou- 
blé, surtout  pour  le  rôle  de 
Shirley  Temple.  La  voix  est  si 
naturelle  et  la  synchronisation 
si  bonne  qu’on  oublie  complè- 
tement avoir  affaire  à un  dou- 
b 1 a ge,  — o.  — 


mène  de  15  ans  : Bobbv  Jor- 
dan. 

Le  doublage  était  difficile, 
surtout  à cause  des  dialogues. 

L’équipe  de  doublage  de  la 
Warner  dirigée  par  ..  Roger 
Woog,  s’est  tirée  brillamment  de 
ce  travail  délicat.  — o.  — 
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« UN  DE  LA  CANEBIERE  » 

A MARSEILLE 

Marseille.  — Quand  M.  Von- 
das,  producteur  de  Un  de  la  Ca- 
nebière,  reçut  les  représentants 
de  la  presse  parisienne  à .Mar- 
seille, ce  fut  la  terminaison  des 
prises  de  vues  des  extérieurs  de 
un  de  la  Canebière  et  la  Saint- 
Henri,  que  l’on  fêtait  mercredi 
dernier  dans  les  superbes  et 
nouveaux  salons  Basso  à Mar- 
seille. 

Un  succulent  repas  réunissait 
tous  les  interprètes  de  cette 
charmante  opérette  : Henri  Al i- 
bert,  Rellys,  Germaine  Roger, 
Charles  Dechamps,  René  Sarvil. 
et  le  petit  Roger  P'eter,  qui  a fait 
de  beaux  débuts  dans  L’Etrange 
M.  Victor,  ainsi  que  M.  Vondas, 
producteur,  Mme  et  M.  René  Pu- 
jol,  metteur  en  scène,  Ivalph 
Bauss,  directeur  de  production. 
Gilles  Grangier,  assistant,  Fred 
Sereiski,  régisseur  général,  de 
Bretagne,  ingénieur  du  son. 

La  presse  parisienne  était  rc-  ; 
présentée  par  M Ronserail,  de 
Paris-Soir,  M.  Robert,  de  Vin, 
Iran,  M.  Bancal,  du  Petit  Pari- 
sien, M.  Julien,  de  Ce  Soir. 
M.  Massot,  du  Matin,  M.  Froi- 
choud,  du  Jour,  M.  Odat.  du 
Journal,  M.  Crespé,  du  Temps, 
M.  Moreno,  de  L'Information  ci- 
nématographique, et  M.  Tosello. 
de  la  Cinématographie  Fran- 
çaise. 

Ce  délicieux  banquet,  plein  de 
cordialité,  qui  est  de  tradition 
dans  un  film  où  se  trouve  le  sym- 
pathique Henri  Alibert,  fut  un 
des  derniers  exploits  de  Un  de 
la  Canebière  à Marseille,  et  il  fut 
aussi  charmant  que  toutes  les 
prises  de  vues  qui  se  déroulèrent 
sous  le  beau  ciel  de  Provence. 

E.  Tosello. 

ON  TOURNE 
« LE  DOMPTEUR  » 

AUX  STUDIOS 
DE  SAINT-MAURICE 

Aux  studios  Saint-Maurice, 
Pierre  Colombier  poursuit  la 
réalisation  de  Le  Dompteur  poul- 
ies Productions  Cinésonor. 

Les  scènes  qu’il  réalise  actuel- 
lement se  passent  dans  une 
grande  agence  de  renseigne- 
ments, ainsi  que  dans  l’étude 
d’un  notaire.  Un  décor  des  plus 
modernes  a été  édifié  par  Jac- 
ques Colombier. 

Une  excellente  équipe  techni- 
que entoure  Pierre  Colombier, 
avec  Christian  Chamborant  qui 
dii  ■ige  la  production,  et  les  opé- 
rateurs Thirard  et  Louis  Née. 

Dorville,  S,aturnin-Fabre,  Ali- 
ce Tissot,  Rosita  Monténégro, 
Monique  Rolland,  Andrex,  Dou- 
mel,  Maupi,  Boulicot  et  Recor- 
dier,  Line  Dariel,  Charles  Le- 
montier  et  le  nouveau  comique 
Kerien,  dans  le  rôle  du  domp- 
teur, sont  en  tête  de  la  distribu- 
tion. 


S Jacques  de  Baroncelli  met- 
tra en  scène  Macao  S’ Enfer  du 

Jeu,  de  Maurice  Dekobra,  avec 
Sessue  Hayakawa. 

■ Louis  Cuny  va  tourner  un 
documentaire  sur  Rouen. 

La  réalisation  de  Sébasto- 
pol est  imminente. 


MARIAGE 

Nous  sommes  heureux  d’an- 
noncer le  mariage  de  M.  Jean 
Carpentier,  représentant  à 1 
M.-G.-M.,  avec  Mlle  Marie-Louis, 
Homassel. 

Nous  présentons  aux  jeunes 
époux  nos  meilleurs  voeux  de 
bonheur. 


Les  Travailleurs  du  Film 
demandent  : 

Une  délégation  du  secréta- 
riat du  Syndicat  Général  des 
Travailleurs  du  Film  a été  rc 
eue  par  le  vice-président  du 
Conseil. 

Elle  a demandé  à .M.  Chau- 
temps  que  des  mesures  immé- 
diates soient  envisagées  pour 
réduire  le  chômage  et  propo- 
se : la  définition  du  film  fran- 
çais et  la  lutte  efficace  contre  , 
les  producteurs  qui,  en  cette 
saison,  vont  tourner  en  Alle- 
magne et  en  Italie,  et  vien- 
nent ensuite  en  France  es- 
sayer de  profiter  du  récent 
décret  sur  les  40  heures. 

Les  travailleurs  du  film  es- 
timent, en  effet,  que  si  ces 
producteurs  travaillaient  en 
France,  le  chômage  serait  évi- 
té et  la  loi  de  40  heures  res-r 
pectée. 

Enfin,  la  délégation  de- 
mande que  toute  la  question 
de  l’industrie  du  film  soit  cen- 
tralisée en  un  sous-secréta- 
riat d’Etat. 


DEUIL 

Nous  avons  appris  avec  peine 
la  perte  cruelle  que  vient  d’é- 
prouver NI.  Georges  Lourau,  Pré- 
sident de  la  Chambre  Syndicale 
Française  des  Producteurs  de 
Films  en  la  personne  de  son 
père,  décédé  à Pau. 

Nous  adressons  à M.  Lourau 
nos  très  sincères  condoléances 
et  le  prions  de  trouver  ici  l’ex- 
pression de  notre  vive  sympa- 
thie. 

M.  RENE  LAFITTE 
AUX  FILMS  SEFERT 

Les  Films  J.  Séfert  viennent  de 
s’assurer  la  collaboration  de 
M.  René  Lafitte,  qui  est  chargé 
spécialement  des  rapports  avec 
MM.  les  directeurs  et  du  service 
de  la  location. 

La  longue  expérience  que 
M.  Lafitte  a déjà  acquise,  les 
amitiés  qu’il  compte  dans  la  cor- 
poration et  sa  grande  activité 
nous  font  ratifier  pleinement 
l’heureux  choix  de  notre  sympa- 
thique ami  Séfert. 

LES  CARTES 
DE  PRESENTATION 

La  Fédération  des  Chambres 
Syndicales  de  la  Cinématogra- 
phie Française  informe  les  inté- 
ressés qu’elle  vient  d’établir  les 
nouvelles  cartes  de  la  saison 
193S-1939  pour  les  présentations 
corporatives  de  films. 

Les  ayants-droit  peuvent  s'a- 
dresser dès  à présent  au  siège 
de  la  Fédération,  65,  rue  Gali- 
lés,  Paris-8e. 


g Vendeurs  . PEYRET-ROQUES. 

Acquéreur  : AYFFRE. 

Fonds  de  commerce  d’hôtel,  calé, 
restaurant,  cinéma,  dit  « CENTRAL 
I-IOTEL  »,  exploité  à Cagnac-les-Mines. 

Oppositions  : M°  Malaval,  notaire  à 
Albi. 

Première  publication  : La  Garonne , 
du  1er  juillet  1938. 

S Vendeurs  : Henri-Félix  FONTAS 
et  son  épouse,  née  Anne  SANS. 

Acquéreurs  : Vincent  MARCADAL  et 
Ludovic  TORRES. 

Fonds  de  commerce  d’établissement 
de  spectacles  cinématographiques  sono- 
res et  parlants,  « CINEMA  DES  VA- 
RIETES »,  exploité  à Blida,  place  La- 
vigerie. 

Oppositions  : Bureau  d’aflaires  Avel- 
lan  Said,  4,  rue  Dupetit-Thouars  à 
Blida. 

Première  publication  : Le  Tell,  à 
Blida,  du  2 juillet  1938. 

M Vendeur  : Société  à R.  L.  ARIF.S, 
en  liquidation. 

Acquéreur  : Société  à R.  L.  SOCIETE 
DES  CINEMAS  SAINT-CHARLES. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Paris,  72,  rue  Saint-Charles. 

Oppositions  : M.  Pioton,  67,  rue  de 
la  Victoire,  Paris. 

H Vendeurs  : Epoux  BEDOUILLAT- 
PINSOX. 

Acquéreurs  : Epoux  JOLIVET-LE- 
CETRE. 

Fonds  de  commerce  de  cafetier  avec 
salle  de  danse  et  de  cinématographie, 
dit  « CAFE  DE  LA  PROMENADE  », 
exploité  à Dun-sur-Auron  (Cher),  12, 
place  des  Ormes. 

Oppositions  : M°  Chartier,  notaire  à 
Dun-sur-Auron. 

K Mme  Eugénie  CHAPUS,  veuve 
CHAUVIN,  a été  déclarée  adjudica- 
taire du  fonds  de  commerce  de  ciné- 
ma « VARIETES-CASINO  »,  exploité  à 
Saint-Rémy  (Bouches-du-Rhône),  ave- 
nue Pasteur,  Mme  BOUSSARD,  veuve 
LAROQUE  et  Mme  LAGLOQUE. 

Oppositions  : Chez  M"  Pelât,  gref- 
fier au  Tribunal  de  Commerce  de  Ta- 
rascon. 

H Vendeur  : CORION  (Georges). 

Acquéreur  : CHAUTARD  (Marceau). 

Fonds  de  commerce  de  café,  hôtel, 
restaurant  et  de  cinéma  à Hondschoote 
(Nord),  6,  Grand’Place. 

Oppositions  : Au  fonds. 

S Vendeurs  : époux.  BASQUE- 
SA1N  T-  B LAN  C AT. 

Acquéreur  : COURBEBAISSE  (Jean). 

Fonds  de  commerce  de  cinéma-théâ- 
tre, bar,  dancing,  exploité  à Pons 
(Charente-Inférieure),  rue  Emile-Coin- 
bes. 

Oppositions  : étude  de  M”  Devcrt, 
notaire  à Pons. 

îg  Vendeurs  : M.  et  Mme  PRISSET. 

Acquéreur  : SOCIETE  à R.  L. 
OUEST-CINEMA,  siège  social  au  Mans, 
place  des  Jacobins,  8. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  théâ- 
tre, exploité  au  Mans  (Sarthe),  8,  place 
des  Jacobins. 

BAIL  DE  FONDS 
DE  COMMERCE 

Si  La  Société  à R.  L dénommée 
MONTMARTRE  MOULIN-ROUGE  ayant 
son  siège  à Paris,  82,  boulevard  de 
Clicliy, 

a loué  pour  une  durée  de  3,  6,  9,  13, 
15  ou  18  années  qui  ont  commencé  à 
compter  du  15  juin  1938,  à la  volonté 
de  la  Société  locataire  seule  (bail  de- 
vant se  terminer  de  plein  droit  le  15 
juin  1956), 

à la  S.  R.  L.  dénommée  SOCIETE  PA- 
RIS EXPLOITATION  CINEMAS,  ayant 
son  siège  social  à Paris,  104,  avenue 
des  Champs-Elysées, 

le  fonds  de  commerce  d’exploitations 
cinématographiques  connu  sous  le  nom 
de  MOULIN-ROUGE  CINEMA,  exploité 
à Paris,  boulevard  de  Clichy,  82  et  11, 
rue  Lepic. 

La  présente  insertion  est  faite  dans 
le  but  de  faire  connaître  aux  tiers  que 
le  fonds  de  commerce  du  MOULIN- 
ROUGE  CINEMA  est  exploité  à titre 
de  locataire  par  la  Société  PARIS  EX- 
PLOITATION CINEMAS,  pour  son  pro- 
ppre  compte,  à ses  risques  et  périls, 
sans  que  la  Société  MONTMARTRE 
MOULIN-ROUGE  puisse  être  inquiété» 
ni  recherchée  par  qui  que  ce  soit,  à 
raison  des  engagements  pris  par  la 
Société  PARIS  EXPLOITATION  CINE- 
MAS à l’occasion  dudit  fonds  de  com- 
merce. 
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LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  3 au  0 août 
il  FILMS  NOUVEAUX 
2 FILMS  FRANÇAIS 
3 I'IUMS  DOUBLES 
4 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


1'-  SEMAINE 

L'Avion  de  Minuit  (Moulin-Rouge). 

Lu  Plus  Belle  Fille  du  Monde  (Er- 
mitage). 

Les  Sept  Gifles  (doub.)  (A.  G.  E.) 
(Rex  l . 

O.i  a arrêté  Sherlock  Ilolmes  (dou- 
blé) (A.  G.  E.)  (Rex). 

Vénus  de  lu  Boule  (doublé)  (Para- 
mount) . 

2°  SEMAINE 

Gurgousse  (Aubert -Palace) . 

.V  SEMAINE 

Altitude  3.200  (Madeleine). 

(>■■  SEMAINE 

Les  Dieux  du  Stade  (V.  F.)  (Nor- 
mandie) . 

12"  SEMAINE 

Le  Quai  des  Brumes  (Marivaux). 

13"  SEMAINE 

Barnabé  (Max-Lindcr). 

13"  SEMAINE 

Blanche-Seine  et  les  Sept  Nains 
(Marignan). 


FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 


1 '«  SEMAINE 

Monsieur  Dood  prend  l'air  (War- 
ner) (Apollon 

Le  Boi  du  Hockey  (Warner)  (Apol- 
lo). 

Le  Joyeux  Reporter  (RKO)  (Champs- 
Elysées). 

Mademoiselle  a disparu  (RKO) 
(Champs-Elysées) . 

2e  SEMAINE 

Colleye  mixte  (I  met  my  love 
again)  (Art.  Ass.)  (Biarritz). 

Le  Challenge  (Art.  Ass.)  (Biarritz). 

C’élail  son  Homme  (Fox)  (Olympia). 

Concession  Internationale  (Fox) 
(Olympia). 

3"  SEMAINE 

Les  Deux  Bagarreurs  (Battle  o!' 

Broadway)  (Foxi  (Balzac). 

Sur  la  Pente  (City  Girl)  (Fox)  (Bal- 
zac). 

Le  Reloue  d’Arsène  Lupin  (M.-G.-M.) 
(Paris). 

3e  SEMAINE 

Vacances  (Columbia)  (Avenue). 

6e  SEMAINE 

Arizona  Bill  (M.  G.  M.)  (Champs- 
Elysées). 

La  Coqueluche  de  Paris  (Universal) 
(Lord  Byron) . 

7"  SEMAINE 

Alerte  aux  Indes  (Art.  Ass.)  (César). 


SUR  L'ATLANTIQUE 

PARIS  A NEW  YORK 

Dép.  3 août  ( Champlain ). 
M.  et  Mrs  Michael  Clofîne  (Me- 
trotone  NewsJ. 

Dép.  3 août  ( Queen-Mary ). 
Harry  Lachman. 

NEW  YORK  EN  EUROPE 
Julien  Duvïvier 
et  Simone  Simon 
seront  à Paris  lundi  3 août 

Arr.  2 août  (Rex).  Alfonso 
B.  Rivas,  délégué  du  gouver- 
nement mexicain  à la  6me  Ex- 
position internationale  du  ci- 
néma à Venise. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Etranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Bevue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRE  D'EMPLOI 


Aide  comptable  dactylo,  très 
bonne  écriture  conn.  cinéma,  est 
recherchée  par  importante  So- 
ciété Distribution. 

Case  S L.  P.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Spécialiste  ciné  mécan. 
électr.  apporterait  installation 
projection  sonore  et  en  assu- 
rerait le  fonctionnement,  cher- 
che personne  ayant  salle. 

Bernard,  17,  Allée  des  Cha- 
lets, Pavillons-sous-Bois  (Seine). 


Opérateur  ferait  remplace- 
ments matinée  semaine. 

Case  J.  P.  S.,  à la  Revue. 


Secrétaire  sténo-dactylo, 

réf.  dans  le  métier,  production  et 
distribution,  cherche  emploi. 
Case  S.  E.  B.,  à la  Revue. 


Secrétaire  sténo  - dactylo, 

ayant  tenu  pendant  plusieurs 
années  direction  cinéma  music- 
hall,  sér.  réf.,  cherche  place. 
Case  D.  A.  E.,  à la  Revue. 


ACHAT  MATERIEL 


Suis  acheteur  : 

1”  1.500  fauteuils  occasion  ou 
de  toute  quantité  en  excellent 
état. 

2 Cabine  complète  2 appa- 
reils lecteurs  amplis,  hauts-par- 
leurs, etc. 

3”  De  matériaux  pour  revête- 
ments insonores  et  incombusti- 
bles. 

4“  Installation  chauffage  cen- 
tral. 

Hollez,  cinéma  Rex,  42,  rue  de 
la  Porte,  Brest. 


LUNDI  S AOUT 

Clichy-Palace,  10  h.,  Radio-Cinéma. 
La  Fiancée  du  Cheik. 


LUNDI  5 SEPTEMBRE 

Normandie,  10  li„  C.  C.  F.  C. 
Garantisse. 

Marignan.  10  h.,  Lux. 

Le  Postillon  de  Longjumeau. 
MARDI  6 SEPTEMBRE 

Olympia,  10  h.,  P.  C.  L. 
Prison  de  Femmes. 

Marignan,  10  h..  Lux. 

Le  Drame  de  Shanghaï. 

MERCREDI  7 SEPTEMBRE 
Marignan,  10  h..  Lux. 

La  Maison  du  Maltais. 


Suis  acheteur  d’environ  300 
fauteuils  occasion,  dossier  cin- 
tré et  siège  ressort  garni  velours. 

Faire  offre  à 51.  G.  Launé,  99, 
rue  de  Béthune  à Merville 
(Nord). 


VENTE  MATERIEL 


Suis  vendeur  installation  so- 
nore complète  : 2 Ernemann,  1 
ampli,  haut-parleur.  Prix  inté- 
ressant. 

Case  L.  G.  A.,  à la  Revue. 


Les  Abonnements 
à notre  Revue  peuvent 
être  réglés  à notre 
Compte 

Chèques  Postaux 
PARIS  702-66 


VENTE  CINEMA 


Coup  de  Fusil  Cinéma.  Salle 
superbe,  tout  impeccable,  prouve 
100.000  francs  nets  par  an.  Prix 
total  200.000  francs.  Faut  150.000 
comptant  pour  traiter.  Unique. 

Georges  Goiffon  et  Waret,  51, 
rue  Grignan,  Marseille. 


DIVERS 


Sureau  meublé  5 pièces, 
quart.  Elysées,  à céder  35.000  fr. 

Case  D.  A.  P.,  à la  Revue. 

Maison  de  distribution  recher- 
che quartier  Champs-Elysées, 
local  approprié  12-14  pièces  et 
salle  de  projection.  Urgent. 

Case  G.  L.  P.,  à la  Revue. 


Notre  confrère 

LE  FILM  KUR9ER 

de  Seriin,  nous  communi- 
que sa  nouvelle  adresse  : 

Frager  Platz  4 a 
Berlin  VVilmersdorf  1 
(Allemagne) 


JEUDI  8 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  Eclair-Journal. 
Carrefour. 

Olympia,  10  h.,  Films  M.  Pagnol. 
La  Femme  du  Boulanger. 

VENDREDI  9 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  Eclair-Journal. 
La  Belle  Etoile. 

LUNDI  12  SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  S.E.D.I.F. 

L' Accroche  Cœur. 

MARDI  13  SEPTEMBRE 

Marignan,  10  11.,  S.E.D.I.F. 
Remontons  les  Champs-Elysées. 

LUNDI  19  SEPTEMBRE 
Eclair-Journal. 


CONCOURS 

DE  CINEMATOGRAPHIE 

D’AMATEURS 

Le  Comité  cinématographi- 
que du  Centre  national  d’ex- 
pansion du  tourisme  vient  d’é- 
tabiir,  en  collaboration  avec  la 
Fédération  Française  des 
Clubs  de  Cinéma  d’amateurs, 
205  bis,  avenue  Daumesnil, 
Paris,  les  bases  d’un  grand 
concours  de  films  documentai- 
res touristiques. 

Ce  concours  a pour  but  de 
doter  la  Cinémathèque  du  Cen- 
tre National  du  Tourisme  de 
films  de  format  réduit  pouvant 
servir  à la  propagande  en  fa- 
veur du  tourisme  en  France. 
Il  sera  ouvert  jusqu’au  31  dé- 
cembre 1933  à tous  les  ci- 
néastes-amateurs, essentàel- 
"entenfc  pour  les  films  de  for- 
mat réduit.  Le  jury,  qui  aura 
à distribuer  les  prix,  aura  à 
tenir  compte  de  la  qualité  ci- 
nématographique et  de  l’inté- 
rêt de  propagande  des  films 
présentés. 

Pour  tous  renseignements, 
s’adresser  au  C.  N.  E.  T.,  127, 
avenue  des  Champs-Elysées, 
Paris  (8  ),  et  à la  Fédération 
Française  des  Clubs  des  Ci- 
néastes amateurs,  205  bis, 
avenue  Daumesnil,  Paris. 

LE  METTEUR  EN  SCENE 
ANGLAIS 

ALFRED  HITCHCOCK 
REALISERA  A HOLLYWOOD 
POUR  DAVID  O.  SELZNICK 
« TITANIC  » 

Le  metteur  en  scène  britan- 
nique Alfred  Hitchcock  vient 
d’ètre  engagé  par  le  producteur 
américain  David  O.  Selznick 
pour  réaliser,  en  janvier  pro- 
chain, un  film  de  très  grande  en- 
vergure intitulé  Titanic  et  dont 
le  sujet  est  basé  sur  la  plus 
grande  catastrophe  maritime  des 
temps  modernes,  dans  laquelle 
plus  de  l.GOO  oersonnes  périrent, 
le  14  avril  1912. 

Alfred  Hitchcock,  qui  est  un 
des  premiers  metteurs  en  scène 
anglais,  a réalisé  ces  excellents 
films  d’action  et  d’atmosphère  : 
Les  39  Marches,  Sabotage,  4 de 
l’Espionnage.  Il  n’a  jamais  en- 
core tourné  en  dehors  de  l’An- 
gleterre. 

GEN  IA  VAURY 
DAMS  « WERTHER  » 

Génia  Vaury,  après  avoir  été 
dans  Kalia  l’impératrice  Eugé- 
nie, interprète  dans  Werther  une 
fille  de  médiocre  vertu,  près  de 
laquelle  le  jeune  poète  essaie 
d’oublier  son  amour  malheureux 
pour  Charlotte.  Mais  une  telle 
diversité  dans  ses  rôles  n’est  pas 
pour  déplaire  à la  charmante  Gé- 
nia qui  apporte  autant  de  grâce 
canaille  à son  personnage  d'hé- 
taïre qu’elle  mit  de  majesté  dans 
celui  d’impératrice.  Son  costume 
pittoresque,  éclatant  et  loque- 
teux, avait  été  composé,  ainsi 
que  sa  coiffure,  d’après  un  ta- 
bleau de  Goya.  Silhouette  colo- 
rée à laquelle  le  talent  et  la  sa- 
voureuse beauté  de  Génia  Vaury 
donnent  tout  son  relief. 


Les  Présentations  à Paris 

Information»  4»  la  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie 

Communiqué  en  application  de  l'article  IV  du  décret  du  23  juillet  1935. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française.  29,  rue  Marsoulan,  Taris. 
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= l8I^R^DECHATILlOM.nOMTROUGE  (S)  TEL  ALE 4400 
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Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

itl9,  rue  des  Petits-Champs  (l*ri 

Prix  : Paris 60  fr. 

France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger  80  fr. 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


MICHAUX&GUEPIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2. RUE  DE  ROCROY 
Tel  ÎRUD.  72  81  PA  F?  I S f I0P ) 

fillQ 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnler 

PARIS  (IX*) 


Travaux  de  Circulaires  = 

PAPECO  ! 

50,  RUE  DE  PONTHIEU  = 
ÉLYSÉES  21-93  1 

découpages! 

PRIX  SPÉCIAUX] 

| Pour  votre  PUBLICITÉ  1 
et  te  LANCE  M ENT  = 
cl e iras  fi lm\ 


\UI  I 


* A^V° 
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L’ALLIANCE  CINÉMATOGRAPHIQUE  EUROPEENNE  P, 


CAR0LA  H0HH  _ VICTOR  STAAL 

Réoiisahon  DETLEF  SIERCK 


POUR  VOS 


Affiche  1 20X160  exécutée  pour 
Paramatta,  Bagne  de  Femmes 
par  l’Imprimerie  de  la  Cinématographie  Française 


AFFICHES 

consultez 

L'IMPRIMERIE 


CINE 


RAPHIE 

ISE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 

QUI  VOUS  ASSURE  UN  TRAVAIL  PARFAIT 
AUX  CONDITIONS  LES  MEILLEURES. 


IMPORTATEURS- 

EXPORTATEURS 

MEW^^ILM 

34,  VODICKOVA,  34 
- PRAGUE  - 

IMPORTE  LES  MEILLEURS  FILMS 
FRANÇAIS  EN  TCHECOSLOVAQUIE 

LENAUER I 

INTERNATIONAL  N 

202  West  58th  Street 

NEW  Y 0 P K CITY 

Tél.  : Circle  7-6591 

Câbles  : Lifilms 

Importation 
Distribution  de  Films 
Français  en  Amérique 

LES 


FRANÇAIS 


DISTRIBUTEURS 

PRÉSENTEN 


FRANÇOISE  ROSAY 
MICHEL  SIMON 


DANS 


D’APRES  PIERRE  WOLF  F 

SCÉNARIO  DE  JEAN  AURENCHE  - ^DIALOGUE  DE  MICHEL  DURAN 

AVEC  LA  NOUVELtÉf  JEUNE  VEDETTE 
■ . 

GABY  S Y L V I A | 

AVEC  GINETTE  LECLERC  ET  PAUL  CAMBO 

MISE  EN  sIcÈNEDE 

MAURICE  l|  E H M A N N 

LE  RÉAL  ISA  TEUR  DU 

COURRIE  Ri D E L Y O N 

t 

VENTE  A ^/ÉTRANGER  : LES  FILMS  A G I M A N , I RUE  DE  BERRI-  PARIS 


Kevue nendomadaire 


2 NOUVEAUTÉS 

SE  NS  A T ION  N ELLES 


* 

FACILITE  dans  le  travail 
ÉCONOMIE  de  lumière 
QU  ALI  V E sans  égale 


Ve  Ch.  JOURJON,  12,  Rue  Gaillon,  PARIS 


a 




= 20*  ANNÉE  = 


CINE 


= PRIX  t 20  Francs  = 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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40,  R.  François! 
PARIS 


Téléphone  : 
ELY.  66-44  à 47 


PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ECHECS 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 
LA  ROUTE  ENCHANTÉE 


RAPHIE 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-36  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLLN-REVAU 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  IMarsouIan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
agne,  Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
.ettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  franc  en  timbres-poste. 
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GLADIATOR-flLMS 


présente  : 


LA  MAI 
DU  MAL 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  i 


Le  Couronnement  de  Venise  

M.  Jean  7,  ai].  Ministre  de  T Education  Natio- 
nale. M.  liiiisman,  Directeur  des  Deau-Arls, 
Le  Conseil  d’ Administration  de  la  Chambre 
Syndicale  Française  de  la  Production  de 

Films  

Le  Iiolc  de  l’Exposition  de  Venise  

La  Contribution  du  Cinéma  Français  à la  ma- 
nifestation de  Venise  


Message  de  S.  E.rc,  le  Marquis  Giacomo  Pau- 

lucci  di  Calboli  

Message  de  Giuseppe  Caradonna  

L’Exposition  de  Venise  s'est  ouverte  le 

8 août  

La  Sélection  Française  

Douze  Courts  sujets  accompagnent  la  Sélection 

Française  

Cas  de  Conscience  

L’Art  le  plus  moderne  dans  la  Cité  des  Songes 

Le  Programme  de  Venise 

Les  Délégués  officiels  des  18  Notions  

18  Nations  concourent  à Venise  

Le  Cinéma  Français  1938  

La  Production  Française  1938  

Non.  Venise  n'est  pas  un  bourreau  des  vertus. 

Partie  en  langue  italienne  

Les  Palmarès  de  Venise  de  1932-1937  

Développement  progressif  du  Cinéma  italien. 

La  Relgique  à Venise  

Le  Succès  de  Venise  

Le  Nouveau  bureau  de  la  Chambre  Syndicale 

Française  de  la  Production  de  Films  

Informations  

La  première  couverture  de  ce  numéro  est  si- 
gnée   


P.  A.  Hurlé 


S.  Exe.  le  Comte  Volpi 
<li  Misurata 

M.  le  Docteur  Ottavio 
Croze 


André  Robert 


Pierre  Michaut 
Emile  Vuillermoz 
Pierre  Lyautey 


Renato  Bonanni 
Marcel  Colin-Reval 
Pierre  Autre 
Maurice-M.  Bessy 


Renato  Bonanni 
"larl  Vincent 
Richard  Ordynski 


33 


34 

35 

35 

36 

36 

37 
40 

43 

47 

51 

52 

52 

53 
55 

57-71 

72 

75 

77 

79 

81 

81 

81 

88-90 


Dignimont 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

BRIGADE  SAUVAGE 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

LES  TROIS  ORPHELINS 

UN  FILM  D’AVENTURES 

LA  CARAVANE 

DU  DÉSERT 

FRANCO-LOHOON-FILItl 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSMANN  - FILM 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


MM-  HAKIM  présentent  ^ 

LES  DEUX  PLUS  GRANDES  PRODUCTIONS  DE  L’ANNEE 


TINO  ROSSI 

dans 

LUMIÈRES  DE  PARIS 


SON  SEUL  FILM 
POUR  CETTE  SAISON 


JEAN  GABIN 
SIMONE  SIMON 


'dan 


LA  BETE  HUMAINE 

d’après  l’œuvre  d’ÉMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 


PARIS  FILM  PRODUCTION,  79.  CHAMPS-ELYSÉES 


tü 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16* 

Tél.  : JASMIN  18-96 


JAMES  CAGNEY  : 
^HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
iet  K.  O.  A LA  FRAUDE 

NORDFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
I Tél.  : Balzac  09-22 

kA  BELLE  CAPTIVE  et 
^CAPITAINE  « BAGARRE  » 

Ê EN  COULEURS 


17,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS  I 


à 


alm 


178.  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-86 

Téléph.  : Elysées  27-03 


ALLIANCE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
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A MILAN 
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Exposition  Internationale  de  PARIS  1937 

Classe  XIV  (Matériel  Cinéma) 
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ALSACE-LORRAINE  : PELLETANT,  à Boulay  (Moselle). 
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PRODUCTION  GEORGES  LAMPIN 


ARPENMER 


Un  film  d’ABEL  GANGE 
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de  l'AcadérnjJfèoncourt 
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Exposition  Internationale 
d’Art  cinématographique 
à Venise 


RAPHIE 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

AU  SERVICE  DE  L’INDUSTRIE  DU  CINÉMA  FRANÇAIS 


COURONNEMENT 
DE  VENISE 


LE  Cinéma  est  un  Art,  le  Cinéma  est  un  Art  ! 

Ce  cri  a été  jeté  au-dessus  de  nos  créations  commerciales,  depuis  le  premier  jour  où  tourna 
la  petite  machine  des  Frères  Lumière. 

Mais  où  est-il,  cet  Art  ? D’où  jaillit-il  ? Quels  sont  ses  créateurs  ? Dans  cette  masse  de  docu- 
ments projetés  pour  l’amusement,  pour  l’information,  et  dont  vit  tout  notre  commerce,  comment  dis- 
tinguer ce  qui  passe,  joie  d’un  jour,  et  ce  qui  reste,  beauté  de  demain  ? 

Où  allons-nous  ? Sommes-nous  sur  la  bonne  route  ? Ce  déroulement  d’images  devant  des 
foules  attentives  n’est-il  qu’un  jeu  passager  du  siècle,  ou  préparons-nous,  comme  sont  le  livre,  la 
peinture,  la  musique,  un  moyen  d’Art  nouveau,  sensible  à tous  les  hommes,  et  qui  ira  se  perfection- 
nant d’âge  en  âge,  par  le  lent  et  secret  mouvement  du  génie  humain  ? 

La  Biennale  répond  à ces  questions.  Elle  nous  apporte  un  classement,  un  élément  de  clarté. 
Dans  la  masse  des  œuvres,  l' Exposition  Internationale  d' Art  Cinématographique  à Venise  choisit 
en  un  seul  arbitrage,  et  désigne  au  monde  entier  chaque  année  plus  attentif,  les  œuvres  qui  brillent 
sur  la  route  nouvelle. 

La  réunion  de  Venise  est  maintenant  pour  l’Art  Cinématographique  le  guide  le  plus  sûr  que 
l’on  puisse  humainement  créer.  4 

Venise  incite  vingt  nations  à peser  elles-mêmes  leurs  travaux  de  l’année. 

Elle  crée  un  esprit  d’équipe  nationale,  comme  font  en  athlétisme  les  Olympiades.  Comme  elles, 
elle  confère  à un  effort  humain,  le  Cinéma,  un  sens  universel,  immortel. 

Elle  donne  aussi  un  vigoureux  appui  au  commerce  des  nations  dont  elle  couronne  les  films.  Cer- 
tainement, elle  leur  apporte  des  recettes.  Mais  elle  exerce  encore  ici  un  pouvoir  de  commandement 
et  de  justice,  car  elle  rend  en  même  temps  à ce  commerce,  tant  décrié,  sa  noblesse  : une  part  visible 
dans  le  progrès  humain. 

Venise  nous  rend  le  droit  d’être  fiers  de  notre  métier. 

Remercions  nos  hôtes  italiens. 

Ils  se  montrent  maîtres  de  la  « cérémonie  »,  et  rien  de  plus.  Ils  ouvrent  leur  maison  et  tiennent 
compagnie,  nation  parmi  d’autres  nations,  et  rien  de  plus. 

Sur  cette  terre  natale  de  notre  civilisation,  des  mains  de  ces  très  anciens  champions  de  tous  les 
Arts,  la  palme  reçue  est  un  très  grand  hommage. 


P.  A.  Harlé. 
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M.  Jean  ZAY,  Ministre  de  l’Education  Nationale 


M.  JEAN  ZAY 


Je  suis  heureux  de  dire  dans  cette  Revue 
l’intérêt  que  je  porte  à l’Industrie  et  à 1 Art  ciné- 
matographiques, qui  peuvent,  qui  doivent  devenir 
l’un  des  premiers  modes  d’expression  du  génie  français. 
Une  glorieuse  tradition  s’est  déjà  instaurée  en  ce  sens, 
dont  nous  avons  le  droit  d’être  fiers, 
et  les  succès  remportés  à Venise  nous 
sont  de  précieux  gages  d’avenir. 


M.  Georges  HUISMAN,  Directeur  Général  des  Beaux-Arts 

L’Exposition  Internationale  du  Cinéma  de  Venise  est  devenue  un  des 
événements  les  plus  importants  qui  marquent  chaque  année  l’évolution  et  les 
progrès  du  septième  art.  La  participation  de  la  France  n’a  cessé  de  s’y  affirmer 
avec  une  ampleur  et  un  succès  croissants  jusqu’à  cette  année  1937  qui  a vu 
nos  films  remporter  la  récompense  suprême  et  deux  autres,  parmi  les  prix  les 
plus  justement  enviés.  En  1 938  encore,  la  production  française  est  heureuse 
de  confronter  les  résultats  de  ses  récents  efforts,  avec  ceux  des  autres  nations 
dans  cette  grande  épreuve  où  la  lutte 

toujours  cordiale  des  différents  pays  ^ >L/ 

concourt  si  efficacement  au  rayonnement 
et  au  prestige  du  Cinéma. 


M.  GEORGES  HUISMAN 


Il  n’est  pas  contestable  qu'à  l’heure  actuelle,  l’Exposition  Internationale  d’Art 

Cinématographique  à Venise  constitue  l’un  des  plus  efficaces  moyens  d’émulation 

artistique,  entre  les  industries  des  différents  pays  de  production. 

A cette  confrontation  des  œuvres  maîtresses  de  la  production  cinématographique 
mondiale,  les  producteurs  français  ont  conscience  d’apporter,  cette  année  encore,  une 
contribution  conforme  au  génie  et  à l’idéal  artistique  de  leur  pays. 

Le  Conseil  d’ Administration 
de  la 

CHAMBRE  SYNDICALE  FRANÇAISE 
DE  LA  PRODUCTION  DE  FILMS 
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LE 


ROLE  DE  L’EXPOSITION 
DE  VENISE 

par  S.  Exc.  le  Comte  VOLPI  DI  MISURATA,  Ministre  d’Etat,  Président  de  l’Exposition  Internationale  d’Art  Cinématographique. 


Pour  ia  sixième  fois  depuis  1932,  Venise 
convoque  à l’Exposition  Internationale  d’Art 
Cinématographique  de  la  Biennale  toute  la 
cinématographie  du  monde. 

L’origine  même  de  cette  Exposition  en  a 
tracé  nettement  le  programme.  Créée  par  une 
institution  artistique  qui  jouit  à juste  titre  du 
plus  grand  prestige  dans  le  domaine  des  arts 
contemporains  — la  Biennale  de  Venise  — 
l’Exposition  d’Airt  Cinématographique  ne 
pouvait  s’affirmer  que  sur  le  plan  artistique. 
Sa  fonction  naturelle  étant  de  signaler  publi- 
quement et  solennellement  les  œuvres  ciné- 
matographiques visant  à des  expressions  au- 
thentiques d’art,  elle  a pour  mission  naturelle 
de  contribuer  puissamment  à la  montée  du 
niveau  artistique  de  la  production  internatio- 
nale; et,  par  cela  même,  au  raffinement  du 
goût  des  spectateurs. 

Peut-on  affirmer  que  l’Exposition  de 
Venise  ait  été  jusqu’ici  à la  hauteur  de  sa 
tâche  ? Oui,  nous  pouvons  l’affirmer  en  pleine 
sécurité  de  conscience.  En  1932,  la  première 
Exposition  d’Art  Cinématographique  a orga- 
nisé une  dizaine  de  spectacles  sur  la  terrasse 
d’un  palace  : ce  fut  une  tentative  hardie  que 
le  succès  couronna  pleinement.  A la  deuxième 
Exposition,  en  1934,  il  y eut  la  participation 
de  maisons  productrices  de  quinze  nations, 
avec  quatre-vingts  films,  répartis  en  vingt- 
six  spectacles,  dans  les  jardins  aux  Fontaines 
Lumineuses. 


En  1935,  l’Exposition  devient  annuelle  : 
elle  donne  non  seulement  des  soirées  de  gala 
dans  les  jardins  aux  Fontaines  Lumineuses, 
mais  aussi  des  matinées  dans  une  salle  amé- 
nagée à cet  effet.  Son  public  augmente, 
ainsi  que  l’importance  des  films  présentés.  En 
1936,  les  films  ne  sont  montrés  à la  qua- 
trième Exposition  qu’après  examen  d’un  jury 
international  dont  les  membres  sont  nommés 
par  les  Gouvernements  des  Pays  intéressés, 
et  par  la  Chambre  Internationale  du  Film. 
En  1937,  les  Nations  participent  officielle- 
ment à la  cinquième  Exposition,  qui  donne  ses 
spectacles  dans  un  magnifique  palais,  construit 


spécialement  au  Lido,  face  à la  mer.  Enfin, 
en  1938,  la  sixième  Exposition  accentue 
encore  le  caractère  officiel  des  participations 
nationales,  et  accroît  la  valeur  des  prix  qu’elle 
réserve  aux  plus  hautes  expressions  artistiques 
de  la  Cinématographie  mondiale. 

D’année  en  année,  l’Exposition  s’est  ainsi 
élevée  à un  niveau  toujours  plus  haut,  en  per- 
fectionnant en  même  temps  son  organisation. 
Et  le  niveau  de  l’art  cinématographique  s’est 
élevé  à son  tour.  Le  pouvoir  de  synthèse  de 
cet  art  complet  qui  paraît  mieux  que  tout 
autre  interpréter  la  civilisation  contemporaine, 
s’affine,  s’aiguise,  se  corse.  Les  grands  pro- 
blèmes de  la  couleur  et  c’u  relief  sont  serrés 
de  près  par  les  techniciens,  cependant  que  les 
problèmes  plus  délicats  concernant  l’influence 
morale  que  le  film  peut  exercer  sur  les  masses, 
forment  l’objet  d’études  sérieuses  dans  tous 
les  pays  producteurs  de  films. 

Au  centre  de  cette  puissante  activité,  qui 
ne  connaît  pas  de  répit,  l’Exposition  Inter- 
nationale d’Art  Cinématographique  de  Venise 
reste  comme  un  pivot  idéal,  établi  dans  la 
Ville  de  la  beauté,  de  l’art,  de  l’harmonie 
éternelle. 


LA  CONTRIBUTION  DU  CINEMA  FRANÇAIS 
A LA  MANIFESTATION  DE  VENISE 


par  M.  le  Docteur  OTTAVIO  CROZE,  Directeur  de  l’Exposition  Internationale 

d’Art  Cinématographique 


L,e  Président  de  l’Exposition  Internationale 
d’Art  Cinématographique,  le  Comte  Volpi  di 
Misurata,  a tracé  si  magistralement  l’histoire, 
brève  mais  glorieuse,  de  l’institution  et  les  buts 
qu’elle  poursuit,  qu’il  me  reste  peu  à ajouter. 

Dans  ces  lignes,  destinées  à une  Revue 
française  des  plus  distinguées,  je  voudrais, 
avant  tout,  rendre  hommage  à la  contribution 
précieuse  que  la  cinématographie  de  notre 
sœur  latine  a donnée  à la  manifestation  véni- 
tienne dès  son  début.  D’année  en  année,  le 
film  français  s’est  affirmé  à Venise  avec  un 
succès  toujours  croissant.  Il  y a deux  ans, 


c’était  le  chef-d’œuvre  de  Feyder,  La  Ker- 
messe Héroïque , qui  a suscité  l’admiration 
universelle.  La  cinquième  Exposition  a vu  une 
victoire  encore  plus  retentissante  de  la  partici- 
pation française  avec  le  film  Un  Carnet  de 
Bal , lauréat  de  la  Coupe  Mussolini,  avec  La 
Grande  illusion  et  Les  Perles  de  la  Couronne. 
Depuis,  le  succès  triomphal  de  ces  œuvres  sur 
les  écrans  du  monde  entier  a été  la  meilleure 
preuve  que  les  récompenses  à elles  décernées 
par  le  Jury  International  de  Venise  étaient 
bien  méritées. 

Les  efforts  des  producteurs  français  tendant 
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à la  réalisation  toujours  plus  parfaite  de 
l’idéal  artistique,  ainsi  qu’au  progrès  technique 
de  la  Cinématographie,  ont  été  secondés  vala- 
blement par  le  Gouvernement  de  la  Républi- 
que qui  a voulu  donner  à la  participation  un 
éclat  particulier.  L’appui  bienveillant  de 
M.  Jean  Zay,  Ministre  de  l’Education 
Nationale,  et  de  M.  Georges  Huisman,  Di- 
recteur Général  des  Beaux  Arts  de  France; 
l’œuvre  éclairée  du  Comité  d’action  artisti- 
que à l’Etranger,  présidé  par  M.  le  Président 
Albert  Sarraut,  Ministre  d’Etat,  et  dirigé  par 
M.  Philippe  Erlanger;  la  coopération  compé- 
tente et  cordiale  de  M.  René  Jeanne,  Délé- 


gué du  Gouvernement,  de  M.  Georges  Lou- 
rau,  Président  de  la  Chambre  Syndicale 
Française  de  la  Production  de  Films,  et  de 
tant  d’autres  amis  de  l'Exposition  de  Venise 
nous  donnent  la  confiance  qu’encore  cette  fois, 
comme  par  le  passé,  le  film  français  sera  re- 
présenté sur  les  écrans  du  Lido  par  des  œu- 
vres de  valeur  exceptionnelle. 

La  VI"  Exposition  Internationale  d’Art 
Cinématographique  s’ouvre  sous  les  auspices 
les  plus  heureux.  Dix-huit  Nations  y sont 
représentées  officiellement,  dont  le  Mexique 
et  le  Brésil  pour  la  première  fois.  Les  films 
qui  seront  projetés,  en  20  spectacles  de  mati- 


née et  20  soirées,  ont  été  sélectionnés  par 
les  délégués  officiels  ou  par  des  comités  natio- 
naux avec  le  seul  critérium  de  présenter  à 
1 Exposition  ce  que  la  production  cinémato- 
graphique de  leur  Pays  peut  offrir  de  mieux. 

Il  ne  me  reste  donc  qu’à  exprimer,  avec  le 
sentiment  de  gratitude  profonde  que  l’Exposi- 
tion doit  à la  coopération  internationale,  la 
confiance  que  la  manifestation  aura  pour  tous 
les  participants  le  succès  qui  est  dans  nos 
vœux. 


VA. 


Message  de  S.  Exc.  le  Marquis  Giacomo  Paulucci  di  Calboli 

Ambassadeur,  Président  de  l'E.  N.  I.  C. 


La  haute  importance  de  l’Exposition  Internationale  d’Art  Cinématographique  de  Venise,  qui  représente 
la  plus  vaste  revue  mondiale  des  valeurs  artistiques,  techniques  et  industrielles  dans  le  secteur  cinématographi- 
que, se  passe  de  preuves. 


Créée  en  1932,  perfectionnée  d’une  année  à l’autre  dans  sa  capa- 
cité organisatrice,  elle  représente  non  seulement  la  synthèse  des  nouvelles 
étapes  atteintes  à travers  le  perfectionnement  incessant  de  la  technique, 
mais  facilite  aussi  les  échanges  internationaux  qui  sont  des  débouchés 
vitaux  pour  le  développement  de  l’art  et  de  l’industrie  du  cinéma. 


Message  de  S.  Exc.  Giuseppe  Caradonna 


Vice-Président  de  la  Chambre  des  Députés 


« La  cinématographie  est  l’arme  la  plus  forte  .>,  a dit  incisivement  le  Duce.  On  ne  peut  que  partager 
son  avis  qui  est,  comme  toujours,  profondément  inspiré  de  la  réalité  des  choses. 

C’est  pour  cela  que  je  considère  l’institution  de  l'Exposition  d’Art  Cinématographique  à Venise  comme 
l’une  des  créations  les  plus  heureuses  du  Régime  Fasciste  dans  le  domaine  international,  et  comme  le  digne  pen- 
dant de  cette  Biennale  qui  est  devenue  rapidement  le  Salon  de  Beaux-Arts  le  plus  important  du  monde. 


La  salle  du  palais  du  cinéma  à Venise. 


Projection  en  plein  air  au  Lido  de  Venise. 
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L’Exposition 

Internationale 

cTArt  Cinématographique 

s est  ouverte  à Venise 
le  8 Août 

Par  ANDRÉ  ROBERT, 

envoyé  spécial  de  La  Cinématographie  Française 


A tout  seigneur,  tout  honneur  : le 
mérite  de  la  vedette  revient  de  droit 
à S.  E.  Dino  Alfieri,  Ministre  de  la 
Culture  Populaire.  En  dehors  des  por- 
traits officiels,  on  ne  connaît  guère 
de  lui  en  France  que  des  photogra- 
phies saisissantes  prises  au  Forum 
Mussolini,  à Rome,  tors  des  exerci- 
ces d'entraînement  sportif  suggérés 
par  le  Duce  et  où  il  prêchait  l’exem- 
ple en  franchissant  d un  bond  une 
rangée  de  fusils  piqués  de  leurs 
baïonnettes. 

Pendant  trois  jours,  S.  E.  inau- 
gura, discourut,  présida  avec  un  en- 
train et  un  charme  qui  lui  valurent 
toutes  les  sympathies.  Distingué,  racé 
même,  Dino  Alfieri  paraît  une  qua- 
rantaine d’années,  mais  les  services 
de  la  propagande  célèbrent  en  lui  un 
vétéran  de  la  guerre  et  du  Parti 
« d’une  jeunesse  de  52  ans  ».  Il  nt 
cessa  qu’à  de  rares  moment  de  s’ex- 
primer en  un  français  parfait  et 
quand,  à l’issue  de  la  promenade  er 
mer  offerte  aux  délégués,  nous  lui 
proposâmes  de  porter  un  toast  à la 
France  et  au  Cinéma  français,  il 
s’exécuta  avec  la  meilleure  grâce. 

Son  départ,  au  troisième  jour  de 
l’Exposition,  laissa  bien  des  regrets 
aux  élégantes  qui  surveillaient  avec 
un  soin  jaloux  son  entraînement  ma- 
tinal à bord  d’un  magnifique  canot  de 
course. 

* 

* * 

L’effort  de  propagande  allemande 
est  véritablement  prodigieux.  Aux 
côtés  du  Palais  du  Cinéma  et  du  nou- 
veau Casino  construit  en  un  temps 
record  se  dresse  un  pavillon  de  plus 
de  quarante  mètres  de  façade  « Der 
Deutsche  Film  ». 

Photographies  de  metteurs  en  scè- 
ne, de  vedettes,  graphiques,  statisti- 
ques s’y  trouvent  réunis  avec  soin. 
La  Tobis,  la  Ufa,  la  Bavaria  y expo, 
sent  encore  de  petites  maquettes  de 
leurs  studios.  Quant  aux  films  annon- 
cés pour  la  saison,  prochaine,  leur 
liste  est  plus  impressionnante  que 
celle  des  deux  dernières  années...  Ac- 
ceptons-en  l’augure. 

Un  bureau  allemand  de  presse  et 
d’information  est  installé  au  rez-de- 


Première  réception  officielle  au  Palais  des  Doges  : au  premier  plan,  de  gauche  à droite  : 
Fernand  Vincent.  Lu'gi  Freddi,  Maraini,  Ordynski,  le  Baron  Villani,  Moreau;  au  second  rang: 
René  Jeanne,  Flarold  Smith,  Rustamante,  Mlle  Metterhoim,  le  Comte  Volpi,  le  Ministre  Lehnich, 
Sato,  Melzer  et,  à demi  C3ché.  Dr  Croze 


L’arrivée  du  Ministre  Dino  Alfieri  à l’inauguration  officielle;  à sa  gauche,  le  Comte  Volpi 


chaussée  même  du  Pavillon 
du  Cinéma. 

La  véritable  démonstra- 
tion est  réservée  aux  deux 
films  de  Leni  Riefenstahl 
sur  les  Jeux  Olympiques. 
Trois  escadrilles  de  chasse 
viendront  alors  survoler  le 
Lido  et  se  livreront  à des 
exercices  d’ensemble.  Peut- 
être  même  verra-t-on  arriver 
« à l’improviste  » comme  il 
y a deux  ans  M.  Goebbels. 
L’accueil  assez  froid  qui  lui 
avait  été  réservé  ne  l’y  in- 
citera guère. 

* 

* * 

L’axe  Paris-Londres  eut 
un  champion  émérite  en  la 
personne  de  Neville  Kear- 
ney,  délégué  anglais,  chef 
du  Département  de  l’Inidus- 
trie  cinématographique.  On 
retrouve  en  lui  les  qualités 
les  plus  spécifiquement  bri- 
tanniques : flegme  impec- 
cable, distinction  aisée,  di- 


Notre  envoyé  spécial  André  Robert  demande  au  Ministre  Alfieri  de  porter  un  toast 
au  succès  du  film  français  en  présence  d’Harold  Smith 
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remporté  un  tel  succès  a un  congrès  international.  Dans  tous  les 
speechs,  on  fêta  « la  charmante  »,  la  « si  sympathique  »,  la  « déli- 
cieuse » représentante.  La  France  devra  méditer  cette  formule  de  suc- 
cès pour  le  7'  Congrès. 

* * 

Notre  délégation  était  certainement  la  plus  entourée.  Le  mérite 
en  revient  à nos  trois  « champions  » : MM.  René  Jeanne,  Philippe 
Erlanger  et  Fernand  Vincent. 

Philippe  Erlanger,  fils  du  célébré  compositeur,  est  maintenant 
l’animateur  du  Comité  d’Action  Artistique  à l’Etranger.  Un  diplomate 
doublé  d’un  fin  lettré  ainsi  qu’en  témoignent  la  parfaite  organisation 
du  gala  de  l’Opéra  en  l’honneur  de  Leurs  Majestés  Britanniques,  aussi 
bien  que  les  multiples  récits  historiques  qu’il  publia  ici  et  là... 

Certain  dîner  nous  valut  un  tournoi  éblouissant  René  Jeanne- 
Erlanger  sur  les  erreurs  accumulées  dans  La  Marseillaise,  discussion 
née  de  l’inquiétude  qu’éprouvait  chacun  a la  ressemblance  assez  évasive 
qu’offrent  les  interprètes  de  Marie- Antoinette  avec  les  personnages 
de  l’histoire.  Quelques  jours  d’attente  suffiront  à nous  fixer  puisque 
cette  superproduction  aura  les  honneurs  de  la  soirée  de  clôture. 

L’entente  de  la  délégation  ne  se  manifestait  pas  moins  sur  les 
plus  sûrs  moyens  de  fuir  le  Lido.  Dès  10  heures  du  matin,  on  pouvait 
voir  René  Jeanne  chercher  les  ombrages  au  bord  d’un  petit  canal,  et 
Vincent  se  réfugier  dans  l’eau.  Philippe  Erlanger,  enfin,  préférait 
Venise  où  chaque  saison  il  vier-t  passer  quelques  vacances  et  sa  con- 
naisance  des  « trattoria  » le  dispute  à mille  indications  précieuses  sur 

T:ntoret  ou  Michel-Ange. 


Le  groupe  officiel  se  rend  au  Casino 


plomatie  affable...  A en  juger  par  la  saveur 
des  histoires  qu’il  contait  à longueur  de 
journée,  je  soupçonne  même  Neville  Kear- 
ney  d’avoir  quelques  ancêtres  en  Ecosse... 

C’est  lui  qui  eut  l’idée,  l’an  passé,  de 
faire  venir  un  cuirasse  a Venise  pendant  la 
Biennale.  Il  a voulu  mieux  encore  en  1938 
et  attend  l’arrivée  de  quelques  dix-sept  tor- 
pilleurs. Simplement  ! 

Au  banquet  d’inauguration,  après  les  dis- 
cours en  italien  de  S.  E.  Alfieri  et  du  Comte 
Volpi,  Neville  Kearney  prit  la  parole  en  ter- 
mes très  simples  : « Excellences,  vous  me 
permettrez  de  m’exprimer  en  français,  puis- 
que c’est  non  seulement  la  langue  diplomati- 
que mais  aussi  celle  d’un  pays  très  voisin 
et  intimement  lié  à nous...  ». 

Sa  péroraison  devait  causer  une  émotion 
plus  vive  encore  : « Je  salue.  Excellences, 
votre  Gouvernement  impérial...  ».  Il  n’en 
fallut  pas  davantage  pour  qu’une  bonne 
dizaine  de  représentants  des  grandes  agen- 
ces se  précipitassent  au  téléphone.  M.  Ne- 
ville  Kearney  avait-il  parlé  en  son  nom  per- 
sonnel ? comme  délégué  officiel  ? Un  sou- 
rire énigmatique  fut  la  seule  réponse  à tous 
ces  importuns. 

* * 

D’autres  préféraient  un  rapprochement 
avec  la  Suède,  représentée  par  Margit  Met- 
terholm,  qui  remplaçait  M.  Anderson,  pré- 
sident de  la  Chambre  Suédoise  du  Film. 
Comment  eut-il  résisté  au  charme  nordique, 
surtout  lorsque,  parmi  dix-sept  délégués, 
il  n’est  qu’une  seule  fille  d’Eve  ? Jamais,  au 
grand  jamais,  la  Suède  n’avait  du  reste 


René  Jeanne  s’entretient  avec  Harold  Smith, 
délégué  des  États-Unis 


Neville  Kearney  raconte  une  histoire  écossaise,  René 
Jeanne  songe  au  Quai  des  Brumes  ...à  Venise 


* 

* * 

Les  grandes  vedettes  étaient  moins  nom- 
breuses que  pour  les  précédentes  Biennales. 
Moins  nombreux  aussi  les  touristes  étrangers 
dans  Venise,  ce  qui  n’empêchait  pas  les  im- 
prudents, arrivés  sans  prévenir,  de  se  présen- 
ter à cinq  ou  six  hôtels  avant  de  trouver  un 
gîte.  L’Exoelsior,  qui  est  le  seul  palace  d’Ita- 
lie avec  la  Villa  d’Este  où  les  bons  d’hôtels 
n’aient  pas  cours,  était  archi-comble.  Le  luxe 

Au  Palais  des  Doges,  le  Comte  Volpi 
évoque  des  souvenirs  en  présence  de 
Luigi  Freddi,  D1  Lehnich  et  du  délégué 
mexicain. 


Ricin  rd  Ordynski.  délégué  de  la  Polo- 
gne, et  René  Jeanne 


Rencontre  à Venise  : notic  envoyé  spé- 
cial André  Robert  et  Alberto  Cavalcanti 


L'entente  cordiale:  Renéjean ne,  Neville 
Kearney  et  Richard  Ordynski 


René  Lehmann  s’entretient  avec  Otta- 
vio  Croze  et  René  Jeanne 


39 


I ♦ ♦♦♦♦♦♦  ♦ ♦ ♦♦  ♦♦  ♦ M 


CIIME 


FR, 


RAPHIE 

SE 


□EXXX 


♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦ 


Promenade  en  mer  : le  délégué  mexicain,  B"'  Villani,  Maraini,  secrétaire  général  de  la  Biennale,  René  Le  Baron  Villam,  Cari  Vincent,  Croze,  André  Robert» 

Mlle  Metterholm.Carl  Vincent,  H Smith  et  A.  Robert  Jeanne  et  Fernand  Vincent  le  délégué  mexicain  et  Harold  Smith 


y touche  au  miracle.  Nulle  femme 
n’y  exhibera  deux  fois  la  même 
robe,  n’arborera  moins  de  trois 
ou  quatre  ensembles  successifs 
dans  la  journée.  Quant  aux  soirées, 
elles  évoquent  un  « Bal  des  Petits 
Lits  BI  ancs  r»  quotidiennement  re- 
nouvelé. 

Douglas  Fairbarks  et  Lady 
Ashley  ne  faisaient  que  de  cour- 
tes apparitions  dans  le  hall.  Flan- 
qués d’un  énorme  danois,  ils  pré- 
féraient le  cocktail  au  Grand 
Hôtel  et  la  conduite  d’une  éblouis- 
sante « Lancia  »,  modèle  dernier 
cri  du  canot  automobile. 


L’inauguration  fut,  si  l’on  ose 
écrire,  d’une  simplicité  grandiose 
et  combien  éloquente  ! 

Le  Comte  Volpi  di  Misurata, 
Président  de  l’Exposition,  suivi 
d’Ottavio  Croze,  Directeur  de  la 
Biennale,  et  M.  Paolucci  di  Cal- 
boli,  Directeur  de  la  Luce,  du  Sé- 
nateur Cini  et  de  M.  Maraini,  Se- 
crétaire général  de  la  Biernale, 
ainsi  que  de  tous  les  délégués 
étrangers  et  représentants  de  la 
Presse,  s’avança  pour  accueillir, 
devant  le  Palais  du  Cinéma,  le  Mi- 
nistre de  la  Culture  Populaire, 
S.  E.  Dino  Alfieri  et  son  Etat-ma- 
jor, venus  à pied  du  débarcadère 
avec  Luigi  Freddi,  Directeur  géné- 
ral de  la  Cinématographie  ita- 
lienne. 

Aucun  service  d’ordre,  pas  de 
discours,  mais  un  mot  aimable 
pour  chacun.  Le  Ministre  ayant 


manifesté  le  désir  de  visiter  le 
nouveau  Casino,  qui  sera  inauguré 
officiellement  dans  quelques  jours, 
tout  le  monde  l’y  suivit.  A travers 
les  salles  emplies  de  joueurs,  au- 
tour de  tables  où  les  enchères  sont 
maintenant  tolérées  jusqu’à  cent 
mille  lire,  on  parvint  au  théâtre 
d’harmonieuses  dimensions  et  au 
restaurant  où  l’orchestre  s’abstint 
de  tout  hymne  officiel.  Reconnu 
de  certains  membres  du  parti  fas- 
ciste, un  peu  éberlués  de  ce  cor- 
tège imprévu,  S.  E.  Alfieri  rendait 
les  saluts.  Quant  à l’agent  de  po- 
lice de  faction,  à la  sortie  du  Ca- 
sino, il  en  tremble  encore  de  sur- 
prise... 


Un  carton  officiel  était,  pendant 
ce  temps,  soigneusement  dépose 
à l’adresse  respective  des  délégués 
et  journalistes,  les  conviant  a une 
promenade  en  mer  le  lendemain, 
de  12  à 16  heures.  Et  l’organisa- 
tion italienne  put  prouver  qu’elle 
n’était  pas  un  vain  mot...  Le  po- 
destat de  Venise,  les  principaux 
représentants  des  Corporations,  les 
chefs  balillas  accueillaient  les  in- 
vités autour  de  leur  Ministre. 

Un  des  plus  beaux  navires  de 
tourisme  italien,  venu  spéciale- 
ment de  Gênes,  emmena  ensuite 
les  trois  cents  passagers  vers 
Trieste,  pour  goûter  une  brise 
bienfaisante.  Le  chianti  coula  à 
flots  et  les  amateurs  de  spaghetti 
s’en  donnèrent  à cœur  joie.  Peut- 
être  hors  concours,  il  n’en  faut 


pas  moins  décerner  un  prix  de  la 
Biennale  à cette  manifestation. 


La  première  soirée  permit  de 
constater  la  consécration  du  succès 
de  la  Biennale.  Les  spectacles  sont 
dédoublés  et  présentés  à la  fois 
en  plein  air  dans  les  jardins  de 
l'Hôtel  Excelsior  et  dans  le  Palais 
du  Cinéma,  à une  demi-heure 
d’intervalle  , pour  permettre  le 
transfert  des  bobines.  L’ensemble 
représente  environ  2.000  fauteuils 
et  ne  comptait  pas  une  place  libre. 
Passons  sur  l’habituel  décorum 
de  projecteurs,  d’opérateurs  d’ac- 
tualité, de  photographes,  et  son- 
geons que  pendant  vingt-deux 
jours,  Venise  connaîtra  l’honneur 
de  voir  défiler  sur  son  écran  les 
films  les  plus  marquants  de  dix- 
huit  nations.  Ceux  qui  ironisaient 
quand,  voici  quatre  ans,  au  retour 
de  la  Biennale,  nous  demandions 
la  création  à Monte-Carlo  d’une 
« Biennale  française  » sont  au- 
jourd’hui les  premiers  à intriguer 
pour  obtenir  l’envoi  de  leurs  films. 
Et  certains  vont  jusqu’à  suggérer 
de  reprendre  l’idée  de  la  concur- 
rence. Soyons  beaux  joueurs  et  ef- 
forçons-nous plutôt  de  confirmer 
l'impression  très  favorable  qui  ac- 
cueille le  film  français. 


L’annonce  à Paris  de  la  suppres- 
sion de  la  projection  d’Afcus  de 


Confiance,  le  choix,  en  remplace- 
ment, de  Prison  sans  Barreaux, 
ont  paru  causer  quelque  surprise. 
On  oublie  un  peu  vite  que  jamais 

le  Ministère  — et  il  eut  tort  

ne  communiqua  de  liste  officielle. 
Seules  des  indiscrétions  et  le  ris- 
que qu’elles  impliquent,  permirent 
des  informations  sitôt  reprises  de 
journal  à journal.  Quant  à l’envoi 
d’ Entrée  des  Artistes . il  était  sou- 
mis à des  possibilités  techniques. 
Félicitons-nous  que  le  film  d’Allé- 
gret  soit  terminé  et  projeté  l’a- 
vant-dernier soir.  Ces  quelques 
notes,  trop  brèves  en  regard  d’un 
événement  si  important  pour  notre 
industrie,  seraient  incomplètes  si 
nous  n’éprouvions  une  légère  ap- 
préhension pour  la  projection  du 
Quai  des  Brumes.  L’inquiétude 
sincère  manifestée  par  certains 
membres  du  Jury  International  sur 
les  réactions  possibles  de  la  presse 
italienne  à l’égard  du  film  de  Mar- 
cel Carné,  s’est  déjà  traduite  par 
des  démarches  officieuses  auprès 
de  notre  délégation.  Avec  fermeté, 
René  Jeanne  a su  faire  valoir, 
non  sans  raison,  que  M.  Jean  Zay 
était  maître  de  son  choix.  Nous 
pensons  que  le  retrait  du  Quai  des 
Brumes,  au  cours  de  l’Exposition, 
signifierait  la  fin  du  prestige  de  la 
Biennale,  indissolublement  lié  à 
son  indépendance  et  à sa  liberté. 

Reportage  photographique  : 
André  ROBERT. 


M.  Melzer,  délégué  de^  la  Reichsfilmkammer,  paraît  La  délégation  allemande  tenait  toujours  des  confé-  De  gauche  à droite  : Fernand  Vincent,  M.  et  Mme 
bien  soucieux  rences  au  Lido  André  Tinchant,  René  Jeanne  et  Philippe  Erlanger 

• «s. 
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LE  QUAI  DES  BRUMES 

Jean  Gabin,  Michèle  Morgan  et  Pierre  Brasseur 


LE  JOUEUR  D’ÉCHECS 

Françoise  Rosay  et  Conrad  Veidt 


LA  MORT  DU  CYGNE 

Le  Corps  de  Ballet  de  l’Opéra 


LA  SÉLECTION  FRAN 


Le  choix  des  six  films  qui  sont  présentés  cette  année  par  la  France  est  fait  parmi  les  cent-vingt  productions  de  l’an- 
née écoulée.  Il  n'est  pas  immodeste  de  dire  que  cinquante  d'entre  elles  étaient  dignes  d'être  projetées  devant  le  Jury 
International  de  V enise,  pour  leurs  perfections  et  leurs  originalités. 

En  outre,  il  faut  remarquer  que  la  plupart  des  films  destinés  à la  saison  commerciale  1938-1939  ne  sont  pas  achevés 
en  juillet,  au  moment  où  les  règlements  imposent  le  choix  des  champions  de  la  Biennale.  Les  films  complètement  inédits, 
réservés  à une  première  vision  mondiale,  sont  encore  au  montage  quand  le  concours  a lieu. 

Nous  donnons  plus  Io  n un  tableau  d ensemble  des  films  les  plus  récents  de  la  production  française. 

Rappelons  que  nos  champions  sont  : Le  Quai  des  Brumes,  Le  Joueur  d' Echecs,  Abus  de  Confiance,  La  Mort  du 
Cygne,  Ramuntcho,  Prison  sans  Barreaux  et  un  autre  film  inédit  désigné  en  dernière  heure,  soit  Entrée  des  Artistes,  soit 
La  Maison  du  Maltais. 

Citons  d’autre  part  les  films  qui  se  sont  présentés  au  choix  officiel  français,  mais  qui,  pour  des  raisons  diverses,  et  tout 
d abord  pour  limiter  l’équipe  française  au  chiffre  imposé  par  le  règlement,  ont  dû  être  sacrifiés. 

Ce  sont  : L' Innocent,  Paix  sur  le  Rhin,  L'Affaire  Lafarge,  Alerte  en  Méditerranée,  Altitude  3.200, 
La  Marseillaise,  Légions  d Honneur,  Tragédie  Impériale,  Grisou,  Le  Petit  Chose,  L'Orage,  Pirates  du  Rail,  Les  Dis- 
parus de  Saint- Agil,  La  Bataille  silencieuse  et  L'Alibi. 


LE  QUAI  DES  BRUMES 

Production  Ciné-Alliance 
î 50,  boulevard  H aussmann,  Paris-H'  . 


Producteur  : Gregor  Rabinovitsch. 

Réalisateur  : Marcel  Carné. 

Auteur  : Pierre  Mac  Orlan. 

Adaptation  et  dialogues  : Jacques  Prévert. 

Découpage  technique  : Marcel  Carné. 

Directeur  de  production  : Simon  Schiffrin. 

Opérateur  : Schvjftan. 

Seconds  opérateurs  : L.  Page,  Fossard  et  Alekan. 
Musique  : Maurice  Jaubert. 

Assistant  metteur  en  scène  : Walter. 

Décorateur  : Trauner. 

Ingénieur  du  son  : Archambault. 

Régisseur  : Gouliansky. 

Script-girl  : Mlle  Vitta. 

Maquilleur  : Chakatouni. 

Monteur  : René  Le  Hénafï. 

Studios  : Pathé-Cinéma,  Joinville-le-Pont,  près  Paris. 

Extérieurs  * Le  Havre. 


Enregistrement  : R.  C.  A. 

Edition  : Films  Osso. 

Première  présentation  : 17  mai  1938. 

DISTRIBUTION 

Jean  Jean  Gabin. 

Nelly  Michèle  Morgan. 

Zabel  Michel  Simon. 

Lucien  Pierre  Brasseur. 

Panama  Delmont. 

« Quart- Vittel  » Aimos. 

Le  Peintre  Robert  Le  Vigan. 

Le  Docteur  René  Génin. 

L’amie  de  Lucien Jenny  Burnay. 

Le  Garçon  d Hôtel  Roger  Legris. 

Le  Chauffeur  Perez. 

Le  Camarade  de  Lucien  Walter. 

SUJET 

Adapté  d’un  roman  de  Pierre  Mac  Orlan,  ce  film  nous  conte,  dans 
le  cadre  d’un  grand  port  de  mer,  l’aventure  tragique  d’un  soldat  et  son 
idylle  avec  une  jeune  femme,  seule  dans  la  vie.  Par  son  admirable  atmos- 
phère, son  excellente  technique  et  ses  interprètes  de  premier  ordre,  avec 
eu  tête  le  couple  Jean  Gabin-Michèle  Morgan,  cette  production  réalisée 
par  le  jeune  metteur  en  scène  Marcel  Carné,  constitue  une  des  plus  belles 
réussites  artistiques  du  cinéma  français  à ce  jour. 
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RAMUNTCHO 

Jouvet  et  Paul  Cambo 


ABUS  DE  CONFIANCE 

Danielle  Darrieux  et  Charles  Vanel 


PRISON  SANS  BARREAUX 

Corinne  Luchaire,  Ginette  Leclerc,  etc. 


CAISE,  VENISE  1938 

/ / 


LE  JOUEUR  D’ÉCHECS 

LA  MORT  DU  CYGNE 

Production  Véga 

Société  de  Production  et  d’Exploitation  du  film  La  Mort  du  Cygne 

40,  Rue  François-  1er,  Paris- 8. 

Cinatlantica.  — Champs-Elysées , Paris-8e. 

Réalisation  : Jean  Dréville. 

Auteur  : Henri  Dupuy-Mazuel. 

Adaptation  : Albert  Guyot. 

Dialogues  : A.  Doderetj  R.  Vitrac  et  Bernard  Zimmer. 

Directeur  de  production  : Jean  Rossi. 

Opérateurs  : René  Gaveau  et  Thomas. 

Seconds  opérateurs  : Christian  Gaveau  et  Barry. 

Musique  : Jean  Lenoir. 

Décorateur  : Aguettand. 

Assistant  metteur  en  scène  : Morlot. 

Ingénieur  du  son  : Yvonnet. 

Régisseur  : J.  Vitry. 

Script-girl  : Mlle  Boline. 

Maquilleur  : Rey. 

Costumes  : Muelle  et  Benda. 

Monteur  : Jean  Devaivre. 

Studios  : G.  F.  F.  A.,  La  Villette  (Paris) . 

Enregistrement  : Caméréclair. 

Edition  : Compagnie  Française  Cinématographique  (C.F.C.). 
Première  présentation  : Biennale  de  Venise. 


DISTRIBUTION 

Baron  Kampelen  Conrad  Veidt. 

Catherine  II Françoise  Rosay. 

Boleslas  Paul  Cambo. 

Wanda  Edmonde  Guy. 

Nikolaielï Gaston  Modot. 

Sonia  Micheline  Francey. 

Serge  Bernard  Lancret. 

Potemkine  Jacques  Grétillat. 

Le  Roi  de  Pologne  Temerson. 

Le  Bouffon  Le  Nain  Delphin. 


SUJET 

Film  à sujet  historique,  tiré  d’un  roman  de  Henri  Dupuy-Mazuel, 
qui  avait  été  déjà  tourné  au  temps  du  cinéma  muet  par  Raymond  Bernard. 
L’action  se  passe  en  Pologne,  sous  le  règne  de  Catherine  II  de  Russie. 
Les  Patriotes  Polonais  qui  veulent  secouer  le  joug  de  la  Russie  sont 
aidés  par  le  Baron  Kampelen,  étrange  aventurier,  fabricant  d’automates. 


Réalisateur  : Jean  Benoît-Lévy. 

Auteur  : Paul  Morand. 

Adaptation,  dialogues  et  découpage  : Jean  Benoît-Lévy  et  Marie 
Epstein. 

Directeur  de  production  : Maurice  Orienter. 

Opérateur  : Burel. 

Second  opérateur  : Tiquet. 

Musique  : J.  Z.  Szyfer,  sur  des  motifs  de  Chopin  et  de  Gounod. 
Direction  chorégraphique  : Serge  Lifar. 

Assistante  metteur  en  scène  : Marie  Epstein. 

Décorateur  : Carré. 

Ingénieur  du  son  : Teisseire. 

Régisseur  : Tony  Brouquière. 

Script-girl  : Andrée  Feix. 

Studios  : Pathé-Cinéma,  à Joinville-le-Pont,  près  Paris. 
Enregistrement  : R.  C.  A. 

Edition  : Films  Osso. 

Première  présentation  : 24  novembre  1937. 


DISTRIBUTION 


La  Beaupré 

La  Karine  

Rose  Souris 

Sa  Mère  

L’Habilleuse  

Le  Directeur  de  l’Opéra 

Le  Fiancé  

Un  Chanteur  


Yvette  Chauviré. 
Mia  Slavenska. 
Janine  Charrat. 
France  Ellys. 
Mady  Berry. 
Jean  Périer. 
Rolla  Norman. 
Pernet. 


et  le  corps  de  Ballet  de  l’Opéra. 


SUJET 


Jean  Benoît-Lévy  et  Marie  Epstein,  qui  nous  donnèrent  déjà  La 
Maternelle  et  Hélène , ont  réalisé  un  film  fort  original  dont  l’action  se  situe 
à l’Opéra  de  Paris,  et  nous  montre  la  vie  des  petites  danseuses  de  5 à 
1 3 ans,  les  « petits  rats  » comme  on  les  surnomme.  C’est  dans  cette 
atmosphère  qu’un  drame  se  développe,  dont  l’auteur  est  une  petite  dan- 
seuse. 

Film  émouvant  et  aussi  intéressant  reportage  sur  les  coulisses  de 
l’Opéra  de  Paris.  Le  film  a été  inspiré  par  une  nouvelle  de  Paul  Morand. 
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ABUS  DE  CONFIANCE 

Production  U.  D.  I.  F. 

99,  Champs-Elysées,  Paris-Ô  . 


Producteur  : M.  Bercholz. 

Réalisateur  : Henri  Decoin. 

Auteur  : Pierre  Wolff. 

Adaptation  : Henri  Decoin  et  Jean  Boyer. 
Dialogues  : Pierre  Wolff. 

Opérateur  : H.  Burel. 

Second  opérateur  : Ribault. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décorateur  : Robert  Hubert. 

Studios  : Pathé-Cinéma,  rue  Francœur,  Paris. 
Enregistrement  : R.  C.  A. 

Edition  : C.  C.  F.  C. 

Première  présentation  : 15  septembre  1937. 

DISTRIBUTION 


Lydia 

Jacques  Ferney  

Hélène  Ferney 

Le  Président  du  Tribunal 

La  Logeuse  

Alice  

Pierre  Montanet 

Paul  

Renée  

Dieulafoy  

Le  Patron  de  l’Hôtel  . . 


Danielle  Darrieux. 
Charles  Vanel. 
Valentine  Tessier. 
Jean  W or  ms. 
Thérèse  Dorny. 
Yvette  Lebon. 
Pierre  Mingand. 
Gilbert  Gil. 
Sveltona  Pitoeff. 
Bergeron. 

Lucien  Dayle. 


SUJET 

Un  drame  émouvant  de  l’auteur  bien  connu  Pierre  Wolff,  qui  nous 
conte  l’aventure  d’une  jeune  fille  orpheline  en  but  aux  vicissitudes  de  la 
vie,  et  la  façon  dont  elle  trouvera  finalement  un  foyer  accueillant.  La 
grande  star  française  Danielle  Darrieux,  entourée  par  Charles  Vanel  et 
Valentine  Tessier,  anime  ce  film. 


RAMUNTCHO 

Production  F.  I.  C. 

Film  Industriel  et  Commercial,  8,  rue  Caiulle-Mendés,  Paris-\7e. 


Auteur  : Pierre  Loti. 

Réalisation  : René  Barberis. 

Adaptation,  découpage  et  dialogues  : Emile  Allard  et  René  Bar' 
beris. 

Directeur  de  Production  : Pierre  Chicherio. 

Opérateur  : Toporkoff. 

Musique  : Van  Hoorebèke. 

Décorateur  : Lourié. 

Studios  : Paris-Cinéma-Studio,  à Billancourt  (près  Paris) . 
Extérieurs  : Le  Pays  Basque. 

Enregistrement  : Western  Electric. 

Edition  : R.  A.  C.  (Réalisations  d’Art  Cinématographique) . 

Première  présentation  : 10  février  1938. 


DISTRIBUTION 


Madame  Detcharry 

Gracieuse 

Itchova  

Franchita  

Ramuntcho  

Arrochkoa  

Le  Brigadier 

Le  Curé  

Bouhnguet  

Panchika  

Salaberry  


Françoise  Rosay. 
Madeleine  Ozeray. 
Louis  Jouvet. 

Line  Noro. 

Paul  Cambo. 
Jacques  Erwin. 
Nino  Costantini. 
René  Génin. 
Bochard. 

Odile  Rameau. 
Temerson. 


SUJET 


Tiré  du  célèbre  roman  de  Pierre  Loti,  ce  film  nous  conte  l’idylle 
de  Ramuntcho  et  de  Gracieuse,  dans  l’admirable  décor  du  Pays  Basque. 
Sujet  « classique  »,  bien  animé  par  une  excellente  troupe  et  comportant 
de  très  belles  photographies  d’extérieurs. 


EN  DERNIÈRE  HEURE  nous  apprenons  que 

PRISON  SANS  BARREAUX  a été  joint  à la  sélection  française. 

Réalisateur  : Léonide  Moguy. 

Interprètes  : Corinne  Luchaire,  Annie  Ducaux,  Ginette  Leclerc,  Gisèle  Préville,  Marguerite  Pierry,  Maximilienne, 
Roger  Duchesne. 

Production  : A.  Pressburger  C.  I.  P.  R.  A. 

Edition  : Films  Osso. 

Sujet  : Film  sur  les  maisons  de  redressement  pour  jeunes  filles. 


En  outre,  sera  présenté  un  film  inédit  actuellement  en  achèvement,  qui  s 

ENTRÉE  DES  ARTISTES 

Réalisateur  : Marc  Allégret. 

Auteur  : Henri  Jeanson  et  André  Cayatte. 

Interprètes  : Louis  Jouvet,  Claude  Dauphin,  Odette  Joyeux, 
Janine  Darcey,  André  Brunot,  Carette,  J.  Valois  el 
Dalio, 

Sujet  : La  Jeunesse  au  Conservatoire  de  Paris. 

Production  : Films  Régina  Paris. 


ra  l’une  de  ces  deux  productions  : 

LA  MAISON  DU  MALTAIS 

Réalisateur  : Pierre  Chenal. 

Auteur  : Jean  Vignaud. 

Scénario  : J.  Companeez. 

Interprètes  : Viviane  Romance,  J.  Holt,  Louis  Jouvet,  Pierre 
Renoir,  Aimos,  Dalio,  Gina  Manès,  Fréhel. 

Sujet  : Drame  se  déroulant  en  Tunisie. 

Production  : Gladiator  Film  Paris. 
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Douze  Courts  Sujets,  Films  de  Reportage  et  Documentaires 
accompagnent  la  sélection  française  de  Venise  1938 

Par  Pierre  MICHAUT 


Douze  Documentaires  et  Courts  sujets  ont  été  choi- 
sis et  représentent  une  sélection  judicieuse  parmi  la  produc- 
tion, toujours  abondante,  des  films  de  première  partie;  cette 
sélection  donne  bien  une  idée  de  la  variété  et  du  talent  qui  s’y 
déploient. 

Si  le  choix  du  Ministre  a dû  se  borner,  citons  encore  ici 
les  récents  « Trois  Minutes  » : Les  Saisons,  La  Bataille 
du  Jutland,  En  Sous-Marin,  d’Atlantic-Film,  et  de  la  même 
firme,  un  grand  reportage  : Frégates  du  Ciel,  consacré  à un 
exercice  d’alerte  et  de  combat  d’aviation  maritime;  les  pro- 
ductions nouvelles  de  M.  Louis  Cuny  et  de  M.  J.-C.  Bernard 
sont  énumérées  plus  loin;  citons  aussi  les  films  d’initiation  aéro- 
nautique du  « Film  éducatif  » : Pilotage  sans  visibilité.  Le 
V ol  à voile...  et  du  Ministère  de  l’Air,  La  Construction  des 
modèles  réduits.  Et  aussi  Phares  de  France  de  Jacques  Beer, 


Le  Vin  du  Bonheur  (Champagne)  d’Elyane  Tayard;  A 
Fr  avers  Paris  de  Rigaux  et  Idzkowski;  Annecy,  Images  de 
Savoie  de  E.  Nadoux.  Et  Occitanie  de  Raymond  Millet, 
L' Ile  mystérieuse  (Corse)  de  Robert  Marriaud  et  Paul  Poi- 
ret,  Pierrefonds  de  René  Lucot...  Et  parmi  les  films  de 
« grand  tourisme  » : 25.000  kilomètres  au-dessus  de  l'Asie, 
relation  de  la  Mission  d’Estailleur-Chanteraine  aux  villes 
françaises  de  l’Inde,  les  films  coloniaux  tournés  par  Jimmy 
Berliet  en  Afrique  ( Kouloubali , Le  Miracle  de  l'Eau...),  ou 
en  Indochine,  notamment  son  reportage  aérien  sur  Le  Cam- 
bodge et  Angkor,  ou  Le  Chemin  de  fer  trans-indochinois... 
D’un  mot  encore,  mentionnons  la  production  « spécialisée  » 
du  Ministère  de  l’Agriculture  et  celle  des  Ministères  de  la 
Défense  Nationale,  Armée,  Marine,  Air,  en  films  « tacti- 
ques » et  films  « techniques  »... 


La  Visite  des 
Souverains  britanniques 
en  France 

Réalisation  : Collective. 

Edition  : La  Chambre  Syndicale 

Française  de  la  Presse  Filmée. 
Longueur  : 1.000  mètres. 

L’organisation  prescrite  pour  le 
cérémonial  de  la  visite  des  Sou- 
verains britanniques  et  de  leur 
suite,  à Paris,  avait  fixé  la  con- 
dition des  reporters  cinématogra- 
phiques. Un  ensemble  de  mesures 
avait  été  convenu  et  prescrit  à l’a- 
vance, d’accord,  d’ailleurs,  avec  la 
Cour  de  Buckingjham,  la  prési- 
dence du  Conseil  et  l’autorité  mi- 
litaire française,  qui  permettraient 
les  prises  de  vues  en  chaque  point 
de  l’itinéraire  du  cortège,  à Bou- 
logne-sur-Mer, au  cours  des  divers 
déplacements  dans  la  capitale  et 
à Versailles,  et  à Villers-Breton- 
neux. 

Cent  opérateurs  et  ingénieurs 
de  son  avaient  été  répartis  sur  le 
parcours;  chaque  opérateur  avait 
sa  place  désignée  ; des  consignes 
précises  réglaient  l’évacuation  des 
bobines  vers  les  laboratoires  de 
développement  et  de  tirage... 

Les  Actualités  étrangères 
étalent  représentées  par  les  opé- 
rateurs britanniques  de  la  Fox, 
qui  s’étaient  joints  à leurs  camara- 
des de  Paramount  et  de  Gaumont- 
British  et  des  maisons  d’actualités 
françaises  constituant  la  Chambre 
Syndicale  Française  de  la  Presse 
Filmée  : Eclair-Journal,  Fox-Mo- 
vietone,  France-Actualités,  Metro- 
tone,  Paramount-Actualités  et  Pa- 
thé-Journal. 


Karakoram  ; Mission  française  de  l’Himalaya 


Les  films  de  l’arrivée,  pris  le 
mercredi,  ont  été  transportés  à 
Londres  et  projetés  le  lendemain 
jeudi;  des  copies  tirées  spéciale- 
ment à Croydon  ont  été  transpor- 
tées sans  délai  en  Irlande,  et  de 
là,  par  l’avion  transatlantique 
Maya,  de  l’Imperial  Airways,  em- 
portées aux  Etats-Unis,  via  le 
Canada.  Vendredi,  New  York  a 
vu  les  premiers  films  de  la  visite 
royale  ! 

Un  reportage  en  16  mm.  a été 
assuré  par  la  maison  Kodak-Pa- 
thé;  des  reportages  en  couleurs 
(Ondia-Color,  Dufaycolor,  Kali- 
chrcme-Combes...)  ont  été  réali- 
sés. Enfin,  la  Télévision  française 
a suivi  officiellement  l’Actualité. 

Les  firmes  s’étaient  partagé  la 
lâche  : France-Actualités  filmait 
le  débarquement  aux  quais  de 
Boulogne  ; Paramount,  l’arrivée  à 
la  gare  du  Bois  de  Boulogne,  etc. 

Toutes  les  cérémonies  de  la  vi- 
site sont  représentées:  les  fêtes, 
les  réceptions,  les  remises  de  ca- 
deaux, le  salut  du  Roi  au  Soldat 
Inconnu,  les  divertissements  de 
Bagatelle  et  du  Parc  de  Versail- 
les, la  promenade  nautique  sur  la 
Seine  vers  l’Hôtel  de  Ville,  la  re- 
vue militaire  de  Versailles,  l’ap- 
parition des  Souverains  au  balcon 
du  Palais  des  Affaires  Etrangères, 
et  enfin  l’émouvante  cérémonie  de 
Villers-Bretonneux,  où  le  Roi 
d’Angleterre  reçut  le  Président  de 
la  République  dans  le  cimetière 
militaire  des  Néo-Zélandais  : 
(erre  donnée  par  la  France  à l’Em- 
pire britannique,  et  devenu  ainsi 
« terre  anglaise  ». 
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Karakoram 

( Atlantic-Film) 

Film  de  l’Expédition  nationale 
Française  pour  l’Exploration 
scientifique  de  l’Himalaya. 
Directeur  de  l’Expédition:  M.  Hen- 
ri de  Ségogne,  Conseiller  réfé- 
rendaire à ta  Cour  des  Comptes  ; 
ancien  Président  du  Groupe  de 
Haute-montagne  du  Club  Alpin 
Français. 

Opérateur  : M.  Marcel  Ichac. 
Musique  : Pierre  V ellones. 
Longueur  : 1.000  mètres. 

L’expédition  traverse  le  Nord 
de  l’Inde,  s arrête  un  moment  à 
Srinagar,  capitale  du  Kashmir,  en 
raison  de  l’hiver  persistant.  Puis 
la  colonne  se  forme  pour  atteindre 
la  région  du  Karakoram,  à 
l’ouest  du  massif  de  l’Himalaya 
— dont  l’exploration  est  réservee 

à la  France  jusqu’au  Hidden 

Peak  (7.000  mètres),  but  de  l’ex- 
pédition. Le  trajet  suit  les  formi- 
dables défilés  de  1 Indus,  des  dé- 
serts de  sable  ou  des  rochers 
brûlant,  coupant  des  espaces  ge- 
lés, glaciers  et  champs  de  neige. 
Des  crevasses  profondes  et  larges 
parfois  de  cent  mètres  se  fran- 
chissent sur  des  ponts  de  corde... 
Chacun  des  700  porteurs  avait  re- 
çu une  charge  de  25  kilos.  Le 
passage  des  derniers  « villages  » 
coïncide  avec  l’apparition  des  pre- 
miers aigles  de  l’Himalaya.  Après 
40  jours  de  marche,  le  Hidden 
Peak  apparait,  et  l’on  installe  le 
camp  de  base  : altitude  : 5.000 
mètres. 

Les  cordées  s’élancent  ensuite, 
installant  en  direction  du  sommet 
les  camps  intermédiaires;  le  camp 
II  est  déjà  à 6.000  mètres.  Une 
première  alerte  météorologique  in- 
quiété mais  n’interrompt  pas  les 
explorateurs.  Mais  les  chutes  de 
neige  se  renouvellent,  annonçant 
qu’après  un  hiver  très  tardif  la 
mousson  sera,  cette  année,  extra- 
ordinairement précoce  (3  semai- 
nes d’avance  !)  Le  camp  V doit 
ctre  rappelé,  après  u'ie  tempete 
de  plusieurs  jours  ; les  grimpeurs 
les  passèrent  cramponnés  aux 

mâts  des  tentes;  il  faisait  18". 

La  mission  put  se  replier,  dans 
une  brève  éclaircie,  et  non  sans 
un  dramatique  débat... 

La  mission  française  renouvel- 
lera sa  tentative  en  1940. 

Barbe  Bleue 

(M.  Jean  Painlevé) 

En  couleurs  (Gasparcolor) 
Scénario  et  réalisation  : MM.  Re- 
né Bertrand  et  Jean  Painlevé. 
Musique  : M.  Maurice  Jaubert. 
Longueur  : 340  mètres. 

Ce  film  est  réalisé  avec  une 
technique  entièrement  inédi  te.  Il  y 
a trois  ans,  le  sculpteur  René  Ber- 
trand montra  à M.  Jean  Painlevé 
quelques  mètres  de  film  obtenus 
en  photographiant  des  objets 
sculptés  : chacun  subissant,  avant 


la  prise  de  vue  image  par  image, 
la  déformation  nécessaire  à l’ob- 
tention du  mouvement.  Ce  pro- 
cédé est  différent  du  dessin  ani- 
mé; il  est  différent  aussi  de  celui 
qui  utilise  des  objets  sculptés  à 
l’avance  et  substitués  les  uns  aux 
autres  dans  le  champ  de  la  ca- 
méra. 

M.  Jean  Painlevé  résolut  de  réa- 
liser le  premier  film  en  sculptures 
animées;  il  utilisa  sa  caméra  qu’il 
venait  de  faire  construire  pour  les 
prises  de  vues  image  par  image, 
en  couleurs,  avec  automatismes 
réglables.  Chaque  personnage  de 
Barbe  Bleue  mesure,  selon  les 


plans,  de  3 cm.  à 30  cm.  Certai- 
nes scènes  (le  Mariage,  par  exem- 
ple) ont  exigé  la  présence  de  300 
figurines...  M.  Bertrand  réglait  les 
« mouvements  »,  gestes,  attitu- 
des, démarches  de  ses  statuettes 
d’après  les  célèbres  graphiques 
« pré-cinématographiques  » de 
Marey.  Ce  procédé  ne  laisse  aucun 
témoin  des  scènes  passées;  au- 
cune retouche  ni  repentir  n’est 
donc  possible.  En  outre,  le  décor 
rétablit  devant  la  caméra  les  trois 
dimensions  de  l’espace;  les  om- 
bres portées,  notamment,  sont 
réelles,  et  les  effets  d’éclairage 
doivent  être  réglés  comme  dans 
un  studio  véritable.  Parfois,  l’on 
ne  put  tourner  que  20  images 
dans  une  journée  : pas  même  une 
seconde  de  projection. 

La  patience  et  les  doigts  fins 
et  déliés  des  enfants  de  M.  Ber- 
trand, les  jeunes  Michel,  Nicole  et 
Jean-Louis,  ont  leur  part  dans 
cette  réalisation  ! 

La  musique  originale  de 
M.  Maurice  Jaubert  revêt  les  for- 
mes de  l’opéra-bouffe ; les  paroles 
sont  de  M.  Jean-Vincent  Bréchi- 
gnac.  Certains  passages  sont  hau- 
tement savoureux,  par  l’accord  de 
la  musique  et  de  l’image;  et  la 
poésie  de  cette  charmante  compo- 
sition : le  sommeil  de  Barbe 


Bleue,  l’attaque  des  guerriers 
maures,  la  sérénade  à la  prin- 
cesse est  saisissante. 

Barbe  Bleue  est  une  œuvre  vé- 
ritablement originale. 

Au  Jardin  de  la  France 

de  Louis  Cuny 
(Les  Films  de  Cavaignac) 

Production  : Célia-Films. 
Opérateur  : M.  Jacques  Lemare. 
Musique  : M.  Henri  Casadesus. 
Scénario,  montage,  commentaire  : 

M.  Louis  Cuny. 

Longueur  : 900  mètres. 

M.  Louis  Cuny,  qui  est  archi- 


tecte et  décorateur,  s’est  mis  en 
évidence  par  quelques  films  de 
voyage  et  de  tourisme,  très  réussis 
et  souvent  ravissants. 

On  reconnaît  dans  sa  manière 
un  talent  de  paysagiste  et  le  don 
de  la  poésie. 

Au  Jardin  de  la  France  est  l’une 
de  ses  meilleures  réussites  et  l’un 
des  plus  parfaits  exemples  d’un 
reportage  régional,  où  la  Géogra- 
phie, l’Histoire  et  l’Art  s’unissent 
pour  former  une  synthèse  harmo- 
nieuse et  pleinement  significative. 

Au  lieu  de  présenter  simple- 
ment une  collection  de  vues  des 
châteaux  de  la  Touraine,  M.  Cuny 
a voulu  montrer  l’ambiance  de 
cette  région  et  présenter  les  ca- 
ractères de  douceur,  la  poésie  des 
sites,  la  limpidité  de  l’air  et  celle 
de  la  lumière...  il  fait  comprendre 
pourquoi  la  Touraine,  précisé- 
ment, a été  choisie  par  les  rois 
pour  y faire  construire  leurs  rési- 
dences. 

C’est  une  région  rièihe  d’his- 
toire : nous  voyons  successive- 
ment le  château  de  Chinon,  qui 
marque  le  début  de  la  mission  de 
Jeanne  d’Arc;  Loches,  où  vécut 
Louis  XI  au  règne  réparateur; 
Blois... 

Puis  le  moment  arrive  où  les 
châteaux-forts  deviennent  des  de- 


meures de  plaisance,  puis,  finale- 
ment, des  rendez-vous  de  chasse. 
Ce  sont  : Azay,  un  chef-d’œuvre, 
Amboise,  Cheverny,  Chenonceaux, 
construit  sur  l’arche  d’un  pont,  et 
finalement,  Chambord,  construc- 
tion géante,  dont  la  partie  essen- 
tielle était  le  toît,  véritable  dispo- 
sitif aérien,  qui  devait  permettre 
à la  Cour  d’assister  aux  majes- 
tueux cérémonials  des  grandes 
cliasses  royales... 

M.  Cuny  a réalisé  déjà  un  cer- 
tain nombre  de  bons  reportages  : 
évocations  de  l’atmosphère,  des 
valeurs  et  du  sens  profond  des 
sites  et  des  choses;  Voie  triom- 
phale, ou  « d’Arles  aux  Baux  » rap- 
pelle le  prestige  de  Rome  et  la 
naissance  du  christianisme  en  Pro- 
vence; Montmartre,  non  pas  celui 
de  la  fête  nocturne  et  des  boîtes 
de  nuit,  mais  celui  des  poètes  et 
des  artistes;  Lorraine;  Le  Violon, 
avec  le  maître  Jacques  Thibaud  ; 
Jeunesse  en  Liberté,  fort  jolie 
réussite  de  film  de  jeunesse,  des 
joies  du  camping  et  des  sports... 

Rubens 

En  couleurs,  procédé  Gasparcolor 
(La  Société  Art  et  Couleur) 

Production  : A.  de  la  Rochefou- 
cauld et  A.  Fabry. 

Opérateur  : Mlle  Parker. 
Aide-opérateur  : M.  Violet. 

Etabli  et  commenté  par  M.  René 
Huyghes,  conservateur  au  Musée 
du  Louvre. 

Supervision  : M.  Jaujard,  sous- 
directeur  des  Musees  nationaux. 

Accompagnement  musical  (sélec- 
tion, de  Beethoven)  établi  par 
M.  Robert  Bernard. 

Longueur  : 350  mètres. 

Par  le  procédé  Gasparcolor,  la 
Société  Art  et  Couleur  a déjà  réa- 
lisé quatre  films  enregistrés  à l’oc- 
casion de  grandes  expositions  d’art 
ancien  et  moderne  à Paris  : Ru- 
bens, à l’époque  de  l’exposition,  du 
Musée  de  l’Orangerie,  en  1936, 
qui  a rassemblé  un  moment  des 
toiles  dispersées  dans  tous  les  plus 
grands  musées  et  les  collections 
privées  d’Europe  et  d’Amérique; 
La  Femme  Française  et  ses  Pein- 
tres; La  France,  terre  paysanne  et 
ses  peintres  ; L’Art  anglais,  qui 
vient  d’être  achevé,  et  qui  est  con- 
sacré à l’actuelle  exposition,  an- 
glaise organisée  au  Louvre  même. 

Les  réalisateurs  estiment  que 
seul  le  procédé  Gasparcolor  pou- 
vait permettre  d’opérer  ces  prises 
de  vues  extrêmement  délicates,  qui 
sont  encore  compliquées  par  les 
précautions  dont  les  Musées  (tout 
naturellement  !)  entourent  leurs 
tableaux.  Il  était  interdit  notam- 
ment de  déplacer  les  toiles,  de  les 
décadrer;  l’emploi  des  projecteurs 
lumineux  est  également  très  étroi- 
tement surveillé  pour  éviter  les 


Barbe  Bleue,  film  de  statuettes  animées  en  couleurs,  de  Jean  Painlevé. 
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Rubens  : Prise  de  vues  au  Louvre 
en  présence  de  M.  Jaujard,  directeur  des  Musées  Nationaux 


inconvénients  de  la  lumière  trop 
vive  et  de  l’échauffement... 

La  caméra  promène  sur  les  toi- 
les le  regard  de  l’expert.  On  ne 
procède  pas  par  simple  travelling , 
mais  par  examen  méthodique, 
comme  ferait  l’œil  d’un  visiteur  at- 
tentif à suivre  l’explication  d’un 
connaisseur  qui  lui  signalerait  les 
éléments  de  la  composition,  les 
détails  de  la  technique  et  de  l’art... 
Comme  un  regard,  la  caméra  est 
sans  cesse  en  mouvement;  mais  ce 
mouvement  est  étudié,  et  mis  au 
point  par  une  lente,  minutieuse  et 
savante  préparation...  Il  faut,  non 
pas  balayer  le  tableau,  mais  dé- 
tacher dans  la  composition  dos 
fragments  qui  soient  eux-mêmes 
bien  « mis  en  page  ».  Pour  Ru- 
bans, certaine  suite  de  prises  de 
vues  effectuée  sur  la  Kermesse , 
le  fameux  chef-d’œuvre  que  pos- 
sède le  Louvre,  s’est  prolongée 
sans  arrêt  durant  48  heures  d’af- 
filée. L’opérateur  procède  presque 
toujours  image  par  image;  pour 
Rabens,  qui  mesure  330  mètres, 
on  a compté  15.000  prises  de  vues. 

Ce  film,  qui  a passé  quatre  se- 
maines au  Marignan  sur  les 
Champs-Elysées,  connaît;  à pré- 
sent le  public  des  salles  plus  mo- 
destes des  quartiers;  il  est  ac- 
cueilli par  un  silence  et  un  effort 
d’attention  qui  rassurent  les  réali- 
sateurs ! 

Un  choix  des  fragments  musi- 
caux appartenant  à diverses  œu- 
vres de  Beethoven,  compose  pour 
le  film  un  accompagnement  dont  la 
concordance  est  saisissante.  M.  Ro- 
bert Bernard,  distingué  composi- 
teur et  musicographe,  co-directeur 
de  La  Revue  Musicale,  a su  trou- 
ver des  passages  s’accordant,  par 
leur  caractère  et  leur  tempo,  et 
qui  semblent  souligner  une  sorte 
de  parenté  entre  les  génies  de 
Beethoven  et  de  Rubens... 

Voyage  dans  le  Ciel 

(M.  Jean  Painlevé) 

L Institut  de  cinéma  scientifique 
Scénario,  réalisation,  montage, 

commentaire  : MM.  Jean  Tain- 

levé  et  A. -P.  Dufour. 

Longueur  : 300  mètres. 

M.  Jean  Painlevé,  après  ses  ma- 
gnifiques séries  d’études  biologi- 
ques (Crabes,  Crevettes,  le  Hyas, 
l’Hippocampe,  etc..),  a abordé 
l’astronomie  avec  Voyage  dans  le 
Ciel.  M.  A. -P.  Dufour  s’est  déjà 
signalé  par  des  films  d’astronomie. 

Voyage  dans  le  Ciel  présente, 
sous  la  forme  d’une  hypothétique 
excursion  dans  les  espaces  céles- 
tes, l’état  de  nos  connaissances  en 
astronomie  et  les  problèmes  qui  se 
posent  à l’étude  des  savants.  Une 
fois  expliqués  les  premiers  élé- 
ments, le  spectateur  est  invité  à 
quitter  la  Terre.  II  visite  succes- 
sivement la  Lune,  puis  Mars,  Nep- 
tune, Saturne,  Uranus...  l’aspect 


physique  de  chacune  de  ces  planè- 
tes est  montré  de  façon  saisis- 
sante, avec  les  effets  de  lumière 
particuliers  auxquels  donnent  lieu 
l’état  de  l’atmosphère  de  ces  mon- 
des (car  certains  de  leurs  secrets 
nous  sont  connus),  l’aspect  aussi 
avec  lequel  apparaissent  leurs  pro- 
pres satellites,  et  comment  ils 
voient  le  Soleil  et  notre  Terre.. 

Puis,  le  voyage  se  poursuivant, 
nous  traversons  la  Voie  lactée  : 
et  cet  épisode  est  réalisé  par  des 
artifices  extrêmement  ingénieux  et 
très  représentatifs.  MM.  Painlevé 
et  Dufour  ont  imaginé  notamment 
de  disposer  un  certain  nombre  de 
plaques  de  verre  transparentes  sur 
lesquelles  sont  dessinés  des  points 
noirs.  Au  fur  et  à mesure  qu’on 
faisait  avancer  la  caméra,  1 on  en- 
levait une  par  une  ces  vitres  afin 
de  donner  la  sensation  d’avance- 


ment avec  pénétration,  qui  est  ren- 
due, en  effet,  de  façon  saisissante. 

Au  delà,  apparaissent  encore 
d'innombrables  mondes,  errant 
dans  le  vide,  lancés  à de  folles  vi- 
tesses ; on  aperçoit  les  soleils  dou- 
bles, puis  les  nébuleuses  spirales, 
qui  sont  d’autres  Voies  lactées, 
d’autres  mondes  analogues  à notre 
monde  solaire.  Et  ce  regard  jeté 
sur  l’insondable  infini  se  ferme  sur 
une  évocation  du  mystère  du 
monde... 

C’est  par  une  série  de  contre-ty- 
pages que  cette  partie  du  film  a 
été  amenée  à son  état  définitif  : 
chaque  opération  renforçant  le 
contraste  des  blancs  et  des  noirs 
et  ainsi  renforçant  l’éclat  du  blanc. 

On  reconnaît  dans  ce  film  — 
dans  le  montage  comme  dans  le 

commentaire  le  tour  d’esprit 

particulier  de  M.  Jean  Painlevé, 


original  et  marqué  de  poésie.  La 
qualité  des  images,  la  sûreté  dans 
le  maniement  des  procédés  techni- 
ques et  des  artifices  de  studio,  l’in- 
vention, souvent  ingénieuse,  dans 
les  maquettes  ou  les  schémas,  et 
le  sens  cinégraphique  authentique 
donnent  à ces  vues  un  mouvement 
véritable,  et  permettent  d’inscrire 
cette  belle  réussite  du  cinéma 
« éducateur  » au  compte  du  Vil1 
Art. 

Portes  d’Outremer 

Réalisation  : J.-C.  Bernard. 
Opérateur  ; Théry. 

Commentaire  : M.  Lenhaart. 
Musique  : Mihalovici. 

Longueur  : 1.100  mètres. 

M.  J.-C.  Bernard  est  un  spécia- 
liste réputé  des  grands  reportages 
du  travail  moderne;  deux  de  ses 
précédents  films  notamment  : 
Terre  Soumise  et  Métamorphose, 
consacrés  à l’édification  du  bar- 
rage de  la  Truyère  et  à la  mise  en 
service  de  l’usine  hydro-électrique 
du  Lac  artificiel  de  Sarrans, 
sont  considérés  comme  des  mo- 
dèles du  genre.  La  présence  conti- 
nuelle de  l’homme,  la  représenta- 
tion de  son  effort,  de  son  ingénio- 
sité à plier,  à son  service,  la  force 
de  ses  machines,  leur  donnent  cet 
« intérêt  humain  » sans  lequel  de 
tels  documentaires  resteraient 
froids  ou  toucheraient  peu... 

Portes  d’Outremer  est  consacré 
aux  ports  ; c’est  une  synthèse  du 
mouvement,  du  matériel  et  des 
grands  travaux  qui  caractérisent 
ces  véritables  organisations  indus- 
trielles, que  sont  devenus  les  ports 
modernes.  Ce  n’est  pas  « un  ,»  port 
en  particulier,  mais  une  sympho- 
nie d’images  prises  dans  tout  l’en- 
semble des  ports  français... 

Un  film  de  la  même  série  mon- 
tre, de  la  même  façon,  sous  le  ti- 
tre Lu  Grande  Lueur,  l’organisa- 
tion des  phares  dans  la  région, 
spécialement  dangereuse,  du  Finis- 
tère. Dans  la  zone  de  la  Pointe 
du  Raz,  de  la  Baie  des  Trépassés, 
des  îles  d’Ouessant  et  de  Sein, 
brillent  quelque  50  feux;  ce  sont 
Kéréon,  Créach,  la  Vieille,  Armen, 
le  Phare  d’Eckmuhl  à Penmarch... 
et  des  balises  simplement  ancrées, 
et  des  tourelles  perdues,  dont  les 
feux  sont  entièrement  automati- 
ques... Nous  accomplissons  la  mis- 
sion de  ravitaillement  des  phares 
lointains,  avec  le  navire  spéciale- 
ment construit,  le  Georges  de  Joly. 
Les  lanternes  et  leurs  optiques, 
dont  la  puissance  s’étend  jusqu’à 
100  kilomètres  en  mer,  et  dont  le 
mouvement  s’opère  insensiblement 
sur  des  bacs  de  mercure,  donnent 
de  féeriques  effets  de  transpa- 
rence et  de  lumière. 

Il  est  intéressant  de  mentionner 
la  production  récente  de  M.  J.-C. 
Bernard.  Dans  sa  série  technique 
et  pédagogique  : La  Papeterie, 


Voyage  dans  le  Ciel,  de  Jean  Painlevé.  Saturne  vu  d’un  de  ses  Satellites 
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Xes  Messageries  du  Livre,  Les  Li- 
gnes téléphoniques  et  télégraphi- 
ques à grande  distance,  La  Fabri- 
cation des  tapis  moquette  ; Les 
Revêtements  routiers. 

Dans  la  série  « Chez  nous  en 
France  »,  des  reportages  touristi- 
ques sur  la  Corse,  la  Côte  d’Azur, 
la  Principauté  de  Monaco,  la  Pro- 
vence, le  Languedoc,  le  Roussillon 
et  la  Cerdagne,  Orléans. 

Dans  sa  série  des  « Grands  Re- 
portages » : Métamorphose  (sta- 
tion hydro-électrique  de  la  Truyè- 
re),  Route  nationale  1937,  La  Rue 
du  papier  (messagerie  de  presse), 
Portes  d’Outremer,  La  Grande 
Lueur,  New  Y ork-Rio  de  Janeiro 
avec  « Normandie  »,  Meridiès  (vi- 
sion des  côtes  françaises  de  la  Mé- 
diterranée) — Métamorphose,  Me- 
ridiès et  La  Rue  du  Papier  ont  ob- 
tenu le  Grand  Prix  de  l’Exposition 
de  Paris  1937. 

Branlebas  de  Combat 

( Atlantic-Film  ) 

Production,  : Atlantic-Film. 
Directeur  de  production  : 
M.  Etienne  Lallier  et  Lieutenant 
de  Vaisseau  XXX. 

Musique  : M.  Jacques  Ibert. 
Dessins  animés  et  effets  photogra- 
phiques réalisés  aux  Ateliers 
d’ Atlantic-Film. 

Longueur  : 950  mètres. 

Les  navires  de  ligne  constituent 
des  ensembles  complexes,  où  cha- 
cune des  fonctions  est  liée  aux 
autres  en  un  système  rigoureux, 
dont  la  cohésion,  fixée  par  une 
exacte  discipline,  détermine  la  va- 
leur. Ce  qui  est  vrai  d’une  unité 
est  vrai  également  de  1 escadre  et 
de  toute  la  flotte.  Tous  les  rensei- 
gnements et  les  ordres  sont  trans- 
mis par  les  liaisons  optiques,  ra- 
dio-télégraphiques, par  signaux; 
pour  ce  qui  concerne  la  conduite 
du  navire,  ils  convergent  vers  la 
passerelle  ou  le  blockhaus  où  se 
tient  l’officier  commandant  et  son 
officier  de  quart.  Pour  ce  qui  con- 
cerne le  tir,  l’ensemble  de  l’artil- 
lerie est  concentré  entre  les  mains 
de  l’Officier  de  Tir  installé  au 
sommet  du  mât,  et  qui  assure,  seul, 
la  direction  du  tir.  Le  Comman- 
dant lui  désigne  l’objectif;  il  cal- 
cule alors  les  éléments  du  tii  , 
pointe  les  pièces,  ouvre  le  feu  sur 
ordre  du  Commandant,  ordonne  les 
corrections,  estime  les  manœuvres 
de  l’adversaire... 

C’est  ce  mécanisme  qu’expose 
Branlebas  de  combat;  reportage 
réalisé  en  manœuvre  sur  certaines 
unités  françaises.  Les  divers  élé- 
ments du  système  sont  présentes 
successivement;  des  schémas  ani- 
més, des  croquis,  indiquent  à cha- 
que instant  l’emplacement  de  l’or- 
gane considéré  dans  le  navire  et 
recompose  l’ensemble. 

Le  principe  du  calcul  des  dis- 
tances en  mer,  des  corrections  de 
vitesse  propre,  celles  de  roulis  et 
de  tangage,  et  celles  de  déplace- 
ment de  l’objectif  pendant  le 


temps  que  l’obus  met  à parcourir 
sa  trajectoire,  les  systèmes  gyros- 
copiques  compensateurs,  les  ma- 
chines calculatrices  qui  totalisent 
les  éléments  donnés  par  1 Officier 
de  Tir...  sont  présentés  de  façon 
succincte,  commentées  brèvement 
et  avec  une  parfaite  clarté.  Le 
film  s’enrichit  du  merveilleux  pit- 
toresque de  la  mer  et  des  navires 
modernes  : volées  des  pièces 
pointées  vers  le  ciel,  complexité 
inouie  des  mécanismes.  Mais  sur- 
tout le  regard  de  l’homme  domine 
cette  gigantesque  machinerie,  et 
sa  main,  d’une  pression,  règle  le 
déplacement  de  ces  masses  énor- 
mes : ce  sont  bien  là  des  sujets  de 
reportage  « moderne  ». 

Le  film  présente  enfin  un  exer- 
cice de  manœuvre  complet,  depuis 
l’ordre  du  commandant  « Aux 
postes  de  combat  •»  jusqu’à  l’ordre 
« Rompez  les  postes  de  combat  »... 

Le  Froid 

de  M.  Marc  Cantagrel 

Réalisateur  : M.  Marc  Cantagrel. 
Edition  de  l’Association  Française 
du  Froid. 

Opérateur  : M.  André  Didier. 

D essins  animés  : M.  Louis  Mot- 
tard  et  Mme  Delafosse. 
Longueur  : 500  mètres. 

M.  Marc  Cantagrel,  professeur 
a’Enseignement  commercial  supé- 
rieur, est  un  spécialiste  reconnu 
des  films  de  démonstration  indus- 
trielle et  technique.  Il  est  avec 

MM.  F.  Brenier  et  F.  Meyer  

également  professeurs  d’enseigne- 
ment supérieur  commercial  — l’a- 
nimateur de  la  Cinémathèque  des 
Ecoles  d’ Enseignement  C ommer- 
cial  supérieur,  qui  sont,  en  France, 
au  nombre  de  15.  Ces  films  sont 
de  caractère  nettement  didacti- 
que. M.  Cantagrel  a réalisé  les 
films  relatifs  à la  Malterie  et  la 
Brasserie,  la  Fabrication  des  T ui- 
les,  du  Verre,  des  Bouteilles,  du 
Coke  métallurgique,  etc...  Il  est 


M.  Louis  Cuny 


également  l’auteur  d’un  film  (6 
parties)  sur  le  Frein  Westinghouse 
destiné  au  personnel  des  Réseaux 
français,  sur  le  Service  des  eaux 
de  la  Ville  de  Paris,  sur  Y Organi- 
sation rationnelle  du  travail,  etc... 
Au  Conservatoire  des  Arts  et  Mé- 
ters,  il  a réalisé  des  films  sur  la 
Force  centrifuge,  sur  le  Gyroscope. 

Le  Froid  expose  le  problème  de 
la  conservation  des  denrées  par  ré- 
frigération, dans  son  principe, 
dans  ses  applications,  dans  son 
fonctionnement  actuel.  Il  montre 
comment  la  « Chaîne  frigorifi- 
que »,  qui  protégerait  les  produits, 
d’étape  en  étape,  depuis  le  pro- 
ducteur jusqu'au  consommateur,  à 
travers  toutes  les  manipulations  in- 
termédiaires, les  transports,  les 
séjours  en  entrepôts,  éviterait  à la 
France  la  perte  de  quelque  15  à 
18  milliards  de  marchandises  pé- 
rissables par  an. 

Le  film  rappelé  la  personnalité 
de  Charles  Tellier,  créateur  de 
l’industrie  du  Froid,  qui  réalisa,  en 
1876,  le  premier  transport  de 
viande  réfrigérée  de  Rouen  à Bue- 
nos-Ayres.  Dans  son  exposé, 
M.  Cantagrel  utilise  largement  le 
dessin  et  le  schéma  animé;  on  ad- 
mire le  degré  de  perfection,  la  vir- 
uosité  à laquelle  il  est  parvenu 
dans  cette  technique,  et  aussi  le 
soin  infini  apporté  à la  conception 
et  à la  réalisation,  le  souci  de  qua- 
lité haussé  jusqu’au  raffinement. 
De  tels  films  laissent  une  forte  im- 
pression esthétique.  L’auteur,  lui- 
même  violoniste  accompli,  a choisi 
pour  l’accompagnement  des  ima- 
ges, des  fragments  d’œuvres  de 
Beethoven,  dont  il  a su  ajuster 
le  tempo  avec  un  sentiment  musi- 
cal parfait. 

Le  Moteur  à Explosion 

de  M.  Jean  Brérault 

Film  d’ Enseignement  (sciences 

physiques),  Ecole  Primaire, 

Cours  supérieur. 

Edition  : Pathé-Cinéma. 

Longueur  : 630  mètres. 

M.  Jean  Brérault,  instituteur 
dans  une  école  de  garçons  à Paris, 
est  l’auteur,  déjà,  de  plus  de  qua- 
rante films  d’Enseignement  pri- 
maire. Le  sujet  et  le  développe- 
ment de  ces  films  sont  empruntes 
directement  au  Programme  officiel 
des  études.  Ce  ne  sont  pas  des 
films  « dont  on  peut  tirer  ensei- 
gnement i»,  mais  des  films  pédago- 
giques véritables. 

Un  tel  film  ne  remplace  pas  la 
leçon;  il  prend  place  dans  l’exposé 
du  maître,  aux  côtés  des  autres 
moyens  pédagogiques  de  démons- 
tration, et  de  présentation.  Les 
commentaires  très  réduits  laissent 
à la  parole  du  maître  la  tâche  d ex- 
pliquer, de  commenter  les  images, 
d’interroger  à leur  sujet... 

Par  la  combinaison  des  vues  di- 
rectes et  des  dessins  et  schémas 
animés,  le  film  donne  tour  à tour 


i’analye  et  la  synthèse  des  méca- 
nismes en  mouvement,  montre  la 
place  et  le  rôle  de  chacun  des  or- 
ganes, l’action  réciproque  des  par- 
ties dans  l’ensemble. 

Le  Moteur  à Explosion  démon- 
tre d’abord  le  fonctionnement  du 
moteur  au  moyen  surtout  de 
schémas  ; puis  vient  l'utilisation 
principalement  pour  les  véhicules 
terrestres,  marins  et  aériens. 

Rappelons  que  M.  Jean  Brérault 
est  déjà  l’auteur  notamment  des 
films  suivants  : Géographie  de  la 
France  : les  Côtes,  4 films;  les 
Montagnes,  3 films  ; les  Fleuves  : 
4 films;  un  port  de  commerce;  les 
Canaux;  Afrique  du  Nord  : Géo- 
graphie physique;  Agriculture;  In- 
dustries alimentaires;  la  Pêche  en 
mer,  etc... 

Leçons  de  choses  et  sciences  na- 
turelles: Dans  une  mine  de  houille, 
la  Machine  à vapeur,  la  Pression 
atmosphérique,  les  Leviers,  le  Prin- 
cipe d’Archimède,  le  Pétrole,  etc. 

Versailles 

(Ciné  Propagande) 

Réalisation  : Jacques  Schiltz. 
Images  de  la  Ville  : M.  Maurice 

T héry. 

Images  du  château  : M.  L,.  Berger. 
Musique  : Michel  Lévine. 
Longueur  : 600  mètres. 

Ce  film  a été  réalisé  sous  le  pa- 

onage  du  Centre  national  d’Ex- 
pansion  touristique  et  de  la  Muni- 
cipalité de  Versailles.  Il  présente 
une  visite  assez  rapide,  mais  com- 
plète, de  la  ville,  du  Château  et 
du  parc  célèbres.  Dans  la  ville,  on 
a montré  les  contrastes  saisissants 
entre  la  cité  ancienne  et  la  ville 
moderne,  où  se  rencontrent  sou- 
vent des  constructions  hardies, 
notamment  la  Gare  des  Chantiers 
est  la  plus  moderne  de  France.  Les 
principaux  édifices  de  la  ville 
royale  sont  présentés  successive- 
ment, sans  longueui-  ni  lenteur  : le 
Jeu  de  Paume,  la  Bibliothèque,  qui 
fut  jadis  le  Ministère  des  Affaires 
Etrangères  et  qui  est  un  bel  en- 
semble subsistant  de  la  grande 
époque.  Là,  fut  signé  entre  la 
France  et  l’Angleterre  le  traité  de 
1783  qui  reconnaissait  l’indépen- 
derce  des  Etats-Unis  d’Amérique... 

La  visite  du  Château  et  du  Parc 
est  elle-même  conduite  avec  beau- 
coup d’agrément  et  de  variété;  un 
beau  passage  consiste  en  un  mon- 
tage habile  composé  avec  les  nom- 
breuses statues  des  jardins,  dont 
un  grand  nombre  sont  des  œuvres 
d’art  réputées.  Les  Trianons, 
l’Orangerie,  le  H ameau  de  Marie- 
Antoinette,  sont  visités  à leur 
tour...  Les  prises  de  vues  dans  le 
Parc  se  sont  échelonnées  entre  le 
printemps  et  l’automre,  donnant 
ainsi  une  variété  et  une  richesse 
particulières  à ce  décor  majes- 
tueux. 

A signaler  aussi  les  très  beaux 
ciels,  qui,  à Versailles,  sont  tradi- 
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tionnellement  chargés  de  gros  nua- 
ges lumineux. 

Des  vues  prises  naguère  par 
M.  Maurice  Cloche  (l’auteur  d’un 
reportage  cinématographique  très 
remarqué  sur  Le  Mont  Saint-Mi- 
chel) et  Mme  Elyane  Tayard  (au- 
teur également  de  beaux  films  tou- 
ristiques sur  les  provinces  de 
France)  ont  été  insérées  dans  ce 
film. 

L’Echelle  Astrale 

(Terramonde-Films) 

Réalisation  : M.  Germond. 
Supervision  : M.  Esclavon,  direc- 
teur de  l'Observatoire  de  Paris. 
Commentaire  : M.  Pierre  Voisin. 
Montage  : Mlle  Konelski. 

Longueur  : 700  mètres. 

L’ Echelle  astrale  est  un  bon  spé- 
cimen de  film  éducatif  destiné  au 
grand  public;  il  vulgarise  les  no- 


tions fondamentales  de  la  science 
astronomique.  Le  commentaire,  ré- 
digé de  façon  très  habile,  ne  revêt 
pas  la  forme  ni  le  ton  d’un  exposé 
didactique.  11  relie  entre  eux  les 
différents  passages  consacrés  à 
l’inver.tion  des  instruments  d’ob- 
servation, a la  technique  des  ob- 


servatoires, au  travail  des  astrono- 
mes — soit  à la  longue  vue  pour 
les  astres  rapprochés,  soit  au  té- 
lescope pour  les  astres  lointains 

Des  vues  montrent  l’aspect  de 

l’univers  jusqu’à  600.000  années- 
lumière...  ! 

Le  film  est  composé  de  frag- 


ments recueillis  auprès  de  divers 
producteurs  français  et  étrangers, 
notamment  certaines  des  scènes 
présentant  les  inventeurs  des  ins- 
truments d’observation  céleste  ont 
été  réalisées  en  Allemagne  ; ce 
sont  l’invention  fortuite  de  la  lon- 
gue-vue par  l’opticien  hollandais 
Libbershey,  ou  plutôt  par  son 
jeune  fils,  Galilée,  Képîer,  Newton. 
D’autres  éléments  de  ce  montage 
ont  été  fournis  par  le  Palais  de  la 
Découverte,  fondé  l’année  der- 
nière, à Paris,  à l’occasion  de  l’Ex- 
position internationale  de  1937: 
d’autres  ont  été  prises  à l’Obser- 
vatoire de  Meudon,  avec  M.  Lyot, 
spécialiste  de  l’étude  du  Soleil,  et 
également  à l’Observatoire  de 
Paris...  Le  film  s’achève  par  de  très 
belles  vues  des  nébuleuses  spirales 
qui  peuplent  l’immensité  la  plus 
lointaine  : autres  Voies  lactées  je- 
tées dans  l’infini. 


CAS  DE  CONSCIENCE 


par  ÉMILE  VUILLERMOZ 


L’Exposition  Internationale  de  Venise  pose 
chaque  année  aux  cinéastes  un  problème  assez 
angoissant.  Dans  cette  assemblée  polyglotte,  à 
quels  films  doit-on  accorder  la  redoutable  inves- 
titure officielle  d ambassadeurs  de  l’esprit  fran- 
çais ? 

Nous  ne  sommes  plus,  Dieu  merci,  à l’épo- 
que où  notre  production  nationale  était  écrasée 
par  la  magnificence  budgétaire  ou  artistique  des 
studios  du  Nouveau-Monde  ou  de  ceux  de 
l’Europe  centrale.  Le  film  français,  qui  fit,  quel- 
que temps,  figure  de  parent  pauvre,  lorsque  la 
pellicule  apprit  brusquement  à parler  et  à chan- 
ter, étonne  aujourd’hui  le  monde  entier  par  ses 
progrès  constants.  En  dépit  de  tous  les  barrages 
élevés  contre  lui  par  des  organismes  intéressés, 
le  film  de  chez  nous  commence  à faire  prime  sur 
tous  les  marchés  et  le  public  américain,  lui-même, 
le  découvre  avec  émerveillement  au  moment  où 
le  prestige  de  ses  studios  subit  une  éclipse  par- 
tielle, moins  visible,  d'ailleurs,  dans  l’Ancien 
Continent  que  dans  le  Nouveau-Monde. 

Nous  ne  devrions  avoir  que  l’embarras  du 
choix  pour  expédier  des  boîtes  de  pellicule  à 
Venise.  Or,  il  n’en  est  rien.  Chaque  année,  la 
commission  inter-ministérielle,  qui  se  réunit  pour 
dresser  la  liste  des  messages  de  notre  pensée, 
se  trouve  plongée  dans,  la  plus  grande  angoisse. 
Chaque  film  provoque  d’interminables  discussions 
et  l’on  se  demande  si  l’on  ne  renoncera  pas  pure- 
ment et  simplement  à engager  les  couleurs  fran- 


çaises dans  la  course  à la  gloire  qui  se  dispute 
au  Lido. 

Tout  d abord,  le  règlement  du  concours  nous 
est  extrêmement  défavorable.  L’obligation  de  ne 
présenter  au  jury  que  des  films  n’ayant  pas  en- 
core paru  sur  un  écran  public  constitue  pour  nos 
producteurs  un  handicap  écrasant.  On  sait,  en 
effet,  que  chaque  nation  doit  envoyer  des  ouvra- 
ges inédits  et  que  c’est  uniquement  comme  satel- 
lites de  ces  réalisations  encore  inconnues  que  les 
ouvrages  déjà  offerts  au  public  peuvent  fran- 
chir notre  frontière. 

Cette  mesure  nous  place  dans  un  état  d’in- 
fériorité inévitable.  Le  concours  de  la  Biennale 
commence  au  début  du  mois  d’août.  A cette 
époque,  quel  est  le  producteur  français  qui  pos- 
sède dans  ses  cartons  un  chef-d’œuvre  inédit  ? 
Les  bons  films  terminés  sont  déjà  dans  le  com- 
merce et  ceux  que  l’on  prépare  pour  la  saison 
prochaine  ne  sont  pas  encore  achevés.  On  compte 
sur  les  belles  journées  d’été  pour  tourner  les 
« extérieurs  ».  Le  rythme  de  notre  production 
est  établi  pour  ravitailler  les  écrans  à l’entrée 
de  l’hiver.  Bien  peu  de  réalisateurs  peuvent  s’of- 
frir le  luxe  de  terminer  un  film  en  mai  ou  juin 
et  de  le  conserver  dans  un  tiroir  pour  pouvoir  le 
présenter  en  juillet  à la  commission  de  la  rue  de 
Valois.  Et  c’est  demander  beaucoup  à une  so- 
ciété que  de  la  prier  de  renoncer  à toute  exploi- 
tation pendant  plus  de  six  mois  pour  le  seul 


plaisir  d’affronter  les  « glorieuses  incertitudes  » 
du  sleeple-chase  vénitien. 

Dans  ces  conditions,  la  France  ne  peut  pas 
mettre  en  ligne  ses  films  les  plus  significatifs  que 
l’on  tourne  en  ce  moment  et  que  nous  verrons 
sortir  les  uns  après  les  autres  à la  fin  des  vacan- 
ces. 

* * 

Mais  il  entre  également  un  autre  élément  de 
trouble  dans  l’esprit  des  jurés  qui  ont  à dresser 
la  liste  des  « partants  ».  Chacun  sait  que,  dans 
notre  pays,  nous  avons  des  habitudes  bien  éta- 
blies de  franc-parler.  Nous  tenons  beaucoup  à 
cette  indépendance  de  pensée  et  de  langage. 
Nous  nous  disons  volontiers  nos  quatre  vérités 
et  l’auto-critique  nous  procure  des  joies  sans  cesse 
renouvelées.  Alors  que  d’autres  peuples  se  gar- 
dent bien  de  laver  leur  linge  sale  autrement  qu’en 
famille,  nous  faisons  volontiers  notre  lessive 
sur  la  place  publique.  Il  nous  plaît  d’analyser 
complaisamment  nos  travers  et  nos  ridicules. 
Notre  malice  naturelle  y trouve  son  compte. 
Nous  nous  flattons  ainsi  de  donner  la  preuve 
de  notre  impartialité,  de  notre  clairvoyance  et  de 
notre  indépendance  de  jugement. 

C’est  un  état  d’esprit  qui  n’est  certes  pas  anti- 
pathique mais  qui,  dans  certaines  circonstances, 
comporte  quelques  fâcheux  inconvénients.  Dans 
une  compétition  internationale,  en  particulier. 
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cette  franchise  excessive  nous  est  fatale.  Et 
lorsqu’il  s’agit  de  cinéma  nous  payons  cher  cette 
manie  de  la  confession  publique. 

La  plupart  des  autres  peuples,  en  effet,  cal- 
culent immédiatement  les  incidences  que  peut 
créer  un  scénario  dans  le  domaine  de  la  pro- 
pagande. Un  film  va  partout.  C’est,  dans  l’or- 
dre moral  et  intellectuel,  un  placard  de  publicité. 
On  se  penche  avec  curiosité  sur  un  scénario  venu 
de  Londres,  de  Rome,  de  Varsovie,  de  Berlin, 
de  Moscou  ou  d’Hollywood  pour  y épier  la 
psychologie  secrète  de  1 Angleterre,  de  1 Italie, 
de  la  Pologne,  de  l’Allemagne,  de  la  Russie  ou 
de  l’Amérique.  Un  film  est  toujours  un  aveu. 
Les  peuples  s’y  présentent  peints  par  eux-mêmes, 
ce  qui  donne  à ce  document  une  valeur  instruc- 
tive considérable.  Même  dans  le  plus  insignifiant 
des  films  romanesques,  on  cherche  à deviner  la 
façon  de  vivre,  de  travailler,  de  s’amuser,  de 
de  s’habiller,  de  se  loger  et  de  s’alimenter  des 
indigènes  de  telle  ou  telle  région  des  Etats- 
Désunis  d’Europe. 

Beaucoup  de  producteurs  étrangers  tiennent  le 
plus  grand  compte  de  cette  curiosité  înstmctiv 
des  publics  internationaux  qu’ils  auront  à affron- 
ter. Connaissant  très  bien  les  déductions  un  peu 
hâtives  de  la  foule  et  sa  manie  des  généralisations 
arbitraires,  ils  élimineront  avec  soin  de  leurs  films 
tout  ce  qui  pourrait  porter  atteinte  à leur  hon- 
neur. On  n’y  trouve  que  des  personnages  sym- 
pathiques, doués  de  toutes  les  qualités  et  de  tou- 
tes les  vertus.  On  n’y  fréquente  que  de  petits 
saints.  Beaucoup  de  peuples  ont  pris  ainsi  l’ha- 
bitude d’être  « en  représentation  » devant  les 
jurys  cinématographiques  et  de  prendre  com- 
plaisamment des  attitudes  morales  avantageuses 
devant  l’objectif. 

En  France,  au  contraire,  nous  méprisons  ces 
coquetteries  tendancieuses.  Que  dis-je,  nous  tom- 
bons volontiers  dans  l’excès  opposé.  Nous  al- 
lons au  devant  des  critiques  si  souvent  injustes 
qu’on  nous  adresse  et  nous  donnons  à nos  enne- 
mis des  verges  pour  nous  battre. 

Lorsqu’on  songe  à l’ingéniosité  avec  laquelle 
la  malveillance  internationale  s’exerce  à nos  dé- 
pens, on  ne  peut  plus  trouver  innocente  cette  atti- 
tude désinvolte  dont  la  crânerie  nous  plaît. 

f * 

* * 

Je  ne  crains  pas  de  prendre  des  exemples. 
J’en  choisis  deux,  au  hasard,  parmi  les  films 
dont  la  qualité  ne  saurait  être  discutée.  Ce  sont 
deux  films  que,  pour  ma  part,  je  trouve  admira- 
blement réussis  et  qui  font  le  plus  grand  honneur 
à notre  production  nationale.  Je  l’ai  dit,  je  l’ai 
écrit  et  je  le  répète  volontiers.  Eh  bien,  si  j’avais 
pris  part  au  vote  de  la  commission,  je  les  aurais 
écartés  d’une  épreuve  internationale.  Je  pense 
en  ce  moment  à ces  deux  très  belles  réalisations 
qui  s’appellent  Pépé  le  Moko  et  Le  Quai  des 
Brumes. 

Voilà,  n’est-il  pas  vrai,  deux  splendides  films 
français.  Mais  voulez-vous  songer  un  instant  à 


l’exploitation  sournoise  que  l’on  peut  faire  con- 
tre nous  de  ces  deux  réalisations  de  premier 
ordre  ? Ne  voyez-vous  pas  d’ici  la  brillante 
campagne  d opinion  que  l’on  peut  amorcer  dans 
certains  milieux  anti-français  contre  notre  poli- 
tique coloniale  en  faisant  observer  que  de  notre 
propre  aveu  nous  sommes  incapables  d’organiser 
l’Algérie,  puisque  sa  capitale  est  un  repaire 
inexpugnable  de  bandits  et  de  hors-la-loi  ? L’im- 
puissance de  notre  administration  à assainir  la 
Kasbah  se  trouve  soulignée  par  nos  auteurs,  nos 
metteurs  en  scène  et  nos  acteurs  d’une  façon  si 
éclatante  que  toute  discussion  est  vaine.  Ce 
tableau  d’Alger  peint  par  des  Français  est  plus 
éloquent  que  n’importe  quel  article  de  polémique. 
La  France  s’avoue  elle-même  indigne  de  pos- 
séder et  incapable  d’administrer  un  empire  colo- 
nial. 

De  même,  le  Quai  des  Brumes  nous  montre 
à quel  degré  de  dégénérescence  et  d’abjection  est 
tombée  notre  population  provinciale.  Une  ville 
maritime  française  est  le  décor  naturel  d’un  ra- 
massis d’épaves  sociales  lamentables  qui  grouil- 
lent dans  un  climat  d’immoralité  vraiment  stu- 
péfiant. Ce  ne  sont  pas  des  étrangers  haineux, 
ce  sont  des  Français  qui  nous  avouent  que  dans 
cette  ville  il  n’existe  pas  un  seul  personnage  pro- 
pre. Non  seulement  les  soldats  de  l’infanterie 
de  marine  les  plus  sympathiques  ont  un  passé  lou- 
che, lourdement  chargé,  et  sont  obligés  de  fuir 
systématiquement  les  représentants  de  l’autorité, 
mais  le  haut  du  pavé  appartient  aux  « mauvais 
garçons  »,  sans  qu’on  aperçoive  d’ailleurs  un 
seul  agent  de  police  dans  ce  milieu  pourri  de  vices 
où  l’on  assassine  et  où  l’on  se  livre  à la  traite 
des  blanches  avec  une  parfaite  impunité. 

L’héroïne  du  film  est  une  pitoyable  créature 
exploitée  par  d’invraisemblables  crapules.  Et  le 
seul  échantillon  que  l’on  nous  présente  du  Fran- 
çais-moyen, choisi  dans  la  caste  rassurante  des 
boutiquiers  de  tout  repos,  ressemble  bien  peu  au 
petit-épicier-de-Montrouge  de  François  Coppée  ! 
Cet  honorable  commerçant  est  une  effroyable 
gouape  capable  de  tous  les  crimes.  Bref,  une 
sous-préfecture  française  dépeinte  par  un  Pari- 
sien démontre  à tout  l’univers  que  nous  sommes 
un  peuple  fini,  rongé  par  la  gangrène  du  vice  et 
que,  lorsqu’un  de  nos  compatriotes  veut  donner 
une  image  fidèle  de  son  pays,  il  est  obligé  de 
charger  sa  palette  des  plus  sombres  couleurs. 

Je  sais,  je  sais,  la  pègre  existe,  et  tout  un 
snobisme,  né  du  music-hall  et  de  la  chanson,  nous 
a intéressés  au  « milieu  » et  à sa  faune  pittores- 
que. Nous  avons  pratiqué  avec  ivresse  le  lyrisme 
du  ruisseau.  Nous  avons  creusé  à fond  la  poésie 
des  bars,  des  alcools  et  des  stupéfiants.  La  Vénus 
des  carrefours  a exalté  l’imagination  de  nos  poè- 
tes et  de  nos  romanciers.  Des  fils  de  bourgeois 
ont  tiré  de  ce  thème  faubourien  de  très  ingénieu- 
ses variations  et  je  vous  concède  qu’un  type 
d’  « affranchi  » à la  Gabin  est  plus  photogéni- 
que qu’un  petit  fonctionnaire  de  l’enregistrement 
doué  des  plus  rassurantes  vertus  familiales. 


Nos  artistes  cèdent  donc  volontiers  à la  tenta- 
tion de  traiter  ces  sujets  hauts  en  couleur.  En- 
core une  fois,  j’avoue  que  Le  Quai  des  Brumes 
et  Pépé  le  Moko  sont  deux  films  excellents,  d’un 
accent  énergique  et  juste.  Tout  cela  existe,  tout 
cela  est  vrai.  Mais,  dans  un  concours,  tout  cela 
est  détestable. 

i * 

* * 

Je  m’empresse  d’ajouter  que  les  Américains 
ont  souvent  commis  la  même  faute.  Certains 
films  de  gangsters  ont  fait  le  plus  grand  tort  au 
prestige  moral,  intellectuel,  artistique,  et,  osons 
le  dire,  touristique,  des  Etats-Unis.  Les  Euro- 
péens, en  prenant  acte  des  aveux  des  cinéastes 
du  Nouveau-Monde,  ont  pu  en  conclure  que  la 
police  américaine  était  hors  d’état  d’assurer  la 
sécurité  des  passants  dans  les  rues  de  New  York. 
Et,  de  même  que  toutes  les  mères  des  deux 
Continents  tremblent  en  voyant  partir  leur  fils 
ou  leur  fille  dans  la  direction  de  la  Babylone 
moderne,  beaucoup  de  Français  hésitent  à aller 
risquer  leur  peau  dans  les  carrefours  de  capitales 
balayées  par  les  mitrailleuses  des  racketeers.  C’est 
de  la  contre-propagande. 

L’artiste  français  est,  par  naissance,  un  pein- 
tre de  mœurs.  Plus  ces  mœurs  sont  pittoresques 
et  plus  son  étude  est  aiguë  et  poussée.  Dans  un 
roman,  cette  curiosité  est  sans  danger.  Mais  le 
chef-d’œuvre  qu’est  Bubu  de  Montparnasse  a 
engendré  toute  une  famille  de  faux  chefs-d’œu- 
vre où  le  souteneur,  l’assassin  et  la  pierreuse  ana- 
lysent leur  état  d’âme  avec  une  complaisance  ex- 
cessive. Le  snobisme  du  trottoir  a pris  depuis 
quelques  années  un  développement  inquiétant. 

Tant  que  Prosper  — yop-là  boum  ! — 
demeure  un  joyeux  personnage  de  café-concert, 
lorsqu’il  est  incarné  avec  une  aimable  jovialité 
par  notre  Maurice  national,  nous  pouvons  nous 
résigner  aisément  à cette  inoffensive  tournée  des 
Grands  Ducs.  Mais  lorsque  le  cinéma,  terri- 
ble instrument  de  vulgarisation  et  de  propagande, 
exécute  de  trop  brillantes  variations  sur  ce  thème 
dangereux,  nous  avons  le  droit  de  nous  alarmer 
et  de  crier  casse-cou. 

* 

* * 

Le  film  est  un  mode  d’expression  qui  ne  peut 
pas  se  désintéresser  de  ses  responsabilités  inter- 
nationales. Elles  sont  considérables.  Ici, 
l’égoïsme  sacré  de  l’art  n’est  plus  défendable. 
Que  nos  metteurs  en  scène  aient  la  sagesse  de 
tenir  compte  de  cette  observation  de  bon  sens. 

Et  voilà  pourquoi,  en  présence  d’un  chef- 
d’œuvre  authentique  dont  la  projection  sur  les 
écrans  français  ne  présente  aucun  inconvénient, 
les  membres  du  jury  de  la  Biennale  peuvent  quel- 
quefois éprouver  des  très  sérieux  scrupules  de 
conscience.  Nous  nous  trouvons  ici,  en  effet,  en 
présence  de  la  manifestation  la  plus  caractéris- 
tique de  la  grandeur  et  de  la  servitude  du  Sep- 
tième Art. 


Emile  VUILLERMOZ. 
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L’ART  LE  PLUS  MODERNE 
DANS  LA  CITÉ  DES  SONGES 

par  PIERRE  LYAUTEY 


ESPRIT  DE  LA  BIENNALE 

Les  amants  de  Venise  s’attardent  avec  délices 
aux  soirées  qu’organise  sur  la  grève  du  Lido 
la  « Biennale  ».  Hier,  nous  étions  conviés  tout 
auprès  de  l’Adriatique,  à quelques  brasses  des 
pêcheurs  aux  voiles  écarlates,  à contempler  l’art 
cinématographique  des  studios  de  l’Europe.  Il 
faut  remercier  les  initiateurs  de  cette  grande 
Bibliothèque  du  Film.  L’image  exigeait  une  vie 
spirituelle.  Nous  ne  pouvions  plus  résister  à l’en- 
nui de  ce  film  désormais  condamné  : randonnées 
automobiles  effrénées  des  banoits  masqués, 
batailles  au  revolver  de  l’ascenseur  au  gratte-ciel, 
médiocre  sentimentalité  par  téléphone,  etc... 

Il  fallait  donner  au  cinéma  une  pensée  répon- 
dant à la  sensibilité  de  millions  d’individus.  Pro- 
gramme magnifique.  S.  E.  le  Comte  Volpi  di 
Misurata  a eu  l’audace  intellectuelle  ce  le  pro- 
poser, la  volonté  de  l’imposer.  L’Europe,  année 
par  année  — j’ai  assisté  à ces  progrès  de  l’esprit 
— a pris  conscience  de  sa  valeur  cinématogra- 
phique. Et  désormais,  l’image  vivante  a le  même 
rythme  que  celui  de  nos  cœurs. 

LE  PUBLIC  DES  SOIREES  DU  LIDO 

Souvent,  au  cours  des  entr’actes,  j ai  contem- 
plé le  public.  International,  il  est  une  synthèse 
des  élites  de  notre  temps.  Ce  sont  là  des  spec- 
tateurs fort  difficiles  à contenter;  leurs  silences, 
leurs  applaudissements,  leurs  propos  de  couloirs 
ont  une  grande  influence.  Si  le  programme  sou- 
mis à leur  jugement  pendant  le  festival  n’obéis- 
sait pas  aux  lois  de  leur  agrément,  ils  s’interdi- 
raient le  séjour  du  Lido.  Le  jury  a donc  la  tâche 
fort  délicate  de  songer  toujours  à l’avenir  de  la 
saison  d’été  : il  s’en  acquitte  avec  impartialité  et 
sagacité. 

Mais  ce  public  comprend  aussi  des  Vénitien- 
nes et  des  Vénitiens.  Est-il  de  meilleur  juge  ? 
Maurras,  Barrés,  Musset  nous  ont  depuis  long- 
temps laissé  apercevoir  la  rare  qualité  d’esprit 
de  celles  et  de  ceux  qui  demeurent  sur  les  rives 
du  Grand  Canal.  Hérédité  illustre.  Génie  de  la 
Méditerranée.  Heureuse  rencontre  de  tant  d'in- 
fluences. 

Pour  soutenir  et  accompagner  les  progrès  du 
cinéma  d’Europe,  il  fallait  un  auditoire  doué  de 
souplesse  et  de  langueur,  de  pénétration  d’esprit, 
de  sensibilité  persuasive. 

Ah  ! Ces  soirées  étaient  merveilleuses.  Le 
visage  fouetté  par  des  brises  qui  venaient  des 
Alpes  ou  de  ITstrie,  sur  cette  terre  parfumée, 
les  heures  glissaient  et  le  cinéma  semblait  ainsi 
plus  en  contact  avec  la  nature,  l’une  des  plus 
belles  qu’il  soit. 

Quand  fut  construit  le  magnifique  palais  qui 
désormais  recueille  nos  jugements,  j’éprouvais 


une  inquiétude,  je  me  demandais  si  l'œuvre  des 
hommes  pourrait  le  disputer  avec  le  théâtre  de 
plein  air  au  clair  de  la  lune  vénitienne.  La  ba- 
taille a été  gagnée.  Et  cette  demeure  grandiose 
est  à la  mesure  de  Venise,  de  la  Biennale  et  de 


notre  tâche  à tous.  Et  comme  je  suis  Français,  je 
me  suis  réjoui  de  penser  que  l’inauguration  de 
cette  féérie  coïncidait  avec  les  succès  de  la  pro- 
duction française,  succès  enregistrés  ensuite  par 
l’immense  public  américain. 

LES  ETATS-UNIS  OUVERTS 
AU  FILM  FRANÇAIS 

Les  jugements  de  Venise  ont  été  en  effet  rati- 
fiés par  le  Nouveau  Monde.  Et  cet  hiver  même 
j’ai  eu  l’agréable  surprise  d’assister  aux  Améri- 
ques à un  phénomène  qui  a sa  valeur  politique  et 
spirituelle  : désormais  le  film  français  est  de- 
mandé par  le  public  américain  : demande  qui 
s’accroît  depuis  la  vogue  du  livre  de  Mlle  Curie 
et  du  théâtre  de  M.  Giraudoux.  Avant  Venise, 
nous  subissions  le  flux  « à sens  unique  » du  film 
d’Amérique.  Depuis  Venise,  le  reflux  du  film 
d’Europe  au  delà  de  l’Atlantique  a commencé; 
et  la  production  européenne  incarne  des  quali- 
tés, des  tendances  tout  à fait  nouvelles.  Ce  serait 
évidemment  simplifier  à l’excès  l’un  des  problè- 
mes les  plus  complexes  que  d’attribuer  à la  seule 
influence  de  Venise  un  tel  mouvement  de  pensée. 
Mais  ceux-là  même  qui,  en  Europe,  se  sont 


donné  sincèrement  à cette  tâche  passionnante,  ont 
pu  à Venise  confronter  leurs  projets,  nuancer 
Lurs  rêves,  ajuster  leurs  enthousiasmes,  puiser, 
grâce  à cette  émulation  européenne,  des  raisons 
de  croire  et  de  vouloir. 


LE  ROLE  INTERNATIONAL 
DU  CONCOURS  VENITIEN 

Elle  est  bien  comprise,  cette  œuvre  internatio- 
nale qui  conduit,  par  l’adhésion  morale  consen- 
tie de  tous,  à une  action.  Ceux  qui  jugent  trop 
vite  doivent  ici  réfléchir  un  instant.  L’Italie  nou- 
velle, dont  la  philosophie  est  si  longue  et  si  inté- 
ressante à comprendre,  sait  donc  agir,  et  avec 
efficacité  sur  le  plan  international.  Et  lorsque 
les  Vénitiens,  en  « lancia  » ou  « vapore  »,  vo- 
guent, le  spectacle  terminé,  vers  Saint-Marc,  ils 
ne  manquent  jamais,  portant  un  regard  sur  leur 
passé,  leur  prodigieuse  histoire,  de  songer  au  des- 
tin qui  leur  permet  aujourd’hui  d’exercer  une 
influence  spirituelle  sur  les  sensibilités  les  plus 
naïves  de  tout  l’univers. 

Chateaubriand  a écrit  que  les  peuples  aiment 
à se  laisser  guider  vers  la  réalité  par  des  songes. 
Hier,  certain  cinéma  assez  ridicule  nous  cris- 
pait; mais  aujourd’hui,  dans  nos  soirées  d’hiver, 
le  film  enchante  nos  rêves.  Le  rôle  réel  de  la 
Biennale  est  ainsi  utile  et  bienfaisant.  Et  remer- 
cions Venise  de  demeurer,  par  une  adaptation 
à ce  siècle,  la  Cité  des  Songes. 
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Le  Programme  de  Venise 


8 AOUT 

17  heures.  Inauguration  officielle  de 
la  Biennale. 

Soirée  à 21  I).  15,  première  représentation: 
Pilote  < l'Essai  (Etats-Unis),  production 
M.-G.-M.;  Symphonie  Puçcinienne  (Italie), 
production  L.  U.  C.  E. 

9 AOUT 

Matinée.  — Virginité  (Tchécoslovaquie), 
production  Lucerna  Film;  Pampa  de  Mon- 
golie (Japon),  production  Compagnia  Manciu- 
riana;  In  lhe  Land  of  the  Red  Blanket  (Union 
Sud-Africaine),  production  African  Film  Pro- 
duction Ltd. 

Soirée.  — Heimat  (Allemagne),  produc- 
tion Cari  Froehlich;  La  Minière  (Etats-Unis), 
production  Farm  Security  Administration; 
Le  Brave  Petit  Tailleur,  dessin  animé  de 
Walt  Disney  (Etats-Finis),  production  R. K. O. 

10  AOUT 

Matinée.  Les  Poussins  de  Maman  Cure  g 
'Etats-Unis),  production  R.  I\.  0. 

Soirée.  Le  .loueur  d' Echecs  (France), 
production  C.  F.  C. 

11  AOUT 

Matinée.  Break  the  News  (Fausses  Nou- 
velles) (Grande-Bretagne),  production  Jack 
Buchanan. 

Soirée.  Le  Prisonnier  de  Zenda  (Etats- 
Finis),  production  United  Artists;  Le  Génie 
de  la  Scène  (Pologne). 

12  AOUT 

Matinée.  - La  Mort  du  Cygne  (France), 
production  F.  R.  D. 

Soirée.  Programme  non  arrêté. 

13  AOUT 

Matinée.  Halka  (Pologne). 

Soirée.  Jezebel  (Etats-Unis),  production 
Warner  Bros. 

14  AOUT 

Matinée.  Verwehte  Spuren  (Allemagne), 

production  Majestic  Film. 

Soirée.  Les  Aventures  de  Tom  Sawyer 

(Etats-Unis),  production  United  Artists. 


15  AOUT 

Matinée.  — White  Banners  (Etats-Unis), 
production  Warner  Bros. 

Soirée.  Alla  en  el  Rancho  Grande  (Mexi- 
que), production  Bustamante  y de  Fuente; 
La  Patrouille  (Japon),  production  Nikkatsu. 

16  AOUT 

Matinée.  - Rezi  Pentek  (Hongrie),  produc- 
tion Hunnia  Film. 

Soirée.  Prison  sans  Barreaux  (France), 
production  Arnold  Presshurger-Cipra. 

17  AOUT 

Matinée.  En  Kvinnas  Ansikte  (Suède), 
production  A.  B.  Svensk  Filmindustri. 

Soirée.  — Les  Gens  du  Voyage  (Allema- 
gne), production  Tobis. 

18  AOUT 

Matinée.  La  Schimosa  (Argentine). 

Soirée.  Coqueluche  de  Paris  (Etats- 

Finis),  production  Universal. 

19  AOUT 

Matinée.  La  Norvège  (Norvège),  produc- 

tion Sandmaier. 

Soirée.  Rétrospective  organisée  par  la 

Cinémathèque  Française  et  présentée  par 
M.  René  Lehmann. 

20  AOUT 

Matinée.  Les  Frères  Herdubal  (Tchéco- 

slovaquie), production  Lloyd. 

Soirée.  Alerte  aux  Indes  (Grande-Bre- 

tagne), production  London  Film. 

21  AOUT 

Matinée.  Un  Enfant  en  plein  milieu  du 

tourbillon  (Japon),  production  Shochiku. 

Soirée.  - Verdi  (Italie),  production  Grandi 
Film  Storici. 

22  AOUT 

Matinée.  I)er  Mustergatte  (Allemagne), 

production  Imagoton  Film. 

Soirée.  Vivacious  Lady  (Etats-Unis), 
production  R.  K.  O. 


23  AOUT 

Matinée.  Goldwyn  Follies  (Etat  s- Fini  s), 
production  FInited  Artists. 

Soirée.  Film  tchécoslovaque  à déter- 
miner; Le  Cas  du  Fils  Noszty  (Hongrie),  pro- 
duction Pictura. 

24  AOUT 

Matinée.  Film  italien  à déterminer. 

Soirée.  — Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains 
(Etats-Finis),  production  R.  K.  O. 

25  AOUT 

Matinée.  Ora  Poncialo  (Mexique),  pro- 

duction Soria. 

Soirée.  Le  Quai  des  Brumes  (France), 
production  Ciné  Alliance. 

26  AOUT 

Matinée.  Ramuntcho  (France). 

Soirée.  Les  Dieux  du  Stade  (Allemagne), 
production  Olympia  Film  Gesellschaft. 

27  AOUT 

Relâche. 

28  AOUT 

Matinée.  - Nuits  de  Gloire  (Mexique), 
production  Buene  Film. 

Soirée.  — Lucien  sera  pilote  (Italie),  pro- 
duction Aquila. 

29  AOUT 

Matinée.  Histoire  de  Philosophie  (Tché- 
coslovaquie), production  Moldavia. 

Soirée.  Pygmalion  (Grande-Bretagne), 
production  Pascal  Film;  Jeunesse  Olympique 
(Allemagne),  production  Olympia  Film  Ges. 

31  AOUT 

Matinée.  L’Inattendu  (Indes),  produc- 
tion Prabhat  Film. 

Soirée.  Entrée  des  Artistes  (France), 

production  Filmsonor;  Permission  sur  Parole 
(Allemagne),  production  Universal. 

31  AOUT 

Matinée.  Film  italien  à déterminer 
(probablement  Les  Deux  Mères). 

Soirée.  Marie-Antoinette  (Etats-Finis), 
production  M.-G.-M. 


égués  Officiels  des 

participant  à 1 Exposition  de 


18  Nations 

Venise 


Belgique  : M.  Cari  Vincent,  Président 
des  Festivals  Internationaux  du  Cinéma 
de  Bruxelles. 

Brésil  : M.  Humberto  Mauro,  Chef  des 
Services  techniques  de  l’Institut  National 
du  Cinéma  éducateur. 

Tchécoslovaquie  : M.  Milos  Havel,  Pré- 
sident de  la  Commission  pour  les  Rela- 
tions avec  l’Etranger. 

France  : M.  René  Jeanne,  Délégué  du 
Ministre  de  l’Education  Nationale. 

Allemagne  : S.  E.  le  Ministre  Oswald 
Lehnich,  Président  de  la  Reichsfilmkam- 
mer. 

Japon  : M.  Junzo  Sato,  Directeur  pour 
l’Europe  de  la  Société  pour  les  Relations 
Culturelles  de  Tokio. 


Grande-Bretagne  : M.  Neville  Kearney, 
Chef  du  Département  des  Industries  Ciné- 
matographiques, Fédération  des  Indus- 
tries Britanniques. 

Indes  : Le  Président  de  la  Motion  Pic- 
lure  Society  of  India. 

Italie  : Gr.  Off.  Luigi  Freddi,  Directeur 
Général  pour  la  Cinématographie. 

Mexique  : M.  Alfonso  Rivas  Busta- 
mante, Président  de  la  Fédération  des 
Producteurs. 

Hollande  : M.  D.  Van  Staveren,  Pré- 
sident de  la  Commission  Centrale  de  la 
Censure  des  Films. 

Pologne  : M.  le  professeur  Richard  Or- 
dynski.  Président  du  Conseil  Supérieur 
de  la  Cinématographie. 


Fjtats-V nis  d’Amérique  : M.  Harold  L. 
Smith,  Directeur  pour  l’Europe  de  la 
Motion  Picture  Producers  and  Distribu- 
tors  of  America,  Inc. 

Suède  : M.  Olaf  Andersson,  Président 
de  la  Chambre  Suédoise  du  Film,  repré- 
senté par  Mlle  Margit  Metterholm. 

Norvège  : Mlle  Wangenstern,  Conseiller 
de  légation  à Rome. 

Suisse  : M.  Edmond  Moreau,  Membre 
de  la  Commission  Fédérale  du  Film. 

Hongrie  : M.  le  baron  Luigi  Villani, 
Conseiller  de  Légation. 

Union  Sud-Africaine  : M.  F.  L.  Theron, 
de  la  Légation  Sud-Africaine  à Rome. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Les  Films  agréés  à la  6e  Exposition  Internationale  d’Art  Cinématographique 


Voici  la  liste  des  Nations  qui  participent  à 
l’Exposition  de  Venise  : 

Allemagne,  Belgique,  Brésil,  Etats-Unis, 
France,  Grande-Bretagne,  Hollande,  Hongrie, 
Indes,  Italie,  Japon,  Mexique,  Pologne,  Suède, 
Suisse,  Tchécoslovaquie,  Union  Sud-Africaine. 

Chaque  gouvernement  a nommé  un  délégué 
officiel  et  a choisi  ses  meilleurs  films. 

ALLEMAGNE 

Olympia,  production  Olympia  Filmgesellschaft, 
direction  de  Leni  Riefenstahl,  musique  de 
Herbert  Windt. 

Heimat,  production  et  direction  Cari  Froelich, 
musique  de  1 eo  Mackhenen,  interprétation  : 
Zarah  Leander,  Heinrich  George,  Paul  Hor- 
biger,  Franz  Schafheitlin,  Ruth  Hellberg, 
H ans  Nielsen. 

IJrlaub  auf  Fhrer.Wort,  production  Universum, 
mise  en  scène  de  Cari  Ritter,  musique  de 
Ernst  Erich  Buder;  interprétation  : Rolf 
Moebius,  Ingeborg  Theek,  Fritz  Kampers, 
Berta  Drews,  René  Deltgen,  Heinz  Welzel, 
Cari  Raddatz,  Elisabeth  Wendt. 

Der  Mustergatte,  production  Imagoton,  mise  en 
scène  de  Wolfgang  Liebeneiner,  musique  de 
H ans  Karste,  interprétation  : Heinz  Rüh- 
mann,  Leni  Marenbach,  Hans  Sohnker,  Hedi 
Finkenzeller,  Werner  Fuetterer. 

Fahrendes  V olk  (Les  Gens  du  Voyage),  pro- 
duction 1 obis,  mise  en  scène  de  Jacques 
Feyder,  musique  de  Wolfgang  Zeller,  inter- 
prétation : Françoise  Rosay,  Hans  Albers, 
Camilla  Horn,  Irene  v.  Meyendorf,  Hannes 
Stelzer,  Herbert  Hübner. 

Jugend,  production  Tobis,  mise  en  scène  de  Voit 
Harlan,  musique  de  Hans  Otto  Borgmann, 
interprétation  : Hermann  Braun,  Kristina 
Soderbaum,  Eugen  Klopfer,  Werner  Hinz, 
Elisabeth  Flickenschildt. 

Et  les  documentaires  suivants  : 

Bienenstaat,  UFA;  Natur  in  der  Technik, 
UFA;  Tinter.fische,  UFA;  Farbenpracht  auf 
dem  Meeresgrund,  Tobis;  Flieger  Funker  Ka- 
noniere,  UFA;  Loisen  der  lufl,  UFA;  Deuts- 
che Rennwagen  in  Front,  Tobis;  Riemenschnei- 
der  der  Meister  üon  W urzburg,  Tobis;  Schnelle 
Strassen,  Tobis;  Cefiederte  Slrandgaeste  an  der 
Otsee,  Tobis;  Schwarzwaldmelodie,  Tobis; 
F/eide,  Lexfilm. 

ARGENTINE 

La  Chimosa,  production  S.  A.  Cinematografica 
Lumiton. 

BELGIQUE 

Deux  documentaires  de  Charles  Dekeukeleire: 
Chanson  de  F ode  et  Les  Maîtres  de  la  Peinture 
Belge. 


BRESIL 

C’est  la  première  fois  que  le  Brésil  participe 
à la  manifestation.  Ce  pays  présentera  trois  courts 
métrages  produits  par  l’Istituto  Nacional  de  Ci- 
néma Educativo  : 

Découverte  du  Brésil,  mise  en  scène  de  Hum- 
berto  Mauro,  chef  des  services  techniques  de 
l’Institut  susdit  et  délégué  officiel  du  gouver- 
nement brésilien  à Venise;  Victoria  Regia 
et  Le  Ciel  du  Brésil,  mise  en  scène  du  profes- 
seur Manoel  Pereira  Reis. 

ETATS-UNIS 

Le  Gouvernement  Fédéral  des  Etats-Unis 
présente  The  River  (Le  Fleuve)  produit  par  la 
Farm  Security  Administration  de  Washington 
sous  la  direction  de  Pare  Lorentz  qui  est  aussi 
l’auteur  du  sujet.  Musique  de  Virgil  Thompson, 
opérateur  Floyd  Crosby. 

La  RK.O  Radio  Pictures  présente  : 
Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains,  long  métrage 
en  couleurs  de  Walt  Disney. 

Vivacious  Lady,  mise  en  scène  de  George  Ste- 
vens,  avec  Ginger  Rogers  et  James  Stewart. 
Mother  Carey's  Chickens,  production  Pandro 


Jean  Gabin  et  Michèle  Morgan,  les  deux  vedettes  de 
Quai  des  Brumes  réalisé  par  Marcel  Carné 


S.  Berman,  mise  en  scène  de  Rowland  V. 
Lee.  Interprétation  : Fay  Rainter.  Ruby  Kee- 
ler,  Anne  Shirley,  James  Ellison. 

Et  quatre  dessins  animés  de  Walt  Disney  : 
Ferdinand  the  Bull,  Mother  Coose  goes  Holly- 
wood, Farmyard  Symphony,  The  Brave 
Liltle  Taylor. 

La  Warner  B ros,  First  National  présente  : 
Jezebel,  avec  Bette  Davis,  Margaret  Lindsay, 
George  Brent,  Henry  Fonda;  William  Wy- 
ler,  metteur  en  scène. 

Beloved  Brat  et  un  court  métrage  : Sky  Flight. 

La  United  Artists  Corporation  présente  : 
The  Prisoner  of  Zenda,  production  David  O. 
Selznick,  mise  en  scène  de  John  Cromwell, 
interprétation  : Ronald  Colman,  Madeleine 
Carrol,  Douglas  Fairbanks  Jr. 

The  Adventures  of  Tom  Sawyer,  production 
David  O.  Selznick,  mise  en  scène  de  Norman 
T aurog. 

Coldwyn  Follies,  production  Samuel  Goldwyn, 
mise  en  scène  de  George  Marshall,  interpré- 
tation ; Adolphe  Menjou,  Ritz  Brothers. 

La  New  Universal  Pictures  présente  : 

The  Rage  of  Paris,  mise  en  scène  de  Henry 
Koster,  interprétation  : Danielle  Darrieux, 
Douglas  Fairbanks  Jr. 

La  Warner  Bros  Pictures  Inc.  présente  : 
White  Banners,  mise  en  scène  de  Edmund  Goul- 
ding. 

La  Metro-Goldwyn-Mayer  présente  : 

Hé  ros  de  l’Air,  mise  en  scène  de  Victor  Fle- 
ming, interprétation  : Clark  Gable,  Myrna 
Loy,  Spencer  Tracy,  Lyonel  Barrymore. 

M arie- Antoinette,  mise  en  scène  de  Van  Dycke, 
interprétation  : Norma  Shearer,  Tyrone 
Power,  John  Barrymore. 

Elle  a encore  envoyé  six  courts  métrages. 

La  Paramount  annonce  l’envoi  d’un  film  qu’on 
est  en  tram  d’achever  et  le  dessin  animé  Simbad 
le  marin  et  les  quarante  voleurs  d' Ali  Baba. 

FRANCE 

Le  Joueur  d’F.chtcs,  réal.  : Jean  Dréville;  int.  : 
Françoise  Rosay,  Conrad  Veidt,  Bernard 
Lancret,  Paul  Cambo,  Gaston  Modot,  Ed- 
monde  Guy;  prod.  : Véga  Film-C.  F.  C. 
Quai  des  Brumes,  réal.  : Marcel  Carné;  int.  : 
Jean  Gabin,  Michèle  Morgan,  Michel  Simon, 
Pierre  Brasseur,  Robert  Le  Vigan,  Aimos, 
Delmont;  prod.  : Rabinovitch. 

Abus  de  Confiance,  réal.  : Henri  Decoin;  int.  : 
Danielle  Darrieux,  Charles  Vanel,  Valentine 
Tessier;  prod.  : Udif-Bercholz. 

Ramuntcho,  réal.  : René  Barberis;  int.  : Fran- 
çoise Rosay,  Louis  Jouvet,  Line  Noro,  Made- 
leine Ozeray,  Paul  Cambo;  prod.  : F.  I.  C, 
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La  Mort  du  Cygne , réal.  : Jean  Benoît-Lévy; 
prod.  : F.  R.  D. 

Prisons  sans  Barreaux,  réal.  : L.  Moguy. 

Entrée  des  Artistes  de  Marc  Allégret  ou  La 
Maison  du  Maltais  de  Pierre  Chenal. 

F îlms  documentaires  français  : 

Reportage  sur  le  voyage  des  Souverains  bri- 
tanniques, Karakoram,  Versailles,  Barbe- 
Bleue,  de  Jean  Painlevé,  Portes  d’ outre-mer, 
de  J.-C.  Bernard,  Rubens,  Le  Froid,  de 
M.  Cantagrel,  V oyage  dans  le  Ciel,  de  Jean 
Painlevé,  Echelle  astrale,  film  de  l’Obser- 
vatoire de  Pans,  Le  Moteur  à explosion,  de 
J.  Brérault,  Branlebas  de  Combat,  Atlan- 
tic-F  dm.  Jardins  de  France,  de  Cavaignac. 

GRANDE-BRETAGNE 

The  Drum,  production  London  Films,  mise  en 
scène  d Alexandre  Korda  ; interprétation  : 
Sabu,  Raymond  Massey,  Valérie  Hobson, 
Roger  Livesey,  Desmond  Tester. 

Pygmahon,  production  Pascal  Film,  mise  en 
scène  de  Anthony  Asquith  et  Leslie  Howard  ; 
interprétation  : Leslie  Howard,  Wendy  Hit- 
ler, Wilfnd  Lawson,  Marie  Lohr. 

Break  the  News,  production  Jack  Buchanan. 

La  participation  anglaise  comprend  en  outre 

des  documentaires  et  des  courts  sujets  : 

Tell  me  if  it  Hurts,  production  Doré  Silverman, 
Savoy  Film. 

7 fie  British  Navy,  production  Travel  et  Indus- 
trial Association  of  Great  Britain  and  Ire- 
land. 

Of  ail  the  Cay  Places,  production  Travel  et 
Industrial  Ass. 

DaWn  of  Iran,  pr.  Strand  Film  Co.  Ltd. 

Kings  in  Exile,  pr.  G.  B.  Instructional  Ltd. 

Catch  of  the  Season,  production  G.  B.  Instruc- 
tional Ltd. 

The  Modem  Spirit,  production  G.  B.  Instructio- 
nal Ltd. 

North  Sea,  production  G.  P.  O.  Film  Unit. 

0/7  from  the  Earth,  production  Asiatic  Petro- 
leum Co.  Ltd. 

Fiüe  Faces,  production  Strand  Film  Co.  Ltd. 

Monkey  Into  Man,  production  Strand  Film  Co. 

Ltd. 

W alch  ar:d  Word  in  the  air,  production  Strand 
Film  Co.  Ltd. 

Préludé  to  Flight,  production  Savoy  Films. 

British  Movietone  News,  production  British  Mo- 
vietone  Ltd. 

F dm  cf  the  year,  production  Gaumont  British 
Distributors  Ltd. 

Pathe  Gazette,  production  Pathé  Pictures  Ltd. 

HOLLANDE 

La  Hollande  a envoyé  des  courts  métrages  : 

Les  Pays-Bas,  production  Haghefilm. 

Love  on  the  Range,  production  Palstudio  (dessin 
animé  en  couleurs) . 

Sky  Pirates,  production  Palstudio. 

Doorrn  oosje,  production  Palstudio. 


Mme  Leni  Riefenstahl,  réalisatrice  de  Les  Dieux  du 
Stade. 


HONGRIE 

Deux  films  : 

Le  Cas  du  Fils  Noszthy,  tiré  d’un  conte  de  Kal- 
man  Mikszath,  production  Pictura  Film,  mise 
en  scène  de  Istvan  Székely  ; interprétation  : 
Pal  Javor,  Gyula  Gozon,  Eva  Szorenyi, 
Manyi  Kiss. 

Rczi  Pentek,  tiré  du  roman  de  Reszo  Torok, 
production  Hunnia  Film,  mise  en  scène  de 
Laszlo  Vajda;  interprétation  : Antal  Pager, 
Joszef  Juhasz,  Ida  Turay,  Miczi  Erdélyi. 

Courts  métrages  de  la  Magyar  Film  Iroda  : 
L' Art  au  Village  Hongrois,  Pax  V obiscum,  La 
Chasse  en  Hongrie,  Saint-Etienne. 

INDES 

Les  Indes  présentent  Unexpected,  réalisé  par 
la  Prabhat  Film  Company. 

ITALIE 

M.  Luigi  Freddi,  directeur  général  pour  la 
Cinématographie,  vice-président  de  l’Exposition 
Internationale  d’Art  Cinématographique,  a com- 
muniqué, en  sa  qualité  de  délégué  de  l’Italie,  la 
liste  suivante  : 

Giuseppe  V erdi,  production  Grandi  Filmi  Sto- 
rici,  metteur  en  scène  Carminé  Gallone,  inter- 
prètes : Fosco  Giachetti,  Gaby  Morlay, 
Maria  Cebotari,  Beniamino  Gigli,  Camillo 
Pilotto,  Germana  Paolieri,  Lamberto  Pi- 
casso, Maria  Jacobini,  etc. 

Luciano  Serra  Pilota,  production  Aquila,  super- 
viseur Vittorio  Mussolini,  metteur  en  scène 
Goffredo  Alessandrmi  ; interprètes  : Amedeo 
Nazzari,  Egisto  Olivieri,  Mario  Ferrari,  Ger- 
mana Paolieri,  Gughelmo  Limaz,  R.  Villa. 
Les  Deux  Mères. 

JAPON 

La  Patrouille,  production  Société  Nikkatsu. 
L'Enfant  en  plein  milieu  du  tourbillon,  produc- 
tion Shochiku. 

Et  deux  courts  métrages  : 

La  Vie  de  l’Ecole  élémentaire  au  Japon  et 
Balga,  Pampas  of  Mongolia. 


MEXIQUE 

Trois  films  sont  présentés  par  ce  pays  qui 
participe  pour  la  première  fois  à l’Exposition  ; 
Ora  Ponciano,  production  Soria. 

Noches  de  Gloria,  production  Buene. 

Alla  en  el  Rancho  Grande,  production  Rivas. 
Et  deux  courts  métrages  : 

POLOGNE 

La  Pologne  présente  deux  films  : 

Geniusz  Sceny  et  Halka. 

Et  les  courts  métrages  suivants  : 

Meteor,  Polska. 

Olowiane  Zolnierzyki,  Awangarda. 

Zubr-Krol  Puszczy  Bialowieskiej,  Awangarda. 
Improwizacja,  Bredschneider. 

SUEDE 

En  Kvinnas  Ansirte,  production  de  la  A.  B. 
Svensk  Filmindustn,  mise  en  scène  de  Gustaf 
Molander;  interprétation  : Ingrid  Bergman, 
Anders  Henrikson,  Karin-Carlson  Kavli, 
Erik  Berglund,  Maguns  Kesster. 

Et  quatre  courts  métrages  dont  voici  les  titres: 
luloita,  de  la  A.-B.  Svensk  Filmindustri. 
Skatien  I Skogen,  de  la  A.-B.  Svensk  F. 

Med  Kanot  Till  Lapplands  Fjall,  de  la  A.-B. 
Europa. 

En  LJilanniv.g  ser  pa  Stockholm,  de  la  Irefilm. 

SUISSE 

Cinq  courts  métrages  : 

Albanie,  production  V.  Rich. 

A la  Conquête  du  Ciel,  production  Central  Film. 
Michel- Ange,  production  Pandora. 

Die  Schweizcr  Landsgemeinde,  production 
Edouard  Probst. 

Hommes  et  Machines,  production  Central  Film. 

TCHECOSLOVAQUIE 

Filosofska  Historié,  production  Moldavia,  mise 
en  scène  de  Otakar  Vavra;  interprétation  : 
Helena  Friedlova,  Ella  Poznerova. 
Panenstvi,  production  A.  B.  Film,  mise  en 
scène  Otakar  Vavra;  interprétation  : Lida 
Baarova,  Adma  Mandlova,  Jaroslav  Prucha. 
Hordubalove,  production  Lloyd  Film,  mise  en 
scène  de  Mac  Fric;  interprétation  : Jaroslav 
Vojta,  Pale  Bielik,  Suzanne  Marwille. 

Svel,  Kde  se  Zébra,  production  A.  B.  Film, 
mise  en  scène  de  Miroslav  Cikan;  interpréta- 
tion : Marie  Glaserova,  Marie  Smolikova, 
Hugo  Haas,  Ladislav  Bohac. 

Et  ensuite  les  courts  métrages  : 

Dejte  Nam  Kridla,  Pojd  S Nami,  Cesta  ze 
Stinu  metteur  en  scène  : Jiri  Weiss, 
Honba  za  Liskou,  metteur  en  scène  Rudi 
Wild,  Myslenka,  Hledajici  Svetlo,  metteurs 
en  scène  M.  et  Mme  Dodal,  Budovat  A 
Branit,  production  Aktuahtà. 

UNION  SUD-AFRICAINE 

Ce  pays  présente  le  film  The  Golden  Harvest 
of  the  Witwatersrand,  et  trois  courts  métrages  : 
The  Marnage  Customs  of  the  Amazulu,  In  the 
Land  of  the  Red  Blar.ket  et  Swazi  People. 
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Le  C inéma  Français  1938 


Réalise  120  GRANDS  FILMS  par  an  et  50  courts  sujets 
Dispose  de  23  STUDIOS  et  de  138  METTEURS  EN  SCÈNE 
Possède  4.150  SALLES  DE  SPECTACLE  et  4.500  salles  rurales  et  patronages 


En  1937,  le  Cinéma  français  a étonné  le  monde.  Pour  la  première 
fois,  en  Amérique,  des  centaines  de  salles  ont  projeté  un  film  parlé  français: 
Mayerling  ; ce  film,  simplement  sous-titré  en  américain,  a réalisé  à ce 
jour  dans  les  salles  américaines,  une  recette  de  300.000  dollars,  soit  plus 
de  1 0 millions  de  francs. 

Fait  unique  dans  les  annales  du  cinéma  que  nous  signalons,  non  sans 
une  légitime  fierté.  Carnet  de  bal,  confirmant  la  valeur  que  le  jury  de  la 
Biennale  a bien  voulu  lui  reconnaître  l’an  passé,  marche  sur  les  traces  de 
Mayerling.  Ce  film  est  projeté  depuis  cinq  mois  aux  Etats-Unis  et  Grande- 
Bretagne.  Il  en  sera  probablement  de  même  pour  La  Grande  Illusion. 

Cette  année,  si  la  production  française  ne  possède  pas  de  films  aussi 
caractéristiques  que  les  trois  oeuvres  primées  l’an  passé  à Vems:-,  elle 
présente  cependant  un  choix  de  films  particulièrement  variés  dans  leur  genre, 
d’une  excellente  réalisation  technique  et  d’une  parfaite  interprétation.  Ce 
choix  a été  assez  difficile  non  pas  à cause  du  nombre  réduit  des  films  de 
qualité  ; bien  au  contraire,  le  niveau  moyen  de  la  qualité  des  films  français 
réalisés  en  1937-38  ayant  nettement  progressé,  vingt  films  au  moins 
auraient  pu  figurer  à la  Biennale  de  Venise. 


comme  certain  qu’en  1 938  il  sera  réalisé  plus  de  1 30  films  de  grand 
métrage  dans  les  studios  français,  sans  compter  les  films  parlés  français 
tournés  à Berlin,  Rome  ou  ailleurs. 

Près  de  70  films  sont  déjà  terminés  et,  actuellement,  on  en  réalise 
une  trentaine.  On  tourne  à Paris,  à Nice,  à Marseille,  en  Afrique  du 
Nord,  en  Afrique  Occidentale  Française,  en  Indochine,  car,  on  peut  le 
dire,  jamais  la  production  française  n’aura  présenté  une  aussi  grande  variété 
dans  ses  sujets  et  dans  s:s  cadres. 

Dans  les  films  que  l’on  tourne  et  que  l’on  prépare  on  trouvera  des 
sujets  puissants  comme  La  Bête  humaine  avec  Jean  Gabin,  Trois  de 
Saint-Cyr,  la  Grande  Espérance  de  Léon  Poirier,  Aux  Enfants  de  la 
Marine  de  Jacques  Feyder,  Gibraltar,  Sabotage,  Pilotes  de  Ligne, 
Guynemer,  La  Marie  du  Port  de  Simenon,  Retour  à l'Aube  de  Vicki 
Baum,  Place  de  la  Concorde,  Belle  Jeunesse  de  Marcelle  Vioux, 
Campement  13,  Education  de  Prince,  La  Couronne  de  Fer  que  doit 
réaliser  Eric  von  Stroheim,  L' Esclave  Blanche,  Le  Père  Serge  de  Tolstoï, 
Kean,  Colomba,  L' Inconnue  de  Monte-Carlo,  Les  Cosaques  du  Don, 


En  dehors  des  films  choisis  : Quai  des  Bru- 
mes, Le  Joueur  d'Exhecs,  Abus  de  Confiance, 
La  Mort  du  Cygne,  Ramuntcho  et  Prison  sans 
Barreaux,  nous  pouvons,  en  effet,  citer  des 
œuvres  comme  L’Alibi,  Regain,  Orage, 
L’Affaire  Lafarge,  Les  Disparus  de  Sainl-Agil, 
Tragédie  Impériale,  Légions  d' Honneur,  Piste 
du  Sud,  Paix  sur  le  Rhin,  Alerte  en  Méditerra- 
née, L’Affaire  du  Courrier  de  Lyon,  Mollenard, 
Claudine  à l’Ecole,  Le  Petit  Chose,  Le  Patriote, 
Le  Puritain  et  d’autres  encore... 

De  nombreux  grands  films  dont  les  extérieurs 
sont  tournés  cet  été  sont  actuellement  au  mon- 
tage, tels  : Katia,  La  Femme  du  Boulanger  de 
Marcel  Pagnol,  La  Maison  du  Maltais,  Wer- 
ther, E.nirée  des  Artistes,  Drame  de  Shanghai, 
Remontons  les  Champs-Elysées,  Casino  de  Paris, 
Volpone,  Jean  Lefrançois,  héros  de  la  Marne, 
J’étais  une  Aventurière,  Le  Paradis  de  Satan, 
Tricoche  et  Cacolel,  Le  Ruisseau,  etc... 

D’ailleurs,  deux  de  ces  films,  Entrée  des 
Artistes  et  La  Maison  du  Maltais  figureront  en 
dernière  heure  à Venise. 

Jamais  les  studios  français  n’ont  d’ailleurs 
connu  une  activité  aussi  intense  que  depuis  trois 
mois.  Nous  publions  plus  loin  le  tableau  détaillé 
de  la  production  française  de  cette  année  ; on 
constatera  que  dès  maintenant  il  apparaît 


NOMBRE 

DE 

FILMS 


La  Production  Française  de 
1929  à 1938 
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137  CINÉMAS 
1.822.005  HABIT. 

SOI!  UNE  SALLE  POUR 
13.500  H A B I TA  N ! S 


_ 186  CINEMAS 
S,  4.536.929  HABIT. 

. ! SOIT  UNE  SALLE  POUR 

24.392  HABITANTS 


189  CINÉMAS  ■ m 
1.848.173  HABIT.  J 

’ . U.  SOIT  UNE  SALIE  POUR  . Æ 

■;  9779  HABITANTS'  jj 

JURA-  F«L«  COM# 

••4a  282  CINEMAS  ' 8 

,.V  3.200.334  HABIT.  1 

SOI!  UNE  SAILE  POUR 
[ T I 115 48  HABITANTS 


ÏOüBAINV 


122  CINEMAS 

ai  2.392.600  HABIT. 

: SOIT  UNE  SALLE  POUR 
19.611  HABITANTS 

^ POITOU 


99  CINEMAS 
2.378.289  HABIT. 
SOI!  UNE  SALLE  POUR 
24  023  HABITANTS 


174  CINEMAS' 
2.607.054  HABIT. 
SOIT  UNE  SALLE  POUR  ! 
14.986  HABITANTS  : 


299  CINEMAS 
2.345.319  HABIT. 

SOIT  UNESALLE  POUR 
7.844  HABITANTS 


368  CINÉMAS 
1.795.137  HABIT. 

SOIT  UNE  SALLE  POUR 
4.878  HABITANTS 


ORAN 

«> 


3 5 SALLES  p 
2.200.000  HABIT.  I 

DONT  75  000  FRANC,  g 
9 0-  000  ITALIENS» 
55  000  ISRAELITES  tj 


L'EMPIRE 

FRANÇAIS 


possède 
4.150  salles 

Voici  la  répartition 
des  salles  de  la 
Métropole  et  de 
l’Afrique  du  Nord 
Française 


Tableau  établi  par 
MARiCEL  COLIN-REVAL 
d’après  les  statistiques  de  Pierre 
Chéret  avec  l’aimable  collabora- 
tion des  dessinateurs  de  C.iné- 
moncle. 


'V' 


369  CINEMAS 
3.283.040  HABIT. 

: SOIT  UNE  SALLE  POUR 
! 8.897  HABITANTS 


a 


\tb 

137  CINEMAS 
i 1.893.689  HABIT.  tt^ 

SOIT  UNE  SALLE  POUR  5 2 3 CINEMAS 
' " 4.962.967  HAB  T. 

SOIT  UNE  SALLE  POUR 
i 9.500  HABITANTS 


13.823  HABITANTS  C, 


è 


136  CINEMAS 
1.828.485  HABIT. 

SOIT  UNE  SAUL  POUR 
H 445  H A Bl  TA  N T S 


124  CINEMAS 
952.967  HABIT. 

SOIT  UNE  SALLE  POUR 
7.685  HABITANTS 
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30 
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4 500.000  HABIT.  ' 
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! 80-000 
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160  S A l L E S 
6.200  0C0  HABH. 

DONI  c50  000  FRANC 
tt  150  000  tSPAG 
S 2 000  l T A l I f N S 
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Yamilé  sous  les  Cèdres  de  Henry  Bordeaux,  Le  Révolté,  Les  Sœurs 
Garnier  que  réalisera  Léonide  Moguy,  La  Vierge  folle.  Otages  de 
Raymond  Bernard,  Le  Héros  de  la  Marne,  La  Cité  des  Lumières,  etc... 

Enfin,  citons  aussi  le  grand  film  que  réalisera  Ludwig  Berger  : 
Trois  Valses  avec  Yvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay,  le  joyeux 
Clochemerle,  et  les  films  de  Fernandel. 

La  progression  constante  du  film  français  n’est  pas  due  à un  simple 
concours  de  circonstances  ; elle  est  due  à l’excellent  outillage  industriel, 
à un  important  personnel  technique  et  artistique,  aux  jeunes  auteurs  drama- 
tiques qui  comprennent  le  cinéma  et  le  prennent  très  au  sérieux,  à la  grande 
expérience,  enfin,  de  la  plupart  de  ceux  qui  assument  la  lourde  respon- 
sabilité de  guider  et  de  développer  l’industrie  cinématographique  en 
France. 

Actuellement,  le  cinéma  français  dispose  de  23  studios  de  prises  de 
vues  (plus  de  40  plateaux)  situés  à Paris  et  dans  sa  banlieue  immédiate, 
à Nice  et  à Marseille. 

Le  personnel  technique  de  ces  studios  est  de  premier  ordre  aussi  bien 
pour  l’enregistrement  du  son  que  pour  la  construction  des  décors  et 
l’exécution  de  ces  délicates  « découvertes  » et  des  prises  de  vues  par 
transparence. 

Le  cinéma  français  dispose  en  outre  de  1 38  metteurs  en  scène  (voir 
numéro  de  La  Cinématographie  Française  du  10  juin  1938) . La  vaillante 
équipe  des  Duvivier,  Feyder,  Clair,  Jean  Renoir,  Maurice  Tourneur, 
Benoit-Lévy,  Raymond  Bernard,  Pujol,  Richebé,  Baroncelli,  Choux, 
Colombier,  Pabst,  Maurice  Gleize,  Berthomieu,  Mathot,  Lacombe  a été 
sérieusement  renforcée  par  un  contingent  de  jeunes  qui  se  sont  définiti- 
vement imposés  : Allegiet,  Billon,  Chenal,  Carné,  Christian-Jaque, 
Léonide  Moguy,  Edmond  Gréville,  Jean  Dréville,  Jean  Grémillon,  Jean 
Boyer,  Jeff  Musso,  Jean  Vallée,  Claude  Heymann,  Maurice  Cloche, 
Léo  Joannon,  Henri  Chomette,  J.  Constant,  Marcel  Cohen,  Cammage, 
Caron,  Louis  Cuny,  J. -P.  Paulin,  Deslaw,  etc...  sans  oublier  nos  auteurs 
et  hommes  du  théâtre  : Pagnol,  Maurice  Lehmann,  Félix  Gandéra, 
Fernand  Rivets  et  Sacha  Guitry. 

Excellente  équipe  de  réalisateurs  capable  de  traiter  les  sujets  les  plus 
hardis  ainsi  que  les  plus  délicats. 


Du  côté  vedettes,  nous  avons  eu  d’heureuses  surprises  au  cours  de 
ces  derniers  mois  : Michèle  Morgan,  Viviane  Romance,  Annie  Vernay, 
Corinne  Luchaire  et  Ginette  Leclerc  sont  consacrées  vedettes;  elles  doivent 
leurs  chances  à l’exode  des  artistes  français  vers  Hollywood  : exode 
d’ailleurs  terminé  puisque  déjà  Mireille  Balin  et  Simone  Simon  et  d’autres 
nous  sont  définitivement  revenues. 

La  France  tourne,  depuis  six  ans,  une  moyenne  de  120  grands 
films  par  an  et  grâce  à ses  exportateurs,  grâce  à l’activité  de  ses  pro- 
ducteurs, la  production  retrouve  à peu  près  ce  qu’elle  a dépensé  et  peut 
entretenir  et  entraîner,  par  un  travail  régulier,  ses  professionnels  véritables. 
L’effort  du  cinéma  français  est  dû,  il  faut  bien  le  dire,  à une  industrie 
privée  et  libre,  dans  sa  conception  comme  dans  son  financement. 

Cette  industrie  repose  entièrement  sur  les  rentrées  de  son  exportation 
et  les  4.150  salles  de  la  France  métropolitaine  et  la  France  d out  e-mer. 
Le  tableau  que  nous  publions  ci-contre  indique  la  répartition  de  ces  salles 
dans  i’Lmpire  Français  : 


France  Métropolitaine  3.750 

Afrique  du  Nord  250 

Afrique  Occidentale  Française  40 

Indochine  60 

Madagascar  et  autres  posses.  50 


Total  4.150 


La  France  étant  un  pays  essentiellement  agricole  possède  en  outre 
plus  de  4.000  salles  de  petit  format  (1  7 1%i  5 et  1 6 m/m ) desservant  les 
villages  et  petites  bourgades. 

Le  cinéma  français  s’achemine  donc  vers  un  excellent  équilibre  com- 
mercial et  industriel.  Sur  la  base  de  son  marché  stable  et  de  ses  marchés 
extérieurs,  consolidé  par  une  solide  structure  corporative  et  un  enthou- 
siasme de  tous  ses  artisans,  le  cinéma  français  peut  réaliser  un  nombre  de 
plus  en  plus  grand  de  films  de  valeur,  apportant  ainsi  une  importante 
contribution  au  développement  et  à la  grandeur  de  l’art  cinématographique. 

Marcel  COLIN-REVAL. 


La  Production  Française  1 938 

par  PIERRE  AUTRÉ 

Plus  de  1 30  Grands  Films 


Films  français  présentés  depuis  le  Ier  Janvier  1938 


L’Affaire  Lafarge. 

Genre  : Drame  d’époque. 

Sujet  : Récit  historique  d’Er- 
nest Fornairon. 

Réal.:  Pierre  Chenal. 

Int.:  Marcelle  Chantal,  Pierre 
Renoir,  Eric  Von  Stroheim, 
Raymond  Rouleau,  Sylvie,  Syl- 
vette  Fillacier,  Margo  Lion, 
Bergeron. 

Pr.:  Trianon  Film. 

Ed.:  Films  Osso. 


Altitude  3.200. 

Genre  : Film  de  jeunes. 

Sujet  : Pièce  de  Jean  Luchaire. 

Réal.:  Jean  Benoit-Lévy. 

Int.:  Jean-Louis  Barrault,  Fa- 
bien Lory,s,  Blanchette  Bru- 
noy,  Odette  Joyeux,  Dolly  Mol- 
linger,  Jacqueline  Porel,  Mau- 
rice Baequet,  Ledoux,  Charles 
Dorât,  Jacqueline  Pacaud. 

Pr.  : Transcontinental  Film. 

Ed.:  Les  Distributeurs  Français. 


L’Ange  que  j’ai  vendu. 

Genre  : Comédie  satirique  sur  le 
cinéma. 

Sujet  : Scénario  original  d’An- 
dré Desmorgets. 

Réal.:  Michel  Bernheim. 

Int.:  André  Lefaur,  Paulette  Du- 
bost,  Charpin,  Alerme,  Jeanne 
Helbling,  Jean  Tissier,  Ray- 
mond Cordy,  Lucien  Galas. 

Pr.  : Prod.  Nouvelle  de  Films. 

Ed.:  Vicrès  Film. 


L’Avion  de  Minuit. 

Genre  : Drame  policier. 

Sujet  : Scénario  original  de 
Pierre  Labric. 

Réal.:  Dimitri  Kirsanoff. 

Int.:  Jules  Berry,  André  Luguet, 
Abel  Jacquin,  Colette  Darfeuil, 
Robert  Le  Vigan,  Ginette  d’Yd. 
Pr.  : Amical  Film. 

Ed.:  Ciné-Productions. 
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Alexis  Gentleman  chauffeur. 

Sujet:  Scénario  de  André  Luguet. 

Réal.:  Max  de  Vaucorbeil. 

Int.:  Suzy  Prim,  André  Luguet, 
Raymond  Cordy,  Marcel  Simon, 
Jean  Marconi,  etc. 

Prod.:  F.R.D. 

Ed.:  Films  Osso. 

Au  Soleil  de  Marseille. 

Genre  : Comédie  musicale. 

Sujet  : Pièce  d’Audiffred. 

Réal.:  Pierre  Ducis. 

Int.:  Mireille  Ponsard,  Henry 
Garat,  Charpin,  Germaine  Sa- 
blon. 

Pr.  : Henri  Ullmann. 

Ed.:  S.  E.  L.  F. 

Bar  du  Sud. 

Sujet  : Scénario  de  Jacques  Cha- 
bannes. 

Réal.:  Henri  Fescourt. 

Int.:  Charles  Vanel,  Tania  Fé- 
dor,  Jean  Galland,  Lucas  Gri- 
doux,  Ernest  Ferny,  Dolly  Da- 
vis. 

Pr.:  Ch.  de  Bayser. 

Ed.:  C.  F.  D.  F. 

Barnabe. 

Genre  : Comédie  à grand  spec- 
tacle. 

Sujet  : Scénario  original  d’Alain 
Monjardin. 

Réal.:  Alexandre  Esway. 

Int.:  Fernandel,  Josseline  Gael, 
Claude  Ma j',  Paulette  Dubost. 
Roland  Toutain,  Andrex,  Ch 
Deschamps,  Marguerite  Mo- 
reno. 

Pr. : A.  d’Aguiar. 

Ed.:  Gray  Film. 

La  Bâtarde  (ex-Le  Mariage  de 

Véréna). 

Sujet  : Roman  de  Lisa  Wanger. 

Réal.:  Jacques  Darroy. 

Int.:  Jeanne  Boitel,  Pierre  Lar- 
quey,  France  Ellys,  Gina  Mâ- 
nes, Odette  Talazae. 

Pr.  : H.  C.  Producteurs  associés. 

Ed.:  Films  Champion. 

Chéri-Bibi. 

Sujet  : Roman  de  Gaston  Leroux. 

Réal.:  Léon  Mathot. 

Int.:  Pierre  Fresnay,  Jean-Pierre 
Aumont,  Dalio,  Aimos,  Suzet 
Mais,  Thomy  Bourdelle,  Lu- 
cien Dalsace,  René  Navarre, 
Colette  Darfeuil,  Georges  Pé- 
clet 

Pr.  : Charles  Bauche. 

Ed.:  I).  P.  F. 

La  Femme  du  Bout  du  Monde. 

Genre  : Drame  d’aventures. 

Sujet  : Roman  d’Alain  Serdac. 

Réal.:  Jean  Epsteln. 

Int.:  Charles  Vanel,  Jean-Pierre 
Aumont,  Germaine  Rouer, 
Alexandre  Rignault,  Paul 
Azais,  Robert  Le  Vigan. 

Pr.:  F.  R.  D. 

Ed.:  Films  Osso. 

Clodoche. 

Sujet  : Scénario  de  Antoine  de 

Rochefort. 

Réal.:  Raymond  Lamy. 


Int.:  Jules  Berry,  Pierre  Larquey, 
Florelle,  Denise  Bosc,  Pierre 
Stéphen,  Jane  Loury. 

Pr.:  Films  R.  W. 

Ed.:  C.  P.  L.  F. 

Le  Cœur  ébloui. 

Genre  : Comédie  sentimentale. 

Sujet  : Pièce  de  Lucien  Desca- 
ves. 

Réal.:  Jean  Vallée. 

Int.:  Huguette  Dutlos,  Max  Dear- 
ly,  Pauline  Carton,  Charpin, 
José  Noguéro,  Henri  Rollan, 
Roger  Legris,  Jean  Madson, 
Catherine  Fonteney, 

Pr.  : CL  Dolbert. 

Ed.:  Vicrès  Film. 

Les  Deux  Combinards. 

Genre  : Comédie  gaie. 

Sujet  : Scénario  original  de 
Pierre  Maudru. 

Réal.:  Jacques  Houssin. 

Int.:  Georges  Milton,  Jules  Ber- 
ry, Charpin,  Josseline  Gael, 
Rosita  Monténégro,  Baron  fils, 
Jean  Tissier,  Henri  Marchand, 
Mady  Berry. 

Pr.  : Productions  Parisiennes. 

Ed.:  Distr.  Français  et  G.  F.  F.  A. 

Les  Disparus  de  Saint-Agil. 

Genre  : Comédie  d’aventures 
avec  des  collégiens. 

Sujet  : Roman  de  Pierre  Véry. 

Réal.:  Christian  Jaque. 

Int.:  Eric  Von  Stroheim,  Michel 
Simon,  Armand  Bernard,  Ai- 
mé Clariond,  Robert  Le  Vi- 
gan, Serge  Grave,  Mouloudji, 
Claude  Roy. 

Pr.:  Diméco  (Fr.  Caron). 

Ed.:  Films  Vog. 

Durand  Bijoutier. 

Genre  : Comédie  parisienne. 

Sujet  : Pièce  de  Léopold  Mar- 
chand. 

Réal.:  Jean  Stelli. 

Int.:  Jacques  Baumer,  Blanche 
Montel,  Jean  Wall,  Monique 
Rolland,  Janine  Merrev. 

Pr.:  Julien  Campeaux. 

Ed.:  Filmsonor. 


L’Enfant  de  Troupe  (Ceux  de  De- 
main). 

Sujet  : Scénario  de  André  Heuzé 
et  Etienne  Arnaud. 

Int.:  Constant  Rémy,  Jeanne 
Boitel,  Ninon  Vallin,  André 
Fouché,  Aimos,  le  petit  Ga- 
briel Farguette,  Camille  Bert, 
Gaston  Modot,  Doumel,  le  pe- 
tit Jean  Bara. 

Pr.  : Films  de  Koster. 

Ed.:  Films  Cristal. 

Etes-vous  Jalouse  ? 

Sujet  : Pièce  d’Alexandre  Bis- 
son. 

Réal.:  Henri  Chomette. 

Int.:  Suzy  Prim,  André  Luguet, 
Charpin,  Gabrielle  Dorziat,  Si- 
noel,  Genia  Vaury,  Pierre  Ju- 
venet,  Joffre,  Michel  André, 
Hélène  Ray,  Rosita  Monténé- 
gro. 

Pr.:  F.  R.  D. 

Ed.:  Pathé  Consortium  Cinéma. 

Les  Femmes  Collantes. 

Sujet  : Pièce  de  Léon  Gandillot. 

Réal.:  Pierre  Caron. 

Int.:  Henri  Garat,  Armand  Ber- 
nard, Marguerite  Moreno,  Jos- 
seline Gael,  Betty  Stockfeld, 
Michèle  Béryl,  Jane  Fusier-Gir, 
Jean  Tissier,  Marcel  Vallée. 

Pr.:  S.  A.  C.  A. 

Ed.:  C.  U.  C. 


Chipée. 

Genre 

: Comédie  légère. 

Sujet 

: Pièce  d’Alex  Madys. 

Réal.: 

Roger  Goupillères. 

Int.: 

Victor  Boucher,  Andrée 

Guize,  Pauley,  Nita  Raya,  Ba- 
ron Fils,  Clara  Tambour, 
Charlotte  Lysès,  Lugné  Poë, 
Rivers  Cadet,  Suzanne  Dehel- 
ly. 

Pr.  : Consortium  Général  du 
film. 

Ed.:  D.  U.  C. 

Les  Filles  du  Rhône. 

Genre  : Drame  en  Camargue. 

Sujet  : Roman  de  Jean  des  Val- 
lières. 

Réal.:  J.  P.  Paulin. 


Int.:  Annie  Ducaux,  Daniel  Le- 
courtois,  Denise  Bosc,  Nane 
Germon,  Alexandre  Rignault, 
Larquey,  Andrée  Berty. 

Pr.  : Pignères  et  Beytout. 

Ed.:  Pathé  Consortium  Cinéma. 

Les  Gangsters  de  l’Exposition. 

Genre  : Comédie. 

Sujet  : Scénario  original. 

Réal.:  E.  G.  de  Meyst. 

Int.:  Christiane  Delyne,  G.  Kep- 
pens,  Georgette  Méry,  Milly 
Mathis,  Sinoel,  Bever. 

Pr.  : Francia-Belgia. 

Ed.  : Filmavox. 

Les  Gaietés  de  l’Exposition. 

Genre  : Vaudeville. 

Sujet  : Scénario  de  Michel  Deli- 

gny- 

Réal.:  Joe  Hajos. 

Int.:  Duvallès,  Pauline  Carton, 
Félip  Oudart,  Myno  Burney, 
Jacqueline  Pacaud,  Carette, 
Rimsky,  Etchepare. 

Pr.:  Barsel  Film. 

Ed.:  Films  Séfert. 

Gargousse. 

Genre  : Comédie-vaudeville. 

Sujet  : Scénario  de  Jean  Rioux 
et  Bach. 

Réal.  : Henry  Wulschleger. 

Int.:  Bach,  Suzanne  Dehelly,  Sa- 
turnin Fabre,  Jane  Fusier-Gir, 

Pr.:  Udif. 

Ed.:  C.  C.  F.  C. 

La  Glu. 

Sujet  : Roman  de  Jean  Riche- 
pin. 

Réal.:  Jean  Choux. 

Int.:  Marie  Bell,  Marcelle  Géniat, 
Andné  Lefaur,  Jacques  Bau- 
mer, Gilbert  Gil. 

Pr.  : Films  L.  S. 

Ed.:  Films  Vog. 

Gosse  de  Riche. 

Genre  : Comédie  sentimentale. 

Sujet  : Scénario  de  Charles  Bur- 
guet  d’après  son  film  muet. 

Réal.  : Maurice  de  Canonge. 

Int.:  Madeleine  Robinson,  Pierre 
Brasseur,  Aimos,  Gina  Manès, 
Charles  Burguet. 

Pr.  et  Ed.:  C.  F.  C. 

Grisou. 

Genre  : Drame  de  la  mine. 

Sujet  : Scénario  de  Pierre  Bras- 
seur. 

Réal.:  Maurice  de  Canonge. 

Int.:  Pierre  Brasseur,  Aimos,  Lu- 
cien Galas,  René  Rocher,  Odet- 
te Joyeux,  Germaine  Michel. 

Pr.:  Kamenka-Albatros. 

Ed.:  Radio-Cinéma. 

Hercule. 

Genre  : Comédie  satirique  sur  le 
journalisme. 

Sujet  : Scénario  de  Carlo  Rim. 

Réal.:  Alexandre  Esway. 

Int.:  Gaby  Morlay,  Fernandel, 
Jules  Berry,  Pierre  Brasseur, 
Jean  Tissier,  Charles  Dechamp. 
Robert  Pizani,  Henri  Cré- 
mieux. 

Pr.  : Pan  Ciné. 

Ed.:  Pathé  Consortium  Cinéma- 
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DANIELLE  DARRIEUX 


RETOUR  A L 


JEAN  GABIN 

dans 

un  film  de  JEAN  RENOIR 

LES  BAS-FONDS 

d’après  la  célèbre  pièce  de  MAXIME  GORKI 

avec  LOUIS  JOUVET,  SUZY  PRIM,  JANY  HOLT 
et  JUNIE  ASTOR 

Prix  LOUIS  DELLUC  I 936,  pour  le  meilleur  film  français 
2''  Prix  du  Film  International  aux  Etats-Unis  1937 
Prix  du  Movie-1  iraes,  au  Japon  1937 


Les  Grands  Succès 
des  Films 

ALBATROS 


G AB  Y MORLAY  * JEAN  GABIN 


dan 


un  film  de  RAYMOND  ROULEAU 

LE  MESSAGER 

d’après  la  célèbre  pièce  d'HENRY  BERNSTEIN 

JEAN-PIERRE  AUMONT 


PIERRE  BRASSEUR 
MADELEINE  ROBINSON  « AIMOS 


dar 


un  film  de  MAURICE  DE  CANONGE 

GRISOU 

d’après  la  pièce  de  PIERRE  BRASSEUR 

avec  ODETTE  JOYEUX,  LUCIEN  GALAS 
et  RENÉ  ROCHER 


FILMS  ALBATROS 

j y Avenue  Vion-JVhitcomb 

PARIS  (XVI) 


En  préparation  : 

Un  film  de  MAURICE  CLOCHE,  reflétant  l’élan 
et  la  camaraderie  des  Jeunes 

BELLE  JEUNESSE 

d’après  le  roman  célébré  de  MARCELLE  VIOUX 

et  : 

Un  film  sensationnel,  d’une  iormule  inédite,  d’après  la  comédie 

policière  anglaise  de  WALTER  HACKETT 

THE  BARTON  MYSTERY 


LLnnocent. 

uenre  : Comédie. 

bujeL  : bceuano  cie  Noel-Noel', 
Georges  Cliaperoi  et  Wheeier. 

Béat.  : Maurice  Laminage. 

inc.:  iNoei-iNoei,  Macle.eme  Bo- 
binsou,  Jacques  Varennes,  ivia- 
dy  Berry,  caui  Aimai,  r renei, 
Henri  Nassiet,  Georges  .Jamin, 
K.  Génin. 

l'i  . : r ii ma  Gitan. celer. 

Ed.  : F. lms  Dis-Pa. 

J Accuse. 

uenre  : Drame  fantastique. 

sujet  : Scénario  d Abei  Ganee. 

Béai.:  Abel  Galice. 

Int.:  Victor  Francen,  Lino  Noro, 
Jean  Max,  ltené  Deviuers, 

Pr.:  F.R.D. 

Ed.  : Forrester-Parant. 

Légions  d’Fîonneur. 

Genre  : Drame  de  conscience. 

Sujet  : Nouvelle  de  Jean  Mmus 

Réal.:  Maurice  Gleize. 

Int.:  Marie  Bell,  Abel  Jatquin, 
Pierre  Renoir,  Charles  Vane., 
Jacques  Baumer,  Milly  Matins, 
Camille  Bert,  Pierre  Magnier, 
Jean  Périer,  Jim  Gérald. 

Pr.  : Films  de  France. 

Ed.:  S.  E.  L.  F. 

La  Marseillaise. 

Genre  : Film  historique. 

Sujet  : Scénario  de  Jean  Renoir 
et  Mme  Dreyfus. 

Réal.:  Jean  Renoir. 

Int.:  Louis  Jouvet,  Lise  Dela- 
mare,  Pierre  Renoir,  Maurice 
Escande,  Aimé  Clariond,  Del- 
mont,  Andrex,  etc... 

Pr.  : Société  du  film  « La  Mar- 
seillaise ». 

Ed.:  R.  A.  C. 

Un  Meurtre  a été  commis. 

Genre  : Drame  policier. 

Sujet  : Scénario  de  Claude  Orval. 

Réal.  : Claude  Orval. 

InL:  Florelle,  Maurice  Lagrénée, 
Pierre  Stéphen,  Jacques  Va- 
rennes,  G.  Paulais,  René  Stern, 
Milty  Mathis,  Maximilienne. 

Pr.  : Labor  Films. 

Ed.:  C.  P.  L.  F. 

Mollenard. 

Genre  : Drame  maritime  et  d’at- 
mosphère. 

Sujet  : Nouvelle  de  O.  P.  Gilbert. 

Réal.:  Robert  Siodmak. 

Int.  : Harry  Baur,  Gabrielle  Dor- 
ziat,  Gina  Manès,  Albert  Pré- 
jean, Pierre  Renoir,  Jacques 
Baumer,  Walter,  Rilla,  Dalio, 
Robert  Lynen,  Elisabeth  Pi- 
toeff,  Marthe  Labarr,  Roger 
Legris. 

Pr. : Corniglion-Molinier. 

Ed.:  Pathé  Consortium  Cinéma. 

Monsieur  Breloque  a disparu. 

Genre  : Comédie  d’aventures. 

Sujet  : Pièce  « Dicky  » de  Paul 
Armont,  Gerbidon  et  Jean  Ma- 
noussi. 

Réal.:  Robert  Péguy. 

Int.:  Lucien  Baroux,  Junie  As- 
tor,  Gabrielle  Dorziat,  Pauline 
Carton,  Suzy  Pierson,  Foun- 


Sen,  Marcel  Simon,  Rivers-Ga- 
det,  Marguerite  Pierry. 

Pr.:  B.  A.  P. 

Ed.:  1).  U.  C. 

Le  Monsieur  de  cinq  heures. 

Genre  : Vaudeville. 

Sujet  : Pièce  de  Hennequin  et 
Pierre  Veber. 

Réal.:  Pierre  Caron. 

Int.:  André  Lefaur,  Armand  Ber- 
nard,  Meg  Lemonnier,  Pierre 
Larquey,  Josseline  Gael,  Jean 
'Lissier.  Carette. 

Pr.:  S.  A.  C.  A. 

Ed.:  C.  F.  D.  F . 

Les  Nouveaux  Riches. 

Sujet  : Pièce  de  Ch.  Abadie  el 
de  Cesse. 

Réal.:  André  Berthomieu. 

Int.:  Raimu,  Michel  Simon,  Bet- 
ty Stock  tel  d,  Raymond  Se- 
gard,  Joffre,  Katia  Lova,  Fer- 
nand Fabre,  Germaine  Char- 
\cy,  Gaston  Dubosq. 

Pr.:  Grands  Films  Artistiques. 

Ed.:  Distributeurs  Associés. 


Nuits  de  Princes. 

Genre  : Drame  dans  le  milieu 
des  exilés  russes  en  France. 

Sujet  : Roman  de  Joseph  Kessel. 

Réal.:  Wladimir  Strijewsky. 

Int.:  Jean  Murat,  Kate  de  Nagy, 
Marina  Ghubert,  Fernand  Fa- 
bre, Larquey,  René  Lefèvre, 
Alcover,  Milly  Mathis,  Pauline 
Carton,  René  Génin,  Koline. 

Pr.  : Ermolieff. 

Ed.:  Filmsonor. 

L’Occident. 

Sujet  : Pièce  de  Henry  Kiste- 
maeckers. 

Pr. : Cl.  Dolbert. 

Ed.:  Pellegrin-Cinéma. 

Orage. 

Genre  : Drame  sentimental. 

Sujet  : Pièce  « Le  Venin  » 
d’Henri  Bernstein. 

Int.:  Charles  Boyer,  Michèle 

Morgan,  Lisette  Lanvin,  Jean- 
Louis  Barrault,  René  Génin, 

Pr.:  André  Daven. 

Ed.:  Distributeurs  Français. 


Paix  sur  le  Rhin. 

Sujet  : Roman  « Friede  am 
Rhein  » de  Pierre  Claude. 

Int.:  Française  Rosay,  Dita  Par- 
lo,  John  Coder,  Georges  Péclet, 
Jim  Gérarld,  Pauline  Carton, 
Van  ni  Marcoux. 

Pr. : Films  P.  S.  R. 

Ed.  : Sedif. 

Le  Patriote. 

Sujet  : Roman  d’Alfred  Neu- 
man. 

Réal.:  Maurice  Tourneur. 

Int.:  Harry  Baur,  Pierre  Renoir, 
Suzy  Prim,  Colette  Darfeuil, 
Jacques  Varennes,  Gérard  Lan- 
dry, Elmire  Vautier. 

Pr.:  F.  C.  L. 

Ed.:  Filmsonor. 

Le  Petit  Chose. 

Sujet  : Le  célèbre  roman  d’Al- 
phonse Daudet. 

Réal.:  Maurice  Cloche. 

Int.:  Robert  Lynen,  Jean  Mer- 
canton,  Charpin,  Aimé  Cla- 
riond, Arletty,  Janine  Darey, 
Marcelle  Barry,  Delmont,  Ch. 
Lamy,  Jean  Tissier. 

Pr.:  C.  I.  C.  C. 

Ed.:  Lux. 

Les  Pirates  du  Rail. 

Sujet  : Nouvelle  de  O.  P.  Gilbert. 

Réal.:  Christian  Jaque. 

Int.:  Charles  Vanel,  Eric  Von 
Stroheim,  Suzy  Prim,  Simone 
Renant,  Dalio,  Lucas  Gridoux, 
G.  Toureil,  Jean  Périer,  Dou- 
mel,  Marcel  André,  Abel  Jac- 
quin,  Inkijinoff,  Michel  André. 

Pr.:  F.  R.  D. 

Ed.:  Films  Osso. 

La  Plus  Belle  Fille  du  Monde. 

Sujet  : Scénario  original  de  Di- 
mitri  Kirsanoff. 

Réal.:  Dimitri  Kirsanoff. 

Int.:  Georges  Rollin,  Nadia  Si- 
birskaia,  Véra  Flory,  Nino 
Costantiny,  Andry, 

Pr.:  Films  Le  Trident. 

Ed.:  Location  Cinéma. 

La  Présidente. 

Genre  : Vaudeville. 

Sujet  : Pièce  de  Maurice  Hen- 
nequin et  Pierre  Weber. 

Réal.:  Fernand  Rivers. 

Int.:  Elvire  Popesco,  Henri  Ga- 
rat,  Boucot,  Pauline  Carton, 
Suzanne  Dehelly,  André  Le- 
faur, Gabaroche,  Rivers  Cadet, 

Pr.  : Fernand  Rivers. 

Ed.:  D.  U.  C. 

Prison  sans  Barreaux. 

Genre  : Film  sur  les  maisons  de 
redressement  pour  jeunes  fil- 
les. 

Sujet  : Pièce  de  Thomas  B.  Fors- 
ter,  adaptée  par  Hans  Wilhem. 

Réal.:  Léonide  Moguy. 

Int.:  Corinne  Luchaire,  Annie 
Ducaux,  Ginette  Leclerc,  Gisèle 
Préville,  Margueritte  Pierry, 
Maximilienne,  Roger  Duches- 
me. 

Pr.  : A.  Pressburger  C.  I.  P.  R.  A. 

Ed.:  Films  Osso. 


Le  Drame  de  Shanghaï,  film  de  G.-W.  Pabst 
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Le  Quai  des  Brumes. 

Genre  : Drame  d’atmosphère. 

Sujet  : Roman  de  Pierre  Mac 
Orlan. 

Réal.:  Marcel  Carné. 

Int.:  Jean  Gabin,  Michèle  Mor- 
gan, Michel  Simon,  Pierre 
Brasseur,  Robert  Le  Vig'an,  Ai- 
mos,  Delmont,  René  Génin. 

Pr.  : Grégor  Rabinovitsch. 

Ed.:  Films  Osso. 

Quadrille. 

Genre  : Comédie  légère. 

Sujet  : Pièce  de  Sacha  Guitry. 

Réal.:  Sacha  Guitry. 

Int.:  Sacha  Guitry,  Gaby  Mor- 
lay,  Jacqueline  Delubac,  Geor- 
ges Grey,  Pauline  Carton. 

Pr.  : Films  Modernes. 

Ed.  : Distributeurs  Associés. 

Quatre  Heures  du  Matin. 

Genre  : vaudeville  léger. 

Sujet  : Scénario  de  Yves  Mirande. 

Réal.  : Fernand  Rivers. 

Int.  : Lucien  Baroux,  André  Le- 
faur,  Lyne  Clevers,  Marguerite 
Moreno,  Morton,  Rivers  Cadet, 
Pierre  Juvenet. 

Frod.  : Fernand  Rivers. 

Editeur  : D.  U.  C. 

Ramuntcho. 

Genre  : Drame  sentimental. 

Sujet  : Roman  de  Pierre  Loti. 

Réal.:  René  Barberis. 

Int.:  Françoise  Rosay,  Louis 
Jouvet,  Line  Noro,  Paul  Cam- 
bo,  Madeleine  Ozeray,  Jacques 
Erwin,  Nino  Constantini. 

Pr.:  F.  I.  C. 

Ed.:  R.  A.  C. 

La  Rue  sans  Joie. 

Genre  : Drame  réaliste. 

Sujet  : Roman  de  Hugo  Bet- 
tauer. 

Réal.:  André  Hugon. 

Int.:  Dita  Parle,  Albert  Préjean, 
Line  Noro,  Marguerite  Deval> 
Jeanne  Boitel,  Pauley,  Inkiji- 
noff,  Alcover,  Jean  Périer,  Emi- 
le Drain,  Jean  d’Yd,  Jean  Tou- 
lout. 

Pr. : André  Hugon. 

Ed.:  Films  Vog. 

Le  Schpountz. 

Genre  : Comédie  satirique  sur 
le  cinéma. 

Sujet  : Scénario  original  de  Mar- 
cel Pagnol. 

Réal.:  Marcel  Pagnol. 

Int.:  Fernandel,  Orane  Demazis, 
Charpin,  Pierre  Brasseur,  Ro- 
bert Vattier,  Léon  Bélières, 
Enrico  Glori,  Maupi,  Blavette, 
Odette  Roger,  Alice  Robert, 
Henri  Poupon. 

Pr.  et  Ed.:  Marcel  Pagnol. 

Tempête  sur  l’Asie. 

Genre  : Film  d’aventure. 

Sujet  : Scénario  de  T.  H.  Robert 
et  Arnold  Lipp. 

Réal.:  Richard  Oswald. 

Int.:  Conrad  Veidt,  Sessue  Haya- 
kavva,  Madeleine  Robinson,  Ai- 
mos,  Paul  Azaïs,  Roger  Du- 
chesne,  Serge  Grave,  Robert  Le 
Vigan,  Lucas  Gridoux. 

Pr.:  Rio  Films. 

Ed.:  Films  Séfert. 


Tragédie  Impériale  (Raspoutine) . 

Sujet  : Roman  d’Alfred  Neu- 
man  n. 

Réal.:  Marcel  l’Herbier. 

Int.:  Harry  Baur,  Pierre-Richard 
Wilm,  Marcelle  Chantal,  Jany 
Holt,  Gabrielle  Robinne,  De- 
nis d’Inès,  Alexandre  llignault, 
Jean  Worms,  Jacques  Baumer, 
Lucien  Nat. 

Pr.  : Max  Glass. 

Ed.:  Flora  Film. 

'Trois  Artilleurs  en  vadrouille. 

I Genre  : Vaudeville  militaire. 

Sujet  : Scénario  de  René  Pujol. 

Réal.:.  René  Pujol. 

Int.:  Larquey,  Paul  Azaïs,  Ro- 
land Toutain,  Marcel  Simon, 


L’ Accroche-Cœur. 

Genre:  Comédie. 

Sujet:  Pièce  de  Sacha  Guitry. 

Réal.:  Pierre  Caron. 

Int.:  Jacqueline  Delubac,  Henri 
Garat,  Larquey,  Marguerite  Mo- 
reno, Jacqueline  Francell. 

Prod.:  S.E.D.I.F. 

Dist.:  S.E.D.I.F. 

Alerte  en  Méditerranée. 

Genre:  Grand  film  d’espionnage 
et  d’aventures. 

Sujet:  Scénario  de  Léo  Joannon. 

Réal.:  Léo  Joannon. 

Int.:  Pierre  Fresnay,  Rolf  Wanka, 
Kim  Peacock,  Ledoux,  Berge- 
ron,  Nadine  Vogel,  Ardisson, 
Aimos,  Jean  Tissier,  Pierre  La- 
bry. 

Prod.:  Véga  Film. 

Ed.:  C.F.C. 

La  Belle  Etoile. 

Genre:  Comédie. 


Marguerite  Pierry,  Gisèle  Pré- 
ville, Jim  Gérald. 

Pr.  : N.  Vondas. 

Ed.:  Gallia  Cinéi. 

Une  de  la  Cavalerie. 

Genre  : Vaudeville. 

Sujet  : Scénario  de  Jean  Rioux. 

Réal.:  Maurice  Cammage. 

Int.:  Duvallès,  Suzanne  Dehelly, 
Félix  Oudart,  Milly  Mathis, 
Jean  Dunot, 

Pr.  : Films  B.  G. 

Ed.:  Gallic  Film. 

La  Vénus  de  l’or. 

Sujet  : Scénario  de  Pierre  Saba- 
tier. 

Réal.:  Charles  Méré  et  Jacques 
Delannoy. 

Int.:  Mireille  Ballin,  Daniel  Le- 


Sujet:  Scénario  de  Michel  Duran. 

Réal.:  Jacques  de  Baroncelli. 

Int.:  Michel  Simon,  Jean-Pierre 
Aumont,  Meg  Lemonnier,  Sa- 
turnin Fabre,  Marcel  Vallée, 
Georges  Lannes. 

Prod.  et  éd.  : Eclair-Journal. 

Café  de  Paris. 

Genre:  Drame  policier. 

Sujet:  Scénario  de  Yves  Mirande. 

Réal.:  Yves  Mirande  et  Georges 
Lacombe. 

Int.:  Simone  Berriau,  Vera  Ko- 
rène,  Jules  Berry,  Marcel  Si- 
mon, Henry  Roussell,  Marcel 

Vallée,  Al.  Rignault,  etc... 

Prod.:  Ilegina. 

Ed.:  Filmsonor. 

Cas  de  Conscience. 

Genre:  Comédie  dramatique. 

Sujet:  Scénario  de  Léopold  Gô- 
mez. 

Réal.  : Walter  Kapps. 


courtois,  J.  Copeau,  Saturnin 
Fabre,  Andrée  Guise,  Paul  Ber- 
nard, Suzanne  Delvé,  Pierre 
Magnier,  Rivers  Cadet,  René 
Stern. 

Pr.  : Consortium  Général  du  Film. 

Ed.:  I).  U.  C. 

Le  Voleur  de  Femmes. 

Genre  : Comédie. 

Sujet  : Roman  de  Pierre  Fron- 
dais. 

Réal.:  Abel  Gance. 

Int.:  Jules  Berry,  Annie  Ducaux, 
Jean  Max,  Jeanine  Crispin, 
Saturnin  Fabre,  Suzanne  Des- 
près,  Gilbert  G il . 

Pr.:  N.  Vondas. 

Ed.:  Gallia  Cinéi. 


Int.:  Jules  Berry,  Roger  Karl,  Mi- 
reille Balin,  Alice  Tissot,  Jean 
Tissier. 

Ed.:  C.P.L.F. 

La  Chaleur  du  Sein  (litre  provi- 
soire) . 

Genre:  Comédie. 

Sujet:  Pièce  de  André  Birabeau. 

Réal.:  Jean  Boyer. 

Int.:  Jean  Paqui,  Michel  Simon, 
Arletty,  Marguerite  Moreno,  Ga- 
brielle Dorziat,  Larquey,  Jean- 
ne Lion. 

Prod.:  Films  Héraut. 

Ed.:  C.U.C. 

Carrefour. 

Genre:  Drame  psychologique. 

Sujet:  Scénario  de  Hans  Kafka. 

Réal.:  Ivurt  Bernhardt. 

Int.:  Suzy  Prim,  Charles  Vanel, 
Jules  Berry,  Tania  Fédor. 

Prod.:  B.LLP.-Tuscherer. 

Ed.:  Eclair-Journal. 

Le  Drame  de  Shanghaï. 

Genre:  Drame  d’action. 

Sujet:  Nouvelle  de  O. -P.  Gilbert. 

Int.:  Christiane  Mardayne,  Louis 
Jouvet,  Raymond  Rouleau,  Dor- 
ville,  Suzanne  Desprès,  Elina 
Labourdette,  V.  Inkijinoff,  Aler- 
me. 

Prod.:  Lucia  Film. 

Ed.:  Lux. 

Escapade. 

Genre:  Comédie. 

Sujet:  Scénario  de  Gérald  A.  Fos- 
ter. 

Réal.:  Léo  Joannon. 

Int.:  Paulette  Dubost,  Alida 

Rouff,  Roland  Toutain,  Char- 
pin, Aimos,  Carette,  Sinoël, 
Delmont. 

Prod.:  Oméga  Film. 

Ed.:  C.F.C. 

La  Femme  du  Boulanger. 

Genre:  Comédie. 

Sujet:  Scénario  de  Marcel  Pagnol. 

Réal.:  Marcel  Pagnol. 

Int.:  Raimu,  Ginette  Leclerc, 
Charpin,  E.  Delmont,  Robert 
Vattier,  Odette  Roger. 

Pr.  et  éd.:  Marcel  Pagnol. 


Vidocq  (André  Brulé)  assistant^  sa  propre  arrestation  dans  Vidocq 
dont  on  vient  de  terminer  la  réalisation 


Films  français  du  montage  ou  terminés 
n’ayant  pas  encore  été  présentés 


65 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIIMEP 


FRfi 


■RAPHIE 

1 SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


:xxxxxxx; 


Le  Joueur  d’Echecs. 

Genre:  Grand  drame  historique 
romancé. 

Sujet:  Roman  de  Henri  Dupuy- 
Mazuel. 

Réal.:  Jean  Dréville. 

Int.:  Françoise  Rosay,  Conrad 
Veidt,  Bernard  Lancret,  Pau] 
Cambo,  Edmonde  Guy.  Gaston 
Modot,  Micheline  Francey,  Jac- 
ques Grétiliat. 

Prod.:  Véga  Film. 

Ed.:  C.F.C. 

La  Marraine  du  Régiment. 

Genre:  Vaudeville  militaire. 

Sujet:  Scénario  de  G. -R.  Roi. 

Réal.:  Gabriel  Rosca. 

Int.:  Monique  Rolland,  Raymond 
Cordy,  Jean  Dunot,  Jane  Fu- 
sier-Gir,  Marcel  Simon,  Pauline 
Carton,  Alice  Tissot. 

Pr.:  F.E.F. 

Ed.:  Flims  Cristal. 

Mon  Député. 

Genre:  Comédie. 

Sujet  : Pièce  de  Tristan  Bernard. 

Réal.:  André  Berthomieu. 

Int.:  Elvire  Popesco,  Jules  Berry, 
Michel  Simon,  Marguerite  Mo- 
reno,  André  Lefaur. 

Pr.  : Cie  Métropolitaine  du  Film. 

Ed.:  Forrester-Parant. 

Le  Paradis  de  Satan. 

Genre:  Drame  d’aventures. 

Sujet:  Roman  de  André  Armandy. 

Réal.:  Félix  Gandera. 

Int.:  Jean-Pierre  Aumont,  Jean 
Max,  Pierre  Renoir,  Lucas  Gri- 
doux,  René  Génin,  Jany  Holt, 
Marcelle  Géniat. 

Prod.:  Georges  Legrand. 

Ed.:  C.F.C. 

Piste  du  Sud. 

Genre:  Drame  d’aventures  au  Sa- 
hara. 

Sujet:  Roman  de  O.-P.  Gilbert. 

Réal.:  Pierre  Billon. 

Int.:  Albert  Préjean,  Pierre  Re- 
noir, Jean-Louis  Barrault,  Ketti 
Gallian,  René  Lefèvre,  Jacques 
Baumer,  Arthur  Devère. 

Pr.:  Christian  Stengel. 

Ed.  : Filmsonor. 

Prince  de  mon  Cœur. 

Genre:  Comédie  sentimentale. 

Sujet:  Scénario  de  Daniel  Nor- 
man. 

Réal.:  Daniel  Norman. 

Int.:  Réda  Caire,  Claude  May, 
Larquey,  Colette  Darfeuil,  Ga- 
baroche,  Thérèse  Dorny,  Simo- 
ne Cerdan,  Roland  Toutain, 
Marcel  Vallée. 

Pr.:  Fornor  Film. 

Ed.:  S.E.L.F. 

Prison  de  Femmes. 

Genre:  Etude  dramatique. 

Sujet:  Reportage  de  Francis 

Carco. 

Réal.:  Roger  Richebé. 

Int.:  Viviane  Romance,  Renée  St- 
Cyr,  Marguerite  Deval,  Georges 
Flamant,  Jean  Worms,  Francis 
Carco. 

Pr.  : Richebé. 

Ed.:  Paris-Cinéma-Location. 


Les  Rois  de  la  Flotte. 

Genre:  Vaudeville. 

Sujet:  Scénario  de  René  Pujol. 

Réal.:  René  Pujol. 

Int.:  Aimos,  Louvigny,  Tichadel 
et  Rousseau,  André  Fouché,  Si- 
noël,  Myno  Burney,  Germaine 
Roger,  Mauger. 

Pr.:  Optimax  Film. 

Le  Train  pour  Venise. 

Genre  : Comédie. 

Sujet:  Pièce  de  Louis  Verneuil. 

Réal.:  André  Berthomieu. 

Int.:  Huguette  Duflos,  Victor  Bou- 
cher, Louis  Verneuil,  Max 
Dearly. 

Pr.  : B.  U.  P.  Tuscherer. 

Ed.:  Paramount. 


A Nous  la  Jeunesse. 

Genre:  Comédie. 

Réal.  : E.  Deslaw. 

Int.:  Micheline  Cheirel,  John  Lo- 
der,  Jean  Tissier,  Sylvia  Ba- 
taille, Aimos,  René  Génin,  Su- 
zanne Dehelly. 

Pr.  : Films  Hermès. 

La  Bête  Humaine. 

Genre:  Grand  drame  réaliste. 

Sujet:  Roman  d’Emile  Zola. 

Réal.:  Jean  Renoir. 

Int.:  Jean  Gabin  et  Simone  Si- 
mon. 

Pr. : Paris  Film  Production. 

Ed.:  Paris  Film  Location. 

Campement  13. 

Genre  : Drame  se  déroulant  dans 
le  milieu  des  calfateurs  de  pé- 
niches. 

Sujet:  Scénario  original  de  Jac- 
ques Constant. 


Tricoche  et  Cacolet. 

Sujet:  Pièce  de  Meilhae  et  Ha- 
lévy. 

Réal.:  Pière  Colombier. 

Int.:  Elvire  Popesco,  Fernandel, 
Duvallès,  Saturnin  Fabre,  Jean 
Weber,  Ginette  Leclerc. 

Pr.  : Les  Films  Modernes. 

Ed.:  Les  Distributeurs  Associés. 

Ultimatum. 

Sujet:  Roman  de  Léo  Lania. 

Réal.:  Robert  Wiene. 

Int.:  Eric  von  Stroheim,  Dita 
Parlo,  Abel  Jacquin,  Bernard 
Lancret,  Georges  Rollin,  Marcel 
André,  Aimos. 

Pr.  : Pan  Production. 

Ed.:  Forrester-Parant. 


Réal.:  Jacques  Constant. 

Int.:  Alice  Field,  Gabriel  Gabrio, 
Sylvia  Bataille,  Thomy  Bour- 
delle,  Maurice  Maillot. 

Prod.:  Véjac. 

Ed.:  National  Film  Distribution. 

Champions  de  France. 

Genre:  Film  sportif  de  jeunesse 
entièrement  tourné  en  exté- 
rieurs. 

Sujet  : Scénario  de  Willy  Rozier 
et  Roger  Dubandieu. 

Réal  : Willy  Rozier. 

Int.:  Georgius,  Pierre  Etchepare, 
Camille  Bert,  Jacques  Henley, 
Maurice  Maillot,  André  Fouché, 
Nino  Costantini,  Myno  Burney, 
Milly  Mathis. 

Prod.:  Willy  Rozier. 

Les  Cinq  Sous  de  Lavarède. 

Genre:  Comédie  d’aventures. 

Sujet:  Roman  de  Paul  d’Ivoy. 


Un  de  la  Canebière. 

Genre:  Opérette  marseillaise. 

Sujet:  Pièce  de  Henri  Alibert. 

Réal.:  René  Pujol. 

Int.:  Alibert,  Germaine  Roger, 
Rellys,  René  Sarvil,  Charles 
Dechamps,  Oléo,  Jenny  Helia, 
Maximilienne,  Guillaume  de 
Sax. 

Pr.  : N.  Vondas. 

Ed.:  Gallia-Cineï. 

Vacances  payées. 

Genre:  Comédie-vaudeville. 

Sujet:  Scénario  de  Jean  Rioux. 

Réal.:  Maurice  Cammage. 

Int.:  Duvallès,  Andrex,  Christiane 
Delyne,  Suzanne  Dehelly,  Léon 
Bellières,  Palau,  Serjius,  Pi- 
touto. 

Pr.  : Films  B. G. 

Ed.  : Gallic  Films. 

Vidocq. 

Genre:  Aventures  policières  his- 
toriques. 

Sujet:  Scénario  de  J.  Darroy  et 
G.  Dartevelle  d’après  des  docu- 
ments d’époque. 

Réal.:  Jacques  Darroy. 

Int.:  Marie  Bell,  André  Brûlé, 
René  Ferté,  Nina  Rossi,  Génia 
Vaury,  Jean  Worms,  Maurice 
Lagrenée,  Henry  Bosc,  Sinoël. 

Pr.:  Films  Vidocq. 

Ed.:  Les  Films  Agiman. 

Visages  de  Femmes. 

Genre:  Comédie. 

Sujet:  Pièce  de  A.  Germain  et  Ro- 
bert Trébor. 

Réal.:  René  Guissart. 

Int.:  Huguette  Duflos,  Meg  Le- 
monnier,  Pierre  Brasseur,  Tra- 
mel,  Robert  Arnoux,  Thérèse 
Dorny. 

Pr.  : Films  Fred. 

Ed.:  D.U.C. 


Réal.:  Maurice  Cammage. 

Int.:  Fernande],  Josette  Day,  Mar- 
cel Vallée. 

Prod.:  M.  Cammage. 

Ed.:  Gray  Film. 

La  Cité  des  Lumières. 

Genre:  Comédie  de  jeunesse  sur 
la  Cité  Universitaire. 

Sujet:  Scénario  de  J.  Floury. 

Réal.:  Jean  de  Limur. 

Int.:  Madeleine  Robinson,  Daniel 
Lecourtois,  Christian  Gérard, 
Jean  Worms,  Larquey,  Camille 
Bert,  Yolande  Lafond. 

Prod.:  Ch.  Forney. 

Ed.:  C.U.C. 

Le  Dompteur. 

Genre:  Comédie  humoristique. 

Sujet:  Scénario  original  de  René 
Pujol  et  Yves  Allégret. 

Réal.:  Pière  Colombier. 

Int.:  Dorville,  Saturnin  Fabre, 
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Kerien,  Rosita  Monténégro,  Ali- 
ce Tissot,  Monique  Rolland, 
Andrex,  Doumel.  Maupi,  Bou- 
licot,  Recordier. 

Prod.:  Cinésonor  (Henri  Ull- 
mann). 

Ed.:  Distributeurs  Français. 

Education  de  Prince. 

Sujet:  Roman  et  pièce  de  Mau- 
rice Donnay. 

Réal.:  Alexandre  Esway. 

Int.:  Elvire  Popesco,  Louis  Jou- 
vet,  Charpin,  Robert  Lynen, 
Alerme,  Mireille  Perrey,  Jac- 
queline Daix,  Jim  Gérald, 

Prod.:  Jean  Bérard  de  la  C.I.C.C. 

Ed.:  Paramount. 

Entrée  des  Artistes. 

Genre:  Comédie  dramatique  sur 
la  vie  des  jeunes  gens  au  Con- 
servatoire d’Art  Dramatique  de 
Paris. 

Sujet:  Scénario  de  Henri  Jeanson 
et  de  André  Cayatte. 

Réal.:  Marc  Allégret. 

Int.:  Louis  Jouvet,  Claude  Dau- 
phin, Odette  Joyeux,  André 
Brunet,  Janine  Darcy,  Carette, 
Dalio,  Jacqueline  Valois. 

Prod.:  Regina. 

Ed.:  Filmsonor. 

Ernest  le  Rebelle. 

Genre:  Comédie  d'aventures  en 
Amérique  Centrale. 

Sujet:  Roman  de  Jacques  Perret. 

Réal.:  Christian  Jaque. 

Int.:  Fernandel,  Robert  Le  Vigan, 
Alcover,  René  Génin,  Guillau- 
me de  Sax,  Devère. 

Prod.:  Sigma. 

Ed.:  Films  VOG. 

Les  Frères  Corses. 

Genre:  Drame  dont  Faction  se 
déroule  en  Corse. 

Sujet:  Scénario  de  Gilles  Donte- 
velle. 

Réal.:  Robert  Siodmak  et  Geo 
Kelber. 

Int.:  Lucienne  Lemarchand,  Pier- 
re Brasseur,  Aquistapace,  Lu- 
cien Galas,  Jacques  Erwin. 

Prod.:  Distribution  Européenne. 

Distr.:  C.F.D.F. 

Gibraltar. 

Genre:  Drame  d’espionnage  et 
d’amour  se  déroulant  à Gibral- 
tar. 

Sujet:  Scénario  de  Jean  Stelli. 

Réal.:  Fédor  Ozep. 

Int.:  Viviance  Romance,  Roger 
Duchesne,  Eric  von  Stroheim, 
Yvette  Lebon,  Abel  Jacquin, 
Jean  Périer,  André  Roanne, 

Georges  Flament. 

Prod.:  Gibraltar  Film. 

Ed.:  Films  OSSO. 

Le  Grand  Elan. 

Genre:  Comédie  sentimentale. 

Réal.:  Sokal. 

Int.:  Wissia  Dina,  Henry  Pres- 
sels,  Maurice  Bacquet,  Assja. 

Prod.:  Sokal. 


J’Etais  une  Aventurière. 

Genre:  Comédie. 

Sujet:  Scénario  de  Juttke  et  de 
Jacobi. 

Réal.:  Raymond  Bernard. 

Int.:  Edwige  Feuillère,  Jean  Mu- 
rat, Jean  Max,  Jean  Tissier. 

Prod.  : Ciné-Alliance  (Grégor  Ra- 
binovitsch  ) . 

Ed.:  Films  Osso. 

Le  H éros  de  la  Marne. 

Genre:  Drame  se  déroulant  dans 
les  pays  envahis,  pendant  la 
guerre. 

Sujet:  Scénario  de  André  Hugon. 

Réal.:  André  Hugon. 

Int.:  Raimu,  Albert  Bassermann, 
Germaine  Dermoz,  Suzanne 
Desprès,  Larqucy,  Paul  Cambo, 
Bernard  Lancret,  Jacqueline 
Porel,  Georges  Péclet. 

Katia. 

Genre:  Grand  film  dramatique  se 
déroulant  à la  Cour  des  Tzars 
vers  1886. 

Sujet:  Roman  de  Lucile  Ducaux 
(Princesse  Bibesco). 

Réal.:  Maurice  Tourneur. 

Int.:  Danielle  Darrieux,  John  Lo- 
der,  Aimé  Clariond,  Jeanne 
Provost,  Carpentier,  Marcelle 
Praince,  Génia  Vaury,  Aimos, 
Sinoël,  Jean  Aymé. 

Prod.:  Algazy. 

Ed.:  Forrester-Parant. 

Lumières  de  Paris  (ex-Casino  de 

Paris) . 

Genre:  Comédie  avec  chant  et 
musique. 

Sujet:  Scénario  de  René  Pujol. 

Réal.:  Richard  Pottier. 

Int.:  Tino  Rossi,  Michèle  Alfa, 
Conchita  Monténégro,  Dalio, 
Pasquali,  Marie  Bizet,  Raymond 
Cordy,  les  Blue  Bell  Girls. 

Prod.:  Paris  Film  Production. 

Ed.:  Paris  Film  Location. 


La  Maison  du  Maltais. 

Genre:  Drame  se  déroulant  en 
Tunisie. 

Sujet:  Roman  de  Jean  Vignaud. 

Réal.:  Pierre  Chenal. 

Int.:  Viviane  Romance,  Jany 
Holt,  Louis  Jouvet,  Pierre  Re- 
noir, Florence  Marly,  Aimos, 
Pierre  Labry,  Sinoël,  Gina  Ma- 
nès. 

Prod.:  Gladiator  Film. 

Ed.:  Forrester-Parant. 

Monsieur  Coccinelle. 

Genre:  Comédie. 

Sujet:  Scénario  de  Bernard  Dcs- 
champs. 

Réal.:  Bernard  Deschamps. 

Int.:  Pierre  Larquey,  Jeanne  Lo- 
ry,  Jeanne  Provost,  Pizani, 
Bergeron,  Vivette  Galy. 

Prod.:  Société  des  Films  Cocci- 
nelle. 

Place  de  la  Concorde. 

Genre:  Comédie  musicale. 

Sujet:  Scénario  original  de  Max 
Kolpé. 

Réal.:  Cari  Lamac. 

Int.:  Albert  Préjean,  Dolly  Mol- 
linger,  Armand  Bernard.  René 
Lefèvre,  Raymond  Cordy,  Gil- 
bert e Géniat,  Betty  Spell,  Mar- 
cel Lamy,  Maurice  Bacquet, 
Marcelle  Praince. 

Prod.:  Films  Béril. 

Ed.:  R.A.C. 

Remontons  les  Champs-Elysées. 

Genre:  Grand  film  historique. 

Sujet  : Scénario  original  de  Sacha 
Guitry. 

Int.:  Sacha  Guitry,  Lucien  Ba- 
roux,  Jacqueline  Delubac,  Jos- 
seline  Gaël,  Raymonde  Allain, 
Jean  Davy,  Emile  Drain,  Jac- 
ques Erwin,  Raymond  Galle, 
Germaine  Dermoz,  Jeanne  Boi- 
tel,  Lisette  Lanvin,  Jeanne  Mar- 
ken,  etc. 

Ed.:  S.E.D.I.F. 


Retour  à l’aube. 

Sujet:  Roman  de  Vicky  Baum. 

Réal.:  Henri  Decoin. 

Int.:  Danielle  Darrieux,  Pierre 
Dax,  Jacques  Duinesnil,  Pierre 
Mingand. 

Pr.  : U.D.I.F.-Bercholz. 

Ed.:  C.C.F.C. 

Le  Révolté. 

Genre:  Drame  maritime. 

Sujet:  Roman  de  Maurice  Lar- 
rouy. 

Réal.:  Léon  Mathot. 

Int.:  Pierre  Renoir,  René  Dary, 
Pierre  Labry,  Aimé  Clariond, 
Katia  Lova,  Charpin,  Andrews 
Engelman,  Lucien  Dalsace. 

Prod.:  C.I.C.C. 

Ed.:  Lux. 

La  Route  Enchantée. 

Genre.:  Comédie  musicale. 

Sujet:  Scénario  original  de  Char- 
les Trénet. 

Réal.:  Pierre  Caron. 

Int.:  Charles  Trénet,  Jacqueline 
Pacaud,  René  Navarre,  Margue- 
rite Moreno,  Carette,  Alice  Tis- 
sot, Temerson,  Marcel  Vallée, 
Jane  Fusier-Gir. 

Prod.:  Pierre  Caron,  Serge  Sand- 
herg. 

Ed.:  C.F.C. 

Le  Ru  isseau. 

Genre:  Drame. 

Sujet:  Pièce  de  Pierre  Wolff. 

Réal.:  Maurice  Lehmann. 

Int.:  Françoise  Rosay,  Miche]  Si- 
mon, Paul  Cambo,  Gaby  Sylvia, 
Jean  Tissier,  Ginette  Leclerc, 
Georges  Lannes. 

Prod.:  M.  Lehmann. 

Ed.:  Les  Distributeurs  Français. 

Trois  de  Saint-Cyr. 

Genre:  Grand  film  militaire. 

Sujet:  Scénario  de 

Réal.:  J. -P.  Paulin. 

Int.:  Roland  Toutain,  Jean  Che- 
vrier, Jean  Mercanton,  Jean  Pa- 
rédès,  Maurice  Meunier,  Jean 
Worms,  Léon  Bellières,  Hélène 
Perdrière. 

Prod.:  Calamy. 

Trois  Valses. 

Genre:  Grand  film  musical. 

Sujet:  Opérette  de  Léopold  Mar- 
chand et  Albert  Wuillemetz. 

Réal.:  Ludwig  Berger. 

Int.:  Yvonne  Printemps  et  Pierre 
Fresnay. 

Pr.  : Films  Sofror. 

Werther. 

Genre:  Drame  romantique. 

Sujet  : Le  célèbre  roman  de 
Goethe. 

Réal.:  Max  Ophuls. 

Int.:  Pierre  Richard-Wilm,  Annie 
Vernay,  Jean  Galland,  Génia 
Vaury,  Paulette  Pax,  Georges 
Vitray. 

Prod,  ; Nero  Film  (S.  Nebenzhal). 
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Un  Gosse  en  or. 

Genre:  Comédie  sentimentale. 
Réal.:  Georges  Pallu. 

Int.:  Gabriel  Farguette,  la  petite 
Chou-Chou,  Aimos,  Pierre  Lar- 
quey. 

Prod.:  Les  Films  de  Koster. 

La  Vierge  Folle. 

Genre:  Drame  sentimental. 

Sujet:  Pièce  de  Henri  Bataille. 
Réal.:  Henri  Diamant-Berger. 


Int.:  Victor  Francen,  Annie  Du- 
caux, Gahrielle  Dorziat,  Juliette 
Faber,  Marcel  André. 

Prod.:  Film  d’Art. 

V olpone. 

Genre:  Comédie. 

Sujet:  Pièce  de  Ben  Joson. 

Int.:  Harry  Baur,  Louis  Jouvet, 
F.  Ledoux,  Alexandre  Rignault, 
Charles  Dullin,  Jacqueline  De- 
lubac,  Temerson. 


Prod.:  Ile  de  France  Films. 

Ed.:  Eclair  Journal. 

Yamile  sous  les  Cèdres. 

Genre:  Drame  exotique. 

Sujet  : Roman  de  Henry  Bor- 
deaux. 

Réal.:  Charles  d’Espinay. 

Int.:  Charles  Vanel,  Denise  Bosc, 
José  Noguéro,  J.  Dumesnil,  Lu- 
cas Gridoux,  Georges  Péclet. 

Prod.:  Impérial  Film  Production. 


Films  en  préparation  dont  la  réalisation  est  imminente 


Belle  Jeunesse. 

Genre:  Comédie  sentimentale. 
Sujet:  Roman  de  Marcel  Vioux. 
Réal.:  Maurice  Cloche. 

Int.:  Robert  Lynen. 

Prod.  : C.  I.  C.  C. 

Ed.:  Lux. 


Accord  final. 

Genre:  Grande  comédie  musicale. 
Pr.:  France-Suisse  Films. 

Ed.:  Filmsonor. 

Adieu  Vienne  ! 

Genre:  Film  romanesque. 

Pr.  : Simplex. 

Aux  Enfants  de  la  Marine. 

Réal.:  Jacques  Feyder. 

Pr. : Marcel  Validai. 

La  Belle  Revanche. 

Sujet:  Roman  Edouard  de  Jac- 
ques Carton. 

Réal.:  Paul  Mesnier. 

Int.:  Christiane  Delyne,  Roger 
Karl,  Aimos,  Maurice  Escande, 
Pauline  Carton,  Gisèle  Parry. 

Pr.  : Sté  Indépend.  de  Films  d’Art. 
Burnous  bleus. 

Sujet:  Scénario  de  Georges  R. 
Manue. 

Pr. : France  Outremer  Film. 

Le  Capitaine  Benoît. 

Sujet  : Roman  de  Charles  Robert - 
Dumas. 

Pr.:  C.F.C. 

Ed.:  C.F.C. 

Christian. 

Sujet:  Pièce  d’Yvan  Noë. 

Int.:  Victor  Boucher. 

Pr.  : Mondial  Film. 

Ed.:  Films  Vog. 

Clochemerle. 

Sujet:  Roman  de  Gabriel  Cheval- 
lier. 

Ed.:  Forrester-Parant. 

Le  Cocu  magnifique. 

Genre:  Comédie. 

Sujet  : Pièce  de  Fernand  Crom- 
melynck. 

Pr.:  Dimeco. 

Cosaques  du  Don. 

Réal.:  Marcel  L’Herbier. 

Pr.:  Franco-London  Film. 

Ed.:  Haussmann  Film. 


La  Fugue  de  M.  Baxter. 

Genre:  Comédie. 

Réal.:  Paul  Mesnier. 

Int.:  Eddy  Lombard,  Josseline 
Gaël,  Jules  Berry,  Pierre  Lar- 
quey,  Pierre  Stephen. 

Pr.  : Lado  Film. 


La  Couronne  de  Fer. 

Genre  : Cavalerie  autrichienne. 
Sujet:  Scénario  de  Joseph  Kessel. 
Réal.:  Eric  von  Stroheim. 

Int.:  Eric  von  Stroheim. 

Pr.  : Demofilm. 

Derrière  la  Façade. 

Sujet  : Scénario  de  Yves  Mirande. 
Ed.:  Lux. 

Deux  Drapeaux  sous  Fachoda. 

Sujet:  Scénario  de  Georges  II. 
Manue. 

Pr.:  France-Outremer  Film. 

Dix  Femmes  à la  Mer. 

Sujet:  Scénario  de  Michel  Duran. 
Réal.:  Raymond  Rouleau. 

Pr.  : Les  Spectacles  Parisiens. 

Ed.:  O.C.I. 

Eaux  Vives. 

Réal.:  Jean  Benoit-Lévy. 

Entente  Cordiale. 

Genre  : Grande  épopée  historique. 
Sujet:  Scénario  original  de  André 
Maurois. 

Réal.:  Marcel  L’Herbier. 

Pr.  : Arcadia  Film. 

Ed.:  Flora  Film. 

L’Esclave  blanche. 

Réal.:  Marc  Sorkin  supervisé  par 
G.-W.  Pabst. 

Pr.  : Romain  Pinès-Lucia  Films 
Edition. 

Le  Facteur  sonne  toujours  deux 
fois. 

Genre  : Comédie. 

Pr.  : Hoche  Productions. 

Ed.:  Gladiator  Films-Forrester 
Parant. 

Farinet  ou  le  Faux-monnayeur. 

Sujet:  Roman  de  Ramuz. 

Réal.:  Max  Haufler. 

Int.:  Jean-Louis  Barrault,  Suzy 
Prim,  Alerme,  Alexandre  Ri- 
gnault, Janine  Crispin,  Jim 
Gérald. 

Pr.  : F'red  Allaire. 


Hôtel  du  Nord. 

Genre:  Drame  d’atmosphère. 
Sujet:  Roman  de  Eugène  Dahit. 
Réal.:  Marcel  Carné. 

Int.:  Annabella,  Louis  Jouvet, 
Charles  Vanel. 

Pr.  et  éd.  : S.E.D.I.F. 


La  Fête  Impériale  (Hortense 
Schneider) . 

Sujet:  Roman  de  Jules  Chancel. 

Pr.  : J. -N.  Ermolieff. 

Feux  de  Joie. 

Genre:  film  musical. 

Sujet  : Scénario  de  Hornez  et  Jac- 
ques Houssin. 

Réal.:  Jacques  Houssin. 

Int.:  Ray  Ventura  et  ses  collé- 
giens. 

Pr.  : Florida  Film. 

Ed.:  Les  Films  Derby. 

Un  Flm  de  Julien  Duvivier. 

Réal.:  Julien  Duvivier. 

Pr.  : Regina. 

Ed.:  Filmsonor. 

Frontières. 

Pr.  : Arcadia  Film. 

Ed.:  Flora  Film. 

La  Goualeuse. 

Sujet:  Roman  de  Richepin. 

Réal.:  Fernand  Rivers. 

Int.:  Constant  Rémy,  Lys  Gauty, 
Dorville. 

Pr.:  Fernand  Rivers. 

Ed.:  C.U.C. 

Goya. 

Sujet:  Scénario  de  Jeff  Musso. 
Réal.:  Jeff  Musso. 

Pr.:  Films  Derby. 

La  Grande  Aventure. 

Genre:  Film  maritime. 

Sujet  : Scénario  d’André  Geneste. 
Pr.  : S. I.F. A.  (Sté  Indépendante 
du  Film  d’Art). 

La  Grande  Espérance. 

Réal.:  Léon  Poirier. 

Guynemer,  Héros  légendaire. 
Réal.:  René  Hervouin. 

Pr.:  C.I.C.C. 

Distr.  : Lux. 

Je  Chante. 

Genre:  Comédie  musicale. 

Réal.:  Christian  Stengel, 


Nouveaux  Films  français  annoncés 


Int.:  Charles  Trénet. 

Pr. : Christian  Stengel. 

Ed.:  Films  Sefert. 

La  Joconde. 

Sujet  : Roman  de  Serge  Raffalo- 
vich  et  H.-M.  Mons. 

Vente:  Transat  Film. 

La  Fayette. 

Sujet  : Scénario  de  Jacques  de 
Bénac. 

Légion  Etrangère. 

Sujet:  Scénario  de  Georges  R. 
Manue. 

Pr.  : France-Outremer  Film. 

Macao,  Enfer  du  Jeu. 

Sujet  : Roman  de  Maurice  Deko- 
bra. 

Réal.:  Jacques  de  Baroncelli. 

Int.:  Sessue  Hayakawa. 

Pr.  : Films  Sessue  Hayakawa. 

Ed.:  Film  Séfert. 

La  Marie  du  Port. 

Sujet:  Roman  de  Georges  Sime- 
non. 

Pr.  : Héraut-Film. 

Météore  39. 

Sujet  : Scénario  de  Maurice  Deko- 
bra. 

Réal.  : Maurice  Dekobra. 

Pr.  : Films  Maurice  Dekobra. 

Métropolitain. 

Genre:  Comédie. 

Sujet  : Scénario  original  de  R. 

Herbert  et  Max  Marest. 

Réal.:  Maurice  Cam. 

Int.:  Albert  Préjean,  Ginette  Le- 
clerc. 

Pr.:  Simon  Barstoff  (S.B.  Film). 
Ed.  : Films  Vog. 

Mylord  L’Arsouille. 

Genre:  Film  à sujet  historique. 
Réal.:  Jacques  Darroy. 

Int.:  André  Brûlé. 

Otages. 

Genre:  Drame. 

Sujet  : Scénario  de  Léo  Mittler  et 
Victor  Trivas. 

Réal.:  Raymond  Bernard. 

Pr.  : Clironos  Film. 

La  Petite  Fonctionnaire. 

Sujet  : Pièce  d’Alfred  Capus. 
Réal.:  Henri  Diamant-Berger. 

Pr.:  Film  d’Art. 

Pilotes  de  Ligne. 

Genre:  Film  d’aventures. 

Sujet:  Reportage  de  O. -P.  Gilbert. 
Pr.  : Héraut-Film. 

Le  Plancher  des  Vaches. 

Genre:  Comédie. 

Réal.:  Christian  Jaque. 

Pr.:  Films  Dis-Pa. 

Ed.:  Films  Dis-Pa. 

Le  Poisson  Couronné. 

Sujet  : Scénario  de  René  Chanas. 
Réal.:  René  Chanas. 

Pr.:  Artistes  Français  du  film. 
Ed.:  Maurice  Rouhier. 

Quartier  Latin. 

Genre:  Comédie  dramatique. 
Sujet  : Scénario  original. 

Réal  : Alexandre  Esway. 

Pr.  : Ciné-Paris  Film  (Fred  Ba- 
eos). 

Rien  qu’un  Baiser. 

Genre  : comédie  musicale. 

Sujeti:  opérette. 

Int.  : Tania  Dol  et  Henry  Bry. 
Réal.:  René  Sti. 
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Films  parlants  français 
en  cours  de  réalisation  à F étranger 


Rimbecco  ! 

Genre:  Drame  corse. 

Sujet  : Roman  Colomba,  de  Pros- 
per  Mérimée. 

Réal.:  Germaine  Dulac. 

Int.:  Mireille  Balin,  Paul  Cambo, 
Rena  Rudel,  Constant  Rémy, 
Mady  Berry,  Gaston  Modot. 
Prod.:  Films  D.  M.  (Auguste 
Mione). 

Le  Roman,  de  Sophie  Arnoux. 

Pr.  : S.I.F.A.  (Sté  Indépendante  du 
Film  d’Art). 

La  Rue  des  Vertus. 

Sujet:  Scénario  de  Jacques  Pré- 
vert. 

Réal.:  Marcel  Carné. 

Vedette:  Jean  Gabin. 

Pr.  : Sigma. 

Ed.  : Films  Vog. 

Sébastopol. 

Genre:  Grand  drame  historique. 
Réal.:  Pierre  Chenal. 

Pr.:  B. N.  Film. 

Serge  Panine. 

Sujet:  Roman  de  Georges  Ohnet. 
Réal.:  Charles  Méré  et  Paul  Schil- 
ler. 

Int.:  Françoise  Rosay. 

Pr. : Productions  Alma. 

Ed.:  Maurice  Rouhier. 

Les  Sœurs  Kleh. 

Sujet:  Roman  de  Georges  Ohnet 
Sujet:  Scénario  de  Hans  Wolhem 
et  Gina  Kaus. 

Réal.:  Léonide  Moguy. 

Int.:  Corinne  Luchaire,  Annie  Du- 
caux, Margueritte  Pierry,  Ray- 
mond Rouleau. 

Pr.  : Ciné  Alliance  (G.  Rabino- 
vitsch). 

Statue  de  Cire. 

Genre:  Comédie  gaie. 

Sujet:  Scénario  original  de  F. 

Crommelynck. 

Réal.:  Christian  Jaque. 

Pr.  : Dimeco. 

Talleyrand. 

Sujet:  Scénario  d’Ashelbé. 

Pr.  : Franco-American  Film. 
Thérèse  Martin. 

Genre:  Film  mystique. 

Sujet:  Scénario  de  Henri  Dupuy- 
Mazuel  et  Maurice  Gleize. 

Pr.  : Productions  Françaises  Ciné- 
matographiques. 

Ed.:  Atlantic  Film. 

Les  Trois  Mariages  (Titre  provi- 
soire). 

Genre:  Comédie  dramatique. 

Pr. : A.  Presshurger  (Cipra). 

Les  Trois  Orphelins. 

Pr.:  Franco-London  Film. 

Ed.:  Haussmann  Film. 

La  Vie  de  Dunant,  fondateur  de  la 
Croix-Rouge. 

Genre:  Film  historique. 

Réal.  : Ludwig  Berger. 

Pr.  : Sofror. 

La  Voix  du  Désert. 

Genre:  Film  sur  l’épopée  afri- 
caine du  Cardinal  Lavigerie. 
Sujet:  Scénario  de  Henri  Dupuy- 
Mazuel. 

Réal.:  Maurice  Gleize. 

Pr.  : Prod.  Franç.  Cinématograph. 
Ed.:  Atlantic  Film, 


ALLEMAGNE 

La  Dame  de  Cœur  (ex-Tabarin  ) . 

Sujet:  Scénario  original. 

Réal.:  Albert  Valentin. 

Int.:  Michèle  Morgan,  Gilbert  Gil, 
Gisèle  Préville,  Andrex,  Tramel. 
Pr.:  Raoul  Ploquin,  de  l’A.  C.  E. 
Ed.:  A.C.E. 

Noix  de  Coco. 

Genre:  Comédie. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Vedette:  Raimu. 

Pr.  : A.  C.  E. 

ITALIE 

L’Inconnue  de  Monte-Carlo. 

Genre:  Comédie. 


TOURNES  EN  ALLEMAGNE 

Adrienne  Lecouvreur. 

Sujet:  Scénario  de  Mme  Simone 
et  de  François  Porché. 

Réal.:  Marcel  L’Herbier. 

Int.:  Yvonne  Printemps,  Pierre 
Fresnay,  Junie  Astor,  Pierre 
Larquey,  André  Lefaur. 

Pr  : Georges  Lampin  de  l’A.  C.  E. 

Ed.:  A.C.E. 

L’Etrange  Monsieur  Victor. 

Sujet:  Scénario  d’Albert  Valentin. 

Réal.:  Jean  Crémillon. 

Int.:  Raimu,  Viviane  Romance, 
Pierre  Blanchar,  Madeleine  Re- 
naud, Marcelle  Génial,  Andrex, 
Delmont,  G.  Flamant. 

Pr.  : Raoul  Ploquin  de  l’A.  C.  E. 

Ed.:  A.C.E. 


Sujet  : Scénario  de  Jacques  Cons- 
tant. 

Réal.:  André  Berthomieu. 

Int.:  Dita  Parlo,  Albert  Préjean, 
Jules  Berry,  Roger  Duchesne. 

Pr. : Franco-London  Film. 

Distr. : Haussmann  Film. 

Terre  de  Feu. 

Genre:  Drame  d’aventures. 

Sujet:  Scénario  de  G. -G.  Angio- 
letti. 

Réal.:  Marcel  L’Herbier. 

Int.:  Mireille  Balin,  Tito  Schipa, 
Louisa  Carletti,  Aquistapace, 
André  Lefaur. 

Pr.  : Manenti  Film,  Rome. 

Ed.:  Eclair-Journal. 


Les  Gens  du  Voyage. 

Réal.:  Jacques  Feyder. 

Int.:  Françoise  Rosay,  André  Brû- 
lé, Marie  Glory,  Svlvia  Bataille, 
Louisa  Carletti,  Fabien  Lorys, 
Guillaume  de  Sax,  André 
Roanne. 

Pr.  : Tobis. 

Ed.:  Filmsonor. 

Ma  Sœur  de  Lait. 

Sujet:  Scénario  de  Jean  Boyer. 

Réal.:  Jean  Boyer. 

Int.:  Lucien  Baroux,  Meg  I.emon- 
nier,  Henry  Garat,  Alerme,  Ma- 
dy Berry,  Nane  Germon,  Nina 
Myral. 

Pr.  : Raoul  Ploquin  de  l’A.  C.  E. 

Ed,:  A.C.E. 


S.  O.  S.  Sahara. 

Scénario:  Jacques  Constant. 

Réal.:  Jacques  de  Baroncelli. 

Int.:  Charles  Vanel,  Jean-Pierre 
Aumont,  Marta  Labarr,  Ray- 
mond Cordv  et  Paul  Azaïs. 

Pr.  : I).  von  Théobald  A.C.E.-U. 
F. A. 

Ed.:  A.C.E. 

Le  Tigre  du  Bengale 
et  Le  Tombeau  Hindou. 

Sujet  : Scénario  de  Théea  von 
Harbou. 

Réal.:  Richard  Eichberg. 

Int.:  Alice  Field,  Max  Michel,  Ro- 
ger Karl,  Marc  Valbel,  Roger 
Duchesne,  Pola  Illery,  Gaby 
Basset. 

Pr.  : Richard  Eichberg  (Berlin). 
Ed.:  Filmsonor. 

TOURNE  EN  BELGIQUE 

Mon  Père  et  Mon  Papa. 

Réal.:  Gaston  Schoukens. 

Int.:  Jules  Berry,  Gustave  Liveau, 
Christel  Or,  Blanche  Monte!, 
Alice  Tissot. 

Pr.  : Films  Gaston  Schoukens 
(Bruxelles). 

Ed.:  Paramount. 

TOURNE  EN  ITALIE 

Orloff  et  Tarakanowa. 

Genre:  Drame  historique. 

Sujet  : Scénario  de  Campaneez  et 
Jacohy. 

Réal.:  Fedor  Ozep. 

Int.:  Pierre-Richard  Wilm,  Annie 
Vernay,  Suzy  Prim,  Roger  Karl, 
Pr.:  Nero  Film. 

Ed.  : Les  Distributeurs  Associés. 


Films  terminés  mais 
pas  encore  présenté i 


ALLEMAGNE 

Le  Joueur. 

Sujet:  Roman  de  Dostoïewski. 

Réal.  : Gérard  Lambrecht. 

Int.:  Pierre  Blanchar,  Suzy  Prim, 
Roger  Duchesne. 

Pr. : Kreutzberg  Film. 

Ed.:  Filmsonor. 

Un  Fichu  Métier. 

Sujet:  Scénario  de  Jacques  Bous- 
quet. 

Int.:  Lucien  Baroux,  André  Le- 
faur, Pierre  Larquey,  Alerme, 
Ch.  Dechamps,  René  Dary,  Pau- 
line Carton,  Camille  Fournier, 
Ginette  Melsy,  Jeanne  Loury. 

Pr.:  D.  von  Théobald  de  la  A.C.E.- 
U.F.A. 

Ed.:  A.C.E. 

ITALIE 

Verdi. 

Réal.:  Carminé  Gallon. 

Int.:  Gaby  Morlay,  Benjamin 
Gigli,  Fosco  Giachetti,  Maria 
Cebotare,  Gabriel  Gabrio,  Pierre 
Brasseur,  Henri  Rollan. 

Pr.  : Grandi  Film  Storico,  Rome. 


Films  parlants  français  réalisés 
à F étranger  depuis  le  1er  janvier  1938 
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Ci-dessous,  l’arrivée  de  la  di- 
ligence à Walheim  tournée 
dans  le  village  alsacien 
Riquewihr  pour  le  film 
Werther,  réalisé  par  Max 
Ophuls. 


Ci-dessous,  une  scène  pitto- 
resque de  La  Maison  du 
Maltais  avec  Dalio,  réalisé 
par  Pierre  Chenal. 


Katia,  avec  Danielle  Dar- 
rieux,  film  aux  décors  riches 
et  somptueux,  réalisé  par 
Maurice  Tourneur. 


Ci-contre,  une  scène  de  La 
Femme  du  Boulanger, 

film  de  Marcel  Pagnol,  avec 
Rai  mu. 


Lumières  de  la  Ville  (ex 
Casino  de  Paris),  grand  film 
de  Music  Hall,  réalisé  par 
Richard  Pottier,  avec  Tino 
Rossi. 
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NON,  VENISE  N’EST  PAS 
UN  BOURREAU  DES  VERTUS  ! 

par  MAURICE  B ES  S Y , J acteur  en  Chef  Je  CinétnottJi 


La  participation  française  à Venise  est-elle 
parfaite  ? 

On  sait  bien  que  non. 

1 rop  d’absents  ! Les  plus  grands  noms  du 
cinéma  français  ne  figurent  pas  sur  les  listes. 
Aucune  trace  de  Renoir,  de  Feyder,  de  Duvi- 
vier.  Pas  une  ligne  de  Jeanson  ou  d’Achard. 
Ni  le  génie  de  Pagnol,  ni  le  talent  de  Guitry. 

On  s’est  donné  beaucoup  de  mal.  On  s’est 
abondamment  querellé.  Et  d’avance,  chacun 
sait  que  les  résultats  ne  sauraient  être  magni- 
fiques. Partant  favoris  : Le  Quai  des  Brumes 
qui  a remporté  un  légitime  succès  en  France, 
et  Le  joueur  d' Echecs  qui  jouit  du  privilège 
d’être  inédit. 

Les  autres  ont  virtuellement  terminé  leur  car- 
rière commerciale.  Venise,  en  les  couronnant, 
ne  ferait  que  confirmer  des  succès.  Au  surplus 
deux  d’entre  eux  ont  déjà  reçu  des  récompen- 
ses. On  reculera  devant  le  cumul. 

La  Commission  chargée  du  choix  des  films 
à envoyer  est  composée  de  représentants  quali- 
fiés, fonctionnaires,  industriels,  journalistes,  in- 
tellectuels. On  m’assure  qu  elle  a travaillé  avec 
acharnement. 

Il  n’est  pas  aisé,  à cet  instant  de  l’année,  de 
procéder  à un  large  référendum.  Néanmoins 
les  quelques  opinions  que  nous  avons  pu  recueil- 
lir sont  significatives. 

Un  seul  producteur  parmi  ceux  intéressés,  est 
d’accord  de  façon  totale  avec  la  liste  choisie  : 
M.  Métayer.  Mais  M.  Stengel,  par  exemple, 
établira  ainsi  ses  préférences  : Le  Quai  des 
Brumes , Les  Disparus  de  Saint- Agit,  Abus  de 
Confiance , Prison  sans  barreaux,  Cribouille. 

Jean  Fayard,  le  critique  de  « Candide  » 
choisit  : Le  Quai  des  Brumes,  La  Mort  du 
Cygne,  Le  Petit  Chose,  L'Orage  et  « sûre- 
ment pas  les  autres  qui  sont  envoyés  ». 

Georges  Champeaux,  de  « Gringoire  » : 
Le  Quai  des  Brumes,  Le  Puritain,  Les  Dispa- 
rus de  Saint-Agil,  Mollenard  et  Quadrille. 

Henri  Jeanson  propose  en  souriant  « les 
films  qui  reflètent  exactement  le  sentiment,  la 
mentalité  et  l’image  de  notre  pays,  c’est-à-dire  : 
Ignace,  Barnabe,  Les  Rois  du  Sport  et  4 Ar- 
tilleurs en  vadrouille.  » 

Plus  sérieux,  Marcel  Achard  indique  : Le 
Quai  des  Brumes,  le  convenable  Abus  de  Con- 
fiance et,  plutôt  que  les  autres  : Le  Puritain, 
Prison  sans  barreaux.  Pourquoi,  sur  le  chapitre 
médit,  n’a-t-on  pas  parlé  de  La  Maison  du 
Maltais  et  de  La  Femme  du  Boulanger  ? 


Biaise  Desjardins,  directeur  du  circuit  Pathé, 
signale  Prison  sans  barreaux  et  Tragédie  Impé- 
riale. 

M.  de  Boissière,  chez  G. F. F. A.,  parle 
d Altitude  3.200  et  s’étonne  que  Alerte  en 
Xléditerranée  et  La  Maison  du  Maltais  n’aient 
pas  été  sélectionnés  en  inédits. 

Marcel  Carné,  l’heureux  réalisateur  du  Quai 
des  Brumes  dont  l’envoi  demeura  longtemps 
problématique,  affirme  : Légions  d' Honneur, 
L Appel  du  Silence,  Sœur  d’ Armes,  bref  tous 
les  films  bien  pensants,  moraux,  optimistes, 
sains,  et  tout  et  tout. 

M.  Borderie,  dont  on  connaît  les  efforts  de 
production,  voudrait  qu’on  détermine  exacte- 
ment si  1 on  doit  choisir  les  films  pour  Venise 
seulement  du  point  de  vue  métier,  technique,  ou 
du  point  de  vue  propagande  française.  A son 
avis,  il  conviendrait  d’envoyer  les  uns  et  les 
autres.  Dans  le  premier  cas.  Quai  des  Brumes. 
excellent  techniquement,  mais  moralement  dou- 
teux; dans  le  second.  Le  Petit  Chose,  considéré 
du  point  de  vue  humain  seulement.  Réponse 
sage,  avisée,  complète. 

Ces  quelques  app. éclations  qui  prouvent  bien 
que  le  Français  est  un  monsieur  très  individua- 
liste et  qui  sait  ce  qu’il  veut,  démontrent  au  sur- 
plus le  désir,  chez  les  uns  et  les  autres,  d’en- 
voyer à Venise,  non  pas  tant  des  films  à succès 
commercial,  voire  artistique,  confirmé,  mais  bien 
plutôt  des  films  représentant  des  efforts  vérita- 
bles. 

Le  problème  ne  préoccupe  personne  de  savoir 
si  Quai  des  Brumes  est  morbide  ou  non,  si  son 
héros  est  un  déserteur,  si  ses  personnages  sont 
pessimistes  ou  inquiets  ; c’est  un  bon  film,  un 
point  c’est  tout.  Et  les  hésitations  qu’il  provo- 
qua sont  de  celles  qu’il  faut  combattre. 

On  nous  a dit,  de  même  « nous  n’envoyons 
pas  Les  Disparus  de  Saint-Agil  parce  qu’il 
montre  un  principal  de  collège  faux-monnayeur, 
ni  Alerte  en  Méditerranée  parce  qu’il  réunit 
diffé  ents  navires  de  guerre  et  que  la  marine 
italienne  n’y  figure  pas;  ni  Paix  sur  le  Rhin 
en  raison  de  son  climat  politique,  ni  Prison  sans 
barreaux  parce  qu’il  prouve  qu’il  existe  une  en- 
fance malheureuse.  » 

Nous  pourrions  ajouter  : Ni  Ramuntcho 
parce  que  les  contrebandiers  y sont  sympathi- 
ques, ni  Abus  de  Confiance  qui  démontre  qu’on 
peut,  en  abusant  de  la  confiance  humaine,  faire 
son  bonheur,  ni  La  Mort  du  Cygne  qui  démon- 
tre la  perversité  des  enfants,  etc...  etc. 

L’ennui  provient  du  fait  que  des  arguments 
de  ce  genre  ont  été  soulevés,  commentés,  pris  en 
considération. 


Ils  autorisent  la  question  : 

Se  rendra-t-on  à Venise  pour  proposer  des 
films  conformes  à 1 idéologie  italienne  actuelle  ? 
Ou  y va-t-on  pour  confronter  les  efforts  ciné- 
matographiques des  différentes  nations  ? 

Le  choix  de  la  Grande  Illusion  l’an  passé, 
nous  incline,  naturellement,  à la  deuxième  par- 
tie de  l’ait  rna’ive. 

Le  reste  n’est  que  bavardages  de  vieux  mes- 
sieurs. 

* * 

Et  puis,  il  faut  bien  le  dire,  malgré  les  pro- 
testations, il  existe  deux  cinémas  français. 

Celui  que  l’on  voudrait  voir  exister. 

Celui  que  ses  artisans  s’efforcent  de  conser- 
ver : un  art  de  liberté,  d’action,  de  tentatives. 

Liberté  ne  signifie  pas  licence,  immoralité, 
obscurité.  Les  films  français  qui  ont  triomphé 
au-  delà  d e nos  frontières  sont  principalement 
ceux  qui  indiquent  une  aisance  de  pensée  totale, 
une  indépendance  intellectuelle  et  absolue. 

A son  arrivée  au  Havre,  Julien  Duvivier 
a bien  voulu  approuver  ce  point  en  me  le  décla- 
rant avec  énergie  : 

« Il  ne  faut  pas  envoyer  à Venise  des  films 
de  pure  propagande.  Qu’importe  si  l’œuvre  en- 
voyée est  morbide,  déprimante,  peu  morale, 
d’une  idéologie  blanche  ou  noire.  Il  faut  envoyer 
de  bons  films,  d’excellents  films.  Ceux-là  seule- 
ment, sans  s’inquiéter  davantage  ! » 

Au  cours  d’un  lécent  voyage  aux  Etats-Unis 
j’ai  eu  l’occasion  de  rencontrer  — tant  à New 
York  qu’à  Hollywood  — des  personnalités 
nombreuses,  diverses.  Leur  opinion  est  unanime: 
« le  cinéma  français  constitue  une  réelle  avant- 
garde...  Nous  l’apprécions  d’autant  plus  qu’il 
nous  montre  ce  que  l’on  nous  interdit  de  mon- 
trer dans  nos  propres  films  ! » 

L’argument  est  considérable.  Il  ne  s’agit  pas 
de  le  minimiser. 

Nous  dirons  donc  à nos  amis  italiens  : nous 
avons  chez  nous  un  certain  M.  Pagnol  dont  les 
films  sont  admirables,  terriblement  français, 
mais  qui  utilise  parfois  des  expressions  gauloi- 
ses... Nous  n’avons  pas  voulu  heurter  vos  oreil- 
les. 

Nous  possédons  aussi  un  certain  Jef  Musso, 
un  monsieur  inconnu  et  qui  a réalisé  un  film 
exceptionnel.  Excusez-nous,  nous  le  gardons 
égoïstement  pour  nous  ! 

Il  faudra,  l’an  prochain,  trouver  le  moyen  de 
n’être  pas  aux  ordres  des  messieurs  à faux-cols  ! 


LJ 
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IL  CINEMA  E UN  ARTE  ! 


Questo  grido  ha  echeggiato  al  di  sopra  delle  nostre 
creazioni  commerciali  fin  dal  primo  giorno  in  cui  comincio  a 
girare  il  piccolo  apparecchio  dei  fratelli  Lumière. 

Ma  dov’è  quest’Arte  ? Donde  scaturisce  ? Quali  sono 
i suoi  creatori  ? Corne  distinguere  nella  farragine  di  docu- 
menti  proiettati  a scopo  di  diletto  o d'informazione,  e dei  quali 
vive  tutto  il  nostro  commercio,  l'elemento  transitorio,  piacere 
di  un  giorno,  dall’elemento  permanente,  belleza  di  domam  ? 

Verso  quai  meta  stiamo  camminando  ? Siamo  sulla 
buona  strada  ? Forse  che  questo  sfilare  d’immagini  dinnanzi 
aile  folle  attente  non  è che  un  giuoco  effimero  dei  nostro 
secolo,  o stiamo  invece  preparando  un  nuovo  mezzo  espres- 
sivo, sensibile  a tutti  gli  uomini,  e che  andrà  via  via  perfezio- 
nandosi  attraverso  1 tempi,  secondo  il  moto  lento  e segreto  dei 
gemo  umano  ? 

La  Biennale  risponde  a queste  domande,  offrendoci  una 
classificazione,  un  elemento  di  chiarezza.  Nella  massa  delle 
opéré  presentate,  V Esposizione  Internazionale  d’Arte  Cine- 
matografica  di  V enezia  sceglie,  in  un  solo  arbitrato,  e addita 
al  mondo  mtero,  che  si  fa  ogni  anno  più  attento,  quelle  che 
brillano  sulla  nuova  via. 

La  riunîone  di  Venezia  à oggi,  per  l’Arte  cinematogra- 
fica,  la  guida  più  sicura  che  umanamente  possa  crearsi. 


La  Biennale  incita  venti  nazioni  creatrici  a pesare  da  sè 
stesse  le  loro  opéré  dell’annata,  e créa,  nel  campo  dei  cinéma, 
un  « sens  'équipé  » nazionale,  corne  lo  creano  le  Olimpiadi 
nel  campo  dell’atletismo,  e,  corne  queste,  essa  conferisce  ad 
uno  sforzo  umano,  il  Cinéma,  il  suo  significato  umano  ed  uni- 
versale. 

Venezia  offre  egualmente  un  vigoroso  impulso  al  com- 
mercio dei  paesi  dei  quali  corona  le  opéré.  Senza  dubbio  pro- 
cura loro  degli  introiti;  ma  anche  sotto  questo  aspetto,  essa 
esercita  un  potere  di  comando  e di  giüstizia,  rendendo  a questo 
commercio  tanta  screditato  il  suo  titolo  di  nobiltà  : une  visi- 
bile  partecipazione  aU’umano  progresso. 

Venezia  si  restituisce  il  diritto  di  essere  fieri  dei  nostro 
mestiere. 

Ringraziamo  i nostri  ospiti  italiani  : essi  dirigono  la 
« cerimonia  » e nulla  più;  ci  spalancano  le  porte  di  casa  loro 
e si  assidono  con  noi,  nazione  fra  le  nazioni,  con  semplicità. 

La  palma  ricevuta  dalle  mani  di  questi  antichi  campioni 
di  tutte  le  Arti,  in  questa  terra  natale  délia  nostra  civiltà, 
riveste  un’alto  s gnificato. 

P.  A.  HarlÉ. 


Adunato  d’Arte  Moderna  Nella  Città  dei  Sogni 


Gli  ammiratori  di  Venezia  si  attardano  con 
delizia  aile  serate  che  organizza  la  « Biennale  » 
sulla  spiaggia  dei  Lido.  Ieri  fummo  ricevuti  ai 
bordi  dell’  Adriatico  a qualche  bracciata  dei 
pescatori  dalle  scarlatte  vele,  per  contemplare 
Tarte  cinematografica  dei  stabilimenti  d’Europa. 

Bisogna  ringraziare  g! ’ îniziatori  di  questa 
grande  bibhoteca  dei  film. 

L’immagine  esigera  una  vita  spirituale.  Noi 
non  potevamo  più  resistere  a la  noia  di  quel 
film  ormai  condannato;  sfrenate  corse  in  auto- 
mobile banditi  mascherati,  battaglie  alla  pis- 
tola  da  Tascensore  al  gratta-cielo,  médiocre 
sentimentalita  per  telefono,  e*c.. 

Bisognava  dare  al  cinéma  una  spinta  rispon- 
dente  alla  sensibilità  di  milioni  d’individui;  pro- 
gramma magmfico.  S.  E.  Il  conte  Volpi  di 
Misurata  ha  avuto  l’audacia  intellettuale  di 
promuoverla,  la  volontà  d’imporla.  L’Europa 
(anno  per  anno,  ho  a ssistito  a questo  progresso 
dello  spirito)  a preso  coscienza  dei  suo  valore 
cinematografico  ed  ormai  Timmagine  vivente 
ha  lo  stesso  ritmo  dei  nostri  cuori. 

Sovente  durante  le  pause  ho  osservato  il 
pubblico  internazionale,  è une  sintesi  dell’  élite 
dei  nostri  tempi  — sono  questi  dei  spettatori 
molto  difficili  a contentare  — I loro  silenzi  i 
loro  applausi,  i loro  propositi  di  corridoio  hanno 


di  PIERRE  LYAUTEY 


Une  belle  expression  de  Viviane  Romance  dans 
La  Maison  du  Maltais,  film  de  Pierre  Chenal 


una  grande  influenza.  Se  il  programma  sotto- 
messo  al  loro  giudizio  durante  il  festival  non 
obbedisse  al  loro  gradimento,  si  proebirebbero 
il  soggiorno  dei  lido  — Il  Jury  ha  dunque  il 
compito  delicatissimo  di  pensare  sempre  a l’avve- 
nire  délia  stagione  Estiva,  e lo  risolve  con 
imparzialità  e sagacia  — Ma  questo  pubblico 
comprende  anche  delle  veneziane  e dei  vene- 
ziani.  Vi  è forse  miglior  giudice  ? Maurras, 
Barres,  Musset,  ci  hanno  lasciato  da  tempo  m- 
travedere  la  rara  qualité  di  spirito  di  quelli  e 
quelle  che  abitano  sulle  rive  dei  Canal  Grande. 
Eredità  illustri.  Genîa  dei  Mediterraneo.  For- 
tunato  incontro  di  tante  influenze.  Per  sostenere 
i progressi  dei  Cinéma  d’Europa,  occorreva  un’ 
auditono  dotato  di  élasticité  e di  languore,  di 
penetrazione  di  spirito,  e di  sottilité  persuasiva. 

Ah  ! quelle  serate  erano  meravighose.  Il 
viso  frustato  dalle  brezze  che  venivano  dall’ 
Alpi  o dalT  Istria,  su  questa  terra  profumata, 
le  ore  fuggivano  ed  il  cinéma  sembrava  cosi 
più  in  contatto  con  la  natura,  una  delle  più 
belle  che  esistano. 

Quando  fu  costruito  il  magmfico  palazzo  che 
ormai  raccoglie  i nosti  giudizi,  10  provai  un 
inquietudine,  io  mi  domandai  se  l’Opera  degli 
uomini  poteva  disputarsi  con  il  teatro  a 1 aria 
aperta  al  chiaro  di  luna  veneziano.  La  batta- 
glia  è stata  guadagnata.  E questa  dimora  gran- 
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diosa  è alla  misura  di  Venezia,  délia  Biennale 
e del  nostro  comune  scopo. 

E corne  10  sono  francese,  io  mi  sono  ralle- 
gra"o  nel  pensare  che  l’inagurazione  di  questa 
mamfestazione  coincidcva  con  il  successo  délia 
produzione  francese,  successo  registrato  in  se- 
guito  dal  grande  pubblico  ame  icano. 

î giudizi  di  Venezia  sono  stati  infatti  rati- 
ficati  dal  Nuovo  Mondo.  E questo  stesso  in- 
verno  ho  avuto  la  gradevole  sorpresa  d’assistere 
nell’  Americhe  ad  un  fenomeno  che  ha  il  suo 
valore  polrtico  e spintuale  — ormai  il  film 
frances^  è richiesto  dal  pubblico  amencano  — 
domanda  che  accresce  dopo  il  successo  del  li- 
bro  délia  signonna  Curie  e del  teatro  ch  M.  Gi- 
raudoux. 

Prima  di  Venezia  noi,  subivamo  il  flusso 
a senso  umco  del  film  amencano.  Dopo  Vene- 
zia ha  cominciato  il  riflusso  del  film  curopeo 
al  di  là  dell’  Atlantic,  e la  produzione  europea 
incarna  delle  qualità,  delle  tendenze  comple- 
tamente  nuove.  Sarebbe  évidentemente  sempli- 
ficato  a l’eccesso  l’uno  dei  p.oblemi  più  com- 
plessi  che  l’attribuire  a la  sola  influenza  di 
Venezia  un  taie  movimento  di  pensiero.  Ma 
quei  stessi  che  in  Europa  si  sono  dati  sincera- 
mente  a questa  passionante  impresa  hanno  potuto 


Janine  Darcy  et  Robert  Lynen  dans 

Le  Petit  Chose 


a Venezia  confrontare  1 loro  progetti  chiaros- 
rurare  1 loro  sogni,  correggere  i loro  entusia- 
simi  e grazie  a questa  emulazione  europea  strin- 
gere  ddle  ragiom  di  credere  e di  volere. 

E bene  compresa  quest’  opéra  internazionale 
che  conduce  per  l’adesione  mora  e consentita 
da  tutti  a un’  azione.  E quelli  che  giudicano 
troppo  presto  devono  qui  riflcttere  un  iste.nte. 
L Itaha  nuova  la  di  cui  filosofia  e si  lunga  e 
si  intéressante  a conprendere,  sa  dunque  agire 
con  efficacité  sul  piano  internazionale.  E quan- 
do  1 Veneziam  in  « lancia  » o a « vapore  » 
vogano  dopo  !o  sprttacolo  verso  San  Marco, 
non  mancano  mai,  gettando  uno  sguardo  sul 
loro  passato,  sulla  p odigiosa  storia,  di  sognare 
al  destino  che  gli  permette  oggi  di  esercitare 
un’  influenza  spintuale  su  le  sensibilità,  le  più 
ingenue  di  tutto  l’universo. 

Chateaubriand  ha  scntto  che  1 popoli  ama- 
no  a lasciarsi  guidare  alla  realtà  attraverso  dei 
^ogni.  Ien  certi  cinéma  molti  ridicoh  ci  annoia- 
vano,  ma  oggi  nelle  lunghe  serate  d’inverno,  il 
film  mcanta  1 nostri  sogni.  Lo  scopo  reale  délia 
biennale  è cosi  utile  e benefico. 

E ringraziamo  Venezia  di  rimanere  per  un 
adattazione  a questo  secolo  la  città  dei  sogni. 

Pierre  LYAUTEY. 


LES  PALMARÈS  DE  VENISE 

de  1932  à 1937 

LA  CONTRIBUTION  DU  CINÉMA  FRANÇAIS  ET  SES  SUCCÈS 


ANNÉE  1932 


La  première  manifestation  de  l’Exposition 
Internationale  d Art  Cinématographique  de. 
Venise  eut  lieu  en  1932. 

Il  n y eut  point  de  prix,  mais  l’Exposition 
distribua  des  diplômes  de  participation  qui  expri- 
maient, en  même  temps,  la  reconnaissance  de  la 
valeur  des  films  présentés. 

Etats-Unis 

Forbidden,  de  la  Columbia;  The  Crowd's 
Road,  de  la  First  National  Warner  Bros;  The 
Sin  of  Madelon  Claude,  Grand  Hôtel,  The 
Champion  et  Interlude,  de  la  Metro-Goldwyn- 
Mayer;  Dr.  Jekill  and  Mr.  Hyde  et  The  Man 
I killed,  de  la  Paramount;  Bring  ihem  bach 
aliüe,  de  la  RKO  Radio  Pictures;  The  Devil 
to  pay,  de  1 United  Artists  Corporation;  Fran- 
kenstein,  de  l’Universal. 

Allemagne 

Der  Kongress  tanzt,  de  l’Ufa;  Das  Blaue 
Licht  (La  Lumière  bleue) , de  Leni  Riefenstahl  ; 
Das  Lied  eine  Nacht,  de  Cine  Allianz;  Maed- 
ehen  in  Uniform,  de  Cari  Froehlich. 

France 

e Chant  de  la  Mine  et  du  Feu , de  Benoît- 


Lévy;  David  Golder  (Delac  et  Vandal)  ; Au 
Nom  de  la  Loi  (Pathé  Natan)  ; Hôtel  des  Etu- 
diants (Osso)  ; Azàis,  (G.  F.  F.  A.)  ; A Nous 
la  Liberté  (Films  Sonores  Tobisi) . 

Grande-Bretagne 

Faithful  heart,  de  l’Idéal  Films;  Springtime  in 
the  Scillies,  de  la  Gaumont-British  Film  Corp.  ; 
Canlerbury  Miniature,  de  la  P10  Patria  Film. 

Italie 

Gli  uomini  che  impertinenti,  de  la  Cines;  I 
Fini  di  Roma,  de  l'Institut  National  L.U.C.E.  ; 
Films  en  couleurs,  ce  la  Société  Generale  Cine- 
matografica. 


Albert  Préjean  et  Marie  Glory  dans  Paquebot 
Tenacity  de  Julien  Duvivier  primé  en  1932 


Pologne 

La  Trace  blanche. 

Russie 

V ers  la  vie,  de  la  Meschrapbom  ; Le  Don 
Silencieux,  de  la  Sojusk  no. 

Tchécoslovaquie 

Par  monts  et  par  vaux,  de  la  Filmliga. 


ANNÉE  1934 


La  deuxième  manifestation,  celle  de  193-1, 
tint  particulièrement  compte  en  décernent  ses 
prix,  des  valeurs  d’humanité,  d’expression  et  de 
perfection  artistique  qui  constituent  les  éléments 
indispensables  de  toute  œuvre  d’art. 

Les  prix  ont  été  attribués  par  la  Présidence 
de  l’Exposition,  d’accord  avec  la  Présidence  de 
F Institut  International  du  Cinéma  éducateur, 
après  avoir  entendu  les  experts  des  différents 
pays  et  tenu  compte  du  referendum  des  specta- 
teurs. 

Coupe  Mussolini,  au  meilleur  film  étranger  : 
L' Homme  d'Aran,  de  Robert  Flaherty  (Grande- 
Bretagne)  . 

Coupe  Mussolini,  au  meilleur  film  italien  : 
Teresa  Gonfalonieri,  de  Guido  Bngnone  (Italie). 

Coupe  de  la  Biennale,  pour  la  meilleure  pré- 
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sentation  d’Etat  : à l'U.  R.  S.  S.,  pour  L'Epo- 
pée du  Celiuskine,  Les  Nuits  de  Pétrograd,  Ivan , 
Boule  de  Suif,  Gulliver,  etc.  (Russie) . 

Coupe  de  la  Biennale,  pour  la  meilleure  pré- 
sentation industrielle  : à la  Motion  Picture  Pro- 
ducers  and  Distributors  of  America  Inc.,  qui  a 
présenté  le  groupe  de  films  le  plus  nombreux  : 
Viva  Villa,  Le  Monde  en  Marche,  La  Mort 
en  vacance,  L'Homme  invisible,  etc.  (U.S.A.) . 

Coupe  de  la  Ville  de  Venise,  pour  la  meil- 
leure mise  en  scène  : à la  Tchécoslovaquie,  pour 
les  quatre  films  : Amour  jeune.  Extase,  La 
Terre  chante  et  L'Ouragan  sur  les  Montagnes. 

Coupe  de  l'Institut  National  L.  U.  C.  E.. 
pour  le  meilleur  film  au  point  de  vue  photogra- 
phique : Eau  morte , de  Gérard  Rutten  (Hol- 
lande) . 

Coupe  du  Ministère  des  Corporations,  pour  le 
meilleur  film  italien  au  point  de  vue  technique  : 
La  Dame  de  tout  le  monde,  de  Max  Ophüls 
(Italie1) . 

Djux  médailles  d'or  du  Groupe  National  des 
Producteurs,  aux  films  Stade  et  Seconde  B.  de 
la  Icar  (Italie) . 

Grande  médaille  d'or  de  l'Association  Natio- 
nale Fasciste  du  Spectacle,  au  meilleur  acteur  : 
Wallace  Beery,  dans  Viva  Villa  (Etats-Unis). 

Grande  médaille  d'or  de  la  Corporation  Na- 
tionale Fasciste  du  Spectacle,  à la  meilleure 
actrice  : Katherine  Hepburn,  dans  Petites  Fem- 
mes (Etat:-Unis) . 

Grande  médaille  d'or  du  Ministère  de  l’Edu- 
cation Nationale,  au  meilleur  documentaire  d’ac- 
tualité : Manœuvres  navales,  de  l’Institut  Natio- 
nal L.  U.  C.  E.  (Italie) . 

Grande  médaille  d'or  de  la  Confédération 
Nationale  Fasciste  de  /’ Industrie,  au  meilleur 
dessin  animé  : Les  Petits  Lapins  drôles  de  Walt 
Disney  (Etats-Unis)  . 

Grande  médaille  d'or  de  la  Confédération 
Nationale  Fasciste  des  Professionnels  et  des 
Artistes,  au  meilleur  sujet:  Mascarade,  de  Willy 
Forst  (Autriche) . 

Médaille  d’or  du  Conseil  Provincial 
de  l’Economie  Corporative  de  Venise, 
au  meilleur  court  métrage  : à Marcel 
de  Hubsch,  pour  ses  « films  de  Trois 
minutes  » (France). 


Médaille  d'or  du  Festival  Cinématographique, 
pour  la  meilleure  première  vision  absolue  : Don 
Juan  de  Alexandre  Korda  (Grande-Bretagne) . 

Médaille  d'or  de  l'Institut  National  pour  la 
Cinématographie  Educative,  au  meilleur  docu- 
mentaire historique  : à L’Allemagne  d'hier  et 
d'aujourd'hui,  de  W.  Basse  (Allemagne) . 
Médaille  d'or  de  la  Compagnie  italienne  des 
au  film  le  plus  amusant  : C'est 
arrivé  la  nuit,  de  Frank  Capra  (Etats-Unis). 


En  1 936,  c’est  Annabella  qui  remporte  la  coupe  Volpi 
dans  Veilla  d’Armes  aux  côtés  du  regrette  Signoret 


Médaille  d’or  du  Comité  Italie- 
France,  pour  un  film  français  : Paque- 
bot Tenacity,  de  Julien  Duvivier 
(France). 


Et  Jacques  Feyder  remporte  également  une  coupe 
pour  Kermesse  héroïque 


En  1935,  Pierre  Blanchira  remporté  la  coupe  Volpi 
dans  Crime  et  Châtiment 


Médaille  d'or  du  Port  Industriel  de  Mar- 
ghera,  pour  le  meilleur  film  musical  : a Parade 
de  Printemps,  de  Geza  Bolvary  (Hongrie) . 

Médaille  d'or  de  la  Compagnie  Adriatique 
de  Navigation,  au  meilleur  documentaire  de 
voyages  : Vers  le  mariage,  de  Friedrick  Dals- 
heim  (Danemark) . 

Médaille  d or  du  Club  Alpin  Italien,  pour 
un  film  de  montagne  : à La  Majesté  blanche,  de 
Anton  Kucter  (Suisse) . 

Egalement  des  diplômes  d'honneur  ont  été 
distribués  aux  films  envoyés  par  le  Japon,  l’Inde, 
l’Espagne,  la  Suède  et  la  Turquie. 


ANNÉE  1935 


La  IIIe  Exposition,  à laquelle  12  Nations 
ont  participé  avec  84  films,  a donné,  pendant 
22  jours,  43  spectacles.  Dix-huit  films  absolu- 
ment inédits  y ont  été  présentés  ( 1 3 étrangers  et 
5 italiens) . Il  y eut  environ  40.000  spectateurs, 
sans  tenir  compte  des  visions  privées. 

Coupe  Mussolini,  pour  le  meilleur  film  étran- 
ger, à Anna  Karénine,  de  la  M.-G.-M. 

Coupe  Mussolini,  pour  le  meilleur  film  italien, 
à Casta  Diva,  de  l’Alleanza  Cinematografica 
Italiana. 

Coupe  du  Ministère  de  la  Presse  et  de  la 
Propagande,  pour  le  film  étranger  ethniquement 
le  plus  significatif,  à L'Enfant  prodigue  de  la 
Rota  (Allemagne) . 


Grands  Hôtels, 


En  1937,  tro^s  films  français  furent  les  grands  vainqueurs  de  l’Exposition  de  Venise  : 

Carnet  de  Bal,  de  Julien  Duvivier  La  Grande  Illusion,  de  Jean  Renoir  L.es  Perles  de  la  Couronne,  de  Sacha  Guitry 
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Coupe  du  Ministère  de  la  Presse  et  de  la 
Propagande,  pour  le  meilleur  film  italien  ethni- 
quement le  plus  significatif,  à Scarpe  al  sole,  de 
n.  C.  I.  (Italie). 

Coupe  du  Parti  National  Fasciste,  pour  le 
film  étranger  le  mieux  réussi  artistiquement,  à 
Les  Garçons  de  la  Rue  Pal,  de  la  Columbia 
(Etats-Unis) . 

Coupe  du  Parti  National  Fasciste,  pour  le 
film  italien  le  mieux  réussi  artistiquement,  à 
Passeport  rouge,  de  la  Tirrenia  (Italie) . 

Coupe  de  l'Institut  National  L.  U.  C.  F., 
pour  le  meilleur  documentaire  étranger,  au 
Triomphe  de  la  volonté,  de  Leni  Riefenstahl 
(Allemagne) . 

Coupe  de  la  Biennale,  pour  le  meilleur  docu- 
mentaire italien,  à Riscatto,  de  l’ Institut  Natio- 
nal L.  U.  C.  E.  (Italie) . 

Coupe  du  Ministère  des  Colonies , 
pour  le  meilleur  film  colonial  étranger, 
à Itto,  Eden  Productions,  France. 

Coupe  du  Ministère  des  Corporations,  pour  le 
medleur  film  comique  italien.  Je  donnerai  un  mil- 
lion, de  la  Novella  (Italie) . 

Coupe  Volpi,  pour  le  meilleur  ac- 
teur, à Pierre  Blanchar,  pour  son  in- 
terprétation de  Crime  et  Châtiment, 
Grands  Spectacles  Cin.  (France). 

Coupe  Volpi,  pour  la  meilleure  actrice,  à 
Paula  Wessely,  pour  son  interprétation  d 'Epi 
sodé,  Walter  Reisch  Production  (Autriche). 

Coupe  de  la  Direction  Générale  de  la  Cinéma- 
tographie, pour  le  meilleur  metteur  en  scène,  à 
King  Vidor,  pour  Nuits  de  Noces,  Artistes  As- 
sociés (Etats-Unis) . 

Coupe  de  la  Société  des  Auteurs,  pour  hau- 
teur du  meilleur  sujet,  à l’auteur  de  L'Espion, 
Radio  Piclures  (Etats-Unis) . 

Coupe  de  la  Direction  Générale  du  T ourisme, 
pour  le  paysage  italien,  à T u ne  me  fuiras 


jamais,  de  la  British  and  Dominions  Film  Corp. 
(Grande-Bretagne) . 

Coupe  de  la  Confédération  Nationale  Fasciste 
de  /’ Industrie,  pour  la  vie  d’aujourd’hui,  à Le 
Jour  de  la  Grande  Aventure,  de  la  Panta  (Polo- 
gne) • 

Coupe  du  Ministère  de  l’Education  Nationale, 
pour  la  meilleure  évocation  d’un  grand  person- 
nage national,  à Rêves  d’amour,  de  1 Attila 
(Hongrie) . 

Coupe  de  la  Ville  de  V enise,  pour  le  meil- 
leur commentaire  musical,  à Bozambo,  de  la 
London  Films  (Grande-Bretagne) . 

Coupe  de  la  3le  Exposition  Internationale 
d’Art  Cinématographique,  pour  le  meilleur  film 
en  couleurs  à Becky  Sharp,  de  la  Radio  Pictures 
(Etats-Unis) . 

Coupe  de  /’ Association  Nationale  Fasciste  des 
Industries  du  Spectacle,  pour  la  meilleure  pho- 
tographie, à Caprice  espagnol,  de  la  Paramount 
(Etats-Unis) . 

Médaille  d’or  de  l’Institut  Interna- 
tional du  Cinéma  Educateur,  pour  le 
meilleur  court  métrage,  à Mont  Saint- 
Michel,  de  l’Orbi  (France). 

Médaille  d’or  de  la  Confédération  Nationale 
Fasciste  des  Professionnels  et  des  Artistes,  pour 
le  meilleur  dessin  animé  à Band  Concert,  ce 
Walt  Disney  (Etats-Unis). 

Médaille  d'or  de  la  Corporation  du  Specta- 
cle, pour  la  meilleure  étude  psychologique,  à 
Masque  éternel,  de  la  Progress  (Suisse). 

Le  Jury  a en  outre  mentionné  tout  particuliè- 
rement : 

Maria  Chapdelaine  (Soc.  Nouv.  de 
Cinématographie,  France). 

Un  Voyage  imprévu  (Helgaî, 
France). 

Herminie  et  les  sept  honnêtes  hommes  ( Terra, 
Allemagne) . 

L' Etat  des  Fourmis  (documentaire  de  la  Ufa, 
Allemagne) . 


Les  Mouettes  (documentaire  de  la  London 
Films  (Grande-Bretagne) . 

La  Bonne  Espérance  (Benno,  Hollande) . 

La  Famille  Swedenhiem  (Aktiebolaget  Svensk 
Filmindustri,  Suède) . 

Hallali  (documentaire  de  la  Magyar  Film 
Iroda,  Hongrie) . 

Terre  promise  (documentaire  de  l’Urim, 
Palestine) . 


ANNÉE  1936 


Pour  la  IV1,  manifestation,  les  deux  Coupes 
Mussolini  ont  récompensé  respectivement  le  meil- 
leur film  étranger  : Der  Kaiser  Von  Kalifornien 
(L’Empereur  de  Californie),  de  Louis  Trenker 
(Allemagne) , et  le  meilleur  film  italien  : Esca- 
dron blanc,  produit  par  la  Roma  (Italie) . 

La  Coupe  du  Ministère  pour  la  Presse  et  la 
Propagande  a été  décernée  à Cavalerie,  de  l’I. 
C.  I.  (Italie). 

Coupe  Volpi,  pour  le  meilleur  acteur  à Paul 
Muni,  pour  son  interprétation  de  The  Story  of 
Louis  Pasteur,  de  la  W arner  Bros  First  National 
(Etats-Unis) . 

Coupe  Volpi  pour  la  meilleure  ac- 
trice, à Annabella,  pour  son  interpré- 
tation dans  Veille  d’armes,  Sédif 
(France). 

Coupe  du  Ministère  pour  la  Presse  et 
la  Propagande,  pour  le  meilleur  met- 
teur en  scène,  à Jacques  Feyder,  pour 
sa  réalisation  de  La  Kermesse  Héroï- 
que, des  Films  Sonores  Tobis  (France). 

Coupe  de  la  Direction  Générale  pour  la  ciné- 
matographie, pour  le  meilleur  opérateur,  à 
M.  Greenbaum  (Tudos  Rose,  de  la  Gaumont 
British)  (Grande-Bretagne) . 

Coupe  de  l’Inspectorat  Général  du  Spectacle, 
pour  le  meilleur  film  musical,  à Schlussakkord, 
de  la  Ufa  (Allemagne). 

Coupe  du  Parti  National  Fasciste,  pour  le 
meilleur  film  politique,  à La  Marche  des  Héros, 
de  l’Institut  National  L.  U.  C.  E.  (Italie) . 

Coupe  de  l’Institut  National  L.  U.  C.  E-, 
pour  le  meilleur  documentaire,  à Jugend  der 
IVelt  (Jeux  Olympiques  d’hiver  à Garmisch) , 
de  la  Reichspropagandaleitung  (Allemagne) . 

Coupe  de  l'Institut  International  du  Cinéma 
Educateur,  pour  le  medleur  film  scientifique,  à 
Un  Coup  d'œil  au  fond  de  la  mer,  de  l’Institut 
National  L.  U.  C.  E.  (Italie) . 

Des  médailles  ont  été  ensuite  décernées  aux 
fi'ms  suivants  : 

Im  Sonnenscheiri,  de  la  Gloria  (Autriche) . 

Marysa,  de  la  Monopol  (Tchécoslovaquie). 

Ave  Maria,  de  l'Itala,  et  V eiracler,  de  l’Uni- 
versum  (Allemagne) . 

Scrooge,  de  la  Twickenham,  et  ILobber  Syrn- 
phony,  de  la  Concordia  (Grande-Bretagne) . 

The  Trail  of  the  Lonesome  Fine,  de  la  Para- 
mount,  M.  Deeds  goes  to  toiün,  de  la  Colum- 
bia, et  Mary  of  Scotland,  de  la  RKO  Radio 

Pacsir  ta,  de  la  Hunnia  (Hongrie) . 

Documentaires  : 

France  : Le  Coin  des  Enfants  (Compagnie 
des  Grands  Artistes  Internationaux) . 

Allemagne  : Metall  des  Himmels  (Univer- 


Voici  Julien  Duvivier  en  compagnie  de  trois  des  interprètes  du  Carnet  de  Bal,  grand  lauréat  en  1937  : 
Marie  Bell,  Pierre  Richard-Willm  et  Pierre  Blanchar 
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sum)  ; Ein  Meer  Versinkt  (Bavaria)  ; Die  Ka 
merci  faehrt  mit  (Tobis-Melofilm) . 

Grande-Bretagne  : The  mine  (G.  B.  Instruc- 
tional) , 

Italie  : Pompéi  (Institut  National  L.  U. 

C.  E.). 

Pologne  : Polesie  (Awangarda) . 

Etats-Unis  : Metropolitan  nocturne  (Lee 
Marcus);  Dessins  animés  (Walt  Disney). 
Suisse  : Symphonie  de  l'eau  (Schweizer) . 
Hongrie  : Budapest , ville  des  bains  (Magyar 
Film  Iroda. 


ANNÉE  1937 


La  cinquième  manifestation,  celle  de  l’année 
dernière,  s’est  déroulée  avec  le  concours  de  1 6 
Nations  qui  avaient  envoyé  39  films  dont  1 3 
(10  étrangers  et  3 italiens)  absolument  inédits. 
L’affluence  des  spectateurs  a encore  augmenté. 
Le  chiffre  de  60.000  a été  atteint. 

Voici  le  palmarès  établi  par  le  Jury,  présidé 
par  le  Comte  Volpi  di  Misurata  et  comprenant 
entre  autres  membres  : MM.  Lreddi,  Lourau, 
Lehnich,  René  Jeanne,  Neville  Kearney,  Or- 
dynski,  Villani,  Melzer,  Chiarini,  Pratelh, 
Gromo,  De  Feo  : 

Coupe  Mussolini,  pour  le  meilleur 
film  étranger,  à Un  Carnet  de  Bal,  des 
Sigma-Productions,  réalisateur  Julien 
Duvivier  (France). 

Coupe  Mussolini,  pour  le  meilleur  film  italien, 
à Scipion  l’Africain,  de  1E.  N.  I.  C.,  réalisa- 
teur Carminé  Gallone  (Italie). 


Coupe  des  Nations,  pour  le  meilleur  film  de 
première  vision  absolue  dans  le  monde,  à Vic- 
toria the  Créât,  de  l’Imperator,  réalisateur  Her- 
bert Wilcox  (Grande-Bretagne). 

Coupe  du  Parti  National  Fasciste,  pour  le 
meilleur  documentaire,  à Mannesmann,  de  la 
Ufa  (Allemagne) . 

Coupe  du  Ministère  de  la  Culture  Populaire, 
à la  meilleure  mise  en  scène  étrangère  à Robert 
Flaherty  et  Zoltan  Korc'a,  pour  le  film  Fle- 
fant  Boy,  de  la  London  Films  (Grande-Breta- 
gne) . 

i.oupe  du  Ministère  de  la  Culture  Populaire, 
pour  la  meilleure  mise  en  scène  italienne,  à 
Mario  Camerini,  pour  Monsieur  Max , de  l’Astra 
(Italie) . 

Coupe  du  Ministère  de  l’Afrique  Italienne, 
pour  le  meilleur  film  de  sujet  colonial,  à Senti- 
nelle en  bronze,  de  la  Fono-Roma,  réalisateur 
Romolo  Marcellini  (Italie) . 

Coupe  du  Jury  International,  pour  le 
meilleur  ensemble  artistique,  à La 
Grande  Illusion,  des  Réalisations  d’Art 
Cinématographique,  mise  en  scène  de 
Jean  Renoir  (France). 

Coupe  de  la  Direction  Générale  pour 
la  Cinématographie,  pour  le  meilleur 
sujet  (étranger)  à Les  Perles  de  la 
Couronne,  de  Cinéas-Sandberg,  réali- 
sateur Sacha  Guitry  (France). 

Coupe  de  la  Direction  Générale  pour  la  Ciné- 
matographie, pour  le  sujet  ayant  interprété  le 
mieux  les  beautés  naturelles  et  artistiques,  à Con- 
dottiere, de  l’E.  N.  I.  C.,  mise  en  scène  de  Louis 
Trenker  (Italie). 


Coupe  de  la  Chambre  Internationale  du  Film, 
pour  le  meilleur  film  éducateur,  à la  Production 
de  l’Institut  National  Fasciste  L.  U.  C.  E.  (Ita- 
lie) . 

Coupe  Volpi,  pour  le  meilleur  acteur,  à Emil 
Jannmgs,  pour  le  film  Der  Herrscher,  de  la 
Tobis  (Allemagne). 

Coupe  Volpi,  pour  la  meilleure  actrice,  à 
Bette  Davis,  pour  les  films  : Marked  women 
(Warner  Bros)  et  Kid  Calahad  (Warner  Bros) 
(Etats-Unis) . 

Coupe  de  l'Institut  National  Fasciste  L.  U. 
C.  F.,  pour  la  meilleure  photographie,  à Win- 
ierset,  de  la  RKO  (Etats-Unis) . 

Coupe  I.  C.  E.,  pour  le  meilleur  film  scien- 
tifique, à la  Ufa,  pour  l’ensemble  de  ses  films 
scientifiques  et  spécialement  pour  le  film  Roent- 
genstrahlen  (Allemagne) . 

Coupe  de  la  Direction  Générale  pour  le 
Théâtre  pour  le  meilleur  dessin  animé,  à la  pro- 
duction Walt  Disney  (Etats-Unis). 

Enfin,  le  Jury,  après  avoir  constaté  avec  satis- 
faction le  progrès  considérable  qui  a été  atteint 
par  les  pays  où  le  marché  cinématographique  est 
limité,  mentionne  les  oeuvres  suivantes  : 

Sœur  Marie  (Hongrie) . 

Balalion  (Tchécoslovaquie) . 

Sant  Tukaram  (Indes) . 

Barbara  de  Radziwill  (Pologne) . 

Kojo  no  Tsuki  (Japon). 

Flying  Docior  (Australie) . 

Trois  Etudes  de  Chopin  (Pologne). 

Renato  Bonanni. 


DÉVELOPPEMENT 
PROGRESSIF  DU 
CINÉMA  ITALIEN 


LA  PRODUCTION 

Les  données  statistiques  officielles  concernant 
la  production  cinématographique  italienne  depuis 
1930,  c’est-à-dire  depuis  les  débuts  du  film 
sonore  en  Italie,  sont  intéressantes  et  significatives. 

L’année  cinématographique  comprend,  dans 
ces  données,  les  films  approuvés  par  la  censure 
et  projetés  effectivement  e u P"  juillet  au  30  juin. 

Année  1930-1931  : 12  films  italiens 

réalisés  en  Italie. 

Année  1931-1932  : 13  films  italiens 

réalisés  en  Italie. 

Année  1932-1933  : 27  films  italiens, 
dont  2 réalisés  à l’étranger. 

Année  193.3-1934  : 34  films  italiens, 
dont  4 réalisés  à l’étranger. 

Année  1934-1935  : 31  films  italiens 

réalisés  en  Italie. 

Année  1935-1936  : 46  films,  dont  37  réa- 


4 8 Films 

ont  été  tournés 
e n 

I 937-1938 


Parchemin  renfermé  dans  la 
première  pierre  du  nouveau 
siège  de  l’Institut  National 
L.  U.  C.  E. 
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lises  en  Italie,  7 versions  étrangères  réalisées  en 
Italie,  une  version  italienne  réalisée  à l’étranger, 
une  version  stéréoscopique. 

Année  1936-1937  : 41  films,  dont  37  réa- 
lisés en  Italie,  4 versions  étrangères  réalisées  en 
Italie. 

Les  deux  dernières  années  marquent  l’inter- 
vention de  l’Etat  dans  l’art  et  l’industrie  du  film 
national,  par  la  création  de  la  Direction  Géné- 
rale pour  la  Cinématographie  : l’une  des  grandes 
divisions  du  Ministère  de  la  Culture  Populaire. 

En  ce  qui  concerne  l’année  1936-1937  et 
l’année  en  cours,  il  faut  tenir  compte  de  la  réali- 
sation de  films  tels  que  Scipion  l’Africain , Capi- 
taine de  Florence,  T arakanowa,  Mutterlied. 

La  production  de  l’année  1937-1938  com- 
prend 48  films,  dont  44  italiens  et  4 versions 
étrangères  réalisées  en  Italie.  Ces  quatre  versions 
sont  celles  de  Drie  Wensen,  de  la  Manenti  ; 
T arakanowa , de  la  S.  A.  Films  Internationaux; 
Mutterlied,  de  l’Itala;  Thirleen  men  and  a Cun, 
de  la  Color  Film  Two  Cities. 

L’ensemble  de  cette  production  est  dû  parti- 
culièrement aux  maisons  et  sociétés  suivantes  : 
E.  N.  I.  C.,  Era,  Juventus,  Aquila,  Capitan:- 
Icar,  Astra,  S.  E.  C.  E.  T.,  Appia-Safa,  Man- 
der, Manenti,  Imperator,  Romulus,  Amato-Eia, 
Films  Internationaux,  Phoebus,  S.  A.  P.  E.  C., 
Taurinia,  Itala,  Appia,  Gedea,  Fono-Roma- 
Aur.,  Titanus,  S.  C.  I.  A.,  Scalcra,  Roma, 
G.  E.  S.,  S.  A.  L.  I.  C.,  Nembo  et  Mediter- 
ranea. 

Le  capital  investi  dans  la  production  italienne 
dans  l’année  qui  précède  l’institution  de  la  Direc- 
tion Générale  pour  la  Cinématographie  (1934- 
1933)  a été  de  18  millions  de  lire. 

En  1934-1936  : 39  millions  de  lire. 

En  1936-1937  : 71  millions  de  lire. 

Il  a donc  été  investi,  rien  que  pour  la  produc- 
tion, dans  la  dernière  année  seulement,  un  capi- 


tal supérieur  au  chiffre  total  des  années  qui  ont 
précédé  l’intervention  de  l’Etat. 

LES  CADRES  ARTISTIQUES 

Les  cadres  de  la  cinématographie  italienne 
s’enrichissent  constamment  de  nouveaux  éléments. 
Nous  avons  eu  l’occasion  d’exposer,  à ce  propos, 
l’action  du  Centre  Expérimental  de  Cinématogra- 
phie qui  opère  parmi  les  jeunes  une  excellente  sé- 
lection. 

Dans  ces  dernières  années,  le  cinéma  italien 
a eu  la  collaborât. on  de  nombreux  écrivains, 
notamment  MM.  ; Rino  Alessi,  Lucio  d’ Ambra, 
Giacomo  de  Benedetti,  Gherardo  Gherardi, 
C.  V.  Ludovisi,  Alessandro  de  Stéfani,  Lina 
Pietravalle,  Telesio  Interlandi,  Umberto  Bar- 
baro,  Cesare  Zavattini,  Corrado  Pavolmi,  Guido 
Cantini,  Gino  Rocca,  G.  G.  Napolitano,  Aldo 
de  Benedetti,  Gioacchino  Forzano,  Luigi  Piran- 
dello, Paoio  Monelli,  Oreste  Biancoh,  Corrado 
Alvaro,  Luigi  Bonelh,  Guglielmo  Giannim,  Giu- 
seppe Zucca,  A.  G.  Rossi,  Ercole  Patti,  Mario 
Soldati,  Dino  Falconi,  Ono  Vergam,  Giuseppe 
Adarni,  Ivo  Perilli,  Salvator  Gotta,  Pietro  So- 
lari,  Raffaele  Calzim,  Giovanni  Cenzato,  Al- 
berto Colantuoni,  Ernesto  Murolo,  G.  C.  Viola, 
Rosso  di  San  Secondo,  etc.,  etc,  qui  lui  ont 
fourni  des  sujets  et  des  scénarios. 

Les  cadres  des  artistes  ont  été  surtout  grossis 
par  le  théâtre  dramatique,  mais  ils  comprennent 
aussi  des  artistes  nouveaux.  Citons  les  actrices  : 
Miranda  Bonansea,  Marghenta  Bagni,  Bianca 
Belhncioni,  Lili  Brignone,  Emma  Baron,  Paola 
Barbara,  Francesca  Braggiotti,  Nella  Maria 
Bonora,  Paola  Borboni,  Caterina  Boratto, 
Margherita  Carosio,  Elisa  Cegani,  Amelia  Chel- 
hni,  Nelly  Corradi,  Doris  Durante,  Maria 
Donati,  Maria  Dossena,  Rubi  Dalma,  Bruna 
Dragoni,  Elli  Pardo,  Erszi  Paal,  Luisa  Ferida, 
Nada  Fiorelli,  Olivia  Fried,  Maria  Gambarelli, 
Giuggi  Gianni,  Luisa  Garella,  Adelina  Garava- 


glia,  Nini  Gordini,  Lili  Hand,  Silvana  Jachino, 
Fulvia  Lanzi,  Diana  Lante,  Evi  Maltagliati, 
Anna  Mugnam,  Maria  Mantovam,  Ethel 
Maggi,  Roberta  Mari,  Barbara  Monis,  Milly, 
Norma  Nova,  Clara  Padoa,  Tatiana  Pavoni, 
Maria  Polese,  Caria  Sveva,  Olga  Solbelli,  Rosa 
Schettino,  Fecla  Scarano,  Vanna  Vanni,  Maria 
Vernati,  Alida  Valli,  Anna  Valpreda,  Clara 
Mais,  etc. 

Et  les  acteurs  : Giuseppe  Addobbati,  Calisto 
Beltramo,  Aristide  Baghetti,  Angelo  Bizzarri, 
Silvio  Bagolini,  Carlo  Baseggio,  Nerio  Ber- 
nardi,  Giovanni  Barrella,  Ennio  Cerlesi,  Gino 
Cervi,  Antonio  Centa,  Romolo  Costa,  Renato 
Cialente,  Fratelli  De  Rege,  Sandro  d’Attino, 
Checco  Durante,  Carlo  Duse,  Antonio  De  Cur- 
tis,  Claudio  Ermelli,  Marcello  Giorda,  Benia- 
mmo  Gigli,  Fosco  Giachetti,  Loris  Gizzi,  Mario 
Gradoli,  Carlo  Lombardi,  Mario  Mazza,  Ar~ 
mando  Migliari,  Amedeo  Nazzari,  Annibale 
Ninchi,  Egisto  Olivieri,  Cesare  Polacco,  Mario 
Pisu,  G.  Paolo  Rosmino,  Sandro  Ruffini,  Vir- 
gho  Riento,  Corrado  Racca,  Umberto  Sacri- 
pante,  Filippo  Scelzo,  Giulio  Stival,  Vinicio 
Sofia,  Guglielmo  Sinaz,  Tito  Schipa,  Carlo 
Tambe  rlani,  etc. 

Les  musiciens  attirés  par  le  cinéma  sont  éga- 
lement très  nombreux. 

Aux  anciens  metteurs  en  scènes,  d’autres  réa- 
lisateurs nouveaux  se  sont  ajoutés,  notamment 
MM.:  Aldo  Vergano,  Piero  Ballerim,  Umberto 
Barbaro,  Mario  Baffico,  Oreste  Biancoli,  Duilio 
Coletti,  Corrado  d’Errico,  Giorgio  Ferroni,  Gia- 
como Gentilomo,  G.  V.  Sampieri,  Romolo  Mar- 
cellini,  Ferdinando  Poggioh,  Guido  Salvini, 
Giorgio  Simonelli,  Mario  Soldati,  Vincenzo 
Sorelli,  Gino  Valori. 

Parmi  les  nouveaux  opérateurs,  il  faut  nommer 
MM.  : Mario  Albertelli,  Lombardi,  Piero 
Pupilli,  Domemco  Scala,  Alberto  Allegretti, 
Francesco  Izzarelli,  Vincenzo  Serratrice,  Gof- 
fredo  Belhsario. 

Nombreux  sont  les  artistes,  peintres,  architec- 
tes qui  se  sont  consacrés  au  décor  cinématogra- 
phique, tels  MM.  : Guido  Fionni,  Vittorio  Ac- 
cornero,  Piero  Aschieri,  Ugo  Biasi,  Italo  Cre- 
mona,  Salvo  d’ Angelo,  De  Poletti  Filippone, 
Virgilio  Marchi,  Carlo  Mollino,  Paolucci,  Por- 
cheddu,  Giorgio  Pinzauti,  Mario  Rappini,  Vini- 
cio Paladini,  Rava,  Domenico  Sansone,  Antonio 
Valente,  Nino  Novarese. 

Enfin,  pour  compléter  les  cadres,  voici  quel- 
ques noms  de  nouveaux  directeurs  de  produc- 
tion : Giacinto  Solito,  Carlo  Agostini,  Valen- 
tino  Bruchi,  Baijni,  Ferruccio  Biancim,  Carlo 
Buggiani,  Piero  Cocco,  Roberto  Dandi,  A. 
Ghenzi,  Ernesto  Lucente,  Giulio  Nicerkorn, 
Guido  Paolucci,  Franco  Riganti,  Robino,  G.  V. 
Sampieri,  Libero  Solaroh. 


L’INDUSTRIE 

L’industrie  cinématographique  italienne  s’est 
solidement  affirmée.  Voici  une  simple  liste  des 
maisons  de  production  qui  la  composent  : 

Pisorno,  capital  2 millions  de  lire;  Mander, 
capital  100.000  lire;  S.  A.  I.  Artistes  Asso- 
ciés, capital  500.000  lire;  I.  C.  I.  capital  1 mil- 
lion de  lire;  Consortium  Cinématographique 
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Maquette  du  nouveau  siège  de  l’institut  National 
“Luce”  en  construction  au  quadraro  de  Rome 


E.  I.  A.,  capital  100.000  lire;  Capitani-Consor- 
tium  I.  C.  Ai.  R.,  capital  100.000  lire;  Ma- 
nenti  Fono-Roma,  capital  900.000  lire;  Tita- 
nus,  capital  500.000  lire;  Ala-Colosseum,  capi- 
tal 440.000  lire;  Tiberia,  capital  100.000  lire; 
Roma,  capital  500.000  lire;  Appia-S.  A.F.A., 


capital  1.015.000  lire;  Astra,  capital  1 million 
de  lire;  S.  E.  C.  E.  T.,  capital  350.000  lire; 
Itala,  capital  300.000  lire;  Juventus,  capital 
500.000  lire;  Romulus,  capital  100.000  lire; 
E.  N.  I.  C.,  capital  10  millions,  etc. 

Il  faut  encore  ajouter  à cette  liste  les  nou- 


veaux groupements  : la  Société  Anonyme 
G. F. S.,  au  capital  de  500.000  lire,  qui  a pro- 
duit Verdi;  l’Elettra,  qui  va  rouvrir  les  studios 
de  la  Fert  à Turin  et  dont  le  capital  est  égale- 
ment d’un  demi-million  de  lire;  la  Nembo,  au 
capital  de  100.000  lire,  qui  a réalisé  Fiera- 


Bruno  Mussolini  et  G.  Manenti  producteur  du  film  Terre  de  Feu  que  tourne  Vittorio  Musssolini  (à  gauche)  et  M.  Franco  Riganti  producteur  du  film 


Marcel  l’Herbier  aux  studios  Cinécittà 

mosca;  la  Mediterranea,  capital  500.000  lire; 
la  Scalera,  capital  900.000  lire;  l’Imperator, 
capital  500.000  lire;  la  Color,  au  capital  de 
5 millions,  qui  prépare  activement  son  pro- 
gramme pour  1938. 


à Rome 

Toutes  ces  sociétés  ont  assuré  à leur  produc- 
tion ce  caractère  de  continuité  qui  constitue  le 
meilleur  gage  pour  la  réussite  artistique  et  com- 
merciale. Ainsi,  l’industrie  cinématographique 
italienne  est  maintenant  assise  sur  des  bases  soh- 


Lucien  sera  Pilote 

des  et  sérieuses  qui  font  prévoir  un  avenir  digne 
du  vigoureux  effort  accompli  par  tous  les  pro- 
ducteurs, les  réalisateurs  et  les  artistes,  sous 
l’égide  de  la  Direction  Générale  pour  la  Ciné- 
matographie. Renaio  Bonanrti. 


G.  Manenti  producteur  du  film  Terre  de  Feu,  Tito  Schipa,  On.  Roncoroni 
l’attaché  de  l’Ambassade  de  Fran  ce,  Mireille  Balin,  S E.  Dino  Alfieri  et  Marcel 
L’Herbier  metteur  en  scène  du  film 


S.E.  Dino  Alfieri,  ministre  de  la  Cultura  Popolare,  félicite  Mireille 
Balin  interprête  du  film  Terre  de  Feu  entourée  des  attachés  de 
. l’Ambassade  de  France 


LA  PRODUCTION  ITALIENNE 
pour  la  Saison  1938-1939 

L’organisation  de  l’industrie  du  cinéma  en 
Italie  et  la  création  toute  moderne  de  Cine- 
città  à Rome  ont  donné  une  grande  impulsion 
à la  production  du  film  italien. 

En  effet,  la  nouvelle  production  italienne  se 
présente,  pour  la  saison  1938-1939,  avec  un 
grand  nombre  de  films  déjà  prêts  pour  la  distri- 
bution ou  au  montage. 

De  nombreux  autres  films  sont  en  train  d’être 
tournés,  plusieurs  débuts  sont  imminents,  et,  en- 
fin, un  grand  nombre  de  films  sont  en  préparation 
ou  à l’étude.  Ces  derniers  seront  mis  en  chan- 
tier dans  le  courant  de  l’année. 

Plusieurs  sociétés  importantes  participent  à la 
production,  ce  qui  prouve  que  les  financiers  ont 
enfin  compris  que  le  cinéma  offre  un  placement 
avantageux. 

LES  FILMS  PRETS 

La  Digue,  production  Scalera,  directeur 
D’Errico;  Crispin  et  la  Commère,  de  la  Scia, 
dirigé  par  Sorelli  ; L’Orgueil,  de  la  Lombarda, 
dirigé  par  Elter  et  interprété  par  Fosco  Giachetti; 
Le  Torrent,  production  Phoebus,  interprété  par 
Pilotto;  Le  Rapt  d'un  homme  et  Le  Destin  en 
poche,  de  la  Juventus,  dirigés  par  Righelli  et 
interprétés,  le  premier  par  De  Sica,  le  second 
par  Viarisio;  Tolo  N"  2,  production  Titanus, 
dirigé  par  C.-L.  Bragaglia;  Partir,  de  l’Astra, 
direction  de  Palermi,  interprète  principal  C*e 
Sica;  Lucien  sera  pilote,  production  Aquila, 
avec  Nazzari  et  Germana  Paolieri;  Mon  Amour 
ne  meurt  pas,  avec  les  frères  De  Filippo,  pro- 
duction Amato;  Les  Deux  Mères , de  l’Astra, 
dirigé  par  Palermi  et  interprété  par  De  Sica, 
Maria  Denis  et  Lvdia  Johnson;  Equateur,  de 
la  Roma,  tourné  en  Afrique  Orientale,  directeur 
Valori,  interprétation  de  Milena  Penovich;  Sous 
la  Croix  du  Sud,  de  la  Mediterranea,  directeur 
Brignone;  L' Horloge-Coucou,  de  la  Era,  tiré 
de  la  comédie  de  Donnini,  directeur  Mastroc  n- 
que,  interprète  De  Sica;  Grand' mtere  Félicité, 
de  l’Icar,  direction  Mattioli,  interprétation  de 
Dîna  Galli  et  A.  Falconi;  enfin  Verdi,  la  grande 
production  des  Grands  Films  Historiques,  avec 
Fosco  Giachetti,  Gaby  Morlay,  Maria  Cerbo- 
tari,  et  un  groupe  de  célébrités  lyriques  : Benia- 
mino  Gigli,  Pia  Tassinari,  Gabnella  Gatti. 

ON  TOURNE 

Ficramosca,  production  Nembo,  dirigé  par 
Blasetti  (presque  terminé)  ; L’Hôtel  des  absents, 
de  la  Romulus,  dirigé  par  Materazzo,  interprète 
par  Pilotto;  Feux  d'artifices,  production  Juven- 
tus; Toute  la  vie  en  une  nuit,  de  l’Imperator, 
dirigé  par  D’Errico;  Jeanne  Doré,  tiré  du  roman 
de  T ristan  Bernard,  production  Scalera,  dirigé 
par  Alessandrini,  interprète  principale  Emma 
Gramatica;  Terre  de  Feu,  production  Manenti, 
en  double  version  italienne  et  française,  inter- 
prétation de  Tito  Schipa,  Mireille  Balin  et 
Louise  Carletti,  mise  en  scène  de  Marcel  L’Her- 
bier; Luttes  dans  l'ombre , de  la  Diana,  sujet 
et  direction  de  Gambino  ; Petits  Naufragés,  pro- 


Grd.  Off.  Luiggi  FREDDI 
Directeur  Général  du  Cinéma  italien 

duction  de  la  Mediterranea  en  collaboration  avec 
l’Alfa,  le  premier  film  italien  interprété  par  des 
enfants  de  8 à 12  ans,  dirigé  par  Calzavara  ; 


Une  scène  du  film  Lucien  sera  Pilote,  l’un  des 
trois  films  que  l'Italie  présente  à Venise 


L'Fpouse  du  Roi,  production  Apulia,  directeur 
Colelli  ; Reviens  cher  idéal  et  Sérénade,  deux 
films  de  l’Appia-Safa;  Inventons  l'Amour  et 


La  vedette  française  Gaby  Morlay  dans  Giuseppe 
Verdi,  film  italien  présenté  à Venise 


L'Enfer  rouge,  deux  autres  productions  de  la 
Scalera,  dirigés  respectivement  par  Bonnard  et 
Doria. 

A L’ETUDE 

Pour  la  plupart  des  films  à l’étude,  les  accords 
ont  été  convenus  entre  les  maisons  de  production, 
les  artistes  et  les  directeurs.  Signalons  : 

Rigole'to,  de  l’Era,  interprète  Tito  Gobbi, 
directeur  Charles  Brabin;  La  Dame  aux  den- 
ielles,  de  l’Elettra,  directeur  Biancoli,  inter- 
prètes Irma  Gramatica  et  Fosco  Giachetti;  Cela  \ 
a été  fait  par  une  femme,  de  l’Icar,  interprété 
par  Rosina  Anselmi;  Le  Document,  production 
Giannuzzi,  dirigé  par  Camerini;  Les  Aventures 
d'Ernest  Pich,  en  double  version  italienne  et 
française,  de  la  Soc.  Ital.  des  Grands  Films 
Internationaux,  direction  de  Freque,  interpréta- 
tion de  Fernandel  et  Pilotto  ; Le  Carnaval  de 
Rome,  en  double  version  italienne  et  allemande, 
production  Era,  interprété  par  Jean  Kiepura  et 
Martha  Eggerth  ; Werther,  de  Gœthe,  produc- 
tion Soc.  Ital.  des  Grands  Films  Internationaux, 
direction  de  Max  Ophüls,  interprétation  de 
Annie  Vernay  et  Pierre  Richard-Willm  ; La 
Tosca,  en  double  version  italienne  et  française, 
direction  pour  la  version  italienne  de  Genina, 
production  Minerva;  Le  Volontaire,  d’après  le 
roman  de  Pierre  Frondaie,  production  Gian- 
nuzzi; Les  Cosaques  du  Don,  produit  en  deux 
versions  par  la  Fotovox  et  la  Franco  London; 
La  Chartreuse  de  Parme,  tiré  du  célèbre  roman 
de  Stendhal,  en  double  version  italienne  et  fran- 
çaise, production  Grands  Films  Historiques,  mise 
en  scène  de  Gallone;  La  Rapsodie  Hongroise, 
de  Liszt,  de  l’Atlas,  en  double  version  italienne 
et  française  ; La  Dame  Blanche  et  Si  tu  y es 
frappe  un  coup,  deux  productions  de  la  Besozzi  ; 
Celle-là.  de  la  Scalera,  dirigé  par  Alessandrini; 
Trois  jours  au  paradis,  de  l’Astra,  en  double 
version,  interprété  par  Liban  Harvey  et  De 
Sica;  La  Sortie  du  veuf,  production  Besozzi; 
La  Voix  sans  visage,  production  Juventus,  inter- 
prété par  le  ténor  Manurita;  Fleur  de  Genêt, 
production  Besozzi,  dirigé  par  Menardi;  Notre 
Petite  Femme,  production  de  l’Itala  de  Berlin, 
direction  de  Verofer  et  interprétation  de  Kate 
de  Nagy  (aux  studios  de  Cinecittà)  ; Les  Mil- 
lions de  Benjamin,  édition  Colosseum;  Les  Mil- 
liards... quelle  folie,  film  grotesque  de  l’Appia- 
Safa  ; Le  Diable  à quatre,  un  film  sportif,  ex- 
pressément adapté  pour  l’ancien  champion  de 
boxe  Erminio  Spalla;  Le  Fils  de  l'Homme 
méchant,  production  Fontana;  Christophe 
Colomb,  des  Grands  Films  Historiques;  Saint-) 
François,  production  Ala-Colosseum  ; L’Incon- 
nue de  Monte-Carlo,  production  en  plusieurs  édi- 
tions de  l’Enic,  avec  Dita  Parlo;  Boccace,  de 
l’Elettra  ; La  Muette  de  Portici,  de  l’Ars;  La 
Comtesse  de  Castiglione,  avec  Francesca  Ber-  ! 
tini  ; François  Borgia,  film  historique  de  l’Impe-j 
rator;  Maiio  de  Candia,  Le  Baron  de  Corbo, 
Le  Rouge  et  le  Noir,  productions  de  la  Juventus, 
dirigées  par  Righelli. 

Cette  vision  rapide  du  programme  de  la  pro-  j 
chaîne  saison  démontre,  comme  nous  le  disions  | 
au  début,  que  la  cinématographie  italienne,  grâce  ! 
à l’essor  que  viennent  de  lui  donner  les  nouvelles  i 
dispositions  légales,  s’achemine  brillamment 
vers  de  nouvelles  conquêtes. 
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La  Belgique  à Venise 

par  CARL  VINCENT,  Délégué  de  la  Belgique 


La  Belgique  considère  que  les  confrontations 
périodiques  des  principales  œuvres  de  tous  les 
centres  de  production  cinématographique  sont 
des  initiatives  fructueuses.  Celles-ci  ne  favori- 
sent-elles pas,  en  effet,  l’évolution  du  cinéma 
en  provoquant  une  émulation  entre  les  produc- 
teurs, les  réalisateurs,  les  scénaristes  et  leurs  divers 
collaborateurs  ? C’est  pourquoi  elle  participe 
depuis  trois  ans  aux  Expositions  Internationales 
d’Art  Cinématographique  à Venise.  Sa  parti- 
cipation est  modeste.  Elle  a pour  but  de  montrer 
qu’il  existe  une  expression  de  nos  sensibilités  na- 
tionales flamande  et  wallonne  par  le  film  et 
notre  espoir,  mieux,  notre  ambition,  et  notre 
volonté  d’encourager  et  de  développer  leurs 
manifestations. 

On  verra  cette  année  deux  films  belges  à 
Venise  : Chanson  de  Toile  et  Thèmes  d'inspi- 
ration, de  Charles  Dekeukeleire.  Ils  se  classent 
tous  deux  dans  le  genre  documentaire,  genre 
dans  lequel  nos  cinéastes  sont  arrivés  à une  per- 
fection qui  peut  susciter  un  intérêt  international. 


Le  cadre  magnifique,  l’enchantement  du  lieu, 
certes,  ce  sont  des  éléments  du  premier  rang  pour 
réunir  gens  et  œuvres  pendant  l’été.  Mais  cela  ne 
suffirait  pas  encore. 

Il  nous  fallait  l’excellent  goût  du  Comte 
Volpi,  qui  sait  avec  son  grand  charme  person- 
nel et  avec  le  tact  d’un  dirigeant,  réserver  à 
côté  de  la  Biennale  dont  il  est  toujours  le  pré- 
sident, la  place  pour  les  manifestations  de  l’art 
cinématographique  et  créer  autour  de  nos  tra- 
vaux, comme  membres  du  Jury,  l’atmosphère  de 
compréhension  mutuelle,  de  respect  et  de  jus- 
tice. Il  nous  fallait  aussi  un  homme  comme  le 
Secrétaire  général  de  la  Biennale,  M.  Maraini, 
qui,  depuis  la  première  session  de  1932,  a 
donné  preuve  de  la  patience  avec  laquelle  il  a 
su  poursuivre  la  tâche  assez  difficile  de  réunir 
tous  les  représentants  étrangers  dans  un  but  com- 
mun, d’établir  une  institution  permanente  desti- 
née à servir  l’art  du  cinéma  du  monde  entier. 
Il  est  aussi  dû  à la  gentillesse  et  à l’assiduité  du 
docteur  Croze,  directeur  des  Expositions  ciné- 
matographiques depuis  trois  ans 

Le  Comte  Volpi  et  ses  deux  collaborateurs 
sont  les  meilleurs  et  les  plus  nobles  garants  de 
cette  hospitalité  dont  nous  jouissons  chaque  an- 
née, en  nous  retrouvant  sous  le  beau  soleil  italien 


Le  premier  est  consacré  à la  transformation  du 
lin  en  toile  depuis  la  moisson  dans  les  plaines 
flamandes  et  le  rouissage  dans  les  eaux  de  La 
Lys  aux  propriétés  particulières,  jusqu’au  mo- 
ment où  les  fibres  devenues  toile  de  voilier, 
les  marins  les  hissent  au  haut  des  mâts  pour  les 
beaux  voyages. 

Le  second  expose  la  thèse  que  les  paysages 
et  les  types  humains  de  nos  provinces  ont  des 
traits  caractéristiques  que  l’on  retrouve  dans  la 
peinture  et  la  sculpture  belges  depuis  les  primi- 
tifs, depuis  Breughel,  jusqu’à  Ensor  et  les  artis- 
tes d’aujourd’hui. 

La  Belgique  est  particulièrement  heureuse  de 
présenter  ce  film  à l’écran  du  Palais  du  Cinéma 
au  moment  même  où  à la  Biennale  de  Peinture 
et  de  Sculpture,  elle  montre  avec  une  importance 
que  la  critique  n’est  plus  à reconnaître  les  œu- 
vres de  ses  meilleurs  artistes  dont  le  rayonnement 
artistique  sera  un  jour,  elle  l’espère,  égalé  par 
celui  des  ouvrages  de  ses  cinéastes. 


sous  les  auspices  des  dirigeants  du  film  et  du 
Ministère  de  la  Culture  Populaire. 

C’est  l’esprit  plein  de  confiance  que 
la  production  polonaise  a toujours  présenté  ses 
films  à Venise,  devant  ce  groupe  d’hommes  qui 
ont  donné  preuve  de  leur  impartialité  comme  de 
leur  compréhension  pour  les  idéals  artistiques  de 
notre  production  du  film  et  d’une  dévotion  au 
développement  du  film  en  général. 

C’est  aussi  avec  cette  confiance  que  la  Cham- 
bre Internationale  du  F îlm  a donné  aux  Exposi- 
tions cinématographiques  à Venise  son  plus  cha- 
leureux et  plus  sincère  appui. 

Etant  le  seul  des  représentants  étrangers  qui 
servit  la  cause  des  expositions  vénitiennes  dès  la 
première  année,  je  ne  peux  que  souligner  le  fait 
heureux  que  cette  année,  pour  la  première  fois, 
nous  avons  parmi  les  délégués  nationaux  aussi  le 
représentant  officiel  des  Etats-Unis 

La  F rance,  qui  était  le  gros  gagnant  de  l’an- 
née passée  veut  donner  l’expression  de  la  valeur 
qu  il  faut  attribuer  à cette  belle  manifestation 
d’art  du  cinéma,  où  toutes  les  nations  se  réu- 
nissent dans  l’esprit  de  camaraderie  et  de 
bienveillance  pour  donner  un  jugement  sur  les 
films  ici  présentés  dans  le  sens  purement  artisti- 
que et  culturel  en  vue  de  servir,  avec  son  modeste 
travail,  l’humanité  dans  l’univers. 


Ludwig  Berger  qui  commencera  cette  semaine 
Trois  Valses  et  réalisera  Dunant 
en  décembre  prochain 

Le  nouveau  bureau  de  la 
Chambre  Syndicale  française 
de  la  Production  de  Films 

La  Chambre  Syndicale  Française  de  1. 
Production  de  Films  communique  : 

L’Assemblée  Générale  ordinaire  de  la 
Chambre  Syndicale  Française  de  la  Pro- 
duction de  Films  a été  tenue  à son  siège 
social,  39,  avenue  Victor-Hugo  à Paris,  le 
28  juillet  1938  et  a enregistré  l’adhésion 
de  18  membres  nouveaux. 

L’Assemblée  a également  procédé,  con- 
formément aux  statuts,  au  renouvellement 
partiel  du  Conseil  d’Administration. 

Le  nouveau  Conseil,  réuni  le  3 août,  a 
procédé  à la  formation  de  son  Bureau 
pour  l’exercice  social  1938-1939.  Le  Bu- 
’eau  et  le  Conseil  sont  ainsi  composés  : 

Président  : M.  Georges  Lourau; 

Vice-présidents  MM.  Alexandre 
Kamenka,  Lucien  Masson,  J. -B.  Chas- 
saing; 

Secrétaire  général  : M.  Arys  Nissotti; 

Secrétaire  général  adjoint  : M.  Henri 
E.  Ullmann; 

Trésorier  : M.  Raymond  Artus; 

Trésorier  adjoint  : M.  Edmond  Ratis- 
bonne; 

Membres  du  Conseil  MM.  André 
Aron,  Jean-Claude  Bernard,  Georges 
Bernier,  Edouard  Corniglion-Molinier, 
Marcel  de  Hubsch,  Jacques  Frogerais, 
Paul  Hainsselin,  Edouard  Harispuru, 
Pierre  Maréchal,  Serge  Sandberg, 
Simon  Schiffrin,  Marcel  Vandal. 

M.  Marcel  Vandal  a été  prié  d’accepter 
les  fonctions  de  Président  de  la  Commis- 
sion Juridique. 


1 La  Société  G.  M.  Film  fait  savoir  qu'elle 
est  la  seule  propriétaire  des  droits  d’au- 
teurs du  film  Adémaï  Aviateur,  et  que  toute 
cession  d’exploitation  libre  de  ce  film  de- 
vra pour  être  valable  être  accompagnée  d’un 
accord  de  G.  M.  Film. 


4 

Le  Succès  de  Venise 

par  RICHARD  ORDYNSKI,  Délégué  de  la  Pologne 
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PEARL  WHITE  et  CHARLIE  CRAN 

sont  morts 


La  célèbre  « star  » du  cinéma  américain, 
Pearl  White,  est  morte  jeudi  dernier  4 août, 
à l’hôpital  américain  de  Neuilly,  à l’âge  de 
16  ans. 

Les  « fanatiques  » de  cinéma  et  les 
« vieux  » du  métier  n’ont  pas  oublié  la 
fameuse  héroïne  des  tiims  à épisodes  de 
la  « grande  époque  »,  dont  elle  fut  la  prin- 
cipale créatrice.  Que  de  souvenirs  font  re- 
monter à notre  mémoire  son  premier  film  : 
Les  Mystères  de  New-York  (en  Amérique 
Périls  of  Pauline),  qui  pendant  24  semaines 
île  suite  tint  en  haleine  le  public  français 
et  réussissait  on  était  alors  en  pleine 
guerre  — à lui  faire  oublier  pour  un  mo- 
ment, les  durs  soucis  de  l’heure  présente. 
Ce  furent  ensuite  : Les  Exploits  d’Elaine, 
Le  Masque  aux  dents  blanches,  Le  Cour- 
rier de  Washington , Par  Amour.  En  1920, 
Pearl  White  tourna  pour  William  Fox  deux 
films  dramatiques  qui  n’étaient  pas  des 
« sériais  » Le  Voleur  adaption  de  la  pièce 
de  Bernstein  et  Le  Traineau  Tragique. 

En  1921,  elle  vint  en  France  et  tourna 
pour  les  Films  Fordys  un  grand  film  d’aven- 
tures Terreur,  dont  l’action  se  déroulait  en 
partie  dans  les  égouts  de  Paris. 

Ce  fut  son  dernier  film.  Pearl  White,  qui 
avait  une  grosse  fortune,  se  retira  du  ci- 
néma et  s’intalla  définitivement  en  France 
où  elle  a vécu  jusqu’à  sa  mort. 

Son  enterrement  a eu  lieu  en  secret,  et 
n’y  assistaient  que  quelques  intimes;  elle 
repose  pour  toujours  au  petit  cimetière  de 
Passy,  derrière  le  Trocadéro. 

Deux  jours  après  Pearl  White,  est  mort  à 
Stockholm  le  non  moins  célèbre  acteur  de 
cinéma  Warner  Oland,  plus  connu  sous  le 
nom  du  rôle  qu’il  avait  créé  voici  quatre 
ans  : Charlie  Clian. 

Née  à Uméa,  en  Suède,  en  1880,  Warner 
Oland  était  venu  de  bonne  heure  aux  Etats- 
Unis,  où  il  avait  joué  au  théâtre. 

On  le  vit  pour  la  première  fois  sur 
l’écran  aux  côtés  de  Pearl  White,  dans  les 
films  à épisodes  où  il  jouait  les  traîtres  et 
sous  les  traits  d’un  cruel  Chinois  personni- 
fiait le  crime  de  tous  ces  maléfices. 

Après  avoir  joué  des  rôles  assez  différents 
quand  vint  le  parlant  le  père  de  Al  Jol- 
son  dans  Le  Chanteur  de  Jazz  — Warner 
Oland  reprit  son  personnage  de  Chinois, 
sous  le  jour  sympathique  du  détective 
Charlie  Chan. 

Il  était  revenu  dans  son  pays  natal  voici 
quelques  mois,  déjà  malade.  Sa  disparition 
sera  une  grosse  perte  pour  le  public  et 
pour  la  compagnie  2 0 1 1 1 Century  Fox,  pro- 
ductrice de  la  série  des  « Charlie  Chan  ». 


Germaine  Roger,  Jenny  Hélia  et  Oleo,  marchandes 
de  fruits  à Marseille 
Un  de  la  Canebière,  de  René  Pujol 


Une  scène  de  La  Chaleur  du  Sein 


Danielle  Darrieux  el  Henri  Decoin  sont  partis 
pour  la  Hongrie  tourner  les  extérieurs 
de  ‘‘Retour  à l’Aube” 

La  réalisation  de  Katia  à peine  terminée,  et 
après  quelques  jours  de  hâtives  vacances  à 
Royan,  Danielle  Darrieux  vient  de  commencer 
à tourner  dans  son  second  film  français  de  l’an- 
née : Retour  à l'aube,  adapté  par  Pierre  Wolff 
du  roman  de  Vicky  Baum.  C’est  Henri  Decoin, 
mari  de  Danielle  Darrieux,  et  réalisateur  de 
Mademoiselle  Ma  Mère  et  Abus  de  Confiance, 
qui  met  en  scène  ce  film  produit  par  M.  Ber- 
cholz. 

Danielle  Darrieux  et  Henri  Decoin  sont  par- 
tis mardi  soir  pour  la  Hongrie  où  vont  être 
tournés  les  extérieurs  de  ce  film. 

Les  prises  de  vues  d’intérieurs  commence- 
ront aux  studios  Pathé  de  Joinvilie  à la  fin  dt 
mois. 

Dès  le  mois  d’octobre,  Danielle  Darrieux 
s’embarquera  pour  les  Etats-Unis  où  elle  tour- 
nera Rio  pour  Universal. 

♦ 

Jean  de  Limur  tourne  “La  Cité  des  Lumières” 

Aux  studios  François  l'r,  où  Jean  de  Limur 
a tourné  les  scènes  d’intérieur  de  La  Cité  des 
Lumières,  la  Presse  cinématographique  était 
conviée,  vendredi  dernier,  par  le  producteur 
de  ce  film,  M.  Charles  Forney,  pour  assister  à 
d’importantes  prises  de  vues. 

Dans  le  décor,  qui  représentait  un  dancing 
ultra-moderne,  nous  reconnûmes  Madeleine 
Robinson,  Daniel  Lecourtois,  Pierre  Larquey, 
entourés  d'un  essaim  de  très  jolies  figurantes. 

En  fin  de  réunion,  M.  Forney  nous  fit  enten- 
dre la  petite  Claude  Norman,  qui  chante,  danse 
et  mime  fort  bien,  et  qui  a bien  des  points  de 
ressemblance  avec  Shirley  Temple. 

♦ 

Alexandre  Esway  va  commencer  la  réalisation 
de  “Quartier  Latin” 

Le  premier  tour  de  manivelle  de  Quartier 
Latin,  le  film  que  va  réaliser  Alexandre  Esway, 
sera  donné  dès  que  celui-ci  aura  terminé  Edu- 
cation de  Prin,ce,  c’est-à-dire  vers  la  fin  de  ce 
mois. 

Le  sujet  de  Quartier  Latin  est  de  Maurice 
Dekobra  et  a été  adapté  par  Yvan  Noë. 

Ce  sera  encore  un  film  « de  jeunes  » avec 
comme  principaux  interprètes  : Blanchette 
Brunoy,  Bernard  Lancret,  Raymond  Galle, 
Ginette  Leclerc. 

On  se  souvient  sans  doute  que  ce  sujet  avait 
déjà  été  tourné  en  muet  avec  Carmen  Boni. 


Le  réalisateur  de  “Légions  d’Honneur”,  Maurice 
Gleize,  va  tourner  “Le  Récif  de  Coiaii”,  de  Jean 
Martet,  avec  Jean  Gabin  el  Michèle  Morgan 

Le  remarquable  couple  de  Le  Quai  des  Bru- 
mes, Jean  Gabin  et  Michèle  Morgan,  va  être 
reformé  pour  le  grand  film  que  va  commencer 
prochainement  le  metteur  en  scène  de  Légions 
d’ Honneur,  Maurice  Gleize,  d’après  le  roman 
de  Jean  Martet  : Le  Récif  de  Corail. 

Pierre  Renoir  et  Guillaume  de  Sax  font 
également  partie  de  la  distribution  de  cette 
production  de  Georges  Lampin  pour  l’A.  C.  E.- 
Uf  a. 

1 

Charles  Méré  et  Paul  Schiller  vont  tourner 
“Serge  Panine” 

MM.  Charles  Méré  et  Paul  Schiller  vont  com- 
mencer, dès  la  semaine  prochaine,  la  réalisa- 
tion de  Serge  Panine,  adaptation  cinémato- 
graphique du  roman  de  Georges  Ohnet. 

C’est  sur  une  plage  normande  que  sera 
donné  le  premier  tour  de  manivelle. 

L’interprétation  comprend  Françoise  Rosay, 
Pierre  Renoir,  Sylvia  Bataille,  Andrée  Guize 
et  le  Prince  Troubetzkoy,  dans  le  rôle  de  Serge 
Panine. 

Charles  Méré  et  Paul  Schiller  sont  également 
les  auteurs  de  l’adaptation  et  des  dialogues. 

— -♦ 

Simon  Barstoff  va  tourner  “Métropolitain” 

Une  comédie  d’une  conception  très  originale 
et  au  sujet  vraiment  nouveau,  tel  sera  Métro- 
politain, le  film  que  va  produire  Simon  Barstoff 
et  qui  marquera  les  débuts  dans  la  mise  en 
scène  du  dessinateur  marseillais  Maurice  Cam. 

Maurice  Cam,  à qui  nous  devons  d’innombra- 
bles dessins  et  de  belles  affiches,  avait  été 
attiré  depuis  longtemps  par  le  cinéma  : ne 
fût-il  pas  assistant  et  conseiller  artistique  de 
Jean  Dréville  pour  Maman  Colibri. 

Le  sujet  de  Métropolitain  est  dû  à R.  Her- 
bert et  Max  Marest.  Le  principal  de  l’action  se 
déroulera  dans  un  wagon  du  métro,  pendant 
le  trajet  aérien  sur  les  Boulevards  Extérieurs. 
Le  héros  du  film  assistera  de  sa  banquette  au 
pittoresque  spectacle  des  logis  parisiens  vus  au 
niveau  du  deuxième  ou  du  troisième  étage. 
Et  de  là  naîtront  des  épisodes  amusants  dont 
les  protagonistes  seront  Albort  Préjean  et 
Ginette  Leclerc. 

La  réalisation  de  ce  film  commencera  vers  le 
15  septembre. 


Fernandel  et  Duvallès  dans  Tricoche  et  Cacolet 
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Julien  Duvivier,  Lucien  Baroux 
et  René  Manevy,  Chevaliers  de 
la  Légion  d’Honneur 

C’est  avec  une  vive  joie  que  nous  avons 
relevé  les  noms,  dans  la  production  de 
l’Education  Nationale,  qui  vient  de  paraî- 
tre, du  grand  metteur  en  scène  français 
Julien  Duvivier  et  de  l’excellent  comédien 
Lucien  Baroux,  faits  chevaliers  de  la  Lé- 
gion d’Honneur. 

Julien  Duvivier  a eu  l’heureuse  surprise 
de  recevoir  cette  distinction  bien  méritée 
à son  retour  d’Amérique. 

Le  metteur  en  scène  de  David i Goldev, 
Poil  de  Carotte,  Le  Paquebot  Tenacity. 
La  Bandera,  Pépé  le  Moka  et  Un  Carnet 
de  Bal  a en  effet  bien  mérité  du  cinéma 
français. 

La  décoration  de  Lucien  Baroux,  un 
de  nos  meilleurs  acteurs  de  la  scène  est 
devenu  aujourd’hui  une  des  grandes  ve- 
dettes de  notre  cinéma,  sera  également 
accueillie  avec  plaisir  par  tous  ses  amis 
et  admirateurs. 

Nous  sommes  très  heureux  de  féliciter 
aussi  notre  ami  et  bon  confrère  René 
Manevy,  directeur  de  Ciné-Miroir,  et 
chef  de  la  rubrique  cinématographi- 
que du  Petit  Parisien,  qui  vient  d’être 
décoré  à titre  militaire. 

La  Cinématographie  Française  adresse 
tous  ses  compliments  les  plus  sincères 
aux  trois  nouveaux  légionnaires. 


Maurice  Lehmann  termine  “Le  Ruisseau ” 


Yvonne  Printemps,  telle  que  nous  la  verrons  bientôt 
aux  côtés  de  Pierre  Fresnay  dans  Trois  Valses 
le  grand  film  de  Ludwig  Berger 


Simone  Simon  revenue  en  France  tourne 
dès  cette  semaine  dans  la  “Bête  Humaine’’ 
aveG  Jean  Gabin 


Julien  Durivier  de  retour  en  France 


Julien  Duvivier,  qui  vient  d’être  décoré  de 
la  Légion  d’Honneur,  ce  qui  réjouit  tout  le 
cinéma  français,  est  rentré  en  France,  ac- 
compagné de  Mme  Duvivier  et  de  son  jeune 
fils.  Il  a été  accueilli  au  Havre  par 
MM.  O’Connell  et  Arys-Nissotti,  administra- 
teurs des  Films  Régina,  et  M.  Lévy-Straus. 

Julien  Duvivier  est  ravi  d’avoir  retrouvé 
Paris  et  ses  amis.  Il  est  très  satisfait  de  son 


Le  nom  de  Maurice  Lehmann,  metteur  en 
en  scène  du  Bnisseau,  garantit  d’avance  le 
soin  de  la  réalisation,  la  recherche  du  fini 
dans  les  détails  et  la  valeur  internationale 
du  film.  La  réussite  du  Courrier  de  Lyon  est 
un  précédent  que  personne  n’a  oublié... 

Le  sujet,  en  outre,  établi  par  Pierre  WolfT, 
sera  compréhensible  à tous  et  en  tous  pays. 
♦ 

Petite  Peste 

C’est  Jean-Louis  Bouquet,  qui  avait  déjà, 
sur  la  demande  de  M.  Capelier,  réalisé  les 
adaptations  des  Deux  Gamines  et  de  Pas- 
seurs d’Hommes,  qui  transposera  à l’écran 
la  délicieuse  comédie  de  Romain  Coolus  : 
Petite  Peste,  dont  M.  Frapin  et  Capelier  vien- 
nent d’acquérir  les  droits. 

La  Chambre  Syndicale  Française 
des  Distributeurs  de  Films,  dont  le 
siège  était  23,  avenue  de  Messine, 
est  dorénavant  : 122,  rue  La  Boétie, 
Paris.  Téléphone  : Balzac  48-84. 


Simone  Simon  est  arrivée  en  France  lundi 
dernier  à bord  de  Normandie.  Mme  Simone 
Simon  mère,  M.  Hakim  et  Jean  Renoir,  pro- 
ducteur et  metteur  en  scène  du  film  La  Bête 
humaine,  dont  Simone  Simon  sera  l’une  des 
vedettes,  de  nombreux  journalistes  et  amis  se 
sont  rendus  au  Havre  pour  l’accueillir. 

Contrairement  à ce  qui  a été  dit  et  écrit, 
Simone  Simon  ne  nous  dit  que  du  bien  de 
Hollywood  où  elle  a tourné  dans  trois  films 
dont  le  plus  récent,  Josette,  vient  de  sortir. 

Malgré  une  absence  assez  longue,  le  ci- 
néma français  ne  boude  pas  la  « petite  fille  » 
de  Lac  aux  Dames  et  des  Yeux  noirs.  Bien 
au  contraire,  dès  son  arrivée,  une  chance 
magnifique  lui  est  offerte  de  reconquérir  la 
place  qu’elle  occupait  avant  son  départ  vers 
Hollywood  où,  à défaut  de  la  gloire,  elle  a 
au  moins  conduis  la  fortune. 

Dès  mercredi  dernier,  dans  la  belle  cam- 
pagne normande,  Simone  Simon  a com- 
mencé à tourner  sous  la  direction  de  Jean 
Renoir  et  aux  côtés  de  Jean  Gabin,  les  exté- 
rieurs de  La  Bête  humaine.  M.  C.-B. 


Julien  Duvivier  arrivant  à la  gare  St-Lazare 
et  Arys  Ninotti 

séjour  en  Amérique  et  nous  a exprimé  son 
admiration  pour  Hollywood  et  ses  énormes 
possibilités. 

— J’ai  terminé,  nous  dit-il,  La  Grande 
Valse,  avec  Fernand  Gravey.  Un  « grand 
machin  » avec  de  la  très  belle  musique.  J’es- 
père qu’on  en  sera  satisfait. 

Julien  Duvivier  nous  a parlé  longuement 
du  cinéma  américain;  nous  y reviendrons 
dans  notre  prochain  numéro. 

Il  réalisera  au  cours  des  mois  à venir 
deux  films  importants  pour  les  Films  Ré- 
gina. M.  C.-B. 


BARNABE 

Une  erreur  s’est  glissée  la  semaine 
dernière,  dans  la  publicité  de  « Gray- 
Film  ».  C’est  le  9 novembre  qu’aura  lieu 
la  sortie  générale  sur  Paris  du  grand  film 
comique  « Barnabé  » avec  Fernandel. 


L’ARRIVÉE  DE  SIMONE  SIMON  AU  HAVRE 

Simone  Simon  entourée  des  journalistes  Jean  Renoir,  metteur  en  scène  de  la  Bête  Humaine  La  joie  de  la  maman  de  Simone  Simon 

et  M.  Robert  Hakim  accueille  son  interprète  Simone  Simon  retrouvant  sa  fille 
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Marcel  Vandal  prépare 
la  production  de  L’Empreinte  de  Dieu 

L'adaptation  cinématographique  du  beau 
roman  de  Maxime  Van  Meersch  : L’ Empreinte 
de  Dieu,  dont  la  mise  à 1 écran  avait  été  an-  ! 
noncée  depuis  plusieurs  mois,  sera  très  pro- 
chainement réalisée  par  M.  Marcel  Vandal,  j 
qui  sera  à la  fois  le  producteur  et  le  réalisateur 
de  ce  film. 

D’autre  part,  Jacques  Feyder  prépare  actuel-  1 
lement  un  grand  film  qui  sera  produit  égale- 
ment par  Marcel  Vandal. 

C'est  Transat  Film  qui  s’est  assuré  les  droits 
exclusifs  de  vente  pour  l'étranger  de  L’Em- 
preinte de  Dieu. 

Nous  sommes  particulièrement  heureux  de 
voir  Marcel  Vandal  renouer  une  activité  ciné- 
matographique qui  s’est  toujours  montrée  fruc- 
tueuse depuis  toute  une  série  de  célèbres  films 

muets  comme  Le  Rêve  jusqu’à  David 

Golder,  Poil  de  Carotte,  etc.,  films  parlants  i 
dont  la  réputation  n est  pas  près  d’être  oubliée. 

P.  A. 

La  Société  Sodican  nous  communique 
le  texte  suivant  : 

Pour  mettre  un  terme  à toute  polémique 
en  ce  qui  concerne  les  droits  d’exclusi- 
vité pour  l’Afrique  du  Nord  du  film  Kalia 
avec  Danielle  Darrieux,  la  Société  Sodi- 
can avise  les  intéressés  que  la  question 
du  droit  de  priorité  sur  ce  film  reven- 
diqué par  elle,  est  actuellement  soumise 
au  Tribunal  de  la  Seine.  Toute  affirmation 
contraire  aux  droits  qu’elle  invoque  est 
donc  prématurée.  ( Communiqué ). 


Châles  Vanel  et  Jules  Berry  dans  Carrefour 
mise  en  scène  de  Kurt  Bernhardt 


Le  6e  Congrès  de  Cinéma  Scientifique  les 

6,  7 et  8 Octobre  1938 

MM.  Jean  Painlevé,  le  docteur  Claoué 
et  Michel  Servanne  annoncent  que  le 
VI'  congrès  international  de  documenta- 
tio  cinématographique  et  photographique 
dans  les  Sciences,  se  tiendra  à Paris  les 
6,  7 et  8 octobre. 

Les  séances  auront  lieu  soit  au  Palais 
de  la  Découverte,  qui  a été  ré-ouvert  ré- 
cemment et  dont  l'installation  cinémato- 
graphique a été  conservée,  soit  au  Mu- 
sée pédagogique,  rue  d’Ulm. 

Nombre  de  congressistes  étrangers 
ont  déjà  annoncé  l’envoi  de  travaux  im- 
portants. 


Les  Cartes  de  Présentation 


Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques  communi- 
que : 

Le  Bureau  Syndical  a reçu  un  certain 
nombre  de  demandes  d’ explications  de  la 
part  de  Directeurs  de  cinéma  à la  suite  de 
la  publication  d’un  communiqué  de  la 
Fédération  des  Chambres  Syndicales  de 
la  Cinématographie  Française  informant 
les  intéressés  qu’elle  venait  d’établir  les 
nouvelles  cartes  de  la  saison  1938-1939 
pour  les  présentations  corporatives  de 
Films. 

Le  Bureau  Syndical  tient  ci  indiquer 
aux  directeurs  que  cette  initiative  a été 
prise  <i  son  insu  complet  et  d’ailleurs  sans 
que  la  Chambre  Syndicale  Française  des 
Distributeurs  de  Films  en  ait  été  davan- 
tage avertie. 

En  conséquence,  le  Bureau  Syndical 
indique  aux  directeurs  que  la  possession 
des  caries  de  présentation  jirécitées  ne  lui 
semble  présenter  aucune  valeur  pratique. 

Il  les  invite,  enfin,  s’ils  voulaient  toute- 
fois se  les  procurer,  à se  refuser  à tout 
paiement  qui  pourrait  être  exigé  en  con- 
tre-partie de  la  remise  de  ces  cartes. 

(Communiqué). 


Le  grand  film  de  Ludwig  Berger,  Trois 
Valses,  avec  Yvonne  Printemps  et  Pierre 
Fresnay,  est  distribué  et  vendu  pour  le 
monde  entier  par  VED1S  FILMS,  M.  Léon 
Carré,  directeur,  5,  rue  Lincoln,  Paris. 
Téléphone  : Balzac  18-97. 


Les  Présentations  à Paris 

Information*  de  la  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie 

Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935. 


VENDREDI  19  AOUT 

Edouard  VII,  III  h.,  Fox  Film. 
J’ai  lieux  maris. 


LUNDI  5 SEPTEMBRE 

Normandie,  10  h.,  C.  C.  F.  C. 
Gargousse. 

Marignan,  10  h..  Lux. 

Le  Postillon  de  Longjumeau. 


MARDI  6 SEPTEMBRE 

Olympia,  10  h.,  P.  C.  L. 
Prison  de  Femmes. 
Marignan,  10  h..  Lux. 

Le  Drame  de  Shanghaï. 

MERCREDI  7 SEPTEMBRE 
Marignan,  10  h.,  Lux. 

La  Maison  du  Maltais. 


L’équipement  de  projection  sonore  du  Lido  et  du  Palais  du  Cinéma  de  Venise 
comprend  des  appareils  Victoria  Vit  spécialement  étudiés  et  construits  par 


CiNEMECCANICA  de  Milan 


DEUIL 

Nous  présentons  à M.  Georges 
Lourau,  qui  vient  d’avoir  la 
grande  douleur  de  perdre  son 
père,  M.  Victor  Lourau,  décédé 
à Pau  le  3 août  1938,  dans  sa  82" 
année,  l’expression  de  nos  très 
vives  condoléances. 

* 

* * 

M.  G.  Lemoine  directeur  de 
l’agence  de  Paris  de  la  M.-G.-M., 
vient  d’avoir  la  douleur  de  per- 
dre son  père,  M.  .Iules  Lemoine, 
décédé  le  29  juillet  1938,  à Pont- 
Saintc-Maxence  (Oise),  à l’âge  de 
81  ans. 

Nous  adressons  à M.  el  Mme 
Gabriel  Lemoine  nos  condoléan- 
ces émues. 

* 

* * 

Nous  apprenons  le  décès  de 
M.  Jacques  Hénin,  l’excellent 
monteur  de  films,  survenu  le  4 
août. 

Jacques  Hénin  était  très  appré- 
cié et  aimé  dans  les  milieux  des 
techniciens.  Son  dernier  monta- 
ge est  celui  de  La  Belle  Etoile, 
qu’il  a d’ailleurs  dû  interrompre. 

Nous  présentonsd  à ses  parents 
cl  amis  nos  sincères  condoléan- 
ces. 


La  Société  Internationale 
des  Films  Français  (S.  I.  F. 
F.  R.  A.)  nous  communique 
sa  nouvelle  adresse  : 

29,  rue  d’Artois,  Paris. 
Téléph.  Balzac  05-84. 


LE  PREMIER  GRAND  FILM 
DE  RAY  VENTURA 
ET  SES  COLLEGIENS 

Les  films  Derby  se  sont  assurés 
la  distribution  de  Feux  de  Joie, 
avec  Ray  Ventura  et  ses  Collé- 
giens comme  vedettes. 

La  mise  en  scène  sera  assurée 
par  Jacques  Houssin,  d’après  un 
scénario  d’Hornez  et  la  musique 
sera  de  Paul  Misraki. 

Ajoutons  que  Florida  Films, 
producteur  de  ce  grand  film  mu- 
sical, se  sont  assurés  l’exclusivité 
de  Ray  Ventura  jusqu’à  fin  sep- 
tembre  1939  et  que  Feux  de  Joie 
sera  le  seul  et  unique  film  de 
Ray  Ventura  pour  la  saison  1938- 
1939. 


■ Les  Films  Léo  Cohen  nous 
prient  de  communiquer  que 
leurs  bureaux  seront  fermés  à 
partir  du  12  jusqu’à  la  fin  cou- 
rant pour  cause  de  vacances  an- 
nuelles. 


« ERNEST  LE  REBELLE  » 

A NICE 

Christian  Jaque,  avec  toule  la 
troupe  d’Ernest  le  Rebelle,  est 
actuellement  à Nice  où  il  procède 
aux  dernières  prises  de  vues  de 
cetle  importante  production. 

Rappelons  que  la  principale 
vedette  est  Fernandel. 

M.  Frogerais,  qui  accompagne 
la  troupe,  dirige  personnelle- 
ment cette  production  Sigma, 
avec  la  collaboration  de  François 
Caron. 


lmp.  diTLa  Cinématographie  Française.  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  HaslU. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  ert  UN  franc  en  timbres-poste. 


(UDMT0R- FILMS 


présente 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FÎLMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


MTvl*  HAKIM  présentent 

LES  DEUX 


GE  NUMÉRO  CONTIENT! 


EDITORIAL.  — A Saint-Malo , des  milliers  de 
personnes  peuvent  voir  gratuitement  chaque 

jour  trois  films  différents  Marcel  Colin-Reval. 

Le  triple  programme  à Paris  Pierre  Autré. 

Extension  de  la  convention  collective  des  tech- 
niciens. Le  dépôt  des  salaiies  est  obligatoire. 

.i  Venise,  bonne  lenue  du  film  français.  Suc- 
cès pour  La  Mort  du  Cygne. 

Une  importante  société  de  distribution  s’est 
créée  : Védis  Film. 

Homologation  du  concordat  de  la  Société  Pa- 
llié Cinéma  et  de  la  Société  de  Gérance  des 
Cinémas  Pathé. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

La  Saison  d'été  à Paris  Exhibitor. 

Une  nouvelle  salle  à La  Flèche,  Sainlt-Etienne, 

Ville  neuve-sur- Lot, 

Beaudon  Saint-Lo  a transformé  l’Eden  de 
l’avenue  Jean-Jaurès. 

A Lille  G.  Dejob. 

Convention  collective  du  spectacle  tunisien..  Paul  Saffar. 

Marcel  Carné  tournera  Hôtel  du  Nord  avec 
Annabella. 

Des  vacances  pour  nos  petits  Fernand  Morel. 

Une  nouvelle  salle  à Agadir  Ch.  Penz. 

Les  requêtes  des  directeurs  algériens  sont  re- 
jetées   ' p.  Saffar. 

Tableau  du  travail  dans  les  studios. 

Les  films  commencés  cette  semaine.  Les  films 

en  préparation  Lucie  Derain. 

Analyse  et  critique  de  films.  Informations.  Les 
nouveaux  films.  Les  Petites  Annonces. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

FILM  TERMINÉ 

LA  BRIGADE  SAUVAGE 

(COSAQUES  DU  DON) 

avec  le  concours  du  chœur  des 
Cosaques  du  Don  et  des  fameux 
cavaliers  Djiguites  surnommés  les 
Cavaliers  de  la  Mort. 
DÉBUT  OCTOBRE 

LES  TROIS  ORPHELINS 

avec  les  gosses  de  la  Butte 
DÉBUT  NOVEMBRE 


FRANCO-LONDON-FILM 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSSVT  ANN-FILIVIS 


PLUS  GRANDES 

TINO  ROSSI 


gxxxxxxxxxrxxxi 

DD  L'ANNÉE 


dans 


LUMIÈRES  DE  PARIS 


SON  SEUL 
POUR  CETTE 


FILM 

SAISON 


PRODUCTIONS 

JEAN  GABIN 
SIMONE  SIMON 

dans 

LA  BÊTE  HUMAINE 

d’après  l’œuvre  d’ÉMILE  ZOLA 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 


PARIS  FILM  PROBllCTIOlU,  79.  CHAMPS-ELYSEES 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16» 

Tél.  : JASMIN  18-96 


JAMES  CAGNEY  : 

Ë HOLLYWOOD... 

HOLLYWOOD... 
iet  K.  O.  A LA  FRAUDE 

INORDFILM 

=5,  rue  Jean-Merinoz,  Paris, 
j Tél.  : Balzac  09-22 

ÎLA  BELLE  CAPTIVE  et 
^CAPITAINE  BAGARRE  » 

Ë EN  COULEURS 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
ËTél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

Ë Adresse  télégr.  : Trustcin 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ë CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  Françols-Ier 
Elysées  : 66-44,  46,  46,  47. 


= Eiysees  : 
= Adr.  tél 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (Vin») 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano.  — PARIS 
!Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


$ J 

R K O 


J* 


178,  fauh.  Saint-Honoré 
PARIS-86 

Téléph.  : Elysées  27-03 


FILMS  SOVIÉTIQUES 


ÇlN  ÉMÂTOCt  APHtQÜI 
I NT  IR  NATIONAL 
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R.  HORVILLEUR 
bis,  av.  Rachel,  Paris 
Marcadet  70-96 


à. 


•i)l 
■i)J 
* 
A 

?)1 

52,  CHAMPS-ELYSEES  & 
PARIS.  BALZ.  54-55  | 


RADIO 

w 


& 

12 

c? 

Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 

A 

L’ECOLE 


L’ENFANT 
DE  TROUPE 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


0 TflEPB  0 OlfLfGO 

ElYSff  8131  AGIMANBERT 

R U SUITE  D PARIS  n 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adrette 
télégraphique 
JESTICFILM 
PUIS 


124,  rue  La  Boëtie,  PARIS  (8r) 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distribution 
Vente  à l’Etrantjer 


PARIS 
Fl  LM 
LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  PARIFILM 
Téléphone:  Balzac  19-45 


bis,  rue  Gounod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : W«g.  47-30 


X 

HERAUT-FILM 


1,  rue  de  Berri.  PARIS; 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


BROCKLISS 

SIMPLEX. 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 
(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-05 


Ch  JouRJOrf^iS  3 ■ 


cTtueUo,/ 

éPINAy-A-fcJEWt 


On  Tourne 


avec 


BERVAL 

MIREILLE  PERREY 
RAYMOND  AIMOS 
M I L A PARELY 

UNE  JAVA 

Scénario  de  NOËL  RENARD 
Mise  en  scène  de  CLAUDE  ORVAL 
Musique  de  VINCENT  SCOTTO 


avec 


ARMAND  LARCHER 
FRANCE  MARION 


avec 


FRÉHEL 


et 


PIERRE  STEPHEN 


Editions  Musicales  : R AY  VENTURA 


tavec 


Elvire 

Josette 


POPESCO  « Louis  JO 
DAY  * Robert  LYNEN 


a r ï DUCATION  DE  PRINCE  »,  tiré  de  la  célèbre  pièce  de  Maurice  Donnay,  de  l’Académie-Fran- 
çaise,  est  un  film  à grande  mise  en  scène,  comportant  de  nombreux  et  magnifiques  exté- 
rieurs... La  mise  en  scène  est  d’Alexandre  Esway...  L’adaptation  de  Carlo  Rim  et  Clouzot... 

Les  dialogues  de  Carlo  Rim  : c’est  tout  dire  !...  Enfin  la  liste  de  ses  vedettes  se  passe  de  tout 
commentaire  : Elvire  Popesco,  Alerme,  Jouvet,  Robert  Lynen,  Josette  Day,  Charpin,  Mihalesco,  Mi- 
reille Perrey...  Il  y a longtemps  qu’un  film  français  n’avait  été  à même  de  réunir  une  interprétation 
pareille,  aussi  formidable,  aussi  homogène  ! 

La  <<-  Première  » mondiale  d’  « EDUCATION  DE  PRINCE  » aura  lieu  au  Paramount  de  Paris, 
début  octobre,  au  moment  du  Salon  de  l’Automobile.  Aucune  date  ne  pouvait  mieux  convenir  pour  le 
lancement  d’un  film  de  cette  envergure.  Sortie  générale  sur  Paris,  pour  les  Fêtes  du  Jour  de  l’An. 

Une  Production  C.  I.  C.  C. 


JVET  * ALERME  * CHARPIN 
«■  MIHALESCO  et  Mireille  PERRE1 


LES  FILMS  AGIMAN 

PUBLIENT  UNE  PREMIÈRE  LISTE  DES 

ÉTABLISSEMENTS  DE  PARIS 

AYANT  RETENU 

BALTHAZAR 

après  une  PREMIÈRE  MONDIALE  sur  NORMANDIE  et  L’EXCLUSIVITÉ  du  PARAMOUNT 


...VOUS  RAPPELLENT 

LES  BEAUX  JOURS,  avec  Simone  simon,  jean-pierre  aumont,  larquey 
LES  CENT  JOURS,  une  page  d’histoire  de  France 
VERTIGE  D’UN  SOIR,  avec  gaby  morlay,  Charles  vanel 
PLEIN  GAZ,  UN  FILM  ULTRA  COMIQUE  MIS  EN  SCÈNE  PAR  MONTY  BANKS... 


...ET  VOUS  ANNONCENT  PROCHAINEMENT 
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A Saint-Malo,  des  milliers  de  personnes 
peuvent  voir  gratuitement  chaque  jour 
trois  films  différents 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Sur  la  place  Chateaubriand  de  la  pitto- 
resque ville  de  Saint-Malo  se  trouvent  les 
quatre  plus  grands  cafés  de  la  Cité. 

Depuis  deux  ans,  pendant  la  belle  sai- 
son, les  quatre  cafés  se  sont  mis  d’accord 
pour  installer  au  milieu  de  cette  place  tro’.s 
écrans  géants  sur  lesquels  tous  les  soirs  on 
projette  des  films. 

Ainsi  est-il  offert  aux  consommateurs 
assis  aux  terrasses  des  spectacles  gratuits. 
La  place  n’est  pas  clôturée  et,  on  le  com- 
prend, les  braves  Malouins  munis  de  leur 
petit  pliant  viennent  en  nombre  s’installer 
tout  autour  des  écrans  pour  admirer,  sans 
bourse  déliée,  les  dernières  nouveautés  ci- 
nématographiques de  la  saison.  Cette  an- 
née, ils  ont  le  privilège  de  voir  gratuitement 
et  en  première  vision  quelques-uns  des  plus 
grands  films  français  qui,  jusqu’à  présent, 
n’avaient  été  projetés  qu’en  exclusivité  à 
Paris. 

Or,  à Saint-Malo,  il  existe  quatre  salles 
excellentes,  dont  les  directeurs  : MM. 
Rossi,  Chausi,  Couturier  et  Cabon,  assis- 
tent impuissants  à ce  lamentable  gâchis 
de  l’exploitation  cinématographique. 

Pourtant,  le  9 août  dernier,  après  avoir 
déjà  fait  de  nombreuses  démarches,  les 
directeurs  de  Saint-Malo  ont  décidé  de 


Dans  un  numéro  précédent  nous  avions 
signalé  le  cas  du  Cluny-Palace,  du  Ciné- 
Saint-Denis  et  du  Moulin  de  la  Chanson 
qui  donnaient  chaque  semaine  3 films  de 
grand  métrage  à leur  programme. 

Les  salles  concurrentes  du  Moulin 
de  la  Chanson,  qui  est  situé  43,  boule- 
vard de  Clichy,  viennent  d’adopter  la  po. 
litique  de  ce  cinéma  et  c’est  ainsi  que 
sur  100  mètres  de  distance,  trois  salles 
donnent  maintenant  des  triples  program- 
mes : le  Comœdia,  47,  boulevard  de  Cli- 
chy et,  situé  en  face,  l’Agora,  64,  boule- 
vard de  Clichy. 

Voici  ie  programme  de  ces  3 salles 
pour  la  semaine  du  10  au  16  août  : 

Agora  : «Show  Boat  »,  « Agent  Cy- 
clone »,  « Ne  tuez  pas  Dolly  ». 


passer  à l’action  directe.  Ils  viennent  d’en- 
voyer une  circulaire  aux  maisons  de  dis- 
tribution les  invitant  à cesser  immédiate- 
ment la  fourniture  des  films  aux  cafés  de 
la  place  Chateaubriand  de  Saint-Malo. 
Au  cas  où  satisfaction  ne  leur  serait  pas 
donnée,  les  soussignés  font  toutes  réserves 
quant  à la  validité  de  leurs  contrats  en 
cours,  et  s’engagent  à ne  se  fournir  qu’aux 
distributeurs  qui  feront  droit  à leur  légi- 
time demande. 

La  corporation  entière  approuvera  la 
décision  des  directeurs  de  Saint-Malo  et 
regrettera  l’attitude  de  certains  distribu- 
teurs qui,  pour  quelques  billets  de  cent 
francs,  desservent  les  intérêts  de  l’exploi- 
tation et  de  toute  notre  industrie. 

Nous  sommes  persuadés  que  les  Syndi- 
cats qui  s’efforcent  actuellement  de  lutter 
contre  tout  avilissement  du  spectacle  ciné- 
matographique s’empresseront  de  mettre 
bon  ordre  dans  cette  affaire,  car  le  cas  de 
Saint-Malo  ne  manquerait  pas  de  se  pro- 
duire en  d’autres  endroits. 

Un  simple  paragraphe  ajouté  au  con- 
trat-type de  la  location  pourrait  peut-être 
préserver  les  directeurs  de  ce  nouveau 
genre  de  concurrence  irrégulière. 

Marcel  Colin-Reval. 


Comœdia  : « Au  Bout  du  Monde  », 
« Brelan  d’As  »,  « Message  à Garcia  ». 

Moulin  de  la  Chanson  : « Les  Fusiliers 
Marins  débarquent  »,  « Le  Crime  du  Doc- 
teur Crespi  »,  « Le  Secret  des  Chande- 
liers » . 

Le  Cluny-Palace  donne  la  même  se- 
maine « Femmes  marquées  »,  « Le  Drame 
du  Terminus  » et  « Ceux  de  la  Zone  ». 

Le  Ciné-Saint-Denis  : « Far-West  Me- 
lody  »,  « Les  Deux  Gamines  »,  « Bre- 
vet 95-7S  ». 

Notons  qu’il  s’agit  généralement  dans 
ces  programmes  de  films  anciens  et  sur- 
tout doublés. 

Mais  enfin  !!! 


CHARLES  BOYER 

devenu  l’idole  de  l’Amériaue 
est  engagé  par  R.  K.  O. 


Charles  Boyer,  dont  la  brillante  carrière 
en  Amérique  s’affirme  de  semaine  en  se- 
maine, vient  d’être  engagé  par  la  R.  K.  0. 
pour  tourner  dans  Love  Affair  (Affaire 
d’Amour).  Il  aura  probablement  Irène  Du  nue 
comme  partenaire  dans  ce  film,  qui  sera  mis 
en  scène  par  Léo  Mc  Carey,  le  metteur  en 
scène  fameux  de  Cette  Sacrée  Vérité,  spécia- 
liste du  « loufoque  ». 

♦ 

BELLE  JEUNESSE 

dont  Maurice  Cloche  vient  de  commencer 
la  réalisation  dans  les  Landes  est  une 
production  Albatros 


Maurice  Cloche  vient  de  commencer  en 
extérieurs  dans  les  Landes  la  réalisation  de 
Belle  Jeunesse,  d’après  le  roman  de  Marcelle 
Vioux. 

C’est  par  erreur  que  ce  film  a été  annoncé 
comme  une  production  C.  I.  C.  C.,  distribuée 
par  Lux.  Belle  Jeunesse  est  produit  par  Les 
Films  Albatros,  et  le  nom  de  la  maison  de 
distribution  n’a  pas  encore  été  désigné. 

Les  Films  Albatros  préparent  également 
un  film  d’une  formule  inédite  d’après  la 
comédie  policière  anglaise  de  Walter 
Hackett  : The  Barton  Mystery. 

Les  Films  Albatros,  dont  l’animateur  est 
M.  Alexandre  Kamenka,  continueront  ainsi 
la  belle  tradition  des  films  à succès,  dont  les 
plus  récents  furent,  on  le  sait.  Les  Bas- 
Fonds,  Le  Messager  et  Grisou. 

f 

HARRY  LACHMAN 

tournera  deux  films  pour  André  Daven 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier  nu- 
méro que  le  metteur  en  scène  Harry  Lachman, 
réalisateur  de  La  Belle  Marinière,  reviendrait 
très  probablement  en  France  en  novembre  pro- 
chain pour  y tourner  des  films. 

Nous  sommes  en  mesure  de  préciser  que  le 
retour  en,  France  de  M.  Lachman  est  désormais 
une  chose  certaine  et  qu’il  tournera  deux  films 
pour  M.  André  Daven.  Aucun  détail  n’est  en- 
core connu  sur  ces  productions. 


A Paris , Boulevard  de  Clichy 

sur  une  distance  de  100  mètres 

trois  Cinémas  donnent  trois  Films  par  Séance 
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Le  Vigan  dans  le  film  Ernest  le  Rebelle 
avec  Fernandel 


■ Le  film  français  Le  Roi  vient  de  com- 
mencer son  cinquième  mois  à V Academy 
Cinéma  de  Londres.  C’est  la  pins  longue 
exclusivité  de  la  saison  à Londres,  après 
Blanche  Neige.  On  estime  que  plus  de 
250.000  personnes  ont  vu  le  film,  parmi  les- 
quelles le  Duc  et  la  Duchesse  de  Kent,  le 
Duc  et  la  Duchesse  de  Gloucester,  la  Prin- 
cesse Royale. 


A VENISE 


Bonne  Tenue  du  Film  Français 

Gros  Succès  pour  PRISON  SANS  BARREAUX 


Venise  16  août.  — Depuis  les  premières 
journées  d’inauguration,  il  ne  s’est  rien 
passé  d’intéressant.  Les  films  français  déjà 
projetés  sont  : Le  Joueur  d' Echecs,  bon  suc- 
cès et  excellente  critique.  La  Mort  du  Cygne, 
grosse  affluence  et  réel  succès  de  la  part 
du  public. 

Ce  soir,  on  passe  Prison  sans  Barreaux  el 
j’ai  l’impression  que  le  film  français  va 
marquer  des  points. 

Les  films  étrangers  que  nous  avons  vus 
jusqu’ici,  sont  très  médiocres. 

Les  plus  intéressants  sont  : 

Un  film  tchèque  intitulé  Virginité,  film 
réaliste  dans  le  style  des  premiers  films  de 
Dreyer.  Mais  trop  long  et  mal  découpé. 

Un  film  japonais,  projeté  hier  soir  avec 
sous-titres  en  allemand  : La  Patrouille. 
Film  de  guerre  dans  le  genre  de  Quatre  de 
• I Infanterie,  mais  également  très  long  et  en- 
i r aveux  pour  le  public.  Il  y a toutefois  d’ad- 
] mirables  passages  avec  une  splendide  photo. 

Enfin,  il  faut  signaler  un  film  argentin, 
intitulé  La  Chismosa,  réalisé  avec  une  ex- 


cellente technique  tout  à fait  dans  le  genre 
de  ce  qu’on  fait  à Hollywood.  Des  décors 
très  bien  faits  et  aussi  de  nombreuses  utili- 
sations du  procédé  de  la  glace.  Mais  le  scé- 
nario et  le  découpage  sont  d’une  faiblesse 
lamentable,  ce  qui  est  dommage. 

En  ce  qui  concerne  les  documentaires, 
nous  n’avons  rien  vu  de  transcendant,  ni  de 
très  nouveau.  Parmi  les  documentaires  fran- 
çais seuls  ont  été  projetés  jusqu’ici  Les  Jar- 
dins de  la  France  et  Versailles  tous  deux 
fort  bien  accueillis. 

La  délégation  française  donnera  un  grand 
diner  le  27  ou  le  28. 

Dès  maintenant,  on  peut  dire  que  cette 
année  encore,  le  film  français  fait  très  bonne 
figure  ici,  même  et  surtout  à l’égard  des 
films  américains  qui  — Blanche  Neige  ex- 
cepté — n’apportent  vraiment  rien  de  nou- 
veau. 

fin  dernière  heure,  nous  apprenons  que 
Prison  sans  Barreaux  a remporté  un  succès 
énorme. 


DERNIÈRE  HEURE 


Une  nouvelle  sensationnelle  qui,  jus- 
qu’à ce  jour,  ne  nous  a pas  été  confirmée, 
est  annoncée  par  la  presse  corporative 
américaine  : 

u A son  retour  de  Londres,  M.  Morris 
Helprin,  chef  de  publicité  de  London 
Film  aux  Etats-Unis,  a déclaré  que 


M.  Alexandre  Korda  allait  tourner  qua- 
tre ou  cinq  films  français  aux  studios  de 
Joinville  « pour  être  distribués  dans  le 
monde  entier  ».  Le  coût  moyen  de  ces 
films  serait  de  3 millions  et  demi  à 4 mil- 
lions de  francs.  « Des  versions  anglai- 
ses » en  seraient  ensuite  tournées  à 
Denham.  » 


Annabella  tournera  en  France  HOTEL  DU  NORD 

que  réalisera  Marcel  Carné 

Annabella  va  tourner  en  France.  Son  metteur  en 
scène  sera  Marcel  Carné.  Constatons,  en  passant,  que  ce 
jeune  et  talentueux  metteur  en  scène  aborde  une  nou- 
velle production  tandis  que  Quai  des  Brumes  n’a  pas 
encore  terminé  sa  première  exclusivité. 

L’œuvre  choisie  est  Hôtel  du  Nord,  roman  du  regretté 
Eugène  Dabit. 

On  sait  déjà  que  l’adaptation  cinématographique  est 
écrite  par  Henri  Jeanson  et  Jean  Aurenche,  découpage 
technique  de  Marcel  Carné. 

Le  dialogue  sera  dû  à la  plume  d’Henri  Jeanson,  tan- 
dis que  les  décors  sont  confiés  à Trauner,  qui  est  en 
passe  de  devenir  notre  meilleur  décorateur. 

Une  distribution  artistique  exceptionnellement  bril- 
lante est  prévue  pour  cette  production,  mais  elle  ne 
sera  complète  que  dans  quelques  jours. 

Annabella  sera  l’héroïne  de  cette  histoire  d’un  grand 
amour  et  son  partenaire,  dont  on  connaîtra  bientôt  le 
nom,  est  un  des  jeunes  premiers  français  au  talent  fin 
el  sensible,  dont  la  renommée  théâtrale  n’est  plus  à 
faire. 

Louis  Jouvet,  qui  a pris  une  des  premières  places 
dans  le  cinéma  français,  a bien  voulu  accepter  de  créer 
un  personnage  très  important  dans  ce  film. 

Arletty  est  également  engagée  et  plusieurs  autres  rôles 
importants  restent  à distribuer;  on  pense  que  la  distri-  Marcel  Carné  après  Quai  des  Brumes 
billion  sera  complète  dans  quelques  jours.  réalisera  Hôtel  du  Nord 

Quant  à l’équipe  technique  qui  va  entourer  Marcel 
Carné,  il  suffit  de  nommer  les  opérateurs  qui  sonl  Thirard  et  Louis  Née,  le  monteur 
Le  Hénaff,  et  dire  que  les  maquettes  des  costumes  seront  dessinées  par  Tchimoukoff, 
pour  comprendre  qu’elle  sera  à la  hauteur  des  moyens  artistiques  et  financiers  qui 
seront  mis  en  œuvre  pour  la  création  de  ce  film. 

Quelques  extérieurs  seront  tournés  à Marseille  et  le  début  du  studio  est  prévu  pour 
le  12  septembre. 


Le  prochain  Film  de  LÉONIDE  MOGUY 
Une  Production  Arnold  Pressburger 


C’est  le  22  août  que  Léonide  Moguy  don- 
nera aux  Studios  Paramount  de  Saint-Mau- 
rice, le  premier  tour  de  manivelle  du  film 
qu’il  va  réaliser  pour  la  C.I.P.R.A.,  d’après 
un  scénario  de  Hans  Wilhem  et  Gina  Kaus. 
Contrairement  à ce  qui  a été  indiqué,  le  ti- 
tre définitif  de  ce  film  n’est  pas  encore  ar- 
rêté. 

Le  chef-opérateur  Ted  Pahle  dirigera  les 
prises  de  vues,  dans  des  décors  de  Wakhé- 
w-itch  et  Colasson.  Régisseur  général  : 
A.  L.  Sam. 

Rappelons  que  Corinne  Luchaire,  qui 
vient  de  rentrer  de  Londres  après  avoir 
tourné  sous  la  direction  d’Alexandre  Korda 
la  version  anglaise  de  Prison  sans  Barreaux, 
sera  la  vedette  de  ce  film,  avec  Annie  Du- 
caux, Marguerite  Pierry,  Jacques  Copeau  et 
Raymond  Rouleau.  L Moguy  procède  ac- 
tuellement à des  essais  en  vue  de  l’attribu- 
tion des  autres  rôles. 

Contrairement  à ce  qui  a été  indiqué  dans 
nos  colonnes  la  semaine  dernière,  précisons 
que  ce  nouveaux  film  de  L.  Moguy  est  une 
production  Arnold  Pressburger. 


■ M.  Allan  Byre,  administrateur  délégué 
de  la  Metro-Goldwyn-Mayer,  S.  A.  F.,  pro- 
fondément touché  par  les  innombrables  mar- 
ques de  sympathie  qu’il  a reçues  à l’occa- 
sion du  récent  accident  que  Mme  Byre  el  lui 
ont  eu,  et  vu  l’impossibilité  dans  laquelle  il 
se  trouve  de  répondre  personnellement  à 
chacun  de  ses  correspondants,  prie  tous  ceux 
qui  ont  bien  voulu  exprimer  leurs  vœux,  de 
trouver  ici  l’assurance  de  leur  reconnais- 
sance. 
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Une  Importante  Société  de  Distribution 
s’est  créée:  VEDIS  FILM 


Nous  avons  annoncé  récemment  la 
création  de  la  Société  de  production  So- 
fror,  société  au  capital  de  un  million  de 
francs,  créée  par  un  groupe  hollandais  et 
dirigée  par  M.  Ludwig  Berger,  metteur  en 
scène  du  film  Trois  Valses.  Indépendam- 
ment de  cette  société  de  production,  il 
vient  de  se  former  une  société  de  distri- 
bution, Vedis  Film,  dont  le  siège  social 
est  5,  rue  Lincoln.  Vedis  Film  a pour  di- 
recteur M.  Léon  Carre,  qui  en  est  égale 
ment  le  co-gérant  avec  M.  Broekman,  un 
des  administrateurs  de  Sofror. 

Vedis  Film  assurera  la  distribution  et  la 
vente  dans  le  monde  entier  de  tous  les 
films  réalisés  par  Sofror.  Cet  accord  avec 
Sofror  n’empêchera  cependant  pas  la  V- 
dis  Film  de  s’intéresser  à la  distribution 
de  tout  autre  film,  voire  d’encourager  fi- 
nancièrement certaines  productions  pou- 
vant rentrer  dans  le  cadre  de  la  distribu- 
tion Vedis. 


Vedis  Film  créera  une  agence  pour  la 
région  parisienne  que  dirigera  M.  Roger 
Vatrin,  directeur  de  la  Dispa.  Cette  der- 
nière société  continuera  à distribuer 
L’Innocent. 

Vedis  Film  traitera  directement  avec 
les  distributeurs  régionaux  tels  les  Films 
V.  G.  Loye  à Lyon,  Midi-Cinéma-Location 
à Marseille  et  Bordeaux,  etc... 

Dirigée  par  Léon  Carré,  l’organisation 
Vedis  Film  groupant  des  hommes  comme 
Roger  Vatrin,  Henri  Rachet,  Loye,  Me- 
dioni,  unanimement  appréciés  par  la  cor- 
poration, débute  sur  des  bases  particu- 
lièrement solides;  ses  premiers  films  : 
Trois  Valses,  avec  Yvonne  Printemps  et 
Pierre  Fresnay,  qui  sera  suivi  d'un  grand 
film  sur  la  Croix-Bouge,  Dunant,  avec 
Pierre  Fresnay,  lui  assureront  un  excel- 
lent départ. 


Fernandel  dans  Tricoche  et  Cacolet 


Homologation  du  Concordat 
de  la  Société  Pathé  Cinéma 
et  de  la  Société  de  gérance 
des  Cinémas  Pathé 


Par  jugement  du  26  juillet  1938,  le 
Tribunal  de  Commerce  a homologué  le 
concordat  passé  le  15  juin  entre  la  So- 
ciété de  Gérance  des  Cinémas  Pathé,  la 
Société  Pathé  Cinéma  et  leurs  créan- 
ciers. 

MM.  Putois,  Sauerbach  et  Roger 
Weil  sont  nommés  commissaires  au  con- 
cordat. 

Nous  avons  publié  le  texte  intégral  du 
traité  concordataire  maintenant  homolo- 
gué dans  notre  numéro  du  1er  juillet  der- 
nier, page  7. 


C’est  par  erreur  que  dans  notre  dernier 
numéro  la  distribution  du  film  Un  de  la 
Canebière  avait  été  attribuée  à Gallia  Ci- 
néi.  C’est  Gray  Film  qui  assurera  la  dis- 
tribution de  ce  film. 


Extension  de  la  Convention  collective 
des  Techniciens  du  Film 

Le  dépôt  des  salaires  est  obligatoire 


Le  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Pro- 
duction Cinématographique, nous  informe 
que  la  convention  collective  signée  Se 
15  novembre  1937  entre  la  Chambre 
Syndicale  des  Producteurs  de  films  et  le 
Syndicat  des  Techniciens  vient  d’être 
étendue  par  signature  de  M.  le  Ministre 
du  Travail,  le  3 août  1938  (parution  au 
« Journal  officiel  » le  11  août  1938,  nu- 
méro 187,  page  9559  et  suite). 

Cette  extension  rend  donc  obligatoire 
l’application  des  clauses  de  cette  con- 
vention à tous  les  producteurs  de  films, 


et  tous  les  techniciens  employés  dans  les 
productions,  syndiqués  ou  non. 

Le  texte  intégrai  de  la  convention  col- 
lective de  travail  des  techniciens  de  la 
production  de  même  que  celui  de  la  con- 
vention des  artistes  a été  publié  dans  le 
numéro  994  de  « La  Cinématographie 
Française  » du  19  novembre  1937. 

Rappelons  que  l’extension  de  cette 
convention  rend  obligatoire  le  dépôt  de 
garantie  des  salaires  prévu  dans  les  arti- 
cles 18  et  19  dont  voici  les  textes  : 


Titre  VI 

DEPOTS  DE  GARANTIE 
Salaires 

Art.  18.  — L’employeur  s’oblige,  lorsqu’il 
loue  les  services  d’un  salarié  pour  un  film, 
I el  cinq  jours  au  plus  tard  avant  la  date  à 
laquelle  le  contrat  prend  effet,  à effectuer,  à 
la  Caisse  centrale  de  la  cinématographie,  39, 
avenue  Victor-Hugo,  à Paris,  le  dépôt  en 
compte  bloqué,  au  nom  du  salarié,  d’une 
somme  correspondante  à une  semaine  du 
salaire  convenu.  Quel  que  soil  le  montant 
dudit  salaire,  le  dépôt  à effectuer  par  l’em- 
ployeur ne  peut  excéder  la  somme  de 
10.000  francs. 

Dans  le  cas  où  pendant  la  durée  de  l’enga- 
gement, un  différend,  portant  sur  l’exécution 
dudit  engagement,  serait  soumis  à une  juri- 
diction arbitrale  ou  prud’hommale,  la  Caisse 
centrale  de  la  cinématographie,  avisée  par 
l’une  ou  l’autre  des  parties,  ne  pourra  se  des- 
saisir des  fonds  avant  la  notification  de  la 
sentence. 

A l’expiration  de  l’engagement  et  sauf  le 
cas  prévu  au  paragraphe  précédent,  la  Caisse 
verse  au  salarié  le  montant  de  son  dépôt 


contre  double  acquit,  l’un  au  nom  de  l’em- 
ployeur, pour  solde  de  tout  compte,  l’autre 
au  nom  de  la  Caisse. 

Toutefois,  l’employeur  peut  se  faire  verser 
par  la  Caisse  le  montant  du  dépôt  sur  pré- 
sentation d’un  acquit  pour  solde  de  tout 
compte  signe  par  le  salarié. 

Déplacements 

Art  19.-  L’employeur,  48  heures  au  moins 
avant  le  départ  des  salariés  pour  un  déplace- 
ment hors  de  France  ou  en  France  au  delà 
de  100  kilomètres  de  Paris,  a le  choix  entre 
les  solutions  ci-après  : 

à)  Fournir  au  Syndicat  des  Techniciens 
de  la  Production  Cinématographique  une 
attestation  de  la  Chambre  Syndicale  Fran- 
çaise de  la  Production  de  Films,  certifiant 
qu’il  possède  les  billets  nécessaires  au  re- 
tour, à leur  point  de  départ,  de  tous  les  sala- 
riés. 

b)  Déposer  à la  Caisse  centrale  de  la  ciné- 
matographie une  somme  équivalente  au 
montant  desdits  billets  de  retour. 

Ce  dépôt  ne  peut  être  retiré  qu’après  le  re- 
tour des  salariés  constaté  par  un  bulletin 
d’émargement  daté  portant  les  signatures  de 
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tous  les  salariés  intéressés.  En  cas  de  néces- 
sité, ce  dépôt  est  idilisé  à tin  de  rapatriement 
des  salariés  ou  bien  versé  à une  agence  de 
voyage  ou  compagnie  de  transports  en  règle- 


ment desdits  billets  de  retour.  Si  l’attesta- 
tion ou  le  dépôt  n’est  pas  fourni  48  heures 
avant  le  départ,  les  salariés  peuvent  refuser 
de  partir. 


Salaires  minima 


a)  Films  d’un  métrage  supérieur  à 1.800  mètres  : 


EMPLOIS 

A la  journée 

A la  semaine 

Par  mois 

Par  mois 

pour  6 mois 

pour  12  mois 

Metteur  en  scène  

» 

Cont.  partie. 

Premier  assist.  met.  en  scène 

» 

Cont.  partie. 

Deuxième  assistant  

» 

1.000 

» 

» 

Script  girl  

» 

600 

» 

» 

Opérât,  document,  et  voyage 

300 

1.500 

5.000 

4.000 

Premier  opér.  prises  de  vues 

700 

3.500 

10.000 

9.000 

Deuxième  opér.  prises  de  vues 

300 

1.500 

5.000 

4.000 

Premier  assistant  opérateur  . 

200 

900 

3.500 

3.000 

Deuxième  assistant  opérateur 

150 

700 

» 

» 

Photographe  

» 

800 

» 

» 

Décorateur  

» 

Cont.  partie. 

Décorateur  de  construction.  . 

» 

1.500 

» 

» 

Aide-décorateur  . 

» 

600 

» 

» 

Accessoiriste  

» 

600 

» 

» 

Régisseur  général  

» 

1.200 

» 

» 

Régisseur  de  plateau  

» 

900 

» 

» 

Régisseur  d’extérieurs 

» 

800 

» 

» 

Régisseur  supplémentaire  . . 

100 

» 

» 

» 

Habilleuse  

80 

400 

» 

» 

Chef  costumier  

» 

1.000 

» 

» 

Costumier  

» 

600 

» 

» 

Maquilleur  

. ;> 

900 

» 

» 

Maquilleur  second  

» 

600 

» 

» 

Maquilleur  supplémentaire.  . 

120 

» 

» 

» 

Monteur  

» 

1.000 

4.000 

3.000 

Aide-monteur  

» 

500 

» 

» 

Directeur  de  production  .... 

» 

Cont.  partie. 

Annexe  à la  Convention  Collective  du 

15  Novembre  1937 

Les  salaires  minima  inscrits 

à l’annexe  de 

la  convention  collective  sont  modifiés  comme 

suit,  pour  les  catégories  suivantes  de  salariés 

Salaires  minima 


a)  Films 

d’un 

métrage  supérieur  à 1.800 

mètres. 

EMPLOIS 

A h 

i journée 

A la  semaine 

Par  mois 
pour  6 mois 

Par  mois 
pour  12  mois 

Deuxième  opér.  prises  de  vues 

300 

1.800 

5.000 

4.000 

Photographe  

» 

1.100 

» 

» 

Accessoiriste  

» 

70(1 

» 

» 

Régisseur  d’extérieurs 

Fait  à Paris,  le  21  mars 

1938. 

» 

1.000 

» 

(Suivent  les 

signatures.) 

ZZ^I  C’EST  LE 

9 NOVEMBRE 


qu’aura  lieu 
générale  sur 


la  sortie 
Paris  du 


grand  film  comique 


BARNABE 


avec  F E R N A N D E L 


La  Cinématographie  Française  annonçait 
dans  l’un  de  ses  précédents  numéros  la  pro- 
chaine transposition  à l’écran  du  roman 
américain  : Le  Facteur  sonne  toujours  deux 
fois  (The  Postman  alway’s  rings  twice). 

La  seule  indication  des  producteurs  : Gla- 
diator  Films,  qui  viennent  de  réaliser  La 
Maison  du  Maltais,  d’après  le  roman  de  Jean 
Vignaud,  suffit  pour  indiquer  que  ce  titre  — 
d’ailleurs  provisoire  — ne  saurait  être  celui 
d’une  comédie  et  encore  moins  d’un  vaude- 
ville !... 

Comment  mieux  définir  le  roman  qui  serl 
de  thème  au  film  qu’en  reprenant  cette 
phrase  d’Irène  Nemirovsky,  qui  en  préfaça 
la  traduction  française  : ...«  littérature  fa- 
çonnée par  le  cinéma,  pour  le  cinéma,  elle 
est  sapide  et  dure  : on  y goûte  quelque  chose 
de  sain  et  de  fort  qui  ne  se  trouve  actuelle- 
ment nulle  part  ailleurs...  grâce  à la  Tra- 
ductrice, le  public  français  pourra  connaî- 
tre et  goûter  une  œuvre  violente  et  vivante, 
dont  l’intérêt  et  la  force  le  séduiront  cer- 
tainement »... 

Les  plus  grands  artistes  ont  déjà  été  pres- 
sentis pour  en  interpréter  les  principaux 
rôles;  il  serait  prématuré  de  les  citer  ici, 
mais  on  saisira  toute  l’ampleur  et  la  puis- 
sance du  sujet  en  apprenant  que  l’éminent 
avocat  Me  Henry  Torrès  a consenti  à être  le 
Conseiller  juridique  d’un  scénario  « fait  de 
chair,  de  substance  humaine  »,  et  dont  cha- 
que mot  « court  à l’événement  »... 

♦ 

L’Inconnue  de  Monte-Carlo  est  terminé 

On  nous  communique  que  le  film  L’Incon- 
nue de  Monte-Carlo  est  terminé  et  malgré  ta 
discrétion  apportée  tant  par  la  société  pro- 
ductrice que  par  la  société  distributrice, 
nous  croyons  savoir  que  ce  film  sera  un  réel 
succès,  et  que  Dita  Parlo,  Albert  Préjean  et 
Jules  Berry  ont  fait  des  créations  qui  mar- 
queront une  date  dans  leur  carrière  artisti- 
que. 

La  même  société  nous  avise  qu’elle  don- 
nera bientôt  le  premier  tour  de  manivelle 
de  La  Brigade  sauvage,  film  qui  s’appelait 
primitivement  Les  Cosaques  du  Don. 

Prochainement,  nous  connaîtrons  les  ve- 
dettes et  le  metteur  en  scène  de  ce  film. 


Il 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 
Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


LA  SAISON  D’ÉTÉ  A PARiS 

Près  de  30  Salles  ont  fait 
LA  CLOTURE  ANNUELLE 

BLANCHE-NEIGE  ET  LES  7 NAINS  BARNABÉ 

LE  QUAI  DES  BRUMES  LES  DIEUX  DU  STADE 
COQUELUCHE  DE  PARIS  ALERTE  AUX  INDES 
VACANCES  sont  les  grands  succès  de  la  saison 


PRES  DE  30  SALLES  FERMEES 

L’application  des  congés  payés  a en  cette 
année  une  très  grosse  répercussion  sur  l’ex- 
ploitation cinématographique  parisienne,  s’il 
faut  en  juger  par  le  nombre  élevé  des  salles 
qui  ont  effectué  une  « clôture  annuelle  ». 
A notre  connaissance,  27  cinémas  parisiens 
sont  actuellement  fermés  et  ne  rouvriront 
leurs  portes  que  le  31  août  prochain. 

Voici  la  liste  des  cinémas  qui  ont  fermé  : 

Salles  de  première  ou  de  deuxième 
exclusivité  : Marbeuf,  Ursulines,  Studio 
Bertrand,  Colisée,  Théâtre  Pigalle,  Caméra, 
Victor  Hugo  Pathé,  Napoléon. 

Salles  de  quartier  : Hôtel  de  Ville,  Ri- 
voli Cinéma,  Cinépolis,  Crystal  Palace,  Tem- 
ple-Sélection, Artistic  Cinéma  (Place  Vol- 
taire), Magic  Cinéma  (rue  de  Charonne), 
Taine  (place  Daumesnil),  Bosquets,  Cinéma 
Ermitage  (Gobelins),  Denfert-Rochereau,  Le- 
courbe  Pathé,  Notre  Ciné,  Saint-Charles 
Pathé,  Ranelagh,  Batignolles,  Péreire  Palace, 
Printania  (rue  Brochant),  Royal-Monceau. 

Notons  que  le  Chézy  de  Neuilly  est  égale- 
ment fermé. 

On  peut  constater  que  la  répartition  des 
salles  en  clôture  touche  la  plupart  des  quar- 
tiers, mais  principalement  les  16*'  et  17e  ar- 
rondissements réputés  comme  « bourgeois  », 
et  les  arrondissements  plus  populaires  du 
V,  du  10°,  11%  13'-  et  15e. 

DANS  LES  SALLES  D’EXCLUSIVITE 

Sauf  le  Marbeuf  et  le  Colisée,  les  salles  de 
première  exclusivité  des  Champs-Elysées  et 
des  Boulevards  sont  restées  ouvertes.  Aux 
Champs-Elysées,  Blanche-Neige  et  les  Sept 
Nains  continue  à tenir  de  loin  la  tête  et  en 
durée  et  en  recettes.  Le  magnifique  film  de 
Walt  Disney  vient  de  commencer  sa  17e  se- 
maine d’exclusivité  au  Marignan.  Malgré  le 
« vide  » de  Paris,  cette  salle  a compté  plus 
de  2.500  entrées  dans  la  journée  du  15  août. 

Autre  grand  succès  : Les  Dieux  du  Stade, 
qui,  après  sept  semaines  au  Normandie 
(cette  salle  a compté  2.000  entrées  le  15  août) 


continue  maintenant  sa  carrière  à l’impé- 
rial sur  les  Boulevards,  tandis  que  le  Nor- 
mandie donne  depuis  aujourd’hui  le  second 
film  de  Leni  Riefenstahl  : Jeunesse  Olympi- 
que. 

En  version  originale  parlée  anglais,  trois 
grands  succès  aux  Champs-Elysées  : le  lilm 
de  Danielle  Darrieux,  Coqueluche  de  Paris 
( 8'  semaine  au  Lord  Byron),  Vacances,  avec 
Katherine  Hepburn  et  Cary  Grant  (7e  se- 
maine à l’Avenue),  et  la  production  britanni- 
que de  Korda  : Alerte  aux  Indes  (9e  semaine 
au  César).  Sur  les  Grands  Boulevards,  deux 
films  français  continuent  une  belle  carrière  : 
Le  Quai  des  Brunies  (14e  semaine  à Mari- 
vaux), et  Barnabe  (15e  semaine  au  Max-Lin- 
der). 

Les  autres  salles  d’exclusivité  des  Champs- 
Elysées  et  des  Boulevards  gardent  leur  pro- 
gramme pour  un  temps  assez  court  : notons 
que  Gargousse,  avec  Bach,  fait  de  belles  re- 
cettes à l’Aubcrt-Palace.  L’Olympia  annonce 
la  réouverture  de  sa  saison  avec  S.  O.  S. 
Sahara,  de  Jacques  de  Baroncelli,  qui  a com- 
mencé hier  18  août. 

DANS  LES  SALLES  DE  QUARTIER 

La  sortie  générale  des  grands  films  fran- 
çais et  étrangers  ne  se  faisant  pas  avant  le 
mois  de  septembre,  les  salles  de  quartier  qui 
sont  restées  ouvertes  ont  été  contraintes, 
pour  la  plupart,  faute  de  nouveautés,  à don- 
ner des  reprises  de  grands  films  français  ou 
étrangers.  Les  circuits  Pathé  et  G.  F.  F.  A. 
ont  également  suivi  cette  politique. 

On  peut  voir  actuellement  dans  les  quar- 
tiers : Mayerling,  Visages  d’Orient,  Le  Ro- 
man de  Marguerite  Gautier,  La  Kermesse 
Héroïque,  La  Symphonie  inachevée  (égale- 
ment reprise  au  Studio  de  l’Etoile),  Angèle, 
Jean  de  la  laine,  Marius,  Fanny,  César,  Le 
Roi,  Quadrille,  Un  Carnet  de  Bal,  Ademai 
Aviateur,  Ange,  Faisons  un  Rêve,  Gribouille, 
Un  de  la  Légion. 

LES  SALLES  D’ACTUALITES 

Les  salles  d’actualités  ont  connu  un  succès 
énorme  avec  la  projection  des  films  de  la 


Dita  Parlo  et  Bernard  Lancret  dans  Ultimatum 


visite  des  Souverains  anglais.  Le  Paris-soir 
des  Champs-Elysées  a tenu  ce  programme 
4 semaines,  y compris  le  film  unique  Koda- 
chrome  de  16  mm.  réalisé  par  Georges 
Grono. 

Pendant  trois  semaines,  le  Royal-Pathé, 
avenue  de  Wagram,  a donné  un  film  complet 
spécial  de  Pathé-Journal  contenant  des  scè- 
nes, telles  la  visite  du  Louvre,  Paris  illu- 
miné le  soir,  etc.,  qui  n’existaient  pas  dans 
les  éditions  ordinaires.  Au  Royal-Pathé,  nous 
avons  pu  voir  également  le  film  en  Dufayco- 
lor  tourné  par  Pathé-News  de  Londres  et 
qui  contenait  de  très  belles  images. 

Ce  programme  spécial  est  donné  mainte- 
nant au  Roeheehouart-Pathé. 

LES  RECETTES 

Il  est  évident  que  les  fortes  chaleurs  des 
semaines  passées  et  l’exode  des  Parisiens 
pour  la  mer  ou  la  montagne  ont  affecté  dans 
de  grosses  proportions  les  recettes  des  sal- 
les de  cinéma,  celles  de  quartier  et  d’exclu- 
sivité. 

C’est  naturellement  dans  les  quartiers  dits 
de  passage  où  un  flot  de  promeneurs  pro- 
vinciaux et  étrangers  se  déverse  de  façon 
permanente,  Champs-Elysées,  Grands  Boule- 
vards et  aussi  Boulevards  Extérieurs  de  Cli- 
chy,  que  les  recettes  se  sont  le  mieux  main- 
tenues. 

La  qualité  des  films  présentés  compte  évi- 
demment dans  une  grande  part,  et  sans 
Blanche-Neige  et  Les  Dieux  du  Stade,  le  Ma- 
rignan et  le  Normandie  n’auraient  certaine- 
ment pas  effectué  les  recettes  sans  précédent 
qu’ils  sont  en  train  de  faire  en  plein  été. 

Exhibitor. 
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la  Cour  supérieure  (l’Arbitrage,  les  Requêtes 
des  Exploitants  d'Algérie  sont  rejetées 


La  Cour  supérieure  d’arbitrage  de  Pa- 
ris a rejeté,  en  date  du  4 août,  les  requê- 
tes : 

1 Du  Comité  intersyndical  du  Specta- 
cle d’Alger; 

2 Du  46  Groupe  du  Syndicat  Commer. 
cial  Algérien  (exploitants  de  salles  de  ci- 
némas d’Algérie)  contre  la  sentence  ren- 
due le  14  juin  1938. 

Rappelons  que  le  Syndicat  des  Exploi- 
tants cinématographiques  d’Algérie  s’é- 
tait pourvu  sur  la  sentence  qui  ordonnait 
qu’au  fur  et  à mesure  des  vacances  d’em- 


plois qui  se  produiraient  dans  le  person- 
nel des  établissements  où  s’est  déclarée 
la  grève  du  9 avril  1938,  les  exploitants 
desdits  établissements  d’Alger  seraient 
tenus  de  combler  lesdites  vacances  par 
la  réintégration  d’un  même  nombre  des 
employés  de  même  catégorie  ayant  cessé 
le  travail  le  9 avril  et  jours  suivants. 
D’autre  part,  le  Comité  Intersyndical  du 
Spectacle  d’Alger  avait  demandé  la  pure 
réintégration  sans  délai  du  personnel 
gréviste. 

P.  S. 


Rappelons  ici  les  principaux  passages  de 
l a sentence  arbitrale  : 

« Considérant  d’autre  part  au  fond,  qu’il 
est  reconnu  par  toutes  parties  que  la  grève 
qui  a entraîné  la  cessation  du  travail  des 
employés  dont  la  réintégration  est  actuelle- 
ment demandée,  est  intervenue  le  9 avril 
1938,  parce  que  les  exploitants  de  cinéma 
n’ont  pas  voulu  accepter  immédiatement  de 
signer  sans  discussion  une  convention  col- 
lective de  travail  préparée  par  leurs  em- 
ployés et  produite  par  eux  à ce  moment  ; 

« que  la  présentation  inopinée  de  cette 
convention,  et  l’exigence  de  sa  signature 
immédiate  sous  peine  de  grève  du  person- 
nel, à la  veille  d’une  période  de  fêtes  pen- 
dant laquelle  les  cinémas  devaient  forcément 
avoir  une  grande  clientèle,  constitue  une 
contrainte  inadmissible  pour  obtenir  un 
contrat  qui  devait  être  librement  consenti  ; 

« qu’en  présence  de  la  grève  subitement 
déclenchée,  les  exploitants  de  cinéma  ont 
dû  faire  appel  à un  personnel  de  fortune, 
afin  de  ne  pas  interrompre  les  représenta- 
tions ; 

« que,  néanmoins,  ils  ont  ensuite  fait 
auprès  de  leur  personnel  en  grève,  des 
démarches  afin  de  l’amener  à reprendre  son 
service,  et  que  c’est  seulement  en  présence 
du  refus  persistant  du  dit  personnel  que  les 
exploitants  de  cinéma  ont  dû  recruter  un 
personnel  définitif  pour  remplacer  celui  qui 
avait  abandonné  le  travail  ; 


« qu’il  n’est  pas  actuellement  possible,  et 
qu’il  serait  injuste,  de  licencier  maintenant 
'e  personnel  ainsi  recruté,  qui  donne  satis- 
faction à ses  employeurs  ; 

« que  toutefois  à raison  des  regrets  mani- 
festés par  le  personnel  gréviste  de  l’atti- 
tude par  lui  prise  en  avril  1938,  peut-être 
à la  suite  d’excitations  inconsidérées  de 
tiers  mal  placés  pour  apprécier  ses  vérita- 
bles intérêts,  il  est  équitable  d’envisager  la 
réintégration  du  dit  personnel  aux  services 
des  exploitants  de  cinéma  d’Alger,  dans  des 
conditions  cpii  ne  seront  pas  susceptibles  de 
porter  préjudice  à ceux-ci  ; 

« Par  ces  motifs  : 

« Décidons  que  c’est  à bon  droit  et  con- 
formément à la  loi  en  vigueur,  que  la  pro- 
cédure de  conciliation  et  d’arbitrage  a été 
mise  en  œuvre  pour  résoudre  le  conflit  col- 
’ectif  de  travail  survenu  entre  les  exploi- 
tants de  cinémas  d’Alger  et  leur  personnel 
ayant  fait  grève  ; 

« Ordonnons  en  outre  qu’au  fur  et  à me- 
sure des  vacances  d’emplois  qui  se  produi- 
ront dans  le  personnel  des  établissements 
où  s’est  produite  la  grève  du  9 avril  1938, 
les  exploitants  des  dits  établissements  seront 
tenus  de  combler  les  dites  vacances  par 
la  réintégration  d’un  même  nombre  des  em- 
ployés de  même  catégorie  ayant  cessé  le 
travail  le  9 avril  1938,  et  jours  suivants-  » 


Un  Nouveau  Cinéma  à Agadir 


Agadir,  dont  le  nom  résonne  dans  l’his- 
toire comme  un  des  coups  de  canon  qui 
servirent  de  prélude  à l’embrasement 
d'août  1914,  Agadir  est  en  réalité  une 
petite  ville  blanche,  tranquille,  sous  le 
ciel  bleu,  à quelque  cinq  cents  kilomè- 
tres de  Casablanca,  sur  la  côte  océane. 

Agadir,  déjà  dotée  d’un  climat  admira- 
ble et  d’une  plage  très  appréciée,  va  être 
pourvue  d’un  nouveau  cinéma,  grâce  à 
l’accord  conclu  entre  M.  Tenoudji  et  Sa 
Société  des  Hôtels  Marhaba.  Le  nouveau 
cinéma  sera  installé  en  effet  dans  la  salle 
des  fêtes  de  l’hôtel  « Marhaba  » que  la 
Compagnie  Paquet  a construit  à Agadir, 
en  même  temps  que  le  Marhaba  de  Safi 
(où  est  installé  également  un  cinéma). 

Le  cinéma  Marhaba  d’Agadir  pourra 
conten:r  550  spectateurs,  et  les  pro- 
grammes seront  de  qualité,  puisque 
IV.arocfilm  les  lui  fournira,  qui  les  fournit 
déjà  au  Marhaba  de  Safi.  L’ouverture  du 
nouveau  cinéma  d’Agadir  aura  lieu  en 
octobre. 

Ch.  Penz. 


A LILLE 

(De  notre  correspondant  G.  Dejob ) 


CHEZ  LES  LOUEURS 

M.  Serruys  Robert,  le  sympathique  loueur 
de  la  rue  du  Priez,  bien  connu  de  lous  les 
Directeurs  et  Distributeurs  de  la  région, 
vient  de  se  voir  confier  la  direction  de 
l’Agence  du  Nord  de  National  Film  Distribu- 
tion, 120,  Champs-Elysées,  Paris. 

Félicitations  sincères  et  meilleurs  vœux. 

BANQUET  PARAMOUNT 

Récemment,  M.  Joanin,  le  directeur  affable 
et  sympathique  de  la  Paramount  (agence  de 
Lille),  recevait  les  Directeurs  et  la  Presse 
lilloise  en  un  amical  déjeuner...  extrêmement 
réussi  et  apprécié. 

Parmi  les  Directeurs,  citons  plus  spécia- 
lement M.  Bescond,  du  Familia  de  Lille,  qui 
présidait  avec  M.  Joanin;  MM.  Delefosse  et 
Resurmont,  de  Lille;  M.  de  Queutai,  de  Cam- 
brai; MM.  Louis  Frères,  d’Arras;  M.  Penne- 
quin,  de  Saint-Omer;  MM.  Marquillies  et 
Rancy,  de  Dunkerque;  M.  Moncharmont,  de 
Calais;  MM.  Sarche  et  Lemaître,  de  Boulo- 
gne, etc... 

Au  dessert,  M.  Joanin  traça  rapidement  le 
programme  réalisé  par  Paramount  et  rappela 
(pie  la  Paramount  avait  décidé  de  tourner 
maintenant  en  France  de  nombreux  films... 
certainement  à succès. 

M.  Morrand,  pour  la  Presse  du  Nord,  et 
M.  Moncharmont,  pour  les  Directeurs,  pri- 
rent ensuite  la  parole,  remercièrent  la  Para- 
mount pour  son  amabilité  et  ses  succès  nom- 
breux dont  le  prochain  « train  » augmen- 
tera sûrement  encore  la  qualité  et  la  puis- 
sance. 

TELEPHONE 

Depuis  le  24  juillet,  il  y a lieu  de  noter  les 
nouveaux  numéros  d’appel  ci-dessous,  par 
suite  du  rattachement  de  ces  maisons  à l’au- 
tomatique : 


Maisons  de  location 

A.  C.  E 20(5.17 

Bonnet  271.00 

Bruitte  et  Delemar  ....  244.14  244.15 

Comp.  Française  Ginématograph.  22(5.30 

Defives  et  Quennepoix  219.25 

Films  Derby  231.95 

Eclair-Journal  271.7(5 

20th  Century-Fox  222.98 

H.  Joachim  219.40 

Lebrun  (Nurbel)  269.40 

Lille-Films-Distribution  272.18 

Nord-Film  279.G9 

Olympia-Films  243.51 

Films  Osso  241.58 

Paramount  218.84 

Pathé-Consortium-Cinéma 225.70 

R.  A.  C 278.20 

S.  E.  D.  I.  E 211.09 

Cinémas 

Gaméo  250.08 

Capitole  (cinéma)  245.59 

Capitole  (direction) 245.(50 

Familia  254.27 

Omnia  240.82 

Rexy  240.52 


HALLUIN 

M.  Myngers,  directeur  du  cinéma  de  la 
Maison  des  Syndicats  Libres,  avait  récem- 
ment organisé  un  référendum  en  vue  de 
classer  les  titres  des  films  préférés  par  sa 


clientèle. 

Voici  les  résultats  : 

Sœurs  d’ Armes  1.182  voix 

Iai  Fille  de  la  Madelon 521  — 

La  Grande  Illusion 45(5  — 

La  Baie  du  Destin  312  — 

Ces  Dames  aux  chapeaux  verts  20(5 
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A TUNIS 

CONVENTION  COLLECTIVE  DU 


SPECTACLE  TUNISIEN 


M.  Beaudon  Saint-Lo  a transformé 
l’Eden  de  l’Avenue  Jean -Jaurès 


La  Résidence  Générale  communique  : 

Une  convention  collective  en  date  du  19 
avril  1937  a été  signée  à Tunis  entre,  d’une 
part,  MM.  Gaston  Ténoudji  (Le  Colisée),  Mau- 
rice Sitruk  (Mondial),  Joseph  Brami,  Mocata 
Sébastien,  Henri  Boublil  (Midi  Minuit), 
Morhange  (Variétés),  Guido  Bornéo  (A'iham- 
bra),  et  d’autre  part  le  Syndicat  Général  des 
Employés  (section  Spectacles). 

En  application  des  articles  (i  et  7 du  dé- 
cret du  4 août  1936  et  à la  suite  d’une  de- 
mande formulée  par  le  syndicat  précité,  le 
Directeur  des  Affaires  Economiques  envisage 
de  prendre  un  arrêté  tendant  à rendre  les 
dispositions  de  cette  convention  obligatoire 
pour  tous  les  employeurs,  employés  el  em- 
ployées, ouvriers  et  ouvrières  des  établisse- 
ments de  spectacles  de  Tunis. 


A Paris,  Place  de  l’Etoile 

L’ASTORIA  RADIO-CITÉ 

A Paris,  place  de  l’Etoile,  on  com- 
mence les  travaux  d’une  nouvelle  salle, 
l’Astoria  Radio-Cité,  salle  de  300  places. 
(Architectes  : MM.  Nicolas  et  Lardillier). 
Ce  sera  la  deuxième  salle  Radio-Cité  à 
Paris.  if 


Des  Vacances  pour  nos  Petits 


Août-septembre,  mois  de  vacances  pour 
nos  petits.  Les  gosses,  qui  travaillent 
pour  certains,  plus  de  40  heures  par  se- 
maine — sont  enfin  au  repos. 

S’ils  ont  le  repos  de  l’esprit,  ont-ils  ce- 
lui du  corj>s  ? 

Ont-ils  des  parents  assez  fortunés  pour 
les  envoyer  en  vacances  ? Pas  tous,  cer- 
tes ! Pour  ces  derniers,  que  les  colonies 
de  vacances  interviennent  ! Dans  le  ci- 
néma, où.  malgré  tout,  on  fait  quelque 
chose  pour  les  déshérités,  on  s’occupe 
aussi  des  enfants.  L’Œuvre  de  la  Maison 
de  Retraite  du  Cinéma  — fondation  admi- 
rable et  généreuse  de  Léon  Brézillon  - 
possède  aussi  sa  Colonie  de  Vacances  à 
Orly.  Là,  dans  un  joli  parc  de  7 hectares, 
s’élève  une  colonie  modèle  de  72  lits,  on 
garçons  et  filles  viennent  séjourner  pen- 
dant la  belle  saison.  Grâce  à la  générosité 
de  la  Mutuelle  du  Cinéma,  grâce  à la 
Caisse  Primaire  de  l’Industrie  Cinémato- 
graphique, grâce  il  la  Caisse  des  Alloca- 
tions Familiales  du  Cinéma,  plus  de  200 
gosses,  cette  année,  goûtent  les  joies  du 
plein-air.  Mais  ce  n’est  pas  assez,  il  faut 
que  chaque  Directeur  nous  aide,  nous 
soutienne;  il  a dans  son  personnel  des 
mères  dont  les  enfants  ne  peuvent  aller 
à la  campagne  ; il  faut  qu’il  se  donne  la 
peine  de  nous  les  envoyer,  car  si  15  jours 
die  congé  payé  sont  utiles,  nécessaires  à 
l' employé,  tout  le  monde  sera  d’accord 
pour  penser  qu’ils  seront  indispensables 
aux  gosses.  Fernand  Morel. 

Renseignements  à l’Œuvre  de  la  Mai- 
son de  Retraite  du  Cinéma  à Paris,  14, 
rue  Turbigo. 


employées,  ouvriers  el  ouvrières,  music-halls 
el  cinémas  de  Tunis. 

Les  organisations  patronales  et  ouvrières 
et  toutes  personnes  intéressées  sont  priées 
conformément  aux  dispositions  de  l’article  7 
du  décret  du  4 août  1936  relatif  aux  con- 
ventions collectives  de  travail,  de  faire  con- 
naître leurs  observations  et  avis  sur  les  dis- 
positions à introduire  dans  l’arrêté  ci-dessus 
prévu. 

Les  observations  et  avis  devront  être  don- 
nés dans  le  délai  de  quinze  jours  à compter 
de  la  publication  du  présent  avis  au  Journal 
officiel. 

La  convention  est  déposée  à la  Direction 
des  Affaires  Economiques  (Service  du  Tra- 
vail) où  il  pourraen  être  pris  connaissance 
aux  heures  réglementaires  d’ouverture  des 
bureaux. 

Les  communications  de  toutes  personnes 
intéressées  devront  être  adressées  par  écrit 
à la  Direction  des  Affaires  Economiques, 
Tunis. 


Une  Nouvelle  Salle  à la  Flèche 

(Sarlhe) 


M.  F.  Peiron  nous  informe  qu’il  cons- 
truit actuellement  une  salle  de  cinéma 
de  550  places  à La  Flèche  (Sarthe),  si- 
tuée en  plein  centre  ouvrier.  MM.  les  Re- 
présentants sont  invités  à rendre  visite 
à M.  ou  Mme  Peiron  qui  seuls  ont  pouvoir 
de  traiter  les  films.  S’adresser  à M.  Pei- 
ron, Ciné  Lux,  22,  rue  Saint-Jacques,  La 
Flèche  (Sarthe). 

♦ 

Une  Salle  se  construit 

à Villeneuve-sur-Lot 

M.  Bergounioux  va  entreprendre  la 
construction  d'une  salle  importante  de 
3.. 500  places  à Villeneuve-sur-Lot.  Ce 
sont  MM.  Lardillier  et  Nicolas  qui  en  sont 
les  architectes. 

♦ 

Une  Nouvelle  Salle  ouvrira 
en  Septembre  à Saint-Etienne 

Un  nouveau  cinéma  permanent,  des 
plus  luxueux  et  des  plus  modernes,  ou- 
vrira ses  portes  au  mois  de  septembre  à 
Saint-Etienne. 

La  salie  sera  dirigée  par  M.  David,  et 
le  film  qui  a été  retenu  pour  l’ouverture 
du  cinéma  est  « Adrienne  Lecouvreur  » 
qui  sera  présenté  au  cours  d’une  soirée 
de  gala. 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Proprietaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 
51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d'avance 


Nous  publions  ci-dessous  deux  photos 
représentant  le  même  établissement,  l’Eden- 
Cinéma,  34,  avenue  Jean-Jaurès  à Paris. 
Voici  d’abord  la  façade  de  cette  salle 


L’Eden  rue  Jean-Jaurès  en  1904 

- en  1904  — on  y reconnaît,  à gauche,  le 
directeur,  M.  Goiran,  que  tous  les  vieux  ont 
bien  connu;  on  peut  dire  qu’il  a été 
un  des  premiers  directeurs  à faire  du  par- 
lant, car  il  avait  l’habitude  de  commenter 
ses  films,  et  ce,  avec  un  esprit  gai  et  un 


L’Eden  d’aujourd’hui 

assent  » qui  faisait  la  joie  de  tout  le  quar- 
tier. Il  avait  été  ensuite  le  représentant  pour 
Paris  des  Etablissements  Aubert. 

Le  directeur  actuel,  qui  vient  de  faire 
d’heureuses  transformations  est  M.  Beaudon 
Saint-Lo.  — F.  M. 


B M.  François  Teboul  s’est  rendu  acquéreur 
du  « Théâtre  Cinéma  Scala  » de  Tiaret  ( dé- 
partement d'Oran),  mis  en  vente  après  fail- 
lite. 


L’objet  de  cette  convention  défini  à l’arti- 
cle premier  est  de  régler  les  conditions  de 
travail  et  de  salaires  de  tous  les  employés  et 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Æ TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS 


Billancourt 

Trois  Valses,  qui  a été  com- 
mencé cette  semaine  en  ex- 
térieurs, a pris  possession 
des  premiers  décors  dés 
vendredi.  Nous  en  reparle- 
rons ultérieurement. 

La  Route  enchantée  est  au 
montage. 

Pr.  : C.  F.  G. 

Trois  de  Saint-Cyr. 

Terminé,  est  au  montage 
quant  aux  intérieurs.  La 
troupe  part  pour  la  Tuni- 
sie. 

Au  montage  : 

L’Aventurière. 

Un  de  la  Canebière. 

Doublage  : 

I. 'Ecole  du  Crime  de  Warner 
Bros. 

* 

Francœur 

Place  de  la  Concorde. 

Réal.  : Cari  Lamac. 

Int.  : Dolly  Mollinger,  René 
Lefèvre. 

Décors  : Un  hall  d’hôtel, 
une  salle  du  Palais  de 
Justice. 

Tournage  : 3"  semaine. 


Montsouris 

A nous  la  Jeunesse. 

Le  film  est  provisoirement 
interrompu. 

Préparation  : 

Prince  Bouboule. 

Production  Parisienne. 


Prince  Bouboule.  — Milton 

sera  le  protagoniste  de  ce  film 
qui  doit  être  commencé  sous  peu 
de  jours.  Jacques  Houssin  en 
dirigera  la  mise  en  scène.  Irène 
de  Zilahy  donnera  la  réplique 
au  joyeux  Milton.  Musique  de 
Paul  Misraki,  orchestre  de  Ray 
Ventura.  Décors  de  Bouxin. 

Quartier  Latin.  — Ce  scéna- 
rio de  Maurice  Dekobra  a été 
modernisé,  remanié  par  l’auteur 
et  adapté  par  Yvan  Noé.  Alexan- 
dre Esway  mettra  le  film  en 
scène.  Les  interprètes  prévus 
sont  : Bernard  Lancret,  Blan- 
c-hette  Brunoy,  Betty  Stoekfeld, 
Sylvia  Bataille,  Raymond  Galle, 
Philippe  Janvier,  Ginette  Le- 
caers,  Temerson,  Ardisson,  Mar- 
celle Géniat  et  Jean  Galland. 
Début  le  25  août.  Production  Da- 
vis- Ciné-Film  Production.  MM. 
F.  Bacos  et  Léo  Genster  direc- 
teurs. 

Macao  sera  irrévocablement 
commencé  à tin  septembre  par 
Jacques  de  Baroncelli.  Sessue 
Hayakawa,  Michiko  Tanaka  ac- 
compagneront Mireille  Balin, 
J.-L.  Barrault,  Azaïs  qui  feront 
sans  doute  partie  de  la  distri- 
butiom 


Joinville 

(PATHE) 

Gibraltar. 

Réal.  : F.  Ozep. 

Int.  : Viviane  Romance,  Ro- 
ger Duchesne,  Eric  von 
Stroheim,  Yvette  Lebon, 
Abel  Jacquin,  Jean  Pé- 
rier,  G.  Flament,  Roanne. 
Décors  : Le  cabaret  « Bata- 
clan » à Gibraltar  dans 
lequel  a lieu  une  formi- 
dable bagarre. 

Tournage  : 6e  semaine  de 
studio. 

Retour  à l’Aube  s’installera 
ici  le  29  août  retour  de 
Hongrie. 

Pr.  : Bercholz. 

La  Bête  humaine,  qui  se 

tourne  en  extérieurs  au  Ha- 
vre avec  le  camion  R.  C.  A. 
des  studios  de  Joinville, 
sera  en  studio  le  23  ou  24 
août. 

♦ 

François  Ier 

La  Cité  des  Lumières,  ter- 
miné, est  au  montage. 
Pr.  : Forney. 

Ed.  : C.  U.  C. 


Porte  des  Ternes 

Une  Java. 

M.  en  scène  : Claude  Orval. 
Voir  films  commencés. 
Début  le  16  août. 

Décors  : Un  appartement 
élégant  de  danseuse. 

Pr.  : Film  Une  Java. 


Le  Récif  de  Corail  que 

l’A.  C.  E.  fera  tourner  à Berlin 
lin  septembre  d’après  le  roman 
de  Jean  Martet,  sous  la  direction 
de  Maurice  Gleize,  sera  inter- 
prété par  Michèle  Morgan  et 
Pierre  Renoir.  Production  Geor- 
ges Lampin. 


Je  Chante,  que  Christian 
Stengel  va  réaliser,  est  en  active 
préparation.  Ce  film  musical 
permettra  au  délicieux  Charles 
Trenet  de  créer  le  rôle  pittores- 
que d’un  fantaisiste  employé  du 
Gaz.  Trenet  sera  entouré  de  Fé- 
lix Oudart,  Lynda  Myren,  Janine 
Darcey,  Nina  Sinclair,  Claire 
Monis,  Jean  Tissier,  de  Margo 
Lion,  Milène  Strawinsky,  tille  du 
musicien,  J.  Carette,  Félix  Pa- 
quet, enfin  de  Madeleine  Lam- 
bert qui  débutera  à l’écran. 
Le  scénario  est  de  René  Whee- 
ler  et  Chr.  Stengel.  La  musi- 
que et  les  chansons  seront 
de  Charles  Trenet  et  Albert  Bau- 
sil  a écrit  les  dialogues.  Prises 
de  vues  de  Christian  Matras  et 
Julliard.  Décors  de  Linzbach. 
Louis  Chavance  assistera  Chr. 
Stengel.  Début  le  29  août  aux  stu- 
dios Filmsonor  d’Epinay. 


Épinay 

(ECLAIR) 

La  Vierge  folle. 

Réal.  : H.  Diamant-Berger. 
Int.  : Francen,  Annie  Du- 
Ducaux,  Juliette  Faber. 
Voir  films  commencés. 

Pr.  : Le  Film  d’Art. 
Tournage  studios  : 3"  sein. 
Décor  : L’intérieur  d’un 
yacht  de  luxe. 

On  enregistre  la  musique 
de  Vacances  payées. 
♦ 

Neuilly 

Coccinelle. 

Terminé  est  au  montage. 
Pr,  : Soc.  Film  Coccinelle. 
Ed.  : C.  U.  C. 

Un  Gosse  en  Or. 

Réal.  : G.  Pal  lu. 

Voir  film  commencés. 
Première  semaine. 

Décors  : Un  appartement, 
un  cirque  forain,  un  ga- 
rage, une  roulotte,  un 
café,  des  écuries  de  cir- 
que 

Pr.  : de  Koster. 

♦ 

Epinay 

(FILMSONOR) 

Entrée  des  Artistes  est  ter- 
miné et  l’on  travaille  lié- 
vreusement  à son  montage 
pour  le  présenter  à Venise. 
On  prépare  : Je  Chante. 
Début  : le  29  août. 

Pr.  : Stengel. 


L’Or  dans  la  Montagne,  nou- 
veau litre  de  Farinet  ou  le  Faux 
Monnayeur,  de  l’écrivain  suisse 
C.-F.  Ramuz,  va  être  tourné  à la 
fin  de  ce  mois  par  le  peintre 
suisse  bien  connu,  Max  Haufler. 
Interprètes  : J.-L.  Barrault,  Suzy 
Prim,  Alexandre  Rignault,  Ja- 
nine Crispin,  Jim  Gérald,  Del- 
mont  seront  les  protagonistes  de 
cette  production  tournée  dans 
les  pittoresques  sites  du  canton 
du  Valais. 

Belle  Jeunesse,  de  Marcelle 
Vioux,  qui  va  être  entrepris 
d’ici  quelques  jours,  est  une  pro- 
duction Albatros,  directeur  de 
production  : Alexandre  Kamen- 
ka.  Réalisateur  : Maurice  Cloche. 

Métropolitain  sera  tourné  au 
début  de  septembre  à Photoso- 
nor  de  Courbevoie.  R.-J.  Qui- 
gnon en  prépare  les  premières 
maquettes. 


St-Maurice 

Education  de  Prince. 

Réal.  : Alexandre  Esway. 

Int.  : Elvire  Popesco,  Louis 
Jouvet,  Robert  Lynen. 

Pr.  : J.  Bérard  de  la  C.I.C.C. 

Ed.  : Paramount. 

Tournage  : 5°  semaine. 

Décors  : Un  Palais. 

Le  Dompteur. 

Réal.  : Pierre  Colombier. 

Tournage  : 4°  semaine. 

Décor  : Un  cirque  au  grand 
complet 

On  prépare  : Les  Sœurs  Gar- 
nier (Sœurs  Klé) 

Film  de  Léon  i de  Moguy. 

Prod.  : Pressburger  de  Ci- 
pra. 

Wakhévitch  fait  construire 
un  « complexe  » d’appar- 
tement. 

Le  Révolté. 

Réal.  : L.  Mathot. 

Int.  : Pierre  Renoir,  René 
Dary,  Clariond,  Lucien 
Dalsace,  Labry,  Katia 
Lova,  Charpin. 

Tournage  : lr*  semaine  de 
studio. 

Décor  : Le  carré  du  Com- 
mandant Yorritz  à bort 
du  « Fureteur  ». 

Prod.  : C.I.C.C. 

Distr.  : Lux. 

— < ♦ 

Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

On  attend  le  retour  des  exté- 
rieurs de  Campement  13. 


Otages  sera  tourné  dès  la  fin 
août  par  Raymond  Bernard.  On 
sait  que  l’action  se  déroule  du- 
rant les  premiers  jours  de  la 
guerre  1914-1918.  La  distribu- 
tion n’est  pas  encore  définitive, 
mais  on  cite  déjà  les  noms  d’An- 
nie Vernay,  Charpin,  Saturnin- 
Fabre  et  Pierre  Larquey.  L’opé- 
rateur, Robert  Lefebvre,  dirigera 
les  prises  de  vues. 

Bat’d’Af’  sera  réalisé  en  sep- 
tembre par  René  Jayet. 

Manon,  d’après  l’Abbé  Pré- 
vost, sera  adapté  par  Marcel 
Achard  avec  tout  le  tact  et  le  ta- 
lent désirables.  Raymond  Rou- 
leau jouera  Lescaut,  Lily  Pons 
aurait  accepté  d’interpréter  et 
de  chanter  Manon,  et  le  ténor 
Luccioni  incarnerait  le  cheva- 
lier Des  Grieux.  Le  film  est  pré- 
vu pour  décembre. 


TOUS  RISQUES 

ÉTUDE  oe  TOUS  CONTRITS 


COMPAGNIES  FRANÇAISES 


mon  a un  - i 

54.  FIOBOUB6  HOJTMABTBE.  PABIS  (91 


CABINET 

LE  CHARTIER &JRDONVILLE 

TEL:  TBQB1IK  71-68 


Films  en  préparation 
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LES  FILMS  COMMENCÉS  CETTE  SEMAINE 


« LES  CINQ  SOUS 

DE  LAVAREDE  » 

Scénario  et  dial.  : d’après 
le  roman  de  Paul  d’Ivoi  cl 
Henri/  Chabrillat. 
Réalisation  : André  Roanne. 
Chef-opérateur  : Géo  Clerc. 
Seconds  opérateurs  : Go- 
reaud  et  Meyer. 

Script-girl  : André  Ruzé. 
Interprètes  : Fernandel, 
Marcel  Vallée,  Jean  Dax, 
Josette  Day. 

Cadres  : Paris.  A bord  du 
Normandie.  San  Francisco. 
Bateau  sur  le  Pacifique. 
Dans  l’Inde.  A bord  d’un 
avion  Marseille  el  arrivée 
du  « Tour  de  France  » à 
à Paris. 

Production  : Films  Lavarèdc. 
Distribution  : Gray  Film. 

Les  extérieurs  se  tournent 
actuellement  au  Havre.  Les 
prises  de  vues  aux  studios  ne 
seront  tournées  qu’en  no- 
vembre. 


<<  UNE  JAVA  » 

Scénario  : Noël  Renard. 

M.  en  scène  : Claude  Orval. 

Assist.  : J.  Lordier,  J.  Sagir. 

Dir.  de  prod.  : E.  Buhol. 

Musique  : Vincent  Scolto. 

Chef-opérateur  : Colas. 

Opérateur  : M.  Roger. 

Décors  : Jaquelux. 

Script-girl  : Mlle  Gosselin. 

Régie  générale  : Mahaut. 

Interprètes  : Berval,  Mi- 
reille Perrey,  P.  Stéphen, 
Mila  Parély,  Fréhel,  Aimos, 
Larcher. 

Studios  : Radio  Cinéma. 

Enregistrement  : Radio  Ci- 
néma 

Ing.  : Longe. 

Production  : Une  Java. 

Edition  : C.  P.  L.  F. 

Commencé  le  16  août. 

Cadres  : Un  bal  musette,  un 
grand  music-hall 

Epoque  : Moderne. 

Sujet  : Un  dévoyé  s’éprend 
d'une  vedette  de  music- 
hall.  Accusé  injustement 
d’un  crime,  il  sera  soutenu 
et  défendu  par  la  vedette 
qui  le  fera  réhabiliter. 


COPÏ-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre 

Tél.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 


COPIE  DE  DÉCOOPAGES 

DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 


Livraison 


heures 


LA  VIERGE  FOLLE 

Auteur  : Henry  Bataille. 
Scénario,  adaptation  et  dia- 
logues : Roger  Vitrac, 
Pierre  Rocher,  de  Peyrel- 
Chappuis,  Jean  Noliain  et 
H.  l)i aman t-Berger. 
Réalisateur  : Henri  Diamant- 
Berger. 

Technicien  : Otto  Heller. 
Assist.  metteur  en  scène  : 

Robert  Bresson. 

Chef  opérateur  : Desfas- 
siaux. 

Second  opérateur  : Nick  de 
Belaieff. 

Photographe  : Roger  Cor- 
beau. 

Ingénieur  du  son  : Kaii- 
nowski. 

Décors  : Laurent  et  Druard. 
Régisseur  général  : Marcel 
Br  y au. 

Script-girl  : Mlle  Ginette  Dia- 
mant-Berger. 

Interprètes  : Victor  Fran- 
cen,  Annie  Ducaux,  Ga- 
brielle  Dorziat,  Juliette  Fa- 
ber,  Michel  André,  Denise 
Kerny,  François  Perrier, 
Guisol,  René  Génin,  Claire 
Gérard,  Gaby  Andrea,  Ma- 
rie Déa,  Roger  Berger,  Ma- 
rianne Braque. 

Directeur  de  production  : 

Salkind. 

Studios  : Eclair-Epinay. 
Extérieurs  : Marseille  et  Cas- 
sis. 

Enreg.  : T obis  Klang. 
Commencé  le  : 20  juillet  en 
extérieurs  à Marseille. 
Production  : Film  d’Art. 
Vente  : Wengeroff. 
Distributeur  : Gallic  Film- 
Guy  Meda. 

Epoque  : Moderne. 

Lieu  de  l’action  : Paris  el  le 
Midi. 

Sujet  : Adaptation  de  la  piè- 
ce de  Henry  Bataille.  11  s’a- 
git d'une  jeune  fdle  qui  tombe 
amoureuse  d’un  homme  marié 
beaucoup  plus  âgé  qu’elle. 


« CHAMPIONS 

DE  FRANCE  » 

Scénario  : Willy  Rozier  et 
Roger  Dubourdieu. 

M.  en  scène  : Willy  Rozier. 

Assistant  : Des  Aubrys. 

Régie  : A.  Bertoux. 

Chef-opérateur  : Bujard. 

Opérateur  : Tahar. 

Script-girl  : Claude  Vériat. 

Musique  s Jean  Yatove. 

Interprètes  : Georgius,  P. 
Etchepare,  Camille  Bert, 
Jacques  Henley,  Maurice 
Maillot,  André  Fouché,  Ni- 
non Constantini,  Myno 
Burney,  Ginette  Darey,  Mil- 
ly  Mathis,  Roger  Bontemps. 
j Production  : Stort  Films. 
j Cadres  : Film  entièrement 
tourné  en  extérieurs. 

Sujet  : Film  sur  le  sport. 


« TROIS  VALSES  » 

Opérette  de  Léopold  Mar- 
chand et  Albert  Villemelz. 

Musique  : Johann  Strauss, 
père  et  fils  et  de  Oscar 
Straus. 

Direct,  music.  s A.  Cadou. 

Adaptation  : Léopold  Mar- 
chand et  Hans  Muller. 

Dir.  de  prod.  : Pierre  Danis. 

Chef-opérateur  : Schuftan. 

Opérateur  : Portier. 

Régie  génér.  : Le  Brament. 

Décors  : Jean  d’Eaubonne. 

Script-g,irl  : Denise  Petit- 
Martenon. 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : W.  E. 

Ing.  : De  Bretagne. 

Monteur  : Séjourné. 

Extérieurs  : Nemours,  Saint- 
Cloud,  Champ  de  Courses. 

Interprètes  : Yvonne  Prin- 
temps, Pierre  Fresnay. 

Production  : S.O.F.R.O.R. 

Commencé  le  : 18  août  en 
extérieurs. 

Epoques  : 1807.  1900  et  1938. 

Cadres  : Trois  époques  du 
Paris  aimable  et  élégant. 

Dist.  et  vente  : Véclis  Film. 

Sujet  : La  vie  de  trois  fem- 
mes célèbres  aux  trois  épo- 
ques 1867,  1900,  1938. 

Les  renseignements  com- 
plémentaires seront  publiés 

la  semaine  prochaine. 


« UN  GOSSE  EN  OR  » 

Scénario  : R.  F.  Didelot. 

Mise  en  scène  : G.  Pallu. 

Musique  : Jane  Bos. 

Dir.  de  product.  : J.  Mugelli. 

Chef-opérateur  : Hugo. 

Second  opérateur  : Lèvent. 

Décors  : René  Renoux. 

Régie  générale  : Charlys. 

Régie  : de  Richebourg. 

Script-girl  : Mme  Numa. 

Studios  : Neuilly. 

Enregistr.  : Mélodium. 

Ingénieur  : Roger  Rampillon. 

Montage  : Jeanne  Berton. 

Extérieurs  : Andilly. 

Production  : de  Koster. 
Commencé  le  12  août. 

Cadres  : Un  village  d’ile  ae 
France,  un  cirque  forain. 

Epoque  : Moderne. 

Sujet  : Un  gosse  victime 
d’un  accident  d’auto  et 
dont  on  ignore  l’identité, 
est  adopté  par  deux  nota- 
bles d’un  petit  village  fran- 
çais. Il  porte  veine  à ses 
protecteurs  puis,  échouant 
par  cause  d’une  intrigue 
dans  un  cirque  ambulant 
en  détresse,  porte  chance 
au  cirque  redevenu  pros- 
père. Il  retrouvera  famille, 
richesse  et  comblera  tous 
ses  amis. 

(Tableau 


« LA  BETE  HUMAINE  » 

Auteur  : Emile  Zola. 

Scénario  : Jean  Renoir. 

Réalisateur  : Jean  Renoir. 

Décors  : Lourié. 

Chef-opérat.  : Curt  Courant. 

Opérateur  : Claude  Renoir. 

Régie  génér.  : Metchikian. 

Administrateur  : Liotier. 

Assistant  : Claude  Renoir. 

Studios  : Joinville. 

Enregistrement  : R.  C.  A. 

Ingénieur  : Teisseire. 

Interprètes  : Jecui  Gabin,  Si- 
mone Simon,  Henri  Guisol. 

Production  : Paris  Film. 

Dir.  de  prod.  : Roland  Tuai. 

Edition  : Paris  Film  Local. 

Commencé  le  : 12  août  au 
Havre. 

Cadre  : Milieu  des  chemi- 
nots. 

Epoque  : Moderne. 

Sujet  : Une  belle  histoire 
d’amour  modernisant  le  li- 
vre célèbre  d’Emile  Zola. 


« PLACE  DE  LA 

CONCORDE  » 

Scénario.  : Max  Kolpé  ( scé- 
nario original). 

Dialog.  : Pierre  Hambourg. 

Réalisateur  : Cari  Lamac. 

Assist. -met.  en  scène  : Ze- 
ralski. 

Chef-opérateur  : Jean  Ba- 
chelet. 

Seconds  opérateurs  : Doua- 
rinou,  Alphen  et  Mark- 
man n. 

Photographe  : Séville. 

Ingénieur  du  son  : Lecocq. 

Décors  : Matek. 

Régisseur  général  : Bips. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Maquilleur  : Raphaël. 

Interprètes  : Albert  Préjean. 
Dolly  Mollinger,  René  Le- 
fèvre, Armand  Bernard, 
Raymond  Corcly,  Gilberte 
Géniat,  Marcelle  Praince, 
Maurice  Bacquet,  Betty 
Spell,  Marcel  Lamy. 

Dir.  de  prod.  : J.  Salviche. 

Studios  : Palhé-Francœur. 

Extérieurs  : Environs  de 
Paris. 

Enreg.  : British  Acoustic. 

Commencé  le  : Ie1  août  1938 
en  studio. 

Production  : Films  Béril. 

Vente  : R.  A.  C. 

Distributeur  : R.  .4.  C. 

Epoque  : Moderne. 

Lieux  de  l’action:  Une  petite 
gare  d’ Autriche  et  Paris. 

Sujet  : La  vendeuse  de  jour- 
naux d'une  petite  gare  au- 
trichienne s’attarde  dans  le 
train  où  elle  vend  ses  ma- 
gazines et  se  trouve  trans- 
portée malgré  elle  à Paris 
où  maintes  aventures  lui 
surviendront.  Film  musical 
et  gai. 
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Ramuz  à l’Ecran 


Farinet  ou  le  Faux  Monnayeur,  d’après  le  roman  connu  de  Ramuz,  sera  incessam- 
ment porté  à l’écran  par  les  soins  d’une  puissante  Société  de  production,  la  Clarté 
Films,  dont  M.  Fred  Allaire  est  le  principal  animateur,  sous  le  titre  de  L'Or  dans  la 
Montagne. 

Les  producteurs  ont  confié  la  mise  en  scène  à Max  Haufler,  un  des  peintres  paysa- 
gistes les  plus  appréciés  de  la  Suisse.  Ainsi  aura-t-on,  pour  une  fois,  un  réalisateur 
sachant  traduire,  par  goût  personnel,  toute  la  naturelle  beauté  des  régions  dans  les- 
quelles se  passe  l’action  de  Farinet. 

Le  premier  tour  de  manivelle  aura  lieu  aux  environs  du  20  août,  et  l’interpréta- 
tion comprend,  connue  principaux  protagonistes,  J.-L.  Barrault,  Suzy  Prim,  Alerme, 
Janine  Crispin,  Alexandre  Rignault,  Jim  Gérald  et  Delmont. 


LES  EXTERIEURS 
DE  L’ESCLAVE  BLANCHE 
SERONT  TOURNES  EN  TURQUIE 

G.  W.  Pabst  a terminé  Le  Drame  de 
Shanghaï.  Après  cette  production  qui  a 
coûté  îles  efforts  considérables,  M.  Romain 
Pinès  vient  d’entreprendre  la  réalisation 
d’un  nouveau  film  qu’il  a confié  à Marc 
Sorkin.  Toutefois,  G.  M'.  Pabst  supervisera 
ce  premier  grand  film  de  celui  qui  fut  pen- 
dant plus  de  15  ans  son  collaborateur. 

Cette  fois-ci,  c’est  en  Turquie  que  fac- 
tion de  ce  film  se  situe.  Le  scénario  de  A. 
Tolnay  retrace  l’épopée  magnifique  du  peu- 
ple turc  luttant  pour  la  civilisation. 

Le  gouvernement  turc  a d’ailleurs  donné 
toutes  les  autorisations  nécessaires  à nos 
cinéastes  et  pour  la  première  fois,  la  ca- 
méra pourra  pénétrer  dans  les  palais  lé- 
gendaires des  sultans. 


ARGENTINITA  DANS  UN  FILM 
DE  JEAN  DE  LIMUR 

Jean  de  Limur  vient  de  fonder  sa  propre 
société  de  production  de  films  documen- 
taires, tout  en  continuant  à faire  la  mise 
en  scène  de  grandes  productions.  Il  a déjà 
tourné  un  curieux  film  de  danse  qu’inter- 
prète la  célèbre  Argentinita  et  dans  lequel 
sont  fidèlement  reproduits  les  thèmes  carac- 
téristiques de  l’art  chorégraphique  des  gi- 
tans. 


RAY  VENTURA 

vedette  du  disque  et  de  la  radio  interprétera  avec 
ses  collégiens  un  film  de  gaîté 


■ Après  R.  K.  O.  Radio,  M.-G.-M.  va  tour- 
ner une  autre  version  du  célèbre  roman 
d’A.  Dumas  : Les  Trois  Mousquetaires. 


FREHEL  TOURNERA 
DANS  UNE  JAVA 

Ou  avait  annoncé  déjà  que  Berval,  Mireille 
Perrey,  Pierre  Stephen  et  Mila  Parély 
avaient  été  engagés  pour  tourner  dans  Une 
Java,  film  mis  en  scène  par  Claude  Orval, 
d’après  un  scénario  de  Noël  Bernard.  Nous 
apprenons  que  Fréhel  vient  à son  tour  de 
signer  et  qu’elle  sera  dans  cette  production 
la  patronne  d’un  bal  musette  : Le  Tourbil- 
lon. Elle  interprétera  dans  le  film  une  toute 
dernière  création  de  Vincent  Scotto  : La 
Java  bleue.  Aimos  a été  engagé  à la  place  de 
Le  Vigan,  retenu  par  un  autre  film. 

♦ 

UN  FILM  PUBLIC  : VIDOCQ 

Jacques  Daroy  vient  d’achever,  dans  la  fo- 
rêt de  Marly,  les  extérieurs  de  Vidocq.  ' 

André  Brûlé,  qui  a été  à la  scène  l’inter- 
prète d’Arsène  Lupin  et  des  pièces  tirées  des 
romans  de  Maurice  Leblanc,  donne  de  Vi- 
docq une  interprétation  magistrale.  Les 
« tètes  » de  distribution  sont  : Nadine  Vogel, 
René  Ferté,  Rognoni  (de  la  Comédie-Fran- 
çaise), Mibaleseo,  Maurice  Lagrenée,  Sinoël, 
et  Nina  Rossi...  C’est  un  film  d’amour, 
d’aventure,  de  courage,  dans  une  atmosphère 
de  passion  et  parfois  d’angoisse.  Distribué 
en  France  par  les  Films  Agiman.  Targa  Film 
assure  sa  vente  à l’étranger. 

♦ 

M.  LOPERT  ET  PAUL  GRAETZ 
SONT  REPARTIS  POUR  NEW  YORK 

Après  un  séjour  de  près  de  cinq  semaines 
à Paris,  M.  I.  Lopert,  président  de  la  Pax 
Film  Inc.  de  New-York  s’est  rembarqué 
sur  « Normandie  » à destination  des  Etats- 
Unis. 

Au  cours  île  son  voyage,  M.  Lopert,  qui 
distribua  et  lança  la  saison  dernière  Mayer- 
ling  aux  Etats-Unis  avec  le  succès  que  l’on 
sait,  a visionné  la  plupart  des  grands  films 
français  en  cours  de  réalisation,  et  a étudié 
à fond  l’état  actuel  de  la  production  fran- 
çaise sous  l’angle  spécial  des  possibilités 
d’exploitation  aux  Etats-Unis. 

Sur  le  même  navire  s’est  embarqué 
M.  Paul  Graetz,  directeur  de  Paris  Export 
Film,  qui  emporte  à New-York  une  copie 
de  Les  Disparus  de  Saint-Agil. 


DISTRIBUTION  : les  films  AGIMAN,  I,  RUE  DE  BERRl  • PARIS 


DISTRIBUTION  : LES  FILMS  AGIMAN,  I,  RUE  DE  BERRl  - PARIS 


Christiane  DËLTIE 
Roger  EARL 
Maurice  ËSCMDE 

.....  «le  la  Comédie- Française  — — — . . 

dans 

UN  FILM  D’ATMOSPHERE  ! 


UN  FILM  POIGNANT  ! ! 

UN  FILM  PUISSANT  ! ! ! 

L9  BELLE  REVANCHE 


d’après  le  roman  44  EDOUARD 99  de  Jacques  CARTON  (Editions  Plon) 

Adaptation  cinématographique  «l’André  GEAESTE 

DIALOGUES  DE  L’AUTEUR 

Réalisation  de  PAUL  RESISTER 


JENNY  BURNAY 
PAUL  FAIVRE 
RENÉ  NAVARRE 
ANDRÉE  CHAMPEAUX 


avec 

LOUIS  EYMOND 

de  l’Odéon  

CHAMARAT 

de  l'Odéon  

RENÉ  A L I É 


KETTY  FRANCE 
ROQUEVERT 
MARCEL  PERES 
M.  DUCOURET 


CHEF  OPÉRATEUR  : 

GEORGES  CLERC 


RÉGIE  GÉNÉRALE  : RIPS 


PHOTO 


MIRKINE 


avec 

Pauline  Carton 
Risèle  Parry 

a «le  l’Odéon - -•  - - 

Thomy  Rourdelle 


ASSISTANT  : PHILIPPE 

■ 

DÉCORS  : QUIGNON 

■ 

MUSIQUE: 

VAN  HOOREBEKE 

EDITIONS  VIARD 


Distribution  Grande  Région  Parisienne 
et  Alsace-Lorraine 

DISTRIBUTION  PARISIENNE 
DE  FILMS 

PAUL  AMBIEHL  Administrateur  délégué 

65,  rue  Galilée,  Paris  ■ Ely.  50-82 


A1ÂOS 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 

L.-H.  GAUTHIER 

3,  Rue  du  Colisée 

PARIS-8e  - ELY.  95-02 


PRODUCTION  : Société  Indépendante  de  Films  Artistiques,  8,  Rue  de  Richelieu  PARIS  - RlChelieu  61-70 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Gargousse 

Comédie-vaudeville  (A) 


Vénus  de  la  route 

(Tip-Off  Girls) 

Drame  d’aventures  doublé 
en  français  (A) 


Origine  : Américaine. 

Réalisateur  : Louis  King. 

Auteur  : Scénario  original  de 
Maxwell  Shane,  Robert  Yos> 
et  Stuart  Anthony. 

Interprètes  : Lloyd  Nolan,  Ma- 
ry Carliste,  Evelyn  Brent,  Lar- 
ry  Crabbe,  Anthony  Quinn,  J. 
Carroll  Naish. 

Studios  : Paramount,  Holly- 
wood. 

Doublage  : Studios  Paramount, 
Saint-Maurice. 

Enregistrement  : W.  E. 

Production-Edition  : Para- 

mount. 


Un  film  d’aventures  très  agréa- 
ble à suivre  qui  a,  de  plus,  le  mé- 
rite de  se  dérouler  dans  une  at- 
mosphère nouvelle,  celle  des 
transports  routiers  qui  sillon- 
nent de  nuit  les  grandes  routes 
des  Etats-Unis. 

L’action  est  rapide,  remplie 
de  surprises  et  tient  le  specta- 
teur en  suspens. 

Il  s’agit  d’une  histoire  de 
« rackeieers  ».  De  mystérieux 
individus  pillent  la  nuit,  sur  les 
routes,  des  camions  entiers.  Ces 
expéditions  sont  machinées  avec 
adresse  et  sang-froid  par  une 
jeune  femme,  qui,  avec  la  plus 
grande  innocence,  jouant  les 
« Vénus  de  la  Route  »,  séduit  les 
chauffeurs  et  permet  à la  bande 
des  « racketeers  » de  s’emparer 
du  chargement  des  camions.  Un 
« G Man  »,  Lloyd  Nolan,  se  fait 
passer  pour  un  racketeer  et  est 
engagé  dans  la  bande.  Décou- 
vert il  est  sauvé  à temps  grâce 
au  sang-froid  d’une  dactylogra- 
phe avec  laquelle  il  se  mariera 
par  la  suite.  Et  tous  les  bandits 
sont  arrêtés. 

Le  grand  intérêt  du  film  réside 
dans  la  présentation  des  métho- 
des employées  par  les  gangsters 
de  la  route,  ainsi  que  dans  les 
scènes  de  mouvement  : la  pour- 
suite de  Nolan  en  auto  par  la  po- 
lice qui  ignore  qu’il  est  un  « G. 
Man  »,  les  passages  et  les  atta- 
ques de  camion  sur  la  route,  et 
surtout  les  scènes  finales,  quand 
les  bandits  découvrent  l’identité 
de  Nolan. 

Très  bonne  interprétation 
avec  en  tête  Mary  Carlisle  (la 
dactylo)  et  Lloyd  Nolan.  Nous 
avons  retrouvé  avec  plaisir  dans 
ce  film  la  vedette  du  « muet  », 
Evelyn  Brent,  qui  joue  ici  le  rôle 
de  la  « Vénus  » ou  plutôt  « Si- 
rène » de  la  Route. 

Excellent  doublage.  — o.  — 


Auteurs  : Scénario  de  Bach  et 
Jean  Rioux. 

Réalisation:  Henri  Wulschleger. 

Dialogues  : J. -P.  Feydeau. 

Opérateur  : Colas. 

Décors  : Menessier. 

Interprètes  : Bach,  Saturnin- 
Fabre,  Jeanne  Fusier-Gir,  Mil- 
ly  Mathis,  Suzanne  Dehelly, 
Sinoël,  Max  Fontal,  Marie-Thé- 
rèse Fleury,  I^orsay,  Montel, 
Paul  Olivier,  Henri  Peiffert. 

Studios  : G.  F.  F.  A.,  Nice. 

Enregistrement  : Melodium. 

Production  : U.  D.  I.  F. 

Edition  : C.  C.  F.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Gros  succès  populaire  en 
perspective  si  l’on  doit  en  ju- 
ger par  les  réactions  favora- 
bles du  public  de  l’Aubert-Pa- 
lace.  Il  suffit  que  le  joyeux 
Bach  paraisse  sur  l’écran  pour 
que  les  spectateurs  éclatent 
de  rire  : chacune  de  ses  mimi. 
ques,  chacun  de  ses  mots  por- 
te à fond.  Cette  fois,  Bach  a 
quitté  l’uniforme  militaire  pour 
celui  de  chef  de  gare  d’un  pe- 
tit tortillard  dans  un  village 
de  300  âmes.  Le  film  se  dé- 
roule presqu’entièrement  en 
extérieurs  et  se  termine  par 
un  clou  particulièrement  co- 
mique : la  course  burlesque 


Le  Charme 
de  la  Bohême 

Comédie  dramatique 
avec  musique  et  chant 
doublée  en  français 

Origine  : Autrichienne 

Réalisateur  : Geza  von  Bolvary. 

Scénario  : Ernest  Marischka, 
d’après  le  thème  de  Murger. 

Direct,  music.  : Robert  Stolz. 

Musique  : Puccini  et  R.  Stolz. 

Interprétation  : M art  ha  Eg- 
gerth,  Jan  Kiepura,  Paul 
Kemp,  Théo  Lingen,  Oskar  Si- 
ma,  Richard  Romanowsky. 

Studios  : Vienne. 

Doublage  : Yves  Brunot,  Saint- 
Cloud. 

Production  : Intergloria. 

Edition  : Les  Distribut.  Franc. 


Nous  défions  un  spectateur 
non  averti  de  s’apercevoir  qu’il 
s’agit  là  d’un  film  doublé.  Et 
après  avoir  vu  cette  version 
française  de  Le  Charme  de  la 
Bohème,  nous  en  sommes  en- 
core à nous  demander  si  cer- 
taines scènes  avec  Jan  Kiepura 
n’ont  vraiment  pas  été  enregis- 
trées directement  en  français. 
La  qualité  de  cette  version  fran- 
çaise est  d’ailleurs  si  bonne  que 


entre  le  tortillard  et  un  auto- 
car. 

SCENARIO.  — Gargousse, 
brave  paysan,  chef  de  gare  du 
tortillard,  braconnier,  rebouteux, 
est  l’ennemi  intime  du  nouveau 
maire  du  village  de  Trépigny.  La 
filleule  de  Gargousse  et  le  neveu 
du  maire  sont  amoureux,  mais  ne 
peuvent  se  marier  par  suite  de 
cette  situation.  Gargousse,  avec 
l’aide  dp  Rapins  de  Montparnas- 
se, venus  s’installer  dans  le  pays, 
réussit  à ridiculiser  le  maire  et  à 
gagner  la  partie  : les  jeunes  gens 
s’ épouseront. 

TECHNIQUE.  — Il  y a dans 
ce  film  des  idées  amusantes  et 
des  effets  comiques  assez  gros, 
qui  ont  été  traités  sur  un  ton 
bon-enfant,  sans  grande  recher- 
che. La  course  finale  entre  le  tor- 
tillard et  l’autocar  est  amusante. 
Les  dialogues  porteront  surtout 
sur  le  public  populaire. 

INTERPRETATION.  — Bach, 
souriant  et  malicieux,  vient  en 
tête  d’une  interprétation  qui  joue 
avec  entrain  et  dans  laquelle  il 
convient  de  citer  particulière- 
ment la  charmante  Marie-Thé- 
rèse Fleury,  Paul  Ollivier,  per- 
sonnage typique  des  anciens 
films  de  René  Clair,  Suzanne  De- 
helly, Saturnin-Fabre  (le  maire), 
Milly  Mathis  et  Jeanne  Fusier- 
Gir.  — o.  — 


tiques  américains  n’ont  pas  vu 
que  c’était  un  doublage  ! 

Ceci  dit.  Le  Charme  de  la 
Bohème  est  un  drame  émouvant 
dont  les  héros  — incarnés  par 
Jan  Kiepura  et  Martha  Eg- 
gerth  — sont  des  personnages  de 
Murger  transposés  dans  la  vie 
moderne.  Mimi,  c’est  Denise,  la 
jeune  chanteuse  poitrinaire  et 
Rudolph,  le  ténor  René  Lamber- 
tain.  Ils  vivent  en  une  double 
action,  et  les  personnages  de  leur 
rôle,  et  ceux  de  La  Bohême 
qu’ils  chanteront  ensemble  à 
l’Opéra  dans  la  scène  finale  au 
cours  de  laquelle  Denise  mourra. 

Ce  sujet  à l’intérieur  d’un  au- 
tre sujet  a été  très  ingénieuse- 
ment composé;  la  réalisation  de 
G.  von  Bolvary  est  bonne.  Le 
film  se  suit  avec  agrément  et 
comporte  des  scènes  tour  à tour 
amusantes  et  émouvantes. 

Le  gros  attrait  du  film  est  évi- 
demment la  voix  de  Kiepura  et 
de  sa  femme,  la  charmante  Mar- 
tha Eggerth.  En  plus,  des  passa- 
ges les  plus  connus  de  l’opéra  de 
Puccini  La  Bohème. 

Un  film  qui,  par  ses  vedettes, 
son  titre,  sa  musique  et  la  qua- 
lité de  son  doublage,  est  assuré 
d’un  succès  certain  auprès  du  1 
public  français.  — o.  — 


Six  Heures  à terre 

(Farewell  Again) 

Comédie  dramatique 
doublée  en  français  (G) 


Origine  : Britannique. 

Réalisateur  : Tim  Whelan. 

Auteur  : Scénario  de  Wolfgang 
Wilhelm. 

Interprètes  : Flora  Robson, 
Leslie  Banks,  Sébastian  Shaw, 
Patricia  Hilliard,  Renée  Ray, 
Anthony  Bushell. 

Studios  : London  Film,  Den- 
ham  (Angleterre). 

Doublage  ï Version  française 
de  Paul  Vialar,  réalisée  par 
René  Petit  aux  studios  Yves 
Brunot  ( Saint-Cloud ). 

Production  : Eric  Pommer-Lon- 
don  Film. 

Edition  : Ciné-Sélection. 


On  a eu  raison  de  doubler  en 
français  ce  beau  film  anglais  qui 
compte  parmi  les  trois  meilleu- 
res productions  du  cinéma  bri- 
tannique de  l’année  passée. 

On  se  rappelle  le  sujet  : Un 
transport  de  troupes  ramène  en 
Angleterre  un  régiment  de  Lan- 
ciers qui  vient  de  passer  cinq 
ans  aux  Indes.  A une  journée  de 
Southampton,  les  soldats  sont 
informés  que  le  régiment  doit 
repartir  immédiatement  pour  la 
Palestine  où  des  troubles  ont 
éclaté.  Ils  ne  resteront  que  six 
heures  à terre. 

Le  film  étudie  les  réactions  de 
différents  officiers,  soldats  et  de 
leur  famille  pendant  cette  courte 
escale. 

Traité  un  peu  à la  façon  de 
Grand  Hôtel  avec  plusieurs  ac- 
tions parallèles  et  l’intérêt  se 
répartissant  sur  les  divers  per- 
sonnages, Six  Heures  à Terre  a 
été  magnifiquement  produit  par 
Eric  Pommer  et  réalisé  par  Tim 
Whelan.  L’arrivée  du  paquebot, 
avec  les  familles  qui  attendent 
ceux  qu’ils  n’ont  pas  vus  depuis 
cinq  ans,  les  incidents  du  court 
séjour  à terre,  et  enfin  le  départ 
constituent  des  scènes  d’une 
profonde  émotion. 

Composée  de  scènes  très  vi- 
vantes, dramatiques  et  amusan- 
tes qui  semblent  prises  sur  le 
vif,  cette  oeuvre,  typiquement 
anglaise,  exalte  en  plus  l’amour 
de  la  patrie  et  le  service  dû  au 
pays. 

L’interprétation  est  excellente 
avec  Flora  Robson  (la  colonelle), 
Leslie  Banks  (le  colonel),  Sébas- 
tian Shaw  (le  lieutenant),  Patri- 
cia Hilliard  (l’infirmière),  Léo- 
nora  Corbett  (la  fiancée),  etc. 

Le  doublage  est  bon  au  point 
de  vue  dialogues  et  synchronisa- 
tion, mais  le  débit  trop  rapide 
des  paroles  est  parfois  un  peu 
fatigant  et  gêne  à la  compréhen- 
sion. — o.  — 


c’est  elle  qu’on  a récemment 
présentée  à New-York  et  les  cri- 
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■$n  tourne  en  Extérieurs  et  à l’Etranger 


ON  TOURNE  AU  HAVRE 
LES  EXTERIEURS  DE 
u LES  CINQ  SOUS 

DE  LAVAREDE  » 


Le  Havre.  — De  dimanche  à 
mercredi,  Maurice  Cammage  a 
tourné  au  Havre,  sur  le  port  et 
à bord  du  paquebot  Normandie, 
des  scènes  d’extérieurs  des  Cinq 
Sous  de  Lavarède. 

Josette  Dav,  Marcel  Vallée, 
Jean  Dax  ont  participé  à ces 
prises  de  vues,  dont  les  derniè- 
res ont  été  réalisées  au  cours  du 
départ  du  transatlantique. 

ET  CEUX  DE 
« LA  BETE  HUMAINE  » 

Après  avoir  tourné  quelques 
extérieurs  dans  la  campagne 
normande,  Jean  Renoir  vient 
d’arriver  au  Havre  où  il  réalise 
un  certain  nombre  de  scènes  de 
La  Bête  humaine,  avec  Jean  Ga- 
bin  et  Simone  Simon. 

Ces  prises  de  vues  dureront 
environ  trois  semaines. 

Marcel  Lagneaux. 


CAMARGUE 

A l’Ombre  d’une  Femme. 

Réal.  : R.  Goupillères. 

Voir  la  semaine  prochaine 
films  commencés.  . 

Ed.  : Pathé-Consortium. 


OISE 

Campement  13. 

Réal.  : J.  Constant. 

Int.  : A.  Field,  Sylvia  Ba- 
taille, Gabrio,  Tommy 
B o n r d el  le,  M a i 1 1 o t, 
Fréhel,  Paul  Azaïs. 

Pr.  : Véjac. 

Tournage  : 4"  semaine. 

Les  extérieurs  se  poursui- 
vent. 

LIBAN 

Yarnilé  sous  les  Cèdres. 

Béal.  : Ch.  d’Espinay. 

Int.  : Vanel,  José  Noguéro, 
Denise  Bosc,  J.  Dumesnil, 
Péclet,  Lucas-Gridoux. 

Pr.  : Impérial  Film  Produc- 
tion. 

A LIMOURS 

Werther. 

Réal.  : Max  Opbiils. 

Int.  : P.  R.-Willm,  Annie 
Vernay,  Paulette  Pax, 
Henri  Guisol,  Jean  Bu- 
quet. 

Tournage  : HP  semaine. 

Scène  de  la  kermesse  dans 
un  décor  planté  en  plein 
air  aux  environs  de  Li- 
mours. 

Pr.  : Néro  Film. 

CORSE 

Terminaison  des  extérieurs 

de  Frères  Corses. 

Pr.  : Distribution  Paris. 


ITALIE 

(STUDIOS  TYRREN/A) 
L’Inconnue  de  Monte-Carlo. 

Réal.  : Berthomieu. 

Int.  : Dita  Parlo,  Préjean, 
Jules  Berry,  Claude  Leh- 
mann. 

Pr.  : France-London-Film. 

BERLIN 

La  Dame  de  Cœur. 

(ex-Tabarin). 

Réal.  : A.  Valentin. 

Int.  : Michèle  Morgan,  Gil- 
bert Gil,  Gisèle  Préville, 
Andrex. 

Pr.  : Ploquin  de  l’A.C.E. 


1 Le  Dr  A.  Giannini,  directeur 
de  la  Bank  of  America,  et  pré- 
cédemment président  des  Uni- 
ted Artists  vient  de  rentrer  aux 
Etats-Unis  après  un  séjour  de 
plusieurs  semaines  en  Angle- 
terre. Il  se  peut  que  le  D'  Gian- 
nini  assure  le  financement  d’un 
certain  nombre  de  films  britan- 
niques. 

■ W.-C.  Fields,  Constance 

Bennett  et  Roland  Young  vien- 
nent d’être  engagés  par  Univer- 
sal. 


Rellys  en  “Tante  Clarisse’’  dans 
Un  de  la  Canebière  de  René  Pujol 
(Gray  Film) 


9 Carole  Lombard  et  William 
Powell  seront  les  vedettes  du 
prochain  film  de  Ernst  Lubitsch 
qui  sera  produit  par  une  com- 
pagnie fondée  par  Ernst  Lu- 
bistch  et  Myron  Selznick  et  dis- 
tribué par  United  Artists. 

i Contrairement  à ce  qui  avait 
été  précédemment  annoncé,  c’est 
René  Jayet,  et  non  Eugène  Des- 
law,  qui  assure  la  réalisation  du 
film  A Nous  la  Jeunesse. 


A.  OflAMILm 

181  bis.  Route  de  Châtillon,  MONTROUGE 
Téléph.  : Alésia  44-00 


SUPER-ELECTRONIC 

NOUVEAU  PROCÉDÉ  DE  PROJECTION  SONORE 


L’extraordinaire  qualité  de  son  du  SUPER 
ELECTRONIC  n’a  pas  été  obtenue  au  dépens  de 
la  commodité  de  tra/cil  de  l’opérateur.  Le  grou- 
pement de  tous  les  appareils  dans  le  rack  cen- 
tral, sur  châssis  basculants,  a supprimé  tout 
encombrement,  et  bien  des  pas  inutiles  dans  la 
cabine  ! 
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DEUIL 

M.  Darbon,  qui  depuis  des  an- 
nées est  le  collaborateur  le  plus 
direct  de  M.  Adolph  Osso,  vient 
d’avoir  la  grande  douleur  de 
perdre  sa  femme,  Mme  Darbon, 
née  Viguier,  décédée  à Genève 
après  une  courte  maladie. 

La  cérémonie,  qui  réunit  de 
nombreuses  personnalités  du  Ci- 
néma, a eu  lieu  mercredi  dernier 
à 11  heures,  en  l’Eglise  Sainte- 
Marie-des-Batignolles. 

Nous  présentons  à M.  Emile 
Darbon  et  aux  familles  Viguier, 
Vuldy,  Osso  et  Gay-Lussac,  l’ex- 
pression de  nos  vives  condo- 
léances. 

M.  LUSTIG 

VICTIME  D’UN  ACCIDENT 
D'AVIATION. 

Nous  apprenons  que  M.  Lustig 
a trouvé  la  mort  dans  l’accident 
survenu  à l’avion  Prague-Paris, 
tombé  dans  la  Forêt  Noire.  Tous 
les  occupants  ont  été  carbonisés. 

M.  Lustig  qui,  autrefois  dé- 
ployait une  grande  activité  dans 
les  milieux  cinématographiques 
de  Berlin  s’occupait  depuis  plu- 
sieurs années  de  la  distribution 
du  film  français  sur  le  marché 
tchèque. 

M.  Lustig  était  également  inté- 
ressé dans  plusieurs  produc- 
tions françaises  et  était  l’associé 
de  MM.  O’Connel  et  Farkas,  ad- 
ministrateurs de  F.  C.  L.,  société 
productrice  du  Patriote. 

HYMENEE 

Nous  apprenons  le  mariage  à 
Casablanca  de  M.  Ugo  Tosi,  une 
des  personnalités  les  plus  en  vue 
du  cinéma  marocain,  avec  Mme 
Blanche  Mesangeau. 

La  bénédiction  nuptiale  leur 
a été  donnée  dans  la  plus  stricte 
intimité  en  l’Eglise  Saint-Bona- 
venture,  le  6 août  dernier. 

Les  témoins  des  mariés  étaient 
M.  Jean  Gautier,  qui  préside 
avec  M.  Ugo  Tosi  aux  destinées 
du  « Rialto  » de  Casablanca,  et 
M.  René  Basconlergue,  ingé- 
nieur géomètre  aux  mines  de 
l'Inni. 

Nous  présentons  à Mme  et  M. 
Ugo  Tosi,  nos  compliments  et 
nos  vœux  les  meilleurs. 

NOMINATION 

Nous  apprenons  que  M.  C. 
Gloor  a été  nommé  directeur 
pour  la  vente  en  France  de  la 
pellicule  Uford.  M.  Pierson  con- 
tinue à assumer  comme  par  le 
passé  le  rôle  de  conseiller  tech- 
nique. 

NOMINATION 
DES  CONSEILLERS 
DE  COMMERCE  EXTERIEUR 
DE  LA  FRANCE 

Sont  nommés  conseillers  du 
commerce  extérieur  de  la  Fran- 
ce pour  une  période  de  cinq  an- 
nées par  décret  du  24  juillet 
1938  : 

Région  économique  de  Paris  : 

Debrie  (André),  constructeur 
de  matériel  cinématographique; 

Peilîard  (Léonce),  agent  géné- 
ral de  la  Société  « Cosmopoli- 
tan  Films  Distribuions  ». 

(Extrait  du  Moniteur  Officiel 
du  Commerce  et  de  l’Industrie). 


20TH  CENTURY  FOX 
RETOURNERAIT 
« MARIE  GALANTE  » 

EN  ANGLETERRE 

On  annonce  de  Londres  que 
l’organisation  anglaise  de  la  pro- 
duction de  20th  Century  Fox 
aurait  l’intention  de  porter  à 
l’écran  le  roman  de  Jacques  De- 
val,  Marie  Galante.  Cette  œuvre 
avait  été  déjà  tournée  à Holly- 
wood par  Fox  Film,  voici  qua- 
tre ans,  avec  comme  vedette 
Ketti  Gallian. 

REINE  PAULET 
ACCIDENTEE 

C’est  avec  un  vif  regret  que 
nous  apprenons  l’accident  d’au- 
lo  dont  vient  d’être  victime 
Reine  Paulet.  Nous  souhaitons 
que  la  gracieuse  vedette  soit 
promptement  rétablie  et  que  son 
état  de  santé  lui  permette  d’in- 
terpréter le  principal  rôle  du 
film  La  Renégate,  dont  les  exté- 
rieurs seront  tournés  au  Maroc, 
en  septembre.  Nous  lui  adres- 
sons nos  meilleurs  vœux  de 
prompt  rétablissement. 

« SERGE  PANINE  » 

Ce  sont  les  Productions  Alma, 
70,  rue  de  Ponthieu,  qui  réali- 
sent le  film  Serge  Panine,  tiré  du 
célèbre  roman  de  Georges  Ohnet. 


« LA  VIERGE  FOLLE  » 

A CASSIS  ET  A MARSEILLE 

Marseille.  — Le  Film  d’Art 
vient  d’entreprendre  dans  la  co- 
quette calanque  de  Cassis  les 
premières  scènes  d’ extérieur  de 
La  Vierge  folle,  d’après  l’œuvre 
célèbre  d’Henry  Bataille,  adap- 
tée à l’écran  par  quatre  jeunes 
auteurs  : Jean  Nohain,  Vitrac, 
Pierre  Rocher  et  Pegret  Chap- 
pufs.  La  mise  en  scène  est  de 
Henry  Diamant-Berger. 

Parmi  les  principaux  interprè- 
tes, il  faut  souligner  la  présence 
de  la  grande  vedette  Victor 
Francen,  qui,  après  un  an  d’ab- 
sence, tiendra  le  rôle  écrasant 
et  moderne  de  Marcel  Armaury. 
>1  ses  côtés,  nous  trouverons 
l’épouse  modèle  Fanny,  rôle  tenu 
par  l’ excellente  Annie  Ducaux. 
Il  y aura  aussi  Gabrielle  Dorziat 
et  une  toute  jeune  actrice,  Ju- 
liette Faber,  qui  fit  ses  débuts  au 
théâtre  Michel  dans  Les  Jours 
heureux  et  dont  une  magnifique 
carrière  s’ouvre  pour  elle  ci  l’é- 
cran. De  nombreuses  scènes 
d’amour  avec  Victor  Francen  et 
Juliette  Faber  sont  tournées  ac- 
tuellement à Cassis  dans  la  vaste 
propriété  de  M.  Guy  Maici,  le  pro- 
ducteur et  distributeur  de  films 
bien  connu. 

D’autres  scènes  seront  tour- 
nées également  à Marseille,  ce 
qui  nous  vaudra  le  plaisir  d’ad- 


mirer le  grand  artiste  Victor 
Francen  et  sa  jeune  partenaire, 
Juliette  Faber. 

Il  est  très  utile  de  préciser  que 
le  sujet  de  La  Vierge  folle  est 
complètement  rajeuni,  avec  des 
personnages  modernes  ( l’action 
se  déroule  en  1938)  sans  que  le 
drame  soit  moins  actuel,  moins 
aigu,  moins  émouvant,  selon  les 
]>r  après  paroles  de  M.  Henry 
D i am  ant-Berger. 

Tosello. 


LA  « PREMIERE  » MONDIALE 
D’  « EDUCATION  DE  PRINCE  » 
AURA  LIEU  AU  PARAMOUNT 
DE  PARIS  AU  MOMENT  DU 
SALON  DE  L’AUTO. 

Education  de  Prince,  tiré  de 
la  célèbre  pièce  de  Maurice  Don- 
nav,  de  l’Académie  Française, 
est  un  film  à grande  mise  en  scè- 
ne, comportant  de  nombreux  et 
magnifiques  extérieurs.  Et  la 
liste  de  ses  vedettes  se  passe  de 
tout  commentaire.  La  présence 
d’Elvire  Popesco,  d’Alerme,  de 
Robert  Lynen,  de  Josette  Day, 
de  Charpin,  de  Milialesco,  de 
Mireille  Perrey  dans  des  rôles 
faits  semble-t-il,  sur  mesures; 
celle  de  Jouvet,  ce  grand  acteur, 
qui  a une  cote  formidable  au- 
près du  public,  suffisent  déjà,  à 
elles  seules,  à classer  un  film  ! 

Le  sujet  d 'Education  de  Prin- 
ce rappelle  un  peu  celui  du 
Roi  de  si  heureuse  mémoire  ? 
Mais  avec,  en  plus,  des  éléments 
plus  jeunes,  plus  frais,  plus 
mouvementés,  plus  cocasses  en- 
core que  dans  la  célèbre  pièce 
de  de  Fiers  et  Caillavet.  Et  l’on 
rit  d’avance,  de  tout  son  cœur, 
aux  incroyables  mésaventures 
sentimentales  du  petit  Prince 
Sacha  et  de  la  Reine  mère,  que 
conte  ce  film  joyeux  entre  tous. 

On  sait  que  Paramount, 
outre  une  production  améri- 
caine comportant  des  films  à 
sensation,  tels  que  Toura,  Dées- 
se de  la  Jungle  et  Les  Hommes 
Volants,  entièrement  en  cou- 
leurs, fait  cette  année  un  effort 
considérable  en  faveur  de  la 
production  française. 

Après  Le  T min  pour  Venise, 
où  Max  Dearly  et  Victor  Bou- 
cher sont  réunis  pour  la  pre- 
mière fois  dans  un  même  film. 
Après  Mon  Père  et  mon  Papa, 
Education  de  Prince,  dont  les 
prises  de  vues  sont  entièrement 
terminées,  représente,  sans  au- 
cun doute  possible,  l’un  des  plus 
gros  morceaux  de  la  production 
nationale  1938-39. 

La  « première  » mondiale 
d 'Education  de  Prince,  aura 
lieu  au  Paramount  de  Paris  dé- 
but octobre,  au  moment  du  Sa- 
lon de  l’Automobile.  Aucune 
date  ne  pouvait  mieux  convenir 
pour  cet  événement.  La  sortie 
générale  de  ce  film  sur  Paris  est 
annoncée  pour  les  Fêtes  du 
Jour  de  l’An. 


UN  CONCERT 
D’ÉLOGES 


Rex  Cinéma  à Genève 


« Nous  avons  le  plaisir  de  vous  dire  que  depuis 
« plusieurs  mois  déjà  votre  Actualité  par  sa  présenta - 
« tion,  ses  documents  internationaux  ainsi  que  les 
« sports  et  les  reportages  sensationnels  sur  la  guerre 
« d’Espagne,  la  guerre  de  Chine  et  autres  manifes- 
<(  tâtions,  est  très  appréciée  non  seulement  de  notre 
« Direction  mais  du  nombreux  public  qui  fréquente 
« notre  établissement. 

« La  photographie  est  très  bonne  et  les  sujets  fort 
« bien  choisis. 

« Nous  sommes  très  contents  de  i actualité  «France- 
(<  Actualités-Gaumont»  telle  quelle  est  présentée 
« actuellement. 

<(  Veuillez  agréer,  etc...  » 

FRANCE  - ACTUALITÉS-  GAUMONT 

LE  JOURNAL  FILMÉ  MODERNE 
Distribué  par  ; 

GAUMONT- FRANCO-FILM-AUBERT 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 fr.  de  supplément  pour  la  France, 
3 fr.  pour  l’Étranger.  Les  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Cherchons  excellente  pro- 
grammatrice sténo-dactylo  très 
compétente.  Urgent. 

Films  Champion,  16,  rue  de 
Monceau,  Paris. 

Cherchons  excellente  vérifi- 
catrice films  2 ou  3 jours  par 
semaine. 

Films  Champion,  16,  rue  de 
Monceau,  Paris. 

Cherche  Monsieur  ou  Dame 
disposant  80.000  francs  direc- 
tion cinéma  permanent  Paris. 
Fixe  et  pourcentage.  Affaire  très 
sérieuse. 

Case  B.  L.  A.,  à la  Revue. 

Forte  commission  à per- 
sonne pouvant  introduire  mai- 
son travaux  circulaires,  copies, 
découpages,  auprès  producteurs 
films,  etc... 

Case  N.  C.  P.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Jeune  ménage  très  sérieux, 
mari  opérateur,  femme  ouvreuse, 
cherche  place. 

Case  R.  F.  H.,  à la  Revue. 

Opérateur  projection,  cherche 
place.  Bonnes  références. 

Lallemand,  29,  avenue  Pierre- 
Curie,  Bry-sur-Marne  (Seine). 

Bonne  programmatrice,  sté- 
no-dactylo, bonnes  références, 
connaissant  à fond  service  loca- 
tion pourrait  établir  au  besoin 
service  programmation  dans 
nouvelle  maison  de  location, 
cherche  emploi. 

Case  P.  C.  F.,  à la  Revue. 

Chef-opérateur,  23  ans,  plu- 
sieurs années  pratique,  bon 
technicien  sonore,  sérieuses  ré- 
férences désire  situation  stable 
France  ou  colonies. 

Case  P.  R.  T.,  à la  Revue. 

Jeune  dame  bonne  présenta- 
tion, caissière,  dactylo,  cherche 
emploi  dans  cinéma. 

Case  M.  L.  P.  à la  Revue. 


Directeur  retiré  reprendrait 
direction  cinéma  sud-ouest  ou 
midi.  Réf.  premier  ordre. 

Case  C.  V.  B.,  à la  Revue. 

Monsieur  sérieux,  bonnes 
références,  cherche  place  chef 
de  poste  ou  opérateur,  Bordeaux 
ou  environs. 

Case  A.  M.  IL,  à la  Revue. 

Opérateur  ferait  remplace- 
ments matinée  semaine. 

Case  J.  P.  S.,  à la  Revue. 

— 

Secrétaire  sténo-dactylo, 

réf.  dans  le  métier,  production  et 
distribution,  cherche  emploi. 
Case  S.  E.  B.,  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo  - dactylo, 

ayant  tenu  pendant  plusieurs 
années  direction  cinéma  music- 
hall,  sér.  réf.,  cherche  place. 
Case  I).  A.  E.,  à la  Revue. 


ACHAT  MATERIEL 


Suis  acheteur  : 

1°  1.500  fauteuils  occasion  ou 
de  toute  quantité  en  excellent 
état. 

2"  Cabine  complète  2 appa- 
reils lecteurs  amplis,  hauts-par- 
leurs, etc. 

3°  De  matériaux  pour  revête- 
ments insonores  et  incombusti- 
bles. 

4°  Installation  chauffage  cen- 
tral. 

Hollez,  cinéma  Rex,  42,  rue  de 
la  Porte,  Brest. 

Suis  acheteur  100  fauteuils 
environ,  rembourrage  ou  res- 
sorts. Modèle  et  teinte  indiffé- 
rents. 40  strapontins  environ. 

Faire  offre  à G.  Brosse,  11, 
rue  de  la  Confiance.  La  Plaine- 
Montferrand  P.-de.-D.). 


VENTES  MATERIEL 


Suis  vendeur  installation  so- 
nore complète  : 2 Ernemann,  1 
ampli,  haut-parleur.  Prix  inté- 
ressant. 

Case  L.  G.  A.,  à la  Revue. 

A vendre  au  mètre  film  35 
mm.  pour  Leica  ou  appareil  si- 
milaire : Ortho,  5 francs  le  mè- 
tre. Superpanehro,  7 francs  le 
mètre.  Développement  de  films 
et  pellicules. 

Thomas,  11  rue  Général-Ju- 
lien, Epinay-sur-Seine. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  du  17  au  21  août 
7 FILMS  NOUVEAUX 
2 FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 
3 FILMS  DOUBLES 
1 VERSION  FRANÇAISE 
1 VERSION  ORIGINALE 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


lr«  SEMAINE 

Jeunesse  Olympique  (V.  F’.)  (Nor- 
mandie) . 

Ça,  c’est  du  sport  (Paramount) . 
Crime  à Londres  (doublé)  (Moulin- 
Rouge). 

Paradis  pour  deux  (doublé)  (Mou- 
lin-Rouge). 

La  llubanera  (doublé)  (Rex). 

S.  O.  S.  Sahara  (Olympia). 

•F  SEMAINE 

Gargousse  (Aubert-Palace). 

5e  SEMAINE 

Altitude  3.200  (Madeleine). 

14®  SEMAINE 

Le  Quai  des  Brumes  (Marivaux). 

15®  SEMAINE 
Barnabe  (Max-Linder). 

17e  SEMAINE 

Blanche-Neiqe  et  les  Sept  Nains 
(Marignan). 


FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 


D®  SEMAINE 

Les  Cadets  de  la  Mer  (M.-G.-M.) 
(Paris). 

2e  SEMAINE 

Diner  au  liitz  (Fox)  (Balzac). 

Josette  et  Cie  (Fox)  (Biarritz). 

3e  SEMAINE 

Monsieur  Dood  prend  l’air  (War- 
ner) (Apollon 

Le  Boi  du  Hockey  (Warner)  (Apol- 
lo). 

Le  Joyeux  Beporter  (RKO)  (Champs- 
Elysées). 

Mademoiselle  a disparu  (RKO) 
(Champs-Elysées). 

7e  SEMAINE 

Vacances  (Columbia)  (Avenue). 

8*  SEMAINE 

La  Coqueluche  de  Paris  (Universal) 
(Lord  Byron). 


■ La  présentation  de  J’ai 
Deux  Maris  qui  avait  été  annon- 
cée au  cinéma  Edouard-VII  pour 
le  vendredi  19  août  à 10  heures 
du  matin  a eu  lieu  le  même  jour 
non  pas  dans  cette  salle,  mais  au 
Cinéma  Balzac,  1,  rue  Balzac  à 
10  h.  30. 

Nous  nous  excusons  de  ce 
changement  qui  avait  été  décidé 
après  la  parution  de  notre  der- 
nier numéro. 

■ La  production  de  Darryl  F. 
Zanuck,  Alexander’s  Ragtime 
Band,  vient  de  battre  tous  les 
records  de  recettes  faits  depuis 
dix  ans  au  Roxy  de  New-York. 

CESSIONS  DE  SALLES 

B Vendeur  : SEBE. 

Acquéreur  : Commune  de  COURSAN. 

Cession  d’objets  mobiliers  ayant  fait 
partie  d’un  fonds  d’entreprise  de  spec- 
tacles et  de  cinéma  exploité  à Cour- 
san  (Aude). 

Oppositions  : étude  de  M®  Fourty, 
notaire  à Coursan. 

1 Vendeur  : LEWITAS. 

Acquéreur  : LEJEUNE. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phie, théâtre,  exploité  au  Raincy  (Sei- 
ne-et-Oise),  20,  boulevard  de  l’Ouest. 

Oppositions  : au  fonds,  à l’acqué- 
reur et  Agence  générale  du  spectacle, 
112,  boulevard  Rochechouart,  Paris. 


Programmiste  sténo  - dac- 
tylo, 1 5 ans  références,  con- 
naissant à fond  clientèle,  cher- 
che place  stable. 

Case  M.  C.  T.,  à la  Revue. 

Cherche  d’urgence  gérance 

(libre)  de  cinéma  Paris,  ban- 
lieue ou  province. 

Faire  offres  avec  conditions. 
Case  G.  E.  M.,  à la  Revue. 


Occasion  rare  : 2 postes 

Etoile  avec  tous  les  accessoi- 
res : écran,  arc,  tableau  enrou- 
leur bobines,  etc.  Prix  : 13. DUO 
francs. 

Thomas,  11,  rue  du  Général- 
Julien,  Epinay-sur-Seine. 

480  fauteuils  vernis,  bon 
état,  tout  bois  et  garnis  velours. 

S’adresser  : Gobelin  72-57. 


Il  n y a pas  de  Présentations  cette  Semaine 


ACHAT  CINEMA 


Suis  acheteur,  région  ouest, 
cinéma  sans  concurrence  directe 
prouvant  minimum  50.000  fr.  de 
bénéfices. 

Case  P.  E.  M.,  à la  Revue. 


VENTE  CINEMA 


Coup  de  Fusil  Cinéma.  Salle 
superbe,  tout  impeccable,  prouve 
100.000  francs  nets  par  an.  Prix 
total  200.000  francs.  Faut  150.000 
comptant  pour  traiter.  Unique. 

Georges  Goiffon  et  Waret,  51, 
rue  Grignan,  Marseille. 


DIVERS 


Bureau  meublé  5 pièces, 
quart.  Elysées,  à céder  35.000  fr. 

Case  D.  A.  P.,  à la  Revue. 

Désirons  acheter  pour  Afri- 
que du  Nord,  films  policiers, 
cow-boys,  parlant  français. 

Faire  offre  Comptoir  Colonial, 
Hôtel  Trévise,  10  rue  Trévise, 
Paris. 


Maison  de  distribution  re- 
cherche quartier  Champs- 
Elysées,  local  approprié  12- 
14  pièces  et  salle  de  projec- 
tion. Urgent. 

Case  G.  L.  P.,  à la  Revue. 


A céder  concession  bar-con- 
fiserie, grande  licence,  dans  ci- 
néma Versailles. 

S’adresser  Cinematériel,  25, 
boulevard  de  Strasbourg,  Paris. 


La  Société  Keller-Dorian  Co- 
lorfilm  Corporation,  résidant 
aux  Etats-Unis  d’Amérique,  pro- 
priétaire des  brevets  français 
suivants  : 650.093,  du  6 août 
1927,  pour  « Procédé  et  disposi- 
tif de  Cinématographie  en  cou- 
leurs » ; 

653.043,  du  27  septembre  1927, 
pour  « Procédé  pour  la  repro- 
duction de  films  à support  gau- 
fré par  un  très  grand  nombre  de 
particules  lenticulaires,  sur  un 
film  de  même  nature  mais  de 
format  d’images  différent  »; 

670.002,  du  21  mars  1928,  et 
certificat  d’addition  36.287  du 
23  octobre  1928  pour  « Objectif 
spécial  destiné  à la  projection 
des  films  cinématographiques  ou 
photographiques  gaufrés  »; 

Et  673.425,  du  9 août  1928, 
pour  « Méthode  et  procédé  pour 
faire  disparaître  la  réticulation 
et  les  moires  en  projection  ou  re- 
production avec  les  films  gau- 
frés »; 

serait  désireuse  de  traiter  pour 
la  concession  de  licences  d’ex- 
ploitation  de  ces  brevets. 

Pour  renseignements  techni- 
ques, s’adresser  à MM.  A.  Lavoix, 
Gehet,  Colas  et  J.  Lavoix,  ingé- 
nieurs-conseils, 2,  rue  Blanche, 
à Paris. 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  S9,  ru#  Marsoulaa,  Paris. 


Le  Qirant  : P,  A.  Haal*. 
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Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINEMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

119,  rue  des  Petits-Champs  (1M) 

Prix  : Paris 60  fr. 

France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger 80  fr. 

Travaux  de  Circulaires 

PAPECO 

50.  RUE  DE  PONTHIEU 
ÉLYSÉES  21-93 

DÉCOUPAGES 
PRIX  SPÉCIAUX 
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TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 
2. RUE  DE  ROCROY 

Tel  Trud.  72-81  PARiSdo-i 
iiiiiiiiiMiimimtliNîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 

TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  ne  Thlmonnier 
PARIS  (IX*) 
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\Pout  votre  PUBLICITÉ 
ét  te  LANCEMENT 

de  v-vs  films 
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AFFICHES 

ILLUSTRÉES 

■ 

A F F I C H ES 
PHOTO 


PHOTOLITHO 


L'IMPRIMERIE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphoné:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


SCÉNARIOS 

B 

BROCHU  RES 

■ 

ENCARTAGES 

B 

DÉPLIANTS 


LA  SEULE  SPÉCIALISÉE  POUR 


LE  CINÉMA 


^ r „ _ 

(Jgchtffîld^uhne 

ràCHiDitono  osa  riininooiTRO« 

/TV  the  /È 

7>(f  NtWiPtPEB  ^A|yV|lnkU^ 
of  FILMOOM  ^^tlLTHE  TIME 

l/|  y fr  £ / 

MOVWO  PICTUfU  NEWS  R 

1050,  Kroadwar 

RiiuchKlraKse 

BFKLIV  W 35 

12  7/133,  Wardour  Street 

NEW  YOKK  City 

Téléphone  B 5 Barbarossa  68  <9 

L ONDON  \V  1 

Téléphone  Circle  7.47  36.  57.  38.  39 

Câble:  LIC  UT  B I 1.  D BUHNE  BERLIN 

Téléphone:  G.-r.rd  5741-  Z.) 

Câble  FILMDAY  NEW  YORK 

Chèques  Costaux  BERLIN  52.421 

Cible  MOVIPICNEWS  RATH  LONDON 

■ 

■ 

■ 

Abonnement s 15  $ par  an. 

Abonnements  ; 30  RM  par  an 

Abonnement i £ 3 par  an. 

■ 

■ 

■ 

RtVISÎA  MENSIÙ 
R O M A 

Vio  Emonuele  filiberto.  191 
Telet  760  588 


Les  INFORMATIONS  et  les  ABONNEMENTS  peuvent  être  transmis  par  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 
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d’AUDITEURS 


C£=: 


APPRÉCIENT 


BIENTOT 


LE 


DISTRIBUERONT 

Ier  GRAND  FILM 


DE 


nm 


RÉALISE  PAR 

JACQUES  HOUSSIN 


JOIE 


Scénario  d A.  HORNEZ  et  HOUSSIN  - Musique  de  PAUL  MISRAKI 

PRODUCTION 

FLORIDA  FILM 

I I , Rue  Lincoln,  I I 


PARIS  - MARSEILLE  - LYON  - LILLE 

FILMS  DERBY  DISTRIBUTEURS 
II,  Rue  Lincoln 

ELYSÉES  : 53-00,  54-59 


VENTES  A L’ÉTRANGER 

FILMS  DERBY 
II,  Rue  Lincoln 
Adr.  Tél.  : DERBYFILM  PARIS 


LUCIEN  BAROUX 

AVEC 

ANDRÉ  LEFAUR 


PIERRE  LARQUEY 

DANS 


EN  SCÈNE  DE  P.  J.  DUCIS 
SCÉNARIO-DIALOGUES  De  Jacques  BOUSQUET 
production  D.  y.  THÉOBALD 


fcsi  UN 

’ARLAN 


'CHARLES  DECHAMPS,  PAULINE  CARTON 
RENÉ  DARY,  JEANNE  LOURY. 


AVEC  CAMILLE  FOURNIER, 
GINETTE  MELSY 


AVEC  ALERME 


2 NOUVEAUTÉS 

SENSATIONNELLES 


Superpan 

Nouveau 


Ultra-Rapid 


FACILITE  dans  le  travail 
ECONOMIE  de  lumière 
QUALITÉ  sans  égale 


Vve  Ch.  JOURJON,  12,  Rue  Gaillon,  PARIS 
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CUVE 


= PRIX  : 5 Francs  = 



LE  CINEMA  FRANÇAIS 


40,  R.  Françoisl 
PARIS 


Téléphone  : 
ELY.  66-44  à 47 


PRÉSENTE  POUR  1938 

ALERTE  EN  MÉDITERRANÉE 
JOUEUR  D’ECHECS 
LE  CAPITAINE  BENOIT 
GOSSE  DE  RICHE 
CHOC  EN  MER 
LE  PARADIS  DE  SATAN 
LA  ROUTE  ENCHANTÉE 


RAPHIE 


N°  1.034  | 

1 26  AOUT  1938  1 

Su 


CXXXTXXXX1XXXXXXXXXXX3 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-6G,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : 

Rédacteur  en 


Paul  Auguste  HARLÉ 

chef  : Marcel  COLIN-REVAL 


GLADIATOR-FILMS 


présente  : 


UN  FILM 

de 

PIERRE  CHENAL 

“GLADIATOR-FILMS” 

16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS 


♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


litl  J ACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croulie-Slovénie,  Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
170  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  220  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  UN  I ranc  en  timbres-poste. 


CK  NUMÉRO  CONTIENT  t 


Du  nouveau  à Hollywood  Marcel  Golin-Reval 

Les  films  opportuns  polir  Venise  M.  G. -R. 

Ce  yne  sem  Louise  interprétée  pur  Grâce 
Moore. 

La  convention  H.  K.  O.  se  tiendra  à Paris 

La  formule  d’Un'ited  Artisls  appliquée  en 
France.  Des  films  français  réalisés  en  par- 
ticipation. 

Les  présentations  se  poursuivent  à Venise...  Pierre  Michaul. 

L’Innocent  à Venise. 

La  distribution  des  films  français  aux  Etals- 
Unis. 

Ludwig  Berger  tourne  Trois  Valses. 

Preview  de  La  Femme  du  Boulanger  à Biar- 
ritz. 

Jean  Renoir  tourne  les  extérieurs  de  La  Bète 
humaine  au  Havre. 

Sprint  Film  réalise  Champions  de  France. 

Oriental  Film  portera  à l'écran  Yasmina. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Une  gigantesque  campagne  de  propagande 
pour  le  cinéma  est  déclenchée  aux  Etats 
, Unis  Pierre  Autre. 

Un  important  jugement  concernant  le  droit 
de  la  représentation  revendiqué  par  les  au- 
teurs de  musique. 

Légère  augmentation  des  prix  à Forbucli  . . Alain  d’Harsy. 

Les  jeux  de  photos  el  l’exploitation  Guimbertaud.’ 

M.  Dorfman  a construit  une  1res  belle  salle 
à Mazamet  R.  Bruguière. 

Le  Iravail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 

Cessions  de  salles.  Nouvelles  sociétés. 

Analyse  et  critique  de  films.  Les  nouveaux 
films. 

Informations.  Les  présentations  à Paris.  Les 
petites  annonces. 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS 

L’INCONNUE 
DE  MONTE-CARLO 

FILM  TERMINÉ 

LA  BRIGADE  SAUVAGE 

(COSAQUES  DU  DON) 

avec  le  concours  du  choeur  des 
Cosaques  du  Don  et  des  fameux 
cavaliers  Djiguites  surnommés  les 

Cavaliers  de  la  Mort. 

DÉBUT  OCT03RE 

LES  TROIS  ORPHELINS 

avec  les  gosses  de  la  Butte 
DÉBUT  NOVEMBRE 

FRANCO-LONDÛN-FIUYI 

I 46,  Boulevard  Haussmann 

Téléphoné  : WAGRAM  43-22 

Distribution  Région  Parisienne 

HAUSSAI  ANN-FILIYIS 


MM.  HAKIM  présentent 

LES  DEUX  PLUS  GRANDES 

PRODUCTIONS  DE  U’AKXÉE 

TINO  ROSSI 

JEAN  G ABIN 

dans 

SIMONE  SIMON 

LUMIÈRES  DE  PARIS 

dans 

LA  BÊTE  HUMAINE 

SON  SEUL  FILM 

d’après  l’œuvre  d’ÉMILE  ZOLA 

POUR  CETTE  SAISON 

Un  film  de  JEAN  RENOIR 

PARIS  FILM  PRODUCTION,  79.  CHAMPS-ELYSÉES 

tXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTTXXTTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTXYXl 

LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe, 
PARIS-16® 

Tél.  : JASMIN  18-96 


= JAMES  CAGNÊY  : 

§?  HOLLYWOOD... 

= HOLLYWOOD... 

|et  H.  O,  A LA  FRAUDE 

INORDFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris. 
| Tél.  : Balzac  09-22 

|LA  SELLE  CAPTIVE  el 
^CAPITAINE*.  BAGARRE  » 

1 EN  COULEURS 


-Æ&c^So/îÔeri; 

37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38. 
COhles  : LEREBEN-PARIS 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 
EUROPEENNE  | 

PARIS 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-80 

Téléph.  : Elvsées  27-03 


56,  rue  de  Bassano 
'Elys.  34-70 
Inter 


(4  lignes  groupées); 
-Elysées  34.  | 


Société  anonyme 

Maurice  LEHMANN 

Administrateur  unique 

122»  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


R K O 
RADIO 


!t.  52,  CHAMPS-ELYSEES  P> 
î PARIS.  BALZ.  54-55  | 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées.  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CLAUDINE 

A 

L'ECOLE 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8») 
= Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

S Adresse  télégr.  : Trustcin 


L'ENFANT 
DE  TROUPE 


8, 


rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 
Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  Î0-2I 
» 30-22 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFIIM 
PARIS 


R.  HORVILLEUR 
14  bis,  au.  Rachel,  Paris 
Marcadet  79-96 


ÎCOÜPAGNïë  FRANÇAIS! 
I CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-!6 

*7-44,  46, 


Elysées  : 66' 
Adr.  télégr. 


46,  47 
Cofraciné 


VEDIS 
M .MS 

I 

Léon  CARRÉ,  Directeur 

5,  Rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


1 bis,  rue  Gotinod,  Paris  (17e) 
Téléphone  : Wag.  47-30 


o r ifa  o 


AGIMAfffil 


amiPBo 
EM  M 
n IA  SUITE 


124,  rue  La  Boétie,  PARIS  (8e)  : 
Téléphone  : Elysée  13-29 

Production  — Distribution 
Vente  à l’Etranger 


PARIS  1 

FILM  I 

LOCATION  | 

79,  CHÂMPS-ÉLYSÉES  | 

Adr.  Télégr.  PARIFILM  = 
Téléphone:  Balzac  19-45  = 


rue  de  Berri.  PARIS  j 
Tél.  : Elysées  29-12 


LES  FILMS  | 

Marcel  Pagnol] 

13,  rue  Fortuny,  13  = 

PARIS  j 

Téléph.  : Carnot  01-07  = 


ÀmMmm 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


(HARLES  TRENET 
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CHARLES  TRENET 


'Uytte, 


avec 


FÉLIX 


JANINE  O A RC  E Y 
JEAN  T I S S I E R 


NINA  SINCLAIR 
CLAIRE  M O N I S 
MILËNE  STRAWINSKY 


F É L I X P A Q U E T 
LYN  DA  M Y R E N 

ROBERT  MOORE  - MAD  SIAMÉ 

NADINE  PICARD 


DISTRIBUTION 


avec 


GRANDE  REGION  PARISIENNE 

LES  FILMS  J.  SEFERT 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle  - PARIS 


c 


A 
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— VENTE  EXCLUSIVE  — 
POUR  LE  MONDE  ENTIER 

COMPAGNIE  GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

1,  Rue  de  Berri,  PARIS  - Balzac  04*00 
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Prises  de  vues  de 


CHRISTIAN  MATRAS 

Dr  de  Production  RENÉ  WHEELER 


OUS  LES  RECORDS  de  RECETTES  BATTUS 

a LYON  et  à MARSEILLE 


Le  Cinéma  Gaulois 


Les  plus  importantes  salles  des  plus  grandes  villes  ont  traité  ou  traite 
a nouveau  le  Cinéma  Gaulois  pour  la  pleine  saison  I 938'  1 939 


Eldorado 

Noailles 

Plazza 

Nouveautés 

Paris-Palace 


LYON 

MARSEILLE 

TOULOUSE 

TOULOUSE 

NICE 

et  50  salles 


Star  CANNES 

Majestic  NIMES 

Palace  BEZIERS 

Kursaal  TOULON 


parisiennes 


etc..,  etc... 


Distribué  pour  toute  la  France  par 

LES  GRANDS  SPECTACLES  DE  PARIS 

Elysees  90  71  40,  RUE  DU  COLISEE  Elysées  90-72 

PARIS 

Direction  location  province  : Direction  location  Paris  : 

M"'c  DELONG  il.  R.  IM  LL  O T 

Secrétaire  Générale 


Et  CINERIRE 

continue  sa  carrière  triomphale  ! ! ! 

BIENTOT  ??? 


BIENTOT 


jzw-j. 

* 

f v"  ] 

toutes  les  vedettes  du  rire  : 


RAYMOND  CORDY 
JEAN  DUNOT 

et 

MONIQUE  ROLLAND 

dans 

une  réalisation  de 

GABRIEL  ROSCA 


La  Marraine 
fin  Régiment 

d après  un  scénario  de  G.  R.  ROL  — Dialogué  par  ANDRÉ  HEUZÉ 

avec 

pour  l a première  fois  ensemble 


ALICE  TISSOT  - JEANNE  FUSIER-GIR  - PAULINE  CARTON 


et 

MARCEL  SIMON 

Musique  de  VAN  HOOREBEKE 


Une  production 

FRANCE  - EXPORT  - FICUS 


Distribuée  (Grande  Région  Parisienne) 
par 

LES  FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées  ELYSÉES  60-00 


LES  FILMS  AGIMAN 

PUBLIENT  UNE  PREMIÈRE  LISTE  DES 


ÉTABLISSEMENTS  DE  BANLIEUE 

AYANT  RETENU 

BALTHAZAR 

après  une  PREMIERE  MONDIALE  sur  NORMANDIE  el  L’EXCLUSIVITÉ  du  PARAMOUNT 


ARGENTEUIL,  Majestlc. 
ASNIERES,  Alcazar. 

AULNAY,  Capitole. 

BAGNOLET,  Capitole. 
BEAUCHAMP,  Palace. 
BEAUMONT,  Palace. 

BECON,  Casino. 

BEZONS,  Palace. 
BILLANCOURT,  Artistic. 
BONDY,  Kursaal. 

BOULOGNE,  Rond-Point. 
BOBIGNY,  Etoile. 

LE  BOURGET,  Aviatic. 
BRUNOY,  Palace. 

CACHAN,  Palace. 

CHAMPIGNYr  Loisirs. 
CHAMPIGNY,  Moderne. 
CHARENTON,  Celtic. 
CHARENTONNEAU,  Grand-Ciné. 
CHATOU,  Olympic. 

CHOIS  Y-LE-ROI,  Casino. 
CHELLES,  Palace. 

CLAMART,  Moderne. 

CLICHY,  Palace. 

COLOMBES,  Columbia. 
COLOMBES,  Les  Vallées. 
CORBEIL,  Feray. 

OURBEVOIE,  Cyrano. 

DRANCY,  Tria  non. 


DRANCY,  Luxor. 

ENGHIEN,  Hollywood. 
EPINAY-SUR-SEINE,  Magie. 
FONTAINEBLEAU,  Ermitage. 

GAGNY,  Palace. 

LA  GARENNE,  Palace. 

GROSLAY,  Casino. 

KERBLAY,  Palace. 
ISSY-LES-MOULINEAUX,  Alhambre. 
IVRY,  Palace. 

JOINVILLE,  Casino. 

JUVISY,  Casino. 

LAGNY,  Triomph. 

LES  LILAS,  Bruyères. 

LEVALLOIS,  Eden. 

LIVRY,  Ciné. 

MAISON-ALFORT,  Ciné-Gare. 
MAISONS-LAFFITTE,  Pathé. 
MALAKOFF,  Rex. 

MELUN,  Variétés. 

MITRY-MORY,  Bosquets. 
MONTEREAU,  Printanla. 

MONTREUIL,  Kursaal. 

MONTROUGE,  Le  Verdier. 
MORET-SUR-LOING,  Cinéma. 
NANTERRE,  Central. 
NEUILLY-PLAISANCE,  La  Maltournée. 
NOGENT-SUR-MARNE,  Central. 
NOISY-LE-SEC,  Casino. 


PALAISEAU,  Casino. 

PANTIN,  Casino. 

PANTIN,  Casino  du  Parc. 
PARC-SAINT-MAUR,  Artistic. 
PSERREFITTE,  Sphinx. 

PONTOISE,  Royal. 

PUTEAUX,  Eden. 

LE  RAINCY,  Palace. 
ROSNY-SOUS-BOIS,  Palace. 

RUEIL,  Casino. 

SAINT-DENIS,  Théâtre. 

SAINTE-GEN  EVIEVE-DES-BOIS,  Le 
Perray. 

SAINT-GERMAIN,  Royal. 
SAINT-LEU-LA-FORET,  Casino. 
SAINT-OUEN,  Star. 

SARTROUVILLE,  Palace. 

SAVEGNY,  Excelsior. 

SEVRES,  Palace. 

SURESNES,  Capitole. 

LA  VARENNE,  Palace. 

VILLEJUIF,  Capitole. 

VILLEMOMBLE,  Casino. 
VILLEPARISIS,  Colisée. 
VILLIERS-SUR-MARNE,  Trlanon. 
VINCENNES,  Printanla. 

VINCENNES,  Rigollots. 

VITRY,  Casino. 

VITRY,  Central.  BTC... 


...VOUS  RAPPELLENT 

LES  BEAUX  JOURS,  avec  simone  simon,  jean-pierre  aumont.  larquey 
LES  CENT  JOURS,  une  page  d’histoire  de  France 
VERTIGE  D’UN  SOIR,  avec  gaby  morlay,  Charles  vanel 
PLEIN  GAZ,  UN  FILM  ULTRA  COMIQUE  MIS  EN  SCÈNE  PAR  MONTY  BANKS... 
HAUT  AMAZONE,  une  expédition  chez  les  réducteurs  de  têtes... 

...ET  VOUS  ANNONCENT  PROCHAINEMENT 


LES  FILMS  ACIMAN  présentent 


LE  VOLEUR 
LE  SOLDAT 
LE  BAGNARD 


MARSEILLE 

m,:guy  MAIâ 

44,  Boulevard  Longchamp 


LILLE 

M.  LABBË 

IB,  Rue  du  Priez 


SUISSE 

MONOPOLE  PATHÉ 

4,  Rue  de  la  Rôtisserie,  GENÈV1 


LYON 

REX  FILM 

68,  Rue  Pierre-Corneille 


BELGIQUE 
FILMS  A.,  B.  C. 

2%,  Rue  Royale,  BRUXELLES 


VENTE  A L’ÉTRANGER 
TA  RG  A FILM 

36,  Rue  du  Colisée,  PARIS 


GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 

LES  FILMS  AGIMÂN 

I,  Rue  de  Berri  — PARIS 


L'un  des  magnifiques  extérieurs  de 

TROIS  VALSES 

le  grand  film  de  LUDWIG  BERGER 
interprété  par  YVONNE  PRINTEMPS  et  PIERRE  FRESNAY 


production  SOFROR 
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DU  NOUVEAU 
A HOLLYWOOD 


Quatre  faits  importants  dominent  ac- 
tuellement l’activité  du  Cinéma  aux  Etats- 
Unis  : 

1 0 Producteurs  et  exploitants  entre- 
prennent une  grosse  campagne  pour  lutter 
contre  la  baisse  des  recettes  évaluée  de 

30  à 40  % ; 

2°  Le  Gouvernement  des  Etats-Unis, 
ému  de  la  disparition  des  firmes  indépen- 
dantes, entreprend  une  action  contre  les 
grandes  firmes  les  accusant  de  violer  la 
loi  contre  les  trusts; 

3°  Les  metteurs  en  scène  de  Holly- 
wood dénoncent,  avec  véhémence,  le  man- 
que de  liberté  artistique  accusant  les  pro- 
ducteurs d’être  responsables  de  la  faible 
qualité  des  films; 

4°  Deux  compagnies  : R.  K.  O. -Ra- 
dio et  Paramount  étendront  dorénavant 
leur  activité  dans  le  domaine  de  la  télé- 
vision. 

* 

* * 

C’est  principalement  la  baisse  des  re- 
cettes qui  semble  préoccuper  les  produc- 
teurs de  Hollywood.  Aussi  ont-ils  décidé 
de  réagir.  Tout  d’abord,  en  augmentant 
les  investissements  dans  la  production  afin 
de  relever  le  niveau  de  la  qualité  de  la 
production  1938-39;  ensuite,  en  entrepre- 
nant en  plein  accord  avec  les  exploitants 
une  campagne  de  propagande  pour  le  Ci- 
néma en  général. 

Pour  la  production  1938-39,  Holly- 
wood disposera  de  six  milliards  de  francs 
(en  France,  nous  disposons  de  250  à 300 
millions)  ; pour  la  campagne  de  propa- 
gande, on  dépensera  36  millions  de 
francs.  On  lira  plus  loin  tous  les  détails 
concernant  cette  campagne  de  propa- 
gande, la  première  faite  dans  ce  genre  aux 
Etats-Unis. 

Pendant  que  les  producteurs  envisagent 
la  solution  de  la  crise  actuelle  du  Cinéma 
américain  en  sacrifiant  des  millions,  les 
metteurs  en  scène  de  Hollywood  leur 
crient  casse-cou  ! 

« Vous  nous  faites  faire  de  mauvais 
films,  disent-ils,  parce  que  vous  vous  mê- 
lez de  tout,  décidez  de  tout;  parce  que 
vous  ne  nous  laissez  plus  aucune  initiative, 
et  que  vous  écrasez  tous  ceux  d’entre  nous 


qui  veulent  faire  preuve  de  personnalité  ». 

« Cette  suppression  de  la  personnalité 
est  un  des  principaux  maux  de  la  produc- 
tion américaine,  nous  a dit  Julien  Duvi- 
vier  en  arrivant  à Paris.  Un  metteur  en 
scène  n’a  rien  à dire.  Il  faut  qu’il  obéisse 
eu  qu’il  s’en  aille  ». 

Et  il  y en  a qui  s’en  vont.  L’association 
Myron  Selznick  et  Ernst  Lubitsch  semble 
entraîner  des  techniciens  et  des  vedettes 
de  grande  valeur,  et  Frank  Capra,  qui  di- 
sait récemment  qu’un  bon  film  ne  pouvait 
être  réalisé  que  dans  des  studios  mal  équi- 
pés, par  une  équipe  devant  faire  preuve 
d initiative  pour  trouver  les  moyens  néces- 
saires à la  production,  semble  également 
vouloir  suivre  l’exemple  de  Lubitsch. 

Il  est  certain  que  Hollywood  passe  ac- 
tuellement par  une  crise  qui  est  plutôt 
d’ordre  social. 

Les  prix  des  films  varient  maintenant  de 
30  à 50  millions  de  francs  et  certains  attei- 
gnent jusqu’à  90  millions  (quatre-vingt- 
dix)  ; les  syndicats  exercent  une  curieuse 
influence  en  imposant  pour  les  grands 
films  un  nombre  incalculable  de  techni- 
ciens (on  parle  de  1 80) , ce  qui  décourage 
les  producteurs  à faire  des  extérieurs.  A 
ce  propos,  il  est,  en  effet,  curieux  de  noter 
que  les  producteurs  de  Hollywood  ne 
tournent  plus  jamais  en  extérieurs.  Or,  les 
studios  avaient  été  construits  en  Californie 
parce  qu’il  y avait  le  soleil,  la  mer,  la 
montagne,  la  neige  et  le  désert;  le  tout  à 


On  nous  informe  que  Ba  CamrrtâssEon 
Française  d’admission  des  Fôtms  pouc- 
l’Exposâtion  BnîernationaBe  de  Venise  a, 
au  cours  de  sa  réutnion  de  samedi,,  Jugé 
comme  inopportun  l’envoi  à Venise  du 
film  de  Marc  AMégret  : « Entrée  des  Ar- 
tistes ».  Le  montage  du  film  « La  Maison 
du  Maltais  » n’étant  pas  terminé  !a  Com- 
mission a fixé  son  choix  sur  « L’Inno- 
cent ». 

La  liste  définitive  comprend  par  con- 
séquent les  six  films  que  voici  : « Le 
Joueur  d’Echecs  » (présenté  le  10  août)  ; 
■<  La  Mort  du  Cygne  » (présenté  le  12 
août)  ; « Prison  sans  Barreaux  » (pré- 


Bernard Blier,  Odette  Joyeux,  Jeanine  Darcey  et 
Claude  Dauphin  que  l’on  voit  ici  se  reposer  entre 
deux  prises  de  vues,  sont  avec  Louis  Jouvet,  Carette, 
André  Brunot  et  Dalio  les  principaux  interprètes  du 
film  de  Marc  Allégret  Entrée  des  Artistes 


proximité.  Aujourd’hui,  plus  personne  ne 
songe  à profiter  de  tous  ces  trésors  de  la 
nature. 

II  est  fort  probable  que  la  baisse  des 
recettes,  la  protestation  des  metteurs  en 
scène  et  la  menace  du  gouvernement  de  se 
mêler  des  affaires  du  Cinéma,  produiront 
des  changements  à Hollywood. 

Nous  le  souhaitons  ardemment,  car  en 
matière  de  Cinéma  une  seule  chose 
compte  : produire  de  bons  films  attirant  le 
public  dans  les  salles. 

La  désaffection  du  public  serait  pour 
le  Cinéma  mondial  la  pire  des  catastro- 
phes. — Marcel  Colin-Reval. 


senté  le  16  août)  ; « Quai  des  Brumes  » 
(présenté  le  25  août)  ; « Ramuntcho  » 
(présenté  le  26  août)  et  « L’Innocent  ». 

Nos  lecteurs  seront  probablement  très 
désireux  de  savoir  ce  que  signifient 
exactement  les  termes  « opportuns  » et 
« inopportuns  ». 

Nous  essayerons  de  l’expliquer. 

Furent  jugés  par  la  Commission  Fran- 
çaise comme  « inopportuns  » des  füms 
comme  < Alerte  en  Méditerranée  » qui 
montre  des  bateaux  anglais,  français  et 
allemands  mais  pas  d’italiens... 

« Paix  sur  Ee  Rhin  » fut  écarté  malgré 


LES  FILMS  « OPPORTUNS  ))  POUR  VENISE 

L’INNOCENT  complète  la  Sélection  Française  à Venise 
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Ce  que  sera  LOUISE,  interprété 
par  Grâce  Moore 


Larquey  et  Aimos  dans  Une  Gosse  en  Or 


de  très  forts  appuis  parce  que  le  titre 
parut  un  peu  audacieux. 

« Tragédie  Impériale  »,  sujet  trop 
russe. 

« Légions  d'Honneur  »,  parce  que  rap- 
pelant le  film  italien  « L’Escadron  Blanc  » 
tourné,  d’ailleurs,  d’après  un  sujet  fran- 
çais. 

Rappelons  qu’il  y a deux  ans,  « Mayer  - 
ling  » fut  jugé,  lui  aussi,  comme  inoppor- 
tun parce  qu’il  y était  question  de  la  fa- 
mille des  Habsburg... 

On  se  demande  par  quel  miracle  on 
trouva  finalement  « opportuns  » « Prison 
sans  Barreaux  »,  rejeté  d’abord,  et 
» Quai  des  Brumes  ».  A propos  de  ce  der- 
nier, signalons  que  la  bande,  présentée  à 
Venise,  comporte  une  légère  modifica- 
tion : L’action  ne  se  trouve  plus  située 
au  Havre,  mais  dans  une  ville,  quelque 
part  dans  le  monde. 

Il  serait  bon  que  dès  maintenant,  la 
Commission  Française  d’Admission  éta- 
blisse des  circulaires  précisant  ce  qui, 
l’an  prochain,  sera  jugé  opportun  ou 
inopportun.  Ainsi,  les  producteurs  fran- 
çais sauraient  à quoi  s’en  tenir. 

Pendant  qu’en  France  on  discute 
ferme  pour  savoir  ce  qui  est  opportun 
ou  pas,  l’Allemagne,  elle,  n’a  pas  jugé 
inopportun  de  présenter  à Venise  un  film 
peu  flatteur  pour  Paris.  Il  s’intitule 
« Verwehte  Spuren  » (Traces  disparues) 
et  montre  un  Paris  grotesque  de  1867  où 
il  est  même  question  de  la  peste. 

La  délégation  française  a,  paraît-ii, 
formulé  des  protestations.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  est  consolant  pour  nous  de  savoir 
que  le  public  de  Venise  a applaudi  » Pri- 
son sans  Barreaux  » et  « Quai  des  Bru- 
mes » et  a copieusement  sifflé  le  film 
qui  a tenté  de  ridiculiser  Paris. 

Ceci  prouve  que  nous  pouvons  faire 
confiance  au  jugement  de  Venise  où, 
après  tout,  l’art  finit  par  avoir  raison  de 
toutes  les  petites  histoires  d’idéologie, 
de  politique  ou  autres.  — M.  C.-R. 


Grâce  Moore  vienl  de  faire  line  rapide  ap- 
parition à Paris.  Venant  d’Ostende  où  elle  a 
remporté  un  succès  qu’elle-même  qualifie 
de  « fou  »,  la  célèbre  artiste  est  repartie  le 
soir  même  pour  la  Côte  d’Azur  où,  en  com- 
pagnie du  Maître  Charpentier,  elle  va  étu- 
dier son  rôle  de  Louise.  Car  Louise  va  être 
porté  à l’écran.  Le  12  septembre  prochain, 
on  commencera  les  enregistrements  et  entre 
le  22  et  25  septembre,  Abel  (lance  commen- 
cera à tourner  au  studio;  le  film  sortira  en 
janvier  prochain. 

La  Société  productrice  est  la  Société  Pa- 
risienne de  Production  île  Films,  95,  avenue 
des  Champs-Elysées,  que  dirige  M.  Weyler. 

Ce  dernier  nous  a parlé  de  Louise  avec 
enthousiasme  et  respect.  Ou  peut  être  assuré 
que  MM.  Charpentier,  Roland  Dorgelès  et 
Abel  Gance  auront  à leur  disposition  de 
riches  moyens  pour  réaliser  une  très  grande 
œuvre. 

On  recrute  actuellement  les  meilleurs  so- 
listes de  Paris  pour  former  un  orchestre  de 
90  à 100  exécutants  que  dirigera  M.  Eugène 
Bigot,  un  de  nos  tout  premiers  chefs  d’or- 
chestre. M.  Beydts  est  chargé  de  l’adaptation 
musicale  et  Roland  Dorgelès,  lui-même  mu- 


Du  5 au  7 septembre  prochain,  la  RKO 
Radio  Pictures  tiendra  une  grande  conven- 
tion à Paris. 

Cette  convention,  qui  réunira  les  direc- 
teurs des  succursales  RKO  de  24  pays,  sera 


M.  Phil  Reisman,  vice-président  de  R.  K. O.  Radio 

présidée  par  M.  Phil  Reisman,  vice-prési- 
dent de  la  RKO  et  directeur  général  pour  le 
département  étranger.  M.  Phil  Reisman  sera 
à Paris  samedi  23  août. 

Prendront  part  à cette  convention  : 

MM.  Luis  L.  Lioni,  directeur  pour  les 


sicien,  écrit  l’adaptation  cinématographique 
de  l’opéra-c.omique. 

« Jamais  encore,  nous  dit  M.  Weyler,  le 
fond  de  l’idée  du  Maître  Charpentier  n’a  été 
exécuté  au  théâtre;  les  personnages,  à peine 
ébauchés  à la  scène,  seront  développés  à 
l’écran.  Le  sujet  de  Louise  est  très  visuel  et 
Roland  Dorgelès  travaillant  en  pleine  har- 
monie avec  Gustave  Charpentier  s’adapte 
parfaitement  au  tempérament  tellement  ci- 
nématographique de  ce  dernier  ». 

MM.  Charpentier,  Dorgelès,  Gance  et  l’in- 
terprète principale,  Grâce  Moore  travaillent 
en  parfait  accord. 

Sait-on  que  M.  Charpentier  reçut  déjà 
de  nombreuses  offres  de  toutes  les  parties 
du  monde  pour  l’adaptation  de  Louise  à 
l’écran.  Il  refusa  chaque  fois,  étant  ferme- 
ment décidé  à ne  laisser  filmer  son  œuvre 
que  d’après  ses  propres  idées. 

« La  réalisation  du  film  sera  impeccable, 
nous  dit  encore  M.  Weyler.  Le  film  compor- 
tent 45  minutes  de  musique  pure  sera  une 
grande  œuvre  musicale  émouvante,  que  le 
monde  entier  comprendra  » . 

Ajoutons  qu’après  Louise  d’autres  opé- 
ras seront  probablement  adaptés  à l’écran. 


Indes  Néerlandaises;  Norman  M.  Durant, 
directeur  pour  les  Indes;  Léon  Wynbergen, 
directeur  pour  la  Belgique;  Otto  Sonnenfeld, 
directeur  pour  la  Tchécoslovaquie;  Max 
W'estebbe,  directeur  général  pour  la  Hol- 
lande; A.  Zomerplaag,  directeur  des  ventes 
pour  la  Hollande;  Michel  Havas,  représen- 
tant pour  l’Italie;  M.  Czaban,  directeur  pour 
la  Pologne;  N.  K.  Cazazis,  représentant  pour 
la  Roumanie;  C.  G.  Wallman,  directeur  gé- 
néral pour  les  Pays  Scandinaves;  G.  Wad- 
sten,  directeur  des  ventes  pour  la  Suède;  A. 
Palivoda,  directeur  pour  la  Suisse;  R.  Han- 
bury,  directeur  général  pour  le  Royaume- 
Uni;  E.  Simon,  directeur  des  ventes  pour 
le  Royaume-Uni;  R.  Beja,  directeur  pour  le 
Portugal;  Blanco,  directeur  pour  l’Espagne; 
de  Schaap,  directeur  de  publicité  pour  la 
Hollande;  R.  Armour,  directeur  général 
pour  l’Europe;  G.  E.  Georgoussy,  directeur 
pour  le  Proche-Orient;  M.  Gentel,  directeur 
des  ventes  pour  la  France;  J.  Schoubrenner, 
directeur  de  l’agence  de  Paris;  J.  M.  Mou- 
nier,  directeur  de  publicité  pour  la  France; 
V.  Lisim,  assistant  du  directeur  général  pour 
l'Europe,  et  H.  Pleven,  administrateur. 


■ M.-G.-M.  vient  d’engager  Josef  von 
Sternberg  pour  un  contrat  de  longue  durée. 

■ On  annonce  la  fusion  de  Grand  Natio- 
nal et  de  Education  Pictures. 

■ On  annonce  que  Nelson  Rockefeller 
fera  partie  du  nouveau  Conseil  d’Adminis- 
tration  de  R.  K.  O.  Radio,  après  la  réorga- 
nisation de  cette  compagnie. 


La  Convention  R.K.O.  se  tiendra  à Paris 
du  5 au  7 Septembre  prochain 


Il 
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H.  Georges  LOURAD,  Président  de  la  Chambre  Internationale  du  Film 
et  M.  CHOLLAT,  Président  de  la  Confédération  Générale  de  la  Cinématographie 

se  rendent  à Venise 


Corinne  LUCHAIRE  sera  officiellement  reçue  à Venise 


Nous  apprenons  que  M.  Chollat,  président 
de  ta  Confédération  Générale  de  la  Cinéma- 
tographie, se  rend  à Venise  samedi  soir. 
27  août,  pour  assister  à la  réception  organi- 
sée par  la  délégation  française  le  dimanche 
soir  28  août. 

M.  Georges  Lourau,  président  de  la  Cham- 
bre Internationale  du  Film  et  président  de 
la  Chambre  syndicale  française  de  la  pro- 
duction de  films,  partira  le  mardi  30  aoùl 
pour  assister  aux  délibérations  du  Jury  et 
à la  proclamation  des  résultats  qui  aura  lieu 
le  mercredi  31  août  à minuit.  Rappelons  que 
la  Chambre  Internationale  du  Film  possède 
dans  le  jury  de  l’Exposition  deux  délégués, 
qui  sont  : M.  Georges  Lourau,  président, 
premier  délégué,  et  M.  Milos  Havel,  vice- 
président  de  C.  I.  F.  et  président  des  orga- 
nisations du  cinéma  tchécoslovaque. 
M,  Georges  Lourau  est  représenté  à Venise 
depuis  le  début  de  l’Exposition,  par  M.  Fer- 
nand Vincent. 


En  Octobre,  Fernand  Gravey 
tournera  peut-être  un  film  en  France 

Fernand  Gravey  sera  de  retour  en  France 
vers  le  15  septembre  prochain. 

On  sait  que  Fernand  Gravey  vient  île  tour- 
ner dans  La  Grande  Valse. 

Le  deuxième  film  que  Fernand  Gravey 
devait  tourner  à Hollywood  à la  fin  de  l’an- 
née a été  reporté  au  début  de  1939,  et  il  est 
probable  que,  profitant  de  ses  vacances  en 
France,  Fernand  iGravey  tourne  un  film 
dans  nos  studios  en  octobre. 


Nous  apprenons  également  en  dernière 
heure  que  VI.  Pressburger,  producteur  de 
Prison  sans  Barreaux,  vient  de  déléguer  son 
collaborateur,  M.  Rupp,  pour  conduire  à 
Venise  Mlle  Corinne  Luchaire,  en  l’honneur 
de  qui  sera  organisée  une  réception  offi- 
cielle. C’est  sur  la  demande  expresse  de  la 
direction  de  l’Exposition  de  Venise  que 
M.  Pressburger  envoie  à Venise  sa  jeune  ve- 
dette, qui  tourne  actuellement  son  deuxième 
film  français,  Conflit  (ex  Sœurs  Garnier). 

La  réception  a été  décidée  à la  suite  d’un 
accord  intervenu  entre  la  Chambre  Syndi- 
cale Française  de  la  production  de  films  et 
le  directeur  de  l’Exposition  de  Venise,  le 
D1  Groze. 

On  n’ignore  pas  le  succès  énorme  de  Pri- 
son sans  Barreaux  à Venise,  succès  dû  au  su- 
jet du  film  et  au  jeu  si  spontané  des  inter- 
prètes, de  Corinne  Luchaire  notamment. 


A Londres,  on  double  en  anglais 
“ Un  Carnet  de  Bal  ” et  “ Maternité  ” 

Richard  Heinz,  qui  dirigea  à Paris  la 
post-synchronisation  en  français  de  nom- 
breux filins  américains  est  actuellement  à 
Londres  oû  il  double  en  anglais  deux  grands 
films  français  : Un  Carnet  de  Bal  et  Mater- 
nité. 

Maternité  sortira  en  exclusivité  au  Rialto 
de  Londres  dans  sa  version  originale  parlée 
en  français. 


Voici  à leur  descente  du  bateau  qui  les  a amenés 
à Tunis,  tourner  quelques  extérieurs  de 

Trois  de  Saint-Cyr 

De  gauche  à droite:  M.  J.-p.  Paulin,  metteur  en 
scène,  Hélène  Perdrière,  Jean  Fay  et  Jean  Chevrier 


Cinq  Films  Français  sont  désignés  en  Suède 
parmi  les  dix  meilleures  productions 
de  1937-1938 


Un  référendum  annuel,  organisé  par 
les  journalistes  cinématographistes  sué- 
dois afin  de  désigner  les  dix  meilleure 
films  projetés,  a donné  pour  la  saisoi, 
1937-38  des  résultats  qui  montrent  la 
façon  dont  la  qualité  de  la  production 
française  est  appréciée  à l'étranger. 

Sur  les  10  films  désignés,  cinq  sont, 
en  effet,  français.  Ce  sont  : « Le  Roman 
d’un  Tricheur  »,  « Les  Perles  de  la  Cou- 
ronne »,  « Les  Bas-Fonds  »,  <<  La  Grande 
Illusion  » et  « Prison  sans  Barreaux  ». 

Les  cinq  autres  sont  : « Visages 

dl’Orient  »,  « La  Vie  d’Emile  Zola  » 

« Deanna  et  ses  Boys  »,  « Capitaines 
Courageux  » (américains)  et  « Pierre 
Le  Grand  » (russe). 


Les  Présentations  à Venise  se  poursuivent 

Après  Prison  sans  Barreaux,  Quai  des  Brunies  soulève  renlhousiasme  de  la  critique 


Venise-Lido,  24  auùt.  - A la  lin  de  la  pre- 
mière décade  de  l’Exposition  d’Art  Cinéma- 
tographique à Venise-38,  il  est  encore  im- 
possible de  fixer  les  positions  prises  par  les 
concurrents  et  non  seulement  de  risquer  des 
pronostics,  mais  même  d’en  concevoir. 

Les  séances  de  matinée  et  de  soirée  sont 
fort  courues;  un  public  élégant  — très  élé- 
gant souvent  — est  assidu  aux  séances.  Il 
est  curieux,  averti,  il  aime  le  cinéma.  Il 
est  « au  courant  » du  mouvement  artistique 
actuel.  Les  réactions  sont  parfois  inatten- 
dues, mais  elles  sont  souvent  significatives. 
Rarement,  il  condamne  une  œuvre  de  qua- 
lité. 

Des  filins  qui  jusqu’ici  ont  été  présentés, 
quelques-uns  seulement  ont  fait  sensation. 
Ce  sont  Prison  sans  Barreaux,  de  Léonîde 
Moguy,  qui  fut  non  seulement  applaudi  à 
la  fin,  mais  acclamé  en  cours  de  projeefion  : 
hommage  rarissime  ! La  Critique  du  len- 
demain (dont  l’avis,  parfois,  diffère  de  celui 


spontané  du  public)  était,  cette  fois,  unani- 
mement chaleureux.  C’est  un  fait  marquant; 
et  jusqu’à  ce  jour,  la  Production  française, 
avec  ce  film,  marque  un  net  avantage.  Annie 
Ducaux,  Corinne  Luchaire  ont  beaucoup 
plu,  ému,  intéressé.  Surtout,  ce  sujet  pris 
dans  la  vie  a tranché  très  nettement  sur  les 
habituels  sujets  plus  ou  moins  artificiels  ou 
inactuels  du  Cinéma.  On  a beaucoup  remar- 
qué l’avis  — écouté  — du  critique,  M.  Sac- 
chi  ( Carrière  délia  Sera)  : « le  film  est,  à 
mon  avis,  le  seul  film  « majeur  » que  nous 
ayons  vu  depuis  le  début  de  l’Exposition  ». 

Les  Aventures  de  Tom  Sawyer  (United 
Artists)  a également  plu.  Un  succès  énorme 
lui  a été  fait...  le  Comte  Ciano,  ministre  des 
Affaires  Etrangères,  présent  dans  la  salle  ce 
soir-là  donnait  le  signal  des  applaudisse- 
ments. 

Sur  le  plan  artistique,  le  film  tchécoslo- 
vaque, Panensivi  (Virginité)  a fait  sensation. 
On  y retrouve  un  peu  le  caractère  des  films 


par  PIERRE  MICHAUT 

allemands  de  la  période  « artiste  » d’il  y a 
11)  ou  15  ans.  Otokar  Vaura  est  un  cinéaste 
de  réputation  établie.  Son  interprète,  Lida 
Baarova,  est  célèbre. 

A noter  encore  que  Break  the  News 
(Fausses  Nouvelles),  de  René  Clair,  a suscité 
de  curieuses  réflexions  et  notamment  que  les 
Anglais  avaient  réussi  à « commercialiser  » 
le  talent  de  René  Clair...  Dans  La  Rage  de 
Paris,  Danielle  Darrieux  a ravi  par  sa  gen- 
tille jeunesse,  son  joli  visage,  ses  enfantilla- 
ges amusants. 

Un  film  mexicain,  Ora  Poneiano,  a inté- 
ressé, moins  par  sa  technique  un  peu  an- 
cienne ou  sommaire,  que  par  le  spectacle 
de  courses  de  taureaux  fort  bien  enregis- 
trées et  très  pittoresques. 

Passons  vite  sur  un  échec  allemand  : Ver- 
ivehete  Spuren  ( Veit  Harlan)  « Sans  laisser 
de  Traces  ».  C’est  un  de  ces  films  allemands 
qui  fuient  l’Allemagne...  Cette  fois,  c’est  le 
Paris  1867  qui  sert  de  cadre...  mais  quel 
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e et  quel  Paris  ! Plus  qu’inexact  : dé- 
isoirc...  Un  village  bourbeux.  Et  l’on  y voit 
le  Préfet  de  Police  venir  demander  le  se- 
cret aux  garçons  d’un  hôtel  oii  s’est  produit 
un  cas  de  peste!...  La  réaction  de  la  salle  a 
été  immédiate  et  sans  pitié...  la  Presse,  le 
lendemain,  a suivi  sans  défaillance. 

*  *  * 

Avec  Prison  sans  Barreaux,  la  France  a 
présenté,  également  déjà,  La  Mort  du  Cy- 
gne (en  matinée)  qui  a été  très  bien  accueil- 
li. Un  a aimé  la  petite  Charrat,  mais  les 
mentions  du  programme  ne  citent  pas  le 
nom  de  l’artiste  éminente  qui  en  est  la  pro- 
tagoniste : Mlle  Mia  Slavenska  !...  dont  la 
presse,  toutefois,  a remarqué  la  personna- 
lité intéressante  et  le  talent.  On  a vu  aussi 
Le  Joueur  d’ Echecs  (en  soirée)  qui  fut  bien 
accueilli:  le  côté  brillant  a plu  aux  uns  et 

le  côté  fantastique  aux  autres. 

' * 

* * 

Hier  soir,  eut  lieu  la  soirée  rétrospective 
donnée  par  La  Cinémathèque  Française.  Le 
programme,  établi  par  nos  amis  Langlois 
et  Franju,  avait  été  plusieurs  fois  retouché, 
amputé  ici  ou  là...  Et  finalement,  ce  fut  un 
spectacle  d’un  intérêt  extrême  que  M.  René 
Lehmann  présenta  devant  une  salle  arclii- 
cornble,  en  présence  du  Duc  de  Gênes,  de 
M.  Freddi,  directeur  général  du  Cinéma  et 
de  nombre  d’autres  personnalités  marquan- 
tes. En  particulier,  Les  Deux  Timides,  de 
René  Clair,  a été  applaudi  et  aussi  un  Ma. r- 
Linder...  Le  succès  de  cette  soirée  se  mesure 
au  fait  qu’elle  lutta  victorieusement  contre 
un  gala  de  nuit  donné  à l’Excelsior  : « Coif- 
fures de  fleurs  »,  avec  dîner  en  plein  air  et 
bal...  La  presse,  ce  matin,  est  spécialement 
chaleureuse.  La  Cinémathèque  française  a 

marqué  hier  au  soir  un  autre  point. 

. * 

* * 

Nos  documentaires  sont  suivis  également 
avec  intérêt.  Branlebas  de  Combat  ouvrait  la 
soirée  d’hier  et  lui  applaudi. Au  Jardin  de  la 
France,  de  Cuny,  accompagna  un  film  sué- 
dois. Versailles,  cité  royale,  un  film  argentin. 
Bubens,  enfin,  en  couleurs,  passa  longue- 
ment acclamé,  avec  le  film  allemand  Ver- 
wehte  Spuren. 


Renée  Saint-Cyr  dans  Prisons  de  Femmes, 
de  Francis  Carco 


, * 

* * 

Pendant  ce  temps,  se  maintiennent,  entre 
délégués,  les  contacts,  les  entretiens,  en  vue 
du  palmarès  final...  Le  fait  que  les  prix  ne 
sont  plus,  cette  année,  dédoublés  (un  « ita- 
lien » un  « étranger  »)  réduit  le  nombre 
des  récompenses  offertes,  en  accroît  la  va- 
leur et  intensifie,  bien  entendu,  la  compéti- 
tion... 

* * 

Une  organisation  affable  et  minutieuse  as- 
sure le  bon  fonctionnement  de  l’Exposition. 
L’affluence  est,  cette  année,  plus  nombreuse 
qu’en  11)37  et  auparavant.  L’importance  de 
cette  manifestation  s’affirme.  La  France  peut 
être  satisfaite  du  visage  qu’on  lui  voit  sur 
l’écran  du  Lido. 


* 

* * 

Nous  entrons  dans  fa  semaine  décisive; 
les  grands  films  apparaissent.  Hier,  ce 
fut  The  Drum  : Alerte  aux  lucres,  pour  la 
projection  duquel  fut  faite  aux  spectateurs 
la  charmante  surprise  de  la  présence  du 
jeune  Sabu,  dans  son  costume  du  Prince 
Azim,  qui  salua  l’assistance.  Le  film  fut  ac- 
clamé. La  matinée  avait  été  consacrée  à un 
film  tchécoslovaque  : Les  Frères  Hordubal, 
de  Max  Fric,  qui  fut  accueilli  avec  beaucoup 
de  faveur.  C’est  un  film  où  l’on  parle  peu; 
l’image  elle-même  dit  les  sentiments  et  les 
réactions  des  personnages.  I)e  la  même  fa- 
çon, le  film  japonais,  Les  Enfants  dans  la 
Tourmente,  projeté  cet  après-midi,  a été  ad- 
miré et  a fait  une  réelle  sensation.  Les  deux 
enfants  qui  en  sont  les  protagonistes  jouent 
avec  une  simplicité  et  une  intensité  d’ex- 
pression remarquables.  Comme  dans  le  film 
tchèque,  l’atmosphère  est  rendue  de  façon 
intense. 

Ce  soir,  ce  fut  Verdi,  de  Carminé  Gallone, 
avec  Gaby  Morlay  et  Fosco  Giachetti.  Une 
vision  de  la  carrière  du  grand  compositeur 
avec  des  fragments  de  ses  divers  opéras  fil- 
més, chantés  à ravir  par  Benjamin  Gigli. 
Luxe,  ampleur  du  spectacle,  intérêt  de  la 
reconstitution  historique,  apparition  de  Bal- 
zac, de  Hugo...  sont  quelques-uns  des  at- 
traits de  cette  grande  fresque  musicale  et 
historique.  Barbe  Bleue,  de  Jean  Painlevé, 
complétait  le  spectacle  et  sa  fantaisie  char- 
mante a été  saluée  d’applaudissements. 

Pierre  Michaut. 


■ En  dernière  heure  nous  apprenons 
aue  la  présentation  de  <<  Quai  des  Bru- 
mes » a été  suivie  par  un  public  nom- 
breux, attentif  et  très  compréhensif.  Le 
film  a été  salué  par  une  longue  ovation  et 
a provoqué  dans  la  presse  une  critique 
enthousiaste. 

■ Notre  confrère  Paul  Pavaux,  rédacteur 
en  chef  de  Ciné-France  et  de  Ciné-Combat, 
a quitté  jeudi  matin  Le  Bourget  à destina- 
tion de  Venise,  où  il  représentera  officielle- 
ment à la  Biennale  l’Association  Profession- 
nelle de  la  Presse  Cinématographique. 

■ On  annonce  la  séparation  définitive  de 
l'équipe  Laurel  et  Ilardy.  Laurel  serait 
remplacé  par  le  remarquable  comique  « du 
muet  »,  Harry  Langdon,  le  héros  de  ce  fa- 
meux film  comique,  Papa  d’un  Jour. 


La  Distribution  de  Filins  français 
aux  Etats-Unis 

M.  Paul  Graetz,  gérant  de  Paris-Export- 
Film,  dont  nous  avons  annoncé  le  départ 
pour  New-York,  vient  île  faire  éditer  un 
luxueux  catalogue  présentant  en  langue  an- 
glaise, un  choix  de  films  français  pour  leur 
distribution  dans  les  pays  anglo-saxons.  Ce 
catalogue,  qui  est  un  chef-d’œuvre  d’im- 
pression, présente  Un  Carnet  de  Bal  (Life 
Dances  on)  avec  les  principales  critiques 
de  journaux  américains.  Abus  de  Confiance 
avec  Danielle  Darrieux,  Port-Arthur  avec 
Danielle  Darrieux  et  Anton  Walbrook,  ar- 
tiste très  apprécié  en  Amérique  et  en 
Grande-Bretagne,  Les  Disparus  de  Saint- 
Agil,  l’excellent  film  de  Christian  Jaque,  Le 
Joueur  d’Echecs,  de  Jean  Dréville,  L’Alibi, 
de  Pierre  Chenal  avec  Jouvet  et  Eric  von 
Stroheim,  Altitude  3.200,  de  Jean  Benoît- 
Lévv  et  annonce  le  prochain  film  que  Jean 
Gabin  tournera  pour  Sigma-Frogerais,  mis 
en  scène  par  Marcel  Carné. 

Le  catalogue  de  Paris-Export-Film  repré- 
sente un  effort  de  propagande  particulière- 
ment brillant  auquel  nous  sommes  heureux 
de  rendre  hommage. 


“L’Innocent”  à Venise 


L’Innocent,  avec  Noël-Noël,  sera  présenté 
à Venise  au  cours  de  l’Exposition  Interna- 
tionale d’Art  Cinématographique.  Ce  choix 


Noël-Noël  dans  une  scène  de  L’Innocent 

ne  peut  plus  guère  influencer  sur  la  car- 
rière commerciale  de  ce  film,  laquelle,  on 


le  sait,  fut  prodigieuse;  il  vient  cependant 
récompenser  le  talent  d’un  artiste  comme 
Noël-Noël  el  aussi  les  efforts  de  celui  qui 
portait  toute  la  responsabilité  de  la  produc- 
tion de  ce  film  : M.  Vatrin,  fondateur  de  la 
Société  Dispa  dont  ce  fut  le  premier  film. 
On  sait  que  M.  Vatrin,  tout  en  continuant  la 
distribution  de  L'Innocent  qui,  espérons-le, 
grâce  à Venise,  enregistrera  également 
de  nombreux  succès  à l’étranger,  dirigera 
dorénavant  l’agence  pour  la  Région  de  Paris 
de  Vedis  Film. 

» 

CORRIGAN,  le  Fou  volant, 
a signé  avec  R.  K.  0. 

Sollicité  par  les  plus  importantes  compa- 
gnies américaines  du  cinéma,  c’est  finale- 
ment avec  la  R.  K.  O.  que  le  fou  volant,  Dou- 
glas Wrongway  Corrigan  a signé  un  contrat 
pour  porter  à l’écran  l’histoire  de  sa  vie  et 
de  son  récent  raid  audacieux  : New-York- 
Dublin.  Ce  film  fera  partie  de  la  production 
1938-1939  de  cette  société  et  sera  incessam- 
ment mis  en  chantier. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés  Directeurs. 


Une  Gigantesque  Campagne  en  faveur  du  Cinéma, 
groupant  Mes  les  Forces  de  l’Industrie  ciné- 
matographique, est  déclenchée  aux  Etats-Unis 


Habile  diversion  ? Serait-ce  la  raison  de 
la  gigantesque  campagne  de  propagande  en 
faveur  du  cinéma  qui  va  être  déclenchée 
aux  Etats-Unis  entre  le  1"'  septembre  et  le 
,‘il  décembre. 

Au  moment  où  le  Gouvernement  améri- 
cain poursuit  les  « major  » compagnies  ap- 
partenant à l’organisation  Hays  pour  avoir 
dérogé  à la  loi  anti-trust,  et  cela  à la  de- 
mande des  exploitants  indépendants,  on  ap- 
prend : 

1"  que  le  procès  est  reporté  en  septembre 
pour  que  les  avocats  aient  le  temps  d’étu- 
dier tous  les  dossiers  de  l’accusation; 

2"  que  plus  de  300  représentants  de  tou- 
tes les  branches  de  l’industrie  — grands 
producteurs  et  distributeurs,  exploitants  in- 
dépendants — se  sont  réunis  le  27  juillet 
dernier  à l’Hôtel  Aslor  de  New-York  et  ont 
donné  leur  adhésion  unanime  à un  plan  de 
propagande  pour  le  cinéma  présenté  par 
George  J.  Schaefer,  directeur  de  la  Distri- 
tion  des  United  Artists  et  Président  du  Go- 
mité  d’Organisation  de  cette  campagne. 

Celle-ci  embrassera  tous  les  films  améri- 
cains sortis  en  édition  générale  du  1er  août 
au  31  octobre.  Un  concours  doté  de  250.000 
dollars  de  prix  (8  millions  750.000  francs), 
sera  ouvert  entre  tous  les  spectateurs  qui 
iront  dans  les  cinémas  participant  à la  cam- 
pagne entre  les  dates  précitées  et  projetant 
les  films  en  question.  Un  budget  de  un  mil- 
lion de  dollars  (30  millions  de  francs)  est 


prévu  pour  cette  campagne  dont  le  thème 
est  : « Allez  au  cinéma,  le  cinéma  est  votre 
meilleur  divertissement  ». 

Ce  budget  sera  alimenté  de  la  façon  sui- 
vante : 500.000  dollars  par  les  compagnies 
de  production  et  de  distribution,  250.000 
par  les  circuits  affiliés  à ces  compagnies  et 
250.000  par  les  circuits  et  exploitants  indé- 
pendants. 

Ce  million  de  dollars  se  répartira  ainsi  : 
(,00.000  dollars  pour  la  publicité  dans  tous 
les  journaux  quotidiens  existant  aux  Etals- 
Unis  à New-York  comme  dans  la  plus  petite 
ville.  Chaque  journal  aura  droit  à 4.G00  li- 
gnes de  publicité  pour  cette  campagne.  Le 
reste  400.000  dollars  sera  consacré  pour  les 
prix  du  concours  remis  aux  spectateurs 
(250.000  dollars)  et  pour  tout  le  travail  de 
préparation  cl  d’organisation,  brochures, 
décoration  de  façades,  films-annonces  de  la 
campagne,  etc.  (150.000  dollars)  M.  Schaefer 
estime  cpic  cette  campagne  augmentera  les 
recettes  brutes  des  cinémas  de  10  à 20  % 
pendant  les  13  semaines  de  sa  durée,  soit 
de  20  millions  de  dollars  environ  (790  mil- 
lions de  francs). 

Dans  les  théâtres  participant  à la  campa- 
gne, un  questionnaire  à remplir  sera  remis 
à chaque  spectateur,  et  les  meilleures  répon- 
ses seront  primées.  M.  Schaefer  estime  que 
cette  campagne  doit  finalement  laisser  un 
gros  bénéfice  à chacun.  « Elle  était  néces- 
saire à un  moment  de  crise  générale  el  sur- 


Ray Milland  et  Dorothy  Lamour  dans  Toura, 
Déesse  de  la  Jungle 


tout  dans  des  circonstances  où  on  a trop 
parlé  du  cinéma  en  mauvaise  part  dans  la 
presse  ». 

Cette  nouvelle  a produit  un  gros  effet 
dans  l’industrie  cinématographique  anglaise 
qui  serait  prête  à mettre  sur  pied  une  cam- 
pagne analogue. 

Le  statisticien  officiel  du  cinéma  anglais, 
M.  Simon  Rowson  estime  qu’une  telle  entre- 
prise pourrait  faire  monter  de  23  à 30  mil- 
lions de  personnes  la  fréquentation  hebdo- 
madaire des  cinémas  anglais. 

Voici  plusieurs  années  nous  lisons  dans 
les  journaux  français  « Mangez  des  Oran- 
ges »,  plus  récemment  « Portez  des  chaus- 
sures à semelle  de  cuir  » et  aujourd’hui 
même,  « Garçon,  un  demi  ! » 

11  n’y  a aucun  doute  qu’une  propagande 
générale  bien  menée  en  faveur  du  cinéma, 
appuyée  par  toute  la  presse,  avec  primes 
pour  les  spectateurs,  serait  une  excellente 
chose  en  France.  Si  les  Américains  trouvent 
insuffisant  le  pourcentage  de  leur  popula- 
tion qui  fréquente  le  cinéma  — el  il  est  de 
75  % — (pie  dirions-nous  avec  nos  pauvres 
petits  10  % ? — Pierre  Autre. 

♦ 

Islythéâtr  (Ténoudji)  aura  sous 
peu  une  Nouvelle  Salle  à Alger 

On  commence  actuellement  les  travaux 
de  construction  à Alger,  dans  le  populeux 
quartier  de  Bab-El-Oued,  avenue  du  Frais- 
Vallon,  d’une  salle,  le  « Plazza  »,  qui  s’ajou- 
tera au  circuit  « Islythéâtr  » de  cette  ville. 
La  Société  de  Matériel  Acoustique  (Western 
Electric)  a été  chargée  de  l’équipement  so- 
nore de  cet  établissement  qui  projettera  en 
deuxième  semaine  tous  les  films  de  l’orga- 
nisation sœur,  « Islyfihn  ».  — P.  S. 


LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS  présentent 


LE  RUISSEAU 

UNE  RÉALISATION  DE  MAURICE  LEHMANN 


VENTE  A L’ÉTRANGER:  LES  FILMS  AGIMAN,  I,  RUE  DE  BERRI,  PARIS 


LA  CHALEUR  DU  SEIN”  A LYON 


Un  Important  Jugement  concernant  le  Droit 
de  la  Représentation  revendiqué  par  les  Auteurs  de  Musique 


Helsinki  (Finlande). 

La  Cour  Suprême  de  Finlande  ayant 
maintenant  rendu  ses  arrêts  dans  certains 
procès  entamés  en  Finlande  sur  la  question 
de  savoir  s’il  devait  être  donné  au  compo- 
siteur ou  à ses  ayants  droit  une  rémunéra- 
tion pour  la  musique  d’un  film  musical, 
il  semble  opportun  d’exposer  brièvement 
les  bases  juridiques  et  la  marche  de  ces 
procès. 

L’accord  global  conclu  en  1928  entre 
Suomen  Biograüliitto  (Association  des  ci- 
némas de  Finlande)  représentant  les  pro- 
priétaires de  cinémas  finlandais  et  le  Bu- 
reau pour  la  perception  des  droits  d’auteurs 
Teosto,  établi  en  Finlande,  quant  aux  droits 
dus  pour  la  musique  jouée  dans  les  ciné- 
mas a expiré  le  30  juin  1931.  Les  pourpar- 
lers entamés  déjà  avant  l’expiration  de  cet 
accord  n’ont  pas  abouti.  Au  printemps 
1932,  le  Bureau  Teosto  agissant  au  nom  de 
certaines  associations  étrangères  de  compo- 
siteurs, assigna  certains  propriétaires  de 
théâtres  devant  les  tribunaux  de  première 
instance  de  plusieurs  villes  en  réclamant  le 
paiement  par  les  propriétaires  de  théâtres, 
pour  la  musique  d’un  film  musical,  d’un 
droit  de  2 pour  cent  de  la  recette  nette  du 
film  musical,  sans  déduction  de  l’impôt  sur 
les  spectacles  revenant  à l’Etat. 

Les  demandeurs  (c’est-à-dire  Teosto)  ba- 
saient leur  revendication  principalement 
sur  les  § 4,  6 et  9 de  la  loi  du  3 juin  1927 
sur  les  droits  d’auteurs  sur  les  productions 
intellectuelles. 

Par  contre,  les  défenseurs  (c’est-à-dire 
les  propriétaires  de  cinémas)  se  basaient 
principalement,  pour  repousser  cette  pré- 
tention sur  le  § 14  de  la  loi  sur  les  droits 
d’auteur. 

Dans  ce  procès,  les  deux  parties  ont  pré- 
senté des  consultations  de  jurisprudence 
aussi  bien  finlandaises  qu’étrangères  dont 
les  conclusions  étaient  fort  contradictoires. 


Les  jugements  des  tribunaux  de  première 
instance  ont  été  divergents.  Le  tribunal  de 
la  ville  de  Helsinki  a jugé  que  les  proprié- 
taires de  théâtres  devaient  payer  pour 
l’exécution  des  compositions  1 pour  cent 
des  recettes  brutes  encaissées  pour  le  film, 
après  déduction  de  l’impôt  de  l’Etat  sur  les 
spectacles.  Au  contraire,  les  tribunaux  de 
première  instance  des  villes  de  province  on! 
rejeté  les  requêtes  des  défendeurs. 

Il  a été  fait  appel  de  ces  jugements,  pour 
l’un  d’eux  à la  Cour  d’Appel  de  Viipuri,  pa 
les  autres  à la  Cour  d’Appel  de  Turku. 

Les  deux  Cours  d’Appel  ont  rejeté  la  de- 
mande des  Associations  de  compositeurs. 
Dans  ses  considérants,  la  Cour  d’Appel  de 
Turku  déclarait  notamment  : 

Le  propriétaire  de  théâtre  avait,  ainsi 
que  l’exposaient  les  demandeurs,  repré- 
senté en  public  le  film  musical  en  ques- 
tion, sans  demander  l’autorisation  du 
compositeur  ou  de  l’Association  de  com- 
positeurs à laquelle  il  avait  transféré 
son  droit  d’exécution  de  ses  composi- 
tions en  question,  mais  attendu  que  le 
compositeur  a incontestablement  con- 
cédé au  producteur  du  film  musical  en 
question  le  droit  de  transposer  ses  com- 
positions par  le  film  sur  les  appareils 
mécaniques  appropriés  et  que  le  film 
musical,  ainsi  produit,  doit  être  consi- 
déré comme  un  tout  formé  de  contribu- 
tions séparées  de  différents  collabora- 
teurs, pour  lequel  le  droit  d’auteur  ap- 
partient, en  vertu  du  § 14  al.  1 de  la  loi 
ci-dessus,  citée  à l’éditeur  et  que  le 
producteur  du  film  doit  être  considéré 
comme  tel,  ce  droit  d’auteur  comprend 
aussi  le  droit  exclusif  à la  représenta- 
tion du  film  musical  comme  un  fout. 

Le  28  octobre  1935,  la  Cour  Suprême  a 
confirmé  les  jugements  clés  cours  d’appels 
ainsi  que  leurs  considérants. 


Lyon.  - Mardi  matin  au  cinéma  Eldorado 
de  Lyon,  La  Chaleur  du  Sein,  la  dernière 
production  de  Héraut-Film,  a été  soumise  en 
preview  à l’appréciation  des  exploitants  et 
directeurs  de  salles  de  la  région.  Ce  public 
[ averti  a unanimement  reconnu  que  le  film 
cie  Jean  Boyer  brille  tant  par  sa  réalisa- 
tion que  par  l’éclatante  distribution  qui 
groupe  les  noms  de  : Michel  Simon,  Arletty, 
Larquey,  Gabrielle  Dorziat,  Jean  Paqui  et 
Jeanne  Lion. 

L’aventure  de  ce  jeune  homme  qu’un  père 
trop  généreux  a pourvu  de  trois  mères  a été 


Une  scène  du  film  La  Chaleur  du  Sein, 
dont  nous  publierons  très  prochainement  les  noms 
des  gagnants  du  concours 

traité  en  procès  du  divorce.  Cette  situation 
a permis  des  effets  comiques  d’une  portée 
que  les  rires  des  spectateurs  a prouvée  cer- 
taine. Mais  le  succès  de  l’œuvre  a surtout 
été  assuré  par  l’émotion  qui  se  dégage  de 
l’œuvre  d’André  Birabeau,  émotion  faite  de 
pitié  et  de  sympathie  pour  ce  garçon  privé 
de  la  véritable  Chaleur  du  Sein. 

Munie  de  ce  brevet,  Lu  Chaleur  du  Sein 
va  s’attaquer  maintenant  au  public  parisien 
qui  ne  manquera  pas  de  confirmer  son  pre- 
mier succès. 

♦ 

DEUIL 


Légère  Augmentation  des  Prix  à Forbach 


C’est  avec  peine  que  nous  avons  appris  le 
décès  à Alger  de  M.  Achille  Lelouche,  frère 
de  M.  Marcel  Lelouche,  directeur  de  l’Agen- 
ce Nord  Africaine  de  Films  (A.N.A.F)  d’Al- 
ger. 


Les  cinémas  de  Forbach  (sauf  le  « Yox  ») 
viennent  d’augmenter  légèrement  leurs 
prix,  qui  sont  maintenant  de  2,50,  3,50,  5, 
7 et  8 francs,  mais  restent  à un  niveau  assez 
bas. 

Le  « Vox  » (directeur  M.  Therry)  est  plus 
cher  (3,  4,  5,  6 francs  à l’orchestre;  7,50  au 
balcon;  10  francs  aux  loges).  Malgré  ces 
écarts  importants,  il  a dû  souvent  refuser 
du  monde  ou  avoir  des  spectateurs  debout, 
même  aux  meilleures  places.  Chose  éton- 
nante!... Il  a battu  le  record  des  recettes  de 
la  ville  avec  des  productions  françaises  : 
Les  Rois  du  Sport  (9.989  francs);  Cavalier 
Lafleur  (9.040  francs);  Feu  (9.228  francs)... 

Les  autres  salles,  dont  nous  parlerons 
prochainement,  ont  d’ailleurs  augmenté 
îtur  chiffre  d’affaires,  ce  qui  montre  qu’il 
y a à Forbach  des  « possibilités  » inex- 
ploitées. 

Saluons  aussi  l’essor  du  film  français  en 
Alsace-Lorraine  : des  comiques  (plus  ou 
moins  fins!)  dominent  nettement;  mais  nos 
œuvres  de  qualité  gagnent  du  terrain  (ainsi 
lin  Carnet  de  Bal  qui  a « fait  » 8.000  francs) 
et  c’est  très  bien  ainsi.  — Alain  d’Harsy. 


Jeudi  1er.  septembre  aura  lieu  l’inaugura- 
tion, â Sarreguemines,  du  nouvel  établisse- 
ment « Vox  » . 


Nous  compatissons  à la  douleur  de  M.  M. 
Lelouche  et  des  familles  que  ce  deuil  vient 
d’affliger  et  leur  exprimons  nos  vives  et 
sincères  condoléances. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  e ) 00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  Inconvénient. 
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A Mazamet,  M.  Dorfmann 
a ouvert  une  tris  jolie  salle  : I’  « Apolio  » 


Mazamet,  petite 
ville  du  Tarn, 
dont  la  renom- 
mée commerciale 
et  industrielle  s’é- 
tend dans  le  mon- 
de entier,  se  de- 
vait d’avoir  une 
salle  de  tout  pre- 
mier plan. 

Elle  n’y  a pas 
manqué  et  c’est 
ainsi  que  dans  la 
salle  moderne  du 
Théâtre  Munici- 
pal, M.  Dorfmann 
a créé  un  des  plus 
beaux  établisse- 
ments de  cinéma 
sous  la  dénomi- 
nation : « L’Apol- 
lo  » . D’une  conte- 
nance d’environ 
uuv  it  uiiinu  cst  pourvu  d’une 

acoustique  et  d’une  visibilité  parfaites. 

Les  murs  sont  revêtus  de  décorations 
splendides.  Une  grande  tapisserie  genre  Go- 
belins  d’une  seule  pièce  (voir  la  photo  ci- 
contre),  représente  la  Vie  des  Comtes 
d’Hautpoulx,  dont  l’histoire  est  si  intime- 
ment liée  à la  Cité  de  Mazamet. 

De  confortables  fauteuils  Pullmann,  gar- 
nissent la  salle. 

Notons  aussi  de  vastes  et  somptueux 
foyers,  ainsi  que  de  larges  couloirs  de  dé- 
gagement. 

En  un  mot,  cet  établissement  ne  le  cède 
en  rien  aux  plus  beaux  palaces  de  nos  gran- 
des villes. 

Mais  une  telle  salle  ne  peut  passer  cpie  des 
films-vedettes.  Aussi,  depuis  le  début  de  la 
saison,  les  spectateurs  ont  vu  défiler  sur 
l’écran  : 

Double  Crime  sur  lu  Ligne  Maginot;  For- 
faiture; Ignace;  La  Grande  Illusion;  Abus 


A TUNIS 

L’AFFAIRE  DU  “PALMARIUM” 


l'unis,  18  août.  — Après  un  long  procès, 
une  décision  de  justice  étant  intervenue,  les 
locataires  actuels  du  « Palmarium  » ont  dû 
céder  la  place  à leurs  successeurs. 

La  nouvelle  direction  n’ouvrira  les  portes 
de  la  salle  que  fin  septembre. 


de  Confiance  ; Un  Carnet  de  Bal;  Naples  au 
Baiser  de  Feu;  L'Alibi,  etc... 

Et  si  nous  ajoutons  que  l’Apollo  est  diri- 
gé liai-  M.  Joseph  Julien,  nouveau  venu  dans 
le  cinéma,  mais  très  averti  de  tout  ce  qui 
concerne  la  direction  d’une  grande  salle, 


On  admirera  l’élégance  et  le  confort  de  l’Apollo  de 
Mazamet. 


nos  lecteurs  comprendront  combien  le  pu- 
blic de  cette  ville  est  gâté  au  point  de  vue 
cinématographique. 

La  même  direction  Dorfmann  possède 
également  dans  le  centre  de  Mazamet 
« L’Olympia  »,  qui  est  très  agréable  au 
point  de  vue  confort  et  acoustique,  ainsi 
que  le  « Kursaal  »,  dont  les  programmes 
sont  suivis  par  une  clientèle  importante  et 
fidèle. 

Nous  nous  devions  de  faire  connaître  ces 
efforts  d’exploitation,  que  les  éditeurs  ont 
intérêt  à encourager  grandement  et  nous 
sommes  heureux,  au  nom  de  La  Cinémato- 
graphie Française,  de  leur  rendre  cet  hom- 
mage bien  mérité.  Roger  Bruguière. 


Les  Transformations  de  Salles 


M.  Chaumet  a fait  faire  d’heureuses  trans- 
formations à sa  salle  de  Montreuil,  le  Kur- 
saal; de  même  que  M.  Levasseur,  qui  a ré- 
nové sa  belle  salle  de  Courbevoie,  le  Palace. 

Les  transformations  et  embellissements 
de  ces  deux  salles  ont  été  dirigés  par  nos 
architectes  conseils,  E.  Lardillier  et  Ray- 
mond Nicolas. 


M.  Joseph  JULIEN 
Directeur  de  l’Apollo 
de  Mazamet 


LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS  présentent 


UNE  RÉALISATION  DE  MAURICE  LEHMANN 


VENTE  A L’ÉTRANGER:  LES  FILMS  AGIMAN,  I,  RUE  DE  BERRI,  PARIS 


Les  Jeux  de  Photos 

et  l’Exploitation 

Une  standardisation  serait  peut-être 
nécessaire  dans  les  jeux  de  photographies 
pour  la  publicité.  Tout  au  moins  qu’on 
standardise  un  jeu  et  que  l’exploitant  soit 
assuré  d’avoir  ce  jeu  pour  chacun  de  ses 
films  indépendamment  des  photos  mon- 
tées ou  coloriées  et  autres  accessoires. 

Les  photos  américaines  ont  comme 
format  21  x 2(5  cm.,  le  format  de  papier 
standard  le  plus  approchant  en  France 
est  24  x 30  cm.  Rien  à dire  de  ce  format, 
bien  que,  personnellement,  je  le  trouve 
grand  : 18  X 24  suffirait.  Les  vitrines 
ne  sont  pas  regardées  de  très  loin  et  il 
paraît  inutile  de  faire  une  affiche  de  cha- 
que photographie.  Les  frais  d’ailleurs  en 
seraient  réduits. 

Pour  les  photos  accompagnant  les  films 
doublés  par  exemple,  on  contretype  la 
photo  américaine  au  même  format  et  ou 
tire  sur  24  x 30,  d’où  une  grande  marge 
inesthétique  et  encombrante  pour  la 
composition  des  panneaux. 

Bien  entendu,  ce  n’est  pas  une  règle, 
certains  se  sont  aperçus  du  fait  et  font  le 
cliché  contretypé  de  manière  à ne  lais- 
ser sur  le  papier  24  x 30  qu’une  marge 
de  (5  à 8 mm.,  et  une  de  1 cm.  5 à 2 cm. 
au  bas  de  l’image  pour  son  identification. 
Ce  qui  est  bien. 

Puisque  l'on  a généralisé,  sans  stan- 
dardiser, le  format  24  x 30  qu’on  le  gar- 
de. Mais  dans  le  jeu,  il  faudrait  être  sûr 
de  trouver  un  certain  nombre  de  photos 
en  hauteur  parmi  lesquelles  les  portraits 
des  vedettes  des  films  et  le  reste  en  lar- 
geur. 

Cette  standardisation  d’un  jeu  de  pho- 
tos serait  utile  à l’exploitant  dans  ce 
sens  qu’elle  lui  permettrait  de  les  monter 
sur  des  panneaux  décorés  pour  le  film, 
soit  avec  un  décor  gai,  soit  avec  un  dé- 
cor sérieux  suivant  le  genre  de  film,  cela 
permettrait  d’étudier  son  tableau  à 
l'avance;  de  le  monter  plus  rapidement 
et  de  donner  à l’ensemble  des  vitrines 
un  cachet  qui  s’harmoniserait  avec  le  dé- 
cor de  l’entrée  ou  de  la  façade  de  réta- 
blissement. 

Chaque  semaine,  le  problème  se  pose, 
pour  varier  la  présentation  et  ce  n’est  pas 
chose  facile  que  d’assembler  des  photos 
de  tous  formats,  dans  un  arrangement  as- 
sez agréable  à l’œil  et  assez  léger  pour  en 
rendre  la  lecture  attrayante. 

G.  Guimbertaud. 


La  distribution  de  "Paix  sur  le  Rhin” 


Le  film  Paix  sur  le  Rhin  est  distribué 
pour  la  région  parisienne  par  Sfera 
Films  et  pour  les  régions  de  Lille  et  de 
Marseille  par  Sédif. 

Précisons  que  l’interprétation  de  ce 
film  réalisé  par  Jean  Choux  comprend 
Françoise  Rosay,  Dita  Parlo,  John  Coder, 
Camille  Bert,  Abel  Jacquin,  Georges  Pé- 
clet,  Jim  Gérald,  Pauline  Carton  (c’est 
par  erreur  que,  dans  notre  numéro  du 
12  août,  le  nom  de  Vanni  Marcoux  figu- 
rait dans  la  distribution  de  ce  film). 
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« ERNEST  LE  REBELLE  » 

SE  TER8V18NE 

Les  prises  de  vues  de  cette 
production  sont  maintenant  ter- 
minées et  les  monteurs  procè- 
dent activement  à l’établisse- 
ment de  la  copie  standard. 

L’intérêt  de  ce  film  vient  dé- 
jà de  se  signaler  avant  sa  sor- 
tie même  et  se  manifeste  tous 
les  jours  chez  Eclair,  où  les  tra- 
vaux de  laboratoire  sont  effec- 
tués. En  effet,  les  chefs  de  ser- 
vice de  cette  maison  ont  toutes 
les  peines  du  monde  à retenir  à 
leur  poste  les  employés  lorsqu’on 
annonce  une  projection  d’Er- 
nest le  Rebelle,  et,  malgré  leur 
surveillance,  il  y a toujours 
quelques  resquilleurs  qui  se  fau- 
filent et  que  l’on  retrouve  quel- 
ques minutes  plus,  tard  à leur 
poste,  la  mine  réjouie. 

Ce  premier  succès,  auprès 
d’un  public  pourtant  blasé,  fait 
bien  augurer  de  la  carrière  du 
film  Ernest  le  Rebelle,  interprété 
par  notre  grand  comique  Fer- 
nande], et  qui  sera  distribué  par 
les  Films  Vog. 

Ernest  le  Rebelle < sera  pré- 
senté le  jeudi  22  septembre  au 
Marignan  à 10  heures  du  matin. 

A NEUILLY 
G.  FALLU  TOURNE 
« UN  GOSSE  EN  OR  » 

Dès  l’entrée  du  studio,  on 
sent  l’écurie.  Pour  les  besoins 
du  film  Un  Gosse  en  or,  on  a en 
effet  édifié  des  écuries  où  se  pré- 
lassent trois  beaux  chevaux  de 
l'écurie  personnelle  du  célèbre 
écuyer  Roberto  de  Vasconcellos. 
Voici  d’ailleurs  M.  de  Vascon- 
cellos qui  montrera  ses  bêtes 
magnifiques  au  cours  du  film, 
et  qui  interprète  un  rôle  impor- 
tant dans  cette  comédie  senti- 
mentale jouée  par  le  petit  Ga- 
briel Farguette,  garçonnet  gen- 
til et  sensible. 

Il  y aura  aussi  un  singe  aus- 
si malicieux  qu’intelligent,  Er- 
nest, et  la  vedette  chevaline  : 
Ignace. 

Les  interprètes  « humains  » 
sont  Pierre  Larquey,  Aimos,  le 
petit  Farguette,  Chouchou,  une 
gentille  petite  fille  qui  gagna  le 
concours  des  sosies  de  Shirley 
Temple,  Marchai,  que  l’on  vit 
dans  La  Fille  de  la  Madelon.  M. 
de  Vasconcellos,  Hélène  Robert. 

Et  le  film  aura  diversité  de 
cadres,  émotion,  passages  bur- 
lesques et  dramatiques.  Enfin, 
le  type  même  du  film  sentimen- 
tal pour  le  grand  public  fami- 
lial. L.  1). 


Victor  Francen,  Annie  Ducaux,  Gabrielle  Dorz  at  et  la  jeune  Juliette  Fater  dans 
La  Vierg'j  Folle  d’après  l’œuvre  de  H.  Bataille 


« LA  VIERGE  FOLLE  » 

La  Vierge  folle  poursuit  acti- 
vement sa  carrière  aux  studios 
d’Epinay.  11  y existe  un  con- 
traste réconfortant  entre  la  suc- 
cession mathématique  des  scè- 
nes et  l’émulation  dans  laquelle 
vit  la  troupe  entière. 

Trois  grands  acteurs  : Victor 
Francen,  Annie  Ducaux,  Ga- 
brielle Dorziat  galvanisent  de 
leur  talent  la  jeune  Juliette  Fa- 
ber,  dont  le  charme  et  la  grâce 
naturels  lui  ont  valu,  à 19  ans, 
un  succès  foudroyant  au  théâ- 
tre. 

L’oeuvre  magnifique  de  Ba- 
taille, adaptée  aux  exigences  mo- 
dernes avec  toute  sa  puissance 
originale,  par  une  équipe  de  jeu- 
nes auteurs  : Jean  Nohain,  Vi- 
trac,  Rocher  et  de  Peyret-Chap- 
puis,  sera  présentée  avec  con- 
fiance dès  octobre  au  public, 
seul  juge  en  la  matière.  Car  à 
Diamant-Berger  est  assuré  le 
concours  de  techniciens  de  pre- 
mier ordre,  qui  se  donnent  à la 
réalisation  de  La  Vierge  folle 
avec  l’intelligence,  le  dévoue- 
ment et  le  goût  nécessaires  pour 
assurer  une  nouvelle  réussite  du 
film  français. 


LE  SUCCESSEUR  DE  CARUSO 
VA  TOURNER 
SON  PREMIER  FILM 
EN  FRANCE 

M.  Henri  Doru,  producteur  de 
Miarka,  la  Fille  à l'Ourse,  vient 
d’achever  le  scénario  de  Façade, 
son  prochain  film. 

Celui-ci  sera  le  premier  réa- 


lisé en  France  avec  le  grand  té- 
nor de  la  Scala  de  Milan  : Gio- 
vanni Manurita. 

Pour  ceux  qui,  en  France,  ne 
connaissent  pas  Giovanni  Manu- 


Giovanni  Manurita 


rita,  ajoutons  qu’il  est  considéré 
comme  le  digne  successeur  de 
Caruso. 

Un  jeune  et  talentueux  met- 
teur en  scène  est  pressenti  pour 
assurer  la  réalisation  de  ce  film. 

LA  FEDERATION  DES 
CHAMBRES  SYNDICALES 
DE  LA  CINEMATOGRAPHIE 
FRANÇAISE  COMMUNIQUE  : 

La  Fédération  dès  Chambres  ! 
Syndicales  de  la  Cinématogra-  j 


LES  FILMS  NOUVEAUX 


Semaine  <lu  24  au  .40  août 
4 FILMS  NOUVEAUX 
1 FILM  DOUBLE 
2 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 

D-o  SEMAINE 

Le  Crime  du  D 1 Tyndal  (doublé) 
(Paramount). 

2°  SEMAINE 

Jeunesse  Olympique  (V.  F.)  (Nor- 
mandie). 

Crime  à Londres  (doublé)  (Moulin- 
Rouge)  . 

Paradis  pour  deux  (doublé)  (Mou- 
lin-Rouge). 

S.  O.  S.  Salutra  (Olympia). 

5 e SEMAINE 

Gargousse  (Aubert-Palace). 

(F  SEMAINE 

Allilude  3.200  (Madeleine). 

15e  SEMAINE 

Le  Quai  des  Ilrumes  (Marivaux). 

16e  SEMAINE 

llarnabé  (Max-Linder). 

18"  SEMAINE 

Rlanche-N  ciyc  et  les  Sept  Nains 
(Marignan). 


FILMS  ETRANGERS 
EN  VERSION  ORIGINALE 


l™  SEMAINE 

Trois  Hommes  sur  un  Cheval 
(Warner)  (Apollo). 

Le  P'lit  Capitaine  (Warner)  (Apol- 
lo). 

2e  SEMAINE 

Les  Cadets  de  la  Mer  (M.-G.-MU 
(Paris). 

3*  SEMAINE 

Diner  au  Ritz  (Fox)  (Balzac). 

Josette  et  Cte  (Fox)  (Biarritz). 

4e  SEMAINE 

Le  Joyeux  Reporter  (RKO)  (Champs- 
Elysées). 

Mademoiselle  a disparu  (RKO) 
(Champs-Elysées). 

8"  SEMAINE 

Vacances  (Columbia)  (Avenue). 

9e  SEMAINE 

La  Coqueluche  de  Paris  (Universal) 
(Lord  Byron). 


phie  Française  rappelle  qu’elle 
lient  à la  disposition  des  ayants- 
droits,  sur  justification  de  leur 
qualité,  les  cartes  de  présenta- 
tions pour  la  saison  1938-1939, 
à son  siège  social,  65,  rue  Gali- 
lée, à Paris. 

Ces  cartes  sont  destinées  à 
remplacer  celles  établies  les  an- 
nées précédentes  par  la  Cham- 
bre Syndicale  de  la  Cinémato- 
graphie Française  (antérieure- 
ment rue  des  Mathurins  et  en- 
suite 63,  Champs-Elysées),  fon- 
dée il  y a plus  de  25  ans  et  dont 
la  Fédération  des  Chambres 
Syndicales  de  la  Cinématogra- 
phie Française  possède  les  ar- 
chives. 


LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS  présentent 


LE  RUISSEAU 


Fernand  Weill  produira 

MES  126  GOSSES 

Fernand  Weill,  producteur  des  Nouveaux 
Riches,  prépare  Mes  126  Gosses,  d’après 
l’ouvrage  de  J.  Pary.  Ce  film  sera  mis  en 
scène  par  Roger  Goupillières;  le  directeur 
de  la  production  sera  E.  Michel. 


UNE  RÉALISATION  DE  MAURICE  LEHMANN 


VENTE  A L'ÉTRANGER:  LES  FILMS  AGIMAN,  I,  RUE  DE  BERRI,  PARIS 


S Le  Drame  de  Shanghaï,  le  film  que 
G.  W.  Pabsi  a réalisé  d’après  l’œuvre  du 
célèbre  auteur  O.-P.  Gilbert  et  dont  les  exté- 
rieurs ont  été  entièrement  tournés  en  Ex- 
trême-Orient, est  terminé  et  sera  présenté 
au  public  d’ici  peu,  au  Marignan. 


vous  annonce ... 


Un  film 
d’Henry  WULSCHLEGER 

Scénario  de  BACH 
et  J.  RIOUX 


SATURK 
JEANNE  FUSIER-C 
SINOEL  - MONTEL  - M.-‘ 
avec  MILLY  MATHIS 


Dialogues  de  J. -P.  FEYDEAU 


Musique  de  Van  PARYS 


IN  FABRE 
R - PAUL  OLIVIER 
FLEURY  - MAX  FONTAL 
< SUZANNE  DEHELLY 

Une  production  U.  D.  I,  F, 


DISTRIBUÉ 


PAR 


PARIS 

Compagnie  Commerciale 
Française  Cinématographique 

97=99,  Champs-Élysées 

Téléphone  : ÉLYsées  19-45 


LYON 


LILLE 


A.  Drodumez  Films 

91 , Rue  T ronchet 


Bruitte  et  Delemar 

5,  Rue  de  la  Chambre-des-Comptes 


BORDEAUX 

Comptoir  Commercial 
Cinématographique 

(DO  R FM  AN  N et  FÜs) 

26,  Rue  du  Manège 


MARSEILLE 

Les  Films  Léon  Worms 

3,  Boulevard  de  la  Liberlé 


GENÈVE 

Monopol  Pathé 

4,  Rue  de  la  Rôtisserie 


BRUXELLES 

Les  Grandes  Productions 
Artistiques 

38,  Rue  des  Plantes 


VENTES  A L’ÉTRANGER  : 

C.  C.  F,  C. 

97-99,  Avenue  des  Champs-Élysées 

PARIS  (8-) 


Présentation  Corporative  : 


LUNDI  5 SEPTEMBRE,  à 10  heures  précises 


au  NORMANDIE 
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Jean  Renoir  continue  au  Havre  les  extérieurs  de 

LA  BÊTE  HUMAINE 

avec  Jean  Badin,  Simone  Simon  et  Carette 


Depuis  deux  semaines,  Jean  Renoir  tour- 
ne au  Havre  les  extérieurs  de  La  Bête  hu- 
maine qu’il  réalise  pour  Paris-Film-Produc- 
lion. 

Après  avoir  filmé  certaines  scènes  aux 
alentours  de  la  ville,  la  troupe  des  cinéastes 
s’est  installée  en  divers  points  de  la  gare. 

Dimanche,  on  a tourné  l’arrivée  au  dépôt 
des  machines  de  la  locomotive  que  conduit 
Jean  Gabin,  mécanicien,  assisté  de  Carette, 
chauffeur. 

Diverses  autres  scènes  ont  été  filmées  qui 
ont  pour  théâtre  ce  même  dépôt  des  ma- 
chines. 

Puis,  les  jours  suivants,  les  prises  de  vues 
se  sont  déroulées  dans  le  hall  d’arrivée  de 
la  gare  transformé  en  studio  par  Curt  Cou- 
rant, chef-opérateur,  Teisseire,  ingénieur 
et  leurs  collaborateurs.  M.  Roland  Tuai,  di- 
recteur de  la  production  assistait  à ces  pri- 
ses de  vues  de  l’arrivée  du  train  dans  lequel 
avaient  pris  place  Jean  Gabin  et  Simone  Si- 
mon. 

Des  batteries  de  projecteurs  avaient  été 
installées  et  l’on  tourna  également  la  nuit 
de  mardi  à mercredi. 

Les  extérieurs  réalisés  au  Havre  seront 
terminés  dans  quelques  jours. 

Marcel  Lagneaux. 

4 

Sprint  Film  réalise  CHAMPIONS  DE  FRANCE 

La  Société  Sprint-Film,  6,  rue  Cernuschi, 
Paris,  vient  de  se  constituer  pour  la  loca- 
tion, édition  et  distribution  de  films. 

L’animateur  et  le  créateur  de  cette  firme 
est  Georges  Vergnol,  qui,  depuis  1928,  s’oc- 
cupe de  location  de  films. 

Le  premier  film  de  cette  firme,  complè- 
tement terminé,  sortie  15  septembre,  est  un 
film  comique  et  sportif,  Champions  de 
France,  avec  Georgius,  qui  sera  une  révéla- 
tion à l’écran  cette  saison.  Tout  le  monde  a 
pu  apprécier  le  talent  de  ce  comique  qui  a 
conquis  depuis  longtemps  son  public  à la 
scène. 

Il  est  entouré  d’une  brillante  distribution 
de  jeunes  artistes  de  talent  et  de  champions 
de  l’aviron. 

Le  film  est  mis  en  scène  par  Willy  Rozier. 

M.  Georges  Panhaleux,  qui  ne  connaît  que 
des  amis  dans  la  corporation,  est  le  repré- 
sentant de  Sprint-Film  pour  la  région  pari- 
sienne. 


Oriental  Films  portera  à l’écran  YASMINA 

Sous  ce  titre,  vient  de  se  créer  une  nou- 
velle firme  de  productions  cinématographi- 
ques qui,  pour  débuter,  va  porter  à l’écran 
Yasmina,  d’après  l’œuvre  de  M®  Théodore 
Valensi,  le  brillant  avocat  du  barreau  pari- 
sien. 

Une  pléiade  de  vedettes  a été  pressentie 
pour  réaliser  cette  production  qui  sera  l’un 
des  plus  grands  films  de  la  saison. 

Toute  l’action  se  déroule  en  Tunisie;  la 
réalisation  sera  faite  intégralement  sur 
place,  dans  le  cadre  merveilleux  el  incom- 
parable de  notre  colonie;  toutes  les  scènes 
seront  tournées  dans  les  décors  naturels 
sans  aucune  reconstitution  en  studio. 

Une  mise  en  scène  fastueuse  encadrera 
les  vedettes  qui  apporteront  leur  talent  à 
cette  réalisation  et  l’on  a réuni,  tant  au  point 
de  vue  technique  qu’au  point  de  vue  artis- 
tique, les  meilleurs  éléments  du  Cinéma 
français. 


“Preview”  de  la  FEMME  DU  BOULANGER 

à Biarritz 


Biarritz.  — Le  pu- 
blic élégant  du  Lu- 
tetia de  Biarritz 
vient  d’avoir  la  sur- 
prise d’une  avant- 
première  sensation- 
nelle à laquelle  per- 
sonne ne  s’attendait. 

Il  eut,  en  effet,  la 
primeur  du  film  de 
Marcel  Pagnol,  La 
Femme  du  Boulan- 
ger, que  M.  Siritzky 
présentera  en  exclu- 
sivité au  Marivaux  à 
Paris. 


Le  film  fut  applau- 
di à tout  rompre. 
Raimu  en  boulanger, 
tour  à tour  heureux 


et  désespéré;  Ginette 
Leclerc,  héro/ïne 
principale  du  film; 

Charpin  , Vattier  , 

Maupi,  ’Dullac,  Del- 
mont,  Alida  Rouffe... 
tous  sont  tellement 
admirables  de  natu- 
rel dans  cette  œuvre 
vante  el  gaie  en  même  temps. 


Raimu  dans  une  scène  de  La  Femme  du  Boulanger  de  Marcel  Pagnol 

dramatique,  émou-  C’est  du  meilleur  Pagnol  ! disait-on  à la 
sortie.  Et  c’est  vrai. 


Ludwig  Berger  tourne  Trois  Valses 
Grand  Film  musical  . 


Dans  le  ravissant  décor  du  champ  de  cour- 
ses de  Saint-Cloud,  tout  vert  et  brillant  sous 
le  soleil,  Ludwig  Berger,  le  grand  metteur  en 
scène  de  Rêve  de  Valse,  La  Ciiierre  des  Val- 
ses et  de  tant  d’autres  productions  musicales 
ou  dramatiques,  donne  les  premiers  tours  de 
manivelle  de  Trois  Valses,  adaptation  par 
L.  Marchand  et  Hans  Muller  de  la  célèbre 
opérette  de  Marchand  et  Willemetz,  et  dont 
la  musique  est  de  Johann  Strauss  père  et  fils 
et  de  Oscar  Strauss. 

Uii  temps  radieux  préside  à ces  extérieurs. 
Une  centaine  de  figurants  et  de  figurantes, 
fort  bien  habillés  en  costumes  du  temps  1867 
me  font  comprendre  que  l’on  réalise  là  la 
première  scène  de  la  première  époque  de 
Trois  Valses.  On  sait  que  le  scénario  de  cette 
jolie  pièce  met  en  scène  trois  femmes  char- 
mantes, toutes  trois  du  même  nom  et  de  la 
même  famille  : les  Grandpré,  qui,  chacune, 
aimèrent  passionnément  un  marquis  de  Cha- 
lencev.  1867,  1900,  1938,  verront  ainsi  Fanny 
Grandpré,  Yvette  Grandpré  el  Irène  Grand- 
pré,  l’une  chanteuse,  l’autre  danseuse,  la 
troisième  vedette  de  cinéma,  rencontrer  un 
Chalencey  différent.  Et  ces  six  créatures  is- 
sues d’un  destin  pareil  auront  comme  inter- 
prètes parfaits  : Yvonne  Printemps,  l’ex- 
quise créatrice  de  la  pièce,  et  Pierre  Fres- 
nay,  le  fin  Chalencey  du  théâtre. 

Trois  valses  lieront  ces  trois  parties,  mais 
des  motifs  plus  souples,  plus  « cinéma  » 
intégreront  les  époques  les  unes  dans  les 
autres.  On  peut,  pour  cela,  faire  confiance 
au  remarquable  Berger,  qui  vient  de  ter- 


miner en  Hollande  Pygmalion,  que  le  terri- 
ble Ci.  Bernard-Shaw  autorisa...  puis  ap- 
prouva. 

Quoi  qu’il  en  soit,  l’heure  est  exquise. 
Les  costumes  : crinolines  de  faille,  d’in- 
dienne ou  de  popeline,  dentelles  de  Chan- 
tilly ou  voiles  de  mousseline,  cabriolets  et 
capelines  éclatent  de  couleurs  et  de  gaieté. 
Et  Mme  Yvonne  Printemps,  qui  s’avance  au 
bras  de  M.  Pierre  Fresnay,  vêtu  d’un  uni- 
forme de  lieutenant  de  hussards,  est  parée 
d’une  jolie  robe  de  mousseline  rose  bordée 
d’or.  Line  haie  de  messieurs  et  de  dames  s’in- 
cline au  passage  de  l’empereur  et  de  l’im- 
pératrice des  Français,  personnifiés  par 
Maxudian  el  Jeanne  Helbling,  lesquels  rega- 
gnent leur  calèche  après  une  épreuve  de 
haute  école  militaire.  Le  haut-parleur  dif- 
fuse : Veillons  au  salut  de  l’Empire,  qui 
fut  séditieux  aux  temps  révolus  et  paisible- 
ment se  laisse  annexer  par  le  cinéma.  Les 
chevaux  fringants  piaffent,  les  dolmans  étin- 
cellent, et  Schuftan,  derrière  sa  caméra, 
sourit  satisfait  de  l’éclairage  naturel... 

D’autres  extérieurs,  fort  courts,  ont  été 
pris  à Nemours.  On  prévoit  aussi  de  nom- 
breuses et  brèves  échappées,  aussi  souvent 
que  le  temps  d’août  finissant  le  permettra. 
Et  le  film  commence  dès  celte  semaine  aux 
studios  de  Billancourt,  dans  de  somptueux 
décors  de  d’Eaubonne. 

La  grande  production  musicale  de  Sofror 
Film  a commencé  sous  le  signe  du  soleil. 

Lucie  Derain. 
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Kérien,  nouveau  comique  dans 

Le  Dompteur 


NOUVEAUX  FILMS  ANNONCÉS 


Le  Village  sans  Passion,  de 

Yann  Yvon  et  Jacqueline  Ville- 
dieu,  sera  tourné  par  les  Pro- 
ductions T.  L.  P.  par  Pierre  Ca- 
ron, assisté  de  Jean  Picard. 

Mylord  L’Arsouille,  film  con- 
sacré au  célèbre  aristocrate  an- 
glais qui  se  mêla  à la  vie  ca- 
naille des  faubourgs  parisiens 
est  le  titre  du  prochain  film  de 
Jacques  Daroy  qui  termine  le 
montage  de  Vidocq.  André  Brû- 
lé interprétera  Mylord  l’Ar- 
souille. 

Le  Ravisseur,  scénario  de 
la  charmante  Viviane  Romance, 
a été  retenu  par  MM.  Salviche 
qui  mettront  ce  film  en  chantier 
dès  le  10  octobre;  Viviane  Ro- 
mance et  Georges  Flamant  en 
seront  les  protagonistes.  Geza  de 
Bolvary  assurerait  la  mise  en 
scène. 

Pierre  Fresnay  réalisera,  en 
février  1939,  comme  metteur  en 
scène,  un  scénario  original  du 
dramaturge  Jean  Anouilh,  l’au- 
teur du  Voyageur  sans  Baga- 
ges. Yvonne  Printemps  sera  la 
vedette  féminine  du  film  que 
Fresnay  interprétera  également. 

muelleI 

COSTUMIER 

59,  FAUBOURG  POISSONNIÈRE.  59 
PARIS 

Téléphone  : PRO  51.09 

■ 

En  cours  : 

LE  JOUEUR  D’ECHECS 


LES  GENS  DU  VOYAGE,  LES 
PERLES  DE  LA  COURONNE, 
KERMESSE  HÉROÏQUE, 
MAMAN  COLIBRI, 
YOSHIVARA,  etc... 

Au  théâtre  : 

SUPER. POSE,  CATHERINE 
L’EMPEREUR,  etc... 

V^=========  - V 


Tableau  de  Travail  de  la  Production 


Sf-Maurice 

Education  de  Prince. 

Terminaison  par  quelques 
scènes-raccords. 

Esway  tourne  des  exté- 
rieurs près  de  Fontaine- 
bleau. 

Pr.  : C.I.C.C. 

Ed.  : Paramount. 

Le  Dompteur. 

Réal.  : P.  Colombier. 

Tournage  : 5“  semaine. 

Le  film  s’est  terminé  en  stu- 
dio par  un  décor  de  pa- 
rade de  cirque  dans  la 
cour  du  studio. 

On  enregistre  la  musique  de 
La  Maison  du  Maltais. 

Pr.  : Gladiator. 

Le  Révolté. 

Réal.  : L.  Mathot. 

Int.  : P.  Renoir,  René  Dary, 
Aimé  Clariond,  Char- 
pin, etc. 

Décors  : Le  carré  des  of- 
ficiers du  « Fureteur  » et 
un  café  de  matelots. 

Tournage  : 2"  sem.  de  stu- 
dio. 

Pr  : C.  I.  C.  C. 

Distr.  : Lux. 

Les  Sœurs  Garnier. 

Réal.  : L.  Moguy. 

(Voir  films  commencés). 

Pr.  : Cipra-Pressburger. 

Décors  : Un  cabinet  de 
sage-femme,  bureau  de 
médecin,  bureau  de  Juge 
d’instruction. 

Courbevoie 

(LA  SEINE) 

Quartier  Latin  sera  com- 
mencé à la  fin  du  mois 
par  Al.  Esway. 

Pr.  : Bacos. 

On  commence  à construire 
les  décors. 

Décor.  : Gratiny. 

Montsouris 

Prince  Bouboule,  qui  se 

tourne  dans  Paris,  s'ins- 
tallera ici  le  5 septembre. 


Épinay 

(ECLAIR) 

La  Vierge  folle. 

Réal.  : H.  Diamanl-Berger. 

Int.  : Francen,  Annie  Du- 
caux, Juliette  Faber. 

Tournage  : 4“  semaine. 

Décor  : Avion,  intérieur. 

Travaux  de  transparence. 

Pr.  : Film  d’Art. 

Le  camion  Caméréclair 
part  avec  la  troupe  de 
Belle  Jeunesse  dans  les 
Landes. 

Pr.  : Albatros. 

Joinville 

(PATHE) 

Gibraltar. 

Terminaison  : le  film  est  au 
montage. 

Pr.  : Gibraltar  Film. 

Distr.  : Osso. 

On  attend  le  retour  de  la 
troupe  de  Retour  à l’Au- 
be actuellement  en  Hon- 
grie. 

Neuilly 

Un  Gosse  en  Or  a terminé 
les  intérieurs  et  se  tourne 
aux  environs  de  Paris. 

Le  29  août,  en  extérieurs, 
Fernand  Rivers  com- 
mence La  Goualeuse. 
Les  intérieurs  débuteront 
le  8 septembre. 

Décors  : René  Renoux. 

Protag.  : Lys  Gauty. 

Porte  des  Ternes 

Une  Java. 

Réal.  : Claude  Orval. 

Int.  : Berval,  Mireille  Per- 
rey,  Stéphen,  Mila  Paré- 
ly,  etc... 

Tournage  : 2”  semaine. 

Décors  : Bureau  d’inspec- 
teur de  police,  loge  de 
théâtre  et  couloirs. 

Pr.  : Film  LTne  Java. 


Billancourt 

Trois  Valses. 

Réal.  : Ludwig  Berger. 

Int.  : Yvonne  Printemps, 
Pierre  Fresnay,  Guisol, 
.1.  Périer,  etc... 

Tournage  : lre  sem.  studio. 

Décors  : Cabinet  particu- 
lier et  façade  d’un  grand 
restaurant  du  Bois,  épo- 
que 1900. 

On  prépare  les  décors  qui 
serviront  de  raccords 
pour  le  film  intégrale- 
ment tourné  en  exté- 
rieurs : Yamilé  sous  les 
Cèdres.  La  troupe  re- 
vient samedi. 

On  étudie  les  décors  de  Hô- 
tel du  Nord. 

Décor.  : Trauner. 

Réal.  : Marcel  Carné. 

Pr.  : S.E.D.I.F. 

Epinay 

(FILMSONOR) 

Linzbach  fait  construire  les 
décors  de  Je  Chante. 

Pr.  : Stengel. 

Courbevoie 

(PHOTOSONOR) 

On  étudie  les  décors  de  Mé- 
tropolitain. 

Pr.  : S.  B.  Films. 

Décor.  : Quignon. 

Début  le  12  septembre. 

Campement  13  doit  débuter 
en  studio  le  29  août. 

Francœur 

Place  de  la  Concorde. 

Réal.  : Cari  Lamac. 

fut.  : Dolly  Mollinger,  Pré- 
jean, René  Lefèvre,  etc... 

Tournage  : 4°  semaine. 

Terminaison  dans  le  grand 
décor  du  Dancing. 

Pr.  : Eclair-Journal. 


On  tourne  en  Extérieurs  et  à l’Etranger 


AU  HAVRE 
La  Bête  humaine. 

Réal.  : J.  Renoir. 

Int.  : .1.  Gabin,  Simone  Si- 
mon. 

Prod.  : Paris-Film. 

Enr.  : R.  C.  A.  des  studios 
Pathé. 

Dr  de  prod.  : Roland  Tuai. 
Tournage  : 2"  semaine. 
ENVIRONS  DE  PARIS 
Werther. 

Réal.  : M.  Ophüls. 

Tournage  : 11"  semaine. 

On  réalise  de  nouvelles 
scènes  en  plein  air. 

Pr.  : Néro  Film. 

CAMARGUE 

A l’Ombre  d’une  Femme. 

(Voir  liste  technique). 
Tournage  : 2e  semaine. 


GABES 

Trois  de  Saint-Cyr. 

Réal.  : Ghr.  Jaque. 

Int.  : R.  Toutain,  J.  .Mer- 
canton,  J.  Worms,  Hélène 
Perdrière,  etc... 

Pr.  : Calamy. 

Ed.  : S.  E.  D.  I.  F. 

NOYON 

Campement  13. 

Réal.  : J.  Constant. 

Pr.  : Véjac. 

Tournage  : 5"  semaine. 

HONGRIE 

Retour  à l’Aube. 

Réal.  : H.  Decoin. 

Int.  : Danielle  Darrieux. 
Pr.  : Bercholz. 


BERLIN 

La  Dame  de  Cœur. 
(ex-Tabarin) . 

Réal.  : Valentin. 

Décors  : Un  bar  de  nuit. 
Pr.  : Ploquin  de  l’A.  C.  E. 
Terminaison  du  5 au  10 
septembre. 

Noix  de  Coco. 

(Voir  films  commencés). 
Commencé  le  26  août. 

Pr,  : Ploquin  de  l’A.  C.  E. 

ITALIE 

STUDIOS  TYREENIA 
L’Inconnue  de  Monte-Carlo. 

Réal.  : Berthomieu. 

Pr.  : Franco-London-Film. 
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Les  Films 


commencés 


cette  semaine 


« A L’OMBRE 

D’UNE  FEMME  » 

Auteur  : Jean  des  V allié  res. 

Réalisateur  : /?.  Goupillères. 

Chef-opért.  : Boris  Kaufman. 

Musique  : M.-F.  Gailhard. 

Dr  de  prod.:  Robert  Guilberi. 

Interprètes  : Alina  de  Sil- 
va, Gina  Mariés,  Roger 
Karl,  Alexandre  Rignault, 
Maurice  Rémy,  Georges 
Tourreil,  Paul  Asselin,  Phi- 
lippe Hersent,  Henri-Roger, 
Sellier,  Ch.  Redgie,  Escof- 
fier,  Charles  Moulin,  Gaby 
Andrea,  Miss  Kella,  Chris- 
tiane Herold  et  Pierre  Lar- 
quey. 

Edition  : Palhé-Consortium. 

Film  tourné  en  majeure  par- 
tie en  extérieurs. 

Cadre  : Un  ranch  en  Ar- 
gentine. 

Epoque  : Moderne. 

Sujet  : Tiré  du  roman  de  des 
Vallières  « Le  Ranch  des 
Hommes  Forts  »,  ce  scéna- 
rio se  déroule  dans  un 
ranch  argentin  où  se  sont 
réfugiés  plusieurs  hommes 
que  la  vie  civilisée  a bles- 
sés. Mais  les  tentations, 
l’amour,  les  faiblesses  les 
reprendront. 


Liste  techiique  complémentaire  pour 

« TROIS  VALSES  » 

Second  opér.  : Delattre. 

Assist. -metteur  en  scène  : 
Marcel  Martin. 

Photographe  : Limot. 

Maquettes  de  costumes  : 
Jacques  Manuel. 

Robes  de  Mme  Printemps 
exécutées  par  Jeanne  Lan- 
vin. 

Interprètes  : Yvonne  Prin- 
temps, Pierre  Fresnay, 
Henri  Guisol,  Félix  Oudart, 
Jean  Périer,  Catherine  Fon- 
teney,  Jeanne  Helbling, 
Jeanne  Marken,  Claire  Gé- 
rard, Maurice  Schutz, 
Jeanne  Reinhart,  Germaine 
Michel,  Maxudian,  Yolanda. 
Missia,  Catholat,  Vimont, 
Emile  Roques,  Génia  Vau- 
ry,  Numès  fils  et  Guillaume 
de  Saxe. 


COPY-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

COPIE  DE  DÉCOUPAGES 


DEMANDER  NOS  PRIX 
PUBLICITAIRES 


Livraison  en 


heures 


« BELLE  JEUNESSE  » 

Auteur  : Marcelle  Vioux. 

Scénario  : Marcelle  Vioux  et 
Maurice  Cloche. 

Dialogues  : Marcelle  Vioux. 

Réalisât.  : Maurice  Cloche. 

Assistants  : Sacha  Kamenka 
et  Jacques  Girard. 

Chef -opérateur  : Roger  Hu- 
bert. 

Opérateurs  : Jean  Charpen- 
tier et  P.  Fabian. 

Décors  : Bijou. 

Régie  : Koura. 

Script-girl  : Mary.  Dubs. 

Musique  : Adolphe  Bor- 
chard. 

Montage  : Kyra  Bijou. 

Maquilleur  : Arcadio. 

Interprètes  : Jean  Servais, 
Jean  Daurand,  Robert  Ly- 
nen,  Jean  Bontemps,  Kalia 
Lova,  Hélène  Dassonville, 
Gilberte  Clair. 

Studios  : Eclair  d’Epinay. 

Enreg.  : Caméréclair. 

Ingénieur  : Yvonnet. 

Dr  de  prod.  : Zèderbaum. 

Dir.  artistique  : A.  Kamenka. 

Prod.  : Albatros. 

Distr.  : Paris  C.U.C. 

Epoque  : Moderne. 

Lieux  de  l’action  : Paris,  les 
Landes,  les  Pyrénées. 

Sujet  : La  vie  de  quelques 
jeunes  filles.  Espoirs  et  an- 
goisses de  la  jeunesse. 
Adaptation  du  roman  de 
Marcelle  Vioux. 


« NOIX  DE  COCO  » 

Auteur  : Marcel  Achard. 

Dialogues  : M.  Achard. 

Réalisateur  : Jean  Boyer. 

Assistant  : Christian  Cham- 
borant. 

Musique  : G.  Van  Parys. 

Interprètes  : Raima,  Marie 
Bell,  Michel  Simon,  Suzet 
Maïs,  Gilbert  Gil,  Junie  A.s- 
tor,  Betty  Daussmond,  Fer- 
nand Fabre,  Gisèle  Préville, 
Maupi,  Magdeleine  Bérubet, 
Georges  Lamies. 

Production  : Ploquin  de 
l’A.  C.  E. 

Epoque  : Moderne. 

Lieux  de  l’action  : Le  Midi. 
L’Indochine. 

Sujet  : Comédie  gaie  se  pas- 
sant dans  un  milieu  aisé, 
Noix  de  Coco  raconte  les 
perturbations  apportées 
dans  un  ménage  par  la  ve- 
nue d’un  explorateur  ayant 
prononcé  le  nom  : Noix  de 
Coco,  sous  lequel  l’épouse 
modèle  était  connue,  jadis 
en  Indochine,  dans  les  beu- 
glants. 

Commencé  à Berlin,  studios 
Ufa  le  26  août. 


« LES  SŒURS  GARNIER  » 

Adapté  du  roman  de  Gina 
Kaus  : Les  Sœurs  Klé. 

Scénario  : Hans  Wilhelm  et 
Mme  Gina. 

Adaptation  : L.  Moguy. 

Dialogues  : Ch.  Gombault. 

Réalisateur  : L.  Moguy. 

Assistant  : Jacques  Rémy. 

Chef-opérateur  : Ted  Pahle. 

Opérateur  : Bac. 

Décors  : Wakhévitch  et  Co- 
lasson. 

Régie  : Sabas,  Claude  Pes- 
sis,  Barnathan, 

Script-girl  : Mme  de  Bois- 
sière. 

Musique  : Jacques  Ibert. 

Maquilleur  : Sasonoss. 

Montage  : Maurice  Lévine. 

Interprètes  : Corinne  Lu- 
chaire, Annie  Ducaux, 
Raymond  Rouleau,  Jacques 
Copeau,  Roger  Duchesne, 
Dalio,  Marguerite  Pierry, 
Pauline  Carton,  Claire  Gé- 
rard, Armand  Bernard,  Ar- 
vel,  Léon  Bélières. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Son  : Western  Electric. 

Production  : Cipra-Press- 
burger. 

Dr  de  production  : Michel 
Koustoff. 

Distribution  : Osso. 

Film  commencé  le  22  août 
au  studio. 

Epoque  : Moderne. 

Lieux  de  l’action  : Paris,  la 
campagne,  la  montagne. 

Sujet  : Une  histoire  poli- 
cière finissant  en  drame 
psychologique  et  mettant 
en  relief  le  problème  de  la 
maternité.  Le  film  se  passe 
dans  les  milieux  riches  pro- 
vinciaux, chez  un  usinier 
et  à Paris  chez  un  riche 
archéologue. 


Pierre  Brasseur  dans  Café  de  Paris 


jean  Galland  dans  Werther,  réalisé 
par  Max  Ophuls 


FILMS  EN  PRÉPARATION 


Serge  Panine  va  commencer 
sous  peu  de  jours  à Deauville. 
Charles  Méré  et  Paul  Schiller  le 
réaliseront  d’après  l’œuvre  ro- 
manesque de  Georges  Ohnet.  On 
sait  que  Françoise  Rosay,  Sylvia 
Bataille,  Andrée  Guize  et  le 
Prince  Youka  Troubetzkoï  inter- 
préteront cette  œuvre  qui,  tout 
en  gardant  le  sujet  central  du  li- 
vre, sera  modernisée  et  placée 
de  nos  jours. 

L'Esclave  blanche,  réalisa- 
teur Marc  Sorkin,  supervisé  par 
G.-YV.  Pabst,  commencera  au  dé- 
but de  septembre  par  les  exté- 
rieurs en  Turquie.  L’interprète 
principal  a été  choisi  : John 
Lodge.  Prod.  : Lucia-Pinès. 

Le  Capitaine  Benoît.  — Mi- 
reille Balin  vient  d’être  engagée 
pour  interpréter  le  principal 
rôle  féminin  aux  côtés  de  Jean 
Murat  dans  Le  Capitaine  Benoit 
que  Maurice  de  Canonge  réali- 
sera en  octobre  prochain;  Ber- 
nard Laneret  et  Aimos  font  aussi 
partie  de  la  distribution  de  ce 
film,  qui  s’annonce  comme  une 
grande  production  de  ce  genre. 

Je  Chante.  — Christian  Sten- 
gel  termine  activement  la  prépa- 
ration de  son  nouveau  film  : Je 
Chante,  dont  la  réalisation  com- 
mencera dans  les  tout  premiers 
jours  de  septembre.  L’interpré- 
tation est  presque  complètement 
arrêtée;  elle  réunit  les  noms  de 
Charles  Trenet,  Félix  Oudart,  Ja- 
nine Darcey,  Jean  Tissier,  Nina 
Sinclair,  Claire  Monis,  Milène 
Strawinsky,  Félix  Paquet,  Lynda 
Myren,  Jean  Solar,  Robert  Moo- 
re, Mad  Siamé,  Nadine  Picard, 
Carette  et  Margo  Lion. 

Sébastopol  est  en  active  pré- 
paration et  Chenal  le  tournera 
avant  Le  Facteur  sonne  toujours 
deux  Fois.  Interprètes  de  Sébas- 
topol : Von  Stroheim,  Pierre  Re- 
noir, Raymond  Rouleau,  R.  Le 
Vigan.  Lucie  Derain. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Jeunesse  Olympique 

Documentaire  sur  les  Olympiades  1930 
Version  commentée  en  français 


Ça,  c’est  du  Sport 

Comédie  gaie  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : René  Pujol. 

Auteur  : René  Pujol. 

Décorateurs  : Bourgassoff  et 
Bac. 

Opérateur  î Emile  Duquesne. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

interprétation  s Henri  Garat, 
Pierre  Larquey,  Rellys,  Mar- 
guerite Pierry.  Suzanne  Dehel- 
ly,  Jany  Briand.  Morton,  Jim 
G é raid. 

Studios  : François-P' . 

Production  : Latina. 

Edition  : Albert  Lauzin. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  comédie  où  Sa  bonne  hu- 
meur voisine  avec  un  aimable 
laisser-aller.  Des  péripéties 
opposent  trois  amoureux  tran- 
sis à leurs  belles,  dans  les 
cadres  différents  du  Vélodro- 
me d'Hiver,  d’un  cabaret  de 
nuit  et  d’un  dancing.  Cette 
production  comique,  faite  pour 
amuser,  ne  s’embarrasse  d’au- 
cune complication,  et  les  per- 
sonnages semblent  sortis  d’un 
théâtre  de  marionnettes.  Des 
« gag,s  » éprouvés  aideront  la 
carrière  de  Ça  c’est  du  Sport 
qui  est  aussi  musical  et  chan- 
tant. 

SCENARIO.  — Mme  Lavator, 
qui  lient  le  vestiaire  du  cabaret 
Le  Métro  et  accidentellement  du 
Vel’d'Hiv’,  est  courtisée  par  l’en- 
caisseur Trapon.  Ses  deux  filles 
voudraient  épouser  leurs  soupi- 
rants  : Henri,  coureur  cycliste, 
et  Falloche,  bon  à rien  faire.  H 
faut  30.000  francs  pour  consti- 
tuer la  dot  dt’Ernestine  et  une 
situation  à Henri,  fiancé  d’Anna. 
Après  des  péripéties,  Falloche  et 
Henri  s’associeront  à Trapon, 
héritier  d’une  boutique,  pour  ou- 
vrir un  dancing  luxueux  : La 
Volière  où  Henri  chantera  et 
triomphera.  Et  les  trois  couples 
se  marieront. 

TECHNIQUE.  — On  ne  peut 
nier  que  le  film  ait  mouvement 
et  vivacité  de  plans  et  de  coupe. 
La  photographie  est  irrégulière 
(dans  les  scènes  du  Vel’  d’Hiv’ 
elle  est  dure),  mais  le  film  bien 
décoré  donne  une  impression 
d’élégance.  Des  effets  connus 
tels  que  l’emploi  de  la  poudre  à 
éternuer  jetée  dans  une  salle 
amuseront.  On  a paru  goûter 
aussi  certaine  promenade  des 
trois  amoureux  sur  les  toits.  Dia- 
logue souvent  drôle  et  jamais 
grossier.  Scotto  a écrit  quatre 
chansons  plaisantes. 

INTERPRETATION.  — - Hen- 
ri Garat  et  Jany  Briand  forment 
un  couple  sympathique  et  Su- 
zanne Dehelly  et  Rellys  un  cou- 
ple cocasse.  Marguerite  Pierry 
et  Larquey  ont  une  grande  auto- 
rité comique.  Jim  Gérald  campe 
un  directeur  coléreux,  avec  es- 
prit, et  Morton  joue,  une  fois  de 
plus,  un  personnage  d’allure  fu- 
nèbre. — x.  — 


Origine  : Allemande. 
Réalisation  s Eeni  Riefenstahl. 
Musique  : Herbert  Windt. 
Enregistrement  : Tobis  Klang- 
film. 

Production  : T obis-Olympia. 
Edition  : Filmsonor. 


Avec  Jeunesse  Olympique,  la 
beauté  des  athlètes  et  celle  des 
chevaux  se  mêlent  en  des  épreu- 
ves d’une  grande  diversité.  Jeu- 
nesse Olympique,  sans  rien  ab- 
diquer de  sa  valeur  sportive,  se 
I présente  attrayant  et  très  spec- 
1 taculaire.  C’est  que  certaines 
épreuves  telles  que  la  Gymnas- 
tinue,  le  Pentathlon  et  surtout 
le  Militarv,  épreuve  équestre 
terriblement  dure  mais  semée 
d’incidents  pittoresques,  appor- 
tent une  détente  propre  à char- 
mer, captiver  le  spectateur  qui 
craindrait  de  trouver  une  redite 
du  premier  film. 

Les  épreuves  de  Gymnastique 
sont,  avec  celle  de  la  Natation, 
les  plus  admirables  que  l’objec- 
tif ait  enregistrées.  Et  celles 
aussi  qui  se  prêtent  le  mieux  à 
un  montage  d’une  virtuosité  et 
d’un  art  inégalés.  C’est  à vous 
couper  le  souffle  tant  c’est  beau, 
puissant,  rythmé.  LTne  certaine 


image  montrant  un  gymnaste 
suspendu  à la  barre,  vous  offre, 
l’espace  d’une  seconde,  la  vision 
du  thorax  puissant  où  palpite  un 
cœur  désordonné,  symbole 
émouvant  de  l’effort  humain. 
On  appréciera  aussi  les  images 
de  régates  aux  scintillements 
précieux. 

La  remarquable  harmonie  du 
film,  sa  rigueur  dans  le  choix 
des  documents,  son  montage 
n’ont  d’égale  que  sa  lumineuse 
photographie,  à peine  semée, 
dans  l’épreuve  du  Roving,  de 
quelques  images  brumeuses  (à 
cause  de  journées  de  pluie). 
Dans  les  exercices  de  plongeons, 
on  admire  la  souplesse  des  pri- 
ses de  vues,  la  judicieuse  répar- 
tition des  caméras  pour  prendre 
les  envols  des  plongeurs  dans 
leur  intégralité  et  leur  plus  bel 
éclairage  céleste.  Très  bien  ac- 
compagné par  une  musique  ex- 
pressive et  commenté  par  Jean 
Antoine  avec  tact  et  sobriété, 
Jeunesse  Olympique,  où  se  si- 
gnalent de  merveilleux  ralentis 
de  chevaux  dans  l’eau,  est  un 
nouveau  chef-d’œuvre  cinémato- 
graphique auquel  ont  collaboré 
le  temps  et  l’instantané,  une  ar- 
tiste et  des  champions,  enfin  la 
technique  la  plus  moderne  et  le 
paysage  éternel.  — x.  — 


L'Enfant  rebelle 

(The  Beloved  Bra*t) 

Comédie  dramatique 
doublée  (G) 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Arthur  Lubin. 

Auteur  : Jean  Negulesco. 

Producteur  : Bryan  Foy. 

Interprètes  : Bonita  Granville. 
Dolorès  Costello,  Donald  Crisp, 
Natalie  Moorhead,  E u c i l le 
Geason,  Emmett  Vogan. 

Studios  : Warner  Bros,  Holly- 
wood. 

Doublage  : Warner  Bros,  Paris 
(Roger  Woog). 

Production  : First  National. 

Edition  : Warner  Bros  First-Na- 
tional. 


Un  film  très  émouvant,  re- 
marquablement joué  par  la  pe- 
tite Bonita  Granville  (la  fillette 
insupportable  de  Ils  étaient 
trois),  et  dont  le  sujet  repose 
sur  la  mésentente  qui  existe  en- 
tre une  fillette  de  13  ans  et  ser, 
riches  parents  qui  n’ont  lias  le 
temps  de  s’occuper  d’elle,  et  la 
confient  à une  gouvernante  et 
à des  domestiques. 

La  petite  s’est  fait  un  ami 
d’un  jeune  négrillon  du  voisi- 
nage. Elle  l’amène  chez  ses  pa- 
rents. Mais  le  majordome  le 
jette  dehors.  Bonita,  folle  de 
rage,  et  enfermée  dans  sa  cham- 
bre, simule  un  incendie  pour 
s’échapper. 

Reprise  par  le  majordome, 
elle  provoque  une  collision 
d’automobiles  qui  fait  une  vic- 
time. Sur  son  faux  témoignage, 
le  majordome,  dont  elle  a voulu 
se  venger,  est  condamné  à plu- 
sieurs années  de  prison.  Sous 
la  bonne  influente  du  secrétaire 
de  son  père,  Bonita  avoue  son 
crime. 

Le  juge  l’envoie  dans  une 
école  privée  où,  après  bien  des 
difficultés,  la  directrice  — Do- 
lorès Castello  — saura  la  pren- 
dre et  la  ramener  à de  bons 
sentiments. 

Auprès  de  sa  mère  et  de  son 
père,  qui  ont  compris  enfin,  et 
de  la  directrice  qui  a épousé  le 
secrétaire,  Bonita  mènera  une 
nouvelle  et  heureuse  vie. 

La  réalisation  est  excellente, 
et  le  film,  se  suit  avec  un  inté- 
rêt sans  cesse  grandissant.  Les 
scènes  dramatiques  et  les  inci- 
dents comiques  sont  parfaite- 
ment équilibrés.  Mise  en  s'cène 
très  vivante. 

Bonita  Granville  (bien  dou- 
blée par  Mlle  Forest),  joue  avec 
grand  talent  : elle  sait  aussi 
bien  être  violente  que  douce  et 
affectueuse.  Dolorès  Costello,  cé- 
lèbre star  du  « muet  » inter- 
prète le  rôle  de  la  directrice  de 
la  pension,  Donald  Crisp  celui 
du  père,  et  Donald  Briggs  est  le 
secrétaire. 

A noter  la  grande  qualité  du 
doublage. 


Une  belle  scène  du  film  La  Piste  du  Sud.  On  reconnaît  au  centre 
Albert  Préjean 
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MUSIQUE  D’ABORD 


RONGE  ET  DÉGRADE  LA  MUSIQUE  DANS  LES  FILMS 


UN  MAL  MERCANTILE 

Dans  un  article  précédent,  nous  avons 
dénoncé  le  mal  qui  ronge  la  musique,  mal 
mercantile  qui  s’aggrave  du  fait  que  les  mé- 
cènes qui  vont  jusqu’à  payer  les  producteurs 
sollicitent  et  obtiennent  qu’il  y ait  dans  le 
le  film  45  minutes  environ  de  film  enregistré. 

Le  mal  n’est  pas  qu’il  y ait  de  la  musique, 
mais  plutôt  que  celle-ci  soit  imposée  là  où 
elle  n’a  souvent  que  faire,  là  où  le  réalisateur 
n’a  parfois  prévu  qu’un  reposant  et  éloquent 
silence. 

Le  commerce  ne  justifie  pas  cette  manière, 
de  faire,  pas  plus  qu’est  justifié  le  massacre, 
de  la  musique  par  des  cinéastes  distingués, 
qui  la  relèguent  au  rang  d’accessoire  brui- 
teur. 

Ou  bien  la  musique  est  indispensable  ou 
elle  ne  l’est  pas;  dans  ce  cas,  nous  sommes 
donc  bien  placés,  puisqu’on  nous  l’impose, 
en  face  d’une  inéluctable  nécessité  commer- 
ciale, d’une  fatalité  œdipienne  qui  ne  con- 
tente personne. 

Examinons  maintenant  le  cas  d’une  musi- 
que écrite  dans  les  meilleures  conditions, 
c’est-à-dire  celle  où  un  producteur  a fait  l’ef- 
fort rude  de  confier  le  scénario  à un  musi- 
cien libre  de  toute  attache. 

Le  musicien  connaît  longtemps  à l’avance 
le  scénario,  où  le  livret  ne  lui  est  remis, 
majorité  des  cas,  que  quelques  jours  avant  la 
fin  du  montage  du  film. 

Dans  le  premier  cas,  il  lui  est  possible 
d’écrire  sa  partition  dans  le  calme,  il  lui  est 
loisible  d’attendre  l’inspiration  créatrice, 
dans  le  second,  il  passe  confectionneur  à 
façon. 

Ce  n’est  pas  tout.  Lorsqu’une  partition  est 
écrite  pour  des  images,  il  est  important  que 
ses  variations,  en  amplitude,  puissent  suivre 
le  thème  visuel  et  s’y  intégrer  pour  que  l’ef- 
fet sono-visuel  se  créée. 

Nous  nous  demandons  avec  nombre  de 
musiciens  si  l’impression  finale  que  laisse 
une  musique  mixée  avec  des  paroles  corres- 
pond souvent  à ce  que  le  musicien  a prévu, 
voulu,  désiré. 

Il  est  commode  de  tomber,  comme  l’ont 
fait  nombre  de  critiques,  sur  l’ingénieur  de 
son  et  de  lui  imputer  la  mauvaise  qualité 
des  mélanges,  le  massacre  de  la  musique, 
l'inintelligibilité  des  paroles  juxtaposées.  Il 


serait  plus  charitable,  et  de  meilleur  profit, 
d’en  rechercher  les  causes,  de  ne  point  ac- 
cuser le  malheureux  lampiste  des  déraille- 
ments, auxquels  il  ne  fait  rien,  si  les  princi- 
paux responsables  ne  sont  pas  décidés  à en 
empêcher  le  retour. 

On  parle  souvent  de  collaboration  entre 
les  différents  collaborateurs  du  film,  on  en 
parle,  mais  on  ne  cherche  pas  avec  toute  la 
sincérité  désirable,  l’accord  parfait  sous  la 
baguette  du  metteur  en  scène. 

Un  sort  malin  veut,  au  contraire^  que  cha- 
cun croit  tirer  son  épingle  du  jeu  en  jouant 
l'indépendant,  il  en  découle  par  la  suite 
toute  une  série  d’incidents  fâcheux  qui  nui- 
sent à l’unité  de  l’œuvre. 


Au  théâtre,  quand  le  livret  a été  remis  au 


Viviane  Romance  et  Dalio  dans  La  Maison  du 
Maltais,  film  de  Pierre  Chenal 


musicien,  celui-ci  a un  délai  fixé  pour  la  réa- 
lisation de  sa  partition,  il  la  triture  à son 
aise,  jusqu’à  la  présentation  au  directeur, 
mais  jusqu’ici,  les  livrettistes  et  metteurs  en 
scène  n’ont  pas  imaginé  de  fournir  au  com- 
positeur un  thème  tronqué,  déformé,  cons- 
tamment modifié,  pas  plus  qu’ils  n’oseraient 
interpréter  à leur  manière  l’orchestration 
qui  leur  sera  remise. 

On  voit  parfois  une  partition  écrite  dans 
un  rythme  être  transposée  dans  un  autre 
parce  que  le  rythme  des  images  après  modi- 
fication de  montage  oblige  à ce  qu’il  en  soit 
ainsi.  Il  faut  de  deux  maux  choisir  le  moin- 
dre; or,  le  moindre,  pour  la  majorité  du  pu- 
blic qui  n’y  entend  goutte,  est  de  laisser  la 
parole  intelligible  et  l’image  souveraine, 
d’où  massacre  de  cette  pauvre  musique,  dé- 
goût du  musicien  qui  n’a  aucun  moyen  de 
réaction,  bâclage  d’un  film  que  tout  le  monde 
a hâte  de  voir  se  terminer. 

Une  mode  nouvelle,  la  mode  est  exigeante, 
veut  qu’on  juxtapose  à la  parole  les  bruits 
les  plus  divers,  sur  lesquels  on  superpose  en 
plus  la  musique. 

Au  point  de  vue  artistique,  cette  concep- 
tion est  infiniment  regrettable,  la  musique 
étant,  sauf  cas  d’espèce,  capable,  à elle  seule, 
d’imiter  de  façon  satisfaisante  les  bruits  in- 
dispensables. 

Les  amateurs  de  bruits  à tout  prix  seraient 
fort  aimables  d’opter  pour  une  solution  logi- 
que, ou  bien  les  bruits  ont  une  importance  si 
grande  que  tout  doit  leur  être  sacrifié,  ou 
ils  ne  sont  que  des  adjuvants  qui  sont  du 
domaine  de  la  musique.  Les  superpositions 
multiples  sont  agaçantes  et  souvent  inutiles, 
d’autant  que  dans  l’état  de  la  technique 
actuelle  la  dégradation  de  qualité  de  cha- 
cune des  bandes  mélangées  est  si  considéra- 
ble que  le  résultat  final  est  de  loin  inférieur 
aux  prévisions  les  plus  sceptiques. 

En  technique  de  métier,  l’argot  des  prati- 
ciens qualifie  un  son  de  ce  genre  de  pas 
propre;  cette  vérité  première  demande  à 
être  connue  de  tous  ceux  qui  sont  appelés 
à utiliser  le  son  appliqué  au  film. 

Puissent-ils  aussi  se  souvenir  qu’on  ne 
force  point  son  talent,  en  matière  musicale 
plus  qu’en  tout  autre. 

A.-P.  Richard. 
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Développement  de  la  Télévision  en  Angleterre 


L’énigmatique  silhouette  de  l’automate 
Joueur  d’Échecs.  Film  de  Jean  Dréville 


DÜFÂYCOLOR  ANNONCE  UNE  NOUVELLE  ÉMULSION 
NÉGATIVE  DE  FILM  EN  COULEURS 
QUATRE  FOIS  PLUS  RAPIDE  QUE  L’ANCIENNE 

La  maison  Dufay-Chromex,  de  Londres, 
vient  de  lancer  sur  le  marché  une  nouvelle 
émulsion  négative  de  film  en  couleur  de 
35  mm.  quatre  fois  plus  rapide  que  l’ancien 
Dufaycolor.  La  rapidité  de  ce  nouveau  film 
Dufaycolor  est,  en  efl’et,  de  20°  Scheiner,  et 
il  permet  de  prendre  des  vues  au  soleil  à la 
vitesse  de  144  images  par  seconde  avec  une 
ouverture  de  f / 5,6. 

Les  techniciens  de  la  maison  Dufay-Chro- 
mex  estiment  qu’avec  cette  nouvelle  émul- 
sion il  ne  sera  plus  nécessaire  d’employer 
d’arcs  et  d’équipement  spécial  d’éclairage 
dans  les  studios  pour  les  prises  de  vues  en 
couleurs.  Les  dépenses  supplémentaires  pour 
la  réalisation  des  films  en  couleurs  qui  pro- 
venaient pour  une  grande  partie  de  la  quan- 
tité énorme  de  lumière  utilisée  seront  donc 
supprimées.  Un  autre  avantage  de  cette  nou- 
velle émulsion  serait  la  qualité  supérieure 
du  grain  et  l’obtention  de  couleurs  plus  pu- 
res. Il  faut  cependant  noter  que,  malgré 
l’économie  faite  dans  l’éclairage,  le  coût  des 
négatifs  en  couleur  sera  encore  deux  ou  trois 
fois  plus  cher  que  celui  des  films  en  blanc  et 
noir.  Quant  aux  copies  positives  en  Dufay- 
color, elles  coûteront  au  moins  quatre  ou 
cinq  fois  le  prix  des  copies  en  blanc  et  noir. 

Néanmoins,  l’utilisation  de  ce  procédé 
serait,  aux  dires  des  spécialistes,  beaucoup 
moins  chère  que  celle  d’autres  procédés 
comme  le  Technicolor  par  exemple. 

Sous  les  auspices  de  Pierpont  Morgan 
Hamilton,  neveu  du  célèbre  milliardaire 
américain  Pierpont  Morgan,  une  compagnie 
Dufaycolor  Incorporated  va  être  fondée  à 
New  York. 


La  télévision  est  la  grosse  attraction  de 
l’Exposition  annuelle  de  Radio  cpii  s’est  ou- 
verte à l’Olympia  de  Londres  mercredi 
24  août. 

Dans  le  domaine  de  la  télévision  pratique 
el  commerciale,  l’Angleterre  tient  en  ce  mo- 
ment la  tête  dans  le  monde,  et  les  visiteurs 
de  « Radiolympia  » verront  toutes  les  gam- 
mes d’appareils  récepteurs  existant  actuelle- 
ment ainsi  que  des  séances  complètes  de 
spectacle  télévisé  et  de  télécinéma. 

Dès  aujourd’hui,  la  compagnie  H.  M.  V. 
(His  Master’s  Voice),  qui  est  une  société 
subsidiaire  de  Marconi,  et  la  maison  mère 
de  la  société  française  Pathé-Marconi,  an- 
nonce la  vente  d’appareils  récepteurs  de 
télévision  dont  le  prix  ne  sera  (pie  de  2!) 
quinées,  soit  au  cours  actuel  du  change,  en- 
viron 5.401)  francs.  Ces  appareils  pourront 
être  achetés  à tempérament  au  taux  de  6 s. 
4 d.  par  semaine,  soit  60  francs. 

De  son  côté,  la  B.  B.  C.  (Britisli  Broadcas- 
ting  Company)  est  en  train  de  développer  in- 
tensément le  domaine  des  émissions  de  télé- 
vision. De  l’antenne  d’Alexandra  Palace, 
trois  programmes  quotidiens  sont  régulière- 
ment donnés  : de  11  heures  à midi,  l’après- 
midi  et  le  soir.  Les  programmes  sont  généra- 
lement composés  de  films  d’actualités  et  de 
dessins  animés,  ainsi  que  de  pièces  de  théâ- 
tre et  de  music-hall. 

Pour  la  première  fois,  dimanche  soir, 
14  août,  un  grand  film  de  90  minutes  a été 
diffusé  : il  s’agissait  d’un  film  continental 
parlé  en  allemand  : L’Etudiant  de  Prague. 

On  apprend  d’autre  part  que  la  B.  B.  C. 
vient  d’équiper  des  camions  spéciaux  pour 
des  prises  de  vues  d’extérieurs. 

Devant  ce  progrès  incessant  de  la  télévi- 
sion, les  milieux  de  l’Industrie  Cinématogra- 


Cette machine  développe  du  film  négatif 
ou  positif(  indépendamment,  sans  exiger  le 
rinçage  des  cuves  ou  le  réenroulage  pour 
passer  d’un  film  à l’autre.  De  même,  la  ma- 
chine reçoit  le  film  de  16  mm.  aussi  bien 
que  le  35  mm. 

Selon  l’usage  général  à Hollywood,  la  cuve 
à développer  est  en  bois,  tandis  que  les  par- 
ties métalliques,  à part  celles  qui  touchent 
le  liquide  développateur,  sont  presque  tou- 
tes en  duralumin. 

Les  pièces  en  métal  en  contact  avec  les 
liquides  développeurs  sont  en  acier  inoxy- 
dable. Les  autres  pièces  sont  en  bakélite, 
caoutchouc  et  autres  matériaux  résistant 
aux  acides 

Une  boîte  de  vitesses,  réglable  en  mar- 
che, permet  un  écart  de  3 à 17  minutes  du 
temps  de  développement.  Chaque  compar- 
timent développeur  dans  la  cuve  (il  y en  a 
deux,  le  négatif  et  le  positif)  a une  capacité 
de  36  1/2  m.  de  film. 

Le  film  subit  une  traction  très  douce  pen- 
dant toute  la  traversée  de  la  machine  et  la 
rupture  accidentelle  est  très  rare. 


phique  anglaise  commencent  à s’inquiéter 
sérieusement. 

« Si  la  télévision  n’est  pas  encore  prête  à 
entrer  dans  les  mœurs  avec  la  même  inten- 
sité que  la  radio,  il  faut  admettre  que  c’est 
une  grave  menace  pour  le  cinéma. 

« Il  est  certain  que  l’acheteur  d’un  récep- 
teur de  8.000  francs  voudra  « en  avoir  pour 
son  argent  » et  restera  chez  lui  à servir  de 
son  appareil  autant  qu’il  le  pourra. 

Les  exploitants  anglais  savent  très  bien 
qu’il  est  temps  pour  eux  de  penser  à la  con- 
currence de  la  télévision. 

Une  assemblée  spéciale  de  l’Association 
des  Exploitants  (C.  E.  A.)  va  se  réunir  à 
Glasgow  le  13  septembre  pour  étudier  les 
aspects  de  la  question. 

Les  distributeurs  de  films  en  Angleterre  et 
les  exploitants  sont  ennemis  de  la  télévision 
des  grands  films  : la  B.  B.  C.,  qui  avait  de- 
mandé la  permission  de  téléviser  certaines 
bandes,  a essuyé  un  refus. 

Mais  rien  n’empêche  la  radio  anglaise  de 
téléviser  des  films  étrangers  qui  n’ont  pas 
été  projetés  en  Angleterre.  Le  succès  gran- 
dissant en  Grande-Bretagne  des  films  conti- 
nentaux ne  serait  pas  étranger  à cette  déci- 
sion. 

On  pense  que  les  exploitants  et  le  cinéma 
en  général  auraient  intérêt  à marcher  de 
pair  avec  la  télévision  et  de  signer  avec  la 
B.  B.  C.  « un  pacte  d’assistance  mutuelle  » 
permettant  aux  cinémas  de  diffuser  dans 
leurs  salles  les  événements  sportifs  et  autres 
télévisés  par  la  B.  B.  C. 

« Le  cinéma  doit  se  servir  de  la  télévision: 
il  faut  habituer  le  public  à voir  la  télévision 
dans  les  cinémas  »,  voici  ce  qu’on  dit  main- 
tenant dans  Wardour  Street. 


Des  sécheurs  à air  comprimé  empêchent 
le  passage  des  liquides  d’un  compartiment 
à l’autre. 

Le  système  de  circulation  du  liquide  dé- 
veloppeur par  pompes  indépendantes  est 
disposé  de  façon  à lui  imposer  un  sens  cir- 
culaire afin  de  prévenir  des  marques  direc- 
tionnelles (zones  créées  par  les  courants  de 
convection). 

La  température  des  liquides  et  celle  de  la 
boîte  de  séchage  sont  réglées  automatique- 
ment par  des  thermostats. 

La  machine  est  compacte.  Deux  petites 
pièces  suffisent  pour  une  installation  nor- 
male. La  grande  cuve  aux  compartiments 
est  placée  dans  la  chambre  noire,  ainsi  que 
la  boîte  du  film  non  développé.  Le  film  sor- 
tant de  cette  chambre,  par  un  tuyau  à tra- 
vers le  mur,  entre  dans  la  chambre  de  sé- 
chage qui  est  toujours  allumée.  Dans  cette 
chambre  se  trouvent  la  boîte  de  séchage,  le 
compresseur  à air,  le  calorifère  et  son  souf- 
fleur, le  moteur  commandant  le  mécanisme 
de  toute  la  machine  et  la  boîte  de  vitesses. 

Les  compartiments  de  la  cuve  compren- 
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nent  celui  du  développeur  négatif,  du  dé- 
veloppeur positif,  du  rinçage,  du  fixage  par 
hyposulfite  et  du  lavage  par  eau  courante. 
Deux  petits  compartiments  servent  de  ré- 
serve, l’un  pour  le  liquide  développeur  né- 
gatif et  l’autre  pour  le  positif. 

Surmontant  la  cuve,  à son  extrémité 
droite,  se  trouve  la  boîte  du  film  non  déve- 
loppé, lequel  est  enroulé  sur  bobine  de  600 
mètres.  Cette  boîte  est  munie  d’un  avertis- 
seur réglable  à volonté,  sonnant  l’approche 
de  la  tin  du  film. 

Suivent,  dans  l’ordre,  les  deux  comparti- 
ments de  réserve,  le  négatif  étant  celui  sous 
la  boîte,  le  compartiment  du  développement 
positif,  celui  du  développement  négatif,  le 
compartiment  de  rinçage,  le  compartiment 
de  fixage  et  le  compartiment  de  lavage  inté- 
gral. 

Les  compartiments  pour  le  développemenl 
gardent  toujours  du  film  enroulé  de  façon 
à 11e  pas  avoir  à enrouler  à chaque  change- 
ment d’un  film  à l’autre.  Il  suffit  de  casser 
les  deux  bouts  du  film  dont  011  11e  se  sert 
plus  et  de  les  attacher  ensemble  au-dessus 
du  compartiment  au  moyen  d’une  pince  en 
bois.  Lorsqu’il  faut  reprendre  le  film  de  ce 
compartiment,  on  attache  avec  des  agrafes 
Mercer  un  bout  du  film  à développer  et 
fautre  au  film-amorce  fournit  avec  la  ma- 
chine. Ce  film-amorce,  très  résistant,  est  fait 
spécialement  pour  cela. 

La  circulation  est  produite  par  deux  pom- 
pes, chacune  ayant  son  propre  moteur,  com- 
mandant deux  systèmes  indépendants  l’un 
de  l’autre,  c’est-à-dire  qu’il  y a un  système 
pour  la  circulation  du  liquide  négatif  et  un 
autre  pour  celui  du  positif.  Les  pompes, 
construites,  tout  de  bakélite,  sont  indestruc- 
tibles. 

La  tuyauterie  de  circulation  est  entière- 
ment faite  de  caoutchouc  dur  et  souple. 

Les  systèmes  réglant  la  température  du 
liquide  développeur  sont  indépendants. 
Chacun  des  deux  compartiments  est  chauffé 
par  un  calorifère  électrique  plongé  dans  le 
liquide.  Le  calorifère  est  construit  en  acier 
inoxydable.  Le  réglage  de  ces  calorifères 
est  établi  par  deux  thermostats  qui  maintien- 
nent un  écart  minimum  de  température. 

Deux  grands  thermomètres  à cadran  in- 
diquent clairement  la  température  de  cha- 
que compartiment. 

Le  mécanisme  propulseur  forme  une  cage 
rigide  tout  en  duralumin  et  acier  inoxyda- 
ble, que  l’on  soulève  au  moyen  d’un  contre- 
poids afin  d’enrouler  le  film  ou  le  surveil- 
ler. Les  rouleaux  sur  lesquels  passe  le  film 
sont  en  bakélite;  ceux  du  haut  roulent  fou 
sur  l’arbre,  tandis  que  seuls  ceux  du  bas 
sont  actionnés  par  un  engrenage.  Un  dispo- 
sitif ingénieux  compense  le  rapetissement 
du  film  au  fur  et  à mesure  qu’il  passe  par  la 
cuve. 

Le  film  11e  peut  avancer  que  lorsque  l’en- 
rouleur de  sortie,  situé  à l’extrémité  de  la 
boîte  de  séchage,  appuie  sur  lui.  Autrement, 
le  film  n’appuie  pas  sur  les  rouleaux  et  il 
n’est  pas  actionné. 

A la  sortie  d’un  compartiment,  le  film 
passe  entre  les  deux  lèvres  d’un  souffleur 
dont  l’air  comprimé  éponge  le  film  en  em- 
pêchant le  liquide  de  passer  au  comparti- 
ment suivant. 

Ce  système  d’épongement  par  soufflage, 
complètement  indépendant,  comprend  un 
gros  moteur,  un  souffleur  très  puissant  et  la 
tuyauterie  menant  aux  lèvres  de  soufflage. 
Afin  d’assurer  un  volume  d’air  pur  et  pro- 
pre la  prise  d’air  du  souffleur  est  munie 
d’un  filtre  à bain  d’huile  très  efficace. 

L’air  fourni  à la  boîte  de  séchage  provient 
d’un  autre  système,  également  indépendant, 
comprenant  un  gros  fourneau  électrique, 


deux  filtres  en  verre  filé  huilé,  le  souffleur 
à basse  pression  mais  haut  volume,  et  le 
moteur. 

Le  souffleur  fournit  28  mètres  cubes  d’air 
par  minute  à la  boite  de  séchage.  Le  four- 
neau chauffant  l’air  du  souffleur  offre  deux 
commandes  de  séchages,  la  haute  donnant 
10  kilowatts  et  la  basse  donnant  5 kilowatts. 

Sortant  du  souffleur,  cet  air,  purifié  et 
chauffé,  entre  par  le  bas  de  la  boîte  de  sé- 
chage; des  vannes  en  métal  réglables  à vo- 
lonté, le  font  dévier  perpendiculairement. 

Un  thermostat  maintient  un  écart  mini- 
mum de  température  déterminée  au  préala- 
ble dans  la  boîte  de  séchage. 

Le  même  dispositif  que  celui  de  la  cuve  à 
développer  empêche  la  casse  du  film  en 
compensant  le  rapetissement  du  film  pen- 
dant son  séchage. 

Quatre  grands  tambours  enveloppés  de 
flanelle  se  trouvent  au  centre  de  la  boîte  de 
séchage.  Ces  tambours,  roulant  fou  sur  leur 
arbre,  frottent  et  lissent  le  film  du  côté  cel- 
luloïd à son  passage.  Au  plafond  de  la  boîte 
de  séchage  deux  lampes  étanches  permet- 
tent l’inspection  du  film. 

L’enrouleur  de  sortie,  de  600  mètres,  est 
actionné  par  une  courroie  en  cuir  avec  com- 
pensateur automatique. 

La  machine  est  faite  pour  le  travail  con- 
tinu dans  n'importe  quel  climat.  Le  système 
refroidisseur  peut  être  fourni  avec  la  ma- 
chine (ce  système  étant  vendu  séparément), 
mais  dans  la  plupart  des  cas,  il  n’est  pas  né- 
cessaire. 

Le  soigné  de  la  fabrication  de  cette  ma- 
chine est  indiqué  nettement  par  le  fait  qu’il 
suffit  d’un  dixième  de  CV  pour  mettre  en 
marche  le  mécanisme  de  la  cuve  et  de  la 
boîte  de  séchage.  Partout  les  roulements  à 
bille  réduisent  le  frottement,  combattent 
l’inertie  et  la  résistance,  et  augmentent  l’ef- 
ficacité de  la  machine. 

A noter  que  le  moteur  fourni  pour  action- 


ner le  mécanisme  est  d’un  quart  de  CV, 
ayant  donc  un  excédent  de  puissance  am- 
plement suffisant. 

Chaque  machine  est  accompagnée  d’une 
série  complète  de  schémas  et  photos  des  en- 
sembles et  des  détails.  Tout  est  prévu  et  tout 
est  fourni,  depuis  les  plus  petites  pièces  jus- 
qu’au plus  grandes,  y compris  même  des 
clefs  anglaises  spéciales,  des  agrafes  Mer- 
cer, du  film-amorce  (Leader  Film),  des  bo- 
bines de  600  mètres,  des  contre-poids,  etc... 

CARACTERISTIQUES 

Poids  approximatif  de  la  machine  embal- 
lée pour  l’exportation  : 2.000  kg. 

Dimensions  approximatives  en  mètres  cu- 
bes de  la  machine  emballée  pour  l’expor- 
tation : 13  mètres  cubes. 

Dimensions  d’installation  : 

Dimensions  générales  de  la  chambre  à dé- 
velopper : 2 m.  60  de  long,  3 m.  05  de  large, 
3 m.  05  de  haut  ou  3 111.  05  de  long,  2 m.  75 
de  large,  3 m.  05  de  haut. 

Dimensions  générales  de  la  chambre  à 
sécher  : 

3 m.  05  de  long,  3 m.  05  de  large,  3 m.  05 
de  haut  ou  3 m.  05  de  long,  2 m.  75  de  large, 
3 m.  05  de  haut. 

Dimension  du  cabinet  de  séchage  : 

0 m.  76  de  large,  1 m.  58  de  long,  2 m.  95 
de  haut. 

Dimensions  de  la  grande  cuve  : 

1 m.  22  de  large,  1 m.  53  de  long,  1 m.  12 
de  haut. 

Rapports  électriques  : La  machine  com- 
prend quatre  moteur  de  1/4  CV,  un  de  3/4 
CV,  un  calorifère  de  10  kw.  et  deux  brûleurs 
de  1.000  watts.  (Indiquer  le  courant.) 

Moyen  de  trouver  le  métrage-heure  : Di- 
visez 60  par  le  temps  de  développement  et 
multipliez  par  36,5.  Par  exemple,  un  temps 
de  développement  de  3 minutes  équivaut  à 
730  mètres  par  heure. 

( Communiqué  par  « Artreeves  » 
Hollywood). 
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La  Projection 
et  les  Progrès  de  l’Avenir 


Nous  allons  examiner,  dans  les  lignes 
qui  suivent  jusqu’à  quel  point  un  pro- 
jecteur moderne  est  en  mesure  de  ré- 
pondre à l’évolution  future  dans  le  do- 
maine de  la  technique  de  l’image  et  du 
son,  car  il  est  évident  que,  dans  un  cer- 
tain temps,  le  stade  actuel  de  la  repro- 
duction de  l’image  et  du  son  sera  à son 
tour  dépassé. 

Dans  la  technique  du  film  et  du  ciné- 
ma, nous  sommes  à la  veille  de  voir 
s’imposer  bien  des  réalisations  dont 
certaines  sont  d’ailleurs  connues  dès  à 
présent  et  ont  déjà  vu  le  jour.  Nous  fai- 
sons allusion  au  film  en  couleurs,  au  film 
en  relief,  aux  perfectionnements  dans 
l’enregistrement  du  son  et  dans  le  genre 
de  piste  et  enfin  au  domaine,  non  encore 
complètement  exploré,  de  la  stéréopho- 
nie, du  son  en  relief. 

Nous  voulons  rechercher  maintenant, 
dans  les  lignes  ci-après,  jusqu’à  quel 
point,  par  exemple,  le  projecteur  Erne- 
mann  VII-B  est  en  mesure  de  se  mainte- 
nir à la  hauteur  de  cette  évolution  future 
et  de  marcher  de  pair  avec  elle. 

E.  Le  film  en  couleurs. 

Le  refroidissement  par  eau  du  couloir 
du  film  dans  le  projecteur  Ernemann 
VIf-B,  permet  d’employer,  sans  difficulté, 
les  fortes  intensités  de  courant  qui  sont 
indispensables  si  l’on  veut  obtenir  un 
éclairage  brillant  de  l’image  sur  l’écran, 
car  le  refroidissement  par  eau  assure  une 
élimination  rapide  des  rayons  caloriques. 
Mais,  même  pour  ceux  des  films  en  cou- 
leurs, tel  que  le  film  à réseau  lenticulaire 
Berthon-Siemens,  par  exemple,  qui  néces- 
site une  lentille  de  champ  de  la  fenêtre 
d’image,  le  projecteur  Ernemann  VII-B 
peut  être  transformé  très  facilement. 

Le  dispositif  à court  foyer  consiste, 
en  effet,  en  un  couloir  du  film  muni  d’une 
lentille  spéciale;  celle-ci  est  montée  dans 
le  couloir  du  film  qui  s’enlève  aisément. 
Le  couloir  du  film  normal  peut  aussi 
être  substitué  simplement  au  couloir 
avec  lentille  de  champ.  Pour  projeter  un 
film  en  blanc  et  noir  sans  cette  lentille, 
il  suffit  tout  simplement  de  sortir  l’inter- 
médiaire. 11  va  de  soi  que  l’on  peut  adap- 
ter facilement  des  écrans  colorés  ou  au- 
tres dispositifs  de  même  genre  au  corps 
d’objectif.  En  outre,  l’obturateur  arrière  à 
tambour  et  le  corps  d’objectif,  qui  sont 
d’un  enlèvement  facile,  permettent  l’em- 
ploi des  objectifs  particulièrement  lumi- 
neux, ayant  jusqu’à  1ÜÜ  mm.  de  diamètre, 
qui  sont  nécessaires  pour  les  films  en 
couleurs.  La  figure  1 représente  l’Erne- 
mann  VII-B  avec  le  couloir  du  film  enle- 
vé et  les  deux  sortes  différentes  de  cou- 
loir : en  bas  le  couloir  normal,  en  haut 
le  couloir  avec  dispositif  à lentille  de  la 
fenêtre  de  l’image.  Il  convient  de  remar- 
quer encore  que,  pour  les  films  trichro- 
mes,  qui  ne  comportent  pas  l’emploi  de 
trames  ou  réseaux  lenticulaires,  tels  que, 
par  exemple,  le  film  Technicolor,  la  len- 
tille du  champ  est  complètement  inutile, 
ce  qui  permet  d’employer  le  projecteur 
Ernemann  VII-B  normal. 

II.  Film  en  relief. 

Le  film  en  relief  - — cette  nouvelle 
conquête  du  progrès  — 1 peut  être  projeté 


directement  avec  l’Ernemann  VII-B.  Grâ- 
ce au  corps  d’objectif  qui  s’enlève  tout  en- 
tier, sans  qu'il  soit  nécessaire  de  toucher 
au  dispositif  de  mise  au  point  et  aux 
goujons  de  fixation  au  mécanisme,  le 
projecteur  Ernemann  VII-B  se  trans- 
forme aussi  avec  la  plus  grande  facilité 
pour  cette  nouvelle  destination.  La  fi- 
gure 2 représente  le  projecteur  Erne- 
mann VII-B  avec  le  corps  d’objectif  en- 
levé et,  à côté,  un  corps  normal  ainsi  que 
l’adaptateur  stéréoscopique. 

A l’occasion  d’un  cours  d’enseigne- 
ment à Berlin,  un  film  en  relief  a été 
projeté  avec  un  projecteur  normal  Erne- 
mann VII-B  qui  se  trouvait  dans  la  ca- 
bine de  projection,  le  corps  d’objectif 
existant  étant  simplement  remplacé  par 
l’adaptateur  stéréoscopique. 

ESI.  La  technique  du  son. 

La  partie  mécanique  de  la  reproduction 
du  son  est  aujourd'hui  tellement  simpli- 
fiée et  réduite  à un  minimum  d’organes 
qu’il  n’esl  guère  possible  d’apporter  de 
nouvelles  améliorations  importantes  dans 
sa  construction.  Le  couloir  de  son  rotatif 
est,  par  excellence,  le  type  de  construc- 
tion qui  convient  pour  la  régularisation 
de  la  marche  du  film  et  l’on  sait  que  ce 
système  a déjà  été  employé  pour  les  tout 
premiers  lecteurs  de  son;  ce  système 
possède  ainsi  une  longue  consécration  de 
la  pratique.  Si  de  nouveaux  progrès  ve- 
naient à être  réalisés  dans  le  genre  de 
filtrage  des  saccades  en  avant  ou  en  ar- 
rière du  couloir  du  son,  ces  perfection- 
nements pourraient  aussi  être  adaptés 
facilement  à l’Ernemann  VII-B,  car  tou- 
tes les  pièces  de  la  partie  sonore  peuvent 
s'enlever.  Le  couloir  rotatif  lui-même  est 
construit  sous  la  forme  d’un  organe  in- 
terchangeable et  il  peut  s’enlever  d’une 
façon  rapide  et  simple. 

Bien  entendu,  l’Ernemann  VII-B  per- 
met de  projeter  directement  tous  les 
genres  d’inscriptions  normales  du  son, 
tels  que  les  enregistrements  par  variations 
de  densité  ou  d’amplitude,  les  enregistre- 
ments à multiples  amplitudes,  l’enregis- 
trement Eurocord,  etc.  Mais,  même  pour 
les  procédés  spéciaux,  tel  que  le  procédé 
à push-pull  dans  lequel  la  lecture  s’effec- 
tue sur  2 pistes  sonores,  l’Ernemann 
VII-B  peut  être  transformé  facilement  par 
simple  échange  de  la  partie  sonore. 

Pour  le  procédé  push-pull,  il  est  conçu 
de  manière  à permettre  également  la 
projection  de  films  normaux  par  une 
simple  commutation. 

La  figure  III  représente  le  mécanisme 
Ernemann  VII-B  dans  lequel  une  partie 
du  lecteur  de  son  a été  enlevée.  Les  par- 
ties destinées  au  film  normal  et  au  film 
« push  pull  » sont  représentées  en  des- 
sous. 

IV.  Le  son  en  relief. 

Ce  procédé  peut  être  utilisé  également 
en  employant  comme  organe  photosonore 
la  partie  spéciale  destinée  au  film  « push 
pull  ». 

On  voit,  d’après  les  explications  qui 
précèdent  que  le  projecteur  monobloc 
Ernemann  VII-B  remplit  toutes  les  con- 
ditions voulues  pour  s’adapter  à l’évolu- 
tion et  aux  progrès  futurs  de  la  technique 
de  l’image  et  du  son. 


Fig.  I 

Mécanisme  Ernemann  VII  B sans  fenêtre  d’image. 
A côté  fenêtre  normale,  au-dessus  fenêtre  avec  lentille 
additionnelle. 


Fig.  2 

Mécanisme  Ernemann  VII  B corps  d’objectif  enlevé. 
A côté  corps  d’objectif  normal,  au-dessus  objectif  spécial 
pour  film  en  relief. 


Ftg.  3 

Mécanisme  Ernemann  VII  B sans  partie  de  lecteur. 
Au  dessous  partie  lecteur  normal  et  partie  lecteur 
pour  push-pull. 
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TILISATION 
DANS  LES 


DE  FILTRES  MAGNÉTIQUES  D'HUILE 
INSTALLATIONS  DE  GRAISSAGE 

Par  L.-H.  de  LANGEN 


Nous  publions  cette  étude  Philips  qui  inté- 
ressera nos  lecteurs  à divers  titres. 

La  Rédaction. 

Parmi  les  diverses  hypothèses  qui  sonl 
à la  base  de  la  théorie  hydrodynamique  du 
graissage,  les  deux  suivantes  sont  importan- 
tes à notre  point  de  vue  actuel,  et  elles 
s’énoncent  ainsi  : 

P'  Que  les  surfaces  glissant  l’une  sur  l’au- 
tre sont  parfaitement  planes,  et 

2°  Que  le  lubrifiant  est  un  liquide  pur. 

En  pratique,  aucune  de  ces  deux  condi- 
tions n’est  réalisée.  De  nouvelles  recherches 
ont  montré  que  la  plupart  des  surfaces,  tel- 
les qu’on  les  obtient  par  les  moyens  habi- 
tuels de  la  technique,  ressemblent  à un  pay- 
sage de  montagne,  dès  qu’on  les  observe  à 
un  grossissement  même  modéré.  La  hauteur 
tles  sommets  dans  ce  paysage  est  d’un  ordre 
de  grandeur  comparable  à celui  de  l’épais- 
seur de  la  couche  de  lubrifiant.  Il  n’est 
donc  pas  étonnant  que  lorsqu’on  fait  glisser 
ces  surfaces  l’une  sur  l’autre,  la  théorie  du 
graissage  se  trouve  en  défaut;  le  film  d’huile 
se  trouve  être  déchiré  et  il  se  produit  une 
usure  importante.  L’auteur  a constaté  à plu- 
sieurs reprises,  sur  des  coussinets  alésés 
avec  soin,  qu’après  un  fonctionnement  de 
quelques  heures,  le  tourillon  en  avait  aug- 
menté le  diamètre  de  quelques  centièmes 
de  millimètre;  les  sommets  des  montagnes 
étaient  rasés  par  l’usure.  Du  fait  de  cette 
usure,  la  deuxième  hypothèse,  notamment 
que  le  graissage  a lieu  par  un  liquide  pur, 
est  remise  en  question.  Les  particules  métal- 
liques arrachées  par  usure  circulent  avec  le 
liquide  et  donnent  lieu  à une  nouvelle  cause 
d’usure.  Ces  constatations  conduisent  à 
énoncer  le  paradoxe  suivant  : un  coussinet 
doit  être  lubrifié  au  moyen  de  la  quantité 
d’huile  la  plus  faible  possible.  Lorsque 
l’huile  a été  contaminée  du  fait  de  l’usure,  il 
vaut  mieux,  en  effet,  admettre  peu  d’huile 
plutôt  que  beaucoup,  pour  qu’un  petit  nom- 
bre de  particules  solides  prennent  part  en- 
suite à l’usure  des  surfaces.  Dans  un  certain 
appareil  qui  fut  construit  et  qui  comportait 
deux  coussinets  à peu  près  également  char- 
gés, donl  l’un  recevait  beaucoup  d’huile  et 
dont  l’autre,  par  suite  de  circonstances  for- 
tuites, n’en  recevait  presque  pas,  l’huile  pro- 
venant d’un  même  réservoir,  le  premier 
accusa  de  loin  l’usure  la  plus  prononcée. 

D’après  ce  qui  précède,  il  n’est  pas  diffi- 
cile d'indiquer  les  moyens  d’améliorer  le 
graissage  et  de  diminuer  l’usure.  En  premier 
lieu,  on  doit  tendre  à réaliser  des  surfaces 
plus  idéales,  et  en  second  lieu,  il  convient 
de  rechercher  les  moyens  d’éliminer  les  par- 
ticules métalliques  en  suspension  dans 
l’huile,  avant  qu’elles  ne  puissent  contri- 
buer à l’usure. 

U est  possible  maintenant,  en  faisant 
usage  de  méthodes  de  travail  modernes 
comme  le  glaçage  et  le  brunissage  (1),  de 
donner  aux  surfaces  des  tourillons  et  des 
coussinets,  même  dans  la  grande  production, 
un  aspect  tel  que  la  première  des  conditions 
imposées  plus  haut  soit  remplie  d’une  ma- 
nière satisfaisante.  Le  remède  est  que 


(1)  Q.  Reynolds  : Phil.  Trans.  Roy.  Soc. 
London,  177,  157,  1886. 


l’huile  de  graissage  en  circulation  traverse 
constamment  un  champ  magnétique  intense, 
qui  provoque  l’attraction  des  particules  de 
fer  vers  l’un  des  pôles,  et  assure  par  suite 
leur  élimination  de  l’huile. 

Les  derniers  progrès  dans  les  aciers  à 
aimants  ont  créé  la  possibilité  de  réaliser 
avec  des  aimants  permanents  de  dimensions 
relativement  faibles,  des  champs  d’une  in- 
tensité telle,  que  même  de  minuscules  parti- 
cules peuvent  être  séparées  du  liquide. 

En  principe,  les  filtres  magnétiques  à 
l’huile  sont  constitués  par  un  aimant  perma- 
nent de  forme  cylindrique,  placé  dans  un 
espace  cylindrique  limité  par  des  parois  en 


Fig.  1 


chargée  de  particules 
nières  se  déposent  surtout  sur  la  face  supé- 


fer.  La  figure  1 en 
donne  une  réali- 
sation simple. 
L’aimant  perma- 
nent A est  placé 
dans  un  petit  con- 
duit en  acier  B. 
Des  fils  de  laiton 
C,  au  nombre  de 
trois,  et  soudés 
s u r l’aimant, 
maintiennent  ce- 
lui-ci au  milieu 
du  conduit.  Dans 
le  côte  de  gau- 
che, sont  dessi- 
nées les  lignes  de 
force  de  l’aimant. 
Lorsque  le  con- 
duit est  traversé 
par  de  l’huile 
de  fer,  ces  der- 


F 


rieure  de  l’aimant  à l’endroit  de  la  plus  forte 
concentration  des  lignes  de  force  d’un  petit 
aimant  chargé  d’impuretés  nous  le  montre. 

Un  filtre  à huile  de  cette  construction  con- 
\ient  fort  bien,  maïs  n’a  qu’une  capacité 
limitée;  comme  les  impuretés  se  déposent 
suivant  une  mince  couronne,  il  est  rapide- 
ment obstrué.  Un  filtre  à l’huile  de  cons- 
truction plus  perfectionnnée  est  représenté 
en  figure  2.  L’aimant  permanent  A est  fixé 
sur  une  douille  en  fer  B vissée  sur  un  loge- 
ment en  fer  C.  Un  tube  en  laiton  D muni  de 
trous  E entoure  l’aimant  afin  de  diriger 
l’huile  qui  entre  en  F et  s’écoule  en  G.  Cette 
construction  présente  trois  avantages  im- 
portants. En  premier  lieu,  il  existe  î û un 
excellent  circcit  magnétique  ne  compactant 
qu’un  seul  entrefer,  ce  qui  réalise,  pour 
une  longueur  donnée  de  l’aimant  permanent, 
le  champ  d’intensité  la  plus  grande.  Deuxiè- 
mement, le  pôle  de  forme  sphérique  de  l’ai- 
mant, est  disposé  vis-à-vis  du  logement  de 
telle  sorte  que  les  particules  de  fer  se  dépo- 
sent sur  toute  la  surface  sphérique  et  que 
le  filtre  permet  d’accumuler  une  grande 
quantité  d’impuretés.  En  troisième  lieu,  l'en- 
trefer se  présente  sous  une  forme  telle  que 
l’huile  qui  pénètre  dans  l’appareil  suit  à peu 
près  la  même  direction  que  l’attraction  des 
particules  de  fer.  Les  lignes  de  force  et  les 
lignes  de  courant  se  coupent  sous  des  an 
gles  faibles;  de  ce  fait,  les  particules  sonl 
soumises  sur  un  long  parcours  à l’effet  d’at- 
traction de  l’aimant. 

Divers  filtres  magnétiques  sont  utilisés 
depuis  quelque  temps  dans  les  usines  Phi- 
lips. La  première  application  générale  se 
rencontre  dans  les  appareils  de  projection 
de  films  de  la  section  cinéma,  qui  sont  équi- 
pés actuellement  de  filtres  à huile  magnéti- 
ques. On  a recherché  avec  succès  dans  deux 
voies  différentes  à réduire  à l’extrême 
l’usure  des  appareils  de  projection.  La  pre- 
mière étape  consista  à rendre  plus  lisses 
et  plus  nettes  les  surfaces  des  différentes 
parties  du  mécanisme.  Sous  ce  rapport,  des 
résultats  importants  ont  été  obtenus.  Tous 
les  tourillons  et  les  coussinets  sont  brunis 
et  glacés,  la  croix  de  Malte  également  par 
un  traitement  de  brunissage,  est  réalisée 
avec  un  poli  élevé  et  une  précision  extrême 
(tolérances  de  1 à 2 microns).  Les  engrena- 
ges, toutefois,  sont  travaillés  comme  d’ordi- 
naire, c’est-à-dire  à la  fraise,  avec  une  fai- 
ble vitesse  d’avancement.  Le  polissage  ou  le 
brunissage  de  ces  petites  roues  dentées  n’est 
pas  encore  possible.  Au  rodage,  ces  engrena- 
ges donnaient  des  poussières  qui,  en  agis- 
sant comme  abrasif,  venaient  abîmer  la  sur- 
face parfaite  des  axes  brunis,  de  la  croix 
de  Malte,  etc.  C’est  là  que  l’usage  de  filtres 
magnétiques  simples  constitua  un  grand 
progrès.  A l’intérieur  du  carter  de  la  croix 
de  Malte,  on  a installé  deux  de  ces  fibres. 
La  figure  3 est  une  coupe  sur  l’un  df  ux. 
A est  une  partie  du  carter,  B une  ouver- 
inre  dans  laquelle  se  trouve  l’aimant  perma- 
nent C,  D est  un  fil  de  métal  non  magné- 
tique, incorporé  à la  coulée.  E est  un  réseï’- 
voir  d’huile  que  la  pompe  à huile  maintient 
à niveau.  L’huile  en  sort  pour  iomber  dans 
le  carter  par  le  trou  F.  De  l’huile  mise  en 
mouvement'par  la  pompe,  seule  la  partie  qui 
est  aestinée  à la  croix  de  Malte,  est  sou- 
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mise  a filtration.  Toutefois,  comme  l’huile 
circuic  rapidement,  l’autre  partie  parvient 
bientôt  à son  tour  à la  croix  de  Malte.  Celte 
méthode  convient  très  bien  lorsque  dans  un 
projecteur  dont  l’huile  est  colorte  fortement 
par  les  particules  de  fer  provenant  de 
l’usure,  on  place  un  filtre  magnétique,  on 
voit  le  lubrifiant  se  décolorer  après  quelque 
temps.  La  longueur  des  parcelles  de  fei  cap- 
tées est  comprise  entre  0,4  et  4 microns. 
L’usure  après  le  rodage  initiai  diminue  rapi- 


dement, ainsi  qu’il  ressort  du  graphique  en 
figure  4.  C’est  principalement  pour  la  croix 
de  Malte  qu’il  est  essentiel  de  limiter  l’usure; 
une  croix  de  Malte  qui  a pris  du  jeu  par 
suite  d’usure,  va  battre  davantage  et  s’usera 
d’autant  plus  rapidement.  On  a,  par  ailleurs, 
placé  un  filtre  magnétique  sur  un  moteur 
d’automobile  révisé,  dont  les  cylindres 
avaient  été  glacés  et  dont  les  pistons  avaient 
été  munis  de  segments  neufs.  Un  filtre  sui- 
vant la  figure  2 fut  installé  sur  la  conduite 
d’huile  sous  pression,  de  telle  sorte  que  toute 
l’huile  y passât.  Après  que  la  voiture  eut 
parcouru  500  km.,  le  filtre  contenait  déjà 
673  mg.  de  particules  de  fer,  dont  les  di- 
mensions variaient  entre  0,4  et  5 microns. 
Par  la  suite,  l’usure  devient  plus  faible, 
comme  on  le  voit  sur  le  graphique  de  la 
figure  5.  L’allure  de  l’usure  est  comparable 
dans  ce  cas  encore  à celle  qui  fut  constatée 
sur  les  projecteurs. 

De  même,  dans  les  usines,  on  a prévu  avec 
succès  sur  diverses  machines  des  filtres  ma- 
gnétiques à huile.  Dans  le  cas  seulement 
d’un  filtre  à huile  installé  sur  le  système  de 
graissage  d’une  turbine  à vapeur  rodée 
depuis  longtemps  déjà,  il  ne  faut  constaté 
comme  c’était  à prévoir,  qu’une  usure  mi- 
nime. 

Dans  l’emploi  de  filtres  magnétiques  à 
huile,  on  peut  suivre  différentes  voies.  Pour 
des  machines  pas  trop  grandes,  il  est  pra- 
tique d’installer  un  filtre  d’huile  sur  la  cana- 
lisation centrale  d’huile  sous  pression.  Pour 
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des  machines  plus  importantes,  où  une  très 
grande  quantité  d’huile  est  en  circulation, 
on  peut  également  se  contenter  de  ne  puri- 
fier qu’une  partie  de  l’huile,  en  plaçant  le 
filtre  dans  une  dérivation  de  la  conduite 
principale.  Un  autre  mode  d’utilisation  con- 
siste à placer  immédiatement  en  avant  de 
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chaque  point  de  graissage,  un  petit  filtre 
simple.  Dans  bien  des  cas,  il  n’y  a pas  de 
difficultés  à disposer  les  trous  ,de  graissage 
de  telle  sorte  qu’on  puisse  y introduire  un 
aimant,  comme  le  montre  par  exemple  la 
figure  3. 

Un  filtre  à huile  magnétique  ne  peut  rete- 
nir évidemment  que  les  particules  magnéti- 
sables; des  parcelles  de  bronze  ou  de  métal 
blanc  restent  donc  en  suspension  dans 
l’huile.  Heureusement,  les  parties  qui  don- 
nent le  plus  d’usure  initiale  sont,  en  règle 
générale,  en  fer  ou  en  acier,  telles  que  les 
engrenages,  les  segments  de  piston,  les  cylin- 
dres, etc. 

Dans  bien  des  cas,  aujourd’hui  encore 
où  l’on  utilise  souvent  le  bronze,  on  peut 
avec  avantage  y substituer  de  la  fonte  de  fer. 
Ainsi,  par  exemple,  l’emploi  de  coussinets 
en  fonte  dans  les  projecteurs  Philips  s’est 
montrée  un  succès,  tandis  que  comme  avan- 
tage secondaire,  il  est  possible  de  capter 
dans  le  filtre  magnétique  les  poussières  pro- 
venant de  l’usure  des  coussinets. 

L’usure  provenant  de  la  présence  dans 
l’huile  de  particules  de  métal  a été  exami- 
née encore  à l’aide  de  la  simple  expérience 
suivante.  Un  arbre  de  10  mm.  de  diamètre 
en  acier  fin  bruni  tourna  durant  une  heure 
et  demie  dans  des  paliers  lisses  en  bronze. 
Afin  d’avoir  la  certitude  que  le  graissage 
ne  fut  pas  influencé  par  un  jeu  faible,  ce 
jeu  fut  pris  très  large,  et  notamment  de 
0,06  mm.  (différence  des  diamètres).  L’axe, 
qui  faisait  environ  1.000  tours  par  minute, 
était  commandé  par  une  cordelette;  la  ten- 
sion de  celle-ci  constituait  Punique  charge 
sur  l’arbre.  Les  paliers  étaient  lubrifiés  avec 
de  l’huile  qu’on  avait  intentionnellement 
souillée  au  moyen  de  particules  de  fer,  enle- 
vées d’un  filtre  à l’huile  magnétique  monté 


Fig.  6 


sur  un  projecteur.  A la  fin  de  cet  essai,  l’axe 
accusait  des  cannelures  visibles  à l’œil  nu. 
Au  moyen  d’un  microscope  de  Busch  spé- 
cial destiné  à l’examen  des  surfaces,  on  prit 
une  vue  photographique  de  la  partie  de  l’axe 
soumise  à l’usure,  et  d’une  partie  située  en 
dehors  des  paliers;  cette  photo  est  représen- 
tée à la  figure  6. 

La  partie  A dans  la  photo  montre  la  por- 
tion de  l’axe  non  entamée  par  usure.  On  y 
distingue  nettement  les  fines  stries  croisées 
de  l’opération  de  polissage.  11  n’est  pas  com- 
pliqué de  réaliser  une  surface  encore  bien 


plus  belle,  qui  paraît  à peu  près  noire  sous 
le  microscope,  mais  cette  qualité  ultime 
n’est  pas  nécessaire  dans  la  pratique  cou- 
rante. La  partie  B est  une  vue  de  l’axe  après 
usure.  On  ne  distingue  plus  rien  des  stries 
primitives  de  polissage,  en  lieu  et  en  place 
sont  nées  les  cannelures  dues  à l’usure.  Par 
cette  expérience  simple,  qui  peut  être  faci- 
lement répétée,  il  est  démontré  d’une  façon 
décisive  que  les  précautions  en  vue  de  puri- 
fier l’huile  de  circulation  méritent  qu’on 
leur  porte  toute  l’attention  désirable. 

Des  essais  à une  échelle  plus  grande 
seront  encore  effectués  ici,  concernant  l’ap- 
plication des  filtres  à huile  magnétiques;  les 
résultats  de  ces  essais  feront,  nous  l’espé- 
rons, l’objet  de  communications  ultérieures 
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Le  Vernissage  intégral 
et  la  Rénovation  des  Films 


Filmolaque  pratique  un  excellent  vernis- 
sage des  films  qui  consiste  cà  recouvrir  la 
gélatine  d’un  enduit  cellulosique,  résistant 
aux  rayures,  imperméable  à l’eau  et  à l’huile 
et  permettant  ainsi  de  conserver  des  copies 
propres  et  en  bon  état  pendant  toute  la  du- 
rée de  l’exploitation. 

Cette  rénovation  donne  la  possibilité  de 
remettre  en  service  des  copies  anciennes 
inutilisables  parce  que  trop  rayées  et  deve- 
nues cassantes.  Après  traitement,  les  rayu- 
res ont  presque  toutes  disparu.  Nous  disons 
presque  toutes,  car  il  est  évident  que  si  sur 
la  gélatine  la  rayure  est  profonde  au  point 
d’avoir  enlevé  l’émulsion,  il  ne  peut  y avoir 
aucun  remède,  mais  sur  le  support  « Filmo- 
laque » fait  disparaître  totalement  les  rayu- 
res quelle  que  soit  leur  profondeur.  C’est 
ainsi  qu’une  copie  rénovée  peut  assurer  des 


locations  normales  et  suivies  dans  les  con- 
ditions d’un  film  neuf. 

Ces  procédés  s’appliquent  indifféremment 
aux  films  noirs  et  aux  films  en  couleurs 
sans  aucun  inconvénient.  Ils  ont  aussi 
l’avantage  de  respecter  tous  les  effets  de 
lumière  et  de  leur  donner  en  quelque  sorte 
plus  de  « luminosité  ». 

Les  Laboratoires  « Filmolaque  » prati- 
quent également,  par  un  procédé  spécial  le 
« teintage  » des  films  ou  de  certains  frag- 
ments de  films  pour  obtenir  des  effets  ar- 
tistiques du  meilleur  goût. 

Le  Service  Cinématographique  de  l’Ar- 
mée, Le  Laboratoire  des  Arts  et  Métiers  (La- 
boratoire Painlevé),  La  Cinémathèque  de  la 
Ville  de  Paris,  L’Aluminium  Français  (M. 
Deboecq)  et  les  principales  grandes  firmes 
de  la  Cinématographie  française  ont  d’ail- 
leurs recours  au  procédé  Filmolaque. 


TÉLÉVISION 


La  télévision  américaine  a fait  preuve  le 
mois  de  mai  durant  d’une  très  grande  acti- 
vité. 

Plusieurs  démonstrations  ont  été  faites  des 
récents  progrès  réalisés.  C’est  ainsi  que  la 
Société  R.  C.  A.  et  la  National  Broadcasting 
Compagnie  ont,  à Radio  City,  fait  d’intéres- 
santes démonstrations  des  progrès  réalisés 
depuis  sept  mois.  Les  laboratoires  Koloma 
d’Irvington  N.-J.  ont  également  exposé  le  ré- 
sultat de  leurs  travaux,  les  images  projet- 
tées  atteignant  1 m.  x 1.20  et  1.20  x 1.58  en- 
viron, images  de  225  traits  alternés  1-2,  12 
images  par  seconde. 

La  Télévision  C°  of  America  vend  des  pos- 
tes à 125  et  265  dollars,  Dumont  a une 
gamme  de  350  à 700  dollars. 


LECTEURS  DE  SON -CELLULES 
PRÉAIVIPLI  - AMPLI 
“ HIGH  FIDELITY" 

NOUVEAUX  REDRESSEURS  B.  V. 

par  arcs  30/60  amp. 

MOTEURS,  LAMPES,  ETC. 

DEMANDEZ  LE  NOUVEAU  CATALOGUE 


Victoria 

i m JCt  c 

5.  Rue  Larribe  - PARIS  - 8e 


FOURNITURES  GENERALES  CINEMATOGRAPHIQUES 


E.  STENGEL 


Téléphones  ROTZÆRIS  19-26 


Chèques  Postaux  396.38 


<1-13,  Faubourg  Saint-Martin 


PARIS  (X*) 


Charbons  : CIELOR-LORRAINE,  CONRADTY’S-NORRIS,  SIEMENS-PL  AN  IA 
Lampes  de  Projection  et  d’Excitation  : YVEL,  SULLY,  PHILIPS,  GECO 


Alternatif  et  Continu,  Normaux  et  Haute  Intensité 
Lumière  bleue,  Charbons  pour  Arc  à Ciseaux 


Miroirs,  Objectifs,  Condensateurs. 

Lanternes,  Bobines,  Enrouleuses,  Presses  à coller. 

Lanternes  PUBLICOLOR  pour  clichés  de  publicité  et  permettant  la  pré- 
sentation des  génériques  en  relief  et  en  couleurs. 

Lanternes  de  contremarche,  Tableaux  PRIX  DES  PLACES. 

Planchettes  à tickets,  à monnaie.  Plaques  de  contrôle  pour  Caisse. 

Films  et  clichés  de  publicité  (Livraison  rapide  et  soignée). 

TICKETS.  Cartes  de  eortie.  Bandes  annonces  (en  stock  et  sur  commande). 


PAPIER  fond  d’afüches.  Bandes  encadrement.  Vestiaire. 

NUMEROS  de  FAUTEUILS.  Cendriers  de  luxe  et  réversibles.  Appareils 
« Loué  ». 

Punaises- 
Huiles  à 

Pièces  détachées  pour  appareils  « GAUMONT  SEG  29  et  31-CM-CMCB  » 
et  PATHE. 


U E.  -V  § 

-aiguilles  pick-up-Pathéine.  Zapon-parfums. 
parquet.  Huile  spéciale  pour  chronos.  Courroies. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


J’ai  Deux  Maris 

(Second  Honeymoon) 

Comédie  doublée  (A) 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Walter  Lang. 
Interprétation  : Tyrone  Power, 
Loretta  Young,  Lyle  Talbot, 
Claire  Trevor,  Stuart  Erwin, 
Marjorie  Weawer. 

Studios  : Twentieth  Century 
Hollywood. 

enregistrement  : W.  E. 
Production  : IL  Griffith  de 
Twentieth  Century  Fox. 
Edition  : 20//i  Fox. 


CARACTERE  DU  FILM.  — - 
Cet  aimable  marivaudage  qui 
met  aux  prises  Loretta  Young, 
jeune  épouse  divorcée  et  re- 
mariée, et  Tyrone  Power,  pre- 
mier mari  toujours  séduisant, 
a été  composé  avec  esprit  et 
de  multiples  détails  psycholo- 
giques fort  plaisants. 

Le  film  se  situe  à Miami  et 
dans  des  ports  de  pêche,  dans 
un  aéroport  et  une  prison.  11 
est  vif,  mouvementé  et  déli- 
cieusement interprété.  C’est 
le  type  de  la  comédie  moyenne 
réussie. 

SCENARIO.  — Vicky  cl 
Raoul,  qui  furent  mariés  ensem- 
ble, il  y a quelques  mois,  se  ren- 
contrent à Miami.  Vicky  est  re- 
mariée à un  calme  businessman. 
Mais  elle  comprend  que  le  char- 
mant Raoul,  fantasque  el  impré- 
vu, a gardé  toute  sa  séduction. 
Tous  deux  luttent  jusqu’au  mo- 
ment où  la  muflerie  de  Bob,  le 
« N"  2 » les  jettera  à nouveau 
dans  les  bras  l’un  de  l’autre. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Habile,  faite  de  pe- 
tites scènes  bien  menées  et  qui 
ne  traînent  jamais.  Louons  ce 
découpage  qui  fait  exprimer  le 
maximum  de  verve  ou  de  sensi- 
bilité à une  scène  pour  la  faire 
disparaître  avant  que  le  specta- 
teur ne  sente  le  procédé.  Pour- 
tant, remarquons  l’emploi  trop 
visible  de  la  « transparence  » 
pour  les  scènes  au  large  de  Mia- 
mi, sur  le  bateau  de  pêche.  Cela 
sent  trop  le  studio  et  la  piscine. 
Les  interprètes  de  cette  comédie 
ont  joué  avec  légèreté  et  grâce  : 
Tyrone  Power,  beau  sans  fatuité 
et  parfaitement  jeune,  Loretta 
Young,  cette  fois-ci  bien  habil- 
lée, el  quelques  bonnes  figures  de 
second  plan  comme  l’adroit 
Stuart  Erwin  dans  le  rôle  d'un 
domestique  digne  et  érudit.  Dou- 
blage très  convenable.  La  voix 
de  René  Dary  est  excellente. 


FAILLITE 

Jugement  déclaratif  en  date  du  2 
août  1938. 

lv  Ï.ANGLAIS  (Thomas)  ayant  ex- 
ploité un  fonds  de  commerce  de  ci- 
néma, 10  et  20,  rue  Mertens  à Bois- 
Combes,  et  actuellement  sans  domi- 
cile connu. 


Pierre  Brasseur  et  Aimos  dans  Gosse  de  Riche 
où  ils  ont  campé  deux  personnages  pittoresques 


Jules  Berry  est  en  mauvaise  posture  dans  L’Inconnue  de  Monte-Carlo 
production  spirituelle  et  mouvementée  


Pierre  Larquey  et  Madeleine  Robinson  sont  les  émouvants  interprètes  de 
La  Cité  des  Lumières,  mis  en  scène  par  Jean  de  Limur 


La  Fiancée  du  Cheik 

(The  Sheik  steps  out) 

Comédie  d’aventures 
doublée  (G) 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Irving  Pichel. 

Auteur  : Scénario  original  de 
Adèle  Buffington. 

Interprètes  : Ramon  Novarro, 
Lola  Lane,  Gene  Lockhart, 
Kathleen  Burke,  S t anl  e y 
Fields,  Billy  Bevan,  Robert 
Coote. 

Studios  : Hollywood. 

Doublage  : Radio-Cinéma,  Pa- 
ris. 

Enreg,istr.  : Radio-Cinéma. 

Production  : Republic  Pictures. 

Edition  : Radio-Cinéma. 


Le  principal  intérêt  de  ce 
film  américain  de  série,  qui  s’a- 
dresse à un  public  populaire, 
est  de  nous  faire  revoir  le  célè- 
bre jeune  premier  de  Ben  Hur, 
Ramon  Novarro  qui,  dejiuis 
près  de  trois  ans,  avait  disparu 
de  l’écran. 

Cette  production  est  en  quel- 
que sorte  une  réminiscence  des 
célèbres  films  muets  de  Rudolpli 
Yalentino,  Le  Cheik  et  Le  Fils 
du  Cheik,  qui  viennent  juste- 
ment d’être  exhumés  avec  suc- 
cès sur  quelques  écrans  améri- 
cains et  anglais.  Mais  le  sujet  foi- 
sonne d’invraisemblances. 

il  s’agit  d’une  jeune  Améri- 
caine, fille  de  millionnaire  qui, 
en  vacances  au  Sahara,  est  enle- 
vée par  le  Cheik  Ahmed  Ben 
Nesib,  qui  s'est  fait  passer  pour 
un  guide.  Naturellement,  la  jeune 
fille  deviendra  amoureuse  de  son 
ravisseur  qu’elle  épousera  dans 
une  oasis  selon  la  loi  arabe. 
Mais  après  ce  mariage,  elle 
s’échappe,  retrouve  sa  famille 
affolée  et  revient  à Paris.  Au 
moment  où  elle  va  épouser  pour 
de  bon,  cette  fois,  et  par  dépit, 
un  Américain  ridicule,  le  Cheik 
arrive  et  l’enlève  de  nouveau. 

A part  quelques  belles  chevau- 
chées dans  les  sables,  l’action 
est  lente  et  le  film  bourré  de  dia- 
logues. 

Il  faut  féliciter  les  auteurs  de 
la  version  doublée  qui,  par  un 
dialogue  amusant  et  humoristi- 
que, ont  rendu  supportable  et 
même  quelquefois  agréable  un 
film  qui  ne  valait  pas  grand’- 
chose  en  version  originale.  — o. 


Les  Abonnements 
à notre  Revue  peuvent 
être  réglés  à notre 
Compte 

Chèques  Postaux 
PARIS  702-66 
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Duvallès  dans  une  scène  de  Vacances  Payées 


B Vendeurs  : M.  Henri  KOCH  et  Mme 
KOCH,  née  FOUSSARD. 


CESSIONS  DE  SALLES 


y La  Société  anonyme  des  Etablisse- 
ments Alexandre  LEROY  a cédé  à la 
Société  à R.  L.  d’ETUDES  El  D’EX- 
PLOITATIONS DES  SALLES  D’ACTUA- 
LITES, le  droit  au  bail  de  locaux  si- 
tués à Paris,  119,  rue  Saint-Antoine,  où 
s'était  exploité  précédemment  un  com- 
merce de  nouveautés,  meubles,  ameu- 
blements, tapisseries. 

Oppositions  : En  1 étude  de  M Men- 
nesson,  notaire,  20,  av.  de  la  Grande- 
Armée,  Paris. 

B Vendeur  : Société  du  LUXHOF, 
S.  R.  L. 

Acheteurs  : Epoux  Jean-Baptiste 
SGTIEURER  et  Albertine,  née  ALBIS- 
SER. 

Fonds  : CINEMA  DU  LUXHOF,  sis  a 
Guebwilier  (Bas-Rhin),  9 e t 11,  rue  de 
l 'Ancien-Hôpital. 

Oppositions  : M*-'  Feltz,  notaire  a 

Schiltigheim. 

B Vendeurs  : M.  et  Mme  Henri 
FOURNIER,  née  MINC  et  M.  et  Mme 
Charles  CÔLLONGE,  née  FOURNIER. 

Acquéreur  : M.  Henri  BUY'RET. 

Fonds  de  commerce  d’établissement 
cinématographique,  CINEMA  LUMIE- 
RE, exploité  à Tassin-la-Demi-Lune 
(Rhône),  04,  avenue  Victor-Hugo.  _ 

Oppositions  : Cabinet  Grange,  53,  rue 
de  l’Hôtel-de-Ville,  Lyon. 

B Vendeurs  : Epoux  DENIS-MON- 
CHAUX. 

Acquéreur  : Mme  Vve  MATHIEU, 
née  HUBERT. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  dé- 
nommé EU-PALACE,  exploité  à Eu 
(Seine- InL),  rue  de  la  République. 

Oppositions  : Chez  M«  Manehelin, 
notaire  à Eu. 

B Vendeur  : F'aillite  de  la  Société 
CINEMA  EMPIRE. 

Acquéreur  : BRUXELLE. 

Droit  au  bail  de  locaux  situés  à 
Gournay-en-Bray  (Seine-Infér.),  placé 
Nationale,  à usage  de  cinéma. 

Oppositions  : M.  Legay..  agréé,  38,  rue 
de  Ferrières,  Gournay. 

B Vendeurs  : Epoux  MICHALET- 
GIRAUD. 

Acquéreurs  : époux  GOUBILLON- 
VERPILLER. 

Fonds  : Entreprises  cinématogra- 
phiques et  théâtrales,  exploitées  à Crest 
(Drôme). 

Oppositions  : Etude  de  Mc  Chabot, 
notaire  à Crest. 

B Vendeurs  : Epoux  BOUTTER. 

Acquéreurs  : Epoux  LAURIER. 

Fonds  de  commerce  de  cinémato- 
graphe exploité  à Thouars  (Deux-Së- 
vres),  rue  Ernest-Renan  et  rue  Pas- 
teur. 

Oppositions  : M°  Cassin,  notaire  à 
Thouars. 

B Vendeurs  : Epoux  RENVERSADE- 
DELCAYRE. 

Acquéreur  : Jean-Albéric  PELLERIN. 

Fonds  : café,  restaurant,  salle  de 
danse  et  de  spectacles,  exploité  à La 
Sa  uvetat-du-Dropt  ( Lot-et-Garone) . 

Oppositions  : Etude  de  Me  Béarnais, 
notaire  à Duras. 

B Vendeur  : Mme  LECLERQ-FAS- 
QUELLE. 

Acquéreur  : M.  BARNE-LEFEBVRE. 

Fonds  de  commerce  de  café  et  de 
salle  des  fêtes,  exploité  à Zutkerque 
(Pas-de-Calais),  à proximité  de  la 
place. 

Oppositions  : Etude  de  Me  Lourme, 
notaire  à Audruicq. 

ffl  Vendeur  : S.  R.  L.  VOX-CINEMA, 
23  et  24,  av.  de  la  Forêt,  Viry-Cliatil- 
lon. 

Acquéreur  : S.  R.L  . CINEMA  DU 
PARC,  23  et  24  av.  de  la  Forêt,  Viry- 
Chatillon. 

Un  lot  de  matériel  cinématographi- 
que. 

Oppositions  : Au  siège  de  la  Société 
Cinéma  du  Parc. 

1 Vendeur  : M.  Robert  de  V1GOU- 
ROUX  d’ARVIEU. 

Acquéreur  : S.  R.  L.  BANLIEUE  EX- 
PLOITATION CINEMATOGRAPHIQUE 
(B.  E.  C.).  Etablissement  de  specta- 
cles artistiques  et  cinématographiques, 
exploité  à Nanterre  (Seine),  avenue  de 
Rueil,  22,  et  désigné  sous  la  dénomi- 
nation SELECT-RAMA. 

Oppositions  : M.  André  Ghilbcrt,  20, 
Exelmans,  Paris. 

B Vendeur  : SOCIETE  PARISIENNE 
DE  SPECTACLES-CINE. 

Acquéreur  : SOCIETE  SAINT-AM- 
BROISE-CINE. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  con- 
nu sous  le  nom  de  SAINT-AMBROISE, 
exploité  à Paris,  82,  boul.  Voltaire. 

Oppositions  : Me  André  Colanéri,  8, 
rue  Halévy,  Paris. 


B Vendeur  : BENZONI. 

Acquéreur  : BOERO. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe exploité  à Décines-Charpieu  (Isè- 
re), 124,  avenue  Jean-Jaurès. 

Oppositions  : A Meyzicu,  rai  l’étude 
de  .VF  Marmey,  notaire. 

B Vendeur  : ROSENZWAIG. 

Acquéreur  : DELCASSE. 

Fonds  de  conmierce  : Etablisse- 
ment de  spectacles  artistiques  et  ciné- 
matographiques, connu  sous  la  déno- 
mination de  CINEMA  SAINT-SABIN, 
exploité  à Paris,  25-27,  rue  Saint-Sa- 
bin. 

Oppositions  : cabinet  d’Arci,  58,  bld 
de  Strasbourg,  Paris. 

B Vendeur  : SINCK. 

Acquéreur  : S.  R.  L.  CINE-EXPLOI- 
TATION. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Solesmes  (Nord). 

Oppositions  : M*  Delalande,  notaire 
à Solesmes. 

B Vendeur  : Mme  Vve  FOURMEAU. 

Acquéreurs  : Epoux  MARTINIERE. 

Fonds  de  commerce  de  café,  épicerie, 
cinéma,  exploité  à Toncy  (S.-ct-M.)  2 
et  4,  allée  du  Jeu-de-Paume. 

Oppositions  : M.  Flogny,  12,  rue  de 
Malnoué,  Champs-su  r-Marne. 


Acquéreurs  : M.  Claude  CHAPPAT  et 
Mme  CHAPPAT,  née  BERGIER. 

Fonds  de  commerce  d’établissement 
cinématographique  REGENCE-CINEMA, 
av.  Paul-Krüger,  159,  Villeurbanne 
(Rhône). 

Oppositions  : M.  P.  Grange,  53,  rue 
de  l’Hôtel-de-Ville,  Lyon. 

B Vendeur  : LEROI. 

Acquéreur  : VALLEE. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  ex- 
ploité à Verres  (S.-et-O.),  rue  de  Paris, 
63. 

Oppositions  : Au  fonds  à l’acqué- 
reur et  cabinet  Crémon,  rue  d’Odessa, 
9,  Paris. 

B Vendeur  : Société  RACHET,  Frères 
et  hoirs  GIRAUD.  ° 

Locataire  : SOCIETE  DE  GESTION 
DE  CINEMA. 

Location  de  fonds  de  commerce  de 
spectacles  cinématographiques  (deux 
salles)  dénommés  KURSAAL  et  FE- 
MINA,  exploités  à Toulon  (Var),  38, 
boulevard  de  Strasbourg  et  20,  rue 
Victor-Clappier. 

Oppositions  : Kursaal,  38,  boul.  de 
Strasbourg,  Toulon. 


FORMATIONS  DE  SOCIETES 


B CINEDIER  (S.  R.  L.,  au  capital  de 

50.000  francs).  Siège  social  : 18,  rue 

Saint-Didier,  Paris. 

Gérants  : M.  Simon  SUCRE,  57,  rue 
de  Babylonc,  Paris  (10  parts). 

Mlle  Anita  TOLEDO,  .>  , rue  Alexan- 
dre-Cabanel, Paris  (40  parts), 

B FILM  SERVICE  COMPAGNIE 
(F.I.S.C.O.).  Siège  social  : 5,  rue  Lin- 
coln, Paris. 

Entre  MM.  Henri  LEISER  et  Eugène 
SCHUFTAN. 

Gérant  : M.  Karl  MATHEWS,  7,  rue 
de  l’Ouest,  Neuilly-sur-Seine. 

B NANCEY  ET  CIE,  Société  d’exploi- 
tation cinématographique.  S.  R.  L.,  au 
capital  de  25.000  francs  divisé  en  100 
parts  de  250  francs.  Siège  social  : 25, 
rue  Fontaine,  Paris. 

Entre  MM.  Ange  PAOLI,  dit  Marcel 
NANCEY,  Auguste  ACHAUME  et  Hen- 
ri-Léo MENDELSSOHN. 

Raison  sociale  : NANCEY  ET  CIE, 
les  gérants. 

La  Société  est  gérée  par  deux  gérants 
agissant  simultanément. 

B CINEMA  DU  PARC,  au  capital  de 

50.000  francs,  entièrement  souscrit  en 
espèces,  ayant  pour  objet  l’exploita- 
tion de  toutes  salles  de  cinéma,  no- 
tamment de  celle  sise  à Viry-Chatillon 
(S.-et-O. t,  23  et  24,  avenue  de  la  Fo- 
rêt, pour  une  durée  de  50  ans  à comp- 
ter du  1er  juin  1938,  pour  finir  le  31 
mai  1988,  avec  siège  social  à Viry- 
Chatillon,  23  et  24,  avenue  de  la  Forêt. 

M.  TENAUD,  Gilbert,  demeurant  a 
Viry-Chatillon,  1,  avenue  du  Pavillon, 
a été  nommé  seul  gérant  avec  les  pou- 
voirs les  plus  étendus. 

B SOCIETE  D’ENTREPRISES  AR- 
TISTIQUES (S.  A . au  capital  de 

25.000  francs).  Siège  social  : 30,  rue 
Vernet,  Paris. 

Objet  : Exploitation  de  toutes  sal- 
les de  spectacles. 

Administrateur  unique  : M.  Jacques 
FRANCK,  adin.  de  sociétés,  demeurant 
à Paris,  53,  boul.  Suchet. 

B SPLENDID-GAITE  (S.  R.  L.,  au 
capital  de  50.000  francs).  Siège  social  : 
3,  rue  de  la  Rochelle,  (14e). 

Entre  : MM.  Maurice  EVARD,  René 
YVINOCOUR  et  Raymond  WINOCOUR. 

Objet  : création,  acquisition,  prise 
à bail,  location,  sous-location  cl 
exploitation  de  tous  fonds  de  com- 
merce de  cinéma. 

Répartition  des  parts  : M.  EVARD 
50,  M.  René  Winocour  25,  M.  Raymond 
Winocour  25. 

Gérants  : M.  René  Winocour,  29,  rue 
de  Miromesnil,  Paris  et  M.  Raymond 
Winocour,  58,  avenue  de  Palaiseau, 
Yerrières-le-Buisson  (S.-et-O.) . 

B CINEMA  «LES  BOURGUIGNONS» 
(S.  R.  L.,  au  cap.  de  50.000  francs i. 
Siège  social  : 64,  rue  des  Bourgui- 
gnons (villa  Aubert)  Arnières  (Seine). 

Objet  : création,  achat,  vente,  lo- 
cation, sous-location  et  exploitation  de 
toutes  salles  de  spectacles,  principale- 
ment cinématographiques,  et  plus  par- 
ticulièrement l’exploitation  d’une  salle 
de  projections  cinématographiques,  ex- 
ploitée à Arnières,  64,  rue  des  Bour- 
guignons. 

Gérants  : Mme  Andrée,  Anna,  Louise 
CHAVANNE,  sans  profession,  épouse 
contractuellement  séparée  de  biens  de 
M.  Alexandre  de  BARGE,  industriel, 
avec  lequel  elle  demeure  à Paris,  20, 
rue  Saint-Lazare. 

Et  M.  André  BOURGEOIS,  directeur 
de  cinéma,  27,  rue  Lepic,  Paris.  Mme 
Mme  de  BARGE,  avec  l’autorisation  de 
M.  BOURGEOIS,  a donné  à M.  Alexan- 
dre de  BARGE,  son  mari,  tous  les  pou- 
voirs qui  lui  sont  dévolus  pour  gérer 
en  ses  lieu  et  place,  pour  son  compte 
et  par  délégation  spéciale  pour  une  du- 
rée indéfinie  avec  M.  Bourgeois. 

Les  gérants  peuvent  agir  séparément. 

B BANLIEUE-EXPLOITATION  CINE- 
MATOGRAPHIQUE (B.  E.  C.).  S.  R.  L. 
au  capital  de  225.000  francs  (450  parts 
de  500  francs).  Siège  social  : 22  bis, 
avenue  de  Rueil,  Nanterre  (Seine). 

Entre  : MM.  GHILBERT  André,  dis- 
tributeur de  films,  20,  boul.  Exelmans, 
Paris  (400  parts). 

GHILBERT  Julien,  propriétaire,  20, 
boul.  Exelmans,  Paris  (48  parts). 

CLEMENT  Bernard,  artisan  maro- 
quinier, 14  bis,  hameau  Boileau,  Paris 
(2  parts). 

Objet  : Exploitation  de  toutes  salles 
de  cinéma  situées  plus  spécialement 
dans  la  région  parisienne. 

Gérant  : M.  André  GHILBERT. 
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M.  CHARLES  FINDLAY 
REMPLACE  M.  O’BRIEN 
COMME  REPRESENTANT 
DE  PATH E-NEWS 
SUR  LE  CONTINENT 

M.  Charles  Findlay,  de  la  mai- 
son Pathé-News  de  New  York, 
vient  d’arriver  à Paris  où  il  a été 
nommé  représentant  spécial  de 
ces  actualités  sur  le  continent 
européen,  poste  dans  lequel  il 
succède  à M.  O’Brien. 

M.  Charles  Findlay,  qui  a fait 
partie  précédemment  de  «Mardi 
of  Time  »,  s’est  installé  52, 
Champs-Elysées,  dans  les  bu- 
reaux de  RKO-Radio,  compagnie 
distributrice  de  Pathé-News  aux 
Etats-Unis. 


SIWA,  LA  VIE  D'UNE  OASIS 

M.  Victor  Stoloff  vient  de  réa- 
liser dans  la  célèbre  oasis  du 
désert  lybique  Siwa,  l’ancienne 
oasis  de  Jupiter-Amon,  que  dé- 
crivit Hérodote,  un  fdm  d’étude 
sociale  de  800  mètres,  parlant,  et 
actuellement  en  cours  de  sonori- 
sation musicale. 

Cette  œuvre  montre  la  vie 
d’une  palmeraie.  Elle  est  jouée 
par  des  acteurs  locaux,  comme 
L’Homme  d’Aran  ou  Eléphant 
Boy. 

Cette  dramatisation  d’un  sujet 
documentaire  a été  réalisée  par 
M.  Stoloff,  avec  l’aide  d’une  im- 
portante équipe  de  techniciens  : 
François  Farkas,  opérateur-chef, 
James  Hamilton  Black,  directeur 
de  production,  Mme  Nel  Garés, 
script-girl,  Ferdinand  Chaffran, 
assistant,  Josef  Malouf,  assistant 
ooérateur,  Aly  Abdel  Zaher,  ré- 
gisseur. 

La  musique  est  de  Walter 
Leigh,  qui  adapta  Sony  of  Cey- 
lan.  Les  textes  de  la  doctoresse 
Brigitte  Scheffer-Oeslner,  auteur 
du  livre  Siioa. 

Enregistrement  Western  Elec- 
1 rie.  Distributeur  : Gaumont  Bri- 
tish.  La  vente  pour  la  France 
esl  encore  libre. 


■ C’est  avec  joie  que  nous 
avons  appris  que  M.  Lustig, 
victime  de  l’accident  de  l’a- 
vion Prague-Paris,  n’avait  au- 
cun lien  de  parenté,  ni  de 
loin  ni  de  près,  avec  M.  Lus- 
tig co-producteur  du  film  Le 
Patriote  et  distributeur  de 
films  français  à Prague. 

Le  distingué  cinéaste  se 
porte  aussi  bien  que  possible. 


MARIAGE 

Nous  apprenons  avec  plaisir 
le  mariage  de  notre  excellent 
confrère  et  ami  Georges  Franju. 
qui,  avec  Henri  Langlois,  assure 
avec  tant  d’activité  'le  secréta- 
riat de  La  Cinémathèque  Fran- 
çaise, avec  Mlle  Andrée- Van  der 
Èlst,  le  3 septembre  1938,  à 
1 1 h.  30  en  l’église  Saint-Hilaire, 
rue  Saint-Hilaire  à La  Varenne. 


Fillette  parée  de  ses  joyaux,  un  jour  de 
fête,  Siwa,  la  vie  d’une  Oasis. 


Le  Marché  des  dattes  à Siwa  : Siwa,  la  Vie  d’une  Oasis. 


Feroandel  dans  une  scène  du  film  Ernest  le  Rebelle 


M.  ARTHUR  DE  TITTA 
CHEF  DU  BUREAU 
DE  WASHINGTON 
DE  FOX  MOVIETONE  NEWS 
EST  NOMME  A PARIS 

De  New  York,  on  annonce  la 
nomination  de  M.  Arthur  de 
Titta,  chef  du  bureau  de  Was 
hington  de  Fox  Movietone  News, 
au  poste  d’éditeur-assistant  du 
bureau  de  Paris  de  Movietone. 

M.  de  Titta  est  un  ancien  jour- 
naliste qui  devint  cameraman. 
C’est  en  1928  qu’il  fut  nommé 
comme  superviseur  de  Fox  Mo- 
vietone à Washington. 


Irène  Dunn  et  Paul  Robeson. 

Quand  on  nous  dit  que  les  scé- 
naristes et  producteurs  man- 
quent d’imagination,  cette  nou- 
velle, que  nous  relevons  dans  un 
journal  de  cinéma  anglais,  est 
bien  faite  pour  le  confirmer  ! 

LE  STUDIO  DE  L’ETOILE 

VA  LANCER 

DES  FILMS  FRANÇAIS 

C’est  le  Studio  de  l’Etoile  qui 
nous  a présenté  les  chefs-d’œu- 
vre tels  que  Emile  et  les  Détec- 
tives, Liebelei,  Symphonie  ina- 
chevée, Mascarade.  Mazurka. 


Andrews  Engelman  dans  une  scène  du  Révolté  que  réalisé  Léon  Mathot, 

POUR  LA  TROISIEME  FOIS  L’Escadron  blanc  et  tant  d’air* 


« SHOW  BOAT  » VA  ETRE 
ADAPTE  A L’ECRAN 

On  annonce  que  la  M.-G.-M. 
vient  d’acquérir  les  droits  d’a- 
daptation cinématographique  de 
la  fameuse  opérette  de  Jérôme 
Kern  et  Oscar  Hammerstein  H, 
Show  Boat. 

On  sait  que  cette  pièce  a été 
déjà  tournée  deux  fois  par  Uni- 
versal, d’abord  en  1929,  au  dé- 
but du  parlant,  avec  Laura  La 
Plante  et  voici  deux  ans  avec 


1res  et  qui  nous  a relevé  des  ve-  * 
dettes  comme  Martha  Eggerth, 
Paula  Wessely  et  Magda  Schnei- 
der, dont  nous  n’avons  pas  ou- 
blié les  créations  dans  cette 
salle. 

A partir  du  premier  septem- 
bre, le  Studio  de  l’Etoile  projet- 
tera des  grands  films  français  en 
première  exclusivité  et  quelques- 
uns  de  ces  films  seront  distri- 
bués en  France  par  la  Société 
Astra  Paris  Films. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  dires  d’emploi  : 3 l'r. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 9 francs 
la  ligne.  — Pour  nos  abonnés  : 12  li- 
gnes gratuites  par  an. 

Annonces  domiciliées  au  journal  : 
1 l'r.  de  supplément  pour  la  France, 
8 l'r.  pour  l’Etranger,  l.es  petites  An- 
nonces sont  payables  d’avance.  L’Ad- 
ministration de  la  Revue  décline  toute 
responsabilité  quant  à leur  teneur. 

OFFRES  D'EMPLOI 


Importante  maison  distribu- 
tion demande  programmateur 
homme  très  au  courant  Paris, 
banlieue  et  région  parisienne. 
Inc.  S’abst.  Ecrire  Ciiriculum 
Vitae  détaillé. 

Case  A.  M.  C.,  à la  Revue. 

Cherchons  excellente  pro- 
grammatrice sténo-dactylo  très 
compétente.  Urgent. 

Films  Champion,  16,  rue  de 
Monceau,  Paris. 

Cherchons  excellente  vérifi- 
catrice films  2 ou  3 jours  par 
semaine. 

Films  Champion,  16,  rue  de 
Monceau,  Paris. 

Cherche  Monsieur  ou  Dame 
disposant  80.000  francs  direc- 
tion cinéma  permanent  Paris. 
Fixe  et  pourcentage.  Affaire  très 
sérieuse. 

Case  B.  L.  A.,  à la  Revue. 

On  demande  pour  salle  du 
midi  excellent  directeur  actif, 
intelligent;  femme  pouvant  s’oc- 
cuper vente  confiserie  et  bar. 

Eden  Cinéma,  Bastia  (Corse). 

Case  A.  T.  H.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Jeune  homme  26  ans,  bon 
opérateur,  8 ans  même  maison, 
cherche  place  stable  Paris,  ban- 
lieue ou  province. 

A.  Thomas,  4,  avenue  de  la 
République,  Fpinay-sur-Seine. 

Monsieur  34  ans,  chef  comp- 
table, toute  comptabilité  cinéma- 
tographique, distribution,  pro- 
duction, connaissant  service 
programmation,  cherche  situa- 
tion stable.  Réf.  premier  ordre. 

Case  B.  R.  F.,  à la  Revue. 

Opérateur  électricien  1 ib. 

SV-tv.  mil.  1er  octobre,  5 ans  tle 
pratique  sur  R.  C.  A.,  Cinétone, 
Erncmann,  Bauer,  cherche  pla- 
ce Paris  ou  province. 

Case  1).  V.  R.,  à la  Revue. 

Opérateur  dépanneur  radio 
électricien  très  bonnes  référen- 
ces, cherche  emploi  stable. 

Case  P.  B.  C.,  à la  Revue. 

Opérateur  électricien  sé- 
rieux cherche  place  Paris  ou 
grande  ville. 

Case  J.  C.  N.,  à la  Revue. 

Jeune  ménage  très  sérieux, 
mari  opérateur,  femme  ouvreuse, 
cherche  place. 

Case  R.  F.  H.,  à la  Revue. 

Opérateur  projection,  cherche 
place.  Bonnes  références. 

Lallemand,  29,  avenue  Pierre- 
Curie,  Bry-sur-Marne  (Seine). 


Bonne  programmatrice,  sté- 
no-dactylo, bonnes  références, 
connaissant  à fond  service  loca- 
tion pourrait  établir  au  besoin 
service  programmation  dans 
nouvelle  maison  de  location, 
cherche  emploi. 

Case  P.  C.  E.,  à la  Revue. 

Chef-opérateur,  23  ans,  plu- 
sieurs années  pratique,  bon 
technicien  sonore,  sérieuses  ré- 
férences désire  situation  stable 
France  ou  colonies. 

Case  P.  R.  T.,  à la  Revue. 

Programmiste  sténo  - dac- 
tylo, 15  ans  références,  con- 
naissant à fond  clientèle,  cher- 
che place  stable. 

Case  M.  C.  T.,  à la  Revue. 

Cherche  d’urgence  gérance 

(libre)  de  cinéma  Paris,  ban- 
lieue ou  province. 

Faire  offres  avec  conditions. 

Case  G.  E.  M.,  à la  Revue. 

Directeur  retiré  reprendrait 
direction  cinéma  sud-ouest  ou 
midi.  Réf.  premier  ordre. 

Case  C.  V.  B.,  à la  Revue. 

Monsieur  sérieux,  bonnes 
références,  cherche  place  chef  I 
de  poste  ou  opérateur,  Bordeaux 
ou  environs. 

Case  A.  M.  R.,  à la  Revue. 


ACHAT  MATERIEL 


Suis  acheteur  100  fauteuils 
environ,  rembourrage  ou  res- 
sorts. Modèle  et  teinte  indiffé- 
rents. 40  strapontins  environ. 

Faire  offre  à G.  Brosse,  11, 
rue  de  la  Confiance.  La  Plaine- 
Montferrand  P.-de.-I).). 


VENTES  MATERIEL 


Les  établissements  Charlin 

signalent  qu’ils  possèdent  tou- 


jours un  stock  très  important  de 
pièces  Nitzsche  « Standard  », 
« Junior  »,  etc... 

A vendre  au  mètre  film  35 
mm.  pour  Leica  ou  appareil  si- 
milaire : Ortho,  5 francs  le  mè- 
tre. Superpanchro,  7 francs  le 
mètre.  Développement  de  films 
et  pellicules. 

Thomas,  11  rue  Général-Ju- 
lien, Epinay-sur-Seine. 

Occasion  rare  : 2 postes 
Etoile  avec  tous  les  accessoi- 
res : écran,  arc,  tableau  enrou- 
leur bobines,  etc.  Prix  : 13.000 
francs. 

Thomas,  11,  rue  du  Général- 
Julien,  Fpinay-sur-Seine. 

480  fauteuils  vernis,  bon 
état,  tout  bois  et  garnis  velours. 

S’adresser  : Gobelin  72-57. 


ACHAT  CINEMA 


Suis  acheteur,  région  ouest, 
cinéma  sans  concurrence  directe 
prouvant  minimum  50.000  fr.  de 
bénéfices. 

Case  P.  E.  M.,  à la  Revue. 


DEVERS 


Professionnel  cherche  aller- 
mage  avec  promesse  de  veille 
cinéma  L000  places  région  esl. 
Case  L.  E.  D.,  à la  Revue. 

A céder  importante  affaire 

fabrication  et  fournitures  pour 
le  spectacle,  gros  chiffre  d’af- 
faire, bénéfices  prouvés,  vendeur 
se  retire.  Il  faut  minimum 
300. 000  francs  pour  traiter. 

Case  S.  P.  T.,  à la  Revue. 

Propriétaire  grande  salle 

demande  capitaux  pour  consti- 
tution de  société  pour  création 
salle  grand  luxe  exploitation 
nouvelle  dans  vaste  local  admi- 


Les  Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 
(Communiqué  en  application  de  l’artilcle  IV  du  décret  du  25  juillet  1035.) 


VENDREDI  2 SEPTEMBRE 

Moulin-Rouge,  10  h.,  S.E.D.I.F. 
L’ Accroche-Cœur. 


LUNDI  5 SEPTEMBRE 

Normandie,  10  h.,  C.  C.  F.  C. 
Gargousse. 

Marignan,  10  h..  Lux. 

Le  Postillon  de  Longjumeau. 

MARDI  6 SEPTEMBRE 

Olympia,  10  h.,  P.  C.  L. 

Prisons  de  Femmes. 

Marignan,  10  h..  Lux. 

Le  Drame  de  Shanghaï. 

MERCREDI  7 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  Lux. 

La  Maison  du  Maltais. 

JEUDI  8 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  Eclair-Journal. 

J. a Belle  Etoile. 

Olympia,  10  h..  Films  M.  Pagnol. 
La  Femrtie  du  Boulanger. 

VENDREDI  9 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  Eclair-Journal. 
Carrefour. 


MARDI  13  SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  S.E.D.I.F. 
Remontons  les  Champs-Elysées. 

JEUDI  15  SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

Un  Fichu  Métier. 

VENDREDI  lfi  SEPTEMBRE 
Films  Cristal. 

La  Marraine  du  Régiment. 

LUNDI  19  SEPTEMBRE 
Marignan,  10  heures. 
Eclair-Journal. 

MARDI  20  SEPTEMBRE. 

Marignan,  10  h..  Films  A.  Lauzin. 
Ça,  c'est  du  Sport. 

Paramount,  10  11.,  Soc.  Paramount. 
Le  t rain  pour  Venise. 

JEUDI  22  SEPTEMBRE 

Marignon,  10  h..  Films  Vog. 

Ernest  le  Rebelle. 

Paramount,  10  h.,  Soc.  Paramount. 
Paradis  volé. 


ralliement  situé  plein  centre 
ville  mondaine  côte  d’Azur. 

Affaire  excessivement  sé- 
rieuse. 

Case  S.  G.  R.,  à la  Revue. 


Cherche  films  français  ver- 
sions anglaises  pour  l’Afrique 
du  Sud. 

Case  E.  C.  K.,  à la  Revue. 


Placement  de  films  dans 
l’Amérique  latine.  Groupement 
ayant  établi  une  organisation  et 
fait  l’essai  du  placement  de 
films  dans  toute  l’Amérique  la- 
tine sur  une  période  de  deux 
ans,  est  maintenant  prêt  à né- 
gocier la  vente  avec  réalisateurs 
ou  autres  personnes  désirant 
exploiter  ces  importants  débou- 
chés. Représentants  compétents 
dans  tous  les  pays  de  l’Amérique 
latine.  Renseignements  détaillés 
et  de  grande  valeur  peuvent  être 
fournis.  Pas  d’intermédiaires. 

S’adresser  à : Box  8171,  Frost- 
Smith  Advg.,  64,  Finsbury  Pa- 
vement, Londres  E.  C.  2.  An- 
gleterre. 


Désirons  acheter  pour  Afri- 
que du  Nord,  films  policiers, 
covv-boys,  parlant  français. 

Faire  offre  Comptoir  Colonial, 
Hôtel  Trévise,  10  rue  Trévise, 
Paris. 


A adjuger  en  l’étude  de  M" 
de  Ridder,  notaire  à Paris,  4,  rue 
Perrault,  le  5 septembre,  à 14 
heures,  éléments  incorporels 
restant  subsister  d’un  fonds  de 
cinéma  à Paris,  10,  rue  des  Ur- 
sulines;  Mise  à prix  : 150.000  fr. 
(pvt.  être  baissé).  Cons.  50.000. 
Mater,  et  obj.  mob.  en  sus. 


La  Société  Keller-Dorian  Co- 
lorfilm  Corporation,  résidant 
aux  Etats-Unis  d’Amérique,  pro- 
priétaire des  brevets  français 
suivants  : 650.093,  du  6 août 
1927,  pour  « Procédé  et  disposi- 
tif de  Cinématographie  en  cou- 
leurs » ; 

653.043,  du  27  septembre  1927, 
pour  « Procédé  pour  la  repro- 
duction de  films  à support  gau- 
fré par  un  très  grand  nombre  de 
particules  lenticulaires,  sur  un 
film  de  même  nature  mais  de 
format  d’images  différent  »; 

670.002,  du  21  mars  1928,  et 
certificat  d’addition  36.287  du 
23  octobre  1928  pour  « Objectif 
spécial  destiné  à la  projection 
des  films  cinématographiques  ou 
photographiques  gaufrés  »; 

Et  673.425,  du  9 août  1928, 
pour  « Méthode  et  procédé  pour 
faire  disparaître  la  réticulation 
et  les  moires  en  projection  ou  re- 
production avec  les  films  gau- 
frés » ; 

serait  désireuse  de  traiter  poin- 
ta concession  de  licences  d’ex- 
Dloitalion  de  ces  brevets. 

Pour  renseignements  techni- 
ques, s’adresser  à MM.  A.  Lavoix, 
Gehet,  Colas  et  J.  Lavoix,  ingé- 
nieurs-conseils, 2,  rue  Blanche, 
à Paris. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  HabliS. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINEMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
DU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

)18,  rue  des  Petits-Champs  (l*r> 


Prix  : Paris 60  fr. 

France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger 80  fr. 


Travaux  de  Circulaires  = 

PAPECO  I 

50,  RUE  DE  PONTHIEU  = 
ÉLYSÉES  21-95  1 

DÉCOU  PAGESj 
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